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igniÈres  [JeanJacqaesCéleslîn- 
iléon  Le  Barbier  de]  ,  chef  dln- 
ion  à  Paris,  où  il  est  né  le  29  no- 
•re  1797,  est  un  des  élèves  qui  ont 
e  plus  d'honneur  à  Fabbé  GauU 
M.  de  Bllgnîères  commença  à 
re  connaître  en  publiant^  de  con- 
ivec  MM.  Ducros,  Le  Clerc  et  De- 
ncourt,  de  nouvelles  éditions  en- 
nent  refondues  et  considérable- 
augmentées  des  ouvrages  que  leur 
e  commun ,  Tabbé  Gaultier ,  a 
s  sur  la  grammaire  française ,  la 
'apliie  et  Thistoire.  Plus  tard , 
e  Blignières  a  lui-même  fait  pa- 
I  quelques  livres  de  classes  de  sa 
osition;  en  voici  la  liste  : 
Cours  théorique  et  pratique  de 
e  latine  [Grammaire].  Paris,  TAu- 
Delalain ,  1825 ,  in-8  [5fr.  50  c.]. 
c.  édit.  Paris,  Delalain;  Maire- 
,1826,  2  part,  in-12. 

lia  seconde édiUoD,  la  Grammaire  forme 
mi^  parUe,  et  det  Ëxerctces  la  se- 

Le  même  ouvrage  sous  ce  titre  : 
maire  latine,  dans  laquelle  les  rè- 
ont  appuyées  d*un  grand  nombre 
nples  tiréit  des  auteurs  classiques; 
e  Blignièrei,  Nouvelle  édition , 
ement  refondue  ,  et  suivie  d'un 
i  sur  les  héllénismes,  par  M. 
9ia,  professeur  de  philosophie 
'acuité  des  lettres  de  Caen.  Paris, 

TOM.  u. 
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veuve  Maire-Nyon,  1853,  in-is  [Sfr. 
25  c]  —  Traduction  des  exemptes. 
Ibid.,  1840,  in-12  [1  fr.  25c  ]. 

Ouvrage  adopté  par  le  Conseil  royal  de  rio- 
struction  publique. 

II.  Petite  Géographie  ancienne  com- 
parée, présentant  séparément  la  partie 
géographique  et  les  notions  histori- 
ques,  et  contenant  tous  les  détails  né- 
cessaires pour  rintelligence  des  auteurs 
anciens.  Paris,  Hadiette,  1852,  in-18 
[75  c.]. 

III.  Cours  de  thèmes  latins,  soi- 

Sneusement  gradués,  et  accompagné 
e  notes  ,  suivi  d'un  di<*tionnaire  à 
Tusage  des  classes  élémentaires.  Nouv. 
édition ,  entièrement  refondue  et  con- 
sidérablement augmentée.  Paris,  veuve 
Maire-Nyon,  1855,  in- 12  [2  fr.  25  c.]. 

Ouvrage  dont  le  but  est  d'aplanir  aux  com- 
mençants les  difficultés  de  la  traduction  du 
français  en  laUn,  et  d'Inculquer  dans  leur 
mémoire,  par  de  très-nombreuses  applica- 
tions, toutes  les  règles  de  la  grammaire  la^ 
tine. 

lY.  Petit  Atlas  de  géographie  an- 
cienne ,  contenant  huit  cartes  et  offrant 
tous  les  détails  nécessaires  pour  la  lec- 
ture de  l'histoire  et  rintelligence  det 
auteurs  anciens.  Paris,  Hachette,  1855» 
in-4[2fr.  50  c.]. 

BUN  [P.'F.]i  exerçait  à  Nantes  la 
profession  de  médecin  au  moment  où 
la  révolution  éclata.  Il  adopta  avec  eha- 
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leur  les  nouvelles  idées  qui  se  répan- 
daient alors,  et,  en  1789,  ayant  été 
nommé  député  aux  États -Généraux,  il 
montra  uo  sincère  patriolism  dans  ses 
nouvelles  roaclioDs.  Il  fit»  le  f  novem- 
bre, une  Bolion  pour  qo*à  Tavenir  les 
ministres  ne  pussent  être  choisis  dans 
rassemblée.  Peu  de  temps  après,  il  éta- 
blit en  principe  que  les  noirs  qui  ve- 
naient de  se  soulever^  étaient  libres  de 
86  dioisir  eux-mêmes  la  forme  de  gou- 
vernement qui  leur  convenait.  Après 
avoir  soutenu ,  avec  autant  de  feu  ({ue 
de  talent,  cette  généreuse  assertion,  il 
vota ,  en  1790 ,  contre  un  impôt  sur  h 
luxe  proposé  par  Tabbé  Maury,  et  quel- 
ques jours  après,  il  s*éleva  fortement 
contre  les  communautés,  dunt  il  fit  sen- 
tir rinutilité ,  et  finit  par  demander  la 
suppression  des  ordres  religieux.  Le 
32  février,  dans  la  chaleur  a  une  dis- 
cussion sur  les  troubles  des  provinces  , 
il  prétendit  que  recourir  au  roi  pour 
les  apaiser,  «  c  était  envoyer  des  astias* 
sint  pour  réprimer  les  assassinats.  » 
Sur  la  demande  de  Menou^  il  fut  rap- 
pelé k  Tordre  pour  ces  expressions.  La 
même  année  il  prit  encore  la  parole  à 
Toccasion  des  réclamations  adressées  à 
TÂssemblée  nationale  par  les  députés 
extraordinaires  du  commerce  et  des 
manufactures  de  France  relativement 
aux  colonies.  M.  Blin  commença  par 
montrer  toutes  les  ressources  de  la  pos- 
session de  nos  colonies,  tant  pour  notre 
agriculture  que  pour  notre  commerce  ; 
ilréuondit  aux  principales  objections 
que  Ton  peut  faire  sur  cette  matière,  et 
il  finit  par  résoudre  la  question  de  sa* 
voir  s'il  fallait  donner  aux  colonies  une 
constitution  particulière ,  ou  les  regar- 
der simplement  comme  nos  provinces. 
Le  décret  de  rassemblée  nationale  sur 
ce  dernier  sujet  est  à  peu  près  la  mise 
à  exécution  du  projet  de  M.  Blin,  qu*elle 
adopta.  Les  demiers  accents  que  M. 
Blin  fit  entendre  en  1791,  comme  hom- 
me public ,  furent  encore  en  faveur  de 
la  liberté  des  malheureux  noirs  ;  puis 
il  rentra  dans  ses  foyers  pour  se  consa- 
crer entièrement  à  son  premier  état. 
M.  Blin  a  travaillé  à  plusieurs  journaux, 
et  notamment  à  V/imi  4et  patriotes^ 
feuille  hebdomadaire  ,  rédigée  par  Re- 
gnault  de  Saint-Jean-dWngcly  et  Du- 
quesnoy   le   constituant.  Ce  journal 
iUit  rédigé  dans  le  sens  de  la  consti- 
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tution  de  1791  ;  la  liste  civile  en  fai- 
sait les  frais  ;  il  fut  supprimé  au 
lUaoùt  i792.  Membre  de  Tiustilut  de- 
peiteiacnlal  de  la  Loire -Inférieure, 
M.  Blin  fit  su  leiii  de  cette  société 
plusieurs  leeture^  ,  eeile  eutre  autres  , 
en  1803,  d'un  Mémoire  sur  V épidé- 
mie de  Cadix ,  intéressant  par  la  ma- 
nière même  dont  l'objet  y  est  traité  ;  il 
1b  fut  surtout  dans  les  circonstances , 
parce  qu'indiquant  avec  justesse  la  na- 
ture du  mal ,  il  put ,  sans  inspirer  une 
imprudente  sécurité ,  dissiptT  les  ter- 
reurs et  faire  naître  une  confiance  rai- 
Sonnéc.  Qt.  Blin  a  été  depuis  médecin 
en  chef  des  armées  sous  la  république 
et  le  consulat,  plus  tard  professeur  à 
l'école  secondaire  de  médecine  de  Nan- 
tes. Outre  les  mémoires  insérés  dans 
les  recueils  de  Tinstitut  départemental 
de  la  Loire-Inférieure  et  de  la  Société 
académique  du  même  déparlement, 
société  qui  a  succédé  à  rinslitut,  et 
dont  M.  Blin  a  été  appelé  à  faire  partie, 
nous  connaissons  encore  de  ce  méde- 
cin: 

I.  0(Muion  de  M.  Blin ,  député  de 
Nantes,  sur  les  réclamations  adressées 
à  rAssemblée  nationale  par  les  députés 
extraordinaires  du  commerce  et  des 
manufactures  de  France,  relativement 
aux  colonies.  Paris ,  les  marchands  de 
nouveautés,  1790,  in-S  de  59  pages. 

II.  Traité  complet  du  choléra-mor- 
bus  de  rinde,  ou  Rapport  sur  le  cho- 
léra épidémique ,  tel  qu'il  s'est  montré 
dans  tes  territoires  soumis  à  la  prési- 
dence du  fort  Saint-George;  rédigé  par 
ordre  du  gouvernement  sous  l'inspec- 
tion du  bureau  médical ,  par  H^Hiiam 
Seot,  chirurgien,  secrétaire  dudit  bu- 
reau; traduit  de  l'anglais  par  F.-P. 
Blin.  Nantes,  de  l'imprimerie  de  Mer- 
son,  4851 ,  in-8 ,  de  xx  et  953  pages  , 
plus  un  tableau. 

BUït  [Adolphe] ,  ancien  avocat ,  né 
en  1813,  mort  directeur  du  théâtre  du 
Panthéon,  à  Paris,  le  31  août  1840. 

Ann.  dramaL  powr  184 1,  p.  177. 

BLiiH  [madame  veuve] —  Bonne  (U) 
fermière,  ou  nouveau  Traité  de  la  basse- 
cour;  suivie  de  plusieurs  expériences 
rurales  et  zoologiques.  Paris ,  de  Tim- 
primerie  de  Moreau,  1830,  iu-i3,  de  84 
pages. 

BLi?i  [mademoiselle  G.-J.].--I.  Dé- 
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converle  de  rextraclion  da  mercure 
sur  le  corps  humain.... 

OuTrafi^e  qae  nous  ne  connaissons  que  d'a- 
prH  la  citation  qui  en  est  ftilte  sur  l'opuscule 
suivant. 

II.  Fille  [la]  médecin,  ou  Gaerre 
ouverte  entre  le  docteur  deCampagniac 
et  mademoiselle  G.-J.  Blin,  de  Paris; 
suivie  de  Quinze  années  de  sollicita- 
tions. Paris ,  de  Timprimerie  lithogra- 
phique de  Langlumé,  1850,  in-8,  de  64 
pages. 

BLiSMOrC;  pseudon.  Yoy.  S.  Blog- 

QUEL. 

BLissoN  [J.-F.-J.].  —  Essai  sur  une 
méthode  propre  à  faciliter  la  recherche 
et  Tétude  des  larves  et  des  lépidoptè- 
res. Le  Mans ,  de  Timprimerie  de  Ri- 
chelct,  18M,  in-8,  de  38  pages. 

BLOCH  [Simon],  Israélite,  a  été  le 
l)rincipal  rédaclear  de  «  la  Régénéra- 
tion, recueil  mensuel  destiné  à  amé- 
liorer la  situation  religieuse  et  morale 
des  Israélites,  »  qui  s*imprimait  à  Stras- 
bourg ,  et  dont  la  première  livraison 
l)orte  la  date  de  Janvier  i8S6. 

BtOGK  [Joseph-Guillaume  de] ,  pro- 
fesseur de  médecine  pratique  à  la  Fa- 
culté de  médecine,  et  médecin  en  chef 
du  grand  hôpital  civil  de  Gand,  mem- 
bre de  la  Société  de  médecine  de  la 
même  ville,  né  à  Hal ,  est  auteur  d'un 
Mémoire  sur  les  maladies  des  ctrUres^ 
inséré  dans  les  Annales  de  Tuniversité 
de  Groningue,  en  182r;  d'un  Mémoire 
sur  le  traitement  du  choléra,  inséré 
dans  Te  «  Recueil  encyclopédîcf^ae  bel- 
^e,  »  et  de  plusieurs  aisseriatums  sur 
rhistoire  de  la  médecine  en  Belgique, 
et  sur  la  médecine  pratique ,  insérée* 
dans  ce  dernier  recueil  et  dans  lOb- 
servateur  médical.  {IHctionnaire  des 
homfnes  de  lettres  de  la  Belgique,) 

BLOCK  [Abysins],  littérateur  alle- 
mand contemporain,  dont  on  a  tra- 
duit en  français  diverses  nouTeRes  qui 
ont  été  imprimées  dans  des  recueils 
polyonvmes  de  ces  dix  deniières  an- 
nées. Nous  connaissons  de  lui ,  dans  le 
tome  XXIX  de  la  Revue  de  Paris ,  h 
Spectre  [I85i] ,  et  dans  le  tome  II  du 
Livre  des  Conteurs,  Lucrèce  [1855]. 

BLOECilEt  [  Philippe  -  Jacques  ] .  — 
Dissertation  sur  la  puissance  paternelle, 
d'après  let  principes  du  droit  naturel , 
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du  droit  romain ,  et  de  l'ancien  droit 
français ,  comparés  à  ceux  du  Code  ci- 
vil. Strasbourg,  1806,  in-4. 

BLOCQUEL  [Simon],  infatigable  com- 
pilateur, chef  d*une  honorable  maison 
d'imprimerie  et  de  librairie  de  Lille,  né 
à  Douai  [Nord]  vers  1780 ,  imprimeur 
à  Lille  dès  1807  ou  1808,  eut  un  jour^ 
vers  1819,  ridée  de  s'affranchir  de  tou- 
tes dépendances  commerciales  entre 
ses  confrères  de  la  capitale,  en  se  créant 
un  fonds  spécial  qui  ne  ressortirait 
d'aucun  d'eux ,  et  qui ,  au  contraire  , 
en  rendrait  quelques  uns  ses  trîbutai^ 
res.  Il  acheta  une  paire  de  ciseaux,  et  se 
fit  homme  de  lettres.  Alors  il  resserra, 
lacéra,  et  découpa  et  des  livres  élémen- 
taires et  des  ouvrages  de  circonstance 
3ui  avaient  obtenu  du  succès ,  et  il  fit 
'abrégés,  de  précis  et  de  Résumée 
quelque  chose  de  plus  sommaire  encore. 
Ost  ainsi  qu'à  notre  connaissance,  et 
nous  ne  garantissons  pas  que  notfe 
chiffre  soit  exact ,  M.  Blocquel  est  paih- 
venu  â  faire,  de  1849  à  1841,  une  qua- 
rantaine de  ces  petits  ouvrages  qtie  les 
marchands  Tor ains  répandent  dam  nos 
campagnes  à  des  prix  très  modiques. 
Soit  que  l'arrangeur  n'ait  pas  xxns  dans 
ces  publications  plus  d'impofrtancr 
qu'elles  ne  le  comportaient ,  ou  sotf 
qu'il  ait  craint  en  se  faisant  connaître 
comme  l'auteur  de  ces  compilations  dé 
jeter  sur  elle»  de  fa  défareur,  il  a  eiT  le 
bon  e<tprit  de  dissimuler  son  nom  sous 
plusieurs  pseudonymes  ;  ce  sont  â>ur  k 
tour  ATM.  Buqcellos  Blismon,  MbnbHi^ 
et  Milbons,  qui  ont  signé  ces  petits  oii- 
rrages.  Mais  le  secret  des  travaux  litté- 
raires de  M.  Blocoiiel  n'a  pas  été'  bien 
gardé ,  et  desr  inmscrets  nous  ont  fd\t 
apercevoir  que  dans  ces  quatre  nomsr 
empruntés  par  M,  Blocquel,  on  re- 
trouve toujours  le  prénom  Simon  et  les 
deux  premières,  ou  Tinitiale  et  la  finale 
du  véritable  nom  de  Tauteur.  Hous  ne 
pouvons  affirmer  que  sous  le  voile  de 
ranonyme,  M.  Blocquel  n'ait  pas  aussi 
publié  quelques  livres;  mais  il  est  bien 
certain  qtie  tous  ceux  dont  la  liste  suit,, 
ont  été  édités  par  ses  soins. 

OUTRAGES  ms  M.  s.  BLOCQUEL.  • 

I.  Abrégé  de  toutes  les  seieneet,  ou 
Encyclopédie  des  enfants.  Lille ,  Cas- 
tiaux,  1819,  in-ia.  [1  fr.  50  c. 
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Ce  livre  n'c<t  pas  le  premier  de  M.  Blocquel  ; 
U  avait  publie  auparavant  une  édition  de  VA- 
hrégé  de  la  Gio'iraphie  de  Crozai,  revue  et 

— entée,  et  qui  a  été  réimprimé  plusieurs 


II.  Précis  de  THistoire  de  France,  à 
Tusage  de  la  jeunesse.  Lille,  Castiaux  ; 
et  Paris,  Delarue,  1821,  in-18  [40  c.]. 

m.  Vraie  [la]  morale  mise  en  ac- 
tion, ou  Choix  d'anecdotes  chrétiennes, 
instructives  et  amusantes.  Lille ,  Cas- 
tiaux;  et  Paris,  Delarue,  1824,  in-18  » 
arec  flg.  [80  c.]. 

rV.  Morale  chrétienne ,  enseignée 
par  Texcmple.  Lille ,  Casliaux  ;  et  Pa- 
ris, Delarue,  1824,  inl2  [1  fr.  80  c] 

y.  Bible  [petite]  de  famille,  ou 
Abrégé  de  PHiàtoire  de  Tancien  et  du 
nouveau  Testament.  Edition  revue  par 
Buqcellos  [anagramme  de  S.  Blocquel  ]. 
Lille,  Castiaux  ;  et  Paris,  Delarue,  1824^ 
inl8,  avec50  gravures  sur  bois  [40  c.]. 

VI.  Vertus  des  Chrétiens ,  ou  His- 
toires et  traits  édifiants.  Lille  ^  Cas- 
tiaux  ;  et  Paris,  Delarue,  1824 ,  in-18  , 
fig.  [80  c.]. 

VU.  Leçons  de  géographie.  Lille , 
Castiaux  ;  et  Paris ,  Delarue  ,  1824 , 
in-18,  avec  cartes  et  tableaux  [1  fr.]. 

Vin.  Géographie  [petite]  des  jeunes 
gens.  Lille,  Castiaux  ;  et  Paris,  Dela- 
rue, 1824,  in-18.  avec  une  pi.  [40  c.]. 

IX.  Beaux  traits  de  TUistoire  des 
Voyages .  ou  Anecdotes  curieuses  sur 
dlnérents  peuples  des  cinq  parties  du 
monde.  Edition  revue  par  Buqcellos 
[5.  Blocquel],  Lille,  Castiaux;  et  Pa- 
ris ,  Delarue,  1825,  ln-18  ,  avec  8  fig. 
[Ifr.  2<icl. 

X.  Etrennes  dédiées  aux  catholi- 
ques ,  contenant  les  noms  des  saints 
personnages  honorés  d'un  culte  public 
par  rÉglise,  au  nombre  de  près  de 
5,000,  avec  l'indication  du  jour  où 
leur  féie  est  célébrée.  Lille ,  Casliaux  ; 
et  Paris,  Delarue,  1826,  in-52  [40  c.]. 

XI.  Etrennes  morales  et  religieuses. 
Lille  ,  Castiaux  ;  et  Paris ,  Delarue  , 
1826,in-52,  avec  fig.  [40  c.].— Deuxième 
année.  Ibid.,  1^27,  in-52  [àO  c.]. 

XII.  Nouvel  Abrégé  de  l'histoire  de 
France ,  à  rus;^e  delà  jeunesse.  Lille, 
Castiaux  ;  et  Paris ,  Delarue ,  1826 , 
in;12,  fig.  [Ifr.  50  c.]. 

XUL  Histoire  abrégée  de  la  vie  et 
des  miracles  de  N.-S.-J.-C.  Edition 
revue  et  publiée  pour  l'instruction  de 


BLO 

la  jeunesse.  Lille ,  Castiaux  ;  et  Paris  , 
Delarue,  482(5,  in-18,  fig.  [40  c.]. 

XIV.  Beautés  de  l'histoire  natu- 
relle des  reptiles ,  des  insectes ,  vers  , 
coquillages ,  etc.  Lille  et  Paris ,  4826, 
in-16,  sur  papier  fin,  avec  60  fig.  [2  fr. 
50  c.]. 

XV.  Ichthyologie  de  l.i  jeunesse, 
ou  Beautés  de  THistoire  naturelle  des 
poissons  ,  cétacés  et  crustacés.  Lille  et 
Paris,  1826,  in-16,  sur  papier  fin,  avec 
60  fig.  12  fr.  50  c.]. 

XVI.  Orniiholoçie  du  jeune  âge,  ou 
Beautés  de  l'Histoire  naturelle  des  oi- 
seaux. Lille  et  Paris,  1826,2  vol.  in-16, 
sur  papier  fin,  avec  52  fig.  [5  fr.]. 

Ces  quatre  derniers  ouvrages  ont  été  impri- 
nés  sous  le  pseudonyme  de  BaqeeUos. 

XVn.  Abeille  [V  ]  du  Parnasse 
chrétien,  ou  les  Vrais  ornements  de  la 
mémoire  ;  choix  de  poésies  sacrées  et 
morales,  pour  Tusage  des  maisons  d'é- 
ducaiion.  Lille  et  Paris,  Delarue,  1827, 
in-is,  fig.  [80  c.]. 

XVm.  Beautés  [les]  de  la  littéra- 
ture morale  et  de  l'éloquence  religieuse. 
Paris,  Delarue,  1827,  m  12  [2fr.]. 

XIX.  Vertueux  [les]  Campagnards. 
Paris.  Delarue,  1827,  iu-18  de  108  pag. 
[40  c.]. 

XX.  Nouveau  [le]  Buffon  de  la  jeu- 
nesse. Paris,  Delarue,  1827,  in-18, 
grand-raisin,  avec  des  pi.  [1  fr.  80  c.]. 

XXI.  IVlorale  de  l'ouvrier.  Paris  . 
Delarue,1827,  in-18  de  408 pag.[40c.]. 

XXIL  Nouvel  Astrologue  français  , 
almanach  universel,  utile  et  amusant , 
etc. ,  pour  l'année  1829.  Paris  ,  Dela- 
rue ,  1828  ,  in-32  de  256  pages ,  avec 
5  grav.  [75  c.]. 

Les  dix-sept  peUts  ouvrages  qui  précèdent 
ont  été  publiés  sous  le  pseudonyme  de  Buq- 
ceUo9. 

XXin.  Omnibus  anecdotique,  litté- 
raire et  scientifique,  ou  De  tout  un  peu. 
Paris,  Delarue,  1828,  in-52  de  272  pag. 
[75  c.]. 

XXIV.  Jeune  [le]  Voyageur  dans  les 
cin(|  parties  du  monde.  Ouvrage  conte- 
nant le  portrait,  le  caractère ,  la  reli- 
gion, les  mœurs,  etc.,  des  différents 
peuples  de  l'univers,  etc.  Edition  or- 
née de  72  planches ,  représentant  les 
principaux  peuples  dans  leurs  costu- 
mes. Paris,  Delarue,  1829, 4  vol.  in-16 
[8fr.]. 

U  y  a  des  exemplaires  qui  portent  pour  UUre: 
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Beautés  de  Vhiêioire  de»  voyages.  On  peut  te 
procurer  séparément  chacune  des  parties  du 
monde  avec  i8  fl^.  [2  fr.] 

Ces  deux  derniers  numéros  ont  été  Impri- 
més sous  le  pseudonyme  de  BUsmon, 

XXV.  Nouvel  Abrégé  du  Voyageur 
fraoçais  dans  les  cinq  parties  du  mon- 
de, dédié  à  la  jeunesse.  Paris,  Delarue, 
1829,  2  vol.  in-ia,  avec  8  pi.  [5fr. 
50  c.]. 

imprimé  sous  te  pseudonyme  de  BuqceUos, 

XXVI.  Notice  tonographiqne  sur  le 
royaume  et  la  ville  aAlger.  Lille,  Cas- 
tiaux;  et  Paris,  Delarue,  1830,  inl8  de 
90  pagps,  plus  2  plans. 

XX  VII .  Topographie  et  historique  du 
royaume  et  de  la  ville  d'Alger.  Lille , 
Casiiaux;  et  Paris,  Delarue ,  1855, 
in-18,  avec  6  fi^.  et  2  plans  [1  f.  25  c.]. 

XXVIIL  Quinzaine  [la]  mémorable. 
Événements  arrivés  à  Paris,  du  26  juil- 
let au  9  août  1850 ,  avec  la  nouvelle 
Charte  constitutionnelle  adoptée  le  7 
août.  Paris,  Delarue,  1850,in-18de 
99pag.  [50  c.]. 

XXIX.  Actions  sublimes  des  Pari- 
siens, pour  servir  de  suite  à  la  Quinzaine 
mémorable,  et  auxquelles  on  a  joint  di- 
verses chansons  patriotiques.  Paris , 
Delarue,  1850,  in-18  de  108  pag. ,  plus 
une  pi.  [50  c.]. 

XXX.  Chansonnier  [le]  national , 
dédié  aux  patriotes  français  Paris,  De- 
larue, 1850,  in-32  de  128  pag. 

XXXI.  Écrits  populaires  de  Fran- 
klin. Observations  sur  les  jeux  de  ha- 
sard, et  particulièrement  sur  les  dan- 
gers de  la  loterie.  Paris,  Delarue; 
Casiiaux,  1852,  in-18  de  54 pag.  [25  c.]. 

XXX IL  Almanach  des  connaissan- 
ces utiles  et  amusantes  pour  les  années 
1854  à  1840.  Lille^  Blocquel-Castiaux  ; 
et  Paris  ,  Delarue ,  1854-40 ,  7  vol. 
in-lOoblong  [2fr.  70  c.]. 

XXXIII.  Petit  Abrégé  de  Thistoire 
du  nouveau  Testament,  ou  Vie  de 
N.-S.  Jésus-Christ,  représentée  en  35 
figures.  Paris,  Delarue;  Lille,  Casiiaux, 
1835,  in-18  de  56  pag. 

Ces  huit  derniers  ouvrages  ont  paru  sous 
le  pseudonyme  de  Blismon, 

XXXIV.  Conseils,  en  forme  d*histo- 
rieties,  adressés  aux  enfants,  pour  leur 
faire  éviter  les  accidents  ordinaires  au 
premier  âge.  Paris,  Delarue,  1855, 
iu-18  de  54  pag.  [20  c.]. 

imprimé  sous  te  nom  de  Buifcellos. 
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XXXV.  PciitTraité  du  système  mé- 
trique. Lille,  Blocquel-Castianx,  1859, 
in-16  oblong  de  24  pag.  [15  c.]. 

imprimé  sous  le  pseudonyme  de  BUtuum. 

XXXVI.  Nouveau  [le]  Fablier  du 
jeune  âge.  Lille,  Delurue,  1840,  ln-18 
de  108  pages. 

imprimé  sous  le  pseudonyme  de  BuçetUas. 

XXXVII.  Traité  du  Système  métri- 
cnie.  Lille,  Blocquel- Casiiaux;  et  Paris, 
Delarue,  1840,  in-18,  avec  2  planches 
[60  cl. 

Publié  sous  te  nom  de  Blismon, 

XXXVin.  Guide  des  femmesde  mé- 
nage, des  cuisinières  et  des  bonnes 
d'enfants.  Lille,  BlocquelCastiauz ;  et 
Paris,  Delarue,  1841,  in-i8. 

XXXIX.  Nouveau  Formulaire  de 
tous  les  actes  que  Ton  peut  faire  sous 
seing-privé.  Lille,  Blocquel-Castiaux  ; 
et  Pans,  Delarue,  1841,  in-18. 

Ces  deux  derniers  ouvrages  ont  été  pnbUét 
sous  le  nom  de  Blismon. 

XL.  Histoire  de  Jeanne  d'Are ,  sur*- 
nommée  la  Pucelle  d'Orléans.  Lille, 
Blocquel-Castiaux  ;  et  Paris ,  Delarue , 
1841, in-18. 

Publié  sous  te  nom  de  Monblis.  [Simon  Bl.] 
De  plus^  M.  Biocquel,  sous  le  pseudonyme  de 
Buqceilos,  a  été  1  éditeur  d'une  Bibliothèque 
catiiollque  imprimée  à  Lille  de  is-ae  à  i828. 
et  années  suivantes;  sous  celui  de  Blismon  il 
a  ajouté  des  notes  à  l'ouvrage  de  M.  Cli.  Bon- 
nelle,  intitulé  le  Jardinier  du  Nord  de  la  Fran- 
ce et  de  la  Belgique ,  etc.  [Lille ,  188S,  in-12]. 
dont  une  nouvelle  édlUon  avait  déjà  paru ,  en 
1788 ,  sous  le  titre  de  •  Jardinier  du  Kord  •  , 
Lille,  in-8;  et  sous  le  pseudonyme  de  Milbons  un 
Manuel  de  l'Amateur  du  Jeu  des  écliecs ,  ou 
Essai  sur  ce  Jeu  [i84t,  in-8l.  C'est  tout  simpte- 


dans  laquelle  on  a  supprimé  des  Réflexioiis 
mlliUires  relatives  à  ce  jeu. 

BLOis  [A.  DE].— Remarquessur  l'ac- 
cent breton  -  armoricain.  —  Impri- 
mées dans  le  tome  Y  des  Mémoires  de 
TAcadémie  celtique  [1810]. 

BLOMMAERT  [Philippe] ,  docteur  en 
droit  à  Gand,  littérateur  qui  tour  à  tour 
a  écrit  en  flamand  et  en  français.  Il  doit 
avoir  fait  insérer  dans  plusieurs  re- 
cueils scientifiques,  littéraires  et  histo- 
riques qui  paraissent  en  Belgique  (*J, 
des  morceaux  qui  ne  sont  pas  venus  à 


(♦)  ces  recueils,  que  nous  n'avons  pu  nous 
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notre  connaissance.  Noos  ne  poiWôns 
citer  de  lui  qucl^'s  opuscules  suivants  : 

I.  Liederikde  Bach ,  in  drie  zangen^ 
Gent  «  Snœck  -  Ducaju  en  zoon ,  lh54, 
in-S  de  33  pages,  avec  une  gravure  de 
Ch.  Onghena. 

II.  Theophilus,  gedichtder  xiveeuw, 
gevolgd  door  dric  aiidere  gedichten 
T^n  hetzelfde  lydvak^uitgegeeven  door 
Ph.  Blommaert.  Gent ,  D.  Duvhier, 
1S56,  în-8  de  114  pages. 

Cevolurte  a  été  publié  par  son  éditeur  avec 
une  préface  qui  renferme  des  observations 
pleines  dlnlérêt  sur  la  lloffuJsUque  flamande; 
un  glossaire  de  mots  Tleiills  tenhlne  le  vo- 
iuoie. 

III.  Utenhovenstein  {Vim  des  anciens 
manoirs  de  fa  villedeGand,  où  se  tient 
aujourd'hui  le  marché  du  vendredi  ] , 
avec  une  grav.  — Impr.  dans  te  Messa- 
ger des  sciences  hi$tori(]ues  de  la  Bel- 
gique, ann.  i859,  p.  155  à  IBt). 

IV.  Causes  de  la  guerre  des  (gantois 
[deGavreJ  contre  le  duc  de  Bourgogne. 
1450-1453.— Ibid.,  p.  418  à  4M. 

M.  Rlomnaerta .  en  outre,  framl  à  ce  «Mes- 
sager des  sciences  historiques  de  la  Belgique*, 
plusieurs  analyses  criUques  de  livres  flamande 
Dt  de  livres  français  publiés  en  itclgkiue,  et 
notamment  un  compte-rendu  de  •  Rlchilde , 
ou  Episodes  de  l'histoire  de  la  Flandre,  au  xi* 
deeif,  par  M.  Cooteans  vtit.» 

ftoifDÈAtJ  [Alphonse].— ^*Épitre  à 
Fauteur  de  «  la  Petite  Title»,  comédie 
[de  Picard],  par  un  poète  de  province) 
stiivîè  de  notes.  Paris ,  Dentù ,  1800, 
in-8  de  29  pages. 

BLOi^DEAU  [  Jean-6aptiste- Antoine- 
Hyacinthe],  professeur  et  doyen  de  la 
Faculté  de  droit  de  Paris ,  pt-ofesseur 
honoraire  de  la  même  Faculté  à  TUni- 
versité  libre  de  Bruielles,  officier  de  la 
Légion-^rHonneur  et  académlcieti  libre 
de  la  cinquième  classe  de  rinstitutfPÂ- 
cadémic  des  sciences  morales  et  politi- 
ques], est  né  à  Namur  [Belgique],  lefiO 
ao(kt  1784.  A  près  avoir  fait  ses  humanités 
au  collège  de  cette  ville,  M.  Blondeau 

Rrocurer  dans  aucune  des  bibliothèques  pu- 
liques  de  Paris,  sont  ceux-ci  : 

3le!isager  des  sciences  et  des  arts  de  la  Bel 
t^que,  bubl.  par  M.  de  Rast.  i8î4-3o. 

Messager  des  srlcnccs  et  des  arU  de  la  Bel- 
Ki>|i  e,  ou  Kouveiles  Archives  historiques. 
Iiltéraires  et  scleutlO<iues.  i833  et  aun, 
sulv. 

Messager  des  sciences  historiques  de  Bel- 
gique. Gand,  1839  et  ann.  suiv.  Tome  il 
etiittvi 
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eorfimença  à  l'école  centrale  de  Brirael- 
Fes,  et  ensuite  ii  celle  d'Anvers,  l'étude 
de  la  philosophie  et  de  la  législation.  II 
vint  à  Paris  au  commencement  de  1809, 
et  fut  admis  comme  élève  d'élite  do  dé- 
parlement des  Deiix-Nèthes ,  à  suivre 
les  cours  de  l'Académie  de  législation. 
Il  fat  un  des  fondateurs  d'une  confé- 
rence qui  acquit  bientôt  une  sorte  de 
célébrité,  et  qui  compta  parmi  ses  mem- 
bres MM.  Teste  ,  Mau^uin  ,  de  Stas- 
sart,  Hennemiin  ,  Philipon ,  Imbert , 
Agîer ,  etc.  Le  !•'  fructidor  an  xiii 
[19  août  ^805],  il  soutint  sa  thèse  de 
licencié  devant  la  faculté  de  droit  de 
Paris.  En  mars  suivant ,  il  fut  nommé 
professeur  suppléant  à  l'école  de  droit 
de  Strasbourg.  Qdoique  le  plus  jeune 
des  professeurs  ,11  fut  chargé  de  pro- 
noncer, le  2  novembre  1807,  le  discours 
d'ouverture  de  cette  école.  Ce  fut  pen- 
dant qu'il  était  suppléant  à  Strasbourg, 
que  l^f.  Blondeau  publia  son  Tableau 
iynoptiqUe  des  loiê  individuelles  pri- 
vées. Le  2  juillet  1808,  il  fut,  par  dé- 
cret en  date  de  ce  jour,  transféré  comme 
siit)pléantà  l'école  de  droit  de  Paris,  et 
le  30  décembre  1809,  il  reçût  le  diplô- 
die  de  docteur.  £n  1810  il  se  présenta, 
en  société  de  MM.  Cotelie,  Boula- 
ge ,  Dupin ,  Persil  et  Bavoux  ,  au  con- 
cours ouvert  devant  ta  Faculté  de 
droit  de  Paris  [les  écoles  de  droit 
avaient  reçu  le  iiom  de  Facultés  depuis 
la  fondation  de  l'Université  impériale]^ 
pour  la  chaire  de  droit  français  appro- 
fondi, qui  venait  d*étre  créée,  et  pour 
la  chaire  de  Code  civil,  vacante  |)ar  le 
décès  de  Portiez,  de  l'Oise.  Il  obtint  le 
même  nombre  de  voix  que  M .  Boulage, 
ifiais  celui-ci  fut  préféré,  à  raison  de  la 
voix  prépondérante  du  président  du 
concours,  M.  Fayet,  baron  de  Nouga- 
rède  [voyez  ce  nom].  MM.  Dupin  et 
Persil  partagèrent  ainsi  la  défaite  de 
M.  Blondeau.  Reçu,  en  I8i0,  avocat  à 
la  cour  royale  de  Paris ,  il  fut  designé 
rannée  suivante,  en  février  i81i,  pour 
remplir  les  fonctions  de  procureur  im- 
périal à  l^uwarde,  chef-lieu  de  la  Frise, 
alors  réunie  à  la  France  ;  mais  il  n'ac- 
cepta pas  ces  fonctioiiii.  A  partir  de  no- 
vembre 1812,  il  eut  la  mission  d  ensei- 
gner le  droit  romain,  eu  remplacement 
de  M.  Berthelot,  malade.  C'est  Tannée 
suivante,  et  non  lorsqu'il  était  profes- 
seur suppléant  à  Strasbourg^  comme  le 
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du  par  erreur  une  Biogrwliiev  qfA 
M.  Bloiideau  publia  ècè  Taileanx  «y- 
nopHques  du  ënrit  ronMiin,  suivamt  la 
législation  ée  Jmttinim  [18i5,  in-4], 
auxquels  il  dmiiia,  cinq  ans  plus  tard, 
pour  servir  de  supplément ,  des  Ta- 
Idéaux  is^noptiqùêê  eu  drmt  privé , 
efflrant  l'Eitai  d'une  cha$9%fieaiùm  H 
4'vnt  nomenclature  nouvelle  des  4roiite 
privée  (1818,  bn  in^i].  Le  i«  octobt« 
i8iS ,  M.  Blonde»!  fui  nommé  jugfB 
suppléant  au  tribunal  de  première  in- 
stance du  dépancment  de  la  Seine. 
Cette  même  année ,  il  fit  commencer 
riinpression  de  ses  Eeteàe  êe  iegiolm' 
tiùn  eî  de  juriiprtféenee  ;  mais  cet  ou- 
vrage ne  fut  pas  mis  en  Vente  et  attend 
encore  son  complément.  Enfin,  en  mars 
1819 ,  un  nouveau  concours  pour  là 
chaire  de  droit  romain  ayant  été  ou- 
vert par  la  mort  de  Derthelot,  M^  Blon- 
deau  obtint  cette  chaire»  que  depuis  sik 
mois  il  occupait  en  qualité  de  sup- 
pléant. La  Ihèse  qu'il  soutint  alors 
était  snr  la  matière  dee  tentée.  Il 
tvait  pour  concurrents  trois  des  prd- 
fesseurs  actuels  de  la  Faculté.  Aussi- 
tôt que  M.  filondeau  fut  nommé  pro^- 
fesseur>  il  offrit  sa  démission  de  juge 
suppléant  ;  mais  cette  démission  ne  fût 
acceptée  qu'en  18S0.  Immédiatement 
après  sa  nomination,  il  fit  paraître  une 
esquisse  d'uu  TYaité  eur  lee  ohliga- 
tûme  tolidairee  [  1819 ,  in-8  ] ,  nui 
n'est  autre  chose  que  l'analyse  des 
trois  leçons  faites  par  lui  sur  cette  ma- 
tière lors  du  concours  de  mars  1819. 
C'est  encore  à  la  fin  de  cette  année 
que  M.  Blondeau ,  de  coilcert  avec 
MM.  Demante  et  Ducaurroy ,  ses  col- 
lègues à  l'école  de  droit  (*) ,  com- 
mença la  publication  d'un  recueil  pé- 
riodique intitulé  :  Thémie,  ou  Biblio- 
thèque dujurieconeulte,  dont  la  pre- 
mière livraison  parut  en  décembre. 
Cette  publication  a  exercé  sur  les  pro- 
grès de  l'étude  du  droit,  une  influence 
qu  on  regrette  chaque  jour  de  ne  plus 
ressentir.  Les  auteurs  renoncèrent , 
en  1851  raU  tome  X],  à  cette  publica- 

{*)  Le  prospectus  donnait  les  noms  d'autres 
collaborateurs  :  aiM.  Arnold,  cousin,  Dii 
Frayer,  Foui|uet,  Jourdan,  Tarte  et  Wamka»- 
nig,  mais  qui  n'ont  pas  loue  paru  sur  les  fronU»- 

Î lices  (lu  recueil,  parce  une  vraisemblablement 
Is  n'Malentpas  au  nombre  des  rédacteurs  ha- 
bituels. 


»LO  -V 

tion,  qui  fût  reprise  et  continuée  pen- 
dant quelque  temps  sous  le  titre  èe 
«  Thémis  belge.»  Quelques  aimée»  plos 
tard,  M.  Blondeau  prit  part > d^àlMNcd 
«vec  feu  Jourdan  et  M.  Ducaurroy,  Mi- 
Mite  avec  le  dernier  seul,  api^lamort 
du  premier,  arrivée  en  aoiH  48*^,  é 
trois  éditions  du  «  Juris  civilis  figloga» 
(18SS,àpart.in-48,  1837,  et  185S, 
tn-12],  recueil  dans  leqtiel  onï  été  {m- 
bliées,  pour  la  première  fois  en  FVatice. 
les  Institut  es  âe  Gafus,  décoévertes  a 
Vérone  ^  en  181S ,  par  Nieirahr  \*'). 
Après  la  publication  de  la  troMème 
édition,  M.  Blondean  ne  s*ét«iit  f^us 
trouvé  d'accord  avec  son  collègue  ^  le 
«I  Juris  civilis  Egloga  m  ^  est  deventt  le 
«r  Juris  eiichiridium  »,  sous  la  direction 
exclusive  de  M.  Ducaurroy;  de  son 
côté,  M.  Blondeau  a  publié  un  ehoik 
de  textes  du  droit  romain  antèjustiliitti 
dont  nous  parlerons  à  sa  date.  Depufe 
Ibrs  M.  Blondeau  a  publié  des  t^bnr- 
valions  sur  le  nonveatc  Code  tivil  du 
rofaume  dee  POfft-Bae  [1824 ,  iîi^8]  ; 
une  Notice  eur  JYonçon  du  Cimiray 
[18W,  in-8].  En  1880,  il  fit  parattns  Ite 
eommencemenl  d'un  oUvhigb  intitulé  : 
Chreelomathie ,  ou  Choiœ  de  fMlM, 
pour  servir  à  un  cours  du  ditllt  privé 
romain  :  de  nouvelles  livraisons  oht 
paru  en  1885 ,  mais  la  lin  est  encoA  I 
désirer.  Le  4  août  1850-,  M.  Blon- 
deau fbt  nommé  doyen  de  la  Favulië  d^ 
droit  en  remplacement  de  Delvili^ 
court,  et  t-eçut  peu  après  la  décolPation 
de  chevalier  de  la  Légion- d*HonneUr; 
en  1856 ,  il  a  été  nommé  officiel:  de  cet 
ordre.  De  1851  à  1841  ^  Mw  Blondeau^ 
en  qualité  de  doyen  ^  a  présidé  éiiiq 
concours  ^  à  l'occasion  desquels  il  ■ 
prononcé  ciiiq  discours  d'ouverture, 

n  ce  recueil  a  été  publié  sous  le  tltte  ini- 
vant  :  «Juris  civilis  Eefoga  qua ,  cum  Justlnia- 
neis  institutionibiis,  noveilisque  48  et  il7,.cpa- 
ilnentur  :  Gàll  Institutionum  cotnmenlaHi  tV  » 
olplanl  relnilarum  lllicr  8lngiilarlfr,,PaUU  sen- 
teutlanim  llbri  V,  et  brevlora  quœdam  veterts 
prudcntiae  mDnmnenta;prœmlMU  OaU  et  Pom- 
pouii  fra/;mentis  quU)us  constat  Pàndectahim 
Utuius  de  origine  Juris,  trlbusquedejureébta- 
sultonim  auctorlUtc  constltutlonlbui,  ad  uéum 
prœlectionum.*  [Pars prima.]  ParisUs.  Faojat, 
1822.  -  D.  Justiniani  lostitutionescum noyls- 
tlmc  rcperlis  Gdll  InsUUitlonlbus  collats.  ori^j- 
fiibus  ac  probaUonUNis  distinct»  et  plunrals 
texUbus  ex  recenUori  Jure  decerpU*  ûct»  atl 
usum  prailecUonum.  [Pars  altérai  ■?»«•♦  '?22; 
En  tout  debt  tuirtles  In-U  ttdl  hé  seiéparéiK 
lias.  [»fkr.) 
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dont  les  quatre  derniers  au  moins  ont 
été  livrés  à  Timpression.  Dans  celui 
qui  servit  d*ouverture  au  concours  de 
1832-35 ,  le  savant  doyen  fit  Tapologie 
de  rinstitution  du  concours,  «  Tune 
»  des  plus  précieuses ,  disait-il ,  dont 
M  l'expérience  des  siècles  ait  doté  Pen- 
»  seignement  public...  et  ayant  de  plus 
»  le  mérite  d'être  en  parfaite  harmonie 
»  avec  I  ensemble  des  institutions  con- 
»  stitutionnelles  que  nous  possédons.  •> 
Mais,  dans  le  discours  de  1837,  il  dé- 
clare que  le  mérite  de  ce  mode  de  no- 
mination est  devenu  «  problématique 
»  aux  yeux  des  meilleurs  esprits.  »  De- 
pais  cette  époque  ,  M.  Blondeau  peut 
itre  compté  parmi  les  adversaires  du 
concours,  auquel  il  voudrait  substituer 
des  institutions  analogues  à  celles  d'Al- 
lemagne. Ses  idées  à  cet  égard  parais- 
sent avoir  eu  ouelque  influence  sur  la 
rédaction  du  discours  adressé  par  le 
ministre  de  Pinstruction  publique  à  la 
commission  des  hautes  études  ,  de  la- 
ouelle  est  membre  le  doyen  de  la  Faculté 
ae  droit  de  Paris.  En  1837,  M.  Blondeau 
publia ,  avec  M.  Bonjean,  une  traduc- 
tion des  Inttitutes  de  Pempereur  Jus- 
iinien ,  accompagnées  d'un  choix  de 
textes  du  droit  romain  anléjustinien.où 
[à  l'exception  des  Codes  Théodositsn  , 
€rrégorien  et  Hermogénien  ] ,  se  trou- 
vent réunis  la  plupart  des  documents 
juridiques  antérieurs  à  Justinien,  qui 
concernent  spécialement  le  droit  privé. 
On  doit  à  M.  le  professeur  Bh»nâeau  , 
outre  les  ouvrages  que  nous  avons  ci- 
tés, des  articles  plus  ou  moins  étendus 
sur  les  Méthodes  phUo^ophiques ,  sur 
la  lègislcUion,  sur  le  droit,  ainsi  que 
des  articles  de  critique  insérés  dans 
divers  recueils  périodiques ,  et  notam- 
ment dans  la  Décade  philosophique,  le 
Magasin  encyclopédique,  la  Revoie  en- 
cyclopédique, la  Bibliothèque  du  bar- 
reau, et  dans  la  Revue  de  législation  et 
de  juri.sprudence.  Il  a  eu  part ,  avec 
Jourdan ,  à  la  réimpression  parisienne 
des  «  Yaticana  juris  romani  fragmenta  » 
[1823,  in-8].  Dans  son  enseignement  à 
la  Faculté  de  droitde  Paris,  M.  Blondeau 
s'est  constamment  montré  partisan  dé- 
cidé de  la  méthode  appelée (/o^mc/ft^e 
en  Allemagne  ,  méthode  qui  consiste  à 
présenter  la  science  dans  la  forme  d'une 
«érie  de  principes  enchatnés  entre  eux 
par  un  ordre  logique ,  et  non  sous  la 
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forme  d'une  suite  d'observations  ap- 
pliquées à  des  textes  de  loi  souvent 
disposés  au  hasard ,  ainsi  que  le  près  - 
crit  la  méthode  exégétique  ^  ftrati- 
quée  par  M.  Ducaurroy.  Du  reste  , 
les  deux  professeurs  s'accordent  à 
bannir  de  leur  enseignement  toute 
comparaison  entre  le  droit  romain  et 
le  droit  français,  en  dépit  de  la  loi 
du  sa  ventôse  an  xii ,  qui  a  organisé 
les  écoles  de  droit.  —  M.  Blondeau 
est  en  France  le  principal  représen- 
tant des  idées  de  Bentham.  Com- 
me cet  auteur  célèbre  ,  il  ne  recon- 
naît point  de  droit  naturel  propre- 
ment dit  ;  la  base  de  la  justice  n'est 
pas  pour  lui  dans  le  sentiment  interne 
ni  dans  les  hypothèses  religieuses,  mais 
bien  dans  Vuttlitê  ;  et  il  ne  faut  pas  en- 
tendre par  là,  comme  beaucoup  de  per- 
sonnes le  croient  mal  à  propos ,  on  af- 
fectent de  le  croire ,  l'mtérét  indivi- 
duel ,  mais  bien  la  prospérité  du  genre 
humain,  le  plus  grand  bien  du  plus 
grand  nombre  (  the  best  of  the  most). 
M.  Blondeau  a  récemment  développé 
sa  manière  de  voir  sur  le  droit  naturel, 
dans  le  discours  prononcé  à  l'ouver- 
ture du  concours  de  1841 ,  et  dans  le 
rapport  qu'il  a  lu,  en  184S,  à  l'Acadé- 
mie des  sciences  morales  et  politiques 
sur  la  philosophie  du  droit  de  M.  Ev. 
Bavoux.  M.  Blondeau  est  certainement 
aujourd'hui  Thomme  le  plus  versé  dans 
la  métaphysique  du  droit.  Tout  le  mon- 
de s'accorde  d'ailleurs  à  lui  reconnaître 
de  la  profondeur  dans  les  idées.  Il  est 
fâcheux  que  la  clarté  lui  manque  trop 
souvent.  Martyr  de  son  intelligence  ri- 
goureuse et  .subtile,  il  corrige  et  refait 
ses  ouvrages  à  mesure  qu'il  les  compose, 
et  réussit  rarement  à  les  terminer. 
Dans  une  note  de  son  dernier  ouvrage, 
le  lYaité  de  la  iéparaiion  des  patri- 
moines^ considérée  spécialement  à  Vé- 
gard  des  immeubles  [1842  ,  in-8] ,  il 
annonce  qu'il  s'occupe  d'un  Traité 
des  privilèges.  Comme  professeur  et 
doyen  de  l'école  de  droit,  M.  Blondeau 
a  acquis  de  justes  droits  à  raffection  et 
à  l'estime  des  élèves  de  cette  Faculté. 
On  lui  doit  la  justice  de  dire  qu'il  a  su 
se  tenir  en  garde  contre  l'influence  des 
partis  politiques,  et  qu'il  n'a  point  com- 
promis, en  présence  des  exigences  du 
pouvoir,  sa  dignité  de  chef  indépen- 
dant de  Técole  de  droit. 
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OUVRAGES  DE  K.  J.-B.-A.-H.  BLONDCAV. 

I.  Tableaa  synoptique  des  lois  indi- 
viduelles privées,  ou  Classification  nou- 
velle des  matières  (|ui  composent  ce 
qu'on  appelle  ordinairement  aroit  civil 
privé,  ou  Code  civil.  Bruxelles,  Sta- 
pleaux  ;  et  Paris,  Dabin,  18(i6. 

C'est  «  en  un  seul  tableaa ,  une  sorte  de 
eonspeeta»  des  divisiODS  gtnén\m  du  droit 
privé. 

Le  •  Magasin  eDcyclopédlque  ■  a  donné  un 
long  article  sur  cet  ouvrage ,  aon.  18O8 ,  t.  u , 

p.  433-434. 

II.  Tableaux  synoptiques  de  droit 
romain,  suivant  la  législation  de  Justi- 
nien.  Paris,  Fournier,  1815,  in-4.  — 
Tableaux  synoptiques  du  droit  privé , 
offrant  l'Essai  d'une  classification  et 
d'une  Nomenclature  nouvel  le  des  droits 
privés.  Paris,  A.  Bavoux,  1818,  in-4  de 
16  pages.  [5  fr.] 

c'est  une  application  des  Idées  de  l'auteur 
au  droit  romain. 

m.  Essais  sur  quelques  points  de 
législation  et  de  jurisprudence.  Paris , 
de  rimpr.  d^Abel  Noê.  1819.  in-8. 

Ce  volume ,  qui  n'a  pas  été  mis  en  vente, 
renferme  ,  après  l'[ntroduction ,  des  Éclair- 
cissements sur  les  diverses  acceptions  du 
mol  loi ,  une  NoUce  sur  les  ouvrages  de  Beo- 
tham;  une  Table  analytique  des  principes 
fondamentaux  de  la  science  législaUve  ;  des 
Réflexions  sur  les  classiflcatîoDs  juridiques 
et  sur  renseignement  du  droit  romain  ;  des 
Remarques  sur  le  •  Traité  des  actions  >  de 
M.  Poucet  on  j  trouve  notamment  VKssai  sur 
l'effet  réiroaetif,  que  M.  Merlin  a  signalé  com- 
me contenant  un  grand  nombre  didées  neu- 
ves ,  et  auquel  le  recueil  intitulé  «  Jurispru- 
dence générale  du  royaume,  •  a  fait  des  em- 
prunts très  nombreux. 

La  plupart  de  ces  essais  avaient  déjà  été 
publiés,  soit  dans  la  «  Bibliothèque  du  bar- 
reau ■ ,  dont  M.  Mauguin  fut  le  principal  ré- 
dacteur, soit  dans  le  •  Magasin  encyclopédi- 
§ue  »,  ou  dans  la  «Revue  philosophique*  ; 
'autres,  traduits  en  allemand  ,  se  trouvent 
cités  dans  les  ouvrages  de  plusieurs  savants 
Jurisconsultes  de  rAllemagne.  L'auteur  les  a 
réunis  en  un  seul  recueil. 

L'auteur  se  propose  de  publier  une  nou- 
velle édition  de  ce  recueil ,  en  réunissant  à 
ses  anciens  Essais  ^  qui  n'ont  Jamais  été  mis 
dans  le  commerce,  un  grand  nombre  d'arU- 
cles  qui  ont  été  Insérés  pour  la  plupart  dans 
•  la  Tnémis,  •  dont  il  a  été  l'un  des  principaux 
rédacteurs,  de  i8i9  à  i83o. 

IV.  Thèses  de  droit  français  et  de 
droit  romain  ,  qui  seront  soutenues 
dans  In  salle  des  cours  de  la  Faculté 
de  droit  de  Paris ,  le  mardi  11  mai 
1819...  :  sur  la  matière  de  la  tente. 
[Paris],  de  Timpr.  de  Baudouin  frères , 
1819,  in-8de52pages. 
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V.  Esquisse  d'an  Traité  snr  les  obli- 
gations solidaires,  ou  bien  Analyse  des 
trois  leçons  faites  par  M.  Blondeau  sur 
cette  matière  au  concours  ouvert  de- 
vant la  Faculté  de  droit  de  Paris,  en 
mars  1819,  avec  Quelques  Additions  in- 
diquant principalement  des  questions  à 
examiner  par  les  jurisconsultes  qui 
voudraient  faire  un  traité  ex  j^ofeiêo 
sur  cette  matière.  Paris ,  de  Timpr.  de 
Baudouin  ,  1819  ,  in-8  de  93  pages. 
[5  fr.]. 

Ces  trois  opuscules  ont  été  compotes  à  Poe- 
caslon  du  concours  de  isis ,  à  la  suite  duqncl 
l'auteur  fût  nommé  à  la  chaire  de  droit  ro- 
main par  le  décès  de  M.  Berthelot. 

YI.  Cours  élémentaire  de  droit  ro- 
main. Première  partie.  Paris,  Aut.  Ba- 
voux, 1819,  in-8  de  112  pages. 

non-seulement  Touvrage  est  inachevé,  mak 
" —  encore  le  volume. 


voici  ce  que  contiennent  les  feuilles  pu- 
bliées :  une  Iniroduetton  à  Vitude  du  Droit  « 
réimprimée,  en  i830,  en  tête  de  la  Chrestoma- 
thle;  —  un  Livre  préliminaire  correspondant 
au  premier  Uvre  des  insUtutes ,  et  dans  lequel 
sont  expliquées  les  divisions  Rénérales  des 
personnes  suivant  le  droit  romain,  et  les  deux 
premières  sections  du  premier  livre,  consacré 
â  l'explicaUon  des  droits  et  devoirs  établis 
entre  les  personnes  capables.  Première  sec- 
Uon  :  Droits  et  devoirs  primordiaux.— Deuxiè- 
me division  :  Droits  de  propriété  et  démena 
brement  de  ce  droit 

VIL  Des  méthodes  de  classification 
qui  ont  «été  suivies  ou  proposées ,  à  di- 
verses époques,  pour  faciliter  Tétude  du 
droit  privé ,  et  notamment  de  celles 
qui  sont  adoptées  aujourd'hui  dans  la 
plupart  des  Universités  d  Allemagne. 
— Impr.  dans  la  Tbémis ,  tome  ill,  p. 
246-77  [1821]. 

Vin.  Observations  sur  le  nouveau 
Code  civil  du  royaume  des  Pays-Bas. 
Paris,  dé  Timpr.  de  Rignoux,  1824,  in-8 
de  48  pages. 

IX.  Notice  sur  Tronçon  du  Cou- 
dray.  [Extrait  des  Annales  du  barreau 
français].  Paris, de  Timpr.  de  Migneret, 
1825,  in-8  de  16  pages. 

Tirée  à  100  exempl. 

X.  Sor  le  nouveau  Code  civil  de 
Tciat  de  la  Louisiane.  —  Impr.  dan^  la 
Thémis,  tome  YIII ,  p.  62  à  82,  187  à 
208.  [1826]. 

XI.  Nutii  (•  sur  une  nouvelle  édition 
du  Corpus juriscicUU^  des  frères  Alb. 
et  Maur.  Kriegel.— Impr.  dans  la  Thé- 
mis, lom  X,  p.  285  et  suiv.  [18S0-51]. 
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XII.  Chrestomathi>,ouClioixd£k'X- 
tps  pour  un  cours  élémentaire  du  droit 
privé  des  Romains  précède  d*une  In- 
tiDduction  à  l'étude  du  droit.  Pans  , 
Videcoq.  lii$30-55,  in- 8  de  cxvj  et 
4M  pages  (10  fr.]. 

cet  oarrtge  est  Aicore  du  nombre  (te  cent 
comnencéi  pir  H.  Rloudcau ,  m^ilf  qiiMI  n'a- 
clièTe  point;  a  celui-cK  pour  le  finir,  il  faudrait 
deui  autres  volumes.  Le  seul  que  nous  possé- 
dions i*an^te  aux  testaments,  voici  le  som- 
maire des  maUères  que  reofrrme  ce  volume  : 

I.  IMro'iuciion  à  It'lwtf  ilu  droite  en  iM 
paifes,  paginées  en  chiffres  romains,  avec 
titre  et  rauK-tlu^*  particuliers,  kous  avons  dit 
prCcèdemmfDtque  c'éfait  celle  qui  fait  partie 
du  Comrêéiémemaire  (te  droit  fontoin  de  1819. 
Vient  ensuite  l'ouvrage  principal ,  qui  porte 
jKHir  suscrlpUon  l*riHCfpei  du  droii  privé  ro- 
mûtn,  dont  l'aulctir  ne  donne  que  les  deux 
premiers  livres,  qui  sont: 

Livre  r'  [correspondant  au  premier  livre 
da  insUlutes^  :  Des  diverses  cbsses  du  pcr- 
tonncs.—  C'est  encore  une  partie  remaïkMe  et 
augmentée  du  Cours  publié  en  iBi9. 

Li^re  II  'correspondant  à  la  presque  lottili té 
desli\res  lû  III  et  IV  des  Institutes?.  Deè  Droits 
et  des  de\oirs  de  la  classe  principale  de^  per- 
tonnes. 

Dans  son  avertissement  Fauteur  rerotmatt 
qne  deui  de  ses  déves,  hM.  Bonjetm  CI  »dei, 
ont  en  une  bien  (p^nde  part  h  cet  ouvrage. 
•Ce  sont  en\  t\\i\  mit  exCcuié  la  tâche dlfftclle 

■  de  f^lre  un  premier  choix  dans  l'Immensité 

•  des  collections  JusUnlennes;  ce  sont  eu i  aussi 
«  gui.  d*aprrs  mes  lndicatlons,ont  pris  la  |«eine 

•  de  rechercher,  soit  dans  les  autres  m»nu- 

•  ments  «le  la  jurisprudence  romaine  échappés 
-  à  la  harliarlc  du  moyen  ige.  soit  dans  les 

■  historiens  cl  autres  auteurs  latins ,  tout  ce 

■  qui  pouvait  éclairer  ou  compléter  les  divers 

■  points  de  droit  sur  lesquels ,  grAcc  aux  mu- 

>  Ulailon»  de  Trlbonien ,  nous  manquons  ties 

>  témolgiiages  '.bien  plus  sûn>i  des  Juriscon- 

■  sullrs  romains.  M.  Bu/ijenri  a  en  outre  reillRé 

•  quelques-unes  des  notes  qui  ont  pour  objet 

•  les  antiquités  du  droit  romam.» 

XIII.  Di>coursprononcéà  la  première 
séance  publique  du  concours  ouvert  le 
10  janvier  1857,  devant  la  Faculté  de 
droit  de  Paris,  pour  deux  chaires  de 
code  civil  vacantes  dans  cette  Faculté. 
ParU,  de  Timpr.  de  Terzuolo  ,  1»37 , 
in-4  de  16  pages. 

nous  avons  dit  dans  notre  notice  que  de 
iSii  à  i84i  M.  Rlondeau  a  prononce*,  à  l'i occa- 
sion il»-s  concours,  cinq  discours  qui  ont  tié 
imprimés:  il  en  a  égalenient  pronuiicé  deux 
autres  à  rocca<(iou  tles  distributions  de  prix 
qui  ont  eu  lieu  a  l'Écule  de  droit  en  iâ4u  et 

ISi2. 

\IV.  Instiluies  de  l>mpercur  Jutti- 
nien.  Traduites  en  frampis  [par  M. 
bunjeau],  avec  le  texte  eu  rr^'ard.  Siii- 
f  ies  d'un  (Ihoix  de  textes  iuridic|iieH , 
relatir<  à  Phisioire  externe  du  droit  ro- 
main (>t  au  droit  prive  antéjustinien 
(ret-ueilli  par  M.  Bt(m^au\,  Paris, 
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Videcoq,  1837,  3  vol.  iii-S  [12  fr.] 

On  peut  se  pnicurer  sénarément  la  traduc 
Uon  des  institutes,  duniiee  par  M.  Bonjean 
avocat  aux  conseils  du  roi  et  à  la  Cour  de  cai 
salioii  '.'i  fr.io  c'  ; 

Et  le  recueil  di-  textes  sous  le  litre  stiivam 
«Jus  anteiustlnlanum ,  slve  Monunenta  juri 
ante  Justinianel  pncclpua.  extra  paudeclas  e 
Codlces,  tam  Justlnlaneum  quam  Tlieodosb 
num  senata.»  17  Ir.  soc.J 

une  paKlculartté  assez  singulière  dansoetl 
publication,  c'est  que  les  deux  volumes  portée 
le  seul  nom  de  M.  niondeau,  tandis  que  le  vo 
lume  qui  renferme  la  traduction  des  lastltule 
porte  le  nom  seul  de  M.  BonJean. 

XV.  Traité  de  la  séparation  tics  pa 
trimoinesyConsidéréespécialementiré 
gard  des  immeubles.  Paris,  Videcoq 
lM2,in-8  [7fr.]. 

ce  volume  est  un  fragment  d*0UTra9 
•ans  commencement  ni  An.  Après  les  quatr 
pages  de  faux-titre  et  titre  vient  le  Traité  cou 
mcnçant  avec  la  page  4'îS  et  finissant  ainec  I 
page  762;  et  h  la  suite  une  Table  analytique  de 
principes  posés  et  des  questions  rèioluet  0( 
du  moins  soulevées  dans  cet  ouvrage,  pagl 
née  de  v  .'i  xxviii. 

La  première  note  de  l'ouvrage  lui  seA  d 
préface,  et  nous  la  reproduisons  ici  : 

■  11  n'esi  pas  de  matière  de  droit  privé  su 
laiiuelle  les  auteurs  de  notre  Code  civil  alen 
plus  vaguement  exprimé  leur  pensée,  je  pmu 
rais  même  dire  sur  laquelle  Ils  aient  eu  de 
Idées  moins  arrêtées,  que  sur  le  Itéttefket  ûe  h 
paration  dt^a  itatrinutinis.  Il  n*eu  est  pM  su 
laquelle  les  interprètes  du  Code  soient  plu 
l>auvres  en  explications;  la  plupart  d'enu^ 
eux  8e  sont  contentés  de  rappeler  quelque 
textes  de  droit  romain  ou  quelques  rè^lc 
consacrées  par  raiicleniie  Jurlsprudenco  fran 
^Ise,  c'rmmc  si  un  svs'ème  tout  nouveau  c 
qui  a  sa  base  dans  les  articles  21  ii,  911: 
et  -2146  n'avait  pas  remplacé  le  système,  d'ail 
leurs  assez  mal  connu,  du  droit  romain  et  de 
modlficatlous  qu'y  avait  apportées  notre  an 
cleime  Jurisprudence.  N'ayant  lias  pu  ccpen 
danl  tout  h  lali  mettre  de  côté  les  articles  qui 
nous  menons  de  citer,  ces  jurisconsultes  » 
sont  trouvés  conduits  aux  contradIcUons  le 
plus  extrauniinalres.  Aucun  d'eux  ne  |>aral 
avoir  senti  l'importance  de  l'article  2i4(i.> 

«  Le  Trait<'>  que  nous  publions  aujourd'hui  i 
été  composé  pour  faire  partie  d'un  Traira  fé 
néral  dvt  priviUgca  $ur  immeublet.  C'est  à  0 
point  de  vue  qu'il  faut  le  placer  pour  le  Ju 
gel-.» 

•  i/aulcur  s'étant  formé,  à  l'égard  duprivi 
lége  de  l'arUcle  2111,  et.  par  suite,  à  l'egan 
di-s  articles  878  à  8so,  des  idées  tout  autre 
que  celles  qui  sont  généralement  reçues,  1 
Jugé  convenable  de  commencer  |>ar  publier 
a  part  ci  a  un  très-petit  nombre  d'exemplal 
res.  sa  théorie  roiicernanl  ce  privilège  en  ap 
})elant  l'attention  cl  la  crifimic  des  jurlscon 
suites.  Il  corrigera,  s'il  y  a  lieu,  cette  Uiéorii 
avant  de  la  compi-endre  dans  son  Traité  de 
privilèges.* 

tcctu*  oljscrvallon  rOpond  d'^^vance  au  re 
proche  qu'on  pourrait  faire  à  l'auteur  d'avol 
omis  un  grand  nombre  de  questions  impor 
tantes.» 

■  Lorsque  l'opinion  des  Jurisconsultes  scr 
I»icn  lixéc  sur  celles  qui  font  l'objet  île  ceti 
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puMIeation,  rien  ne  mn  plut  tadte  (jMàt 
rempliriez»  lacunes  que  nouaconnalMons  déy|a. 
ainiq  (jue  toutes  autres  qu'on  aura  ïa  borné 
de  nous  slinialer.* 

M.  le  t)aron  stassart,  littérateur  belge  dit' 
tliigué .  ancien  préfet  sous  TEmpIrc .  compa- 
triote et  ami  de  M.  BRmdeatt,  a  dèdM  k  c^vtKi 
re  premier  litre  dn  Bedueil  de  les  raMes. 

BLO?iDEAU  j  gravcur  du  roi.—  Allas 
pour  serrir  à  riDtelIigence  de  Fllistoire 
générale  des  Voyages  de  La  Harpe. 
Paris,  Raymond,  1825^  iii-4  oblong  de 
25  cartes. 

Bi4)r«DEAii  [  Charles -Félix  1 ,  né  à 
Blois  en  1805,  était  élève  en  médecine 
quand  il  partit  pour  la  Grèce^  en  18St5| 
avec  le  docteur  Bailly  de  Blois,  son  pa- 
rent. On  doit  à  ce  jeune  homme  : 
— Manuel  de  minéralog[îe ,  on  Traité 
élémentaire  de  cette  science,  d'âpre» 
Tétat  actuel  de  nos  connaissances.  Pa* 
ris,  Roret ,  1825 ,  iii-i8 ,  a?ee  un  ta- 
bleau [5  fr.].— n-  édition,  entière 
ment  refondue  par  MM.  /?**♦  [A.-O. 
Vesmaretf]  et  Julia  FcntentUê,  Pa- 
ris ,  le  même,  1826 ,  in-18  «vec  un 
tableau  [5  fr.  50  c.].  —  III*  édition , 
entièrement  refondue ,  mise  dans  un 
nouvel  ordre,  et  rendue  plus  complète 
et  plus  à  la  portée  des  gens  du  mondé 
par  un  grand  nombre  d*|ugmentalions; 
par  MM  /?*"  [A.-O.  Demafeti],  et 
Julia  Fonim^lU.  Paris ,  le  même  » 
1851 ,  in-18  avec  2  planches  et  un  ta^ 
bleau.  — Atlas  de  minéralogie,  com- 
posé de  50  planches  représentant  la 
plupart  des  minéraux  décrits  dans  Tou- 
vrage  précédent  [  fig.  noires ,  6  fr. ,  et 
flg.  col.,  12  fr.]. 

La  preffllëre  édition  de  ce  livre  n'était  pat 
exempte  de  reproches  i  la  néoessllé  d*eire 
court  n'avait  pas  toujours  permis  à  M.  Blon- 
deau  d'être  aussi  clair  qu'on  l'eût  désiré;  et 
puis,  de  nombreuses  tfautes  la  rendaient  véri- 
tablement illisible.  «  Le  oiobe,  >  dans  son  nu- 
méro de  septembre  isqs,  a  même  consacré  un 
article  aux  Aneries  contenues  dans  ce  volume. 
H.  Jnlla  Fontenellc  s'est  chargé  du  nouveau 
travail  pour  la  seconde  édition,  dans  lequel 
Il  a  été  secondé  par  H.  D"*,  dont  riniUale 
trahit  rincoRnlto  de  l'un  de  nos  naturalistes 
les  plus  profonds  et  les  plus  universels  [M. 
A.-G.  Desmarets].  Le  nouvel  ouvrage  est  dl« 
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visé  eu  sept  parUes  t  la  première*  sous  le 
titre  de  Métalloïdes^  comprend  l'étude  des 
métaux  rangés  selon  la  claMlflcailon  de  M. 


Tliénard  ;  la  seconde.  Intitulée  dtê  MHalloxi- 
den,  traite  des  oxldej»  métalliques;  la  troisième, 
des  combustibles  non  métalllijues ,  sous  le 
nom  de  Combatiibk!*:  la  quatrième,  des  sub- 
stances acides  ;  la  cinquième,  des  substances 
salines;  la  sixième,  des  aérolitJies  ou  pierres 
tombées  du  ciel .  ainsi  que  du  fer  météorique. 
Les  auteurs  ont  joiut  a  ce  chapitre  «no  IMe 


dnvnolqglque  des  pierres  tomMes  teiris  H 

Shis  haute  antiquité  jusqu'à  ce  jour.  La  aep- 
ètne  traite  des  roches,  et  les  auteurs  y  ont 
iulvl  les  traces  de  wemer,  dM*  on  pei  vMUIIm 
depuU  qu'on  s'occupe  avee  tant  d'ardeur  des 
études  géologiques.  Go  peut  dire  que  ce  mtt- 
nuel.  régénéré  par  MM.  Desmarets  et  JttBa  Fon- 
tanelle, est  an  niveau  actuel  de  la  sclanee,  «t 
ooottant  une  multttude  de  choses  som  en  Mttt 
format.  {Btvmt  encycL^  l  XXXIY  [istT.] 

BLOiN'DEAU  [A.].«-Notice  nécrologi- 
que sur  M.  N.-E.  Henry,  ei-efaaf  de  la 
pliarmacie  centrale  dés  hôpitaux  d? ila, 
pharmacien  en  chef  honoraire  dee  hô- 
pitaux de  Paris,  membre  de  rAcftdéwe 
royale  de  médecine,  etc.  Pferis,  de 
Timpr.  de  Fain,  18»,  in -8  de  16 
pages* 

BLONDËAU  [Âuguste-L.l.^NouvelIe 
Itéthode  de  chant:  par  MareeOo  Pe- 
rino.  Traduite  de  Titalien.  Paria, 
Ebrard,  1859,  in-8  [6  h:.]. 

BLONDEL  [  Jean],  magistrat  et  litté- 
rateur, né  en  avril  1755  à  Rein»,  d^un 
père  qui  éuit  boulanger  dans  cette 
ville.  Blondel  vint  de  bonne  heare  à 
Paris,  où  son  goût  passionné  pour  Isa 
lettres  ne  rem|)écha  paa  de  se  livrer  à 
Tétude  des  lois,  et  il  fut  reçu  avocat  en 
1760.  Il  fit  see  premières  armes  dans  le 
procès  du  maréchal  duc  de  Richelieu , 
contre  madame  de  Saint-Vincent.  Il 
montra  aussi  une  grande  modération  et 
un  plus  grand  talent  dans  Taflàire  da 
collier  ;  ses  Mémoirei  pour  mademoi- 
selle d'Oliva  furent  lus  en  France  et 
dans  l'Europe  entière,  avec  le  plua  vif 
intérêt.  Un  autre  motif  que  relui  qui 
rattachait  à  sa  cliente  animait  son  ocrar 
et  dirigea  sa  plume.  Il  voulait  repous- 
ser Taccusation  trop  légèrement  hasar- 
dée contre  la  reine;  et  tons  ceux  qui  à 
cette  époque  n^étaient  pas  aveuglés  par 
leur  passion  furent  convaincus  par  ses 
raisons.  Dans  la  fameuse  affaire  au  pro- 
cès de  Salm-Kirbourg  «  |KHirsulvi  pour 
dettes  peu  honorables ,  Blondel ,  avee 
sa  sagesse  et  sa  modération  ordinaires, 
publia  un  Mémoire  justificatif  pour 
ce  prince  ;  mais,  malgré  tous  ses  efforts , 
il  ne  put  rendre  extrêmement  pure  la 
conduite  de  son  client,  (|uifutcondainné 
en  février  1787  à  |)ayer  le  capital .  les 
fhiis  et  les  dommages.  £n  1787,  Blon- 
del fut  nommé  secrétaire  du  sceau ,  et, 
en  1788,  le  roi  lui  accorda,  comme  ré- 
compense de  ses  services,  une  pension 
de  8,000  fr.,  que  la  révolution  lui  en- 
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lera  pea  de  temps  après  [en  1791].  La 
révotation  le  trouva  fidèle  aux  devoirs 
de  la  reconnaîMance ,  sans  lui  faire  ou- 
blier aucun  de  ceux  (ju'il  avait  contrac- 
tés envers  son  pays,  alliance  bien  rare 
dans  un  temps  où  le  bouleversement 
fénéral  faisait  trop  confondre  aisément 
riiigratitude  avec  le  patriotisme.  Il  eut 
à  subir  une  longue  détention.  Après 
avoir  occupé  diverses  places  dans  Tor- 
dre judiciaire ,  il  devint ,  sons  le  gou- 
temement  consulaire,  membre  de  la 
eoor  d'appel  de  Paris,  et,  peu  de  temps 
après,  Vun  des  présidents  de  cette 
eoor  {*) ,  nommé  par  Napoléon ,  et  fut 
on  des  rédacteurs  du  Code  criminel. 
Blondel  jouissait  dans  le  monde  et  au 
pal-lis  de  cette  considération  que  les 
magistrats  de  l'empire  ne  s'attiraient 

Sas  tous.  C^est  dans  sa  place  de  presi- 
ent  qu'on  put  apprécier  l'étendue  de 
•es  lumières,  Taméniié  de  ses  mœurs, 
la  bonté  de  son  cœur ,  Tégalité  de  son 
caractère.  Lorsque  Tecclésiaslique  qui 
Fassistait  dans  ses  derniers  moments  , 
hii  demanda ,  suivant  Tusagc,  s'il  par- 
donnait à  ses  ennemis  :  «  J*ai  tout  ou- 
blié ,  répondit- il ,  les  offenses  que  j'ai 
reçues,  et  le  peu  de  services  que  j*ai  eu 
le  oonheur  de  rendre.  >  Paroles  géné- 
reuses qui  peignent  d*un  seul  trait 
Tâme  tout  entière  de  ce  respectable 
magistrat.  Il  mourut  à  Paris ,  à  la  fin 
d^avril  1810.  Il  vécut  plus  de  cinquante 
ans  avec  une  épouse  oui  fit  le  ciiarmc 
de  sa  vie.  Intimement  liés  avec  Biiaubé, 
et  sa  femme,  ils  eurent,  avec  ce  couple 
respectable,  nn  trait  de  ressemblance  : 
c'est  que  chacun  des  époux  qui  eut  le 
malheur  de  survivre  à  l'autre,  le  suivit 
dans  la  tombe  à  peu  de  jours  d'inler- 
▼aUe. 

0CVAAGE8  DE  J.  BLOIfDBL. 

I.  *  Loisirs  philosophiques ,  ou  TE- 
tnde  de  l'homme.  Londres  et  Paris, 
1756^  inl2. 

II.  *  Notice  sur  ce  çïu'on  voit  dans  le 
Monde  social.  1757,  in-i2. 

III.  Hommes  [les]  tels  qu'ils  sont  et 
tels  qu'ils  doivent  être.  Londres  et 
Paris,  Duchesne,  1758  ;  ou  Hambourg, 
1780,  in-ia. 

D  Le  premier  président  était  alors  le  baron 
Séèfuler,  et  le  collAgiiedc  niondel  <^iait  plcrre- 
Jean  Agier. 
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IV.  *  Introduction  à  l'ouvrage  inti- 
tulé :  «  De  l'Administration  des  finan- 
ces »,  par  Necker^  avec  de  petites  no- 
tes. 1785, in  8. 

Cet  ouvrage  a  été  attribué  par  erreur  à  Loi- 
seau  de  Béranger,  fermier- général,  et  à 
Bourboulou  ;  mab  il  est  bien  de  Blondel. 

Y.  *  Discussion  des  principaux  ob- 

Ëts  de  la  législation  criminelle;  par 
.B L.  Paris,  1789,  in-8. 

BLONDEL  ,  alors  teneur  de  livres  à 
Lyon. 

—Tenue  [la]  des  livres  de  commerce, 
à  parties  simples  et  à  parties  doubles. 
Lyon ,  Bernard  ;  et  Paris  ,  Maradan  , 
1801^  iii-4  de  550  pag.  [15 fr.]. 

BLONDEL  [J.-J.-M.J ,  homme  de  loi , 
et  bibliothécaire  du  duc  de  Penthiè- 
Yrc. 

—  Mémoires  du  parlement  de  Paris, 
ou  Recueil  de  ses  délibérations  secrè- 
tes ,  arrêtés  et  remontrances  ,  avec  les 
lits  de  justice  qui  y  ont  été  tenus  de- 
puis que  Phili|ipe-le-Bel  l'a  rendu  sé- 
dentaire, jusau'au  moment  où  il  a  été 
supprimé  par  T  Assemblée  constituante. 
Tomes  I  et  II.  Paris,  Galland,  sans  date 
[1805],  3  vol.  in-8  [20  fr.]. 

Le  premier  volume  de  cet  ouvrage  fut  pré- 
aenié  au  corps  législatif  le  i"  prairial  an  xi. 
U  avait  été  proposé  par  souscription  ,  et  l'on 
avait  annoncé  qu'il  formerait  environ  4o  vo- 
lumes, dont  un  paraîtrait  chaque  mois  -,  mais 
la  publication  a  été  suspendue  avec  le  deuxiè- 
me, qui  ne  va  pas  au  delà  du  i2  août  i56i. 

BLONDEL  [Jean-Baptiste] ,  Tun  des 
architectes  de  la  ville  de  Paris  »  der- 
nier rejeton  d'une  famille  illustrée  de- 
puis deux  siècles  par  ses  talents  [Voy. 
la  France  liltér.,  1. 1*»].  Ce  fut  lui  qui, 
conjointement  avec  M.  Delannoy,  diri- 
gea la  restauration  ou  plutôt  la  recon- 
struction du  Temple,  tel  qu'on  le  voit 
aujourd'hui  ;  et  c'est  à  lui  qu'on  doit  le 
nouveau  marché  Saint-Germain,  édi- 
fice si  remarquable  dans  sa  simplicité, 
par  son  élégance ,  les  convenances  de 
sou  style,  et  sa  parfaite  appropriation. 
Blondel  est  mort  en  février  1816.  Tl 
avait  oublié,  sur  la  dernière  construc- 
tion dont  nous  venons  de  parler^  l'ou- 
vrage suivant  : 

—  Avec  M.  A,'L,  Lvgson^  Plan, 
coupe ,  élévation  et  détails  du  nouveau 
marché  Saint-Germain.  Paris  ,  Dusil- 
lon,  1816 ,  in-fol.  de  11  planches  et  2 
vignettes  ['10  fr.]. 
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BLONDEL  [LouisJ.'JVotice  historique 
et  topographiaue  du  Mont -Saint-Mi- 
chel ,  de  Tomuelaine  et  d'Avranohes. 
Deuxième  édition,  revue  et  augmentée. 
Avrauches,  de  IMmpr.  de  Tribouillard; 
et  Paris  ,  Lecoinie  et  Durey  ,  1825 , 
in-12  de  96  pages. 

La  première  édllion  était  inUttdée  :  Notice  du 
Mont-Saint- Michel  et  de  Tombetaine,  Avran- 
clies,  Lecourt,  i8i8,  lii-i2  de  IV  et  iss  pages. 

Bix)iHDEL  [madame veuve],  institu- 
trice pensionnée  du  roi. 

—Leçons  religieuses  et  morales,  sui- 
vies d'un  Plan  de  conduite  pour  les 
jeunes  personnes ,  extrait  en  partie  de 
TEcolier  chrétien.  Paris,  routeur; 
Dondey-Oupré  fils,  1825,  in-18  de  108 
pages. 

Heureux  qui  peut  à  la  fois  ooutrlboer  à  for- 
mer Tesprit  et  le  cœur  des  Jeunes  personnes  : 
madame  veuve  Blonde!  a  parfaitement  atteint 
ce  double  but  sa  douce  et  simple  éloquence, 
en  harmonie  avec  les  pensées  de  ses  Jeunes 
élèves,  leur  offre  des  leçons  religieuses  et 
morales,  et  des  modèles  d'une  dIcUon  élégante 
et  pure.  Madame  veuve  Blondel  a  rendu  à 
réducaUon  un  véritable  service  qui  doit  lui 
mériter  la  reconnaissance  des  mères  de  fa- 
mille. [Revue  encycL,  t.  XXV,  p.  71S.] 

BLOPiDEL  [A.-Léon] ,  sergent-major 
au  41*. 

I.  Grèce  [la],  ode.  Montbrison,  de 
Timpr.  de  Cheminai,  1829,  iu-i2  de  12 
pages. 

II.  Coup  d*Œil  sur  les  devoirs  et  Tes- 
prit  militaires.  Paris,  A nselin,  1855, 
in-8  de  84  paff.  [2  fr.  !K)  c.]. 

III.  Nouvel  A|)ercu  sur  TAlgérie. 
Trois  nécessités  en  Afrique  :  conserver, 
paciQer ,  coloniser.  Paris ,  Delaunay , 
1858,  in-8  [5  fr.] 

BLOISDEL  [Edouard].  —  Deux  ans  en 
Syrie  et  en  Palestine  [1858-1859].  Pa- 
ris, Dufart,  184(),  in-8  [5  fr.] 

BLOISDEL  D*AUBERS,  conseiller  à  la 
Cour  de  cassation  ;  nommé  député  en 
1815  ,  par  le  département  du  Pas-de- 
Calais  ,  il  fut  un  des  chauds  partisans 
des  principes  de  Tépoque.  Plusieurs 
des  aiscours  qu'il  tint  alors  tendaient 
à  prouver  la  nécessité  de  placer  la 
France  sous  une  verge  de  fer.  Il  fut 
membre  de  la  commission  chargée 
d'examiner  le  projet  de  substituer  les 
cours  prévôtales  aux  tribunaux.  Il  a 
rempli  cette  mission  avec  un  grand 
zèle.  On  a  de  M.  Blondel  d'Aubers  les 
deux  discours  suivants  : 
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I.  Opinion  [son]  relative  au  divorce, 

Ï prononcée  à  la  chambre  [  des  députés] 
e  2  mars  1816.  Paris  ,  Herhan ,  1816, 
in-8  de  8  pages. 

II.  Opinion  [son]  relative  aux  mesu- 
res de  sûreté  générale,  développée  k  la 
chambre  des  députés,  le  18  novembre 
1816.  Paris,  Herhan,  1816,  in-8  de  M 
pages. 

BLONDET.  —  Réclamations  de  la  lit- 
térature, contenant  Texposé  des  motifs 
qui  ont  donné  lieu  en  Angleterre  à  ré- 
tablissement connu  sous  le  nom  de 
Société  pour  un  fonds  littéraire,  suivies 
du  prospectus  qui  vient  de  paraître  à 
Pans  pour  engager  les  amis  et  les  pro- 
tecteurs des  sciences  à  concourir  au 
projet  d'un  pareil  établissement.  Ou- 
vrage traduit  de  Tanglais,  de  M.  Datiê 
WiUiami.  Nantes  ,  an  xi  [  1805  ) , 
in-8. 

BLONDELET  [J.-A.].  —  I.  Hommaffe 
[P]  du  cœur,  ou  la  Fête  d'un  boa  roi , 
impromptu -vaudeville.  Paris,  dePimpr. 
d'Aubry,  1817,  in-8  de  8  pages. 

II.  Lorgnette  [la]  des  Variétés,  ou 
le  Calicot  ne  fera  nas  tomber  la  toile. 
Paris ,  de  Timpr.  ae  Patris,  1817,  in-8 
de  8  pag. 

BLONDET  [Hippolyte],  pseudonyme. 

Voy.  LUÉRITIER. 

BLONDiN  [  Jean  •  Noël  ] ,  laborieux 
grammairien,  né  à  Paris  en  1755,  fit 
d'excellentes  études  dans  la  congréga- 
tion des  Feuillants ,  ce  qui  le  fit  choi- 
sir plus  lard  pour  professer  la  théoîoffie 
dans  les  collées  de  la  congrégation  à  la- 
quelle il  appartenait;  car  son  premier  ou- 
vrage, la  Grammaire  an glaiieptmret^ 
seigner  le  français  aux  Ang  ait  [1788, 
in-12],  |)ortebien  pour  nom  d'auteur: 
dom  blondi  II.  Très  versé  dans  les  lan- 
gues, il  obtint,  sous  Louis  XVI,  d'être 
Ïaacé  à  la  Bibliothèque  du  roi  en  qua- 
ité  de  secrétaire  interprète  pour  let 
langues  italienne,  espagnole,  portugai- 
se et  anglaise.  Lorsque  la  tourmente 
révolutionnaire  arrêta  les  études  en 
France,  Blondin  possédant  à  fond  le  la- 
tin et  le  français,  fit  généreusement  des 
cours  gratuits  dans  ces  deux  langues,  au 
Louvre  et  à  l'Oratoire.  Cette  conduite 
honorable  lui  valut,  non-seulement  Tet- 
time  et  la  reconnaissance  de  tous  les 
gens  de  bien ,  mais  encore  une  récom- 
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(leiise  nationale  de  S,000  fr.,  qui  lai  fut 
aceor^ée  fMir  le  jury  des  livret  élémen- 
taires, par  suite  d*un  décret  de  la  Con- 
vention du  4  septembre  1798,  et  une 
médaille  qui  lui  fût  décernée  pour  ses 
livres  élémentaires ,  pour  Pétuae  abré- 
gée des  langues  latine  ^  italienne ,  iran- 
fdse  et  anglaise  H.  Quelques  ou-« 
vrages  élémentaires  estimés  lui  avaient 
faix  ouvrir  les  portes  de  plusieurs 
sociétés  savantes  ;  il  était  de  rAcadé- 
mle  royale  des  sciences,  ansetbelles^ 
lettres  d*Orléans .  de  la  Société  royale 
d^aipriculture  de  moissons,  de  la  Société 
philosophique  de  Philadelphie .  et  as* 
socle  libre  du  Alasée  de  Paris.  La  Res-* 
Uuration  rendit  à  Blondiu  sa  place  de 
secrétaire  interprète  près  de  la  Biblio- 
thèque du  roi.  En  1819,  il  fit  un  cours 
cTenseli^emeut  mutuel  du  latin,  de 
ritalien  et  de  Tanglaîs  comparés  pa- 
rallèlement avec  le  français.  Blondin 
est  mort  à  Paris ,  le  15  mai  I8SS ,  ne 
bissant  point  après  lui  la  réputation  de 
savant  grammairien,  quoiqu^il  ait  atta- 
qué quelquefois  des  écrivains  distin- 
lés  sous  le  rapport  de  la  pureté  de  la 
ue. 

OmrRAGIS  DB  1.  H.  BLONDIR. 

I.  Grammaire  anglaise  pour  ensei*^ 

Ker  le  français  aux  Anglais.  Paris, 
»yea,  1788,  in-is.  —  Cinquième  édi- 
tion. Londres,  1797,  in-16. 
i|.  Plan  d'instruction  poinr  les  lan- 

Ses  francise,  anglaise,  latine  et  ita- 
nne.  Paris,  1789,  in-8. 
IIL  Précis  de  la  langue  ftançatse. 
ir90,  iB-8.— Cinquième  édition.  Paris, 
Péiicier,  s.  d.  in-8  [70  e.]. 

La  doquièBM  édition  a  paru  aotis  le  titre 
de  H4€iê  ée  GronmuMrf  firmnçtOiê,  Parit, 
lardleu,  |M4,  iihsufr.  soc]. 

IV.  Précis  de  la  Grammaire  anglaise. 
Parie,  de  hmprimerie  nationale,  1795, 
iB-8.  —  Noov.  édit.  Paris ,  l*Aoteur, 
i800,  in-8  U  fr.  99  c). 

V.  Précis  de  la  langue  italienne.  Pa- 
ris, 1791,  in-8.  —  Nouv.  édit.  Paris  , 
PAnleup,  1800,  in-8  [1  h.  95  c.]. 

VL  Pièces  on  variou8sulNects,fK>m 
tW  beat  english  authors,  both  in  prose 
andooetry.  Paris,  1795,  in-8  [1  fr. 
ove.j* 

O  Mag^uin  ffic]r«/.,ami.  its»,  t  vi. 
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VIL  Grammaire  française  simplifiée. 
Sixième  édition,  dans  laquelle  sont  pro- 
sodies les  verbes  réguliers  et  irréguliers 
de  la  langue  française,  et  où  sont  réso- 
lus par  oenK  seules  règles  tous  les  par- 
ticipes passés.  Paris ,  TAuteur,  1808  , 
in-8  de  108  pages  [1  fr.  80  c.]. 

Cette  grammaire  est  une  nouvelle  édilfea 
trèi  augflMOtée  du  n*  ni  :  eUe-mème  a  été 
réiaquiniée  deux  autres  fwt  tout  le  UUre  sui- 
vant : 

Gfammaipe  tFtmçatêê  démetutrathe.  7*  édi- 
tion, entléremeni  refondue ,  préêentàe  en  fa. 
bleaux,  offrant  la  soUaion  de*  principales  dif- 
fieultés  de  la  langue  f^cuiçatse ,  et  particuliè- 
retneni  celte  des  participée  tHmséSy  résolus  par 
antHkèmendmxteuieêrtêleê,  paris,  1  Auteur; 
4. Bertrand,  1817,  io^  [2  fir.]  —  viii'  édiu  Pa« 
ris.  Brianchon  .  i832,  ln-8  de  134 pag. 

Cet  ouvraoe  de  Blondin  est  celai  qui  a  ob- 
tenu le  plus  de  succès;  or,  voici  dans  quels 
termes  la  a  Revue  encyclopédique*  a  rendu 
coinpte  de  |a  huitième  édltloo  : 

«D'aprte  un  rapport  cité  au  commcnce- 
BMnt  de  cet  ouvrage,  et  failt ,  U  y  a  27  ans,  par 
■M.  de  rontaoes,  seils.  rougens,  etc.,  11  paraît 
que  le  Jury  des  livres  fiémentaires  décerna ,  k 
eette  époque,  un  prix  de  2,000  fr.  à  m.  Blon- 
din. dont  «  les  principes,  dit  le  rapporteur  « 
4iiRrent  pour  la  plupart  de  ceux  uue  nos 
anciens  grammairiens  avaient  adoptés,  el  ne 
sont  ni  aussi  métaphysiques,  ni  aussi  compli- 
qués.* Plus  loin,  le  même  rapporteur  indique 
cooune  très  avantageux  l'emiiloi  que  M.  Blon- 
din fait  dans  ses  leçons,  d*un  lableau  mouvant 
au  moyen  duquel  il  peut  instruire  un  grand 
nombre  d'élèves  à  la  fois.  Quoique  la  date  du 
rapport  soit  un  peu  ancienne,  et  que  depuis  il 
ait  paru  une  multitude  d'ouvrages  sur  i*en- 
seignement  de  la  langue  française ,  nous  pré- 
fttoyons  ave  cehii  de  M.  Blondin ,  arrivé  à  sa 
huitième  édition,  méritait  encore  qu'on  le  dis- 
tinguât dans  le  nombre ,  et  qu'on  ajoutât  de 
nouveaux  éloges  à  ceux  qu*il  avait  àé^k  obte- 
niw.  Mais .  nous  le  disons  à  regret,  notre  at- 
tente n'a  pas  été  remplie.  L*auteur  n'ayant  pas 
ordonné  avec  soin  les  différentes  parties  de 
ton  livre,  semble  avoir  composé  un  recueil  de 
notes  sur  la  grammaire  plutôt  qu'un  traité 
méthodique.  Beaucoup  de  déflnitlons  man- 
Qiaent  d'exactitude  ;  et  ce  quil  y  a  de  plus  fâ- 
Goevix,  c'est  que  M.  Blondin  ne  s'est  pas  mis  à 
rabrl  du  reproche  mérité  par  plusieurs  gram- 
mairiens, celui  d'écrire  d'une  manière  liicor- 
rccte  la  langue  dont  Us  prétendent  enseigner 
les  règles  et  révéler  les  secrets.  Malgré  les  dé- 
fauts que  nous  venons  dindiqucr,  on  pourra 
consulter  quelques  parties  de  la  Grammaire 
dimonsiraiive ,  et  partlculièreflMnt  les  cha- 
pitres qui  traitent  des  verbes  irrèguliers  et  du 
participe  passé,   inevvc  cnc^cL,  t  XVlli, 

IWS54.J 

Yin.  Tabtean  comparatif  des  Lin- 
gues française  ,  italienne  et  anglaise, 
etc.  Paris,  TAnteur;  Pélicîer,  1805, 
in-8  [Ift*.  20  c.]. 

IX.  Grammaire  polyglotte  française, 
latine ,  espagnole ,  portugaise  et  an- 
glaise, dans  laquelle  ces  diverses  lan- 
gues sont  considérées  sous  le  rapport 
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du  mécaniime  et  de  Tanalogie  ti^pro 
à  chacune  d'elles.  Paris,  l*Ai|teur  ;  Pên 
licier,  1819,  iii-8.  -^  Sec.  édil.  Paris  « 
Brianchon,  1895,  in-8  [&  fr.]. 
X.  Mode  d^euseignemenl  simpUU 

Présenté  à  S.  M.  Paris,  de  riaqpirimeri« 
e  Faio,  1815,  in-4  de  4  pages. 
XL  Grammaire  latine  démoDstra^ 
tif  e,  comparée  par  analogie  avec  le  fraiH 
çais,  ouvrage  destiné  à  aoréger  de  moi-i 
tié  le  temps  qu'on  emploie  à  rétude  dta 
éléments  de  ees  deux  langues ,  et  au 
moyen  duquel  les  personnes  qui  n'oni 
du  latin  qu'une  connaissauoe  superftn 
oielle,  sont  mises  à  même  de  réaoudm 
sur-le-ebamp  les  grandes  difficultés,  ei 
de  traduire  d'une  langue  dans  une  aun 
tre,  sans  pouvoir  faire  de  contresens* 
Paris,  rAuteur;  Brunot-Labbe .  18ift, 
in-8  [5fr.].— -Seo.  édit.  Paria,  Brian-* 
chon,  etc.,  1899,  in-8  [3fr.]. 

XII.  *  Critique  raisonnée ,  dans  la« 
quelle  on  signale  les  faute»  d'orthogra- 
pbe ,  de  construction ,  les  solécismes , 
les  barbarismes,  les  néologismes,  les 
expressions  impropres  el  inconvenantea 
dont  est  remplie  la  brochure  que  vient 
de  publier  M.  Benjamin  Constant  sur  la 
dissolution  de  la  ehambre  des  députés. 
Par  un  amateur  de  la  pureté  du  lan- 
gage. Paris ,  Pélieier,  1890,  iii-8  do  59 
pag. 

XIII.  Manuel  de  la  pureté  du  lanaa^ 
ge,  ou  Recueil  alphabétique  du  corngé 
des  barbarismes^  des  néologi»uies,  des 
locutions  vicieuses^  et  des  exnressions 
impropres  employées  Journellement  à 
la  tribune,  au  théâtre  et  dans  la  société, 

Sar  les  personnes  même  qui  se  piquent 
e  parler  et  d'écrite  avec  le  pliu  de 
perfection  la  langue  française.  Suivi 
d'un  Traité  de  prosodie ,  et  de  la  tn^ 
duetion  des  locutions  totines  usitées 
dans  le  langage  ,  dans  les  journaux  el 
dans  la  musique.  Paris,  TAuteur;  Pé« 
licier,  etc.,  1895,  in-8  [S  fr.  50  c.].  -^ 
Sec.  édit.  Paris,  Brunot-Labbe ,  1899» 
iu-18  [9fr.]. 

La  seconda  édition  porte  pour  second  Utre: 
ou  Heciiâeation  deê  locuHomâ  viel94i§eê  el  des 
evpiKUtOHê  im9roprifê  jouratUtemietU  wtr 
pioyé^  ctCt 

XiY.  M.  Casimir  Delavigne  elle  au 
tribunal  de  la  raison ,  de  la  langue  et 
du  goût,  ou  Critiçpie  raisonnée,  gram- 
maticale et  littéraire  de  sa  Messénieuno 
sur  lord  Byrofu  Pam ,  rAm^r,  etc. , 
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I89fl,  iii'8  de  16  pages  [1  fr.  50  c.]. 
X\'.   Flambeau  [lej  des  participée. 
Paris,  1898,  in-8. 

On  Ut>uve  à  la  fin  de  cet  ouTrage  des  Scon- 
ce9  de  raiGltaUon  adressées  parFnocQ&r<b 
Keufrbâteau i  l'auteur,  qiU hUaraircS^ 
niqué  son  manuscrit. 

PLONNN  fils,  seerét^  éf\  conseil 
<)ef  pruj'bawme^  de  Metz. 

i-n  Avee  M  Lèc^lé  jfMkim  ^  vn^, 
cat  :  Manuel  des  Prud'hommes,  eonte- 
nanl,  eto.  Meta,  Verronoais  i  al  Puis , 
Leoointe  et  Durey,  1897,  istit  iftfr. 
50  e.). 

BLormi?!  [J.-T.-H.l.— Nouvelle ?r- 
rétographie ,  ou  Traité  sur  les  flévm 
dites  continues,  considérées  d'après  1|^ 
doctrine  physiologique.  Paris,  |lait^ 
Hère,  1838,  m  8  [4fr.]. 

9L0QUSRT.  —  Guide  des  négociant^ 
distillateurs ,  marchands  et  qébitantft 
d*eau-de-vie.  Divisé  en  quatre  fiarties; 
par  G.  fiaiaisettu.  Augmenté dt  dilë- 
rents  tarifs  oonoemant  les  négecianli 
marchands  de  vin.  Paris,  T Auteur,  rae 
des  Deux- Ponts,  19,  1839,  in -18  de 
76  pages. 

BLORDiERLANGLOis,  Secrétaire  de 
la  Société  d'agriculture,  sciences  et 
arts  d'Angers. 

I.  Géographie  abrégée  de  Pabbé 
Lengtet-Dufresnoy.  Nouvelle  édition , 
contenant  les  changements  relatifo  à 
Tétat  présent  de  TEurope;  précédée 
d'un  nouvel  Abrégé  élémentaire  de  la 
sohère  *,  suivie  d'un  Abrégé  de  géom- 
pnie  ancienne,  et  d'un  Précis  historique 
sur  les  principales  contrées  du  monde. 
Angers,  Pavie,  1816,  1817  ou  1899, 
in-19(lfr.  50C.1. 

II.  Abrégé  de  Mythologie,  avec  une 
Introduction  sur  les  cultes  anciens  , 
etc.  ;  des  Vers  choisis  de  nos  mdlteure 
auteurs;  des  Observations  expliioativee 
et  moitiés  ;  une  Analyse  et  dea^tniti 
deT#éraaque.  Angers,  Pavie,,  Iftir» 
in-19. 

lik  Essai  sur  le  efaàteau  de  Serrant  j^ 
avee  ime  Notice  des  familles  qui  font 
possédé  »  et  particulièrement  de  b  mai- 
son Walsb.  Angers^  imprimerie  de  P^ 
vie,  1899,  in  8  de  4a  pages. 

œt  opuicu|ie«tlré  àso  exevplalres»  a"^  pea 
été  desuné  au  coaunerce. 

IV.  Angers  el  le  département  de 
Maine-^t-Lwe»  de  1787  i  iWK  Pvim 
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madame  Deschamps,  1838,  3  vol.  iii-8 
[10  fr.  50  c.]. 

On  a  de  lui,  en  outre ,  des  Noilees  histori- 
que* Insérées  dans  •  l'Annuaire  de  Maine-et- 
Loire;— des  articles  dans  «la  Revue  anglo- 
française  de  Poitiers  > ,  —  des  Mémoires  dans 
le  «  recueil  de  la  société  d*agrlculture ,  scien- 
ces et  arts  d'Angers  ».  M.  Blordier-Langlois  a 
des  romans  et  beaucoup  d'autres  ouvrages  en 
portefeuille,  il  a  fait  Imprimer  le  prospectus 
d'une  Utslotre  munleiuale  d*Anger$  qui  n'a 
point  encore  été  publiée,  mais  lé  mss.  en  est 
terminé. 

BLOREQUALE  [Luc  de].  -^  OBuvres 
lotODomiques  de  CaglioitrOy  ses  de- 
vanciers et  ses  successeurs ,  ou  Parfait 
Régulateur  des  actionuaires  de  la  lote- 
rie. Edition  nouvellement  revue  el  aug- 
mentée par  M.  Luc  de  Blorequale. 
Paris,  rÂuteur  1818,  in- 18  [2  fr. 
»0c.]. 

BLOSSAG  [Edouard  Labourdoi^naib 
DE] ,  de  Rennes.  —  Heures  de  poésie. 
Paris,  de  Timpr.  d'Urtubie,  1838,  in-8. 

BLOSSEYIIXE  [Bénigue-Ernest  Po- 
RET,  vicomte  de],  né  à  Rouen  [Seine- 
Inférieure  ] ,  le  50  nivôse  au  vu  [  19 
janvier  1799],  est  le  Als  du  marquis  de 
ce  nom  qui  fut ,  avant  la  révolution , 
officier  de  cavalerie  et,  dans  lés  pre- 
mières années  de  la  restauration,  mo- 
mentanément membre  de  la  Cham- 
bre des  députés ,  de  celle  surnom- 
mée Tintrouvable.  M.  Ernest  de  Bios- 
seville  fut  chargé  par  le  gouvernement 
d*une  mission  particulière  en  Espague, 
lors  de  la  quasi  guerre  de  1825  (*).  On 
lui  avait  promis  pour  récompense  de 
ses  8ervic«-s,  de  le  comprendre  dans  la 
fournée  des  soixante  auditeurs  au  çon- 
seii-d'état  qui  avait  été  arrêtée  ;  créa- 
tion qui,  après  quelques  années  dliési- 
talions,  fut  réduite  à  six.  Le  nom  de 
M.  Ernest  de  Blossevitle  fut  néanmoins 
porté  sur  la  liste  de  présentation;  mais 

(*)  cette  mission  (ùt  remplie  à  la  plus  grande 
saÙMacUon  du  parU  caniste,  à  ce  qu'il  paraît, 
car  M.  de  B'o«seville  ne  quitta  pas  l'Espagne 
sans  avoir  reçu  la  décorauoo  de  Charles  iil , 
pour  récompense  de  son  habileté,  uuand  ia 
guerre  civile  fiit  exUrpée  de  ce  maliteureux 
pays  parla  fuite  du  prétendant,  et  que  don 
Carlos  fut  venu  cbercner  un  refuge  en  France, 
U  trouva  de  nouveau  dans  M.  de  Blossevllle, 
alors  run  des  principaux  rédacteurs  de  «  la 
QuoUdIcune*,  un  chaleureux  défenseur  de 
ses  droits  au  trdnc.  Le  prisonnier  de  Bourges, 
qualifié  de  Charles  v.  roi  d'Espagne,  par  les 
partisans  du  droit  divin,  reconnut  les  services 
que  M.  de  Blosseville  avait  rendus  à  sa  cause, 
en  lui  envoyant  un  brevet  de  commandeur  de 
Vwdn  dont  U  avait  été  décoré  en  ina. 
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Charles  X ,  pour  acquit  d'un  engage- 
ment particulier,  substitua  au  nom  de 
M.  de  Blosseville  celui  du  fils  de  M.  de 
Sallabery.  comme  ficlie  de  consolation 
pour  ce  aertiier  d'une  place  d'inspec- 
teur-général    des    bibliothèques    de 
France  qui  lui  avait  été  promise,  place 
qui  ne  fut  pas  créée.  Cette  décision 
mécontenta   tous   les   intéressés.    De 
leurre  en  leurre,  de  déception  en  dé- 
eeption,1es  engagements  pris  vis-à- 
vis  de  M.  de  Blosseville  se  réduisi- 
rent à  Texpeclative  d'une  sous-pré- 
fecture;  encore   lui    fallut-il  passer 
par  un  noviciat  de  conseiller,  place 
qu'il  accepta  pour  la   préfecture  de 
Seine-et-Oise,  en  juin  1827.  Depuis 
lors,  le  ministère  lui  fit  des  offres  avan- 
tageuses ;  mais  il  ne  voulut  pas  s'éloi- 
gner des  environs  de  Paris.  Enfin  Ta^ 
vant-veille  des  ordonnances  de  juillet , 
il  avait  été  nommé  sous-préfet  de  Pon- 
toise,  fonctions  dans  lesquelles  il  ne  put 
être  confirmé    après   les  événements 
qu'amenèrent  ces  ordonnances.  M.  de 
Élosseville  se  démit  en  18?>2  de  ses 
attributions  de  conseiller  de  préfecture, 
comme  n*étant  plus  dès-lors  compa- 
tibles avec  ses  opinions.  Après  son  re- 
tour d'£«pagne  et  en  attendant  la  réa- 
lisation des  promesses  qui  lui  avaient 
été  faites,  M.  de  Blosseville  s'occupa  de 
politique  et  de  littérature,  et  il  s'en  est 
constamment  occupé  depuis.  Dès  1825, 
il  pubiiala  traduction  de  VOraison  fu- 
nèbre de  don  Mathiae  yinnê$a.  La 
même  année ,  il  commença  à  prendre 
part  à  la  rédaction  des  Annales  de  lit- 
térature et  des  arts,  fondées  par  le  ba- 
ron Trouvé;  ^a  coopération  y  a  été  con- 
stante jusqu'à  la  suspension  de  ce  re- 
cueil. En  1826  et  1827,  il  publia  avec 
M.  Mei^iSonnier  de  Valcroissant ,  qu'il 
avait  connu  en  Espagne,  une  traduction 
des  Mémoires  du  général  Morillo ,  et 
une  brochure  politique  intitulée  la  Loi 
de  justice  et  d'amour,  jugée  par  ses 
frères,  recueil  des  opinions  de  tous  les 
journaux  sur  cette  question ,  et  que  le 
Journal  des  Débats  reproduisit  textuel- 
lement à  cette  époque  sans  parler  des 
deux  auteurs  de  labrochure.  En  1831  il 
fit  paraître  son  Hist.  des  colonies  péna- 
les de  VAnglet,  dans  V Australie,  L'au- 
teur passe  en  revue,  dans  une  préface  de 
69  p.,  les  différents  projets  qui  ont  été 
formés  depuis  1558  par  le  gouvernement 
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français  pour  la  colonisation  des  con- 
damnés, et  les  arguments  pour  et  contre 
des  écrivains  qui  ont  traité  de  ce  sujet. 
«  L'Histoire  des  colonies  pénales  de 
M  TAnxIeterre,  dit  M.  Warden(*),  mé- 
:>  riie  de  fixer  Tattention  de  tous  ceux 
»  qui  suivent  les  progrès  do  la  civilisa- 
»  tion.  Elle  contient  une  foule  de  détails 
»  fort  intéressants  sur  la  colonie  de  la 
i>  Nouvelle-Gallesdusud,  les  difficultés 
»  qu'elle  eut  à  vaincre,  ses  souffrances, 
»  ses  émeutes  et  son  accroissement. 
»  Sentant  déjà  sa  force,  elle  demande  à 
»  la  mère-patrie  Tinstitution  du  jury  , 
»  qui  est  la  base  de  toute  société  bun 
»  organisée.  Après  deux  siècles  d*ex- 
»  périence,  on  est  parvenu  à  un  moyen 
»  prompt  et  sûr  d  accroître  la  popula- 
»  tion  aune  colonie,  en  accordant  aux 
»  habitants  la  jouissance  du  pnx  de 
»  leur  travail  ou  de  leur  industrie ,  et 
»  en  leur  donnant  toute  la  liberté  com- 
»  patil)Ie  avec  une  bonne  et  sage  ad- 
»  ministration.»  Ce  livre  de  M.  le  vi- 
comte de  Blosseville  a  reçu  de  TÀca- 
mie  françaii^e  le  seul  prix  Montyon  dé- 
cerné en  1852.  Tout  en  s*occupnt  déjà 
de  réunir  des  matériaux  pour  des  publi- 
cations importantes,  M.  le  vicomte  de 
Blosseville  [)rit  une  part  très  active 
à  la  rédaction  de  journaux  légiti- 
mistes :  il  travailla  au  «  Courrier  de 
riiurope  »  en  1832 et  1853;  au  «  Réno- 
vateur» depuis  le  mois  d'août  1855 
jusqu'à  son  extinction  ;  à  «  Vieille 
France  et  Jeune  France»;  à  'da  Quo- 
tidienne » ,  dont  il  est  un  des  princi- 
paux rédacteurs  depuis  le  1*'  janvier 
1836;  il  a  même  été  le  rédacteur  en 
chef  de  ce  dernier  journal  depuis  le 
V'  mai  1858  jusqu'au  l*""  novembre 
1841.  M.  le  vicomte  de  Blosseville  a 
encore  fourni  un  grand  nombre  d*arti- 
cies  à  divers  journaux  de  Paris  et  de  la 

Krovince,  aux(|ueU  il  ne  coopérait  pas 
abituellement,  et  entre  autres,  des 
articles  sur  la  Normandie,  sa  çrovinre, 
qui  ont  paru  dans  un  recueil  publié 
|)ar  M.  de  Cauniont.  Quelques  Notices 
de  lui  ont  été  et  doivent  être  encore 
imprimées  dans  le  Supplément  à  la 
<c  Biographie  universelle  »,  nommément 
celles  sur  Demadridy  Elio ,  Finuésa. 
Parmi  les  publications  que  prépare  M. 


(*)  BulUtin  de  la  Soeiéii  de  géographie  ^ 

i,  XVII,  pu  101  L1S33]. 

TOME  ir. 
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le  vicomte  de  Blosseville ,  on  cite  : 
1»  une  Histoire  de  Saint-Domingue  ; 
2<>  une  Histoire,  sans  titre  encore  ar- 
rêté ,  de  tous  les  essaims  sortis  de  la 
France  pour  aller  fonder  dans  toutes 
les  parties  du  monde  des  empires ,  des 
colonies,  de  simples  villages  oa  des 
comptoirs  ;  une  Histoire  de  Vile  Fii-^ 
cairn ,  colonie  d^une  nature  {nrtieo- 
Hère  fondée  par  l'équipage  révolté  do 
«  Bounty  »  ;  4®  les  Travaux  et  la  Cor^ 
respondance  de  Jules  de  BlossefoUle , 
son  infortuné  frère,  lesquels  doivent 
former  deux  volumes  in-8. 

OCTRÀGBS  DB  M.  B.-B.  DB  BLOSSBVOLI. 

I.  *  Oraison  funèbre  de  don  Mathias 
Yinuésa ,  chapelain  honoraire  du  roi 
d  Espagne,  archidiacre  de  Taragona , 
et  ancien  curé  de  Tamajon  ;  prononcée 
par  le  docteur  don  E  douar  a- Joseph- 
Jtodriguez  de  Caréna,  chanoine  de 
l'illustre  église  de  Berlanga ,  dans  le 
service  solennel  célébré  en  l'église  de 
Saint  Placide ,  des  religieuses  de  lin- 
carnation  à  Madrid  ;  traduite  de  l'es- 
pagnol ,  par  Ernest  de  Bl**^,  et  pablîée 
au  profit  des  Espagnols  réfugiés  Paris, 
Trouvé;  Petit,  etc.,  1825,  in-8  de 
52  pages. 

II.  [  Avec  M.  Meissonnier  d»  Val-- 
croissant  ]  :  Mémoires  du  général  Mo- 
rillo,  comte  de  Carthagène,  marquis  de 
la  Puerta,  relatifs  aux  principaux  évé- 
nements de  ses  campagnes  en  Améri- 
que de  -1815  à  1821;  suivis  de  deux 
Précis  de  don  Jose-Domingo  Dias^  se- 
crétaire de  la  junte  de  Caracas  et  du 

général  don  Miguel  de  la  Torre.  Tra-' 
uits  de  Tespagnol.  Paris,  Dufart,  1826, 
in-8  (7  fr.] 

Les  deux  Précis  de  doo  Joie-Domingo  ^iiz 
font  traduits  par  M.  B.  de  Blosseville,  et  la 
Notice  préliminaire  est  signée  de  ses  initiales. 

Ces  Mémoires  ont  été  desavoués  par  le  gé- 
néral Morillo.  La  NoUce  prélimloaire  eipose 
sincèrement  tous  les  faits  de  la  pubilcation  ; 
elle  a  seulement  omis  de  constater  que  les 
deux  résumés  historiques,  vérliables  rapports 
officiels  Intercalés  dans  le  mémoire  publié  à 
Caracas  et  à  Madrid ,  ont  été  communiqués 
aux  deux  traducteurs  par  le  général  Horiilo 
lui-même ,  qui  les  avait  fait  venir  exprès  de 
Madrid,  ainsi  que  les  deux  précis.  Geue  réti- 
cence avait  été  demandée  par  le  général. 

111  *.  [Avec  M.  Meissonnier  de  Fal- 
croisiant]  :  la  Loi  de  justice  et  d]a- 
raour,  jugée  par  ses  frères.  Paris  ^ 
Trouvé,  1827»  m  8  de  26  paj;es. 

ly.  Revue  de  divers  éenlA  concer* 
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liant  les  forçats  et  la  dénortation.  [Ex- 
traite des  Annales  de  ta  littérature  et 
des  arts].  Paris,  de  riraprimerie  de 
Trouvé  (vers  1827), brochure  ia-8. 

Tirée  à  cent  exemplaires. 

Y.  Histoire  des  colonies  pénales  de 
1^ Angleterre  dans  TAustrahe.  Paris , 
Adrien  Leclère;  Delaunay,  1851,  in -8 
[6fr.  «0  c]. 

YI.  Mémoires  de  John  Tanner^  ou 
Trente  années  dans  les  déserts  de  l'A- 
mérique du  Nord.  Traduits  sur  Tédi- 
tion  originale  publiée  à  New- York.  Pa- 
ris, A.Bertrand,  1855,2 vol. in» I15fr  ]. 

M.  de  Blonenile,  en  ontre,  a  eu  part  aus^ 
à  la  traducUon  de  l'Histoire  de  la  rétolutloa 
d'Espagne  de  i82o  à  i823,  par  un  Espagnol  té- 
moin oculaire.  Paris,  Deotu,  i8a4,  s  roL 
ln-8.  voy.  rtnlcksébasUen  Minano. 

BLOSSETiLLE  [Jules-Alphonse-René 
PoRET,  baron  de],  frère  du  précédent, 
savant,  et  navigateur  Jieutenant  de  vais- 
seau, membre  de  la  Société  de  géogra- 
phie, dernier  commandant  de  la  ca- 
nonnière  brick  n  la  Lilloise  »,  qu*une 
mort  prématurée,et  semblable  à  celle  qxA 
nous  fit  perdre  autrefois  le  capitaine  La- 
pérouse .  a  ravi  aux  sciences  et  à  la 
marine,  dont  il  était  une  des  plus  chères 
espérances.  Jules  de  Blossevillo  naquit 
le  10  thermidor  an  x  [29  juillet  1802]  ^ 
â  Rouen ,  et  fit  des  études  promptes  et 
brillantes  dans  le  collège  de  sa  ville 
natale.  Il  y  eut  pour  condisciples  des 
ienncs  gens  qui  se  sont  fait  depuis  de 
belles  réputations  dans  des  positions 
bien  Afférentes,  et  notamment  d^ Ar- 
mand Carel ,  qui  Tavait  devancé  à  ce 
collège  comme  boursier  de  la  ville.  Bien 
que  Carel  fût  âgé  de  nuatre  ans  de  plus 
que. Jules  de  Blosseville,  il  s'établit  en- 
tre ces  deux}euncs  intelligences  d'élite 
une  étroite  amitié|àIaquelTe  Tun  et  Pau- 
tresontconstamment  restés  fidèles.  Un 
onde  de  Jules  de  Blosseville.  Al.  Al- 
phonse Poret  de  Blosseville,  alors  capi- 
taine de  vaisseau  [retraité  en  1827  on 
1828  avec  le  rang  de  contre-amiral  ] , 
lai  inspira,  encore  enfant,  du  goût 
pour  la  marine;  «ossi  n*avait-il  pas 
seize  ans  révolus ,  loreqne,  par  la  pro- 
tection de  son  oncle,  il  fut  admis  com- 
me volontaire  de  la  marine  sur  les 
bâtiments  de  TÊtat,  le  1"  janvier 
1818.  Il  fût  embarqué  sur  le  brick 
«  le  Railleur  »,  alurs  en  station  à 
Rocheforti  et  nuit  jours  après  «  le 
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Railleur,  »  qui  avait  pour  mission  de  vi- 
siter le  Sénégal,  Cayenne  et  la  Martini- 
que, l^emportait  pour  faire  sa  première 
campagne  maritime.  Elle  dura  sept 
mois  et  vingt-trois  jours,  c'est-à-dire 
jpsqu'au  1»'  septembre  1818.  Jules  de 
Blosseville  avait  eu  le  temps  de  faire 
connaissance  avec  la  mer  ;  mais  au  lieu 
d'en  revenir  avec  le  dégoût ,  il  n'en 
rapporta  qu'une  passion  plus  vive.  Dès 
le  5  septembre  de  la  même  année  il  fut 
embarqué  sur  la  gabarre  «  la  Loire  »  , 
et  fit  avec  elle  le  trajet  de  Brest  à  Duti- 
kerque  et  le  retour.  Pendant  ce  laps  de 
temps,  qui  dura  deux  mois  et  dix-neuf 
jours  [jusqu'au  25  novembre],  Tapli- 
tude  de  Jules  de  Blosseville  fut  récom- 
pensée par  sa  nomination  d'élève  de 
seconde  classe.  Le  19  février  1819 ,  il 
fut  embarqué  sur  le  brick  «  la  Créole  •, 
en  station  à  Brest ,  et  y  resta  jusqu'au 
21  mai  suivant.  Profitant  d'un  moment 
d'inaction,  il  s'embarqua,  comme  pas- 
sager^ le  21  juin  de  la  même  année,  sur 
la  gabarre  «  l'Etna  »,  pour  faire  la  tra- 
versée de  Brest  à  Lorient ,  voyage  de 
douze  jours,  qui  fut  accompli  le  2  juil- 
let. Mais  Jules  de  Blosseville  était  à  la 
veille  de  commencer  la  série  des  cam- 
pagnes longues  et  difficiles  qui  n'ont  été 
suspendues  que  par  sa  mystérieuse  dis- 

Sarition.  Le  5  juillet  1819 .  lendemain 
e  son  arrivée  à  Lorient,  il  fut  embar- 
qué sur  la  frégale  «  la  Duchesse  de 
ÔerrV,  »  et  fit  avec  elle  la  campagne  du 
Brésil,  de  Cayenne,  et  la  station  des 
Antilles,  jusqu'au  4  juillet  1820.  Le  5 , 
il  s'embarqua  sur  le  brick  «  le  Rail  - 
leur»,  avec  lequel  il  avait  donné  dix-huit 
mois  auparavant  ses  prémices  à  la  mer: 
il  était  alors  en  rade  au  Fort-Royal  Mar- 
tinique. Jules  de  Blosseville  fit  avec  ce 
brick  la  station  des  Anlilles ,  le  voyage 
de  Terre-Neuve  et  le  retour  à  Brest , 
où  il  revint  le  11  octobre  1821 ,  après 
deux  ans,  trois  mois,  et  neuf  jours  aab- 
sence.  Pendant  ces  deux  campagnes,  il 
avait  été  nomu)é  élève  de  première 
classe  [le  1"  octobre  18201.  En  1822, 
le  gouvernement  ordonna  un  voyage 
de  découvertes  autour  du  monde ,  et 
diargea  M.  le  capiiaine  L.-J.  Duperrey 
du  commandement  de  la  corvette  de 
l'État  «  la  Coquille»,  qui  devait  trans- 
porter les  membres  de  cette  expédition 
scientifique.  Un  seul  élève  de  la  marine 
de  première  classe  obtint  d'y  être  em- 
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lé,  et  cet  élève  fut  Jutes  de  Blos- 
e,  ayant  à  peine  vingt  ans^  mais 
fort  de  science  et  ^expérience. 
I  capitaine  Duperrey  ne  tarda  pas 
vouer  une  afrisction  toute  pater- 
,  qui  ne  s'est  pas  démentie  jus- 
ce  jour.  La  part  que  chacun  prit 
cette  expédition,  qui  dura  de  i8t9 
5,  est  connue ,  puisque  les  résul- 
n  ont  été  publiés  [  Voy.  Tarticle 
rreyl.  Pendant  ce  voyage  de  clr- 
avigation ,  Jules  de  Blosseville , 
i  demande  du  capitaine^  avait  été 
lé  enseigne  de  vaisseau,  le  18  jan- 
825.  Presqu'aussitôt  après  le  re« 
le  cette  expédition.  Jules  de  Bios* 
e  fut  attaché  à  bord  de  la  goSIette- 
«  la  Railleuse  »  [rade  de  Fflo 
],  et  y  resta  du  l*'  décembre 
au  5  janvier  iSâB.  On  lui  donna 
te  le  commandement  du  bateau 
tpéranee  » ,  armé  pour  sonder 
onchure  de  la  Seine ,  et  la  côte 
s  Cherbourg  jusqu'à  Dieppe  « 
landement  qu'il  exerça  du  8  aottt 
9  septembre  1826.  Le  18  mai 
,  il  partit  avec  la  gabarre  «  la 
rette  »,  commandée  par  M.  Fa- 
lieutenant  de  vaisseau ,  qui  avait 
mission  de  parcourir  les  mers  de 
î  et  de  la  Chine.  Muni  d'cxceù 
instruments,  et  des  instructious 
i  furent  données  par  le  bureau  des 
udes ,  Jules  de  Blosseville  se  livra 
Hfferents  genres  d'observations, 
lels  il  avait  coopéré  d'une  manière 
rqnable  dans  sa  précédente  cam- 
;.  Le  magnétisme  terrestre,  la  m^ 
logie^  la  géographie  et  la  naviga- 
étaient  les  branches  de  la  science 
liarmaient  ses  loisirs  et  qu'il  culti- 
ivee  un  trè^-grand  zèle.  Dans  le 
de  la  seconde  série  des  Nouvelles 
les  des  voyages,  M.  le  capitaine 
rrey  a  fait  insérer  deux  LeUr$$ 
i  avaient  été  adressées  par  Jules  de 
evine(*) ,  l'une  de  Tlle  Bourbon , 
te  du  !•»  septembre  1887,  et  Tau- 
itée  de  Calcutta ,  le  !•'  décembre 
même  année.  Toutes  deux  sont 
Mantes ,  et  sufliraient  pour  faire 
tter  vivement  la  perte  d*un  jeune 
1  si  plein  de  savoir  et  d*aYenir. 
Bitres  ont  pour  objet  des  OiMer* 
os  sur  le  magnétisme  terrestre',  la 

lesdeux  lettics  ont  élé  Uif^fintet  ivec 
•tes  de  réditeor. 
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météorologie,  la  géographie,  la  naviga- 
tion, etc.  Pendant  cette  campagne, 
Jules  de  Blosseville  fut  nommé  lieute- 
nant de  vaisseau  [le  51  décembre  18S18]; 
il  commandait  alors  la  37'  compagnie  des 
équipagesdeligne.  [En  1859,  ilçomman- 
da  encore  la  103«  compagnie].  Infàti- 

Sable,  Jules  de  Blosseville,  cette  expé- 
Ition  terminée,  le  27  décembre  18S9| 
s'attacha  à  une  autre.  Le  8  avril  1330 , 
il  partit  en  qualité  de  lieutenant  de 
vaisseau,  second .  sur  le  brick  «  l'Ala- 
crity  »,  et  fit  avec  lui  la  campagne  d'Al- 
ger et  la  station  du  Levant.  «  L'Ala- 
crity  »  rentra  le  15  juillet  1852 ,  après 
deux  ans^  trois  mois  et  neuf  jours  de 
navigation.  Le  26  septembre  1851 ,  M, 
Arago  communiqua  à  l'Académie  des 
sciences  une  Mtre  de  Tintrépide  na- 
vigateur, datée  de  Navarin ,  et  dans  la- 
quelle on  trouve  des  détails  sur  l'Ile 
qui  avait  été  aperçue  pour  la  première 
fois,  le  18  juillet ,  par  des  pécheurs  de 
Trapani.  Lorsque  rauteur  de  la  lettre 
la  vit,  elle  avait  déjà  acquis  un  déve* 
loppement  considérable ,  près  de  trots 
mdies  de  contour,  et  au  moins  deux 
cents  pieds  d'élévation  à  sa  partie 
moyenne  ;  le  cône  laissait  échapper  des 
vapeurs  épaisses  et  blanduitres,  mais 
pomt  de  flammes  ni  d'étincelles.  Un 
bâtiment  qui  passait  de  nuit  près  de 
Pantellaria ,  a  aflQrmé  avoir  vu  des  jets 
de  flammes  sortir  de  l'ancien  cratère  de 
cette  tie.  Ce  fait  serait  important  à  con- 
stater, puisque  le  volcan  de  Pantellaria 
est  de  ceux  (jui  n'ont  donné  dans  les 
temps  historiaues  aucune  indice  d'ac- 
tivité. Jules  de  Blosseville  donnait  les 
déterminations  astronomiques  de  la 
nouvelle  Ile,  et  adressait  en  même 
temps  une  série  d'observations  magné- 
tiques faites  à  Smyrne ,  Napoli ,  etc.  ; 
observations  qui,  d'après  le  secrétaire 
perpétuel  de  r Académie  des  sciences, 
paraissent  faites  avec  une  Urès  grande 
précision^  et  qui  sont  d'autant  plus  pré- 
cieuses, que  la  science  manquait  abso- 
lument d'observations  de  ce  genre  pour 
toute  TAsie-Mineure  (*).  Au  voyage  de 
nTAlaority  »  en  succéda  bientôt  nn  au- 
tre ,  dont  Jules  de  Blosseville  eut  le 
commandement;  mais  les  résultau  ont 
été  terribles  pour  notre  jeune  naviga- 
teur. Laborieux  par  zèle,  par  habitude 
et  par  goât,  Jules  de  Blosseville,  après 

(0  Bévue  eneffcL^  t.  u,  p.  sso  [issi]. 
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s'élre  distingue  de  la  manière  la  plus 
honorable  dans  trois   des  principaux 
voyages  que  nous  avons  rappelés,  ceux 
de  «  la  Coquille»,  de  n  la  Chevrette  », 
et  de  rAlacrity,  conçut  le  projet  de  di- 
riger ses  excursions  dans  les  régions 
glaciales  de  Thémisphère  du  Nord ,  où 
Pactivilé  de  son  esprit  et  la  variété  de 
fcs  connaissnnces  lui  promenaient  de 
nouveaux  succès.   Ce  projet ,   conçu 
dans  rinlérét  de  la  géographie  ,  delà 
physique  et  de  Thistoire  naturelle,  que 
Jules  de  Blosseville  aimait  et  cultivait 
avec  ardeur,  fut  présenté  au  ministère 
vers  la  On  de  4832;  mais  les  événe- 
ments qui  agitaient  encore  la  France  , 
par  suite  de  la  révolution  de  1830 ,  ne 
permirent  pas  au  gouvernement  d'ap- 
pliquer les  fonds  de  la  manne  à  une 
semblable  entreprise.  Tout  ce  que  Ton 

5 ut  faire  à  celle  époque,  fut  de  charger 
ules  de  Blosseville  de  la  surveillance 
de  nos  pécheurs  sur  les  côtes  dislande, 
et  de  Tautoriser  à  faire  en  même  temps, 
mais  avec  prudence ,  quelques  tentati- 
ves vers  les  côtes  les  plus  voisines  du 
Groenland,  et  d'en  faire  Texploralion. 
On  lui  confia  pour  cel  effet  le  comman- 
dement de  la  canonnière-brick  ««  la  Lil- 
loise i»^  qu'il  arma  à  Rochefort  et  qu'il 
conduisit  immédiatement  à  Dunkerque. 
Uoe  voie  d*eau  assez  grande  s*éiait  dé- 
clarée en  sortant  de  Rochefort;  mais 
elle  avait  été  réparée  complètement  (*). 
Jules  de  Blosseville  écrivait  à  son  frère 
Ernest ,  le  9  juin ,  devant  Tile  d'Âix  : 
«  La  Lilloise  »  est  en  parfait  état  et  na- 
vigue très-bien.  »  Le  16  juin,  il  lui 
écrivait  encore  :  «  Je  suis  très-content 
de  mon  navire.   Nous  emportons  de 
bons  vétfments  et  de  bonnes  bottes. 
J'ai  tous  les  vêtements  de  Téanipage  en 
bon  état.  »  Jules  de  Blosseville  fit  voile 
de  Dunkerque  pour  sa  destination ,  le 
4  juillet  1833.  Il  écrivait  à  son  frère , 
le  19,  de  Nord-Fiord,  côle  E.  d'Islan- 
de. Déjà  ses  collection»  et  aient  intéres- 
santes ,  et  il  adressait  un  rapi)on  au 
ministre;  le  5  août ,  il  lui  écrivait  sor- 
tant de  Vapna-Fiord ,  et  le  lendemain 
delà  côte  N.-E.  dislande.  Tout,  dans 
CCS  deux   lettres  ,    respirait   la  con- 
fiance et  la  satisfaction.   A  la  même 

(*)  Blosseville  avait  fait  à  ses  frais  pour 
*9Jm  fr.  de  ré|>aratioDs  à  son  brick  pendant 

arll  était  a  Dunkerque.  Cette  somme  n'a  point 
ï  remboursée  à  ta  Camille. 
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date,  il  écrivait  à  M.  le  capitaine  Du- 
perrcy,  et,  par  prévoyance,  il  accompa- 
gnait sa  lettre  à  ce  dernier,  ô'ohserca- 
tiori!*  magnétiques  f  datée  de  la  côte 
nord  d*Islandc,le5août  18?3(*).  Le  29, 
il  avait  découvert  line  dixaine  de  lieues 
de  la  côie  orientale  de  Groenland,  non 
figurées  sur  les  cartes,  et  il  en  envoyait 
la  carte  au  ministre,  dans  les  mains  du- 
quel elle  est  arrivée  (**;.  La  découverte 
ainsi  s'étend  de  68o  54'  à  68o  5^'  de 
latitude  nord,  et  de  27o  16'  à  28°  2'  de 
longitude  ouest.  li  n'y  avait  jusqu'a- 
lors que  des  noms  anglais  ou- danois 
sur  les  cartes  de  ces  parifges.  Des  noms 
français  y  figureront  désormais ,  et  en- 
tre autres  ceux  de  Rigny,  Gourdon , 
Grivel,  d'Aussy,  Brongniart,  Beaupré, 
Tupinier,  Gosier,  Royer,  Bréauté  , 
d'Aunay  ,  Rulhière ,  etc. ,  etc.  Celait 
vers  le  même  point  qu'il  se  dirigeait 
avec  l'espoir  de  compléter  sa  déc»)u- 
verte.  «  Les  glaces ,  écrivait-il  pour 
rassurer  son  frère,  sont  impénétrables, 
et  c'est  sans  daiig(T ,  en  me  tenant  en 
dehors  d'elles  comme  sur  une  côle, 
que  j'espère  terminer,  d'ici  à  vin^t 
jours  y   ma  reconnaissance ,    dont  je 
vous  donnerai   moi  même  des  nou- 
velles avant  peu  ,  si  je  puis  encore 
trouver  des  bateaux  de  pécbe.  »  Il  se 
louait  beaucoup  de  ses  olficiers,  de  son 
pilote  de  France^  de  tout  son  équipage; 
mais  il  parlait  en  iitéme  temps  du  plai- 
sir du  retour.  M.  le  capitaine Duperrey 
a  parlé,  dan^^  les»  x\niiales  maritimes  et 
coloniales  (***)  »,  en  savant  dans   son 
art,  des  courageuses  tentatives  de  Jules 
de  Blosseville  dans  les  termes  suivants  : 
«  A  cette  époque ,  3ules  de  Blosseville 
veiiait  de  faire  une  première  tentative 
vers  les  terres  du  Groenland  ,  dont  il 
était  parvenu  à  apercevoir   quelques 
points ,  après  s'être  courageusement 
avancé  dans  l'intérieur  de  la  bande  des 
glaces  qui  rendent  ces  terres  inaborda- 
bles.  Des  avaries  occasionnées  par  la 

(*)  M.  le  capitaine  Duperrey  a  lu  à  la  Société 
plilIomaUque,  le  i7  juillet  i84i,  un  Mémoire 
sur  les  observaUons  de  Jules  de  Blosseville  et 
sur  celle  de  M.  Lot  Un ,  l'un  des  membres  de 
la  commission  sclenUflque  d'Islande. 

{**)  Lors  de  la  nouvelle  exp^^dltloo  ordon- 
née par  le  gouveniomcnt  pour  aller  à  la  re- 
clierchedc  «la  Lilloise»,  la  Société  de  géo- 
graphie fit  réduire  et  graver  cette  carte,  et  elle 
l'a  publiée  dans  son  •  Bulletin  »,ann.  1 83  4,  tu. 

(**•)  Année  i843,  t.  ii,  p.  153. 
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sur  di<iproportionnée  de  la  mâture 
la  Lilloise  »  l*avaieiu  obligé  à  re- 
ir  à  Vapna-Fiord ,  d'où  il  repar- 
Jaus  Tespoir  de  trouver  les  glaces 
divisées,  et,  selon  lui,  plus  favo- 
8  à  ses  recherches.  Cette  seconde 
tive  a  malheureusement  fixé  le 
e  de  la  glorieuse  entreprise  de  no- 
'une  compatriote.  Un  voile  impé- 
ible  nous  dérobe  «  la  Lilloise  »  de- 
<iu*elle  a  fait  route  des  côtes  sep- 
ionales  de  PLslande.  Son  équipage 

I  succombé  au  milieu  des  glaces , 
[en,  ce  qui  ne  serait  pas  sans  exem- 
aurait-il  atteint  sur  les  rives  du 
inland  un  refuge  entuuré  d*ob- 
?s,  qu'un  fatal  destin  ne  lui  a  pas 
lis  de  surmonter?   C'est  ce  que 

ignorons  encore,  et  cependant  le 
ïn  d'arriver  à  la  solution  de  ces 
lions  ne  nous  paraît  pas  être  affir- 
rement  impossible.  Jules  de  Blos- 
le  se  dirigeait  vers  cette  portion 
;erres  qu'il  avait  découvertes  dans 
'emiore  excursion,  et  dont  il  avait 
la  position  entre  les  latitudes  de  68 
degrés.  Le  théâtre  du  sinistre  a 
i  des  limites  connues ,  entre  les- 
tes il  n*est  sans  doute  pas  aussi 
:ile  qu'on  le  croit  de  diriger  des 
erches  !  »  D  après  certains  détails 
estiques  contenus  dans  les  dernië- 
lettres  adre<^sée8  par  Jules  de  Bloi- 
â  sa  famille,  son  frère  ne  pouvait 
•e  â  un  hivernage  volontaire  (*J.  Il 
;  l'intime  conviction  que  son  rrère 
\  reviendrait  après  beaucoup  de 
liions  et  de  travaux  (**).  Un  mois 
donc  à  peine  écoulé  que  déjà 
i  étions  destinés  à  ne  plus  recevoir 
ouvelles  de  »  la  Lilloise.  »  D'après 
instructions ,  Jules  de  Blosseville 
lit  être  de  retour  en  France  dans 
ourant  de  septembre  1855.  «  La 
»ise  »  n'étant  pas  revenue  pour 

M.  Lcfèvre,  clief  du  bureau  des  officiers 
ilueau  au  Ministère  de  la  marine,  est  la 
1ère  personne  que  notre  navigateur  ait 
lu  ministère.  En  causant  de  son  eipédl- 

II  luldit:J*al  pris  un  bâUment  en  bien 
rais  état.  Je  le  sais;  mais  il  est  trop  tard 

reculer;  je  n'arriverais  plus  à  temps.  Je 
réleral  dans  les  parages  les  plus  proches 
la destination  pour  me  faire  ravitailler, 
;riierai ,  et,  l'année  prociiaUie,  eu  temps 
Tlun,  Je  serai  bientôt  rendu. 
)  Lettre  au  rédacteur  <le«  «  Annales  mari- 
set  coloniales -,  datée  d'Antony,  le  i*^ 

:tlS34. 
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cette    époque ,    et  le   gonvernement 
n'ayant  aucune  de  ses  nouvelles,  com- 
mença d'abord  par  écrire,  dès  le  5  jan- 
vier i854,  aux  consuls  que  leur  posi- 
tion dans  les  places  maritimes  du  nord 
mettait  le  plus  à  même  de  s'enquérir 
du  sort  de  ce  bâtiment,  de  faire  tout  ce 
qui  dépendrait  d'eux  pour  recueillir 
quelques  indications  à  ce  sujet.  Le  si- 
lence continuant  à  régner  sur  la  desti- 
née de  cette  expédition,  en  avril  1834, 
le  gouvernement  envoya  le  brick  «  la 
Bordelaise  »  ^  commandé  par  M.  Du- 
taillis,  lieutenant  de  vaisseau  ,  à  la  re- 
cherche de  «  la  Lilloise  »  ;  mais  il  ren- 
tra le  15  septembre  suivant  après  cinq 
mois  d'al^ence  à  Dunkcrque ,  d'oii  il 
était  parti ,  n'ayant  eu  que  des  succès 
à  peu  près  nuls.  Le  cor|)s  de  la  marine 
parmi  lequel  Jules  de  Blosseville  comp- 
tait de  très-nombreux  amis ,  les  socié- 
tés savantes  s'intéressaient  à  la  desti- 
née de  ce  jeune  et  infortuné  naviga- 
teur :  les  uns  et  les  autres  ne  pouvaient 
croire  à  sa  perte.  Le  duc  de  Cazes , 
présidant,  en  1854,  la  Société  de  géo- 
graphie ,  fit ,  dans  la  séance  du  21  no- 
vembre de  cette  société,  la  proposition 
qu'elle  fit  une  démarche  auprès  du 
ministre  de  la  marine ,  pour  le  vif  in- 
térêt qu'elle  prenait  à  M.  de  Blosse- 
ville, et  lui  exprimer  le  vœu  que  des 
recherches  nouvelles    soient    tentées 
pour  découvrir  le  sort  de  l'expédition. 
La  corvette  «  la  Recherche  »,  comman- 
dée par  iM.  le  capitaine  Tréhouart,  par- 
tit dans  ce  but  de  Cherbourg ,  le  27 
avril  1855;  mais  ses  résuluts,  quant 
aux  recherches  de  «  la  Lilloise  »  ,  ne 
furent  pas  plus  heur«*ux  que  ne  l'avaient 
été  ceux  de  «  la  Bordelaise  ».  Neuf  an- 
nées se  sont  écoulées  depuis  le  départ 
de  Jules  de  Blosseville,  et  l'on  doit  dé- 
sormais désespérer  de  son  retour.  La 
canonnière-brick   «  la  Lilloise  »»    que 
commandait  M.  Poret  de  Blosseville , 
étant  présumée  avoir  péri  corps  et  biens, 
cet  ôlbcier  a  été  supprimé  des  listes  de 
la  marine  suivant  décision  ministérielle 
du  51  octobre  1856.— Les  témoignage» 
sur  la  carrière  maritime  de  Jules  de 
Blosseville  de  la  part  de  ses  chefs,  ont 
été  des  plus  honorables  M.  le  capitaine 
Dunerrey,  huit  ans  après  sa  perle,  eu 
parlait  comme  de  Tune  des  plus  bril- 
lantes espérances  de  notre  marine.  L)e 
leurs  côtés ,  MM.  Amous  ,  capîUîne 
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commandant  «  le  Railleur»,  et  Fabt*é, 
Hmi  tenant  eommandant  «  la  Chevrette  », 
ont  feit  sur  lui,  à  huit  ans  d*intenraUe, 
des  rapports  très-flatteurs  aux  minis- 
tres de  la  marine.  Le  premier  éerivait, 
ions  la  date  du  19  octobre  1821 ,  sur 
Joies  de  BlosseYîlle  ,  qui  n*af  ait  alors 
qoe  dix-neuf  ans  :  «  Jeune  élève  inté- 
•  ressaut  :  il  est  studieux  ,  instruit , 
»  saf  e ,  bien  élevé ,  et  mérite  des  élo- 
»  ges  ;  8*il  répond  à  ses  dispositions 
m  naturelles,  il  sera  sans  tarder  un  bon 
»  officier.  Il  est  froid ,  mais  zélé.  »  Le 
second  écrivait ,  en  i$99 ,  sur  le  Jeune 
élève ,  devenu  lieutenant  de  vaisseau  à 
Tingt-six  ans  :  «  Chargé  des  observa- 
it tioos  magnétiques ,  cet  officier  les  a 
»  faites  avec  un  zèle  et  une  persévé- 
»  rance  dignes  des  plus  grands  éloges, 
»  Il  a  eu  la  plus  grande  part  aux  tra** 
»  vaux  scientifiques  de  la  campagne , 
»  et,  sous  ce  rapport,  il  est  digne  de  la 
»  bienveillance  au  ministre.  »  —  Nous 
avons  peu  parlé  jugqu^à  (irésent  des  tra* 
vaux  scientifiques  et  historiques  de  no- 
tre infortuné  navigateur,  et  c'est  le  cas 
d*en  dire  quelanes  mots  ici,  car  s*il  aune 

Iilace  dans  ce  livre,  c^estquc  pour  nous 
I  est  écrivain  avant  tout,  tandisquepour 
d*autres  le  marin  prime  le  littérateur  et 
lesavant.  Jules  de  Blosseville  ,  qui  de 
Janv.  1818éjnil.  1855  avait  peu  quitté  la 
mer  etoui  Tavait  épousée  à  18  ans  et  dé- 
ni,  à  l  âge  où  les  études  ne  sont  pas 
ordinairement  terminées,  bien  qu*U 
eût  fait  les  siennes  d'une  manière  brli- 
lante,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  précé- 
demment, avait  encore  beaucoup  appris 
sur  les  écoles  flottantes  qu'il  a  succes- 
sivement montées.  Si  Ton  n*a  point  de 
Kyres  de  lui,  au  moins  a-t-on  de  savants 
mémoires  et  articles,  de  bonnes  cartes 
et  des  notices  intéressantes,  mais  tout 
cela  épars  dans  les  divers  recueils  où  il 

Eaisait  à  ses  correspondants  de  les  fuire 
•érer;  car  lui-même  a  été  peu  dans  le 
cas  d'en  surveiller  l'impression.  Il  y  en  a 
dans  <i  les  Annales  maritimes  et  colo- 
niales » ,  dans  n  les  nouvelles  Annales 
des  Voyages  ■• ,  dans  «  le  Bulletin  des 
soiences  »,  de  Férussac  ;  dans  «  la  Re- 
vue des  Deux-Mondes  » ,  première  sé- 
rie ;  dans  «  la  Revue  britannique  ;  dans 
un  journal,  an  moins,  de  Toulon  ,  et 
dans  plusieurs  feuilles  des  natures  les 
plus  diverses.  Il  est  auteur  deplusieuiv 
fiolices  dans  le  sopplêment  &  la  Biogra- 
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phie  universelle,  de  notes  et  de  la  clas« 
siflcation  de  TOcéanie  dans  la  Géogra- 
phie de  M.  Adr.  Balbi.  Enfin,  Jules 
de  Blosseville^  avant  qu'on  ne  songeât 
à  créer  le  Musée  naval  oui  existe  au- 
jourd'hui, avait  conçu  le  plan  d'uu 
Musée  ethnographiaue,  c|ui  n'eût  pas 
été  composé  des  seuls  objets  relatifs  k 
la  marine  des  peuples,  mais  qui  eût 
renfermé  en  outre  leurs  armes,  leurs 
ustensiles  et  leurs  costumes.  M.  Ernest 
de  Blosseville^  lorsqu'on  commença 
à  parler  du  nouveau  projet,  revendiqua 
pour  son  frère,  alors  absent,  l'honneur 
de  la  priorité  de  ce  projet  par  une  lettre 

Soi  parut  dans  le  mdu  1''  janvier  1839 
e  la  ft  Revue  des  Deux-  Mondes. — Dans 
la  séance  du  8  juin  1857 ,  M.  Arago  a 
prisa  la  tribune  rengagement  de  publier 
les  travaux  scientifiques  de  Jules  de 
Blosseville  dans  l'Inde  sur  «  la  Che- 
vrette ».  [  M.  Arago  a  dit  par  erreur 
sur  «  le  Loiret  »],  et  sur jplusieurs  points 
de  l'Asie -Mineure.  C'est  dans  une 
sèince  d'une  session  antérieure  que  M. 
Arago  avait  fait  voter  une  prime  de 
100,000  fr.  pour  les  marins  qui  retrou- 
veraient n  la  Lilloise  ».  De  sou  côté, 
M.  le  bibliothécaire  Bajot  annonce  (^) 
▼onloir  publier  bientôt  sur  M.  ae 
Blosseville  une  notice  qui ,  avec  les 
principales  circonstances  de  sa  vie,  ré- 
sumera ses  travaux  counus^  ceux  peut- 
être  beaucoup  plus  nombreux  qui  res- 
tent à  connaître.  Enfin  sa  famille  se 
propose  de  publier  aussi  prochaine- 
ment ses  travaux  et  sa  correspondance, 
qui  formeront  â  vol.  in-8. — La  mémoire 
cIq  jeune  et  hardi  navigateur  que  la 
France  regrette  a  été  honorée  à  di- 
verses reprises:  les  armateurs  de  Dieppe 
ont  appelé  l'un  de  leurs  bâtiments  «  le 
Jules  Blosseville  »  ,  el  les  dernières 
lettres  du  nom  de  Jules  de  Blosseville 
ont  été  gravées  par  David  au  fronton  de 
la  nouvelle  douane  de  Rouen.  [Un  gé- 
nie découvre  une  liste  de  navigateurs]. 
Espérons  ciue  la  marine  française  don- 
nera aussi  le  nom  de  cet  infortuné  na- 
v^^ateur  à  l'un  des  bâtiments  de  l'État: 
c'est  en  même  temps  une  dette  â  paver 
par  elle  et  un  enseignement  d'émula- 
tion â  établir  pour  les  dévouements  à 
venir. 


K  lis. 


iii«r<i.«c«olofi«,ann,i64li  tu, 
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▼RAGES  DE  J.-A.-R.  DB  VLOSSETIUfi. 

Sur  les  découvertes  faites  à  di- 
s  époques  par  les  navigateurs 
K>is. —  Ann.  inarit.  et  col,  1826 , 
).  54-57. 

Note  sur  les  marées  et  les  vents 
le  de  Taïti  et  des  autres  lies  de 
hipel.  -*  Ibid.,  1. 1,  p.  80. 
.  Quelques  remarques  sur  les 
es-câbles  et  sur  de  nouvelles  ap- 
ions  du  fer  dans  la  marine  an«- 
S  d'après  une  lettre  du  capitaine 
Hall  au  professeur  Jamson  en 
—  Ibid.,  1. 1,  p.  242-50. 
.  Sur  la  carte  générale  delà  Perse 
i  contrées  limitrophes,  etc.,  par 
.  Brué  et  Ad.  Balbi.— Ibid.,  t.  H, 
4. 

Vlémoire  géographique  sur  la  nou- 
Zélande.  Extrait  des  nouvelles 
les  des  voyages.  Paris,  de  Timpr. 
lith,  1826,  in>8  de  52  pag. 
.  Voyage  du  capitaine  Ëdwardson 
>te  méridionale  de  Tavaî-Poenam- 
du  6  novembre  1822  au  28  mars 
.  rédigé  diaprés  le  journal  et  les 
valions  du  capitaine.  Extrait  des 
»lles  Annales  des  Voyages.  Paris^ 
npr.  de  Smith ,  1826,  in-8  de  59 

[.  Instructions  relatives  à  la  navi* 
I  sur  divers  points  des  côtes  do 
lie ,  tirées  de  la  Gazette  de  Gai- 
du '27  juillet  1S26.  [Trad.  de  Tan- 
Paris  ,  de  rimpr.  royale ,  1827 , 
-8. 

iltes  des  «Annales  mariUmes  et  colo- 
s  et  Urées  ft  ao  exemplalfca  pour  Tau- 
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I.  Progrés  des  explorations  dans 
mie.  —  Imprimé  dans  la  Revue 
nique,  nouvelle  série,  t.  ill| 
r  à  515  [1850]. 

Mort  du  capitaine  Powell.  -* 
dans  la  Revue  des  Deux-Mondes, 
série,  t.  I  [1852]. 
Histoire  des  explorations  de  la 
rique,  en  deux  parties. — Ibid., 
t  V  [1852]. 

Mémoire  sur  le  système  de 
a  à  vannes,  suivi  de  Quelques 
sur  Tarrimage  des  bâtiments  de 
i.  —  Imprimé  dans  les  Annales 
mes  et  coloniales,  année  1855, 
c,  tom.Psp.  195  à '201. 
i  les  écrits  que  nous  venons  de  citer, 


nous  connaissons  encore  de  Jules  de  Blosse- 
vllle  quelques  liotiees  dans  le  •  Supplément  I 
la  Biographie  universelle  t,  notamment  celles 
sur  Abhathule,  Alotnpra,  Beaufort^  Delanû; 
plusieurs  paraîtront  encore.  enu%  autres  Obé^ 
réa^  ti  tes  rois  Potnared'OtahUt, 

NOUS  avons  dit  que  l'on  devait  plosleun 
cartes  à  Jules  de  Blosseville  :  il  y  en  a  d'abord 
de  lui  dans  le  voyage  de  «  la  Coquille  • ,  publié 
par  M.  le  capitaine  J)uperrey  ;  puis  11  a  drcMé 
quelques  cartes  parUcuUères,  dont  partie  ont 
été  nravéeset  partie  sont  manuscrites  au  Mp6i 
de  la  marine  :  ce  sont  celles  de  la  nouvelle 
Zélande ,  de  l'empire  des  Birmans,  de  Qeyiaai 
enfin  sa  dernière,  de  dix  lieues  des  cOtes  d« 
Groenland. 

Êcriis  reUuift  à  JuUs  de  Bk>s$evitl9  #(  au 
brick  laUUoUe. 

Outre  les  rapports  adressés  an  ministre 
de  la  marine  et  cfes  colonies,  par  M.outailUs  et 
M.  Tréliouart  sur  leurs  voyages  à  la  recherche 
de  «  la  Lilloise  ••,  et  Imprimés  par  extraits  ca 
1834  et  1835  dans  les  «Annales  maritimes  et 
coloniales»,  dans  les  ■  Kouvdles  Annales  des 
voyages* ,  rouvrage  de  M.  Gaimard  [voyez  ce 
nom],  médecin  naturaliste,  qui  promet  la  re- 
lation du  voyage  de  «la  Becherche*,  noue 
connaissons  encore  plasieurs  écrits  auxquels 
la  perte  de  «la  Lilloise*  a  donné  lieu;  nous  en 
citerons  les  principaux  : 

i<>  Article  de  •  l*(jnlted-Servlce  Jonmal», 
relatif  à  la  recherche  de  «la  Lilloise  t,  inséré 
dans  «les  Annales  marit.  et  colon.»,  1S35  , 
p.  8T6  du  t.  !•'. 

2«  uttre  de  M.  DuiailUs,  lieut  de  vaisseau* 
ex-capltalne  du  brick  •  la  Bordelaise»,  en  ré- 
ponse à  cet  article.— Ann.  marit  et  cokw., 

1836,  t.  Il,  p.  112. 

s**  second  article  du  recueil  anglais  «  United- 
service  Journal  »,  sur  la  position  de  Vétat-ma- 
Jor  et  de  l'écmlpage  de  •  la  lilloise  »  «u 
Groenland.  —  ibld.,  isss,  i,  p.  sea. 

4°  sur  une  nouvelle  expédition  dans  les 
mers  |)olalre8  à  la  recherche  de  «  la  Ulloise  »; 
par  M.  le  cap.  sir  John  Boss,  —  Impr.  dans  «le 
Journal  de  la  marine»,  sts  février  1836. 

i"  Réflexions  sur  les  recherches  pour  re- 
trouver «  la  Ulloise»;  par  le  cher,  de  Touetiet 
[oncle  maternel  de  Jules  de  BlossevUtel.Gaen, 
A.  uardd.  1836,  in-8  de  i6  pages. 

6«  Biographie  de  Jules  de  Blosseville  ;  par 
P.  Uswn  [de  l'Institut],  et  ancien  compagnon 
de  voyage  de  Blosseville  snr  la  Coquille.  * 
Impr.  dans  «  la  France  iUtéraire,  nouv.  série, 
novembre  1836. 

C'est  la  seule  notice  sur  notre  navigateur 
qui  ait  été  imprimée  jusqu'à  ce  jour,  car  les 
auteurs  du  •  Supplément  à  la  Biographie  uni- 
verselle» n'ont  point  consacré  d'article  à 
Jules  de  Blosseville,  qui  était  pourtant  l'un  des 
leurvt  malheureusement  la  notice  de  M.  Les- 
•on,  qui  n'a  que  cinq  pages ,  contient  plu* 
aieurs  bits  erronés. 


Ces  deux  MM.  de  Blosseville  sont  les  fils  du 
maniuis  de  ce  nom,  momentanément  membre 
de  la  chumbre  Introuvable  pour  le  dépariem  vnt 
de  l'ijiure.  [voy.  pour  sa  courte  carrière  parle- 
mentaire la  Blo};raphle  des  hommes  vivants, 
de  MIcliaud ,  isis.]  il  eut  à  soutenir  un  procès 
en  calonuie  contre  l*inforUiné  wilfrfd  Re- 
gnault  Ce  dernier  éUK  tous  le  poids  d'une 


u 
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MeuMtlon  eapiule  pour  aMassinat ,  lortcrue , 
par  une  malveillance  difficile  à  concevoir, 
■.  de  BloweTlile ,  maire  de  sa  commune ,  le 
dénonça  dans  le  Journal  des  Déhais  comme 
l'un  des  massacreurs  du  2  septembre.  Cet  acte 
barlNve  en  tonte  circonstance,  le  devenait 
encore  plus  par  la  iMMltlon  du  malheureux 
Wl  fHd,  pour  lequel  on  venait  d'invoquer  la 
Justice  et  la  clémence  royale:  H.  de  Blosse- 
▼ille,  cité  par  Wllft-ld  Rcgnault  devant  le  tri- 
Iwnal  correctionnel .  y  ftit  condamné  comme 
calomniateur.  Ce  jugement  fut  réformé  par  la 
Cour  royale;  mais  les  pages  éloquentes  de 
Benjamin  constant .  les  plaidoyers  de  M. 
Odlilon-Barrot,  et  la  décision  du  roi  favorable 
à  wilfkid  Regnault,  resteront  pour  faire  ap- 
précier la  conduite  du  noble  marquis.  Depuis 
ce  déplorable  procès.  M.  de  BlossevUle  est 
rentré  dans  la  vie  civile,  dont  11  n'aurait  pas 
dû  sortir.  La  Biographie  des  hommes  vivants 
a'est  bien  gardée  de  rappeler  cette  hUtoire. 

BLOT.  —  Manuel  des  bains  de  mer. 
Caen,  Manoury,  1828,  in-i8  [2  fr.] 

BLOT  [  P.-L.] .  —  Considérations  sur 
la  nécessité  d'une  réorganisation  du 
corps  des  officiers  de  santé  militaires. 
Projet  d'organisation.  Orléans ,  de 
Timpr.  de  Danicourt-Huet,  1858,  in-8 
de  ao  pages. 

BLOT  [  Pierre- Antoine-Ferdinand  ] , 
imprimeur  lithographe  à  Paris,  ancien 
sergent-major-trésorier  de  la  5*  com- 
pagnie des  sous-olBders  vétérans,  che- 
valier de  la  Légion-d'Honneur,  né  le 
8  septembre  1790,  à  fiazoches-les-Hau- 
tes  [Eureet-Loirj,  vraisemblablement 
de  la  même  famille  aue  Tarchiiecte  de 
ce  nom,  mort  du  choléra  à  la  fin  d*août 
185a,  à  Chartres,  et  auquel  celte  ville , 
ainsi  que  le  département,  doit  un  grand 
nombre  de  travaux  d'architecture.  M. 
Blot  entra  au  service  comme  tambour 
au  19*  régiment  d'infanterie  de  ligne , 
le  25  octobre  1804,  et  parvint  de 
grade  en  grade  à  celui  de  sergent- 
major.  Il  fit  partie  du  camp  de  Bou- 
logne du  1^  mai  1806,  époque  de  la 
guerre  avec  TAngleterre ,  jusqu'au 
10  novembre  1808,  époque  de  la 
guerre  avec  l'Autriche  et  TEspagnc.  Il 
suivit  l'armée  d'Espagne  commandée 
par  le  général  Bonnet,  et  ensuite  par  le 
maréchal  duc  de  Raguse  ;  il  en  fit  par- 
tie depuis  le  10  décembre  1808  jus- 
3u'au  38  juillet  1812,  époque  à  laquelle 
fut  fait  prisonnier  de  guerre  par  tes 
Anglais  à  Salamauque  ;  il  resta  en  cap- 
tiviié  dans  les  prisons  d'£si>agne  et 
d'Angleterre,  du  22  juillet  1812  au  12 
avril  1814.  Après  sa  rentrée  eu  Fraticc, 
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il  fut  admis  en  qualité  de  sergent- ma- 
jor dans  le  !«'  régiment  de  la  garde 
royale,  le  l*^' juin  1814,  et  fit  avec  lui 
la  campagne  de  1815,  en  Belgicjue: 
mais  ce  régiment  ayant  été  licencié  le 
1"  septetnbre  1815  ,  il  passa  comme 
sergent  au  6«  régiment,  le  !•'  décem- 
bre 1815,  et,  comme  sergent-major, 
le  6  juin  1817.  Admis  ensuite   dans 
la  compagnie  des  sous  -  officiers  sé- 
dentaires de  la  garde  royale,  le  1*'  juin 
1822,  il  en  devint  sergent- major  le 
1«'  octobre  de  la  même  année.  Cette 
compagnie  qui  fut  dissoute  le  1"  octo- 
bre 1830,  devint  la  li«  compagnie  des 
sous-officiers  vétérans ,  qui  elle-même 
fut  supprimée  le  14  octobre  18S4 ,  et 
Bf.  Blot  fut  le  même  jour  placé  à  la 
suite  de  la  3«  compagnie  de  sous-offi- 
ciers vétérans.  A  cette  époque ,  cet 
honorable  militaire  ayant  complété  ses 
trente  années  de  services ,  et  songeant 
à  prendr<>  sa  retraite ,  établit  place  de 
THôtel-de-Ville  une  imprimerie  litho- 
graphique, et  fut  nommé  presque  en 
même  temps  garde-inspecteur  du  châ- 
teau des  Tuileries.  M.  Blot  a  publié 
comme  auteur  une  série  de  livrets  et 
de  feuilles  d'administration  militaire, 
dont  nous  rappelons  plus  bas  les  prin- 
cipaux.   £n  1842,  IVl.  Blot  a  acquis  de 
la  veuve  Cordier,  imprimeur  de  Paris, 
les  matériaux  qui  faisaient  partie  de  son 
atelier  et  la  clientelle  de  cette  ancienne 
maison. 

PUBLICATIONS  DE  M.  P.-A.-F.  BLOT. 

I.  Pensions  militaires.  Nomenclature 
et  Modèles  de  pièces  à  fournir  par  les 
militaires  à  Tappui  de  leur  demande 
d'admission  à  la  pension  de  retraite  à 
litre  d'ancienneté  de  service,  blessures 
ou  infirmités,  établis  d'après  la  loi  du 
11  avril  1831 ,  et  l'ordonnance  royale 
du  2  juillet  même  année.  Paris ,  l'Au- 
teur, 1834,  in  fol. de 25  pag.lithogr. — 
Pensions  militaires.  Veuves  et  orphe- 
lins. Paris,  le  même,  1854,  in-fol.  de 
19  p.  lithogr. 

II.  Cahier  d'acquit  des  bouchers  , 
boulangers  et  épiciers.  Paris,  Blot, 
1838,  in  4  de  20  pag.  lithogr. 

Ce  cahier  est  dressé  en  vertu  des  arUcles  89 
et  173  de  l'ordonnance  rovalc  du  1  novembre 
1833 ,  pour  U  compubilité  des  régiments. 

III.  Infanterie  de  ligne  et  légère.  Ba- 
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réme  de  la  solde  de»  officiers,  ou  Comp- 
tes rails  [)ar  jour  de  toutes  espèces  ae 
solde  attribuées  à  chaque  grade  d'après 
le  tarir  faisant  suite  à  rordonnance 
royale  du  25  décembre  1857.  Paris, 
Blot,  1858,  in-8  de  53  pag.  lithogr.— 
Barème  de  la  solde  des  sous-ofOciers , 
caporaux^  soldats,  etc.  Paris,  le  même, 
1858,  in-8  de  52  pages. 

IV.  Régiment  d'infanterie,  bataillon, 
compagnie ,  demi-section.  Livret  de 
Torficier  de  section.  Paris,  le  même , 
1858,  in-18  de  108  pag. — Livret  de 
sergent.  Paris,  le  même,  1858,  in-8  de 
108  pag. 

V.  Instruction  sur  la  manière  d'é- 
tablir les  écritures  d'un  livret  d'ordi- 
naire. Paris,  le  même,  1858,  in-fol.  de 
4  pag.  impr. 

vL  Livret  de...,  à  feuilles  mobiles, 
et  recueil  d'états  divers  à  l'usage  de 
MM.  les  officiers  et  sous -officiers  de 
l'armée,  tarifs,  etc.,  etc.  Paris,  le  même, 
1858,  in-18  (le  84  pag.  lithogr. 

VII.  Livret  d'escouade  de...— Capo- 
ral, pour  Tannée  18  .  Paris,  le  même, 
1858,  in-8  de  16  pag.  lithogr. 

VIII.  Cavalerie.  Barème  de  la  solde 
des  sous-olficiers  et  soldats  des  régi- 
ments de  dragons,  lanciers ,  chasseurs 
et  hussards.  Paris,  lemême^  1858,  in-8 
de  52  pag  lithogr. 

IX.  Concordance  des  calendriers 
républicains  et  grégoriens.  Paris ,  le 
même,  1858,  in-8  de  16  pag.  lithogr. 
[1  fr.]. 

X.  Livret  de  compagnie,  ou  Cahier 
d'enregistrement  à  l'usage  des  capitai- 
nes, sergents-majors  et  fourriers,  pour 
servir  aux  inscriptions  diverses  pendant 
l'année  18.. Pans,  le  même,  1858,  in-4 
de  120  pag. 

XI.  Prompt  [le]  calculateur,  ou  Ba- 
rèmes et  comptes- faits  de  tous  les  nom- 
bres arithmétinues  entier!^  et  fraction- 
naires. Paris,  l'Auteur ,  1841 ,  in-4  de 
74  pag. 

XII.  Manuel  de  l'administrateur  mi- 
litaire, ou  Recueil  des  lois,  ordonnan- 
ces, reglemenU,  iustruclions ,  etc.,  à 
l'usage  df s  compagnies  et  des  sous-uf- 
ficiers  comptables  d'infaniei  ie.  Paris , 
l'Auteur,  1844,  in-18,  de  485  pag.,  ot 
beaucoup  d'états  lithographies  [2  fr. 

90  c]. 
BU>TTAS.-*Traité  complet  du  toisé 
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et  des  ouvrages  de  maçonnerie.  Paris , 
Carilian-Gœury,1859,''2  vol.  ln-8,  avec 
19  pi.  [10  fr.]. 

BLOTTiN,  professeur  au  Collège  royal 
d'Angers. 

—  Tableau  synoptique  des  conjugai- 
sons des  verbes  en  E*A,  A'H,  Où. 
Paris ,  de  Timpr.  de  Duverger,  1852 , 
in-fol.  de  4  pag. 

BLOUET   [Jean-François-Nîcolasl , 
avocat  et  littérateur ,  né  à  Metz  [  Mo- 
selle], le  21  mars  4743,  d'un  |)ère  pro- 
cureur à  la  cour.  Il  fut  reçu  avocat  au 
parlement  de  Metz ,  en  1764.  Restant 
presque  sans  affaires  au  barreau,  il  eut 
le  loisir  de  se  livrer  à  f^on  goût  pour 
les  lettres,  et  devint  l'un  des  fondateors 
dune  société  académique ,  instituée  à 
Metz  sous  la  dénomination  de  <•  Société 
des  Philathènes», réunion  où  figuraient 
en  même  temps  Lacretelle  atné,  Rœde- 
rer,  Ëmmery,  et  plusieurs  hommes  qui 
ont  marqué  dans  Thistoire  contempo- 
raine. Admis  en  1778  ,  à  l'Académie 
royale  de  Metz ,  ce  fut  dans  le  sciu  de 
cette  société  savante  qu'il  développa 
tous    les    projets   d'utilité    publique 
qu'il  avait  faits,  et  auxquels  il  avait 
consacré  la  plus  grande  partie  de  sa 
vie  ;  ces  projets  sont  restés  sans  exé- 
cution. Eu  1780  ,  Blouet,  ancien  con- 
seiller-échevin ,  fut  un  des  députés  des 
paroisses  de  Metz,  à  l'assemblée  des 
Trois-Ordres.  En  1767,  il  fit  partie  de 
la  même  assemblée  et  de  la  commis- 
sion intermédiaire  du  district.  Blouet 
devint,  au  moment  de  la  révohition, 
propriétaire  du  «  Journal  de  la  Mo- 
selle. »  Enfermé  à  l'ancienne  abbaye 
de  Saint-Vincent ,  en  1795 ,  ainsi  que 
plusieurs  autres  citoyens,  dans  le  temps 
de  la  terreur,  il  n'en  sortit  qu'après  la 
chute   de  Robespierre.  Lorsiiu^il  fut 
rendu  à  la  liberté,  il  continua  la  rédac- 
tion de  sa  feuille  périodique,  qui  tombée 
insensiblement  dans  un  grand  discré- 
dit ,  dont  l'insouciance  du  rédacteur 
était  la  principale  cause,  ne  fut  plus  pour 
lui  qu'une  faible  ressource:*).  Blouet 
mourut  d'une  apoplexie  foudroyante  le 
5  août  1809 ,  à  l'âge  de  64  ans.  Peu 


(*)M.  Looi.1  (le  jaubert,  bibliothécaire  de  la 
ville  de  Metz,  membre  de  l'Académie  de 
Nancy,  devint,  enisio,  proprl6Uire  de  ce 
journal. 
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d'hommes  ont  laissé  d'aussi  nombreux 
numuscriU  que  Blouet  ;  mais  aucun  ne 
lui  a  survécu  ,  et  nous  ne  pensons  pas 
qu'on  doive  beaucoup  en  regretter  la 
perte.  Les  seuls  ouvrages  connus  de 
fui,  etdout  le  premier  seulement  a 
été  Imprimé ,  sont  les  mémoires  stii- 
vanto,  Jus  de  177ft  à  1788  à  1  Académie 
royale  de  Metz. 

I.  Mémoire  sur  cette  question  :  Quels 
sont  les  obstacles  politiques  qui  s'oppo- 
seut  aux  progrès  de  la  naviffation ,  re- 
lativement au  commerce  surles  rivières 
desTrois-Évôcbés,  principalement  sur 
Il  Moselle  ;  et  quels  sont  les  moyens 
de  détruire  ou  ae  diminuer  ces  obsta- 
cles? Ouvrage  couronné  par  la  Société 
royale  des  sciences  et  arts  de  Metz ,  et 
In  dans  la  séance  publique  de  cette  So- 
ciété, tenue  le  18  novembre  i77'J. 

Ce  Mémoire,  Imprimé  dans  ie  reoueU  ia-4, 
publie  aax  frais  de  rAcadémle,  va  de  la  page  s  s 
■  lapaxe  i4s> 

Ut  quatre  parUet  qui  la  compoteut,  trai* 
tent  :  i<*  DU  commerce  prêtent  et  pottUiJe;  — 
s*  Des  péages  et  de  leur  Influence  sur  le  corn- 
MMToe;  —  s*  Des  iuifcs  obstacles  qui  s'oppo- 
sent, uni  au  conmefce  actif  qu'à  celui  <ren- 
tKPOt»  principalement  par  la  vole  de  la  Mo- 
lene  ;  —  4*  Des  droits  t|u'on  peut  substituer  à 
eaux  qui  eitatent  —  Pièces  justUlcaUves , 

1  148  à  1S2. 


II.  Mémoire  sur  cette  question  :  Quel 
serait  le  meilleur  système  réglemen- 
taire concernant  la  police  champêtre , 
proposée  par  TAcadémie  royale  de 
ifetz,  en  1774. 

vaultrln ,  autre  avocat  à  MeU ,  partagea  le 
prli  avec  BloueL 

m.  Observations  sur  Tavantage  qui 
résulterait  pour  le  pays  Messin ,  de  la 
liberté  de  fabrication  et  de  commerce 
des  eaux-de*vie  de  grains  et  de  fruits. 
Mémoire  lu  le  16  novembre  1778. 

IV.  Mémoire  sur  une  nouvelle  ma* 
niére  de  faire  les  vins  dans  quelques 
cantons  du  pays  Toulois.  Lu  en  no- 
vembre 1779. 

y.  Discours  sur  le  commerce  consi- 
déré relativement  au  rang  qu'il  occupe 
dans  la  politique ,  et  &  son  influence 
sur  le  sort  des  nations.  Mémoire  lu  le 
ft8  août  1781. 

Apres  avoir  présenté  un  tableau  rapide  des 
rei'oluiions  du  commerce  dans  l'antiquité, 
l'auteur  démontre  qu'il  n'est  entré  que  depuis 
les  temps  modernes,  comme  partie  essentielle 
dans  l'orsanliailoii  des  corps  poUUques  dont 
U  est ,  en  quelque  aorte ,  devenu  l'âme ,  et 
parmi  Wsquels  il  entiMtent  une  aorte  de  ri- 
valité. 
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VI.  Considérations  sur  la  question 
pro)>osée  par  T Académie  ,  concernant 
rulilité  de  la  ionction  de  la  Moselle  à 
TAisne,  et  de  fa  Meuse  à  la  Moselle.  Lu 
le  17  novembre  1785. 

VII.  Nouvelles  Considérations  sur 
le  même  sujet.  Lues  le  15  nov.1784. 

YIII.  Mémoire  sur  les  modifications 
qu'il  conviendrait  de  donner  à  la  loi  du 
partage  des  communes.  Lu  le  S6  mars 
J787. 

IX.  Discours  sur  ramélioration  de 
plusieurs  branches  d*agriculture ,  et  la 
décadence  de  quelques  autres  dans  le 
pays  Messin.  Lu  le  14  avril  1788. 
£.-A.  BtGiN. 

BLOUET  [H.-J.-M.] ,  ancien  ofDcier 
du  é*  régiment  d'artillerie  de  la  mari- 
ne, professeur  de  Técole  royale  dhy- 
drograpbie  au  port  de  Dieppe ,  et  ré- 
gent de  mathématiques  au  collège  de 
cette  ville. 

—  Leçons  de  navigation ,  par  M. 

Dulague IX*  édition,  ornée  de 

10  planches,  revue,  corrigée,  et  consi- 
dérablement augmenlêe  ;  par  Â,'J,-M. 
Hhuet.Vàm^  Aug.  Delalain,  18^, 
in-8  [12  fr.]. 

La  ■  Revue  encyclopédiques,  dans  son 
tome  xxvili,  p.  318,  a  parlé  m  améliorations 
Introduites  par  M.  Blouet  dans  l'enseignement 
qu'il  professe  à  Dieppe. 

BLOUET  [G.-Abel] ,  architecte,  ne  à 
Passy  [Seine],  le  6 octobre  1792^,  devint 
nu  concours  de  1821,  pensionnaire  de 
l'Académie  de  France  ,  à  Rome.  Met- 
tant à  profit  les  fouilles  qui  se  faisaient 
dans  la  ville  éternelle,  aux  Thermos  de 
Caracalla,  M.  Blouet  consacra  deux  an- 
nées pour  exécuter  le  grand  travail  qu'il 
a  publié  sous  le  titre  de  :  Restaura- 
tion des  Thermes  (Vj^ntonin  Cara- 
calla à  Borne ,  et  sous  les  auspices  de 
TAcadcmie  des  beaux  -  arts.  Dans  le 
rapport,  extrêmement  flatteur,  que  l'A- 
cadémie a  fait  sur  cet  ouvrage ,  «  elle 
s'est  félicitée  de  n'avoir  que  des  éloges 
à  donner  à  un  travail  aussi  impoi*tant, 
etc.  »  Peu  de  temps  après  cette  publica- 
tion ,  M.  Blouet  fut  nommé  architecte 
du  gouvernement.  En  18*28,  le  gouver- 
nement français,  voulant  perpétuer  par 
un  montiinc'nt  durable  ,  la  gloire  ac- 
quise dans  l'expédition  généreuse  en 
faveur  de  la  Grèce ,  courut  le  inojet, 
à  Tinstar  de  ee  qui  fut  si  magnifi- 


quement  exécuté  à  ToccasioD  de  la 
campagne  d'Egypte,  d'envoyer  à  la 
suite  de  notre  armée  libératrice  una 
commission  de  savants  et  d'artistes 
pour  reconnaître  et  recueillir  tout  ce 
(lui  pouvait  rester  d'intéressant  ou 
d'ignoré  dans  ce  pays  célèbre.  Le  Pé« 
loponèse  surtout ,  cette  contrée  si  ri^ 
che  en  beaux  souvenirs ,  et  dont  le  sol 
est  presque  tout  couvert  par  les  ruines 
de  monuments  qui  attestent  encore  son 
ancienne  splendeur,  avait  été  jusqu'à 

E résent  très-incomplètement  exploré, 
ur  Tinvitation  du  ministre  de  Pinte* 
rieur ,  une  commission  de  llnstitut , 
composée  de  MM.  le  baron  Gavier  et 
Geoffroy-Saint-Hildre ,  pour  l'Acadé- 
mie des  sciences ,  de  MM.  Hase  et 
Raoul  Uochette ,  pour  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles  -  lettres ,  et  de 
MM.  Percier  et  Huyot,  pour  l'Acadé- 
mie des  beaux-arts,  fut  chargée  de 
donner  les  instructions  nécessaires  aux 
artistes  nu'il  désigna ,  afin  que  les  ré- 
sultats de  l'expédition  répondissent 
aux  intpjidons  du  gouvernement.  M. 
Bloiiet  fut  nommé  directeur  de  Texpé* 
dition  pour  la  section  d*architecture  et 
de  sculpture,  et  M.  Bory  de  Saint-Vin- 
cent pour  celle  des  sciences  physiques. 
L'un  et  l'autre  de  ces  savants  commen- 
cèrent, dès  1852,  à  publier  les  résultats 
des  découvertes  de  l'expédition.  En 
1832,  M.  Blouet  fut  nommé  architecte 
derArc-de-Triomphcdc  l'Etoile.  C'est 
sous  sa  direction  que  depuis  cette  épo- 
que jusqu'à  ce  jour  les  travaux  ont  été 
faits  à  ce  beau  monument.  En  18S6 , 
M.  Blouet,  oui  n'avait  point  encore  ter- 
miné la  puolication  ne  «  l'Expédition 
scientifique  de  Morée  «,  n'en  eut  pas 
moins  la  mission  d'aller,  en  société  avec 
M.  Demetz,  étudier  les  pénitenciers  des 
Etats-Unis,  sur  lesquels  ces  deux  Mes- 
sieurs firent  deux  Rapports  au  Ministre 
de  rintérieur,  rapports  qui  ont  été  im- 
primés. Eu  1857  M.  Blouet  fut  nommé 
inspecteur  -  général  des  prisons  du 
royaume;  il  a  fait  depuis,  en  cette  qualité, 
plusieurs  tournées  d*inspeciion  dans 
toutes  les  provinces  de  la  France. 

OUVnAGSS  DB  M.  G.  ABRL  BLOUIT. 

L  Restauration  des  Tliermes  d'An- 
tonin  Caracalla  à  Rome  [état  actuel  et 
restauration],  présentée  en  1826,  et  dé- 
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diée,  en  1827,  à  l'Académie  des  baanx- 
arts  de  l'Iostitut  royal  de  Franoe.  Pa- 
ris ,  TAuteur  ;  F.  Didot ,  16»4K),  in- 
fol.  sur  pap.  de  20  pouces  sur  19,  avec 
25  planches  au  trait ,  dont  9  doubles 
[sur  pap.  ordinaire  en  noir,  60  fr.;  sor 
pap.  vélin  bon  pour  laver,  80  fir,;  et  sor 
le  même  papier,  lavé  etcolorié»  800  fr.]* 

ce  voimne  a  été  fiubiie  en  cinq  llvrtftaw  I 
it«  iT  et  60  rir.,  aeioD  les  ptplers.  il  itpfodnit 
«rniie  manière  certaine  run  des  pins  grands 
et  des  piiu  Importants  monumenb  de  rantl- 
quitèp 

U.  Expédition  sdentifiqua  de  Morée 
ordonnée  en  1852  par  le  gouveroement 
fk^nçais.  Architecture.  Sculptures,  In- 
scriptions et  Vues  du  Péloponèse ,  des 
Gyclades  et  de  T Attique,  mesurées,  des- 
sinées, recueillies  et  publiées  par  Abel 
Bkmet,  AmàkU  Aavoiêii,  AéMilM  Hi- 
roi,  Frédéric  de  Goumaïf,  ses  colla- 
borateurs ;  et  Fél{x  TrézeL  Paris,  F. 
Didot.  1852  et  ann.  suiv.,  5  vd.  iu-fol. 
sur  pap.  de  20  pouces  et  demi  de  haut 
sur  14  et  demi  de  large ,  ensemble  de 
200  pag.  de  lexta  et  280  plandies  [928 
fr.,  et  avec  les  é(Mreuves  sur  papier  de 
Chine,  730  fr.]. 

L'Expééitian  KiaUi/ique  4û  Mùfé»  «M  divi- 
sée en  deux  partiesi  l'une  tti  eeUe  que  nons 
Tenons  de  mentionner,  l'autie  comprend  ee 
qui  concerne  lei  idencet  physiques,  el  a  eu 
pour  directeur  M»  Soiy  pb  SiierVuicKiiT. 
Ivoy.  ce  nom.] 

Pour  avoir  une  idée  de  rimportance  de  ces 
travaux  publiés  par  ordre  du  gouvernement 
français ,  nous  nous  bornerons  à  citer  quel- 

Ses  passages  du  rapport  lu  par  M.  EaonlBo- 
ette,  au  nom  de  la  commission  de  l'insUtut, 
à  la  séaoGe  publique  du  so  avril  issi. 

«  cette  expédition  n'cûi-eUe  produit  que  la 
I  découverte  du  fameux  temple  de  Jupiter 

•  Olympien  etia  possession  de  quelques  frag' 

>  menu  des  sculptures  qui  le  décoraient,  ee 

■  serait  déiA  un  réralUt  si  précieux  pour  l*art 
»  et  pour  la  sclenee ,  que  rinsUtut  pourrait , 
»  après  y  avoir  contriDué  de  plus  d^une  ma- 

•  mère,  s*en  féliciter  à  plus  d'un  tlb«icar 

•  ces  utiles  conquêtes  de  l'arcliéologie .  ces 

•  nobles  dépouilles  de  l'art  antique ,  si  heu- 

■  reusement  arrachées  par  des  Français  du 
«  sein  de  la  terre  qui  les  recelait,  peuvent 

■  être  regardées  comme  une  compensation 

•  plus  que  suifisiinte  pour  le  prix  qu'eUes  ont 

•  coûté.  •  Plus  loin  U  ajoute  : 

«  nais  indépendamment  de  ces  scnlptures 

•  d'Olympie,  tant  C*i  travaux  enb«prls  par 

•  nos  artistes  sur  presque  tous  les  points  de 

•  la  Mor^,  Uiit  de  villes  anUqucs  dont  ils  ont 

•  exploré  les  vesttees,  mesuré  les  ndnes ,  et 
»  sauvé,  autant  quMI  pouvait  dépendre  d'eux, 

■  les  derniers  débris  qui  en  restaient,  des 

>  dernières  atteintes  de  la  desUiicUon  et  de  la 
»  vétusté;  Unt  de  beaux  dessins,  tant  de  sa- 

•  vantes  luvesUgaUons,  où  l'art  moderne,  où 

•  la  dvllisaUon  française  se  sont  signalés potir 

■  ainsi  dire  en  présence  et  à  l'envl  dn  gibile 
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•  antique,  sor  un  sol  tout  rempli  des  soinre- 
t  Dire  de  la  Grèce,  ne  soot-oe  pas  là  des  resul* 
»  tats  d'une  valeur  réelle  ?  etc.,  etc.  » 

L'autorité  d'un  tel  suffrage  et  d'un  éloge 
aussi  complet  nous  di>  pense  de  nous  étendre 
davantage  sur  l'importance  et  ruiillté  de  cet 
ouvrage,  qui  comprend  les  antiqui  es  de  Py- 
les.  Mothone,  colonls,  Goroné,  iies:»ène,  Lé- 
préum,  scUlonte,  OiyroplcPhlgalle,  Mégalo- 
polis.  Sparte,  Mantluee,  Argos,  Tyrlntlie, 
MaupUe,  Svros,  Tinos,  Miconos,  Délos,  Naxos, 
Faros,  Mélos,  suuium,  Egine,  Epldaure, 
Biéro,  Hycène,  Némée,  Corinthe,  sycione,  Pa- 
tm.  Elis,  et  beaucoup  d'autres  lieux  explorés 
par  nos  artistes. 

Il  contient  aussi  des  plans  généraux  offrant 
rensemhle  des  villes  d'un  Intérêt  lout  particu- 
lier, telles  que  Messéne,  Mégalopoiis,  sparte, 
let  plaines  d'Olymple,  d'Hiéro,  etc.,  et  les  vues 
des  sites  les  plus  remarquables. 

Les  monuments  en  ruine,  mais  encore  sus- 
ceptibles d'être  restitués,  sont  donnés  tels 
qu^OD  les  suppose  dans  leur  état  primitif;  on 
Indique  touterols  ce  qui  est  de  restitution. 

Dn  texte  ou  lUnéralre  historique  et  descrip- 
tif accompagne  les  dessins  et  donne  l'expli- 
cation des  planches  au  fur  et  à  mesure  de  clia- 
que  livraison. 

Les  planches  sont  gravées  au  burin  par  les 
artistes  les  plus  h<ibiies ,  avec  un  soin  tel  que 
leur  travail  rivalise  de  perfection  avec  les 
beaux  ouvrages  publiés  par  les  Anglais  sur  ia 
Grèce ,  ouvrages  auxquels  celui-ci  fait  suite 
et  complément.  Le  fiontisplce  est  un  véri- 
table clief-d'œuvre. 

Toutes  les  vues  pittoresques  sont  gravées 
terminées,  ainsi  que  les  ensembles  des  monu- 
menu,  les  sculptures,  les  plans  généraux  et 
les  plans  topographiques  des  villes. 

Les  Inscriptions  trouvées  dans  le  coure  de 
l'expédition  sont  accompagnées  explications 
par  M.  Lebas,  maître  de  conférences  à  l'École 
normale. 

III.  Avec  M.  Demetz  :  Rapi>or(s  à 
M.  le  comte  de  MoDtalivet,  pair  de 
France,  ministre  de  IMniérieur,  sur  les 

I Pénitenciers  des  Étals-Unis.  Paris  ,  de 
'imprimerie  royale,  1839,  in-fol.  de  29 
feuilles,  |)lus  45  pi. 

Le  rapport  de  M.  Blouet  concerne  princi- 
palement la  construcUon  des  malsous  de  cor- 
recilon  ou  pénltencléres  :  il  a  us  pages,  y 
compris  l'explication  des  4 s  pi.  qui  raccom- 
pagnent 

M.  Avenel  a  rendu  compte  de  ces  deux  rap- 
ports dans  le  •  Journal  des  savauls  •  des  mois 
de  février,  mars,  avril  et  Juillet  ism. 

IV.  Avec  MM.  HaroU'Homain  et 
Jioreau  :  Projets  de  prisons  départe- 
mentales. Paris  Ide  Tinipr.  de  Du{)oni], 
août  1841,  in-fol.  avect25  planches. 

Ces  Projets  font  partie  d'un  ouvrage  publié 
par  ordre  du  Ministre  de  l'intérieur,  suus  ce 
titre  :  Instruction  ei  yroiiramme  pour  la  con- 
êtruction  ilti  maisons  (farrêi  et  de  justice. 
Atlas  de  plans  de  priwns  ccilulaires. 

Les  Projets  jont  au  nombre  de  onze  :  M. 
Blocet  est  auteur  de  six  d'eux .  auxquels  se 
ratLirbent  douze  planches;  M.  HAïuiu-noxAm, 
de  quatre  autres ,  avec  neuf  planches;  enflu , 
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M.  Houeau,  du  onzième  avec  deux  planches. 
Les  u*  et  15*  planches  donnent  des  plans  de 
prisons  de  Rome  et  de  Madrid. 

BLUM.  —  Notice  sur  les  eaux  miné- 
rales de  Ro::heiin.  [Extrait  des  Archi- 
ves médicales  de  Strasbourg  ].  Stras- 
bourg^ de  Timprimerie  de  Silberman , 
1856,  in-8  de  16  pag. 

BLVAI  [Joseph],  artiste  et  auteur  dra- 
matique, aujourd'hui  acteur  aux  Folies 
dramatiques,  à  Paris. 

I.  Avec  Saint- Yves  [E.  Déaddé]^  et 
y.  Gardtt  :  le  Début  de  Talma,  comé- 
die-vaudeville en  1  acte.  Paris,  Pesron, 
d836,  in-18de54pag. 

II.  Marmontel  chez  Boissy,  vaude- 
ville en  un  acte. 

Représenté  à  Gand  avec  succès  le  i*'  février 

1841. 

BLUMENFELD   [J.-C.].  —   Poîonia's 

seufzer,  insieben  psalmen.  Paris,  Mer- 
cklein,  1854,  in-18  de  56  pag.,  plus  une 
pi.  [60  c.]. 

-—  Le  même  ouvrage,  en  français , 
BOUS  ce  titre  :  les  Soupirs  de  la  Polo- 
gne, en  sept  psaumes.  Paris,  le  même , 
1854 ,  in- 18  de  45  pages ,  avec  une  li- 
thographie [60  c.]. 

BLUHENHAGEx^  [W.],  romaucier  al- 
lemand de  ce  siècle. 

I.  Eva  de  ïroth.  Chronique  alle- 
mande de  1530-1555;  traduction  libre 
parinad  me  EUse  Foiart.  Paris,  De- 
lonchamps,  1832,  4  vol.  in-12,  plus  un 
portrait  [12  fr.]. 

II.  Anneau  [f]  de  Luther.  Scènes  du 
moyen  âge  et  de  notre  époque  ;  par 
H,  Zschokke,  Blumenhagen,  Kotze- 
hue^  etc.  ;  traduit  par  M.  /.  Lapierre. 
Pans,  Au d in,  1855,  4  vol.  iu-12[12fr.]. 

Ce  recueil  de  nouvelles  polyonymes  ne  ren- 
ferme de  ulumeohagen  que  celle  Intitulée 
VAnneoii  de  Luihtr^  qui  sert  de  Utrc  à  l'ou- 
vrage. 

III.  Trois  [les]  as;  par  Spindler  et 
FT.  Blumenhagen.  Trailuit  de  ralle- 
mand  ;  par  Carie  T^e  Dhuy.  Paris,  La- 
chapelle,  1855,  2  vol.  iu-8  [15  fr.]. 

BLtMEi^THAL  [J.]—  Atlas  abrégé  de 
géographie  et  d'histoire  univei  selle,  ro- 
digé  sur  un  plan  indique  par  d'.Anville, 
et  renfermant  les  princi[)es  de  la  géo- 
graphie astronomi<|ue  et  physiijue,  This- 
loire  de  la  géographie,  etc.,  etc., 
comprenant  aussi  rHisloiro  naturelle 
groupée  suroiir  de  ses  régions  géogra- 
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phiques,  prises  sur  le  travail  récemment 
publié  par  M.  le  docteur  Vogel.  Livrais. 
I  et  11.  Paris,  Ch.  Picquel,1840,  in-fol. 
oblong,  ensemble  de  10  cartes  [7  fr. 
50C.1. 

cet  Atlas  est  promis  en  huit  livraisons,  cha- 
cune de  5  cartes,  à  9  fT.  75  c.  la  Uvr. 

BLLMHABDT  [C.-G.J  —Histoire  gé- 
nérale (le  rétablissement  du  Christia- 
nisme dans  tontes  les  contrées  où  il  a 
pénétré  depuis  le  temps  de  Jésus- 
Christ  ,  d'après  l'allemand  de  C.-G. 
Blumhardt .  par  A.  Ho»t ,  ministre  du 
Saint-Evangile.  Valence,  Marc-Aurel; 
et  Genève,  TAuteur,  1558,  À  vol.  in  8 
avec  cartes  [28  fr.]. 

BLUMENSTE1N  [Ic  baron  de],  traduc- 
teur français  de  quatre  ouvrages  de 
Wil.  GiLPW.  [Voy.  ce  dernier  nom 
dans  a  la  France  littéraire.  »] 

BLUKT  lEdmond],  géographe  améri- 
cain du  xix«  siècle  (*). 

I.  Guide  [le]  du  navigateur  dans 
rOcéan  Atlantique ,  ou  Tableau  des 
bancs,  rescifs,  gouffres  et  autres  écucils 
qui  s'y  trouvent,  avec  Vexamen  des  do- 
cuments qui  établissent  ou  constatent 
leur  existence;  suivi  1»  d'une  Table 
exacte  des  déclinaisons  de  la  boussole, 
avec  la  date  des  époques  où  elles  ont 
clé  observées;  2»  d'une  Série  d'expé- 
riences qui  tendent  à  prouver  qii  en 
vériGant  de  temps  en  temps  la  profon- 
deur de  la  mer,  et  sa  chaleur  relative 
au  moyen  du  thermomètre,  on  peut 
être  averti  des  dangers  qui  sont  sur  la 
route  d'un  vaisseau,  assez  à  temps 
pour  les  éviter,  quoique  le  mauvais 
temps  empêche  de  reconnaître  la  na- 
ture du  fond  ou  de  f^irc  des  observa- 
tions a.<^tronomiques;  5<>  d'un  Tableau 
des  faits  propres  à  constater  le  cours 
des  lies  de  glace  du  Groenland  vers 
Terre-Neuve,  etc.  Traduit  de  l'anglais. 
Paris,  M»"  Seiguot,  1822,  in-8,  de 
208  png.  [4fr]. 

II*.  Pilote  [le]  américain,  conte- 
nant la  Description  des  côtes  orien- 
lales  de  l'Amérique  du  Nord,  depuis  le 
fleuve  Saint-Laurent  jusqu'au  Missis- 
sipi  ;  suivi  d'une  Notice  sur  le  Gulfs- 
Iream.  traduit  de  Panglais;  par  P,  Ma- 

(•)  Auteur  d'un  Stranger*$  guide  to  the  city 
of\yeu'-rork.  New-York,  isiT,  in-n,  avec  un 
plan  de  la  vUle  et  des  vœs  des  monumeiiU 
publics. 
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gré,  enseigne  de  vaisseau,  et  publié 
par  ordre  de  M.  le  comte  Chabrol  de 
Crouzol ,  ministre  de  la  marine  et  des 
colonies.  Paris,  Bachelier,  1826,  in-8 
de  560  pag.  [5  fr.]. 

On  doit  à  N.  Blunt  un  ouvrage  intitulé  le 
Pilote  américain^  qui  donne  les  renseigne- 
ments les  plus  Étendus  et  les  plos  ambenti- 
ques  qui  aient  paru  jusau'à  ce  Jour  sur  la  na- 
vigaUon  des  côtes  est  de  l'Amérique  septen- 
trionale; ce  sont  des  fragmfnts  de  ce  livre 
que  M.  Magré  a  traduits  par  les  ordres  dn  mi- 
nistre de  ia  marine.  On  doit  des  remercie- 
ments à  M.  de  ciiabroi  pour  avoir  fait  un 
auMi  utile  emploi  des  fonds  de  son  budget,  et 
au  traducteur  pour  le  soin  qu'il  a  apporté 
dans  ce  travail ,  extrêmement  recommaoda- 
ble  sous  tous  les  rapi>ort8.  Koiis  ne  pouvons 
analyser  un  ouvrage  plein  de  faits  et  de  dé- 
tails précieux.  Une  table  des  distances  et  des 
routes  entre  divers  points  remarquables  n'est 
pas  la  parUe  la  moins  importante  de  ce  traité. 
Les  navigateurs  qui  parcourent  ces  paranes  si 
fréquentés  retireront  de  cet  ouvrage  des  avan- 
tages inappréciables.  {Reoue  encycl.,i.  xuii, 
art.  de  M.  FiiA?icoEuR.] 

Depuis  l'impression  de  ces  fragments  d'au- 
tres encore  6nt  été  traduits  et  publiés  sons  les 
titres  suivants  : 

III.  Renseignements  sur  la  partie 
comprise  entre  Ttle  Sainte-Catherine 
et  buénos-Ayres.  Traduit  du  «  Pilote 
américain,  »»  par  P. Magré.  Paris >  de 
rimprimerie  royale,  1837,  in-8. 

ly.  Henseignements  sur  la  partie  de 
la  rôte  comprise  entre  la  Trinité  esra- 
ffnole  et  Maranham.  Traduit  du  «  Pi- 
lote américain,  »  par  P, Magré.  [Extrait 
des  «  Annales  maritimes  et  coloniales  »] . 
Paris ,  de  l'imprimerie  royale ,  1837, 
in-8. 

BLiJWT  [le  rév.  J.-J.] ,  membre  du 
collège  de  Saint  Jean,  à  Cambridge. 
—Aperçu  de  la  réformation  en  Angle- 
terre ;  traduit  de  l'anglais  par  E.  Haag, 
Valence  et  Paris,  IVf arc-Aurel ,  18iO, 
in-12  [5fr.  30c]. 

On  doit  au  même  quelques  autres  ouvrages 
qui  méritent  (i*étre  traduiu  en  français,  en- 
tre autres  un  intitulé  Vestiges  ofUus  anclent 
maiiners  atul  cvsioms  discaverable  in  moëem 
Ituly  and  Sicily,  London,  aiurray,  lass,  in-8. 

BLUSSÉ  [Abraham] ,  philologue  belge, 
auteur  de  poésies  hollandaises  (1784)  et 
de  quelques  ouvrages  de  philologie  en 
latin  et  vn  hollandais. 

—  Dictionnaire  portatif  fk'ançais-hol- 
landais,  et  hollandais-français.    Doi- 
drecht,  Bhissé,  1811, 2vol.  iu-8.— Nou-     » 
vellc  édition,  revue  et  augmentée.  Dor- 
drecht,  1815, 2  forts  vol.  in-8  [12ftr.]. 

BU  [Jean-Baptiste],  exerçait,  avant  la 
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rérolation^  la  profession  de  médecin. 
Dès  l^anrore  de  la  liberté^  il  s'en  mon- 
tra un  ardent  prosélyte.  Dépoté  à  l'As- 
semblée législative  et  à  la  Convention 
nationale  par  le  département  de  TA- 
veyron»  il  prit  place  parmi  les  plus  ar« 
âfttts  révolutionnaires.  Il  vota  la  mort 
de  Louis  XVI  sans  appel  et  sans  sursis, 
A  Tépoque  du  5i  mai ,  il  fut  envoyé 
dans  les  départements  du  midi  pour  y 
soumettre  les  autorités  i  la  montagne. 
Les  Marseillais  le  retinrent  prisonnier, 
mais  le  général  Cartaux  le  délivra  au 
bout  de  peu  de  jours.  Il  Tut  ensuite  en^ 
voyé  à  Nantes,  où,  malgré  son  eialta* 
ttoo  révolutionnaire,  il  donna  un  grand 
exemple  de  courage  et  de  justice ,  en 
Ciisant  arrêter  et  en  envoyant  i  Paria 
le  trop  fameux  comité  révolutionnaire 
de  cette  ville.  Malgré  cette  preuve  de 
modération,  Bo  fut  dénoncé ,  après  le 
9  thermidor,  comme  ultrà-révolotion- 
naire,  mais  la  Convention  passa  à  Tor- 
dre du  jour  sur  cette  accusation.  — 
Néanmoins  une  impression  défavorable 
planait  sur  lui  :  il  fut  décrété  d'arres^ 
tation  après  la  Voumée  de  prairial,  et 
ne  sortit  de  prison  f^u*en  vertu  de 
Tamnistie  du  4  brumaire  an  ly.  Il  fut 
employé  dans  les  bureaux  de  la  police 
|usqu*à  la  révolution  do  18  brumaire , 
éfioque  à  laquelle  il  rentra  dans  la  vie 
privée.  Retiré  à  Fontainebleau,  il  y  exer- 

SI  la  médecine,  et  y  mourut^  en  laifi, 
ans  un  âge  assez  avancé.  Parmi  queU 
ques-uns  des  faits  imputés  à  Bo .  nous 
citerons  Iç  propos  dans  lequel  il  pré^ 
tendait  «  qu'en  révolution  on  ne  doit 
connaître  ni  parents  ni  amis,  et  que  le 
flls  peut  tuer  son  père  si  celui-ci  if  est 
pas  a  la  hauteur  des  circonstances.»  On 
a  de  lui  : 

«—Topographie  médicale  de  la  villa 
de  Fontainebleau.  i8ii,  in-8. 

boàCA  iP.-A.].— Imitations,  en  vers 
français,  de  quelques  poètes  latins.  Pa- 
ris^ F.  Dldot,  1856 ,  m-8  î6  fr.]. 

U  texte  est  toureot  eo  regard,  us  auteurs 
Imités  sont  Horace,  Catulle,  fuMille,  Properce, 
Ovide. 

BOADOif  [Caroline].  —  William 
Thompson,  ou  Lequel  est-ce  ?  farce  en 
deux  actes.  Avec  la  description  du  cos* 
tume,  des  entrées  et  sorties,  des  posi- 
UoM  relacitea  des  «clevira,  et  toute  la 
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mise  eu  scène,  diaprés  les  représenta- 
tions les  plus  récentes  sur  les  théâtres 
royaux  oe  Londres.  Paris ,  Lance  , 
1835,  in-18  de  56  pages  [  1  fr.  50  €.]. 

le  texte  a  une  traducUon  française  en  re- 
gard. C'est  le  B«  8  de:  GUuhin  mul  RokeHêmt'ê 
englith  théâtre. 

BOBBA  [Ch.-G.].  — I.  Mémoire  sur 
le  Pemphigus ,  ou  Exanthème  vésica- 
laire.  Stuttgard,  1808,  in -8. 

II.  Un  mot  sur  les  idées  du  docteur 
Gall,  avec  un  extrait  de  sa  théorie,  tiré 
deToriginal  allemand.  Milan ,  1805  « 
in-8. 

BOBE  {C.^.] ,  médecin  k  Rochefort, 
connu  plus  tard  sous  le  nom  de  Bobe- 

MOEBAU. 

I.  Médecine  clinique  de  Max.  Stoii, 
traduite  du  latin  sur  Tédltion  plua 
exacte  et  mieux  soignée  de  Paris,  aug- 
mentée de  besucoup  de  notes.  Roche- 
fort,  1798,  in-8. 

II.  Avis  surl*hydrophobie,  vulgaire- 
ment appelée  rage,  sur  la  rage ,  et  sur 
les  précautions  à  prendre  contre  les 
diieus.  Rochefort,  de  Timpr.  de  Rido- 
ret ,  1828 ,  in-4  de  52  pages  [  i  (r. 
50  c.]. 

III.  Réfutation  des  inculpations  con- 
tenues dans  plusieurs  rapports  faits  on 
adressés  aux  autorités  aaministratives 
du  département  de  la  Charente -Infé- 
rieure et  de  la  ville  de  Rochefort.  à 
Toccasion  à* Observations  sur  les  in- 
eùntênimts  qui  eussent  pu  accampa- 
gner  les  fouilles  à  faire  dans  le  cime- 
tiire  de  cette  ville,  et  sur  les  danaers 
auxquels  auraient  pu  être  exposés  les 
détenus  dans  la  maison  d'arrêt  qu''on 
se  proposait  d^y  bdtir,  par  l*auteur  des 
Observations.  Paris,  de  Timp.  de  Pan- 
fl^oucke,  i825,  in-4  de  115  pages. 

us  ObtervatUms  de  M.  Bobe-Moreau  ne 
nous  sont  pas  eoonues. 

BOBECHt:,  pseudon.  Yoyez  Maxde- 

ULRD. 

BOBBE  [Auguste],  libraire,  et  ancien 
imprimeur  à  Paris ,  homme  de  lettres 
dont  le  mérite  é^ale  la  modestie,  est  né 
à  Paris,  le  15  octobre  i788.  Il  lit  ses 
études  dans  la  maison  paternelle ,  et 
elles  ne  furent  pas  moins  distinguées 
que  si  elles  avaient  été  faites  sous  le 
patronage  de  TUniversilé.  M.  Bobée 
apprit  le  grec  et  le  latin ,  et  surtout  à 
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écrire  le  français  avec  pureté.  A  ja  fin 
de  1815,  il  acqnit  Timprimerie  de  M. 
Dchnnsy,  que  dix  ans  après  il  céda  à 
M.  Farcy.  Il  était  en  même  temps  li- 
braire. A  ce  double  titre,  plusieurs  ou- 
vrages importants  dont  il  lut  TédiCeur, 
sortirent  de  ses  presses  ,  et  rfuelnues- 
uns  lui  durent  des  améliorations  litté- 
raires. Nous  n*en  citerons  qu'un  dan^ 
le  nombre.  Clavier  avait  entrepris  de 
publier  sa  traduction  de  «  Pausanias  »; 
mais'ce  savant  helléniste  mourut  après 
rimpression  du  second  volume.  M.  Bo- 
bée  a  chcva  cette  édition,  et  en  so-* 
ciélé  avec  M.  L.-F.-J.  Lerambert,  au- 
jourd'hui employé  à  la  Bibliothèque  du 
Louvre,  il  revit,  comme  philologue,  les 
quatre  derniers  volumes  de  cette  édi-^ 
tion,  nui  parurent  de  1880  à  1821.  M. 
LeramWt,  qui  a  signé  de  ses  initiales 
Tavis  des  éditeurs  placé  en  léte  du  troi- 
sième volume,  s'est  depuis  attribué  à  lui 
seul  le  mérite  de  cette  publication  ^  il 
en  a  fait  ainsi  pour  la  seconde  édition 
de  «  THistoire  des  premiers  temps  de 
la  Grèce»  [1831,  5vol.  in-8],duméme 
Clavier,  qui  fut  imprimée  aussi  par  M. 
Bobée,  et  à  laquelle  celui-ci  avait  ap-* 
porté  des  soins  littéraires  et  pour  la- 
quelle il  a  fait  une  Notice  sur  Et.  Cla" 
vûr.  £n  1880,  M.  Bobée ,  qui  écrit  aossi 
facilement  en  vers  qu'en  prose,  et  de 
qui  Ton  a  un  grand  nombre  de  chan- 
sons et  de  poésies  légères,  insérées 
dans  divers  recueils  sous  les  initiales 
A.  B.,  M.  Bobée,  disons-nous,  fit  pa» 
raltre  une  épttre  jeux  ennemis  des  lois 
comtitutionneUes  et  de  la  Charte,  en 
vers.  Vers  1883 ,  M.  Bobée  s'associa  à 
Duplessis,  qui  avait  acquis  le  fbnds  de 
librairieétrangèredeM.Tbéoph.Barrois 
fils;  Ouplessis  s'étant  brûlé  la  cervelle, 
M.  Hobéecontinuaseul  pendant  quelque 
temps  les  affoires,  mais  il  finit  par  s'as- 
socier, en  1887,  M.  Hingray ,  et  cette 
maison  a  existé  sous  la  raison  Bobée  et 
Jlingray  jusqu'au  commencement  de 
1858,  époque  de  la  dissolution  de  cette 
société.  En  1887  parut  une  sanglante 
critique  dirigée  contre  JVl.  Raoul  Ilo- 
chette,  et  intitulée  :  Supplément  d  la 
dernière  édition  du  lliédire  des 
Grecs,  par  le  P.  Brumoy,  etc.  [1887, 
in-8].  Cette  brochure  fut  â  tort  at- 
tribuée ,  à  Tépoque  où  elle  fut  pu- 
bliée ,  à  son  érudit  libraire-éditeur , 
qui   était  M.  Bobée.   En  1836 ,  M. 
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Bobée  prit  part  à  la  discussion  qui 
s'éleva  f  n  faveur  de  la  librairie  fran-* 
çaise,  et  publia  dans  cette  clrcon*- 
stance  :  Note  sur  la  librairie  flim^ 
çaise  et  sur  le  projet  de  la  eom- 
pagnie  nationale,  et  De  laconeyv' 
rence  entre  la  librairie  françetise  si 
la  librairie  belge  ^  deux  brochures  as- 
sez lucides,  mais  qui  n'ont  point  aidé 
à  résoudre  la  question.  Ce  qdi  re- 
commande surtout  M.  Bobée  comme 
écrivain,  ce  sont  trente  Notices  qu'il  a 
écrites  pour  la  nouvelle  Collection  dei 
Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  de 
France ,  depuis  le  x  ni«  siècle  Jusqu'à 
la  fin  du  xviu%  publiée  par  MM.  Mi- 
chaud  et  Poujouiat.  Ces  Notices  sool 
remarquables  sous  deux  rapports  t  leur 
concision  et  leur  élégance  (*].  Depuis 
1815  jusqu'à  ce  jour»  M.  Bobée  a  revii, 
refait ,  et  édité  un  très-ffrand  nombre 
d'ouvrages  ;  mais  sa  modestie  l'a  con- 
stamment empêché  d'avouer  la  pari 
qu'il  avait  à  toutes  ces  publications.  Il 
en  a  été  de  même  pour  toutes  les  No- 
tice<«  dont  nous  venons  de  parler»  les- 
(]uelle$ ,  sauf  une  ,  ne  portent  que  les 
initiales  A.  B.  Cette  modestie  nous  ré- 
duit i  l'impuissance  de  faire  connaître 
en  entier  les  travaux  littéraires  de  cet 
homme  estimable. 

BCRITS  DB  M.  A.  DOB^S. 

I.  *  Aux  ennemis  des  lois  constitua 
tionnelles  et  de  la  Charte.  [En  vers]. 
Paris,  de  l'impr.  de  Bobée,  1830,  in-8 
de  4  pages. 

II.  ^ote  sur  la  librairie  fi-ançaise  et 
sur  le  projet  de  la  compagnie  natiO'^ 
nale.  Paris,  de  Timpr.  de  Le  Normant, 
1856,  in-8de80pag. 

m.  De  la  concurrence  entre  h  11- 


(*)  voici  rindlcaUon  dot  notices 

par  M.  Bobée  à  la  collection  de  MM.  NMiMitf 
et  potijoulat,  dans  l*ordre  oà  elles  ooC  pare  t 
Achille  Gamon  et  Jean  Phlllppl;—  vlrlIlevUlcy 

—  castelnaii  ;  —  Jean  de  Mergpy  ;  —  F.  de  LA 
Mouet  —  Bovvln  Du  vlllari;  —  Marguerite  de 
Valolé;  —  Cheverny;  —  PtiiUppe  Hunult;  ^ 
de  Thou;  —  Jean  choisnin;  —  GlUot;  —  Ma- 
thieu Merle;  —  Saint-Auhan  ;  —  Marillac:  — 
Groulart  :  —  P.  Victor  Gayet;  —  AmauM  d^AiH 
dUly  ;  —  rabM  ArnaiMl  :  —  GattOD  d'OriétOBi 

—  la  duch.  de  Nemours  ;  ~  audame  de  MoUs- 
vtnc;  —  le  P.  Berthod  ;  —  MontgUt  ;  —  U  Ro- 
chefoucauld; —  Gourville;  —  tur  lea  Ménol- 
rèi  de  M.  de  ***;  —  rorbln;—  Dugiiay-iMMilai 

—  MIT  les  Mémoires  pollOquet  de  Noanles. 
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brairie  française  et  la  librairie  belge. 
Paris,  de  rimprimerie  de  Le  Normant, 
sans  date  [1836],  in-8  de  12  pag. 

It.  Bobée  est,  en  outre,  auteur  d'excellentes 
Notices,  bien  écrites,  imprimées  dans  la  dou> 
Telle  CollectiOD  des  Mémoirus  pour  «cnlr  à 
rhistotre  de  France,  publiée  par  MM.  Mictiaud 
ecpoujoulat 

BOBILIER  [E.-E.] ,  de  Lons-le-Saul- 
nier,  professeurâ  Técole  royHie  des  arts 
et  métiers  de  Chàlons-snr-!Vlarne. 

—  Principes  d'Algèbre.  Lons-le- 
Saulnier,  de  Timpr.  de  Gaultier,  1825, 
in-8.  —  IIP  édit.  Châlons-sur-Marne, 
de  rinipr.  lithogr.  de  Barbot ,  1857 , 
in-4. 

M.  Bobilier  a  un  firère  aîné ,  officier  au  s* 
régiment  d*;irUllerie  à  pied ,  qui  s*est  dtotin- 
gué  par  un  grand  amour  pour  le  travail .  et 
par  une  rare  capacité  dans  Tétude  spéciale  de 
ton  art,etauqueMe  comité  d*artlUerle  accorda 
en  18^  une  mention  irés-lionorable,  pour  un 
mémoire  sur  ce  problème  :  Trouver  uti  iiistru- 
ment  oa  vit  tytieme  d'iiairitments  ei  de  procé- 
dés ,  propres  à  eonstaler  ave»:  in-écision  la  rec- 
Wwte  ei  la  eohietdence  des  axes,  des  surfaces 
huérieures  ti  extéritures  des  bouches  a  feu. 

BOBLAYE  [E.  Puillon].  Voycz.  PuiL- 
lonB. 

BOBLET  [  Marguerite- Aimée  Gipou- 
Lou,  dame] ,  Tune  des  fondatrices  du 
Cours  d'émulation  pour  l'instruction 
des  jeunes  personnes.  [Y.  le  deuxième 
article  suivant]. 

BOBLET  [Louis- Achille] ,  fils  de  la 
précédente,  graveur  et  marchand  d'es- 
tampes à  Paris .  appartient  à  une  fa- 
mille qui,  dès  le  commencement  du 
siècle  aernicr,  exerçait  Tari  de  la  gra- 
vure. Son  graiid-père  paternel  avait  été 
graveur  des  rois  Louis  XV  et  Louis  XYI, 

firès  des  ministères  de  la  guene  et  de 
a  marine;  son  père,  Claude- Louis 
Boblet ,  dit  Benublée ,  ne  à  Paris  le 
8  juillet  1775 ,  était  aussi  graveur  et 
marchand  dVstampes.  Il  avait  été  se- 
crétaire général  de  la  place  de  Paris 
jusqu*au  18  brumaire  ;  il  devint  ensuite 
secrétaire  de  la  Société  libre  d'institu- 
tion, devenue  plus  tard  PAthénée  de 
Paris,  pour  laquelle  il  a  fait  plusieurs 
rapfMirts  qui  ont  été  iinprimés.  C'était 
un  excellent  homme.  11  avait  fondé  une 
Société  de  secours  mutuel,  dite  Calco- 
graphique,  qui  a  eu  près  d'une  douzaine 
d'années  d'existence.  Il  est  mort  a  Paris, 
le  20  mai  1817,  vingt  jours  après  avoir 
été  nommé  éconuiBe  de  la  maison  de 
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santé  de  Charenton  (*).  Son  fils  Louis- 
Achille  ,  né  à  Paris  le  15  mai  1802 , 
hérita  de  ses  goûts  pour  les  affii  ires  com- 
merciales. La  famille  Boblet  est  une  des 
familles  que  la  tradition  ou  la  recon- 
naissance ont  fait  légitimistes  très-pro- 
noncées. Pendant  les  Cent-Jours,  elle 
se  crut  dans   l'obligation    de   suivre 
Louis  XYIII  à  Gand;  et  père ,  mère , 
fils  et  filles  ,  allèrent  partager  avec  les 
royalistes  dévoués ,  cet  exil  volontaire. 
M.  Boblet  le  père  était  du  nombre  de 
ceux  qui  se  disaient  plein  d'amour  pour 
leur  patrie,  et  qui  se  sauvèrent  aux 
jours  de  ses  dangers  pour  aller  garder 
Louis X VIlI,daiis  lequel  ils  la  personni- 
fiaient ,  et  attendre  là  bravement  que 
l'étranger,  par  une  sacrilège  invasion  , 
vint  le  rétablir  sur  son  trône.  M.  Bo- 
blet le  père  revint  de  Gand,  ayant 
perdu  l'état  houorabie  qu'il  exerçait 
dans  le  commerce,  ce  qui  le  plongea 
dans  une  détresse  qui  dura  près  de  i!eux 
ans  :  la  mort  vint  l'en  délivrer.    Le 
jeune  Boblet,  qui  n'avait  encore  que 
tieize  ans,  revint  avec  des  préjugés  in- 
culqués par  l'exaltation ,  et  y  per>évéra, 
ce  qui  a  été  plus  tard,  et  maintes  fois» 
contraire  à  ses  intérêts.  £n  mai  1828  , 
il  fonda  sous  le  titre  de  «  Société  des 
amis  de  l'enfance  »,  et  sous  le  patronage 
de  Saint- Louis  de  Gonzague,  une  asso- 
ciation toute  de  charité,  dont  le  but 
était  de  procurer  aux  jeunes  garçons 
pauvres,  orphelins  ou  non,  les  moyens 
d'apprendre  un  métier.  Elle  les  recevait 
dés  l'âge  de  huit  ans ,  leur  faisait  don- 
ner gratuitement  rinstruction  néces- 
saire aux  professions  iridustrielles,  et, 
lorsqu'ils  étaient  en  état  d'entrer  en 
apprentissage,  les  plaçait  chez  des  maî- 
tres choisis  par  elle,  ou  ils  étaient  en- 
tretenus à  ses  dépens  et  surveillés  par 
les  membres  du  conseil.  Cf.ite  société  a 
élevé  gratuitement  de  cent  a  cent  dix 
enfants,  pendant  les  dix  premières  an- 
nées que  M.  Boblet  l'a  dirigée.  Depuis 
cette  époque  elle  est  en  d'autres  mains, 
et  contmue  a  faire  le  plus  de  bien  pos- 
sible. Advint  la  révolution  de  1850,  qui 
froissa  M.  Boblet  dans  ses  affections, 
la  fièvre  politique  le  reprit,  et  il  opposa 

(*)  On  a  imprimé  un  Discours  prononcé  sur 
la  tombe  de  ciaude-Louls  Boblet,  dit  Reaublée, 
le  mercredi  21  mal  i8i7,au  champ  du  repos 
du  p.  ucbaUe,  par  M.  vendet-Heyl,  sou  gea< 
dre.iD-i2de6paffe«. 
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ins  à  celles  des  partis  nés  des 
s  de  juillet.  Une  déinonstra- 
udente  faillit  lui  être  fatale. 

se  trouva  compromis  lors  du 
inèbre  célébré  le  14  février 
sint-Germain-rAuxerrois  (*), 
lit,  avec  quatre  autres  person- 
nt  la  Cour  royale ,  mais  tous 
»és  dans  cette  affaire  furent 
Cet  avertissement  eût  dû  le 
js  sage.  Cependant  il  n'en  fut 
L'année  suivante,  M.  Boblet 
aveau  à  répondre  devant  les 

du  fait  de  la  publication  d'un 

royaliste  intitulé  :  le  Prin- 
r  Faite ,  pamphlet  dont  il  se 
luteur.  Les  tribunaux  eurent 
idulgence  que  lors  de  la  pre- 
lire,  et  M.  Boblet  fut  con- 

quatre  mois  de  prison  et 
amende.  Depuis  sa  sortie  de 
as  être  infidèle  à  ses  opinions, 
s'est  montré  plus  réservé  dans 
ssion,  ou  du  moins  il  n'a  plus 
prise  sur  sa  personne ,  si  ce 
tant  par  la  publication  de  cinq 
«ditieux  ou  royalistes  qui  lut 
le  comparaître  autant  de  fois 
justice.  L'un  de  ces  portraits, 
duc  de  Bordeaux  ,  avait  été 
n  1855;  mais  deux  ans  plus 
3rtu  des  lois  de  septembre,  il 
é  :  son  éditeur,  poursuivi  pour 
^tte  publication,  fut  de  nou- 
amné  à  un  mois  de  prison  et 
l'amende.  La  réserve  qu'ob- 
urd'hui  M.  Boblet  a  tourné 
Je  quelques  publications  in- 
B  qu'il  nous  promet ,  et  qui 
nt  que  plus  tôt  le  jour  si  les 
lions  politiques  ne  viennent 
listraire.  M.  Boblet  a  four- 
re journaux ,  et  à  diverses 

particulièrement  à  «  l'A- 
l  à  «  l'Europe»,  des  ar- 
les  entraves  établies  contre 
ce  des  estampes.  «  L'Aima- 
océse de  Paris  »,  pour  les  an- 
et  1841,  renferme  de  lui  une 
•  A/,  de  Quélen ,  et  des  arti- 
3  églises,  sur  les  œuvres  de 
)  hôpitaux,  collèges,  prisons, 
océse  de  Paris.  Ces  derniers 
)ignés  ou  non  des  initiales 

sont  autant  de  fragments 

repos  de  Tâme  do  duc  de  Berri. 
I.  II. 
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des  ouvrages  qu'il  se  propose  de  publier 
prochainement,  et  dont  nous  donnons 
plus  bas  les  titres.  Enfin  M.  Boblet  a 
été  réditenr  des  «  Monuments  de  l'his- 
toire de  sainte  Elisabeth ,  duchesse  de 
Thuringe  >,  par  M.  le  comte  de  Monta- 
lembert,  et  il  a  recueilli  les  55  planches 
qui  ornent  cet  ouvrage.  Nous  connais- 
sons de  M.  Boblet  : 

I.  Relation  exacte  de  ce  qui  s^est 
passé  le  14  février  1851,  au  service  fu- 
nèbre célébré  pour  le  repos  de  Tâme 
de  S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  de  Berri,  dans 
Téglise  Saint-Germain-l'Auxerrois.  Pa- 
ris, de  l'imprimerie  de  Dentu ,  1851 , 
in-8  de  4  pag. 

IL  *  Procès  du  service  funèbre  célé- 
bré le  14  février  1851 ,  à  l'église  Saint- 
Germain-PAuxerrois.  Accusation  con- 
tre MM.  Yalérius ,  Durouchoux  fils , 
Boblet ,  Qùinel ,  et  de  Balthasar.  [  Le 
tout  publié  par  M.  L.-A.  Bohlet].  Pa- 
ris, G.-A.  Dentu,  1851,  in-8  de  xxii  et 
128  pages. 

lit.*  Principe  [le]  et  les  Faits.  Paris, 
de  l'impr.  de  Uerhan,  1852,  in-8  de  68 
pages. 

Ouvragée  inédits  de  M.  â,'U  Boblet, 

I*  Notices  historiques  sur  les  églises  de  st- 
Méry,  de  St-S^erin  et  leurs  circoDscrlptions. 

V  NoUces  historiques  sur  toutes  les  œuvres 
de  charité  du  diocèse  de  Paris,  un  vol.  in-is. 

z"  Chronologie  [annotée]  des  évëques  et  ar- 
chevêques de  Paris. 

4<>  Histoire  de  la  bibliothèque  de  l'archevê- 
ché, depuis  «a  fondaUon  au  xiii«  siècle,  jus- 
qu'à ce  jour. 

5»  DipUonnaire  iconographique  des  Français 
célèbres,  gravés  et  lithographies  en  France.— 
C'est  la  refonte  et  le  complément  de  la  Table 
des  portraits  donnée  par  le  P.  Leloog  et  ses 
continuateurs.  Le  P.  Lelong  ne  présente  que 
la  nomenclature  de  tis,ooo  portraits.  M.  Bobiet 
en  aura  de  50  à  60,ooo  pour  les  Français  seu- 
lement. Les  étrangers  qui  ont  eu  part  aux 
affaires  de  France  formeront  une  autre  série. 
cet  ouvrage,  qui  va  être  mis  sous  presse,  sera 
imprimé  in-4  à  deux  colonnes. 

6"  sermons  inédits  de  Maurice  de  SuUy,  évé- 
que  de  Paris,  d'après  un  seul  manuscrit  connu. 
—  Ces  sermons  ne  doivent  manquer  d'intérêt, 
ni  pour  les  sermonalres ,  ni  pour  les  linguis- 
tes, par  rapport  à  la  langue  française  du  xii* 
siècle  :  ils  seront  précédés  d'une  notice  sur 
l'auteur. 

BOBLET  [  Caroline  -  Aimée  ] ,  dame 
Edouard  Charrier,  sœur  du  précédent, 
née  à  Paris^  en  mars  1797,  professeur  de 
grammaire  générale ,  de  langue  fran- 
çaise ,  de  langue  italienne ,  d'histoire , 
etc. ,  etc. ,  élève  de  MM.  Lemare  et 
Biagioli,  fondatrice,  avec  madame  Bo- 
blet, sa  mère,  et  avec  mademoiselle  Ai- 
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mée-Sopbie-Elisabeth  Boblet,  sa  sœur, 
d'un  cours  d'émulation  pour  l'instruc- 
tion des  jeunes  personnes. 

I.  Analyse  grammaticale  simplifiée  et 
raisonnée.  [Première  partie  de  la  Gram- 
maire]. Ouvrage  utile  surtout  aux  mè- 
res qui  font  elles-mêmes  l'éducation  de 
leurs  enfnnts.  Paris,  l'Auteur;  Ha- 
chette; Mesdames  Boblet,  1833^  in-12 
dexiieti80page8[2fr.]. 

n.  Cours  d'émulation  de  Mesdames 
Bohlet  et  Charrier.  Paris  ,  Mesdames 
Boblet  et  Charrier,  1839  et  ann.  suiv. 

io  Leçons  de  Gramniaire  française 
[en  25  livraisons].  Sans  date  [1839], 
29  livr.  in-8  lithogr.  [9  fr.  70  c  ]. 

20  Conjugaisons  des  Yerbi-s.  ln-4  de 
6  feuillets  bthogr.  [80  c.]. 

30  Notions  très-élémentaires  d^ortho- 
graphe,  cours  théorique  et  pratique 
(en  trente  livraisons].  Sans  date  [1840] 
trente  livrais,  iu-8  lithogr.  [Àfv.  30  c  ]. 

40  Cours  complet  d'orthosraphie  [en 
trente  livraisons].  Sans  date  [1841] 
trente  livr.  in-8  lithogr.  [4fr  80  c.]. 

Daos  tous  ces  ouvrages,  la  théorie  el  la  pra- 
tique se  prêtent  un  mutuel  secours. 

BOBLET  [Mademoiselle  Aimée -So- 
phie-Elisabeth], sœur  de  la  précédente, 
une  des  fondatrices  du  cours  d'émula- 
tion pour  l'instruction  des  jeunes  per- 
sonnes. [Voy.  l'article  précédent.] 

BOBRICK  [  Ed.  ] .  —  Histoire  de  la 
Franc-Maçonnerie,  son  idée  fondamen- 
tale et  sa  constitution ,  développées  se- 
lon l'esprit  de  notre  siècle  ;  trad.  de 
l'allem.  par  iE^d.  Lmz.  Lausanne,  vers 
i841,  in-12[5fr.]. 

BOBROFF  [Simon],  poète  nisse^mortà 
Saint-Pétersbourg,  en  1810. 

M.  Dupré  de  Saint-Maure,  a  donné  dans  ton 
Anthologie  russe  [i823,  Iq4J  une  courte 
notice  sur  Bobroff,  et  la  traducUon  du  Poète 
au  Chatirdac/i,  fragment  de  son  poème  sur  la 
Taurlde ,  en  prusc ,  ainsi  que  celle  d'une  an- 
cienne chanson  russe,  en  vers. 

BOBY  [F.].  —Méthode  de  lecture  en 
dix  levons.  Besançon,  de  l'impr.  d'Ou- 
theiiin-Chalandre,  1841,  in-8  de  32pag. 

II.  Manuel  d'arithmétique.  Besan- 
çon, Outhenin-Cbalandre,  1841,  in-12. 

BOCGABDI  [Barthélémy],  membre  de 
l'Académie  des  sciences  ,  bel  les -let- 
tres et  beaux-arts  de  Gènes. 

—  Mémoire  sur  l'histoire  du  com- 
4DerGe ,  la  à  riLcadémie,  etc.  G^es , 
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Yves  Gravier  ,  1808,  in-8  de  25  pages. 
BOCQARD  [  ] ,  vicaire-géné- 

ral du  diocèse  de  Lyon ,  de  Tancieune 
maison  et  société  de  Sorbonne  ;  né  à 
Poncin  [Ain],  le  24  avril  1739,  mort  à 
Ménestruel,  le  22  juin  1854. 

I.  Jules  Chrétien ,  ou  Dialogues  sur 
les  principes  et  les  plus  essentielles  pra- 
tiques du  chrétien  ,  à  l'usage  des  gens 
du  monde.  1805  ,  5  part.  in-8.  —  IV* 
édit.  Lyon  et  Paris ,  Rusand  ,  1816 ,  5 
part,  en  un  vol  in  8  [6  fr.]. 

U  quatrième  édlUon  a  été  faite  au  proat 
des  séminaires. 

II.  Cinquième  âge  de  TÉglise,  ex- 
trait d'une  Dissertation  sur  les  sept 
âges ,  selon  l'Apocalypse.  Lyon ,  ae 
l'ïmpr.deBoursy,  1826,  in.8de68pag. 

BOCHE  [J.-L.],  orateur  de  la  loge  de 
la  Parfaite  Union  de  Rouen. 

—De  la  Calomnie  et  de  l'Amitié.  Dis- 
cours prononcé  dans  la  R*.  L.*.  de  la 
Parfaite-Tolérance  ,  le  5  février  1825 , 
en  réponse  aux  libelles  que  quelques 
membres  des  LL.' .  de  R.*.  ont  adressés 
au  G.*.  O.'.  contre  les  frères  de  celle 
de  D.-.  Rouen  ,  de  Timpr.  de  Marie  , 
1823,  in-8  de  16  pages. 

BOCnixXGER  [J.-J.]. —  Vie  [la]  con- 
templative ,  ascétique  et  monastique 
chez  les  Indous  et  chez  les  peuples 
bouddhistes.  Strasbourg,  de  l'impr.  de 
Levrault,  1851,  in-8  [4  fr.]. 

IL  Introduction  à  la  lecture  de  l'É- 
criture Sainte.  Ouvrage  couronné  ;  tr. 
de  Tallem.  par  C.  Laune.  Nîmes,  Bian- 
quis-Gignoux,  etc. ,  1840,  2  vol.  iu-12 
[5  fr.]. 

Ouvrage  pour  la  jeunesse. 

BOCK  [le  baron  Jean-Nicolas -Etien- 
ne de] ,  homme  de  lettres,  né  à  Thiou- 
ville  [Moselle],  le  14 janvier  1747.  Sa 
mère  se  nommait  Elisabeth  llenne- 
quin ,  et  son  père  Etienne  de  Rock , 
mort  à  Metz,  en  décembre  1772,  àTàge 
de  quatre-vingt-sept  ans,  était  ancien 
lieutenant  des  maréchaux  de  France  au 
département  de  rhionville  ,  et  membre 
de  la  noblesse  immédiate  de  rEnipire, 
non  par  sa  naissance,  mais  comme  pro- 
priétaire du  domaine  de  Lelling  situé 
sur  une  terre  étrangère.  Le  fils  em- 
brassa de  bonne  heure  le  parti  des  ar- 
mes, et  obtint  le  grade  de  capitaine 
dans  un  régiment  de  cavalerie  ;  mais  11 
quitta  bientôt  cette  profession  pour 
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exercer  remploi  de  son  pcre  dont  il 
availobtenu  la  survivance.  Fixé  à  Aletz, 
(jnoique  sa  juridiction  regardât  Thion- 
ville .  Saim-Avold  et  Boulay ,  il  vécut 
tantùt  à  la  ville,  tantôt  à  la  campagne, 
s'uccupant  de  travaux  littéraires  et  de 
rédiicaliun  de  plusieurs  enfants  aux- 
(|uols  il  portait  une  rare  affection.  Ce 
fut  au  milieu  de  ces  soins  qu'il  perdit 
une  fille  chérie  à  la  suite  d'une  longue 
el  douloureuse  maladie.  Bock  avait 
é[>insé  près  d'elle  tons  les  soins  que  la 
tendresse  peut  imaginer,  et  quand  les 
ressources  de  Tart  vinrent  à  faillir, 
quand  la  mort  s'approcha  pour  saisir 
sa  victime,  elle  dutTarracher  des  bras 
de  Bock  lui-même ,  qui ,  suspendu  au 
chevet  de  la  malade ,  compta  ses  der- 
niers soupirs.  Celte  perte  raviva  dans 
son  cœur  une  plaie  récente  causée  par 
la  mort  de  sa  femme  ,  dont  sa  fille  lui 
retraçait  l'image.  Accablé  de  douleur, 
il  quitta  Metz  ,  visita  la  ligne  frontière 
de  TAllemagne,  et,  seul  avec  sa  pensée,, 
laissa  un  libre  cours  aux  tristes  ré- 
flexions que  lui  suggérait  cet  isolement 
Le  public  ne  tarda  pas  néanmoins  à  en 
recevoir  la  confidence  :  car  c'est  à  lui 
que  s  adresse  Thommc  de  lettres  dans 
ses  revers  comme  dans  sa  prospérité. 
Bock  publia  une  petite  brochure ,  sa 
Jielaiion  dun  voyage  philosophique 
fait  dans  U  Pala  inat ,  etc.,  moins 
intéressante  par  les  détails  topographi- 
qnes  qu'elle  renferme  [car  tout  esprit 
Itréoccupé  d  une  idée  Gxe  n'observe 
guère],  qu'en  ce  qu'elle  nous  initie  aux 
souffrances  morales  d'un  littérateur  di- 
gne de  notre  affection.  Revenu  à  Melz 
après  six  semaines  d'alismce  ,  Bock 
se  retira  au  château  de  Buy  [Moselle]  (*), 
et  trouva  dans  la  culture  des  lettres  un 
calme  inespéré.  Ce  fut  alors  que  paru- 
rent presque  en  même  temps  les  quatre 
ouvrages  suivants  :  lei  Becherehes  phi- 
losophiques sur  l'origine  de  la  pitiés 
la  traduction  de  la^te  de  Frédéric,  ba- 
ron de  Trenrky  le  AJémoire  histot  ique 
sur  Zoroastre  ,  Confucius,  et  Exsai 
sur  V histoire  du  Sabéisme,  et  ses  OEit- 
vreiidivei  ses.  Lors  de  la  convocation  des 
Étals-Généraux,  Bock  fit  partie  comme 
électeur  de  rassemblée  des  trois  ordres 
pour  la  noblesse.  Il  salua  avec  enthou- 
siasme l'aurore  de  la  révolutim  ;  mais 

(')n'où  sont  dignéetf  ses  Œuvres  diverses^ 

1188. 
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lorsqu'il  la  vit  marcher  d'excès  en  ex- 
cès ,  il  regagna  son  asile  champêtre,  et 
continua  de  s'y  livrer  à  des  travaux  lit- 
téraires. Il  donna  une  nouvelle  édition 
du  Tribunal  secret^  le  Tableau  ê$ 
larmée  prussienne ,  etc. ,  Hermann 
d'Una.  Ces  trois  ouvrages  parurent  à 
Metz  eu  1791.  Au  commencement  de 
Tannée  suivante^  Bock,  ne  voyant  plus 
de  sûreté  dans  sa  retraite,  émigra,  par- 
courut plusieurs  provinces  de  l'Alle- 
magne ,  fit  nn  long  séjour  à  Anspach  , 
8*occu[)a  de  plusieurs  éducations  parti- 
culières qu'il  dirigea  avec  le  plus  grand 
succès,  et  prit  occasion  de  sa  présence 
en  Allemagne  pour  en  étudier  la  litté- 
rature, et  transporter  dans  notre  lan- 
gue quelques-unes  de  ses  beautés.  Ce 
fin  sur  ces  entrefaites  que  Belimer,  li- 
braire messin ,  à  (|ui  Bock  avait  laissé, 
en  partant  pour  l'éinigration,  sa  traduc- 
tion de  la  Petite  Chronique  duroyau- 
me  de  Tatoïaba  ,  de  Wieland,  la  pu- 
blia en  1797 ,  en  5  vol.  in-18.  Rentré 
en  France  après  dix  années  d*exil  , 
Bock  dut  au  sénateur  Colchen  ,  alors 
préfet  de  la  Moselle,  son  élimination  de 
la  liste  fatale ,  il  fut  nommé  conseiller 
de  préfecture  à  Luxembourg  pendant 
la  réunion  ,  et  re[)rit  le  cours  de  ses 
publications.  On  vit  paraître  successive- 
ment huit  traductions  de  l'Allemand  , 
el  son  Histoire  du  Tribunal  secret,  que 
nous  citons  dans  la  partie  bibliographi- 
que de  cette  notice.  Bock  est  mort  à  Ar- 
Ion  en  1809.  Il  avait  été  membre  de  l'A- 
cadémie royale  de  Metz.  11  eut  des  re- 
lations d'estime  avec  Gœtli?,  Wieland, 
Buffon,  etc.  Ce  dernier,  dans  son  sup- 
plément, édition  in"4,  VI,  143,  rap- 
Êorte  deux  fragments  de  lettres  que 
ock  lui  avait  adressées.  INotre  roman- 
cier n'était  ni  un  génie  de  premier  or- 
dre, ni  un  écrivain  élégant.  On  trouve 
beaucoup  de  néolo,^;ismes  dans  son 
style  ,  de  l'exactitude  plutôt  que  de 
l'invention  dans  les  portraits.  Les  ou- 
vrages qu'il  a  donnés  ,  soit  comme  au- 
teur ,  soit  comme  traducteur ,  sont 
néanmoins  recherchés.     £.-A.  Béoin. 

OUVRAGES  DU  BAROIf  DS  DOCK. 

I.  Ouvragée  origiiunuh 

I.  Traité  sur  l'antiquité  du  Zend- 
Avesta,  trad.  en  allem.  du  manuscrit 
français. 

imprimé  dans  le  BOscblng'*  Magazln,  t.  lUu 
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II.  Réponse  à  quelques  notes  criti- 
ques faites  par  M.  Bîiscbiug  sur  ce 
mémoire. 

imprimé  >daDs  le  même  volume  du  recueil 
pi^cité. 

m.  Mémoire  historique  sur  Zoroas- 
tre ,  Gonfucius  ,  et  Essai  sur  l'histoire 
du  Sabéisme.  Halle ,  1787 ,  iu-4  ;  et 
Metz,  4789,  in-8. 

oe  mémoire  a  été  d'abord  imprimé  dans  le 
XXI*  volume  du  BQsclilng's  Magazin. 

lY.  Essai  sur  Thistoire  du  Sabéisme, 
auquel  on  a  joint  un  Catéchisme  de  la 
religion  des  Druses.  Halle,  1787,  in-4; 
— ^Metz  et  Paris,  Belin,  1787,  in-4. 

y.  *  Recherches  philosophiques  sur 
Torigine  de  la  Pitié  et  divers  autres  su- 
jets de  morale  [en  treize  dicours]. 
Par  M.  le  baron  de  B***.  Londres 
[Metz,  Claude  Lamort]  et  Paris,  Be- 
lin,  1787,  in  12,  de  503  pages. 

Dans  ses  OEuvres  diverses  publiées  l'année 
suivante,  l'auteur  a  donné  un  xiv*  et  un  XV* 
discours ,  et  un  supplément  au  deuxième. 

VI.  Relation  d'un  voyage  philoso- 
phique fait  dans  le  Palatinat  et  dans 
Quelques  autres  parties  de  T  Allemagne 
en  1782.  1784 ,  in-8  de  88  pages  ;  ou 
Leipzig  ,  Sommer,  1788 ,  in  -  12  [  1 
fr.]. 

opuscule  au-dessous  du  médiocre.  Bock  ré- 
clama contre  cette  publication ,  faite  sur  un 
manuscrit  infidèle,  par  une  lettre  insérée  dans 
«FAnnée  littéraire,»  L  V,  p.  !287;  mais  le  fond 
de  l'ouvrage  était  bien  de  luL 

VII.  Œuvres  diverses.  Metz,  De- 
▼illy  ;  et  Paris ,  Belin ,  1788-89 ,  5  vol. 
en  À  parties  in-12. 

ces  trois  volumes  renferment  : 

Tome  I.  r  un  Essai  sur  l'histoire  du  sabéis- 
me ,  auquel  on  a  Joint  le  Catéchisn^e  de  la  re- 
ligion des  Druses;  2^  un  Mémoire  historique 
sur  le  peuple  nomade ,  appelé  en  France  Bo- 
hémien et  Allemagne  Zigeuner,  avec  une  plan- 
che de  caractère»  incotinu<<. 

Tome  II.  3*  les  Apparitions ,  anecdote  tirée 

des  papiers  du  comte  d'O [trad.  de  Schil- 

ler]',— 4*  le  voyageur,  fraient  tiré  des  OEu- 
vres  de  H.  Gœihe;—  s**  IfotTce  sur  GonAicius,  et 
son  système  religieux,  causes  de  son  peu  dMn- 
fluence  sur  le  moral  des  Chinois;  — e**  Addi- 
tions pour  les  Recherches  philosophiques  sur 
l'origine  de  la  Pitié,  et  divers  autres  sujets  de 
morale  :  xiv*  discours  :  Que  les  citoyens  d'une 
république ,  où  les  richesses  sont  inégalement 
réparties,  n'aiment  la  llberié  et  régaiité , 
qu'aussi  long-temps  qu'ils  ne  peuvent  asser- 
vir la  patrie  ;  XV*  discours  :  Sur  les  causes  de 
la  terreur  panique  ;  Supplément  pour  le  se- 
cond discours  des  Recherches  phiJosopliiques 
sur  l'origine  de  la  Pitié;  —  ?*'  NoUce  sur  le 
Tribunal  secret  et  les  Francs-Juges  de  wes- 
phalie  Ltrad.  de  l'allemand  de  Maser);  —  s*  le 
TrUnuiai  Kcret,  drame  en  deux  actes  et  en 
proie. 
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Tome  ni.  L'Histoire  de  la  goierre  de  sept  ans 
tnLÛvAXe&ArchenhoUz,  avec  les  portraiU  du 
comte  de  schwerin  et  de  Jean  Joacliim  de 
sleten,  gravés  par  Hégi.  Cet  ouvrage  est  dédié 
au  savant  sallly  avec  qui  Bock  entretenait  une 
correspondance. 

YIII.  Histoire  du  Tribunal  secret , 
diaprés  les  lois  et  les  constitutions  de 
l'empire  germaniijue  ,  pouvant  faire 
suite  aux  Chevaliers  des  Sent-Monta- 
gnes, et  à  Herraann  d'Una.  Metz,  Beh- 
mcr,  an  ix  [1801J,  in-12  de  145  pages, 
avec  Bg. 

voyez  les  n»  xiil  et  XVIII.  —  Cet  écrit  tiré 
des  recherches  de  liutter  et  de  Muller,  prouve 
Invinciblement  l'existence  des  Francs-Juges , 
[die  Frey-Schoeppen],  et  JusUfie  Chariemagne 
de  la  création  de  leur  Tribunal  secret  [  tehm 
gerichte],  l'effroi  de  l'AUemagne ,  durant  plu- 
sieurs siècles. 

II.  Traductions, 

IX.  Mémoire  historique  sur  le  peu- 
ple nomade  appelé ,  en  France  ,  Bohé- 
miens, et ,  en  Allemagne ,  Ziegcuiier  ; 
trad.  deTallem.  de  Grellman. 

Imprimé  en  i788  dans  le  second  volume 
des  Œuvres  du  traducteur. 

C'est  un  extrait  du  livre  que  Grellman  pu- 
blia en  1783  à  Goitingue;  et  que  Râper  tra- 
duisit en  anglais  et  publia  à  Londres  en  17ST 
[ln-4, 346  pag.].  Il  y  est  prouvé  que  sur  3oo  mots 
de  l'idiéme  prétendu  bohémien,  un  quart  ou  un 
dnquicme  est  hindostani;  mais  depuis  lors  les 
Anglais  ont  constaté  que  ce  que  Grellman  a 
nommé  hindostani  doit  s'appeler  sanscrit;  en 
sorte  que  toutes  les  circonstances  comparées 
les  Cing€uies  doivent  être  une  caste  des  Sod- 
ders  ou  parias,  originaires  de  l'Inde ,  et  pro- 
prement de  la  contrée  dite  Zimfoiia  aux  bou- 
ches de  l'Indus,  où  l'on  trouve,  dit-on,  en- 
core un  souvenir  d'émigraUun... .  Les  Cingor 
nts  ayant  paru  en  Europe  entre  i4io  et 
1417  n  est  probable  qu'ils  émlçrèrent  devant 
les  Talars  de  Tamerlan.  {Koie  de  l'exemplaire 
de  la  Bibliothèque  royale^  signée  C  V.,  CC 
datée  du  28  mai  iso5]. 

X.  Vie  [la]  de  Frédéric ,  baron  de 
Trenck;  trad.  de  Tallem.  Paris,  Belin, 
1788,  in-8. —  Deuxième  édition,  revue 
et  corrigée.  Metz,  Lamort,  Devillyj  et 
Paris,  Belin,  1788,  2  vol.  in-12. 

Il  en  existe  une  troisième  édition. 

Traduction  qui  a  Joui  d'une  grande  vogue 
mais  ({ui  ne  fut  due  qu'à  l'intérêt  que  le  public 
portait  aux  malheurs  de  Trenck ,  car  elle  est 
Irés-inférieurc  à  celle  de  Le  Tourneur. 

Les  auteurs  du  ■  Mercure  de  France  •  repro* 
chéreut  au  baron  de  Bock,  d*avoir  un  peu  trop 
réduit  son  original.  Mais  ils  trouvèrent  sa  ver- 
sion mieux  écrite  que  celle  de  Le  Tourneur. 
On  sent ,  disent-ils ,  qu'un  gentilhomme  tenadt 
la  plume ,  et  qu'il  sentait ,  qu'il  yarlaii  d'un 
gentilhomme ,  de  la  vie  duquel  il  avait  à  sup- 
primer des  traits ,  pour  le  présenter  dans  un 
maintien  convenable.  [Mercure  de  France, 
Juin  1788,  p.  165].  Groiralt-OD  en  Usant  ce 
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que  le  Mercure  était  alors  dirigé  par 
e  et  MarmoDtel. 

Histoire  de  la  Guerre  de  sept 

Allemagne,  de  1756-65;  tradui- 

'allem.  de  J.-W.  Jrehenholz. 

i  Strasbourg,  1789,  a  vol.  in-8. 

Tableau  de  Tarmée  prussienne 

t  pendant  la  guerre  de  sept  ans, 

Archenholz.  Metz,  1791,  in-8. 

.  Hermann  dUna,  ou  Aventureg 

i  au  commencement  du  xv«  siè- 

is  le  temps  où  le  Tribunal  secret 

I  plus  grande  influence.  Trad. 

im.  [de  madame  Bénédicte  Nau- 

Metz,  Cl.  Lamort,  1791, 2  vol. 

[4fr.].  — Nouv.  édit.  Paris, 

vol.  in-12. 

te  une  autre  édiUon  ou  peut-être 
le  autre  traduction  de  ce  roman  en 

18. 

ut  pas  confondre  ce  roman  avec  une 
itres  romans  sur  le  même  sqjet  :  Il 
ns  celui-ci  le  plus  grand  intérêt  :  on 
ifluence  qu'exerçait  le  Tribunal  se- 
)unal  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec 
ion;  la  vérité  locale  des  mœurs  et  de 
lerie  allemande  du  xv*  siècle  y  est 
observée, 
e  n*  Yilï. 

Tribunal  [le]  secret,  drame 
ne  en  cinq  actes  [en  prose] , 
d'une  Notice  sur  cet  étrange 
;ment  ;  trad.  de  Tallem.  Metz , 
ort,  1791,  in-ia. 

De  forme  le  troisième  volume  du  ro- 
édent,  de  Tédltion  de  i79f. 

^  Petite  Chronique  du  royaume 

aba,  par  fVieland;  traduite  de 

Metz,  Behmer ,  an  vi  [  1797  ], 

1-18. 

Vie  du  feid-maréchal  baron  de 

;  traduite  de  Tallem.  de  M. 

Liège  ,    1799 ,  in  - 12  [2  fr. 

.  Mensonge  [le]  généreux, 
a  un  acte ,  par  Kûtzebue^  tra- 
prose ,  faisant  suite  au  drame 
santhropie  et  Repentir»,  du 
iteur.  Metz,  Behmerj  et  Paris, 
1800,  in-8  [75  c.]. 
[.  Chevaliers  [les]  des  Sept- 
ics,  ou  Aventures  arrivées  dans 
iècle,  du  temps  où  le  Tribunal 
ait  sa  plus  grande  influence, 
I  Notice  sur  Tétat  ancien  et  ac- 
le  tribunal.  Trad.  de  Tallem. 
îhmer  ;  et  Paris ,  Maradan ,  an 
10] ,  5  vol.  pet.  in-8  [sur  pap. 
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azuré,  6fr.;  et  sur  pap.  vélin  >  7  fr. 
80  c.]. 
voyez  le  w*  VIII. 

XIX.  *  Erminia  dans  les  ruines  de 
Rome  ;  trad.  de  Tallem.  [  de  fT.'A. 
Lindauh  Metz,  Behmer,  et  Paris, 
Lemarchand  ,  an  ix  [1801] ,  in-12  de 
175  pag.,  flg.  [1  fr.  «0  c.]. 

XX.  Fièvre  [de  la]  en  général,  de  la 
rage,  de  la  fièvre  jaune  et  de  la  peste  : 
du  traitement  de  ces  maladies  a'après 
une  méthode  nouvellement  découverte 
par  G.-C.  Reich.  Trad.  de  Tallem. 
Metz,  Behmer  ;  et  Paris,  Théoph.  Bar- 
rois  ratné ,  1800 ,  in-12 ,  de  86  pages 
[75  c.]. 

XXI.  Traitement  de  différentes  ma- 
ladies guéries  par  M.  Meich ,  avec  le 
remède  quMl  a  nouvellement  découvert; 
trad.  de  rallem.  Metz,  Behmer ,  an ix 
[1801] ,  in-12  de  262  pages  [1  fr. 
50  c.]. 

XXII.  Mémoire  sur  la  peste ,  pour 
faire  suite  aux  traités  sur  les  fièvres , 
la  peste,  etc.,  du  docteur  TfeîcA,  conte- 
nant le  préservatif  découvert  par  M. 
Baldwin,  et  la  manière  de  remployer 
du  P.  Louis  de  Pavie,  aumônier  du  la- 
zaret de  Smyrne;  trad.  de  Tallem. 
Metz,  an  ix  [1801],  in-12  de  106  pages 
[75  c.]. 

XXUI.  *  Belle  [la]  Abélina ,  ou  les 
Meurtriers  du  vieil  André;  trad.  de 
Pallem-  par  M***.  Paris ,  Le  Normant , 
an  X  [1802],  5  vol.  in-12  [5  fr.] 

On  a  aussi  attribué,  à  tort,  au  baron  de  Bock 
quatre  autres  romans  traduits  de  l'allemand, 
mais  qui  sont  de  madame  Bénédicte  Haubert 
[voy.  ce  nom],  et  n'ont  pas  été  traduits  par  lui. 
ces  romans  sont  :  walter  de  Honibary ,  etc. 
(1799 , 4  vol.  in-12)  ;  —  les  Aveux  d'un  prison- 
nier, etc.  [1804,  4  voU  in-12];  —  Théela  de 
Tburn,  etc.  [isis,  s  yoI.  in-i2];  —  et  Benno 
d'BlzemlH>urg  [tsos,  4  vol.  in- 12]. 

BOCK  [le  baron  de],  fils  du  précé- 
dent ,  fut  nommé,  au  mois  aavril 
1816,  chef  de  la  première  division  de 
la  grande  chancellerie  de  Tordre  royal 
de  la  Légion-d'Honneur.  —  Le  baron 
Félix  de  Bock  ,  frère  du  précédent , 
ancien  conservateur  des  foréis  de  la 
couronne,  mort  en  1842.  Comme 
membre  de  la  Société  des  biblio- 
philes de  Paris,  il  a  fait  imprimer, 
en  1825,  chez.  F.  Didot,  une  nouvelle 
édition  du  «  Débat  de  deux  Demoi- 
selles, l'une  nommée  la  Noyre,  et  Tau- 
tre  la  Tannée  ,  suivie  de  la  Vie  de 
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gaînt  Harcnc ,  et  d'autres  Poésie*  du 
XV*  siècle ,  avec  dos  notes  et  un  glos- 
saire »  [iii-8].  L'averlissetnenl  mis  en 
tête  de  cette  réimpression  est  sigué 
Demanne. 

BOCK  [H.] ,  alors  directeur  de  deux 
écoles  pour  les  enfants  des  deux  sexes, 
et  d'un  Institut  d'éducation  et  Pen- 
sionnat pour  des  fils  de  bonne  famille 
israélite^  etc.,  à  Berlin. 

—  Ami  [l]  des  enfants  dlsraêl ,  ou 
Manuel  des  sciences  les  plus  nécessai* 
res.  Livre  élémenlairebébreu,  allemand 
et  français ,  à  Pusage  des  écoles  et  de 
Pinstniction  privée  de  la  jeunesse  israé- 
lite,  avec  une  Introduction  servant  à 
faire  connaître  la  mélbode  convenable 
à  Tusage  de  ce  Manuel.  Berlin.  TAu- 
teur ,  1811  y  in-8  de  ^vj  et  256  pages 
[16  fr.]. 

BOCOUS  OU  BOCCUCI  [Josepli] ,  po- 
lygraphe,  né  le  50  octobre  1772  à  Bar- 
celonne ,  était  mattre  ès-arts  à  dix-sept 
ans.  Des  poésies  estimées,  des  articles 
remarquables  qu'il  fournit  au  «  Journal 
encyi'lopédique  »  (italien),  et  à  la  «  Ga- 
zette littéraire  » ,  lui  ouvrirent  les  por- 
tes de  plusieurs  académies  d'Italie. 
Lorsque  la  république  française  déclara 
la  guerre  à  rÈspagne,  M.  Bocous  com- 
battit volontairement  pour  son  pays,  et 
fut  blessé  plusieurs  fois.  A  la  paix  ,  il 
reprit  ses  travaux  littéraires ,  et  donna 
plusieurs  nièces  aux  diiïérenis  théâtres 
de  Madria  ;  mais  le  goût  des  voyages  le 
ramena  en  Italie,  on  il  avait  précédem* 
ment  étudié  Téloquence  et  enseigné 
Phistoire  ancienne.  Il  était  à  Florence 
à  Tépoque  où  Napoléon  porta  la  guerre 
en  Ëspngne  M.  nocous,  arrêté  comme 
Espagnol,  fut  envoyé  en  surveillance  à 
Dijon.  Il  perdit  ensuile  sa  fortune  pour 
avoir  refusé  de  prêter  serment  au  roi 
Joseph  Bonaparte,  et  se  vit  forcé  de  ti- 
rer parti  de  ses  talents.  Autorisé ,  en 
1815,  à  se  rendre  à  Paris,  il  se  fixa  dans 
cette  capitale  ,  et  se  livra  tout  entier  à 
la  culture  des  lettres.  Les  productions 
espagnoles  ,  italiennes  et  françaises  , 
que  nous  citons  de  M.  Bocous  dans  la 
partie  bibliographique  de  Cftte  notice 
de.'èlent  une  grande  llexibilité  de  ta- 
lent. M.  Bocous  a  encore  fourni  à  la 
«  Biogr.q)hie  universelle  «  de  Michand 
nn  assez  grand  nombre  d'articles  sur 
des  penonnages  espagnols  et  portn^ 
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gais.  Depuis  1850,  nous  n'avons  rien 
vu  paraître  de  M,  Bocous,  qiii,  comme 
beaucoup  <!e  gens  de  lettres,  n'était  pas 
heureux,  et  qui  ne  devait  son  existence 
qu'à  sa  plume  :  son  silence  depuis  cette 
époque  est  vraisemblablement  celui  de 
la  tombe  ,  où  il  est  descendu  inaperçu 
des  biographes  (*). 

OUTRAGES  DE  M.  JOS.  BOCOCS. 

I.  Raccolta  di  varie  poésie.  Milano; 
1792. 

II.  Comedias  [six].  Madrid  ,  1797- 
99,  in-8. 

III.  David  e  Micol ,  drama  lirica. 
1798,  in-8. 

IV.  Genios  [los]  a  puestos.  Madrid , 
1799. 

V.  Incognito  [el],  comedia,  1804. 
YI.  Amélie  et  Ciotilde.  Paris  ,   Le 

Normant,  1815,  4  vol.  in-12  [10  fr.]. 

VII.  Passé  [le]  et  le  Présent  compa- 
rés ensemble,  ou  le  Tout  en  un  cou(i- 
d'œil.  Paris ,  Le  >ormant ,  1814 ,  in-18 
de  K2  pages  [t  fr.  25  c.]. 

Vil.  *  Cla-se  [laj  des  beaux-arts  dé- 
voilée ,  ou  Vices  de  cette  institution 
dans  ses  rapports  avec  Tarchitecture  \ 
par  un  ami  des  arts.  Paris,  Poulet, 
1814,  in-8  de  16  pages. 

IX.  Que  n'avions -nous  pas  à  crain- 
dre ?  qu'avous-nous  à  espérer,  ou  Ré- 
flexions d'un  observateur  impartial.  Pa- 
ris, Poulet,  1815,  in  8  de  48  pag.  [1  fr. 
25C.J. 

X.  Talisman  [le]  de  la  France,  ou  le 
Bouquet  de  Marie-Thérèse.  Paris,  Le 
formant,  1815,  in  8  de  68  pages  [1  fr. 
50  c.]. 

XL  *  Supplément  à  la  cinquième  édi- 
tion du  Dictionnaire  historique  de  Fel- 
ler.  Paris,  Mequignon  fils  aine,  1817- 
19,  4  vol.  in-8. 

XII.  Supplément  à  la  sixième  édition 

(•)  Devenu  vieux  et  infirme,  et  ne  pouvant 
plus  travailler,  uocous,  pour  récompense 
d'une  longue  vie,  qui  avait  Hù  honorable  et 
lal)orleuse ,  fut  réduit  a  accepter  les  i)ienrail5 
d'une  vertueuse  servante  qu'il  avait.  Apres 
avoir  épuisé  à  Paris,  i>our  son  vieux  maître, 
toutes  ses  ressources,  elle  l'emmena  en  Suisse, 
sa  patrie ,  où  elle  avait  sa  f.unille  el  un  cola 
de  lerre;  mais  cette  c<^*iiéren}»e  fille  fui  mal 
l-eni''  (le  sa  fanililt',  à  cause  de  l'étranger 
qu\"llc  voulait  faire  admettre  dans  son  sein. 
Altéré  de  ceite  dernière  adversité ,  Uocous 
s'en  alla  trouver  une  sœur  qu'il  avail  à  Flo- 
rence ,  et  c'est  dans  cette  ville  qu'il  est  mort, 
versiftss. 
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du  même  Dtclionnaire.  Paris,  le  même, 
1826,  2  vol.  in  8. 

M.  B0C0U8  à  encore  dirigé  la  Mptiëme  édi- 
tion du  Diciionoalre  de  Feiler,  publié,  en  isaT 
par  le  même  libraire,  et  il  est  Vauteur  des  ar- 
ticles noureatrx  qui  y  ont  été  Insérés ,  ainsi 
que  des  corrections. 

XJil.  Précis  historique  de  ia  Révo- 
lution française. 

XIV.  Essai  sur  les  littératares  espa- 
gnole, italienne  et  anglaise. 

CCS  deux  morceaux  sont  Imprimés  en  tête 
du  premier  volume  du  Supplément  à  la  cin- 
quième édition  du  DicUonnaire  historique  de 
Feiler  [i8i7  à  i8i9,  ln-8l  :  ils  n'ont  pas  été 
réimprimés  dans  les  édiUons  postérieures. 

XV.  Mémoires  sur  rexpédition  de 
Quiheron ,  précédés  d'une  Notice  sur 
Témigraiion  de  1791 ,  et  sur  les  trois 
campagnes  des  années  1792-94.  Paris , 
Le  Normant ,  18^0-23  , 2  part,  in-8  [9 
fr];— Sec.  édit.  Paris  ,  Trouvé ,  1824, 
in-8  [6  fr.]. 

Publiées  sous  le  nom  de  L.  Gabriel  Villeneuve 
Laroche-Arnaud,  chef  de  bataillon ,  etc.,  l'on 
des  prisonniers  écl)api)é8  au  massacre  de  Qui- 
beron,  qui  a  fourni  à  M.  Rocoui  des  notes 
pour  la  rédaction  de  ces  Mémoires. 

XYI.  Vertu  et  Scélératesse  ,  ou  la 
Fatalité.  Paris,  Maradan  ,  1821, 9  vol. 
in-12  [H  fr.]. 

XVII.  Muséum  moral,  ou  École  du 
Bonheur.  Paris,  Tourneflix,  1805,  in-lâ 
avec  4  grav.  [5  fr.  50  c.]. 

Ouvrage  réimprimé  sous  ce  titre  :  VÉeo/ê  au 
bonheur ,  contvnaiii  des  contes  insirticiifi  «I 
amtifanls,  Paris,  Belin ,  1836,  in-i3  plus  4  gra- 
vures. 

XVIII.  Sorcière  ria]  des  Pyrénées,  ou 
la  Caverne  de  ia  vallée  d'Aran.  Paris, 
Corhet,  i825,  4  vol.  iii-12  fig.  [10  fr.]. 

XIX.  Précipice  [le] ,  roman  histori- 
que. Paris,  N.  Pichard,  1824,  4  vol. 
in-12[iofr.]. 

XX.  Coup-d'œil  sur  la  littérature 
italienne. 

imprimé  en  tête  des  Leçons  italiennes  de 
littératun;  et  de  morale  publiées  par  M.  Noei, 
18*24-25, 2  vol.  in-8. 

XXI.  Angélique  ,  ou  le  Modèle  «les 
épouses  chrétiennes.  Paris,  Gaumc  , 
1850,  et  1858,  inA8  de  324  pag. 

on  avait  annoncé,  en  i8?3,  par  un  prospec- 
tus, un  autre  ouvraf^e  de  H.  liocous,  inUlulé.* 
le  Théâtre  italien  sou»  les  rapports  qui  le  con- 
cernait ,  ou  Mémoire»  et  voyages  d'une  vir- 
tuose, enrichis  d'aoecdoles  historiques,  écrits 
par  elle-même.  Cet  ouvrage  qui  devait  former 
4  vol.  ln-13  n'a  pas  tu  le  Jour. 

BOCQUET ,  ancien  chef  d'institution 
de  lAcadémie  de  Parts. 
—  Anti-Cottu  [!']>  ou  la  France  con- 
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stitutionnelle  défendue  contre  ses  acca- 
satetirs, 

El  depuis  u  dfiip'lce.  ea  François  libértl, 
ParloiU  cherchant  le  bien  et  coiubatiaDt  la  mat; 

avec  la  proclamation  du  roi,  la  réponse 
d'un  de  ses  enfants,  et  la  requête  à  S. 
A.  R.  Mgr  le  dauphin  au  sujet  de  cette 
proclamation.  Paris,  PAuteur,  18S0, 
in-8  de  64  pag. 

BOCQUiLLOiv ,  prêtre,  aujourd'hai 
aumônier  de  Thùpital  militaire  du  Grot- 
Caillou,  à  Paris. 

— *  Dévotion  aux  saints  Anges.  BIbii- 
ster ,  Aschendorf ,  1801,  in-18. 

BOCTHOR  [Ellious]  (*),  professeur 
d*arabe  moderne  à  Pécole  spéciale  des 
langues  orientales  de  Paris, naquit  dans 
la  religion  copie ,  à  Sioût ,  ville  de  la 
Thébaide  [Haute-Egypte],  le  13 avril 
[27  février,  style  çrec] ,  de  Tannée  1 784, 
et  fut  élevé  dans  Ta  religion  copte.  Bien 
jeune  encore,  lors  de  l'arrivée  des  Fran- 
çais en  Ëg)'pto,  il  fut  attaché  i  Parmée 
d'Orient  en  qualité  d'interprète.  Il  re- 
vint avec  elle  en  Europe ,  et  séjourna 
d'abord  à  Marseille ,  où  il  s'appliqua  à 
Pétiule  de  la  langue  et  de  la  littérature 
fhinçaise ,  qu'il  était  parvenu  à  possé- 
der avec  une  certaine  perfection.  Pour 
(|ui  connaît  les  Orientaux  et  Péduca- 
tion  r|u'ils  reçoivent  dans  leur  pays , 
ce  fait  prouvera  une  aptitude  extraor- 
dinaire, il  s'exprimait  avec  facilité , 
avec  clarté,  en  français  comme  en 
arabe,  et ,  s'il  était  aisé  de  reconnaître 
à  sa  prononciation  une  bouche  étran- 
gère, il  ifen  était  pas  de  même  pour  la 
propriété  des  termes  et  même  pour  Pé- 
légance  de  la  diction.  Ellious  Bocthor 
se  fit  connaître  pour  la  première  fois 
à  Paris,  en  déchiffrant  et  tradui- 
sant avec  la  plus  grande  facilité  les 
noinbreuses  pièces  en  arabe  conser- 
vées au  dépôt  de  la  guerre.  Depnis 
cette  époque  il  s'occupa  uniquement  de 
la  grammaire  de  sa  langue ,  qu'il  Ira- 
vaillait  à  rendre  d'un  accès  facile  pour 
les  Fiançais.  En  1819 ,  Bocthor  fut 
nommé  professeur  d'arabe  vulgaire,  à 
la  Bibliothèque  du  roi.  Il  succédait , 
aprc<i  (juatre  ans  dMntervalle ,  à  don 
Raphaël .  prêtre  syrien  ,  qui  fut  aussi 
attaché  dans  le  temps  à  l'expédition 
française.  Le  nouveau  professeur  ouvrit 

(*)  C'est-à-dire  £/i0. 
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son  cours  le  8  décembre  de  cette 
même  année,  par  un  Diêcoun  français. 
Mallieurcusement  ce  cours  ne  put  être 
fait  par  Bocthor  que  dui*ant  deux  an- 
Dées.  Une  maladie  de  foie ,  qui  fit  en 
peu  de  temps  des  progrès  rapides, 
mit  fin  à  ses  jours  le  S6  septembre 
1821.  «  Cette  perte,  a  dit  M.  Jomard, 
n*est  pas  seulement  sensible  pour  la 
littérature  orientale  et  pour  renseigne- 
ment public ,  c*en  est  une  encore  plus 
grande  pour  la  civilisation  de  TEgypte. 
ik)cthor  était  un  lien  naturel  entre  la 
France  et  son  pa^rs  natal.  Familiarisé 
avec  les  grammairiens,  les  philosophes 
et  tous  les  grands  écrivains  français ,  il 
pouvait  mieux  qu*un  autre  initier  à  nos 
sciences  et  à  nos  arts  des  élèves  choisis 

{)armi  ses  compatriotes ,  ou  du  moins 
eur  en  donner  la  clef.»  Bocthor  n*avait 
publié  qu'un  Alphabet  arabe  aecompor 
gné  d'exempUê.  Paris ,  18SM) ,  in-4,  et 
un  Alrégédeeconjugaiions  arabes,  Pa- 
ris, 1820,  in-8  lith.  (*);  mais  il  avait 
laissé  en  manuscrit  un  travail  plus  im- 
portant ,  c^était  un  Dictionnaire  fran- 
çais et  arabe  vulgaire^  d'environ  200 
pages  in-folio ,  à  deux  colonnes ,  écrit 
et  mis  au  net  de  la  main  de  Tautcur. 
Cet  ouvrage  était  le  fruit  de  dix  années 
de  travaux  de  sa  part.  Chacune  des  ac- 
ceptions du  mot  arabe  s*^  trouve  justi- 
fiée par  des  exemples  tirés  des  bons 
auteurs.  Ce  gravait  important,  dont  les 
orientalistes  craipaient  de  ne  jamais 
jouir,  a  été  impnmé  de  1827  à  1829 , 
par  les  soins  de  M.  Caussin  de  Per- 
ceval,  successeur  d'EUious  Bocthor. 
L'éditeur,  qui  a  séjourné  long-temps 
en  Syrie,  a  revu  entièrement  ce  Dic- 
tionnaire, et  Ta  enrichi  considérable- 
ment.— On  a  public  :  Notice  des  livres 
et  manuscrits  arabes,  turcs,  persans 
et  coptes,  composant  la  bibliothèque  de 
feu  M.  Ellious  Bocthor.  Paris, Goujon, 
1821 ,  iii-8  de  52  pag.  On  lit  en  tête 
de  ce  catalogue  des  notes  biographi- 

3 lies  sur  Bocthor;  elles  sont  extraites 
e  la  «  llevue  encyclopédique  »  [t.  v, 
pag.  58,  et  t.  XI!];  on  les  doit  à  M.  Jo- 
mard, membre  de  Tlnstitut  de  France 
et  de  la  commission  d'Egypte. 


(*)  Dont  les  biographes  de  BocUior  ne  par- 
ent poinu 
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omniAGES  ftPCLLiocs  BOcrnoR. 

I.  Discours  prononcé  à  Tonverture 
d*un  cours  d*arabe  vulgain^  de  l'école 
royale,  etc.,  des  langues  orientales  vi- 
vantes, le  8  décembre  1819.  Paris» 
Goujon,  1820,  in-8  de  16  pag. 

II.  Alphabet  arabe,  accompagné 
d'exemples.  Paris,  Goujon,  1880» 
in-4. 

m.  Abrégé  des  conjugaisons  ara* 
bes,  corr.  et  augm.  par  Eli.  Bocthor. 
Paris,  de  Timpr.  lithogr.  de  G.  Engel- 
mann,  1820,  in-8  [8  fr.]. 

on  en  trouve  un  long  compte-rendu,  signé 
J.  A***  [Jos.  Agoub]  dans  le  tome  ix  de  ••  la 
Revue  encyclopédique  •,  pages  io3  à  1 1 1. 

lY.  Dictionnaire  français-arabe  [ou* 
vrage  posthume] ,  revu  ,  augmenté  [  et 
publié]  par  A,  Caussin  de  Perceml , 
professeur  d'arabe  vulgaire  à  Técole 
royale  des  LL.  00.  Paris,  F.  Didot , 
1827-29,  in-4[72fr.l. 

Ce  Dictionnaire  a  été  publié  en  six  livral- 
fons  au  prix  de  i2  fr.  l'une. 

BODARD  [ Pierre-Henri-Hippolyte  1 , 
médecin  français  {*) ,  et  professeur  de 
botanique,  prit  ses  aegrés  à  Tuniversité 
de  Pise.  Il  était  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes  nationales  et  étrangè- 
res, de  la  société  des  Georgophiles  de 
Florence,  parmi  les  dernières,  et  mé- 
decin légal  du  tribunal  de  première 
instance  du  département  de  la  Seine. 
Bodard  est  auteur  d'un  assez  grand 
nombre  d*écrits  sur  la  médecine  et  la 
botanique  :  la  plupart  ont  Tutilité  gé- 
nérale pour  objet ,  et  quelques-uns 
rintérét  sacré  de  la  classe  indigente. 
Nous  ne  citerons  que  les  prlncii)aux  : 
Une  Dissertation  sur  les  plantes  hy- 
pocarpogées ,  c'est-à-dire  qui  ont  la 
lacultè  dMntroduire  leurs  fruits  sons 
terre  pour  y  mûrir;  f^oyage  à  Monta^ 
miata  et  dans  le  Siennois ,  trad.  de 
Titalicn  du  docteur  Snnti  ;  Examen  du 
Manuel  de  toxicologie  du  docteur 
Frank;  Affections  scrofuleuses,  1807. 
Cet  ouvrage,  (|ui  a  eu  trois  éditions,  la 
dernière  sous  le  titre  des  Engorge-^ 

(*)  Debray,  dans  ses  ■  Tablettes  des  écri- 
vains français  »,  le  fail  nalii*c  à  Lyon,  ce  qui 
pourrait  bien  n'élre  pas  exact;  car  MM.  Ri-é- 
gliot  du  Lut  et  Péricaud  ne  l'ont  pas  compris 
dans  leur  •  catalogue  des  Lyonnais  dignes  de 
mémoire»  (i839,ln-8]. 
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mmiê  des  glandes^  est  utile  aux  chefii 
de  famille  et  à  toutes  les  personnes 
chargées  de  l'éducation  de  la  jeunesse; 
Cours  de  hotaniaue  comparée ,  1810 1 
3  vol.  in-8.  Bodard,  à  Texemple  de 
MM.  Coste  et  Yillemet,  cherche  à  dé- 
montrer, dans  cet  ouvrage  émineoH 
ment  utile  à  toutes  les  personnes  qui 
s'occupent  de  Fart  de  guérir ,  qu'il  est 
possible  de  pratiquer  la  médecine  sans 
employer  la  plus  grande  partie  des 

Eroductions  étrangères  dont  les  ta- 
lettes  de  nos  officines  sont  surchar- 
gées; un  Mémoire  sur  la  eamotnilie 
noble  [Anthémis  nobilis] ,  qu'il  fit  dis- 
tinguer de  la  matriearia  chamomilla^ 
et  dont  il  constata  les  vertus  fébrifuges 
et  antiseptiques  de  manière  à  se  conci- 
lier le  suffrage  du  docteur  Chaumeton, 
qui  ne  prodiguait  guère  les  éloges. 
Enfin,  Bodard  a  fourni  plusieurs  mé- 
moires ou  articles  aux  premiers  volu- 
mes du  »  Dictionnaire  des  sciences  mé- 
dicales 1»  publié.chez  Panckoucke. 

OUVRAGES  DU  DOCTEUR  BODAED. 

I.  Explication  d'un  phénomène  ob- 
servé chez  une  femme  à  l'hôpital  de 
Sainte-Claire  de  Pise,  déposée  à  Tln- 
stituten  Tanir. 

II.  Traduction  italienne  du  Mémoire 
sur  la  médecine  expectante  et  active 
du  docteur  Foullone. 

m.  Dissertation  sur  les  plantes  hy- 
pocarpogées. . .  .  ln-12. 

IV.  Mémoire  sur  la  véronique  cym- 
balaire,  nouvelle  espèce  découverte  par 
Fauteur  aux  environs  de  Pise....  In-8. 

V.  Voyage  à  Montamiata  et  dans  le 
Siennois,  contenant  des  observations 
nouvelles  sur  la  formation  des  volcans, 
rhistoire  géologique,  minéralogique  et 
botanique;  traduit  de  l'italien  du  doct. 
Santiy  avec  des  notes  du  traducteur. 
Lyon,  Bruysset  ;  et  Paris,  1802,  2  vol. 
in-8  [12  fr.] 

VI.  Examen  du  Manuel  de  toxico- 
logie, ou  Doctrine  des  poisons  et  de 
leurs  antidotes,  par  Jos.  Frank;  Moyens 
proposés  par  le  docteur  Bodard  de 
composer  une  toxicologie  plus  com- 
plète. Paris,  1805,  in-8. 

VII.  Des  engorgements  des  glandes, 
vulgairement  connus  sous  le  nom  de 
scrofules,  écroueiles  ou  humeurs  froi- 
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des.  Troisième  édition,  anfinentée. 
Paris,  Lelong,  1816,  in-8  [  2rr.]. 

U  première  édiUon  parut  en  tMI  tOM  es 
Utre  :  Affections  scrofuleu$e$. 

VIII'  Cours  de  botanique  médicale 
comparée ,  ou  Exposé  des  substances 
végétales  exotiques  comparées  aux  plan- 
tes indigènes,  conienant  la  description 
des  plantes  tant  exotiques  quMndigènes 
d'après  les  classifications  de  Tourne- 
fort,  Linné  et  Jussieu,  leurs  propriétés 
respectives  ,  les  produits  chimi<]ues 
qu'on  en  peut  tirer,  leurs  préparations 
pharmaceutiques,  et  leur  emploi  dans 
les  diverses  maladies.  Ouvrage  utile  et 
nécessaire  aux  botanistes,  aux  chimis- 
tes, aux  pharmaciens  et  aux  médecins, 
et  dans  lequel  on  démontre  qu'il  est 
possible  d'exercer  la  médecine  sans  le 
secours  de  la  plus  grande  partie  des 
productions  étrangères.  Pans,  Méqui- 
gnon  l'afné,  1810,2  vol.  in-8  [12  fr.]. 

IX.  Propriétés  médicinales  de  la  ca- 
momille noble,  connue  par  les  bota- 
nistes sous  la  dénomination  d'.^nf^- 
mis  nobilis,  Paris ,  Méquignon  atné 
père,  1810,  broch.  in-8  [60  c.]. 

BODARD  DE  TEZAY  [Nlcolas-Marie- 
Félix],  auteur  dramatique,  anc.  consul 
de  France,  naquit  à  Bayeux  au  mois 
d'août  1757.  Il  fit  ses  premières  études 
an  collège  des  Jésuites  de  Caen ,  au 
sortir  duquel  il  s'adonna  tout  entier  au 
commerce  des  muses,  négligeant  la 
chicane,  à  laquelle  son  père  aurait 
voulu  le  destiner  [on  dit  même  que 
Bodard  avait  été  reçu  avocat],  mais  sans 
négliger  pourtant  les  connaissances  qui 
rendent  te  citoyen  capable  d'exercer 
les  emplois  publics.  Son  début  fut  une 
ode  intitulée  V Électricité  (\u\  remporta 
le  prix  au  Palinod  de  Caen.  Bientôt  il 
vint  À  Paris,  où  il  fit  jouer  quelques  co- 
médies sur  des  théâtres  secondaires.  La 
Révolution  l'appela  dans  la  carrière  des 
emplois  publics  :  en  1792,  Bodard  était 
chef  de  division  à  la  caisse  de  l'extraor- 
dinaire; on  le  dénonça  comme  modéré, 
et  il  fut  mis  en  prison ,  d'où  le  9  ther- 
midor le  fit  sortir.  Quand  M.  Laumond 
[depuis  conseiller-d'état  et  directeur- 
général  des  mines]  fut  nommé  consul- 
général  à  Smyrne,  hodard  Ty  suivit  en 
âualilé  de  vice-consul.  Chargé  par  lui 
'aller  à  Conslantinople  demander  ré- 
paration des  vexations  que  notre  com- 
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merce  éprouvait  à  Smyme,  de  la  part 
des  sujets  moines  du  Grand-Seigneur , 
Bodard  8*ac(pittta  de  cette  mission  atec 
succès,  et  profila  de  son  retour  pour 
visiter  Tancienne  Gr^ce.En  1799,  il  se 
rendit  h  Nnples  en  qualité  de  coiiimts- 
saire  on  administrateur  civit,  fonctions 
qu'il  ne  remplit  que  durant  le  peu  de 
mois  que  les  Français  occupèrent  ce 
royaume.  Vers  la  fin  de  la  même  année 
le  gouvernement  consulaire  le  fit  pas- 
ser à  Gènes  en  oiialitè  de  consul-gé- 
néral et  charge  cf  affaires.  Il  s*v  fit  es- 
timer, dans  les  temp<<  les  plus  cfifiîciles, 
par  la  plus  scrupuleuse  intégrité ,  et 
chérir  par  sa  bienfaisance.  Il  se  trouva 
bloqué  dans  cette  n*sidence  lors  du 
siège  si  glorieusement  soutenu  par  IMas- 
séna.  Lorsque  Gènes,  réunie  à  la  Fran- 
ce, perdit  son  existence  politique,  Bo- 
dara  renonça  aux  emplois  publics  pour 
se  livrer  aux  douceurs  de  la  vie  privée, 
à  la  bienfaisance  et  à  la  littérature.  Bo- 
dard est  mort  à  Paris,  le  15  janvier 
1825  (*).  M.  Le  Bailly  lui  a  consacré 
une  notice  d-ins  le  «  Moniteur  »  du  26 
du  même  mois.  Déjà  le  mèmie  poète 
avait  célébré  le  nom  de  son  compa- 
triote et  de  son  ami  dans  le  prologue 
du  quatrième  livre  de  ses  Fables  : 

Il  en  «it  tenipt.  paraii  nur  un  plot  firand  ibéélre. 
L'amitté,  par  ma  voix,  t'appHHit  à  P.iris; 
Là,  ta  Mme,  h  mo  irré,  «érieate  rt  folêire, 
Sscila  toar  à  toor  et  le«  plean  et  les  ris. 
Comblé  de  ir«  hteura.tu  lui  fbt  modèle, 

Le  Parnasaela  rrut  inRmt; 

Mail  aoe  carrière  nooTelie 
■irlaniait  les  taltoia.  pour  le  bien  de  l'étal. 
A  Smyrne  ta  •oalini  oot  droiii  et  notre  gloire» 

Et  Gènea  de  ton  consulat . 

Doil  chérir  loag-lempi  la  ODémoire. 

Voici  la  liste  des  ouvrages  de  Bo- 
dard : 

L  L'Électricité,  ode  couronnée  au 
Palinod  deCaen. 

IL  Ballon  [le],  ou  la  Physicomanie , 
eomédie  en  un  acte  et  en  vers.  Paris  , 
Caillenu,  1785,  in-8. 

IIL  Trois  [les]  Oamis ,  eomédif'  en 
on  acte  et  en  vers.  Paris,  178S,  in-12. 

IV.  Arlequin,  roi  dans  la  Lune,  co- 
médie en  trois  actes  et  en  prose.  Paris, 
Cailleau,  i78f>,  in-8. 

y.  Pauline  et  Yalmont,  comiédie  en 
deiix  actes  et  en  prose.  Paris,  Cailleau, 
I7b7,  in-8. 

Joute  au  Tbéàtre-ltaUen. 

(*)  Ou,  d*aprè»la  Revue  encycU,  le  i3  dé- 
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VI.  Sattimales  (les]  modernes,  ou  la 
Soirée  du  carnaval ,  comédie  en  deux 
actes  et  en  prose.  Paris,  Cailleau  , 
1787, in-8. 

VIL  Duc  [le]  de  Montmouth, comé- 
die héroïque  en  trois  actes  et  en  prose. 
Paris,  1788,  in-8. 

jouèe  aussi  sous  le  Utrc  de  Ottonsko»  ou  le 
Proêcrit  potonaii. 

Toutes  CCS  pièces  sont  anonymes.  Oo  doit 
encore  à  Bodard  V Étiquette ,  comédie  en  un 
acte  et  en  prose;  le  Mvat  paf  ami' té,  comédie, 
eC  Spinetie  et  Uarine.  opéra.  H  est  douteux 

Sue  ce«  trois  pièces  aient  été  imprimées  ;  /e 
ièicle  des  ballom,  satire;  et  autres  pièces  In- 
sérées dans  les  Journaux  et  recueils  du  temps. 

BODART  [  ],  né  à  Dinant 

[Belgique],  docteur  en  médecine ,  a 
publié ,  en  1836 ,  un  ouvrage  sur  la 
nature  interne  des  maladies. 

BODDMER  [W.-R.],  de  Genève. 

—  Vulgaire  [le]  et  les  Métaphysi- 
ciens, ou  Doutes  et  Vues  critiques  sur 
Técole  empirique.  En  Suisse,  et  à  Paris, 
Fuchs,  1802,  in-8. 

BODE  [Jean-Elert],  célèbre  astro- 
nome allemand,  né  le  19  janvier  1747, 
à  Hambourg ,  où  son  père,  Jean-Jac- 
qties  Bodc,  dirigeait  une  école  com- 
merciale; c'est  de  lui  qu'il  nçiit  sa 
première  iusttuction;  et,  dès  Tàj^'c  de 
dix-sept  ans,  il  fiit  obligé  de  le  secon- 
der dans  renseignement  des  sciences 
utiles  au  commerce.  Mais  son  penchant 
naturel  l'entraînant  bientôt  vers  l'étude 
des  mathématitpies  ,  vers  les  calculs 
astronomiques,  l'observation  du  firma- 
ment et  de  ses  nombreuses  étoiles  fixè- 
rent pour  toujours  son  attention.  Armé 
de  lunettes  d'approche  qu'il  s'était  fa- 
briquées lui-même  avec  des  verres  de 
lunettes  et  des  verres  concaves .  il  ob- 
servait les  astres  du  toit  de  la  maison  pa- 
ternelle^et  c'est  ainsi  qu'il  parvint,  à  Page 
de  dix- huit  ans,  à  tracer  le  cours  des  pla- 
nètes, et  à  calculer  les  éclipses  du  so- 
leil Cependant, dénué  de  tout  secours, 
privé  de  livres  et  d'instruments,  il  n'au- 
rait fait  qu'avec  beaucoup  de  peine  des 
progrès  lents  et  bornés  dans  lii  science 
qu'il  affectionnait,  si  une  maladie  grave 
qu'essuya  son  père ,  en  1763 ,  n'eût 
amené  auprès  de  celui  ci  le  docteur 
Beiiimaru<i  ,  le  même  qui  fut  ensuite 
professeur  d'histoire  naturclie  au  (Tyni- 
Base  de  Hambourg.  Le  docteur^  dans 
une  de  ses  visites ,  Payant  trouvé  oc- 
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cnpé  à  calculer  el  à  dessiner  une  éclipsé 
de  soleil ,  lui  prit  ses  papiers ,  qu'il 
mollira  au  célèbre  professeur  de  ma- 
thématiques Bûsch.  Celui-ci  fit  venir 
le  jeune  Bode  chez  lui,  Tencouragea,  et 
prii  plaisir  à  l'instruire  et  è  Fassistet 
de  ses  conseils  ;  il  lui  permit  aussi  le 
libre  usage  de  sa  bibliotnèque  et  de  ses 
înstrumenîs  d'astronomie.  Cette  cir- 
constance décida  de  la  vocation  de  Bode. 
A  peine  Agé  de  vingt  ans ,  Il  prédit 
une  M\[»e  de  soleil,  et  Tévénement 
confirma  les  calculs  du  jeune  astro- 
nome. L'observation  de  cette  éclipse 
fut  le  sujet  du  premier  écrit  qu'il  lit 
paraître  sous  le  titre  de  Berechnung 
und  Entwurf  det  SonnenfingternUs 
vom  5  Jva.  1766  [Calcul  et  Plan  de 
l'éclipsé  mi  soleil  du  5  août  1766], 
Beriin ,  1766,  dans  lequel  l'éclipsé  e^t 
calculée  d'après  les  tables  et  la  méthode 
de  La  Caille.  Peu  après,  sur  Tinvila- 
tion  de  Bflsch^  il  composa  un  petit  traité 
élémentaire  à  l'usage  des  amateurs  de 
l'aslronomie,  et  destiné  à  faire  connatire 
les  étoiles  et  les  planètes.  Cet  ouvrage 
parut ,  en  1768 ,  sous  ce  titre  :  AnleU 
tung  ztir  Kenntniss  dei  g^tirtiten 
Himmvls  [Introduction  à  la  connais- 
sance du  ciel  étoile] ,  et  accompagné 
d'une  préface  rédigée  par  Bûsch  lui- 
même.  Ce  manuel  d'astronotnie  |)o- 
pulaire  a  produit  d'heureux  résul- 
tats pour  la  propagation  des  connais- 
sances exactes  en  astronomie,  et  il  en 
produit  encore ,  parce  que  dans  des 
éditions  subséquentes,  l'auteur  a  tou- 
jours suivi  les  progrès  de  la  science. 
La  dernière  édition  de  ce  livre  est  la 
neuvième  [Berlin,  1822].  Bientôt  la 
voix  publique  l'appela  à  publier  des 
feuilles  mensuelles  sous  le  titre  :  Mo- 
natl.  Ânleitung  zur  Kenntniss  d, 
Standes  u  d.  Benoegung  d.  Plane- 
tenu,  di s ^f ondes.  [Introduction  à  la 
connaissance  de  la  situation  et  du  mou- 
vement de  la  lune  et  des  autres  planè- 
tes] ,  qu'il  continua  depuis  le  mois 
de  mai  1771  jusqu'en  1777  ,  c'est  à- 
dire,  pendant  près  de  sept  années. 
Parmi  les  savants  ou  les  littéra- 
teurs amis  et  protecteurs  de  Bode  ,  il 
comptait  particulièrement,  dans  les 
derniers  lemps  de  sou  séjour  à  H-un- 
bourg  ,  Biiscli ,  Reinmarus ,  Ebeling  , 
Claudius  et  Klopstock.  Le  premier, 
surtout ,  Tencoarageait  à  poorsuiTre  la 


HDD 


4» 


çart'ièt'e  où  ses  premiers  pas  avaient 
été  si  heureux.  Le  célèbre  Lalande  fut 
Vami  de  Bode  ,  et  l'associa  à  sies  tra- 
vaux. Ayant  publié,  en  177:yi,  la  seconde 
édition  de  son  premier  otivrage,  Anlei- 
tvng  zur  Kenntviis  des  Heèiil^nteh 
Himmels ,  un  de  ses  amis  lui  â^nselllà 
d'en  envoyer  un  exemplaire  aa  profes- 
seur Lambert,  à  Berlin.  C^est  à  là  cor- 
respondance qui  s'établit  alors  entre  les 
deux  savants,  que  Bode  dut  sa  iiomi- 
tiation,  en  1772,  à  la  place  d^astrono- 
me  pratique  résidant  à  Berlin;  Domi- 
nation qui  fut  approuvée  par  le  roi 
Frédéric  II.  Après  sa  nomination  à 
l'Académie  de  Beriin ,  tk>de  s'éleva 
particulièrement  par  ses  écrits  et  des 
services  variés  dans  les  sciences  astro- 
nomiques. Le  premier  travail  auquel  sa 
charge  l'engagea,  fut  le  calcul  (Pénible 
des  «  Ëphémérides,  ou  Annales  astro- 
nomiques du  cours  des  astres ,  »  com- 
mencées, puis  abandonnées  par  TAca- 
démie,  dont  Bode  était  membre  ;  repri- 
ses par  lui  en  1774,  et  continuées  par 
lui ,  sans  interruption  jusqu'à  sa  mort. 
C'est  un  ouvrage  important  et  indis- 
pensable aux  astronomes.  Quatre  ans 
plus  tard,  en  1778,  Bode  publiait 
ses  Erlaenternng  der  Stefmkunde 
[Éclaircisseitients  aMronomiques],  ou- 
vrage qui  renferme  d'excellentes  cho- 
ses, et  qui  a  obtenu  Uue  troisième  édi- 
tion en  1808.  En  1782 ,  Bode  fut  Pun 
des  plus  infatigables  astronomes  qui, 
d'après  les  conseils  de  Lalande,  se  réu- 
nirent eu  congrès  astronomique  à 
Gotha ,  dont  l'observatoire  est  un  des 
meilleurs  de  l'Europe  et  si  favorable 
aux  travaux  astronomiques.  Bode  a 
découvert  des  comètes,  des  étoiles, 
etc.;  il  a  étudié  aussi  aveb  soin  les  nou- 
velles planètes:  tJranus ,  qu'Herschcll 
avait  découvert  le  15  mars  1781 ,  en 
Angleterre,  et  que  Bode.  le  premier, 
en  Allemagne,  a  observé  le  1*'  août  de 
la  même  année;  puis  successivement 
Junon,  Pallas,  Cérès.  Le  docteur  Olbers 
avait  découvert  le  ^9 mar8l807,à  Brème, 
une  étoile  de  la  i-inquième  ou  sixlèmo 
graudiur,  dans  l'aile  septentrioiide  dn 
la  Vierge.  La  môme  étoile  fut  olwcivi'c 
par  Bode  ,  à  Berlin  ^  les  il,  12  et  15 
avril,  comme  une  étoile  de  la  sixièiiic 

ârandeur;   elle  se   trouve  également 
ans  la  région  de  Cérès,  Pallas  et  Ju- 
non ,  entre  Mars  et  Jupltolr  ;  et  \éê  as^^ 
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tronomes  Tayant  reconnue  pour  pla- 
nète ,  le  docteur  Gauss  lui  donna  le 
nom  de  Yesta.  Cest  à  Bode  qu'est  due 
ridée  de  former  une  constellation  en 
rhonneur  de  Frédéric  H,  qu'il  nomma 
Friederiehsehre  [PHonneur  de  Frédé- 
ric]. Elle  se  compose  d'un  glaive, 
d*une  plume ,  d'une  palme  et  d'une 
branche  d'olivier,  emblèmes  ingénieux 
de  la  valeur  et  de  la  législation,  de  la 
victoire  et  de  la  paix ,  réunis  sous  une 
couronne  entourée  de  rayons.  Cette 
constellation  nouvelle  a  été  depuis  gé- 
néralement adoptée  dans  les  cartes 
célestes,  sur  les  globes  planétaires ,  et 
dans  les  ouvrages  des  astronomes.  En 
1782,  Bode  fut  nommé  membre  de  l'A- 
cadémie royale  de  Berlin  ,  dont  il  était 
depuis  dix  ans  l'astronome.  Il  lut  au  sein 
de  cette  académie  divers  mémoires  en 
français  qui  ont  été  imprimés  dans  le 
recueil  publié  par  elle  ;  nous  rappelons 
ces  mémoires  dans  la  partie  biblio- 
graphique de  celte  notice.  Dès  1796 , 
Bode  s'occupa  d*une  édition  complète 
de  son  Mlas  de  cartes  célestes ,  en 
grand  format,  qui  parut  en  1801.  For- 
mé de  52  planches  in-fol.,  il  comprend 
20  planches,  avec  leurs  descriptions  et 
l'indication  de  leur  usage ,  et  une  liste 
de  17,204  étoiles  diverses,  c'estâ-dire, 
12,000  de  plus  que  n'en  indiquaient  les 
cartes  publiées  jusqu'alors.  Cet  ou- 
vrage seul  suffirait  pour  transmettre  à 
la  postérité  reconnaissante  la  mémoire 
de  l'astronome  allemand  (*).  Ses  con- 
temporains rendirent  justice  à  son  mé- 
rite pendant  sa  vie.  Un  grand  nombre 
de  sociétés  savantes  le  reçurent  dans 
leur  sein  ;  entr'autrcs  celle  de  Berlin  , 

(*)  Lalande  avait  fourni  à  Bode  beaucoup 
de  matériaux  pour  cette  publicaUon ,  et  voici 
en  quels  terme»  en  parle  lui-même  l'astronome 
francali»  dans  le  ■  Magasin  encyclopédique  >, 
année  iisoo,  t.  ii,  p.  M. 

•  \jc  grand  Atlas  céleste  que  M.  node  publie 
à  Ucriln,  vient  d'être  augmenté  de  quatre 
belles  caries;  les  Français  y  verront  avec 

f»laisir  le  globe  de  Montg'oifter,  puisque  c'est 
a  plus  bi'lle  décou\erte  qui  ail  élé  faite  par 
les  Français,  peut-être  par  les  hommes  de  tous 
les  siècles  et  de  tous  les  pays.  J'ai  fourni  à 
M.  Bode  plus  de  io,ooo  étoiles  nouvelles,  d'a- 

Krcs  les  obsenratlons  de  mon  neveu  ;  et  dans 
I  congru  astronomique  tenu  à  Goilia  II  y  a 
deux  ans,  nous  éUons  convenus  de  quelques 
constellations  nouvelles,  entre  autres  de  celle 
du  globe  de  Montgolfler.  Ce  grand  ouvrage 
du  nouvel  Atlas  n'est  point  encore  connu ,  et 
je  de  puis  en  offrir  qu'un  exemplaire  à  (fuel- 
qu'amateur  digne  de  l'apprécier.* 
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en  1782  ;  celles  de  Londres,  de  Saint* 
Pétersbourg,  de  Stockholm,  de  Copen- 
hague ,  de  Gœttingue  [en  1801] ,  de 
Munich  ,  de  Moscou  ,  de  Vérone  , 
d'Utrecht,  de  Hanau ,  de  Ureslau ,  etc. 
Les  honneurs  académiques  ne  furent 
pas,  du  reste,  les  seuls  dont  jouit  Bode. 
Il  fut  pris  plusieurs  fois  pour  arbitre 
dans  des  questions  savantes  ;  et  pour 
n'en  citer  qu'un  exemple,  nous  dirons 
que  Bode  fit  annoncer,  en  1805,  par  la 
voie  des  feuilles  publiques,  que  le  prix 
de  vingt  Frédérics  d'or  [400  fr.l,  qui 
avait  été  déposé  entre  ses  mains  par  un 
amateur  d'astronomie ,  et  devait  être 
adjugé  à  la  fin  d'août  dernier,  pour 
l'un  des  trois  sujets  suivants  :  «  Une 
découverte  importante  dans  le  ciel  ;  la 
solution  d'un  problème  difficile  d'as- 
tronomie ,  ou  un  mémoire  intéressant 
sur  cette  science,  »  n'ayant  pu  être  ad- 
jugé ,  d'après  Tavis  des  personnes  les 
plus  instruites  dans  cette  science,  à 
aucun  des  cinq  mémoires  q[ui  lui  avaient 
été  adressés ,  le  même  prix  était  remis 
pour  Tannée  prochaine,  et  était  porté  à 
30  Frédérics  d'or  [600  fr.].  A  la  fin  de 

t'anvier  i808 ,  Bode  lut  en  séance  pu- 
)lique  de  l'Académie  de  Berlin,  l'ex- 
posé de  la  carrière  que  devait  parcou- 
rir la  comète  qui  venait  de  disparaî- 
tre. En  1822,  Bode  fut  Tobjet  d'une 
cérémonie  aussi  touchante  que  rare. 
Ce  respectable  vieillard  a  vu  ses  amis , 
ses  élèves,  et  les  Berlinois  qui  cultivent 
les  sciences ,  célébrer  la  cinquantième 
année  de  son  entrée  à  l'Observatoire 
de  Berlin.  Un  demi-siècle  de  gloire  est 
une  belle  couronne  scientifique  !  Mal- 
gré son  grand  âge  ,  Bode  s'occupa  des 
calculs  de  ses  Ëphémérides  jusqu'au 
dernier  moment  de  sa  vie,  et  il  a  laissé 
le  34*  volume  pour  Tannée  1829,  prêt  à 
être  imprimé  :  ce  volume  a  été  publié 
à  Berlin  en  \  826.  Son  activité  d'esprit 
ne  le  quitta  point;  et  pendant  sa  derniè- 
re et  courte  maladie,  à  Tàge  de  près  de 
quatre-vingts  ans,  il  dirigeait  encore  ses 
pensées  vers  la  science  qu'il  avait  culti- 
vée avec  un  amour  constant.  L'éclipsé  de 
soleil  qui  devait  avoir  lieu  le  29  novem- 
bre 18:26,  l'occupa  particulièrement; 
et  le  25 ,  le  dernier  jour  de  sa  vie  ,  il 
s'en  entretenait  encore  avec  le  profes- 
seur Dnkc,  son  successeur,  lorsque  la 
mort  vint  le  surprendre.  Ainsi  finit  ce 
respectable  doyen  des  astronomes  de 
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nagne.  Il  fut  enlevé  le  35  novem- 
26 ,  aux  hautes  sciences ,  qu'il 
lit  avec  tant  de  succès  ,  et  aux- 
s  il  a,  dans  le  cours  d'une  longue 
endu  tant  et  de  si  importants 
es.  Bode  a  publié  un  grand  nom- 
mvrages  dont ,  bien  que  la  plus 
e  partie  soit  écrite  en  allemand , 
allons  donner  la  liste  à  peu  près 
,  ce  que  n'ont  pas  fait  les  Dio- 
îs  de  sa  nation. 

OUVRAGES  DE  J.-B.  BODE. 

erechnung  und  Ëntwurf  der  Son- 
sterniss  vom  5  August  1766.Ham- 
,  1766, in-8. 

Anleitung  z.  Kenntniss  des  ge- 
!n  Himmels,  mit  e.  Vorr.  v. 
eo.  Bûêch.  [Introduction  à  la 
Issance  du  ciel  étoile,  par  J.-E. 
avec  une  préface  de  Jos.-Geo, 
].  Berlin,  1768,  in-8  mit  1  Kupf. 
verb.  Anfl.,  mit  d.  Bildn.  d. 
5  neuen  Kupf.  u.  1  Karte.  Ber- 
«îicolaï,  1822,  in-8  [18  fr.]. — 
r.  enthaltend  :  den  Lauf  und 
d.  Sonne,  Planeten  u.  des  Mon- 
d.  J.  1818, 1819  und  20.  Berlin, 
ï.  1817,  in-8  [1  fr.  25  c.].— Il« 
enthalt.d.  Lauf  u.  die  Erschei- 
1.  Planeten  f.  d.  J.  1853-42,  mit 
te.  v.  J.  OUmanm.  Ëbd.,  1835, 
Ifr.]. 

ne  édition  de  cette  mtroduction  a  été 
itée  et  de  texte  et  de  planclies  :  la 
*e ,  celie  qui  a  paru  sous  le  tiu>e  de 
./.  Anleitung  z,  Kenntniss^  etc.,  n'a 
Srav.;  une  de  1777  a  dix-sept  planches, 
de  1 788  quinze  planches  et  une  carte  du 

Abhandl.  von  d.  in  J.  1769 
Ml.  Konaeten ,  nebst  e.  geometr. 
irf  seiner  Laufbahn  um  d.  Son- 
[amburg,   Herold,   1769 ,    in-8 

Abhandl.  nebst  e.  allgem.  Karte 
bevorsteh.  merkwûrd.  Durch- 
d.  Venus  durch  d.  Sonnenschei- 
Q  3  Juli  1769.  Hamburg,  He- 
1769,  oder  1770,  in-8  [1  fr.]. 
Abhandl.,  nebst  e.  deutl.  £nt- 
on  d.  partialen  Mondfinsterniss 
April  1771.  Hamburg,  1771, 

Monathl.  Anleitung  zur  Kcnnt- 
.  Standes  u.  d.  Bewegung  d. 
enu.  des  Mondes.  [Introduction 
haque  mois  à  la  connaissance  des 
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situations  et  du  mouvement  des  planè- 
tes] vom  mai  1771  bis  am  ende  1777. 
Hamburg  u.  Berlin,  1771-75,  5  num. 
in-8  [10  fr.  50  c.]. 

Les  bibliographes  donnent  quelquefois ,  à 
tort,  sept  parties  à  cet  ouvrage. 

VIL  Astron.  Jahrbuch,  oder  Ephe- 
meriden  f.  d.  J.  1776-80  und  1782. 
Berlin,  1775-79,  in-8.— Von  hier  an 
unt.  d.  Titel  :  Astronom.  Jahrbuch  f. 

d.  J.  1784-1829,  oder  l'-LIV  Bd. 
[Ephémérides  astronomiques.  Receuil 
de  Mémoires  et  d'Observations astrono- 
miaues  de  divers,  publié  par  J.-E. 
Boue,  depuis  1784  jusqu^en  1829]. 
Berlin,  Diimmler,  1781-1828  ,  54  Bd. 
in-8mit  Kupf.  [452 fr.]. 

M.  J.-P.  Encke ,  successeur  de  Bode  à  Tob- 
servatolre  de  Berlin,  continue  ces  Ephéméri- 
des depuis  1830. 

on  doit  trouver  Joints  à  ces  volumes  les 
ouvrages  suivants,  qui  forment  des  supplé- 
ments: 

1°  samml.  astronom.  Abhandl.,  Beobachtt. 
und  Nachrr.  I-IV  Supplem.  Bd.  zu  dessen 
Jahrb.  MitKpf.  [Recueil  de  Dissertations,  d'Ob- 
servations et  de  NoUces  astronomique.  Sup- 
plément aux  Ephémérides  astronomiques. 
Tomes  I  à  IV,  avec  planches].  Berlin,  DOmmler, 
dann  Relmer,  1793- isos,  4  Bde  in-8  [26  fr.]. 

20  Erlaflterungen  Ob.  d.  Elnrlchtt.  u.  d. 
Gebrauch  seiner  astronom.  JahrbOclier,  nebst 

e.  verzelchn.  v.  1025  Stemen  nach  Piazzl  Beo- 
bachtU  Berlin,  1B12,  In-s.  —  u'  Aufl.  Berlin, 
Dûmmler,  1817,  in-s  [s  flr.].  —  Sachregister  zu 
d.  Jahrg.  1776-1829  u.  zu  d.  Supplem.  Bden, 
bearb.  v.  CF.  John,  Ebd.,  1829 ,  ln-8 [6  tr, 

50  C.]. 

Bode  lui-même  avait  publié,  à  la  suite  du 
deuxième  volume  du  Supplément,  une  Table 
des  Ephémérides  astronomiques  à  partir  de 
1776  jusqu'en  i798.  M.  John,  ainsi  qu'on  le  volt, 
a  conduit  cette  table  jusques  et  y  compris  le 
denilcr  volume  des  Ephémérides  de  Bode. 

Ces  Ephémérides  étaient  le  recueil  des  ob- 
servations de  Bode  et  de  celles  des  profes- 
seurs de  tous  les  pays.  Ainsi,  pour  ne  parler 
que  des  quatre  volumes  de  suppléments  que 
nous  venons  de  menUoiroer ,  on  trouve  des 
mémoires  de  tous  les  astronomes  suivants  t 
M  H.  van  Beeck,  Calkoen,  dUtrecht;  Belller, 
le  docL  Benzenberç,  de  Dusseldorf;  F.-w. 
Bessen,  de  LilienthalT;  Bouvard  ;  le  comte  de 
BrOlil;  rabbé  David,  chanoine  et  astronome  à 
Prague;  Hauff,  professeur  à  Marbourg:  G-K. 
Hegoer;  Uerschei;  KlQgel  ;  Knorr,  professeur 
à  Dorpat;  Lalandc;  Jabbo  Oltmans;  pfalT, 
professeur  à  Dorpat;  Piazzl  ;  Rohde  ;  J.-A.-E. 
schmldt,  de  Leipzig  ;  wurm  et  le  baron  zacb, 

VIII.  Diaiogen  ûber  d.  Mehrheit  d. 
Welten.  ûbers.  ans  dem  franz.  von 
Bern.  deFontenelle  [v.  fF.-C.-P.My^ 
Husl  Mît  Anmerkungen ,  Yorrede  u. 
Kpf.  v.  J,E.  Bode.  Berlin,  1780,  in-8. 
—Il*  Aufl.  Berlin^  Reimer,  1789,  in-8 
[5fr.]. 

Il  existe  de  celte  édition  des  exemplaires 
avec  le  teitt  en  français  [i789,  in-aj. 
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IX.  |{.ur2geIassteEr^ùter.  d.  Sttrn- 
kunde  u.  d.  dazu  gehoer.  WUseuscliaf- 
tèu.  Berlin,  1778,  a  Theile  iu-8,  mit 
18  Kpf.  —  in-  Aufl.  Berlin,  Saudeif, 
di808,  gr.  iu-8,  mit  20  Kpi.  ["20  fr.]. 

X.  Zwei  Kl.  sehr  genaue  Welikar- 
ten  oach  d.  neuesten  Ënldeckk.  Ber- 
lin, Moolaï,  1782,  in-fol.  [1  fr.  25  c.j. 

XI.  Description  d'une  carte  du 
monde  en  deux  hémisj^hères.  [Eu  al- 
lemand]. Berlin,  1783,  in-8. 

XII.  Yor8teUung  d.  Gestirne  auf 
54Kpft.,  nachder  Pariser  Ausg.  des 
Flamstaedschen  Rimmels- Atlas;  durcli. 
aus  verb.  u.  verm.  ,  nel)st  e.  Be- 
schreib.  u.  voUst.  Fixlern-Verzeichn. 
Çerliu,  1782,  in  4.  —  11«  Aufl.  Berlin, 
Dûmmler,  1805,  in-4  [24  fr.,  et  sur 
pap.  vélin,  40  fr.]. 

—  Le  même  ouvrage,  en  français, 
sous  ce  titre  :  Représentation  des  astres 
sur  54  planches ,  d'après  l'édition  de 
Paris  de  PAtlas  de  Flamsleed;  avec  une 
Instruction  sur  la  manière  de  s'en  ser- 
vir. Berlin^  1805,  in-4  [24  fr.,  et  sur 
pap.  vélin,  32 fr.]. 

Les  même<  planclies  avalent  d'abord  paru 
k  Berlin ,  en  i78?,  iiM  oblong.  Ueioslus  fait 
meniion  dtine  édition  ordinaire  de  ceite  Re- 
pféseniation,  publiée  dans  la  môme  année  à 
âerUn,  chez  Lange,  in-8  [i  fr.,  et  6urpap.  Télin» 
t  fir.  80  c.]. 

XIII.  Beobachtt.  u.  Untersuchun- 
{|en  d.  neuesten,  im  J.  1781  entdeck- 
ten  Komeien,  mit  Kpf.  Dcssau.  1784, 
iD-8  [2fr.50c.]. 

XIV.  Beschrcib.  u.  Gebrauch  e.  auf 
d*  Horizont  v.  Berlin  entworfenen 
neuen  Weltkarte  ;  worauf  d.  neuesten 
Entdeckk.  angezeigt  werden.  Nebst  d. 
aPlanbphaeren.  Berlin,  i783,  in-8.— 
IVeue  Aufl.  Berlin,  Nicolaï,  1795,  in-8 
(2  fr.  50  c,  et  avec  la  carte,  10  fr. 
50  C.J. 

XV.  Von  d.  neu  entdeckt.  Planeten. 
Mit.  1  Kpf.  Berlin,  1784,  in-8  [2  fr.]. 

XVI.  Beschreib.  u.  Gebrauch  e. 
allgm.  Himinelskarte,  mit  e.  transpa- 
renlen  Horizont  u.  1  Karle.  1785.— II» 
Aufl  Berlin, Reimer,  lb06,iu  8  [«fr.]. 

XVII.  Beschreib.  u.  Geluauch  d. 
allgem.  Hiiiiinclbkarte,u)it  durchschei- 
nendem,  auf  d.  Wiener  Polhoel  le  gestell- 
tiîin  Horizont,  etc.  VTien,  Schalbacher, 
1802, in-8  [1  fr.25  c,  etavec  une  carte, 
afr,09c.J. 
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Xyni.  Stereograph.  Entwurf  d. 
gesllrnten  Himmels  vom  Nordpol  bis 
zum  38  Grade  siidl.  Abweichung;  nebt 
Beschreib.  e.  allgem  HiaimeJskarte , 
mit  e.  transparent.  Horizont.  Berlin  j^ 
Himburg,  1806,  gr.  in-fol.  [8  fr.]. 

XIX.  Friederich  II.  Sternendenk- 
mal.  Vorgt'lesen  in  d.  k.  Akad.  d.  VV.. 
d.  25  Jan.  1787,  mit  1  Kpf.  [Monument 
astronomique  de  Frédéric,  lu  dans  ras- 
semblée de  r Académie  royale,  le  25 
janvier  1787.]  Ei  furt,  1787,  in-4  [80  c.]'. 

XX.  Planelensystem  d.  Sonne,  wie 
es  s.  d.  J.  1781  bekannt  geworden. 
Berlin,  Himburg.  1788,  in-fol.  [1  fr. 
25  c.]. 

XXI.  Considérations  générales  sur  la 
situation  et  la  distribution  de  toutes  les 

f)lanètes  et  comètes  qui  ont  été  calcu- 
ées  jusqu^à  présent.  —  Impr.  dans  les 
Mémoires  de  TAcad.  de  Berlin,  ann. 
1792. 

XXII.  Sur  les  points  lumineux  ob- 
servés dan!4  la  partie  la  plus  obscure  de 
la  lune. —  Il»id.,  ann.  1795. 

XXUI.  Kurzer  Entwurf  der  astrono- 
mischen  VVissenschaften ,  mit  7  Kpf. 
[Éléments des  sciences  astronoir.iqu»  s], 
Berlin,  1794. — Neue  uingearbeijcle 
Aufl.  Berlin,  Reimer,  1825^  in  8  ,  mit 
7  Kpf.  [6fr.]. 

XXIV.  Anicitung  z.  allgem.  Kennt- 
niss  d.  Erdkugel.  [Introduction  à  la 
connaissance  générale  du  globe].  Mit 
6  Kpf.  und  einerKarte.  Berlin,  1786, 
in-8.  —  III«  Aufl.  Berlin.  Uuncker  u. 
Humblot,  1820,  in-8  [6  fr.]. 

XXV.  Recherches  et  Observations 
générales  sur  la  position  et  la  division 
des  orbites  de  toutes  les  planètes  con- 
nues. Herlin,  Himburg,  1791,  in-8. 

XXVI.  Beobachtt.  u.  Boschreib.  der 
Gestirne  u.  die  Beweguiig  der  hiinml. 
Sphacren,  von/'^o/tmaMs  mit  Erlaen- 
terung,  etc.,  verm.  v.  J  -E  Bode.  [Les 
Observations  et  Descriptions  des  astres 
piv  Ptolémée^  avec  des  explications  |)ar 
Bode].  Berlin,  Nicolaï ,  1795,  in-8 
[5fr.l. 

XX VH.  Ueber  d.  AVelt,  d.  Erde  u. 
d.  Menschon;  aus  d.  Mexikanisclien  v. 
Gnatimozin  ins  d.  libers.  Von  Ilir. 
Hitler.  Mit  e.  Vorrede,  s.J.-K.  liodc, 
Bi-rlin,  Maurcr,  1801,  in-8  [5  fr.,ets:ir 
pap.  angl.,6  fr.]. 

XXVHI.  Von  d.  neuen,  zw.  Mars  u. 
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Jupiter  entdeckt.  achten  Ebuplplane* 
teii.  Mit  1  Kpf.  Berlin,  Reimer,  1802, 
iu-8  [2fr  30  c.]. 

XXiX.  Ailgem.  fietrachtt.  ûbcr  d. 
Wcltgebsude,  mit  5  Kpf.  Berlin,  1801, 
in-8.— in«Aua.  Berlin,  Kecht,  1808, 
iii-8  [5  fr.]. 

—  Le  même  ouvrage  en  français, 
sous  ce  titre  :  Considérations  générales 
sur  Ja  disposition  de  funivers.  Ouvrage 
traduit  de  Tailemand,  par  un  prêtre 
du  diocèse  de  Beauvais.  Noyon,  de 
Timpr.  d'Amoudry,  1855,  in-8. 

XXX.  Cœlum  stellatum  hemisphs- 
ricum  arietis.  Berlin,  Diimmler, .  .  . ., 
2  Blatt.  gr.  Olif.  Pap.  [18  fr.  50  c.J. 

XXXI.  Observations  sur  la  di-stribu- 
tion  des  nébuleuses  et  des  groupes  d'é- 
toiles dans  le  firmament. —  Impr.  dans 
les  Mém.  de  TAcad.  de  Berlin,  aim. 
1799. 

XXXII.  Conjectures  sur  les  déplace- 
ments des  pôles  et  de  Taxe  de  la  terre. 
~Ibid.,aun.l80(). 

XXXin.  Pescription  et  connaissance 
générale  des  constellations,  etc.  Berlin, 
Diimmier,  1801,  gr.  in-fol.  de  20  pi. 
en  taille-douce  [98  fr.  50  c  ]. 

—  Le  méuie  ouvrage,  en  allemand  , 
sous  ce  titre  :  Uranographia  sive  Astro- 
riim  dfscriptio.  XX  tabb.  aen.  incis., 
oder  ailgem.  Beschreib.  u.  Machweis. 
d.  Gestime,  etc.  Berlin.  Dûmmler, 
1801,  Oliphant.  Pan.  [98  fr.  50  c.].  — 
Ëditio  secunda.  Ibia.,  1828,  in-4  avec 
20  pi. 

XXXIV.  Considérations  générales- 
sur  la  distribution  des  orbites  de  toutes 
les  planètes,  comètes,  etc.  Berlin,  Him- 
burg,  1801,  in-8  [10  fr.];  ou,  Jéna, 
Yoigt,  ISOl,  in  8  [5  fr.]. 

Cet  ouvrage  a  paru  d'abord  en  allemand , 
sous  ce  Utre  :  Ailgem.  Vnlersuch,  u,  Bcmerkk, 
iib.  d,  Latfe  u.  Austeltwig  aller  bUher  bekann- 
Un  Plaiiêtin  u.  Komettnbahnen,  Mit  i  Karte* 
Uerlin,  Reimer,  i7:)i,  io-8  [lo  fr.]. 

XXXy.  Précis  des  observations  as- 
tronomiques faites  à  l'observatoire  de 
Berlin  ,  de  1798  à  1800  —  Impr.  dans 
les  .\lém.  de  TAcad.  de  Berlin,  ann. 
1805. 

XXXVI.  Histoire  abrégée  de  Tobser- 
valoirc  royal  de  Berlin,  et  des  change- 
ments et  améliorations  qui  y  ont  été 
faits  dans  le  cours  des  années  1800  et 
18(»1.  Avec  trois  planches.  —  Ibid., 
ann.  1804. 

XXXyu,  Histoire  de  la  découverte 
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faîte  en  1801  d'une  étoile  mobile,  qq*a- 
vec  beaucoup  de  probabilités  on  peut 
regarder  comme  la  planète  de  notre 
système  solaire ,  supposée  depnb  long- 
temps entre  Mars  et  Jupiter.  —  Ibid., 
ann.  1804. 

XXXVIII.  Ouebiues  observations 
astronomiques  laites  à  robservatoire 
royal  de  Berlin  durant  Tannée  18Qi.— 
Idem ,  durant  Tannée  1802.  —  Ibid., 
ann.  1804. 

XXXIX.  Aperçus,  calculs  et  obser- 
vations sijpplémentaires  sur  le  yrài 
cours  de  Cerès  et  de  Pallas.  Avec^n^ 
planche.  —Ibid.,  ann.  1804. 

XL.  Catalogue  de  Tasceosion  droite 
et  de  la  déclinaison  de  5505  éloilos , 
d'après  les  observations  de  Piazzi,  de 
Palerme.  Berlin,  Lange ,  1805 ,  uhS 
[7fr.]  ;  ou,  Berlin,  1807,  in-4. 

Cet  ouvrage  existe  aussi  en  allemand ,  font 
ce  titre  :  Ventichn.  d.  geradtn  AiifHêigunn  u. 
d.  Abweichung  v.  s  5 os  Siernen,  naeh  PUuzi 
Beobachtt.  Berlin,  DOmniler,  isos,  ln-4  [7  fr.]. 

XLI.  Observations  arUronomiaues  en 
1804.—  Impr.  dans  les  Mém.  ae  TA- 
cad.  de  Berlin,  an.  1807. 

XLII.  Eclaircissements  sur  Téta« 
blissement  et  Tusage  d'un  Annuaire  as- 
tronomique. Berlin,  1811,  in-8. 

XLI  II.  Observations  astronomiques 
en  1805.  —  Impr.  dans  les  Mém.  de 
TAcad.  de  Berlin,  ann.  1805.  —  Idem, 
en  180 i.— Ibid.,  ann.  1807. 

XLIV.  Betrachtt.  d.  Gestimeu.des 
Weltgebxudes.  Mit  ailgem.  Himmcls- 
karte  u.  Vign.  Ein  Ausz.  ans  dessen 
c<  Anlcit.  zur  Kenntniss  d.  gestirnten 
Himmels.»  Berlin,  1816,  in-8; — oder 
Berlin,  Nicolaî,  1825,  in-8,  mit  1  Karte 
[7  fr.]. 

XLV.  Gedankcn  lîber  den  Witte- 
rungslauf.  Mit  1  Titelvign.  Berlin, Nico- 
laï,1819,  in-8  [2fr.]. 

On  doit  aussi  à  Bode  plusieurs  dissertations 
esUmées  sur  IMilstolre  de  l'astronoinle ,  impri- 
mées dans  les  rerueiU  des  diverses  académies 
dont  U  faisait  partie. 

Bode.en  outre,  a  été  l'éditeur  des  Bcltrr.  zu 
d.  Nauesten  astron.  Entdccktmgen ,  herans- 
gg.  V.  d.  Ritter  Jos.  Uier,  Schrœter,  heraos- 
fm.  V.  /.-B.  Bode  F  Rand*  Berlin ,  Reimer, 
1798,  lu-8,  mit  8  kpfCs  fr.].  —  II'  u.  UF  Bde. 
I*  u.  Il'  Abthell.,  odemueue  u.  neueste  Beltrr. 
r.  Erwdter.  der  stemkunde.  Gottingue,  Van- 
denhœck  u.  R.,  i798-i80o,  2  Bde  In  a  Thetle, 
mit  5  kpf  [33  fr.  25  c.]. 

BODELio  [Hyacinthe],  physicien,  au- 
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den  chirurgien -major  du  navire   «le 
Chandernagor». 

I.  Mémoire  sur  une  discussion  phy- 
sique contre  la  prétendue  versatilité 
d'une  matière  sans  pesanteur  lie  calo- 
riquej;  contre  la  prétendue  pesanteur 
de  Tair  sur  la  surface  de  la  matière  f)ar 
son  poids  et  son  ressort,  etc.  Paris, 
Delaunay,  18U,  in-8  de  66  pages. 

II.  Récit  des  vexations  criminelles 
exercées  envers  moi par  David  Al- 
lègre ,  capitaine  [du  navire  «  le  Chan- 
dernagor]; extrait  de  mon  ouvrage  in- 
titulé: Pe'ite  promenade  physique^ 
dans  lequel  je  combats  les  erreurs  des 
physiciens  sur  les  principaux  points  de 
la  science.  Paris,  de  Timpr.  de  madame 
Jeunehomme,  1819^  in-8  de  24  p. 

Tiré  à  100  exemplaires. 

III.  Petite  promenade  physique  con- 
tre ridée  de  la  pesanteur  de  Tair  et  son 
ressort  dans  un  état  de  liberté,  contre 
celle  qu*une  petite  quantité  d'air  com- 
prime par  Kon  ressort  spontané  autant 

|u*une  grande,  contre  la  versatilité 
run  matit're  sans  pesanteur  [!c  calo- 
rique], sur  la  cause  de  la  chaleur  et  de 
la  froideur  de  la  matière  ;  sur  celle  de 
son  élasticité,  de  la  sensibilité  ou  (Je  la 
vitalisation ,  de  Tabstraction  et  des 
vents,  etc.  Paris,  Dumery,  1819,  in-8 
[6  fr.]. 

BoniN  [Laurent],  médecin  à  Saint- 
Paterne  [Indre-et-Loire] ,  où  il  est  né 
en  1762. 

I.  Médecin  [le]  goutteux.  1793,  in-8 
[Ifr.  50  c.]. 

IL  Recueil  de  préceptes  sur  les 
moyens  de  se  garantir  des  maladies 

a  ni  peuvent  être  la  suite  de  Faction  de 
ilférentes  qualités  de  Tair  et  des  va- 
peurs qui  s'y  mêlent.  1799,  in-12 
m  c.]. 

III.  Bibliographie  analytique  de  mé- 
decine ,  ou  Journal  abrévialeur  des 
meilleurs  ouvrages  nouveaux^  latins  ou 
français,  de  médecine  clinique  ,  d'hy- 
giène et  de  médecine  préservatoire. 
Tours  et  Paris,  1799-1801,  5  vol.  in  8. 

IV.  Réflexions  sur  les  remèdes  se- 
crets en  général ,  et  sur  les  pilules  to- 
niques stomachiques  de  l'auteur  en 
particulier.  Tours,  1805,  in-8. 

V.  Réflexions  sur  les  absurdités  du 
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système  de  M.  Gall.  Paris,  Groalleboit, 

1815,  in-8  de  16  pag.  [50  c]. 

M.  Dodln  s'est  montré  dans  cette  broeiinre 
un  bien  faible  adversaire  du  célèbre  docteur 
Gall. 

YI.  Système  [du]  représentatif.  Châ- 
t  eau-du-Loir,  de  Timpr.  de  Plot,  1817, 
in-8  de  72  pages. 

VU.  Précis  sur  le  choléra-morbus  et 
sur  la  contagion.  Ouvrage  utile  non- 
seulement  aux  médecins ,  mais  encore 
aux  administrateurs  civils  et  militaire!, 
aux  chefs  d^établissement,  etc.  Toan , 
de  rimpr.  de  Mame ,  1851,  in-8  de  Si 
pag.  [1  fr.  50  c.]. 

BODiN  [Pierre-Joseph-François],  dé- 
puté à  la  Convention  et  au  conseil  des 
Cinq-Cents,  étaitchirurgienà  Limeray, 
et  maire  de  Gournay  en  1789.  Son  pa- 
triotisme le  flt  choisir,  trois  ans  après , 
pour  rei)rtisenter  le  département  dln- 
dre-et-Loire  àla  Convention  nationale; 
il  y  montra  beaucoup  de  modération. 
Lors  du  procès  de  Louis  XYI ,  il  s^ex- 
prima  en  ces  termes  :  «  La  grandeur  ré- 
»  publicaine  n'est  point  dans  la  cruauté 
»  des  supplices,  ni  dans  Tapparcil  des 
»  exécutions,  mais  dans  la  modération, 
»  rhumanité  et  la  prudence  ;  jamais  un 
»  holocauste  de  sang  humain  ne  peut 
M  fonder  la  liberté.  Je  vote  pour  la  ré- 
»  clusion  de  Louis  et  de  sa  famille  ,  et 
M  pour  leur  déportation  à  la  paix,  m  Ce 
vote,  qu'un  grand  nombre  d^électcurs 
exagérés  de  son  département  n'atten- 
daient pas  de  Uodin,  honore  son  ca- 
ractère et  son  humanité.  Il  appuya,  en 
1794,  la  motion  de  Bourdon  ae  TOise 
eu  faveur  des  suspects  détenus  ;  il  fit 
ensuite  disi)enser  du  service  de  la  garde 
nationale  les  ouvriers  indigents.  En- 
voyé en  mission  à  Tarmée  de  TOuest , 
il  s'y  comporta  avec  sagesse  et  modéra- 
tion, et  fut  nommé ,  en  1799.  membre 
du  conseil  des  Cin(|-Cents.  £n  sortant 
de  cette  assemblée  il  fut  nommé  capi- 
taine de  gendarmerie  du  département 
de  Loir  et  Cher;  il  mourut  à  Blois  en 
1810.  Bodin  a  publié,  en  1797,  Tou- 
vrage  suivant  sur  les  accouchements; 
cet  ouvrage  est ,  dit-on ,  peu  remar- 
quable. 

—  Essai  sur  les  accouchements.  Pa- 
ris, Croullebdis,  1797,  in-8  [2  fr.  50  c.]. 

BODiis  [Joseph].  —  Situation  pré- 
sente de  r Angleterre^  considérée  rela- 


BOD 

nt  à  la  descente  projetée  par  les 
ûs.l798,în-8. 

ON  [AmandJ.— Dissertation  sur 
«a  hifiia.  An  ix  [1801],  in-8. 

«If  [Jean-François],  né  à  Angers 
TB,  fat  chargé  ae  bonne  heure  de 
nîsCration  du  district  de  Saint- 
it  [Maine-eC-Loire]  ;  il  porta  dans 
îère  administrative  des  vues  sa- 
beaucoup  de  fermeté.  C'est  à  cette 
équ*il  dut  la  conservation  intacte 
aiise  dans  les  divers  échecs  qu'é- 
I  la  partie  de  Tarmée  de  TOuest 
elle  il  était  attaché  en  qualité  de 
\  Le  gouvernement  ne  voulant 
iieer  sans  récompense  un  em- 
MUBÎ  distiiiffué,  lui  offrit  la  place 
ear-général  de  la  Vendée  ;  mais 
apprenant  qu^elle  était  remplie 
a  père  de  famille  estimable^ 
eé  pour  ses  opinions  politiques, 
ua  ,  quelque  importante  qu'elle 
odin  avait  étudié  Tarchitecture 
l'entrer  dans  la  carrière  admi- 
ive.  Ses  fonctions ,  étrangères 
ta,  ne  Tempéchèrent  point  de  les 
V  avec  succès.  Il  concourut ,  en 
i  rinstitut  national ,  pour  un 
Dent  triomphal  qu'on  voulait  éle- 
1  gloire  des  armées  françaises.  Le 
ira'il  envoya  au  concours  lui  mé- 
éloges  les  plus  flatteurs,  mais  il  ne 
lot  cependant  adopté  à  cause  des 
les  énormes  qu'il  aurait  exigées. 
s'occupait  aussi  beaucoup  d'ar- 
gie  et  ae  statistique,  et  à  ce  titre 
été  admis  comme  correspondant 
Bsdémie  celtique  ,  devenue  plus 
Société  rovale  des  antiquaires  de 
)  t  à  laquelle  il  avait  envoyé  .  en 
leux  fragments  d'im  ouvrage  dont 
arait  la  publication ,  ses  Hecher- 
)istariques  sur  Saumur  et  le 
tnjau.  Cet  ouvrage,  oui  parut  en 
it  1815,  en  deux  volumes  in-8, 
^vures,  est  écrit  judicicuse- 

et  contient  surtout  des  dé- 
otéressants  sur  les  monuments 
tuteur  avait  dessinés  lui-même, 
tnnaissances  qu'il  avait  acquises 
ïhitecture  lui  furent  très-utiles 
a  description  des  monuments 
pays.  Voulant   compléter  son 

sur  l'Anjou  ,  il  fit  paraître 
ird  un  ouvrage  semblable ,  inti- 
^e^erehes  hùtariqueê  eur  T^n- 

ToMfi  n. 
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jou  et  seë  monumerUs ,  sur  Angers  et 
le  bas  Anjou  [Paris,  1821-23,  2  vol. 
in-8,  flg.],  renfermant  aussi  des  noti- 
ces sur  les  hommes  notables  qui  sont 
ncs  dans  celte  contrée.  Un  de  nos 
meilleurs  critiques  dans  ce  genre  de 
compositions,  le  respectable  Daunou , 
en  renilant  compte  de  cette  dernière  (*J, 
tout  en  la  considérant  comme  une  pro- 
duction remarquable  par  la  variété  des 
connaissances,  l'érudition,  la  philoso- 
phie et  la  richesse  du  style  que  l'auteur 
V  a  déployées ,  jugement  applicable  à 
la  précédente,  n'a  trouvé  que  les  faibles 
observations  suivantes  à  faire  sur  la  se- 
conde partie  de  l'ouvrage  de  Bodin  : 
«  Peut-élre  y  aurait-il  eu  de  l'avantage 
à  ne  séparer  ni  les  deux  biographies 
qui  se  trouvent  à  la  fin  de  chacun  de 
ces  deux  ouvrages ,  ni  même  les  deux 
parties  de  l'ouvrage ,  et  à  ne  former 
pour  toute  la  province  qu'un  seul  corps 
d'histoire.  Une  division  plus  conve- 
nable ,  ou  du  moins  plus  commode, 
à  ce  qu'il  nous  semble ,  eût  consisté  à 
offrir  d'abord  la  description  des  lieux 
et  des  monuments^  ei  ensuite  la  chro- 
nologie des  faits.  £n  ne  fondant  pas 
ensemble  ces  deux  ordres  de  notions, 
l'auteur  s'est  imposé  un  travail  péni- 
ble, et  quoique  le  plus  souvent  il  en 
ait  vaincu  les  difficultés,  nous  crai- 
gnons que  les  lecteurs  n'y  trouvent 
Quelquefois  encore  de  la  confusion  ou 
e  l'embarras.  Mab  il  est  beaucoup 
plus  sûr  qu'ils  y  trouveront  une  in- 
struction solide,  habilement  choisie,  et 
Rrésentée  sous  d'heureuses  formes, 
bus  ne  doutons  pas  que  les  quatre 
volumes  publiés  par  M.  Bodin  en  1812, 
1814, 1821  et  1825,  ne  prennent  et  ne 
conservent  un  rang  très-distingué  par- 
mi les  histoires  particulières  des  pro- 
vinces françaises  ».  Les  événements  de 
1815  trouvèrent  Bodin  receveur  parti- 
culier à  Saumur.  Sa  conduite  dans  ces 
circonstances  difficiles  fut  celle  d'un 
administrateur  zélé  pour  les  intérêts 
de  son  pays  et  dévoué  à  sa  tranquillité. 
Mais  ce  dévouemeut,  dont  il  donna  des 
preuves  éclatantes,  ne  lui  attira  que  des 
persécutions,  à  la  suite  desquelles  il  per- 
dit son  emploi.  Il  vécut  depuis  d'une 
manière  tout-à-fait  indépendante.  Ce- 

(*)  naos  le  Journal  des  savants,  auo.  itsi , 
pag.  752^9,  et  182^  pag.  eai-n, 
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m.  Petite  promenade  physi(]ue  con- 
)  ridée  de  la  pesanteur  de  Tair  et  son 


cien  chirurgien  -  major  du  navire  «  le 
Chandernagor». 

I.  Mémoire  sur  une  discussion  phy- 
sique contre  la  prétendue  versatilité 
d'une  matière  sans  pesanteur  [le  calo- 
rique]; contre  la  prétendue  pesanteur 
de  Tatr  sur  la  surface  de  la  matière  [)ar 
son  poids  et  son  ressort,  etc.  Paris» 
Delaunay,  1814^  in-8  de  66  pages. 

n.  Récit  des  vexations  criminelles 
exercées  envers  moi par  David  Al- 
lègre ,  capitaine  [du  navire  «  le  Chan- 
dernagor];  extrait  de  mon  ouvrage  in- 
titulé: Petite  promenade  physique^ 
dans  lequel  je  combats  les  erreurs  des 
physiciens  sur  les  principaux  points  de 
.  la  science.  Paris,  de  l'impr.  de  madame 
Jeunehomme,  1819,  in-8  de  24  p. 

Tiré  à  100  exemplaires. 

in. 

tre  ridée  de  la  pesanteur 
ressort  dans  un  état  de  liberté,  contre 
celle  qu'une  petite  quantité  d'air  com- 
prime par  son  ressort  spontané  autant 
au'une  grande  Y  contre  la  versatilité 
'un  matière  sans  pesanteur  [le  calo- 
rique], sur  la  cause  de  la  chaleur  et  de 
la  froideur  de  la  matière  ;  sur  celle  de 
son  élasticité,  de  la  sensibilité  ou  de  la 
vitalisation ,  de  rabstraclion  et  des 
vents,  etc.  Paris»  Dumery,  1819,  in-8 
[6  fr.]. 

BOD1N  [Laurent],  médecin  à  Saint- 
Paterne  [Indre-et-Loire] ,  où  il  est  né 
en  1762. 

I.  Médecin  [le]  goutteux.  1795,  in-8 
[Ifr.  80  c.]. 

II.  Recueil  de  préceptes  sur  les 
moyens  de  se  garantir  des  maladies 

3ui  peuvent  être  la  suite  de  faction  de 
ifférentes  qualités  de  Tair  et  des  va- 
peurs qui  s'y  mêlent.  1799,  in-la 
[50  c.]. 

III.  Bibliographie  analytir|ue  de  mé- 
decine ,  ou  Journal  abréviateur  des 
meilleurs  ouvrages  nouveaux,  latins  ou 
français,  de  médecine  clinique  ,  d'hy- 
giène et  de  médecine  préservatoire. 
Tours  et  Paris,  1799-1801,  5  vol.  in  8. 

IV.  Réflexions  sur  les  remèdes  se- 
crets en  général ,  et  sur  les  pilules  to- 
niques stomachiques  de  l'auteur  en 
particulier.  Tours,  1805,  in-8. 

V.  Réflexions  sur  les  absurdités  du 
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système  de  M.  Gall.  Paris,  CrooUebois, 
1815,  iu-8  de  16  pag.  [50  c.]. 

M.  Bodln  s'est  montré  dans  cette  brochure 
un  bien  faible  adversaire  du  célèbre  docteur 
Gail. 

YI.  Système  [du]  représentatif.  Châ- 
t  eau-du-Loir,  de  Timpr.  de  Plot,  1817, 
in-8  de  72  pages. 

yu.  Précis  sur  le  choléra-morbus  et 
sur  la  contagion.  Ouvrage  utile  non- 
seulement  aux  médecins ,  mais  encore 
aux  administrateurs  civils  et  militaires, 
aux  chefs  d'établissement,  etc.  Tours , 
de  l'impr.  de  Marne,  1851,  in-8  de  84 
pag.  [1  fr.  50  c.]. 

BODiN  [Pierre- Joseph-François],  dé- 
puté à  la  Convention  et  au  conseil  des 
Cinq-Cents,  était  chirurgien  à  Limeray, 
et  maire  de  Gournay  en  1789.  Son  pa- 
triotisme le  fit  choisir,  trois  ans  après , 
pour  représenter  le  département  dln- 
dre-et-Loire  àla  Convention  nationale; 
il  y  montra  beaucoup  de  modération. 
Lors  du  procès  de  Louis  XVI ,  il  s'ex- 
prima en  ces  termes  :  «  La  grandeur  ré- 
»  publicaine  n'est  point  dans  la  cruauté 
»  des  supplices,  ni  dans  l'appareil  des 
»  exécutions,  mais  dans  la  modération, 
tt  rhumanité  et  la  prudence  ;  jamais  un 
»  holocauste  de  sang  humain  ne  peut 
»  fonder  la  liberté.  Je  vote  pour  la  rô- 
»  clusion  de  Louis  et  de  sa  famille ,  et 
M  pour  leur  déportation  à  la  paix.»  Ce 
vote,  qu'un  graud  nombre  d'électeurs 
exagérés  de  son  département  n'atten- 
daient pas  de  Bodin,  honore  son  ca- 
ractère et  son  humanité.  Il  appuya,  en 
1794,  la  motion  de  Bourdon  de  l'Oise 
eu  faveur  des  suspects  détenus  ;  il  fit 
ensuite  dispenser  du  service  de  la  garde 
nationale  les  ouvriers  indigents.  En- 
voyé en  mission  à  l'armée  de  l'Ouest , 
il  s'y  comporta  avec  sagesse  et  modéra- 
tion, et  fut  nommé ,  en  1799.  membre 
du  conseil  des  Cinq-Cents.  £n  sortant 
de  cette  assemblée  il  fut  nommé  capi- 
taine de  gendarmerie  du  département 
de  Loiret  Cher;  il  mourut  à  Blois  en 
ISiO.  Bodin  a  publié,  en  1797,  l'ou- 
vrage suivant  sur  les  accouchements; 
cet  ouvrage  est ,  dit-on ,  peu  remar- 
quable. 

—  Essai  sur  les  accouchements.  Pa- 
ris, Croullcbois,  1797,  in-8  [2  fr.  50c.]. 

BODIN  [Joseph].  —  Situation  pré- 
sente de  rAngIcierre,  considérée  rela- 
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I  à  la  descente  |)rojeCée  par  les 
s.  i798,în-8. 

1  [Annandj.— Dîssertalionsur 
I  kifida.  Ad  ix  [1801],  in-8. 

f  rJean-Francois],  né  à  Angers 
•y  Alt  chargé  ae  bonne  heure  de 
stration  du  district  de  Saint- 
[Haîne-et-Loire]  ;  il  porta  dans 
ire  administrative  des  vues  sa« 
taucoupde  fermeté.  C'est  à  cette 
ifaMi  dut  la  conservation  intacte 
iise  dans  les  divers  échecs  qu*é- 
a  [partie  de  Tarmée  de  rOuest 
le  il  était  attaché  en  qualité  de 
Le  gouvernement  ne  voulant 
ler  sans  récompense  un  em- 
«i  distiuffué,  lui  offrit  la  place 
ir-généraT  de  la  Vendée  ;  mais 
pprenant  qu^elle  était  remplie 

père  de  famille  estimable, 
I  pour  ses  opinions  politiques, 
I ,  quelque  importante  qu'elle 
lin  avait  étudié  Tardiitecture 
entrer  dans  la  carrière  admi- 
e.  Ses  fonctions ,  étran&[éres 
,  ne  Tempéchérent  point  de  les 
avec  succès.  Il  concourut ,  en 

rinstitut  national ,  pour  un 
nt  triomphal  qu'on  voulait  éle- 
^oire  des  armées  françaises.  Le 
i*il  envoya  au  concours  lui  mé- 
logea  les  plus  flatteurs,  mais  il  ne 
t  cependant  adopté  à  cause  des 
I  énormes  qu'il  aurait  exisécs. 
occupait  aussi  beaucoup  œar- 
e  et  ae  statistique,  et  à  ce  titre 
lé  admis  comme  correspondant 
demie  celtique ,  devenue  plus 
iciété  royale  des  antiquaires  de 

à  laqueUe  il  avait  envoyé .  en 
nx  fragments  d'un  ouvrage  dont 
ait  la  publication ,  ses  Kecher- 
ïioriques  sur  Saumur  et  le 
itm.  Cet  ouvrage,  oui  parut  en 
1815,  en  deux  volumes  in-8, 
ivurea,  est  écrit  judicieuse- 
et  contient  surtout  des  dé- 
iressants  sur  les  monuments 
teur  avait  dessinés  lui-même, 
naissances  qu'il  avait  acquises 
itecture  lui  furent  très-utiles 

description  des  monuments 
ays.  Voulant  compléter  son 
lur  TAnjou  ,  il  fit  paraître 
1  un  ouvrage  semblable ,  inti- 
flikercto  huioriquês  sur  VAï^ 
Tome  ii. 
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jou  et  ies  monuments ,  sur  Angers  et 
le  bas  Anjou  [Paris,  1821-23,  2  vol. 
in -8,  fig.],  renfermant  aussi  des  noti- 
ces sur  les  hommes  notables  qui  sont 
nés  dans  cette  contrée.  Un  de  nos 
meilleurs  critiques  dans  ce  genre  de 
compositions,  le  respectable  Uaunou , 
en  rendant  compte  de  cette  dernière  (*;, 
tout  en  la  considérant  comme  une  pro- 
duction remarquable  par  la  variété  des 
connaissances,  l'érudition,  la  philoso- 
phie et  la  richesse  du  style  que  l'auteur 
Y  a  déployées ,  jugement  applicable  à 
la  précédente,  n'a  trouvé  que  tes  faibles 
observations  suivantes  à  faire  sur  la  se- 
conde partie  de  l'ouvrage  de  Bodin  : 
«  Peut-élre  y  aurait-il  eu  de  l'avantage 
à  ne  séparer  ni  les  deux  biographies 
qui  se  trouvent  à  la  fin  de  chacun  de 
ces  deux  ouvrages ,  ni  même  les  deux 
parties  de  l'ouvrage ,  et  à  ne  former 

§our  toute  la  province  qu'un  seul  corps 
'histoire.  Une  division  plus  conve- 
nable ,  ou  du  moins  plus  commode, 
à  ce  qu'il  nous  semble ,  eût  consisté  à 
offrir  d'abord  la  description  des  lieux 
et  des  monuments ,  et  ensuite  la  chro- 
nologie des  faits.  £n  ne  fondant  pas 
ensemble  ces  deux  ordres  de  notions, 
l'auteur  s'est  imposé  un  travail  péni- 
ble ,  et  quoique  le  plus  souvent  il  en 
ait  vaincu  les  difQcultés,  nous  crai- 
gnons que  les  lecteurs  n'y  trouveut 
auelquefois  encore  de  la  confusion  ou 
e  rembarras.  Mais  il  est  beaucoup 
plus  sur  qu'ils  y  trouveront  une  in- 
struction solide,  habilement  choisie,  et 
Srésentée  sous  d'heureuses  formes, 
ous  ne  doutons  pas  que  les  quatre 
volumes  publiés  par  M.  Bodin  en  1812, 
1814, 1821  et  1823,  ne  prennent  et  ne 
conservent  un  rang  trés-disiiiiffué  par- 
mi les  histoires  particulières  des  pro- 
vinces françaises  ».  Les  événements  de 
1815  trouvèrent  Bodin  receveur  parti- 
culier à  Saumur.  Sa  conduite  dans  ces 
circonstances  dUDciles  fut  celle  d'un 
administrateur  zélé  pour  les  intérêts 
de  son  pays  et  dévoué  à  sa  tranquillité. 
Mais  ce  dévouement,  dont  il  donna  des 
preuves  éclatantes,  ne  lui  attira  que  des 
persécutions,  à  la  suite  desquelles  il  per- 
dit son  emploi.  Il  vécut  depuis  d'une 
manière  tout-à-fait  indépendante.  Ce- 

(*)  Dans  le  Journal  des  savants,  auo.  im , 

pag.  751-59,  et  1823,  pag.  «39-27. 
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pendant  ni  les  entraves  du  ministère , 
ni  les  manœuvres  d'un  parti  ne  purent 
empêcher  son  élection  ,  en  1820  ,  à  la 
Chambre  des  députés ,  où  il  fut  en- 
voyé par  son  pays  natal.  Bodin  prit 
place  au  côté  gauche ,  et  par  une  con- 
duite civique,  loyale  et  courageuse,  s'y 
distingua  parmi  les  représentants  les 
plus  dévoués  aux  principes  constitu- 
tionnels,  et  s^opposa  énergiquement 
à  toutes  les  mesures  proposées  en  fa- 
veur du  régime  absolu.  Cet  honorable 
citoyen  sortit  de  la  Chambre  en  1823, 
et  ne  lut  pas  réélu  pour  la  Chambre 
septennale.   Pendant   sa   législature , 
Bodin  a  publié ,  pour  chaque  session, 
une  Lettre  à  ses  commettants.,  dans 
laquelle  il  leur  présentait  un  compte 
scrupuleux  de  ses  actes  et  de  sa  con- 
duite durant  les  débats  qui  avaient  eu 
lieu  sur  les  propositions  de  lois  ;  c'é- 
tait y  par  te  fait ,  le  tableau  des  travaux 
de  la  Chambre  élective.  Ces  lettres  ont 
le  mérite  de  l'exacte  vérité,  de  la  mo- 
dération et  du  libéralisme ,  joint  à  une 
grande  pureté  de  style.  Elles  doivent 
servir,  dans  toutes  les  biblioUièques,  de 
complément  indispensable  à  «  TAn- 
nuaure  historique  »  de  M.  Lesur,  pour 
les  années  où  l'un  et  l'autre  ont  été 

{)ubliés.  Cet  usage  de  Bodin  a  paru, 
leureux,  et  il  a  été  imité  par  plusieurs 
autres  députés.  Bodin ,  amsi  que  nous 
l'avons  du ,  était  correspondant  de  la, 
Société  royale  des  Antiquaires.  L'Aca- 
démie royale  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  Tadmit  aussi  au  même  titre  parmi 
ses  membres,  après  la  publication  ter- 
minée de  ses  quatre  volumes  d^  «  Re- 
cherches historiques  sur  le  haut  et  bas 
Anjou  » .  li  termina  sa  carrière  en  1829, 
à  Launay  [Maine-et-Loire] ,  où  il  s'é- 
Uit  retiré. 

OUTftAOBS  M  J.-P.  BODIN. 

L  Lettre  à  M,  Eloy  Johanneau,  sur  la. 
tourd'Evraud,  à  Fontevrault.  Avec  une 
plancha.  —  Impr.  dans  les  Mém.  de 
l'Acad.  celtique,  t.  V  [18101. 

IL  R(.'chcrches  historiques  sur  queU 

Sues  monuments  anciens  et  modernes 
ç  rarrondlssement  de  Saumiir.  Sau-> 
mur,  Degouy,  18iU,  in- 8  de  80  pag. 

Cette  brochure  a  précédé  la  publicaUoa  des 
4  vol.  sur  le  haut  et  le  bas  Anjou. 

IIL  Recherches  historiques  sur  la 
ville  de  Saumur  [haut  AnJouJ,  ses  mo* 
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luiments,  et  deux  de  ses  arrondisse- 

mcnts.  Saumur,  Degouy  aine;  et  Paris, 
Belin-Leprieur,  1812-15,  2  vol.  in-8 
avec  planches  [12  fr.,  et  sur  pap.  vélin, 
fig.  color.,  24  fr.]. 

On  trouve,  à  la  fin  du  second  volume»  une 
Biographie  saumuroUe. 

IV.  Lettres  [quatre]  à  ses  coouuet* 
tants  sur  les  sessions  de  1820  à  1835. 
Paris,  Lecointe  et  Durey,  1821  à  1823» 
4broch.  in-8. 

Ces  lettres  ont  été  publiées  «icceisivettent. 

Y.  Recherches  historiques  sur  l'An- 
jou et  ses  monuments,  Angers  et  le  bas 
Anjou.  Saumur  ,  Degouy  ,  185H^29  , 
2vol.  iu*8,  avec  planches  [12  fr.,  et  sur 
pap.  vélin,  fig.  color.,  ^  fr.]. 

comme  dans  le  précédent  ouvrage,  os 
trouve  à  la  un  du  deuxième  volume  une  Bio^ 
yraphie  anfjevine, 

YL  Suite  des  Monuments  celtiques 
du  haut  Auiou.—  Impr.  dans  le  t.  111 
des  Mém.  de  la  Soc.  roy.  des  Antiq.  de 
France  [1821]. 

C'est  une  suite  aux  «Rechercbes  b&storlques 
sur  l'Anjou»  du  même  auteur. 

BODIN  [Félix],  fils  du  précédent,  lit- 
térateur ,  membre  de  la  chambre  des 
députés  pour  le  département  de  Maine- 
et-  Loire,  en  1850,  et  18&4,  né  à  Sau- 
mur le  29  décembre  1795,  fit  du  jour- 
nalisme ea  débutant  dans  la  littéra- 
ture f  ),  et  coopéra  à  plusieurs  journaux 
libéraux,  surtout  au  «  Constitutionnel  » 
età  divers  recueils  périodiques  (**).  Il 
publia  aussi  quelques  écrits  politiques, 
entre  autres  ces  deux-ci  :  Économies 
et  réformes  politiques  dès  cette  an- 
fée  [1819,  in-8]  ;  De  la  France  et  du 
mouvement  européen  [1820,  in-8]; 
mais  avant  de  se  faire  journaliste  et 
écrivain  politique ,  Félix  Bodin  avait 

(*)  L'autenr  de  la  petite  Biographie  des  jour- 
nalistes ln-32,  publiée  en  1876,  n'a  pourtant 
pas  consacré  d'arUcle  à  F.  Bodin. 

(**)  Ce  littérateur  a  coopéré  à  la  rédacUon 
d'un  grand  nombre  de  feuilles  périodiques, 
entre  autres ,  «  au  ConstltuUonnel,  •  •<  au  Mi- 
roir, •  "  aux  Tablettes.  >•  ■  au  Nain  Jaune.  •  •  à 
la  pandore,  ■  •  au  Diable  boiteux,  •  «  ù  la  Re- 
vue encyclopédique,  »  «  au  Glol)e,  •  «  au  Fron- 
deur* ,  etc.  11  a  étéplus  tard,  vers  isis,  directeur 
de  la  rédacUon  «  du  Mercure  du  dix-neuvième 
siècle.»  Il  a  paru  de  lui,dans«  ie  Globe.»  «  le  uer- 
core  «et  la  «Bévue»  divers  fragments  de  romans 
historiques,  dont  l'un  a  pour  sujet  l'Établisse- 
ment  iV une  commuiK?,  un  autre  la  fin  du  MoinU, 
on  Récit  de  iau  mille;  enfin  des  Fragments  de 
VHiwtôirc  de  ta  révolutiim  îiahçainê  de  i355, 
ou  dus  Éiatê-Géttéraumêeùs  te  rot  ifean. 
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bonne  heure  Je  goût  des  études 
nies  en  faisant  pour  sou  père 
nerches  daus  les  bibliothèques 
jes.  Ce  goût  ne  tarda  pas  à  fnic- 
Pfendant  que  le  père  nous  fai- 
*t  de  ses  découvertes  sur  les  an- 
I  de  la  France,  le  fils  traçait 
nanière  qui  lui  était  propre 'un 
en  raccourci  de  toute  notre 
I.  Us  n^étaient  partisans  ni  Tun 
re  des  quatorze  siècles  de  bon- 
ni  ont  précédé  l'époque  de 
Bt,  dans  leurs  ouvrages,  tous 
sont  montrés  également  amis  de 
et  de  la  paix  publique ,  par 
ion  de  la  charte  et  des  lois  qui 
lent  avec  elle.  On  n'a  pas  ou- 
e  ce  (ùt  à  Félix  Bodiii  qu'on 
iremiëre  idée  des  livres  bisto- 
popalaires  que  le  parti  libéral 
ans  publications  fausses  et 
ies  faites  par  le  parti  jésui- 
nous  voulons  parler  des  résu- 
l8lorir|ues  dont  Félix  Bodin 
iça  l'importante  collection  en 
m  publiant  le  Hésumé  de  t*his- 
!a  France  [in-18].  Le  Résumé 
iz  Bodin  commence  par  cette 
,  qui  annonce  le  caractère  de 
(V  et  le  but  de  Tauteur  :  ^  Au- 
i  on  écrivait  Thistoire  à  Tusage 
lophin  ;  aujourd'hui  c'est  à  Tu- 
lii  peuple  qu'il  faut  Técxirc ,  et 
Is  des  rois  s'instruiront  à  leur 
lans  les  livres  faits  pour  le^  peu- 
9  Dans  sa  première  partie ,  qui 
int  1789 ,  on  trouve  un  som* 
le  tous  les  événements  impor- 
I  notre  histoire,  écrit  avec  briè- 
us  sécheresse  et  sans  autre  pas- 
le  celle  de  la  vérité  et  du  bien 
L'auteur  signale  avec  grand 
progrès  de  la  civilisation  et  les 
ns  qu'ont  éprouvées  nos  mœurs 
ois.  La  seconde  partie  est  con- 
lux  trente  anuces  qui  venaient 
imler;  on  ne  la  trouvera  pas 
Dgue  relativement  au  reste  de 
S0,  (quoiqu'elle  occupe  un  quart 
petit  volume.  £lle  contient, 
dit  Tauteur ,  les  plus  grandes 
et  celles  qui  nous  sont  le  plus 
Slle  devait  devenir  populaire  en 
et  sur  tout  le  globe  :  c'est  le 
*  chapitre  des  gouvernements 
ntatifs  et  constituiioniiels.  L'au- 
tennine  en  faisant  observer  que 
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les  intérêts  particuliei*s  travaillent  à  dé- 
tniire  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  les  ré- 
sultats de  la  révolution  française  ;  que 
les  intérêts  généraux  réclament  aes 
lois  justes  sur  la  responsabilité  des 
ministres  et  des  fonctionnaires,  sur  les 
communes  et  les  départements,  sur  le 
jury,  sur  la  garde  natiouale.  sur  Tiu- 
struction  publique,  sur  le  budget  et 
les  comptes  du  revenu  public.  11  oublie 
raffrauchissemeut  de  la  censure  pour  les 
journaux.  Bien  qu'il  se  soit  glissé  dans 
les  faits  quelques  inexactitudes  ou  lé- 
gères ou  aisées  à  corriger ,  et  qui  ont 
disparu  daus  les  éditions  subséquen- 
tes, il  était  aise  de  prévoir,  dès  son  ap- 
parition ^  que  cet  ouvrage ,  écrit  avec 
Soût,  avec  esprit  et  sagesse,  aurait  du 
ébit  et  serait  réimprimé  {*).  Effecti- 
vement, cet  ouvrage  a  obtenu  iusqu'à 
ce  jour  douze  éditions.  Dans  fa  troi- 
sième édition,  Thistoire  y  est  continuée 
Jusqu'à  nos  Jours ,  en  prenant  cette 
expression  dans  le  sens  le  plus  exact  : 
les  dernières  pages  retracent  des  évé- 
nements dont  les  feuilles  quotidiennes 
continuaient  «^  nous  entretenir.  Dans  la 
première  édition  Tauteur  avait  consa- 
cré treize  pages  à  des  Principes  et 
Jdoralités  polUifiues  applicables  à  no- 
tre histoire.  Cette  partie  a  été  aug- 
mentée de  beaucoup  pour  la  troisième, 
daus  latiuelle  Tauteur  résout  d'après 
lui  ces  deux  questions  :  pourquoi  les  mi- 
norités domineAt*elles  si  souvent?  Cest 
qu'elles  sont  organisées  et  que  la  na- 
tion ne  Test  pas.  On  s'occuperait  moins 
de  la  métaphysique  politique  si  nous 
avions  des  lois  électorales  telles  que  les 
intérêts  Généraux  puissent  se  manifester, 
et  que,  dans  tous  les  cas,  les  intéressés 
pussent  gérer  leurs  affaires  ou  délé- 
guer leurs  gérants.  Sous  le  u»  9  de 
ces  mêmes  «  Moralités  » ,  nous  lisons  : 
<i  Les  peuples  se  précipitent  ordinaire- 
ment d'un  extrême  daus  Tautre.  Quand 
ils  ont  fléchi  long-temps  sous  le  joug 
du  despoliscne,  ils  se  jettent  daus  les 
excès  de  la  liberté  ;  et  quand  ils  sont 
fatigués  des  orages  de  la  liberté,  ils 
vieunent  se  réfugier  dans  le  calme  plat 
du  despotisme  :  s'ils  étaient  plus  éclai- 
rés, ils  connaîtraient  le  mtlieu  et  s*y 
maintiendraient.  »  Le  mot  mtiteti  u'est 

(*)  Lanjulnais,  membre  de  rinstitut,  daiM  la 
Bévue  eucycL,  anu.  1 823,  p.  188. 
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pas  ici  à  sa  place.  Horace  a  très-bieii 
exprimé  la  môme  observalioa  faite  sur 
d^autres  objets  : 

Est  modot  io  rebuf  :  font  certi  deniqnt  flo« 
Quoi  ultra  dtraqne  nequit  coosittera  rectum. 

En  effet,  ce  point  précis,  auquel  il  faut 
8*arrétcr  pour  ne  pas  déchoir ,  et 
luMl  faut  atteindre  pour  être  tout  à 
iit  bien,  ce  point  est  une  limite,  une 
extrémité,  et  non  pas  un  milieu.  Tout 
semble  indiquer,  et  peut-être  sera  t-il 
possible  de  démontrer  que,  dans  Tor- 

f;anisation  sociale,  le  despotisme  et  la 
iberté  sont  les  deux  extrêmes ,  le  mi- 
nimum et  le  maximum,  comme  disent 
les  géomètres.  L'idée  du  juste  milieu 
est,  sous  quelques  rapports,  un  des 
pièges  les  plus  funestes  que  l'on  puisse 
tendre  à  la  droiture  inattentive,  à  Tin- 
telligence  médiocre  qui  forme  la  majo- 
rité numérique  dans  presque  toutes  les 
assemblées.  Sous  le  n®  suivant,  Fél.  Bo- 
din  définit  très-bien  ce  milieu  dont 
on  parle  tant  :  il  le  place  dans  les  vé- 
ritables opinions  libérales,  c'est-à-dire 
dans  une  sage  liberté.  La  pensée  est 
juste ,  mais  Pexpression  ne  Test  pas  ; 
entre  le  despotisme  et  la  liberté  il  n'y 
a  qu'une  roule,  quelque  large  qu'elle 
paraisse  ;  au  delà  des  deux  extrêmes  il 
n'y  a  plus  rien,  et  si  Ton  ne  s'arrête 

Ïoint,  c'est  qu'on  revient  sur  ses  pas  (*). 
'élix  Bodin  augmenta  son  livre  en 
1824,  d'un  Coup'd:œil  sur  l'His- 
toire de  la  civilisation.  L'ouvrage  de 
F.  Bodin  est  vraiment  utile,  conçu 
dans  un  esprit  philosophique,  écrit  avec 
un  rare  talent  d'analyse  et  une  conci- 
sion remarquable  ;  il  a  le  double  mé- 
rite de  présenter,  à  ceux  qui  ne  peu- 
vent se  livrer  à  des  études  approfon- 
dies, un  tableau  complet  et  instructif, 
quoique  très  abrégé,  de  notre  histoire 
nationale,  et  d'offrir  en  même  temps 
aux  hommes  plus  versés  dans  ces  ma- 
tières un  répertoire  analytique  et  ra- 
pide dont  ils  peuvent  se  servir  pour 
retrouver  et  classer  les  connaissances 
qu'ils  ont  déjà  acquises,  et  les  faits  es- 
sentiels avec  plus  d'ensemble  et  de 
méthode.  Le  résumé  de  F.  Bodin  a  dû 
par  conséquent  plaire  à  toutes  les  clas- 
ses de  lecteurs.  Aujourd'hui  surtout 
que  l'utilité  des  études  historiques  est 
plus  généralement  et  plus  vivement 

(*)  F-,  Bev,  eocycL,  ann.  (sss.p.  599. 


BOD 

sentie,  il  devait  obtenir  et  il  obtint  un 
succès  populaire.  Il  n'est  pas  étonnant 
que  plusieurs  écrivains  aient  cru  voir , 
aans  l'accueil  favorable  fait  à  ce  premier 
travail,  une  invitation  à  suivre  les  tra- 
ces de  son  auteur  et  à  le  prendre  pour 
modèle  dans  la  composition  d'ouvrages 
analogues  dont  la  réunion  pût  former 
une   hiijtoire  universelle  abrégée  des 
nations  modernes,  riche  en  Grandes  le- 
çons philosophiques,  mais  dégagée  de 
tous  les  embarras  de  détails  qui  rebu- 
tent  beaucoup  de  lecteurs.   F.    Bo- 
din donna  lui-même ,  deux  ans  plus 
tard  ,  lin  Bésumé  de  t histoire  d  An- 
gleterre. En  1820,  les  libraires  Le- 
cointe  et  Durey,  éditeurs  du  Résumé 
de  l'histoire  de  France  de  F.  Bodin, 
publièrent  une  édition  de  l'Histoire  de 
France,  par  Anquetil,en  15  vol.  in-18, 
édition  qui  fut  réimprimée  en  1823. 
Pour  compléter  cette  édition ,  ils  eu- 
rent l'envie  de  donner  une  continua- 
tion rédigée  dans  un  esprit  libéral.  Le 
succès  (|u'obtenait  le  résumé  de  F.  Bo- 
din détermina  MM.  Lecoinle  et  Durey 
à  faire  à  F.  Bodin  la  proposition  de 
se  charger  de  cette  continuation  -,  mais 
n'ayant  pas  pu ,  ou  n'ayant  pas  voulu 
s'en  charger,  il  présenta  aux  libraires, 
comme  très-capable  de  s* acquitter  de 
cette  tâche,  un  jeune  homme  de  ses 
amis,  avocat  de  proviuce,  qui  était  venu 
chercher  fortune  àParis,etquiétaitalort 
fort  peu  connu,  si  ce  n'est  par  un  con- 
cours académique  et  des  articles  de  cri- 
tique dans  les  journaux,  et  notamment 
dans  le  «  Constitutioimel  ».  Ce  jeune 
homme,  auquel  une  haute  destinée 
était  réservée  ,  c'était  M.  Thiers ,  de- 
puis deux  fois  ministre  d'état  et  pré- 
sident du  conseil .  Le  marché  fut  conclu 
à  1200  fr.  pour  le  manuscrit  de  qua- 
tre volumes  in-iS.  Les  deux  premiers 
étaient  déjà  imprimés  lorsque  les  librai- 
vrcs-éditeurs  reconnaissant  qu'on  pou- 
vait tirer  un  meilleur  tirer  parti  de  ce  li- 
vre, mirent  ces  deux  volumes  au  pilon, 
et  l'Histoire  de  la  révolution  française 
reçut  de  longues  amplifications  et  de 
longs  développements  ;  mais  le  livre  a 
été  rédigé  entièrement  par  M.  Thiers  : 
si  les  deux  premiers  volumes  ont  porté 
avec  le  nom  de  M.  Thiers  celui  de 
Félix  Bodin  ,   c'est  que   ce   dernier 
s'était  engagé  à  donner  comme  intro- 
duction une  Histoire  de  la  révolution 
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fS^  ouâe»  états-généraux  sous 
Jean ,  gai  n*a  point  été  publiée 
ouTrage  de  M.  Thiers  (*).  Après 
publié  son  Résumé  de  Thistoire 
"aiice ,  F.  Bodin  ne  voulut  pas 
r  an  terrain  qui  lui  était  parfai- 
t  connu  et  qui  olA^it  encore  à 
iploitations  un  si  grand  nombre 
eu  întéreâsants  :  il  se  livra  à  des 
ê  historiques  sur  les  assemblées 
UiveSj  et  il  en  a  professé  en  18â5 
idtats  dans  un  cours  public  à  TA- 
i  de  Paris.  Il  s^est  atuchédansce 
à  démêler  et  à  suivre,  dans  les 
Uées  militaires,  politiçiues  ou  ec- 
tiques  des  deux  premières  races, 
ces  du  gouvernement  représenta- 
*an  esprit  observateur  ne  peut 
ierd*y  reconnaître.  Qu'étaient-ce 
ît  qoe  ces  conciles,  composes  en 
nde  partie  d'évéques  élus  par  le 
' ,  et  pris  pour  la  plupart  dans 
iln  ?  Pi'étaient-ce  pas  les  repré- 
ts  du  peuple  à  cette  époque  ? 
Bodin  sépare  avec  raison  les 
liées  où  Von  arrivait  par  un 
personnel,  telles  que  les  réu- 
mililaires  des  Mérovingiens,  des 
liées  où  Ton  n'avait  entrée  que 
avestitore  de  l'élection.  Les  pre- 
n^étaient  qu*une  démocratie 
«;  les  secondes  émanaient  du 
le  de  la  représentation,  de  la  dé- 
m  des  droits  et  des  pouvoirs,  et, 
le  irrégulières  et  imparf.ûtes  que 
t  leurs  formes,  elles  supposaient 
oins  quelque  civilisation;  elles 
ient  Texpression ,  et  en  cruelque 
a  mesure.  F.  Bodin  ne  sW  pas 
à  présenter  Thistoire  de  nos 
généraux  ;  il  a  fait  quelques  ex- 
ns  en  Angleterre,  où  il  y  a  beau- 
\  apprendre  ,  surtout  lorsqu'on 
che  comment  se  fonde  la  liberté. 
!6rt  bien  expliqué  pourquoi  la 
î,  «jiii  avait  devancé  r  Angleterre 
la  jouissance  de  quelques-unes 
stitutions  qui  préparent  l'atfran- 
nent  des  peuples  ,  est  restée  si 
emps  sous  le  régime  du  pouvoir 
.  Les  institutions  de  Gharlema- 
1  France ,  l'établissement  de  la 
»  charte  en  Angleterre ,  et  les 


I  eet  onvrage  l'auteur  n'a  publié  que 
'sdinsTun  des  recueils  periodi- 
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iquels  il  a  iiartldpé. 


faits  importants  de  nos  états-généraux 
jusqu'au  règne  du  roi  Jean,  ont  succes- 
sivement rempli  les  séances  de  sou 
cours.  Ces  séances  ne  nous  ont  laissé 
qu'un  regret ,  c'est  qu'elles  aient  été 
trop  peu  nombreuses  pour  que  le  pro- 
fesseur ait  pu  arriver  jusqu'à  nos  jours. 
On  espérait  qu'il  contmuerait  son  cours 
l'année  suivante ,  et  développerait  le 
sujet  si  intéressant  que  les  états  de 
1789  offrent  à  une  plume  habile  et  in- 
dépendante. Le  talent  dont  F.  Bodin 
avait  fait  preuve  était  un  sûr  garant 
qu'il  ne  serait  point  au-dessous  des  ob- 
jets qui  lui  restaient  à  traiter  (*)  ;  mais 
ce  cours  ne  fut  pas  continué  plus  loin, 
parce  que,  peut-être,  le  sujet  avait  déjà 
été  traité  plusieurs  fois.  Les  études 
historiques  sur  les  assemblées  législa- 
tives ne  furent  pas  le  seul  sujet  traité 
par  F.  Bodin  à  l'Athénée  ;  il  y  exposa 
encore,  en  4825,  des  Considérations 
sur  la  littérature  romantique  appli- 
quée à  Vhistoire ,  aux  antiquités  et 
aux  mœurs  nationales.  Un  seul  frag- 
ment de  ce  diTuier  cours ,  intitulé  Du 
roman  historique  de  mœurs ,  a  été  im- 
primé la  même  année  dans  le  tome  xvii 
de  la  Revue  encyclopédique.  A  la  fin 
de  1825,  Alph.  Rabbe  publia  deux  Ré- 
sumés, l'un  de  rhistoire  d'Espagne,  et 
l'autre  de  l'histoire  du  Portugal..  F. 
Bodin  avait  écrit  pour  servir  d'intro- 
duction premier  un  morceau  intitu- 
lé :  Quelques  rues  sur  l'Espagne. 
Les  introductions  ont  une  utilité 
réelle  lorsqu'elles  offrent  le  déve- 
loppement de  l'esprit  dans  lequel  l'ou- 
vrage est  conçu  ,  ou  lorsqu'elles  con- 
tiennent un  aperçu  des  matières  qu'un 
auteur  se  propose  de  traiter.  Peut-être 
ne  peuvent-elles  pas  atteindre  parfaite- 
ment Tun  ou  l'autre  de  ces  deux  buts, 
lorsqu'elles  ne  sont  point  de  l'auteur 
même  de  l'ouvrage?  Cette  observation 
n'est  pas  entièrement  détniite  par  la 
lecture  du  morceau  placé  par  F.  Bo- 
din à  la  tête  du  «  Résumé  de  l'histoire 
d'Espagne  »  ,  de  Rabbe.  Quoique  re- 
commandable  sous  beaucoup  de  rap- 
ports,  il  n'est  peut-être  pas  tout  ce 
qu'il  devrait  être  ,  et  ne  vaut  pas  l'in- 


(•)  Comptes-rendus  des  cours  de  l'Athénée 
de  paris,  par  MM.  F.  et  M.  A.,  dans  la  Revue 
cncyclopé^nqne,  t.  XVil,  paffc  i9h  ,  et  t.  XVlll , 

p.  704. 
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trodaction  à  ITiistoirc  d'Angleterre  i*]^ 
qui  parut  Tannée  suivante  avec  !e  Bé- 
tumé  de  l'hisloire  d^^maleterre,  de 
F.  Bodîn.  Ce  nouveau  Résumé  de- 
vait avoir  le  même  succès  que  le  pre- 
mier; et  ces  deux  abrégés  sont  d'utiles 
préservatifs  contre  les  idées  anarchi- 
ques  et  contre  les  doctrines  serviles. 
^introduction  qui  le  précède  forme 
on  taï)leau  très-intéressant  de  la  mar- 
che du  gouvernement  représentatif, 
et  de  Tétat  social  des  peuples  mo- 
dernes ,  et  en  particulier  chez  les  An- 
glais. La  citation  suivante  a  pour  objet 
de  faire  connaître  les  principes,  la  ma- 
nière et  le  style  de  Tauteiir.  «  Au  xvii« 
siècle  ,  le  parlement  anglais  a  fini  par 
s'unir  à  la  royauté.  Il  la  paye,  il  la  sou- 
tient ;  il  n'a  aaflTaire  qn'avec  ses  agents 
responsables  ;  presque  sans  la  gêner,  il 
administre  et  gouverne.  Il  fait  des  lois 
qu'elle  accepte...  Voilà  le  gouverne- 
ment représentatif.  Je  ne  prétends  pas 
dire  que  ce  gonvemement  soit  pariait 
en  Angleterre  ;  il  ne  Test  pas  et  ne  doit 
pas  Téire.  En  effet,  il  n'a  pas  été  con- 
struit à  neuf  et  d'ensemble ,  d'après  un 
plan  tracé  par  la  science  et  Texpérience 
législative.  II  est  né  de  la  féodalité,  il 
Fa  respectée  en  fils  indulgent  ;  il  est 
loin  de  l'avoir  détruite  en  entier.  Elle 
préside  encore,  en  grande  partie,  à  ses 
mcomptétes  et  bizarres  élections ,  qui 
ne  constituent  pas  une  représentation 
vraiment  nationale.   Cependant  Ten- 
semble  des  constitutions  anglaises  et 
les  beaux  droits  du  parlement  [l'entière 
et  réelle  publicité  de  ses  discussions,  et 
surtout  1  esprit  public  de  la  nation  an- 
glaise] fondent  les  principales  garan- 
ties de  liberté  et  de  prospérité.  L'un 
des  grands  avantages  de  l'Angleterre 
est  d'avoir  une  administration  munici- 
pale exercée  sous  la  surveillance  immé- 
oiate  d'une  assemblée  délibérante.  »  A 
la  page  229  [de  la  deuxième  édition  ], 
on  trouve  cette  observation  toute  his- 
torique sur  l'état  fâcheux  du  système 
électoral  anglais  :  «  87  pairs  ont  le  pri- 
vilège d'envoyer  à  la  chambre  censée 
élective  ,  218  députés;  21  pairs  d'E- 
cosse en  nomment  31  ;  170  sont  nom- 
més individuellement  par  170  proprié- 
taires de  ce  qu'on  nomme  bourg»  pour- 
ris, bourgs  saus  élection.  Enfin  la  cou- 

(*)A.-j.,  Rev.eiicyGl.,t.  xxii,  p.  427. 
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ronne  ,  comme  propriétaire  foncier , 
nnmme  elle-même  16  députés.  Otez 
ces  représentants  non  élus,  il  ne  reste 
que  171  députés  élus  véritables  ,  171 
sur  658  !  Faut- il  s'étonner  <)ue  tous  les 
Anglais  de  bonne  foi  désirent  la  ré- 
forme parlementaire ,  et  un  système 
électoral  qui  procure  la  représentation 
vraie  du  pays?  Ce  n'est  pas  tout  :  les 
Irlandais  catholiques  sont  exclus  du 
droit  de  siéger  en  la  chaoïbre  desnairs; 
ils  sont  exclus  aussi  du  droit  o'élire 
pour  siéger  en  la  chambre  des  commu- 
nes; et  ces  Irlandais ,  au  nombre  de 
10,000,000,  forment  la  moitié  de  la  po- 
pulation de  l'empire  britannique.  » 
Faut- il  s'étonner  qu'une  représenta- 
tion de  celte  nature  ait  accordé  la  sep- 
tennalité,  sous  prétexte  de  coup  d'état 
contre  le  prétendant ,  et  qu'elle  l'ait 
confirmée  sous  Walpole ,  après  que  ce 
ministre  prévaricateur  se  fut  procuré 
le  fameux  tarif  des  consciences  du  par- 
lement ?  Faut-il  enfin  s'étonner  qu'une 
telle  représentation  ait  admis  l'omni- 
potence parlementaire  ou  plutôt  mi- 
nistérielle ,  nécessairement  incompati- 
ble avec  l'existence  d'une  constitution, 
d'une  loi  fondamentale?  Qu'est-ce 
qu'une  constitution  qui  peut  être  abro- 

gie  sans  plus  de  formes  que  pour  un 
rif  de  douanes ,  lequel  change  sans 
cesse  ?  Odi  simulachrum  procul  et 
arceo,  —  Mais  que  serait-ce  d'un  peu* 
pie  auquel  on  refuserait  ce  qu'il  y  a  de 
réel)  non  pas  dans  la  constitution,  mais 
dans  les  institutions  anglaises,  et  auquel 
en  même  temps  on  imposerait  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  abusif  et  de  plus  déri- 
soire dans  ces  mêmes  institutions  (*)? 
Les  passages  que  nous  venons  de  citer 
suffisent  pour  faire  apprécier  le  mérite 
de  l'introduction  du  nouveau  Résumé 
de  F.  Bodin  ,  et  pour  prouver  que  l'au- 
teur avait  bien  étudié  la  constitution  de 
l'Angleterre ,  et  savait  bien  distinguer 
ses  avantages  et  ses  inconvénients. 
Nous  allons  maintenant  donner  une 
idée  du  Résumé  ,  en  appliquant  cette 
idée  de  l'auteur ,  qu  un  livre  bien  di- 
visé est  dt'jà  à  moitié  lu  quand  on  a 
parcouru  la  table.  Fél.  Bodin  a  pris  à 
tâche  d'adopter  les  meilleures  divi- 
sions qu'il  lui  a  été  possible.  La  nation 
anglaise,  comme  toutes  les  autres,  a  eu 

(*)  Laqjuinais,  Bev.  encycL,  U  XXl,  p.  4i  1. 


son  âge  de  barbarie  ;  à  eette  première 
époqiie  a  suecédé  celle  de  Ta  lulte  entre 
la  raison  et  llgnorance  ;  1^  première  Ta 
enfin  emporté,  et,  renTersant  peu  à  peu 
tous  les  obstacles^  elle  a  ontert  une  ère 
nouvelle ,  eeHe  des  lumières,  de  In  ci- 
▼ilitaiion  et  de  la  liberté.  Ces  trois 
grandes  divisions  sont  celles  que  Fél. 
Bodhi  a  suivies.  La  première  partie 
comprend  la  dominatioti  des  Romains, 
Hieptarchîe .  les  deux  dynasties  anglo- 
saxonne  et  danoise,  les  règnes  deGuîl- 
laume-Ie-Conqnérant  et  de  ses  succes- 
seurs jusqu'à  Elisabeth  ,  c^est-â-dire 
qnatorxe  on  quinze  siècles  d'invasions, 
de  féodalité  et  de  barbarie.  Des  ténè- 
bres Impénétrables  nous  dérobent  la 
connaissance  des  premiers  temps  de 
cette  é|ioque  ,  dont  la  demiére  phase 
reçut  nne  si  éclatante  lumière  âv,  la  ré- 
volution religieuse.  La  révolution  po- 
liiiqvi ,  qui ,  deiniis  1605  jusqu'en 
1688 ,  livra  l'Angleterre  à  des  convul- 
sions terribles,  forme  une  seconde  épo- 
2 ne,  mii comprend,  dnns  un  petit  nom- 
re  aannées ,  beaucoup  de  résnltnts 
importants.  Enfin,  la  troisième  et  der- 
nièrt  période  est  celle  du  gouvernement 
représentatif,  dont  on  ne  peut  nier 
rhenrevise  influence  sur  la  prospérité 
de  la  Grande-Bretagne  ,  mdgré  tous 
les  vices  dont  il  est  encore  entaché 
dans  ce  pays,  ^ona  avons  reconnu , 
dans  cet  ouvrage ,  les  mêmes  qualités 
auxquelles  on  avait  applaudi  dnns  le 
tf  Résumé  de  Vhistoire  de  France  • , 
nne  narration  rapide,  un  style  concis  , 
un  esprit  judicieux  ,  habile  à  choisir , 
parmi  les  événemenis ,  ceux  qui  sont 
les  plus  fécfinds  en  applications  uti- 
les (^].  En  1824 ,  Félix  Bodiu  fit  pa- 
raftrc  sa  JUatrihc  contre  Vart  ora- 
foire,  etc.  (**);  deux  romans,  Tun,  Eve- 

(•)  A.-J.,  Rev.  nev.  cncycl.,  t.  XX,  n.  ii5. 

(**)  Ce  peut  ouvrage  est  dcslincù  foudroyer 
les  briUaniA  arttflces  de  réloquence.  UOjà 
cette  docuine  avaUété  préMiiiée,  et  elle  ivalt 
trouvé  de  nombreux  extracteurs  et  des  apolo- 
ivltlef  noa  moins  nombreux.  F.  nodln  a  sur 
fieauroup  de  ses  devanciers  ravantage  de 
l'esprU;  car  11  fàU  un  fréquent  usaj^c  d'une 
raillerie  flne  et  piquante ,  qui  répand  un  vif 
Intérêt  sur  son  livre,  on  sent  bien  uu'nii  |)a- 
rell  Uvre  n'est  point  susceptible  d'analyse  ; 
nous  nous  cuotcnicrons  île  le  recomniandrr  à 
tous  ceux  qui  ne  sont  pas  effrayes  drs  Idées 
paradoxales ,  lorsqu'elles  ^ont  développées 
STCC  talent  ce  que  l'auteur  a  donné  à  la  fln 
dn  volume  tout  le  Utre  de  Xotea  ei  Mélangei 
pMoiùpMqies  et  Uttêr aires,  et  qni  occupent 
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Une ,  qui  fut  attribué,  lorstiu^il  parut , 
à  In  plume  élcgnntc  de  la  duchesse  de 
Duras,  dont  Fauteur  avait  su  imiter  le 
style  ;  et  Pautrc  qui  a  pour  titre  :  le 
Père  et  la  Fille^  mystification  romanti- 
(^uc,  à  laquelle  avait  pris  part  M.  Phil. 
Chnslcs.  Maniant  aussi  habilement 
Tarme  de  T ironie  ,  le  fouet  de  la  sa- 
tire ,  que  le  burin  de  Thistotre  ,  Bodin 
publia ,  dans  tes  dernières  années  de  U 
restauration  ,  plusieurs  pamphlets  sur 
les  actes  ministériels  de  ces  temps,  tels 
(lue  la  Complainte  sur  la  mort  du  droit 
d'aînesse  [1826],  plaisanterie  dont  le 
succès  fut  prodigieux ,  et  qui  eut  plu- 
sieurs tirages  ;  la  Complainte  sur  la 
loi  d^amour  [1827]  ;  la  Malle-Poste , 
011  les  deux  Oppositions  [1827];  la 
Bataille  électorale,  poème  politico-co- 
roi(|ue.  C/est  le  tableau  saliriaue  d  une 
élection  de  déi>artement  que  l*auteur  a 
voulu  tracer  dans  ce  dernier  pamnhlet. 
Les  brigues  des  électeurs,  les  filoute- 
ries dcTadministration,  les  dîners  mi- 
nistériels, la  déconfiture  des  faux  élec- 
teurs ,  le  triomplic  des  véritables  élus 
du  peuple,  telles  sont  les  diverses  pein- 
tures que  le  poète  a  touchées  d'un  pin- 
ceau Vif  et  ingénieux.  Il  a  divisé  sa 
matière  en  quatre  parties  :  les  Prépa- 
ratifs, le  Bureau  culbuté ,  \e  Songe, 
la  notoire.  Nous  n'irons  point  dé- 
ployer  ici  tout  Tapaarcil  de  la  critique 
pour  juger  un  baaina^e  sans  consé- 
quence. Et  si  nous  étions  tentée  un 
instant  de  saisir  la  férule  du  pédaut, 

les  pages  95  à  229,  ce  sont  des  fragments  d'ar- 
ticles (lu  môme  auteur,  qui  avalent  déji\  paru 
dans  le  •  Mercure  du  xix^"  siècle.  »  •  Pour  ter- 

•  miner  ces  notes ,  Je  dois ,  dit  F.  BodIn ,  par 

•  une  dernière,  convenir  que  celte  diatribe 

•  est  souvent  un  peu  déclamatoire.  Je  pré- 

■  viendrai  ainsi  ceux  qui  pourraient  m'accu- 

•  ser  d'avoir  fait  de  la  rhétorique  contre  la 

•  rhétorique.  Si  je  leur  dis  que  j*al  tovIu 
»  prouver  par  un  exemple  uni ,  le  plus  possl- 

■  Dic,  à  la  démonstration,  combien  la  rhéiorl- 
t  que  produit  d*ennuyeux  et  mauvais  outni- 
»  ge«,  lis  n'admettront  pas  trop  cette  défaite. 

•  Alors  J'ajouterai  que  mes  raisons  n*en  sut>- 

•  slstcni  pas  moins,  et  que  j'abandonne  vo- 
»  Ion  tiers  la  forme,  en  me  bornant  a  déleodre 
»  le  fund.  J'ai  payé  aussi  le  tribut  à  notre 
»  malheureuse  cducaUoii  académique;  niaii  U 

■  suffit  que  Je  me  relise  une  fois  pour  jurer 
»  bien  que  je  ne  le  paierai  pfu».  »  C*esl  au  cé- 
lèbre lienlham  que  Bodin  a  dCdlé  sa.  Diairitfc 
coiiirc Vart onttoire.  EU  effet,  U  nexisle  peut- 
être  pas  d'auK  ur  qui  ail  plus  méprisé  les  so- 
phlsmes  des  î  hétcurs,  cl  qui  ail  prouvé  qu'un 
grand  talent  pouvait  se  passer  de»  prcsUgcl 
de  l'éloquence,  y..  Rcv.  encyd.,  t  XXll,  p.  «3, 
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que  pourrions-nous  dire  que  Vauteur 
n'ait  dit  lui-même  d'avance  en  termi- 
nant son  avant-propos  :  «  Du  reste,  je 
»  ne  prétends  pas  donner  cet  opuscule 
»  comme  de  la  poésie,  dans  le  sens  le 
»  plus  élevé  que  Ton  attache  à  ce  mot. 
»I1  s'agissait  d'exprimer  des  choses 
»  tout  à  fait  anti- poétiques  de  la  ma- 
»  nière  la  moins  prosaïque  qu'il  fût 
»  possible.  La  tâche  n'était  pas  sans  dif- 
3»  Acuités  :  l'exécution  a  droit  à  quel- 
»  que  indulgence.  »  F.  Bodin  a  droit 
encore  à  autre  chose  ;  mais  des  éloges 
pour  une  bagatelle  flatteraient  peu  un 
littérateur  qui  en  a  mérité  de  si  justes 
et  de  si  unanimes  pour  des  ouvrages 
d'une  tout  autre  importance  (*}.  —  La 
révolution  de  18S0  arriva  bientôt  :  Bo- 
din ,  ainsi  que  tant  d'autres  écrivains 
jusqu'alors  libéraux  ,  chercha  à  en  ti- 
rer profit.  La  guerre  de  plume  qu'il 
avait  faite  à  la  Restauration,  et  surtout 
les  souvenirs  honorables  laissés  par 
son  père  dans  le  département  de 
Maine  et-Loire,  déterminèrent  les  ha- 
bitants de  ce  même  département  à  con- 
fier à  Fél.  Bodin  le  mandat  de  débattre 
leurs  intérêts  à  la  Chambre  des  députés. 
Mais  Bodin.  dès  1835,  dans  les  Frin- 
eipes  poHtiç^i0ê  applicables  à  notre 
histoire  joints  à  une  édition  de  son 
Résumé  de  l'histoire  de  France,  avait 
rêvé  un  système  politique  bâtard  en- 
core inconnu  chez  nous,  système  qu'on 
a  depuis  peu  qualifié  de  juste  milieu  ; 
il  l'avait  pour  ainsi  dire  préconisé; 
aussi  Bodin  arriva- 1> il  à  la  chambre 
avec  des  idées  à  la  taille  des  ministres, 
et  commença-t-il  par  soutenir  le  minis- 
tère de  Casimir  Périer.  Le  15  mars 
annula  complètement  Bodin  comme  il 
il  avait  annulé  M.  Duvergier  et  tant 
d'autres  jeunes  gens  qui  n'étaient 
point  faits  pour  venir  s'étioler  et  se 
perdre  dans  le  desséchant  ministéria- 
lisme.  A  la  chambre ,  Bodin  ,  malgré 
toute  sa  bonne  volonté,  fut  de  fort  peu 
d'usage  pour  ses  patrons;  la  nature  lui 
avait  donné  peu  d'éloquence ,  mais  il 
se  persuadait  qu'elle  lut  avait  donné  un 
talent  littéraire;  il  se  contenta  donc 
de  présenter  un  sous-amendement  à 


n  lodépendamment  des  écrits  de  circoa- 
ttances  que  nous  avons  6éjk  cités,  F.  Bodin  en 
a  publié,  sous  le  voile  de  l'anonyme,  quelques 
autres,  et  qui  dans  leur  temps  ont  fait  sensa- 
tion. 


BOD 

la  proposition  de  M.  Bignon  en  fovenr 
de  la  Pologne  [10  août  1851],  et  de 
soutenir  l'ordre  du  jour  motivé  de 
M.  G.  Ganneron  [22  sept.  ]  ;  mais  au 
dehors  il  chercha  à  soutenir ,  par  la 
presse,  une  cause  que  sa  faible  voix 
ne  pouvait  point  défendre  à  la  tribune. 
Il  écrivit  trois  lettres  en  faveur  do  mi- 
nistère. La  première  dans  le  «  Messa- 
ger ,  »  contre  l'émeute  ;  la  seconde  au 
«  Moniteur^  »  se  traînant  à  la  queue 
de  MM.  Devaux  et  Kératry,  et  venant 
très-humainement  prendre  sa  part  des 
coups  que  leur  portait  M.  de  Conne- 
nin  ;  la  troisième ,  enfin,  au  «  Consti- 
tutionnel ,  »  pour  avertir  la  France 
que  lui ,  Bodin ,  homme  de  plume  du 
ministère,  surtout  homme  d'habileté , 
avait  trouvé  un  juste  milieu  entre  pro- 
tester et  ne  protester  pas  contre  rin- 
sultante  dénomination  de  n  sujets  » 
[voir  le  Constitutionnel  du  9  janvier 
1852].  Tout  ce  que  nous  pouvons  dire 
du  style  politique  de  Bodin,  c'est  qu'il 
valait  bien  le  style  parlementaire  de 
M.  Mahul.  F.  Bodin  fi  tune  découverte 
qu'on  peut  mettre  à  la  hauteur  des  fa- 
meux axiomes  des  jeunes  doctrinaires. 
Parmi  tous  les  chercheurs  de  souverai- 
neté, les  gens  de  bon  sens  le  plaçaient 
dans  le  peuple;  les  carli8tes,dans  le  drdt 
divin  et  dans  la  légitimité;  les  doctri- 
naires, dans  la  raison  :  Bodin,  plus  fort 
que  tout  cela ,  proclamait  souveraine 
la  charte  de  1830.  En  sa  qualité  de 
doctrinaire ,  il  devait  injurier  la  sou- 
veraineté du  peuple;  aussi  lança-t-il 
ce  théorème  semi-poétique  :  «  La  bar- 
barie seule  peut  dresser  ses  tentes  sur 
le  sol  de  la  souveraineté  nationale  [voir 
sa  lettre  au  «  Moniteur  »  du  10  sep- 
tembre 1851]  ;  c'est  une  belle  phrase  , 
et  nous  sommes  sûrs  que  M.  Kératry 
l'a  enviée  prodigieusement  à  Bodin. 
Bodin  vota  constamment  pour  le 
ministère.  Du  reste  ,  il  avouait  lui- 
même  qu'il  était  prêt  à  voter  pour  tous 
les  ministres  possibles.  Par  caractère , 
par  tempérament,  il  paraissait  peu  dis- 
posé à  agir  par  lui-même  :  il  aimait 
avoir  un  guide  pour  s'épargner  la  peine 
d'ouvrir  les  yeux.  Bodm,  qui  ne  man- 
quait pas  d'adresse,  envoyait  400  francs 
aux  indigents  des  cantons  qui  l'avarient 
élu,  pour  les  aider  à  acquitter  l'impôt. 
C'était  se  donner  une  apparence  d'hu- 
manité fort  louable,  mais  il  n'en  vota 
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idns  impitoyablementpoar  toutes 
rodigalîtés  du  budjet.  un  bon  vote 
fala  plus  de  400  franct ,  maïs 
Bodin  était  avare  d'indépendance 
âiait  de  placer  son  argent  à  gros 
élt  de  réélection.  Pendant  la  ses- 
ie  iSS^  Bodin  parla  plusieurs  fois 
ffiear  des  projets  ministériels ,  et 
nefois  II  lança  de  pauvres  petits 
hiels  «pi  expirèrent  de  faiblesse 
tôt  qu'ils  eurent  vu  le  jour.  En 
né»  Fél.  Bodin  a  été  aussi  minis- 
;  depuis  1850  qu*il  se  montrait  pa- 
s  avant  le  révolution  de  juillet. 
près  sa  venue  à  la  Chambre  des 
tel ,  il  ne  s'occupa  plus  guère  de 
atore,  si  ce  n'est  de  quelques 
eaux  quUl  fit  paraître  dans  la  Re- 
de  Paris  et  le  Livre  des  Cent  et 
lorceaux  que  nous  rappelons  dans 
rtie  bibliographique  de  notre  no- 
!tde  son  Boman  de  l'avenir,  roman 
que  qu'il  publia  en  18S5. 1.es  tra- 
littéraires  ou  historiques  n'ont  pas 
occupé  les  vcillrs  laborieuses  de 
Bodin.  Élève  de  notre  célèbre  Le- 
\  Bodin  était,  dit-on,  un  bon  mu- 
1,  et  on  lui  doit  une  foule  de  com- 
ions  musicales  qui  se  distinguent 
I  grAce  et  la  fraîcheur  des  motifs  : 
lit  aussi  composé  la  musique  de 
rars  opéras,  mais  elle  n'a  point  été 
ée.  Bodin  est  mort  à  Paris ,  le 
11837. 

OfJTIAGIS  Dl  FÉLIX  BOBIlf. 

*  Économie  et  Réformes  dés  cette 
e,  ou  le  Cri  général  sur  les  dé- 
»  publiques;  par  un  contribuable 
appointements.  Paris,  Delaiinay; 
et  afné,  1819,  in-8  de  64  pa^es 
]. 

France  [de  la]  et  du  mouvement 
)éen.  Paris,  de  Pimpr.  de  Bau- 
1 ,  18S0,  in-8  de  16  pages. 
!.  Résumé  de  Thistoire  de  France 
l'à  nos  jours ,  etc.  Avec  cette  épi- 
!ie  :  Éclairer  les  esprits ,  calmer 
kuions.  Paris ,  Lecointe  et  Durey, 
,  in-48  [a  fr.  50  c.].  —  X1I«  édi- 
I  Paris,  Lecointe,  1854,  in-18 
0OC.]. 

qMième  édiUon  est,  par  le  fait,  la  liui- 
;  car  les  quatre  premières  ont  été  pu- 
en  1831  et  i8!»,  une  nouvelle  en  i893, 
la  clnquièiiie  en  i823,ia-i8,  la  sixième 
MM)  en  1834,  In-iK. 
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Les  nouvoJles  édiUons  ne  sont  point  de 
simples  reintpresslons.  sauf  la  seconde  qui, 
comme  la  première,  forme  sept  feuilles  dMm- 
pression  ;  les  troisième  et  quatrième  ont  été 
revues  et  augmentées,  et  ont  huit  feuilles; 
l'édition  in- 12  de  1813 ,  est  suivie  de  Principes 
et  MOHiUtéspolitiqueê  applicables  à  notre  his- 
toire :  elle  a  douze  feuilles;  les  trois  suivantes 
ont  en  plus  une  Table  ehronolofiiqiœ  et  histori- 
que; i'raiUon  de  tsss  est  de  nouveau  augmen- 
tée d'un  Coup-d'œil  sur  l'histoire  de  la  civili- 
sation,^ celle-ci  a  dix  feuilles  2/9  dMmpres- 
slou;  enfin  la  onzième  édiUon  classique  est 
augmentée  de  la  charte  consUtuUonnelle  de 

1830. 

—  ïs  même  ouvrage  en  espagnol  : 
Compendio  de  la  historia  de  Francia  , 
basta  nuestros  dias;  trad.  del  franc, 
por  M.  y.  M.  Paris,  Rosa,  1822,  in-12 
15  fr.]. 

Tradaction  dite  sur  la  seconde  édition.  L'o- 
riginal a  été  réimprimé  à  Bruxelles  dans  la 
•  GollecHon  des  prosateurs»,  et  W  a  été  tra- 
duit en  anglais  dans  la  collection  gr.  in-32 , 
InUtuiée  •  Cabinet  bistorian  ■ . 

IV.  Principes  et  Moralités  politiques 
applicables  à  notre  histoire.  1S25. 

imprimés  h  la  suite  du  «  Résumé  de  l'his- 
toire de  France  >,  édlUon  de  1823,  in- 12. 

y.  Études  historiques  et  politiques 
sur  les  assemblées  rei)résentatives.  Pa- 
ris, Lecointe  et  Durey,  1825,  in-18 
[2  fr.J. 

C'est  le  cours  d'histoire  fait  à  l'Athénée  par 
l'auteur. 

VI.  Considérations  sur  la  littérature 
romantique  appliquée  à  Phistoire,  aux 
antiquités  et  aux  mœurs  nationales.  Du 
rornan  historique  de  mœurs.  —  Impr. 
dans  la  Revue  encycl.,  t.XVII,  p.  252. 

ce  fragment,  lu  à  TAthénée  dans  la  séance 
d'ouverture  de  la  38*  année  de  cet  éUbilsse- 
ment,  est  extrait  d'un  travail  plus  étendu  des- 
Une  à  servir  d'introduction  à  un  roman  histo- 
rique de  mœurs  intitulé  le  Serf^  ouPÊiabUsse- 
ment  des  conannnes^  qui  n'a  Jamais  paru. 

VIL  lutroduclion  au  Résumé  de 
rhistoire  d'Espagne  de  Rabbe  :  Quel- 
ques Vues  sur  TEripagne.  1825,  in-18. 

Imprimée  avec  le  •  Résumé  »,  de  Rabbe,  avec 
lequel  elle  a  été  Imprimée  en  ivxi  et  \%i\ ,  et 
traduite  enespai^nol  en  1824. 

VIIL  Résume  de  Thistoire  d'Angle- 
terre. Paris,  Lecointe  et  Durey,  1824. 
—  Quatrième  édition.  Paris,  Lecointe 
et  Durey,  1825.  in-18  [2  fr.]. 

IX.  Diatribe  contre  Part  oratoire, 
suivie  de  Mélanges  philosophiques  et 
littéraires.  Paris.  Lecointe  et  Durey  ; 
Ladvocat,  1S24,  in-i8  de  vj  et250 pag. 
[2fr.). 
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X.  *  Ëveikie.  Paris,  Ladf^ieaC^  1M4, 
iii-12  [Sfi*.  fWcl. 

ce  roman  a  été,  lors  de  sa  pubUcathm  »  at» 
tribué  à  la  duchesse  de  Dura». 

—  Le  même  ouvrage  en  espagnol  : 
Evelna,  seguida  del  Leproso  de  la 
ciadad  de  Aosta;  Iraducido  del  frâii- 
ces.  Paris,  Parmeùtler,  18»,  in-iS , 
avec  une  planche. 

XI.*  Père  fle]  et  !a  fille.  Paris,  Le- 
coiiUe  et  Durey,1824,  in- 12  [5  fr.]. 

Mystiflcatioa  romantique  à  laquelle  M.  Chas- 
tes a  prfo  part. 

XII.  Coiip-d^œil  sur  Thistoire  de  ta 
Civilisation.  1825. 

imprimé  avec  le  *  Résumé  de  rhlstolre  de 
France»,  de  Tauteur,  édiUon de  i82â. 

XIII.  Résumé  de  rhistoiiiBf  géfiéraile; 
par  Voltaire  [avec  une  Intfoiluction 
signée  :  Fm,  B.].  Paris,  Lecointe  et 
Durey,  1825,in-i8  [«  fr.  50  c.). 

L'éditeur  a? erUt  que  le  •  Eésumé  de  l'his- 
toire générale  »  se  compose  d'une  parUe  de  la 
«Philosophie  de  rnisiolre»  et  de  quelques 
autres  morceaai  de  Voltaire. 

n  a  été  tiré  à  part  des  exemplaires  db  mor- 
ceau de  M.  Bodiu,sotts  le  tilre  dUntroduaion 
à  l'histoire  univenelle,  au  moins  en  i832, 
In- 12  de  66  paees.  ces  exemplaires  portait^ 
Quatrième  édition  [duBésumél. 

XIV.  *  Complainte  sur  la  mort  du 

droit  d'atnesse.  Paris,  Touquet  y  i8S6 , 

in-5a. 

Plaisanterie  dont  le  succès  a  été  prodigieux, 
et  qui  a  eu  plusieurs  tirages. 

XV.  Jubilé  [le]  des  Grecs  et  Jubilé 
de  la  Civilii^ation,  nouvel  appel  en  fa- 
veur des  Grecs.  Paris^  Touquat^  18a6| 
in-5il  de  52  pages. 

Cet  opuscule  a  eu  une  seooarie  édition  la 


XVI.  Cotnplalnte  sur  la  loi  d'a- 
mour. Paris,  Touquet,  18^7,  iu-S^2. 

A  l'occasion  du  retrait  de  la  loi  sur  la  presse. 

XVII.  Malle-Poste  lia],  ou  les  deux 

Oppositions.  Paris,  chez  les  mardi,  de 

nouveautés  (  Lecointe  et  Durey),  18â/, 

in-8de48  pages  [1  fr.j. 

Brochure  politique  contre  le  rétabllisemeilt 
de  la  censure  en  i82T. 

XVIII.  Bataille  [la]  électorale,  poè« 
me  politico-comique.  Paris^  Moutar- 
dier, 18*28  in-8  de  48  pages  [1  fr.]. 

XIX.  Talents  [des]  chez  les  femmes. 
—  Imnr.  dans  «la  Revue  de  Paris», 
t.  XV  [1850]. 

XX.  Prèmlé^  [le]  Auguste  fait  parles 
soldats.  Dislogties.  —  Impr.  dans  U 
«  K;  vue  (le  Paris  »,  t.  XXVI  [1851]. 
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XXIw  JoiCer-Maieii  M  et  là  popo- 
tarité.  —  Impr.  dans  le  «  Litre  dlss 
Cent-et-Un  »,  t.  lU  ri8Ml. 

XXII.  Une  scène  de  tnagtiéCIsiiie.  -^ 
Impr.  dans  le  «  Livre  des  Cent-^-Un  >*, 
I.  VU  [18ft9]. 

XXUI.  Oninfon  [son]  sur  le  jmfet 
concernant  les  associttions.  Pkra,  de 
IHmpr.  de  madame  Delaéombe,  1884, 
ili-8  de  8  pages. 

XXÎV.  Roman  [le]  dé  TâvenîT,  avec 
cette  épigraphe  :  Qui  vivra,  terra.  Pa- 
ris, Lecointe  et  Pougin,  1855,  in-8 
ff  fr.  »0c.]. 

BODiN.  —  Collection  de  gravores 
eoDcernant  rameublenent.ParÎB,  181tf, 
in-4[40fr.l. 

BoniN  [Aimé],  professeur  de  rhéto- 
rique.—  Conciones  religieux  et  mo- 
narchiques, ou  Matières  de  discours 
français  et  latins  pour  la  rhétoriciue, 
tirées  dé  Thistoire  sacrée  et  de  This- 
toiré  de  France.  Tours,  Marne,  1855, 
în8[Bfr.  50  c.]. 

Voici  un  bon  recueil  de  matières  de  discours. 

8ui  nous  eu  donnera  les  corrigés  ?  Cette  tache, 
Ule  pouf  de  jeunes  professetffs ,  eut  tendu 
des  pièges  à  la  paresse  de  certains  étères. 
M.  Bodiu,  professeur  aussi  habile  que  aéié,  a 
donc  bien  fait  de  se  borner  à  son  recueil  de 
MaUéres.  Mevue  eriqfcL,  t  XXVfll»  p.  892. 

RODiN  [Hippolyte],  avocat,  journa- 
liste, né  à  Moulins  au  commencement 
de  ce  siècle,  a  rédigé  la  «  Gazette  con- 
stitutionnelle »  du  département  de 
l'Allier  pendant  les  deux  ou  trois  pre- 
mières années  de  la  révolution  de 
1850. 

Boom  rMm«  Camille],  connue  d'a- 
bord sods  le  nom  de  Jenny  Bastide 
[Voy.  ce  nom]. 

BODlN  [\1«»  Emmeline].  Ort  a  de 
cette  dame  :  Une  amitié  de  femme, 
dans  le  «  Livre  rose.  Récits  et  cause- 
ries déjeunes  femmes  »  [t;  1, 1835]. 

BODIN  [rahbé  H.]  —  Livre  [le]  du 
prophète  IsaU ,  traduit  en  français  sur 
le  texte  hébreu  ,  avec  des  remarques. 
Paris,  Chamerot,  1855,  in- 8. 

BODiiv  [J.].—  Éléments  d'agricul- 
ture ,  ou  Leçons  d'agrlculUirc  app'i- 
auéesau  département  dllle-e(-\  ilaiue. 
Icnnes,  de  Timpr.  de  Martevillc,  1840, 
inl2  [1  fr.] 
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wvtmetL  tP.-M.-A.i ,  D.  M.  P.  — 
Réflexions  sar  rinstruction  sommaire 
de  M.  Bigeon,  relative  à  Tépidêmie 

aui  règne  dans  pluitieurs  eommunes 
le  rarrondissement  de  Dioau.  Dinan, 
de  l'impr.  de  Huart,  i81tf,  in-8  de 
S4pag. 

M.  BigeoD  ayant  publié  an  commencement 
de  isis  une  oouvdie  iDsImctlon  tor  les  cau- 
ses et  le  trallement  de  la  dyneoterieépldéroi- 
que,  elc^  en  réponse  aux  Réflexions  de 
M.  Bodinler ,  ce  dernier  publia  la  réplique 


toi; 
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—  Réfleifons  sur  la  nourelle  Ins- 
truction de  M.  Bigeon.  Dinan,  Huart, 
i81«,  kt^  de  S8  pag. 

Bon«Ainf  [Ferdinand],  alors  chef 
de  division  à  la  préfecture  du  Mont- 
Tonnerre. 

—  Annuaire  statistique  da  dépar- 
tenent  du  Mont -Tonnerre  pour  le» 
années  1808  et  1809.  Mayence ,  J. 
Wirtb  et  KufTerberg,  1808  et  1809, 
%  voL  pet.  in- 8. 

BODMBR  (Jean-Jar^ines]  \yQète  alle- 
mand du  nvni*  siècle. 

I.  Tableau  du  déluge,  imité  de  TaU 
fcn.,  par  ^rifet  de  la  Beaumê.  1797, 
io-lS. 

II.  Noéy  poème  en  douze  chants, 
traduit  de  Pallemand  ,  i>ar  J.-F,  Tty- 
gùry.  (Premier  chant  en  prose).  Paris, 
Lefebvre,  1817,  in-8  de  ^  pag.  [1  fr. 
80  c.]. 

L'orMnal  de  ce  po^me  parut  a  Zurich  en 
1752,  cfiez  navid  Gessner,  in-4. 

Bonanm  [G.],  peintre  allemand  de 
ce  siècle. 

I.  Vallée  [la]  de  la  Moselle,  de  Trê- 
ves à  Coblentz ,  en  vues  pittoresques 
dessinées  diaprés  nature  par  G.  Bod- 
Dier,  gravées  à  IVau- forte  par  R.  Rod- 
mer.  Gologne,  Hœlseher^  I89â  et  ann., 
9  livraisons  in*4. 

chaque  livraison,  composée  de  six  planches, 
a  coûté  par  souscripUon  :  en  noir,  4  fir.:  color., 
6  fr.  50  c;  et  relouché  au  pinceau,  s  tr. 

II.  Atlas  du  Voyage  dans  l'intérieur 
de  FAmérique  dû  nord  ,  du  prince 
Mai.  de  Wied-Neuwied  [1859].  Voy. 
Wied-Meuwieu. 

Bonso.N  [J.],  peintre  décorateur^ 
à  Paris. 

— Projet  de  fêtes  et  monuments  à  Toc- 
casion  du  sacre  de  S.  M.  Gliarles  X, 
et  Observations  sur  les  réjouissances 


publiques  en  France.  Paris ,  PAnteur, 
1828,  in-8de  16  pag. 

BODS<»  DE  NOiRFOiVTAi^E  [Al- 
phonse], alors  capitaine  du  génie. 

— Mémoire  sur  les  ponts  de  cordages, 
construits  en  1827.  Paris ,  de  Pimpr. 
de  Fain^  1839,  in-8  de  69  pag.^  avec 
a  pi. 

BODi^'ica.  Voy.  BowDiCH. 

BOECKEL  [Jonas],  alors  curé  iê 
Saint-Thomas,  à  Strasbourg. 

—  Verfassiing  der  evangelischen 
Kirche,  etc.  [État  de  Pcglise  évangéli- 
que  de  la  confession  d*Augsbourg  en 
France ,  et  de  Téglise  réformée  dans 
les  dé|)artemeiits  du  RIrin  en  Tannée 
18S4].  Strasbourg ,  Dannbach ,  1894, 
hi  8,  de  68  p. 

Cet  écrit  s^st  vendu  au  profit  de  la  caJue 
des  veuve»  de  pasteurs. 

BOECKEL  [Jeau-Raptiste] ,  prêtre  de 
Péylise  de  SaiuNpierre,  à  Strasbourg. 

I.  Predigt  Crber  Markus,  XV,  58-47 
[Sermon  sur  Marc  XV,  58-47].  Stras- 
bourg,  de  rimi»r.  de  Levrault,  1827, 
in -8  de  20  pag. 

II.  Predigt,  etc.  [Sermon  prononcé 
dans  Téglise  de  Saint-Pierre  de  Stras- 
bourg, le  14  octobre  1827].  Strasbourg, 
Levrault,  18^8,  in-8  de  16  pag. 

III.  Predigt ,  etc.  [Sermon  sur  le 
psaume  CXI,  1-9,  prononcé  le  95  nov. 
1828  ].  Strasbourg  ,  Levrault ,  1899 , 
in-8  de  16  jKig. 

IV.  Predigt,  etc.  [Sennon  prêché  le 
5  octobre  1830].  Strasbourg,  Levrault, 
1851,  in-8  de  16  pag. 

BOECKH  [Auguste] ,  philo^ue  alle- 
mand ,  membre  de  TAcadémie  royale 
de  Berlin,  de  celle  de  Munich^  nommé 
en  1851  ,  associé  étranger  de  Plnsiitut 
de  France  ,  en  remplacement  do  Jet- 
ferson. 

I.  Erkiaerung  einer  œgyptischenUr- 
kuudc  auf  Papyrus,  etc.  [Explication 
d'un  contrat  égyptien  sur  Papyrus,  en 
grec  cin-sir,  de  Tan  104  avant  J.  G., 
lue  le  24  janvier  1821 ,  à  rAcadéroie 
royale  des  sciences  de  Berlin].  Berlin^ 
1821,  in-4  de  56  p.ig. 

cet  écrit  n'a  pas  été  traduit  en  français, 
mais  M.  Jomard,  de  riiislitut,  en  a  donné  une 
analyne  éteudue  daus  le  tome  X  de  la  «  Bévue 
encyti.,  p.  87o-so. 

II.  Économie  politique  des  Athé- 
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niens,  ouvrage  traduit  de  Pallemand, 
par  A.  Laligant.  Paris,  Sautelet,  1828, 
2  vol.  iii-8,  de  xv-484  et  500  pag. 
[1«  fr.] 

Ce  n'est  point  Ici  un  ouvrage  à*économie 
politique^  aans  le  sens  que  nous  sommes  con- 
venus d'aUacber  à  cette  expression.  L'auteur 
ne  s'est  point  proposé  de  nous  faire  connaître 
les  théories  des  savants  d'Athènes  sur  la  for- 
mation ,  la  distribution  et  la  consommation 
des  richesses.  Les  savants  de  l'ancienne  Grèce 
n'avaient  fait  à  cet  égard  aucuue  théorie:  on 
ne  trouve  chez  eux  sur  ce  sujet  que  quelques 
Idées  éparses  et  sans  liaison  entre  elles.  Les 
phénomènes  et  les  principes  dont  la  connais- 
sance et  l'enchaînement  consUtuent  la  science, 
existaient  chez  eux  comme  chez  nous;  mais 
Ils  n'avaient  pas  été  observés  et  réduits  en 
système.  L'économie  politique  (elle  que  nous 
l'entendons  n'exlslali  pas  pour  les  peuples  de 
l'antiquité.  L'objet  que  M.  Boeckh  s'est  proposé 
a  été  de  nous  faire  connaître  l'induslrie  des 
AUiéniens,  c'est-à-dire  la  manière  spéciale 
dont  ce  peuple  pourvoyait  à  ses  besoins.  Il  a 
en  par  conséquent  à  exposer  non-seulement 
l'état  des  diverses  branclies  de  l'Industrie  des 
parliculiers,  mais  les  mesures  de  finances  et 
les  ressources  à  Taldc  desquelles  le  gouverne- 
ment subvenait  aux  dépenses  publiques.  Ce 
travail  exigeait  de  la  part  de  l'auteur  une 
érudition  Immense  et  une  patience  infatiga- 
ble :  quiconque  lira  son  ouvrage  reconnaîtra 
qu'il  n'est  point  resté  au-dessous  de  la  tâche 
qu'il  s'était  Imposée.  M.  Bœckh  a  divisé  son 
ouvrage  en  quatre  livres.  Dans  le  premier  11 
a  traité  d'abord  des  monnaies  et  des  rapports 
qui  existaient  entre  la  valeur  respective  des 
métaux  et  des  objets  de  consommaUon.  La  der- 
nière page  des  préliminaires  contient  une  table 
deconverslon  de  la  monnaled'A(hènes[chalcus, 
oboles,  drachmes,  mines  et  talents]  en  mon- 
naie de  France.  Cette  table  évalue  le  chalcus 
à  1  cent.,  l'obole  à  15  c,  la  drachme  à  9a,  la 
mine  à  01  fr.  66  c,  et  le  talent  à  5,500  fr., 
comme  dans  les  tables  publiées  par  M.  Le- 
tronne.  Dans  ce  premier  livre ,  l'auteur  s'est 
occupé  ensuite  de  l'état  de  la  population,  de 
l'agriculture  et  de  l'industrie  ;  des  divers  ob- 
jets qui  constituaient  la  richesse  individuelle, 
des  valeurs  nécessaires  à  l'entretien  delà  vie, 
des  salaires,  des  Intérêts  terrestres  et  mariti- 
mes, des  loyers  et  des  fermages  de  l'Attlque. 
Ce  livre  contient  une  multitude  de  faits  rela- 
tifs à  la  vie  privée  des  Athéniens,  et  ces  faits 
sont  d'autant  plus  Intéressants,  que  les  histo- 
riens s'en  sont  en  général  peu  occupés.  Le 
livre  second  traite  de  l'administration  des  fi- 
nances et  des  dépenses  puhl|(|ues.  Cliez  les 
Athéniens,  k-s  agents  préposés  à  la  perception 
et  ik  l'emploi  des  revenus  publics  formaient 
une  partie  considérable  du  gouvernement. 
M.  Boeckii  s'est  attaché  à  nous  les  faire  con- 
naître depuis  les  plus  grands  jusqu'aux  plus 
petItH.  L'emploi  des  revenus  publics  ne  |)on- 
valt  être  déterminé  qu'en  faisant  connaître 
les  divers  objets  auxquels  Ils  étalent  appll- 

aués.  Il  traite  successivement  des  construc- 
ons  publiques,  de  la  police,  de  la  célébration 
des  fêtes ,  des  sacrifices,  des  distributions  fai- 
tes au  peui>le ,  du  salaire  de  l'assemblée  du 
peuple  et  du  sénat ,  du  salaire  des  tribunaux , 
des  secours  donnés  aux  nécessiteux,- des  ré- 
compenses publiques ,  de  la  marine  ,  de  l'ar- 
mé;», des  dépctiscs  de  guerre,  etc.  Le  livre 
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troisième  est  coniacré  à  îaXtt  connaître  les 
ressources  auxquelles  les  AUiéniens  puisaient 
leurs  revenus  publics.  Ces  ressources  peuvent 
se  réduire  au  nombre  de  quatre  :  les  proprié- 
tés publiques,  telles  que  les  mines  ;  les  ImnOts 
Krçus  sur  les  rlcliesses  ou  sur  les  Individus; 
\  amendes  et  les  confiscations ,  et  les  tributs 
Imposés  aux  alliés,  s'il  existait  encore  des  il- 
lusions sur  la  perfection  des  gouvernements 
de  l'antiquité,  et  sur  le  bonheur  réservé  aux 
diverses  classes  de  la  société  .  rien  ne  serait 
plus  propre  à  les  dissiper  que  les  faits  rappor- 
tés dans  ce  troisième  livre.  On  volt  qu'à  Athè- 
nes ,  comme  à  Rome ,  quand  les  citoyens  ne 
vivaient  pas  des  revenus  arrachés  aux  travaux 
des  hommes  faits  esclaves ,  Us  trouvaient  des 
moyens  d'existence  dans  les  conflscaUons ,  et 
dans  les  extorsions  exercées  contre  leurs  al- 
liés. Dans  le  quatrième  livre ,  l'auteur  a  traité 
des  revenus  extraordinaires  des  Athéniens,  et 
parUculièrement  des  mesures  de  finances  des 
Grecs.  Il  faudrait,  pour  donner  une  idée  exacte 
du  contenu  de  ce  livre,  entrer  dans  des  détails 
d'érudition  qui  seraient  peu  intéressants  pour 
la  plupart  des  lecteurs,  et  qui  n'auraient  pas 
le  développement  nécessaire  pour  être  bien 
entendus.  L'auteur  s'est  livré  ici  à  des  recher- 
ches qui  peuvent  avoir  un  grand  Intérêt  pour 
les  érudlts.  mais  dont  la  science  de  l'économie 
poliUque  tirera  peu  de  proflU.  L'ouvrage  de 
M.  Boeckh  sera  udle  surtout  aux  personnes 

3ul  se  livrent  à  l'histoire  des  anciens  peuples 
e  la  Grèce.  Nous  devons  observer  toutefois 
que  l'auteur  s'est  beaucoup  plus  occupé  de 
recliercher  et  d'exposer  les  faits  que  d'en  faire 
voir  l'enchaînement.  Il  n'y  aura  guère  que  les 
hommes  habitués  à  remonter  des  effèu  aux 
causes  qui  reUreront  de  ses  immenses  recher- 
ches une  véritable  instrucUon.  Les  autres  trou- 
veront peut-être  quelquefois  qu'il  est  descendu 
dans  des  détails  qui  présentent  peu  d'intérêt  (*). 
M.  Boeckh  est  auteur  de  plusieurs  autres  ou- 
vrages estimés,  qui  n'ont  pas  été  u>aduiuen 
français  ;  le  plus  Important  est  son  Corpus  in- 
êcriptionum  grcecarum.  Berollnl,  i%is  etann. 
suiv.,  ouvrage  qui  doit  avoir  3  vol.  in-folio, 
mais  dont  le  deuxième  n'est  pas  encore  ter- 
miné. 

M.  Boeckh,  philologue  très-dlsUngué,  n'a 
point  d'article  dans  le  «GonversaUons-Lexicon 
der  Gegenwartt  1838-41]. 


BORDEL  [Jean].  —  Versuch  einer 
deiitschen  Sprachtehre,  etc.  [Essai  de 
grammaire  allemande].  Strasbourg,  ge- 
druckt  bey  Heitz,  1826,  in-i2. 

BOEGEiiT  [  Tabbé  Jean-Baptiste  ] , 
alors  directeur  des  hautes  études  ec- 
clésiastiques du  séminaire  de  Molsheim, 
né  à  Kaisersberg,  en  179..,  mort  à  Mul- 
haiisen  en  septembre  1852. 

I.*  Réflexions  amicales  d'un  chrétien 
catholique  sur  une  lettre  adressée  à 
M.  Tabbé  Mac-Carthv ,  ou  Exposition 
de  quelques  vérités  de  la  plus  haute 
importance  ,  niées  par  un  chrétien  lu- 
thérien évnngélisle.  Strasbom'g,  L.  Fr. 

(•)  Ch.  comte.  Revue  encycl.,  t.  XL,  paires 
469-71  ;  et  Letronne,  Journal  des  Savant:»,  is-^s, 
p.  757. 
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s  ;  Février,  182i ,  îu-8  de  48  pag. 
Méditatioiis  philosophiques,  ou 
lilosophie  conduisant  rhomme  à 
ligîon  et  au  bonheur.  Paris  et 
x>arg,  Levrault,  1825,  in-iS  [i  fr. 
I 

.  Cri  [le]  de  la  vérité  de  la  jus- 
lu  Considérations  sur  les  rapports 
la  religion  catholique  et  la  charte, 
le  clei^  et  la  société.  Strasbours, 
mp.  de  Leroux ,  1831 ,  in-12  de 
•g. 

BGZfER  [J.-F.].  —  I.  Tables  de 
itîoD  des  livres  en  francs ,  et  des 
I  en  livres.  Seconde  édition , 
entée.  Paris ,  Kœnig ,  1809 ,  iu-8 
1 

Recueil  de  réductions  du  poids 
irc,  de  Lyon,  de  Marseille  en  ki- 
mme,  et  de  différentes  autres  pla- 
iu  kilogramme  en  poids  de  marc , 
lune  de  Paris  au  métré  y  de  Taune 
nsbourg  en  aune  de  Paris  au  mè- 
;e  Faune  de  Brabant  au  métré,  des 

d*Ângleterre  au  mètre,  du  mètre 
ine  de  Paris  et  de  Strasbourg; 

d*une  table  générale  indiquant 
pport  des  poids  et  aunagcs  des 
ipales  places  de  commerce  de 
ope  en  relation  avec  la  France, 
nouveaux  poids  et  métra^'cs  de 
3Îre  français.  Paris  et  Strasbourg, 
',  Kœnig,  18U9,  grand  in-8  de  52 
[1  fr.  50  cl 

..  Réduction  de  la  valeur  des  écus 
aïs  d*or  en  francs  et  en  livres , 
es  le  décret  du  12  septembre  1 810. 
,  1810,  broch.  inl6  et  in-4. 
.  Réduction  en  tables  décimales 
Iraucs  en  livres  tournois,  florins, 
les ,  et  francs  suisses  formant  au 
du  louis  neuf ,  et  des  livres  tour- 
,  florins ,  risdales  ,  et  francs 
es  en  francs,  suivie  de  six  ta- 
comparant  de  change  avec  les 
18  et  risdales  au  pied  de  24 ,  et 
orins  au  pied  de  20,  et  vice  vend , 
im  tableau  qui  désigne  le^  rapports 
te  de  chaque  pied  du  louis  neuf 
les  autres  pieds  et  les  francs.  Stras- 
g,  TAuteur  ;  L.  Eck ,  1817 ,  in-8 
Dg  de  48  pag. 

lEGNER  [Charles-Henri],  de  Stras- 

Ëxpositio  rationum  quibus  Moses 
UiCM  «d  observandas  leges  morales 
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excitavit.  Argentorati ,  ex  typ.  Silbcr- 
mann,  1823,  in-4  de  20  pag. 

Tbèse. 

IL  Grammaire  française,  à  Tusage  de 
la  jeunesse  alsacienne.  Partie  étymolo- 
gique. Strasbourg ,  Heiss,  1854,  in-12 
de  120  pag.  —  beconde  partie.  Syn- 
taxe. 1856,  iii-12  de  144  pag. 

IIL  Relation  des  solemnités  qui  ont 
eu  lieu  les  15  et  14  août  1858  à  Toc- 
casiou  de  la  troisième  fête  séculaire  du 
Gymnase  protestant  de  Strasbourg. 
Strasbourg^  Heitz,  1859,  in-8. 

BOEBLER  [J.],  avocat.  —  Exampn  du 
projet  de  loi  contenant  des  modiflca- 
tions  à  la  loi  du  21  mars  1852 ,  sur  le 
recrutement  de  rannêe,  présenté  par 
M.  le  maréchal  président  du  conseil, 
ministre  de  la  guerre,  à  la  chambre  des 
députés  [séance  du  21  janvier  1841]. 
Paris,  Bourgeois-Maze,  1841^  in-8  de 
80  pag. 

BOEURER  [Michel].  —Traité  sur  la 
manière  d'élever  sainement  les  enfants; 
trad.  de  Pallem. ,  de  J.-P,  Frank.  Pa- 
ris, Crapelet,  an  viii  [1800],  in-8. 

BOELY  [Pabbé  Jean -François] ,  bé- 
néficiaire de  la  Sainte-Chapelle  de  Pa- 
ris, né  à  Paris  vers  1750,  fut  élevé 
comme  enfant  de  chœur  à  la  maîtrise 
de  Saint  -  Eustache.  N'ayant  été  que 
tonsuré,  Boëly  obtint  des  dispenses  pour 
se  marier  et  continua  néanmoins  ses 
fonctions  à  la  Sainte  Chapelle.  Retiré 
ensuite  à  la  maison  de  Sainte-Périne 
de  Chaillot,  à  l'époque  de  son  institu- 
tion, il  y  passa  le  reste  de  ses  jours,  et 
mourut  vers  1815.  Boëly  ,  auteur  de 
motets  et  de  divers  morceaux  de  musi- 
que d'église,  avait  appris  les  règles  de 
1  harmonie  d'après  les  principes  de 
Rameau,  et  son  admiration  pour  le  sy- 
stème de  la  basse  fondamentale  allait 
jusqu*au  fanatisme.  Choqué  de  voir 
écarter  ce  système  de  renseignement 
de  rhariiionie,  dans  le  traité  que  Catcl 
avait  coin()osc  {)our  Tusage  du  Conser- 
vatoire, et  q^ui  avait  paru  en  1802,  il 
écrivit  une  longue  critique  de  cette 
nouvelle  théorie  ,  et  lui  donna  le  titre 
suivant  :  le  PartUan  zélé  du  célèbre 
fondateur  de  rharmonie  aux  anta- 
gonistes réformateurs  de  son  système 
fondamental ,  ou  Observations  rigou- 
reuses sur  les  principaux  articles 
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d'unnoutéau  traité  soi-disant  d'har- 
monie, substitué  par  le  Conserva- 
toire de  Paris^  à  Funique  chef  d'au- 
vre  de  Vart  mtuical.  Boêly  démon- 
trait assez  bien  dans  cet  écrit .  quoi- 
qu'en  fort  mauvais  style ,  que  les  ba- 
ses du  système  de  CateL  prises  dans  les 
divisions  arbitraires  dq  monocorde  qui 
donnent  Taccord  de  neuvième  majeure 
de  la  dominante,  sont  illusoires  eu  fait 
et  insuffisantes  dans  leur  application. 
Il  envoya  son  manuscrit  à  Go>sec , 
qu'il  considérait  comme  le  chef  du  Con- 
servatoire ,  rinvitant  à  lui  en  donner 
son  avis.  Assez  irritable  dans  son 
amour-propre ,  Gossec  répondit ,  le 
%S  octobre  1806,  une  lettre  courte^ 
sèche,  injurieuse  et  peu  sensée,  au  par- 
tisan de  la  basse  fondamentale,  qui,  de 
son  côté ,  accabla  de  sou  indignation 
son  antagoniste  malavisé,  et  fit  impri- 
mer toute  la  correspondance  avec  rou- 
vrage  qui  Tavait  fait  naître.  Son  li- 
vre parut  sous  ce  titre  singulier  :  les 
Véritables  causes  dévoilées  de  l'é- 
tat d'ignorance  des  siècles  reculés  , 
dans  lequel  rentre  visiblement  au- 
iourd'ltui  la  théorie  pratique  de  Vhar- 
monie,  notamment  la  profession  de 
cette  science,et€.yelc.  Cette  publication 
p'eul  pas  Teffet  que  Tauteur  s'en  était 

Î promis.  Le  style  du  livre  était  ininteU 
igible,  et  personne  ne  le  lut.  —  Boêly 
a  laissé  un  flU  qui  est  considéré  par 
tous  les  artistes  qui  connaissent  son 
talent,  comme  un  piaui>to  très-distin- 
gué dans  U  manière  classique. 

—  Véritables  [les]  causes  dévoilées 
de  Tétat  d'ignorance  des  siècles  recu- 
lés, dans  lequel  rentre  visiblement  au- 
jourd'hui la  lliéorie  pratique  de  Tbar- 
monie,  notamment  la  profession  de 
cette  science.  Offres  généreuses  de 
Ten  faire  sortir  promptement ,  faites  & 
M.  Gossec ,  chef  des  professeurs  en 
cette  partie  au  Conservatoire  impérial 
de  mut*ique,  qui  n'a  point  eu  la  modes- 
tie de  les  accepter.  Réponses  indécen- 
tes de  ce  chef  aux  lettres  suivantes  sur 
ces  dilîérenls  objets  ..  Paris,  iVlUe  Mas- 
sou,  ib06,  iurbcle  XXX  et  197  i^ag. 
F.-J.  FÉTis. 

BOE9iMiNGHAiiftBiN  [C.  de] ,  Conseil- 
ler de  S.  M.  le  roi  df  Prusse,  directeur 
du  jardin  de  botaiii(|ue,  et  membre  .de 
]ilusieurs»80iHétés  savantes. 
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I.  Traité  de  matière  médicale  »  ou 
de  TAction  pure  des  médicaments  ho- 
mœopathiques ,  par  S.  Hahnemann^ 
avec  des  Tables  proportionnelles  de 
rinfluence  que  diverses  circonstances 
exercent  sur  cette  action,  par  Bœnniu§- 
hausen  ;  traduit  de  Tallemand  par 
4'-J~L-  /ourdan ,  membre  de  TAca- 
démie  royale  de  médecine.  Paris,  Bail- 
lière,  1854,  5  vol.  in-8  [24  fr.]. 

Les  Tabtes  de  G.  Boeooingliauiea  ne  reai- 
pllssent  que  i%  pa^es  des  préliminaires  du 
Traité  de  maUèrc  médicale,  de  S.  llaliBe> 
manu. 

IL  Précis  des  médicaments  anti- 
psoriques  homœoçathiques  ,  de  leur 
sphère  d'action  principale  et  de  leurs 
propriétés  caractéristiques  ;  traduit  de 
rallemand  par  MM.  les  docteurs  Fois- 
sac  et  Didier  [Roik].  Paris,  Baillièrc  » 
4854.  in-8  [5  fr.] 

m.  Essai  d'une  thérapie  homœopa- 
thique  des  fièvres  intermittentes  :  tra- 
duit de  l'allemand  par  T,  de  Bachme- 
ieffei  T.  jRapou.  Paris,  Bailliôre,  1834, 
iU-8  de  104  pag.  [2  fr.  50  c.]. 

lY.  Tableau  de  la  principale  sphère 
d'action  et  ses  propriétés  caractéristi* 
aues  des  remèdes  antipsoriques;  tra- 
duit de  l'allemand  par  T.  de  Bachme- 
Ieffei  le  docteur  Rapou;  précédé  d'un 
Mémoire  sur  la  répétition  des  doses  du 
docteur //erîny,  ae  Philadelphie;  tra- 
duit de  l'allemand  par  T.  de  Bachme- 
teffj  et  de  Quelques  Consirtéralious  gé- 
nérales sur  les  remèdes  homoBopatni- 
nues,  par  T.  Bapou^  de  Lyon.  Lyon  et 
Paris,  Baillière,  1854,  in-S  [â  fr.  50  c] 

BOERIVE  [Ludwig],  littérateur  alle- 
mand distingué  de  ce  siècle,  né  à  Franc- 
fort en  1786,  mort,  le  15  février  1857, 
à  Paris,  où  il  était  venu  chercher  un 
refuge  contre  les  tribulations  exercées 
envers  lui  par  la  police  allemande. 

L  Lettres  écrites  de  Paris  ()endant 
les  années  1850  et  1851 ,  traduites  nai* 
M.  F.  Guiran^  et  précédées  d'une  No- 
tice sur  Tauteur  et  ses  écrits,  extraite 
de  la  Revue  germanique.  Paris,  Paulin, 
185^2,  in-8  [4  fr  ]. 

L*auteur  lui-même  a  luge  son  ouvrasse  en 
disant  que  ses  amis  ont  raison  de  prétendre 
quMI  ne  sait  pas  faire  un  Uvre;  «  le  temps  ac- 
tuel est  trop  pressé,  selon  lui,  pour  lire  des  li- 
vres; le  monde  est  en  voyage.  »  Les  Lettres  de 
Bœruc  soni  une  espèce  de  journal  <ie  ses  im- 
pressions pendant  son  séjour  ât  Paris,  immé- 
<Uatement  après  les  événements  de  juillet  i83o. 


Cest^  al.i*oa  veut,  r 


ou  les  taUottcs 


iB  fltandy  aHenind,  parlant  de  tout 
iBB  m  onk«;  lanUtt  entliouiiaite,  tan- 
irfqae;  Jugeant  la  France  avec  une  lé- 
i  iBcroyanle ,  mMïs  quelquefois  rcncon- 
joste;  prenant  Ici  un  singe  pour  un 
N^  là  on  JioniBK  pour  un  aiugc;  mais 
st  ansant  par  son  affectation  comme 
I  JPMriiiae,  et  aoufcnt  original.  B<Briie 
I  AiumanH  qi||  «'«lait  avlité  d'avoir  trop 
It,  et  surtout  trop  d'esprit  lU)éral,  dans 
yadatensure.  OiAïfçé  de  fiiirson  paya, 
aite  en  vrai  corlolau  littéraire.  Ses  corn- 
Ica  sont  pires,  â  ses  yeux  que  <les  es- 
;M  aont^H  fUeCs.  >  L'eadavage,  dit-il, 
M  que  BUdbaiirenx ,  il  ue  dégrade  pas; 
rHnde  avUL  rainerais  mieux  avoir  on 
dgaei  Miir  naître,  que  ce  qu'on  appelle 
IBM  déliMiBaire  d'Ailemagae.  On  rea- 
epeore  la  farce  quand  on  la  craiut  et 

e;  mais  nous  antres,  animaux  domes- 
'  \  nous  laissent  aller  et 


tm  liberté,  parœ  qu'ils  savent  que  nous 
noaa  à  rèratiie  dos  qu'on  nous  siffle. 
[oe  te  mouton  s'avise  de  jouer  le  lion,  et 
luiiaa  votre  Iiob  et  équitable  berger  se 
ijfn,  DM  noUe  souplease  rend  le  canon 
Ineaana  danger  ;  le  boulet  perce  le  fer  et 
ne,  mats  tl  ramorttt  dans  le  niuiler.  > 
K  4nl  uMjtâf  de  naissance ,  n'espère  rien 
dMsUponmalres.  ce  sont  des  Allemande 
eka  autres  1...  il  en  veut  aussi  à  Luther. 
cr,  inécrte-l-ll ,  comtrieu  il  nous  a  rendu 
italeal  il  nous  a  volé  nos  passions  et 
a  éoùtié  la  raison  ;  il  nous  a  Oté  la 
•ODS  a  donné  la  science;  il  nous  a  ap- 
rtfléehfret  nous  a  volé  le  courage  qui 
lécfatt  Jamais.  Luther  nous  a  donné  la 
\  trois  siècles  avant  qu'elle  ne  nous  fût 
ot  l'escompte  ou  1  Intérêt  a  mangé 
t  capital,  puisque  le  peu  que  nous  avons 

0  M,  il  nous  le  fkit  payer  comme  un  vrai 
«  allemaud  sans  argent....  en  livres» 
aiûourd'hui,  lorsque  toutes  les  nations 
vient  leurs  oroUs,  nous  demandons  no- 
Mrlé ,  on  nous  dit:  Vous  l'avez  eue  de- 
Miittemps...  voilà  votre  Bible  !•—  eœma 
iosiiommespolltl(|ues  et  nos  littérateurs. 
d  le  trouveront  certes  un  peu  cavalier, 

les  romantiques,  qo*il  loue  plut<Vt  com- 
s  dcstnieteurs  que  comme  <les  rréateura. 
idrais  bien  savoir  si  les  Allemands  ont  un 

1  égal  il  •  Notre-Dame  de  Parts  ».  Il  est 
ne  Borne  est  tombé  dans  un  vrai  guet- 
i  Uaété  invité  à  une  soirée  littéraire;  où 
Ulnt  dévorer ,  trois  heures  durant ,  la 
rtlon  en  vers  de  Je  ne  sais  quelle  pièce 
ikspeare,  qu'il  appelle  Shakspeare  coulé 
amoirt»  Je  ne  connais  rien  de  pire  pour 
trt  que  ces  lectures  en  petit  comité.  N'a- 
as  en  plu»  de  pitié  pour  un  pauvre  exilé 
ml  !  ce  qui  doit  réconcilier  sœme  avec 
UUérature,  c'eat  d'éire  tombé,  à  l*arlB. 
lalns  d'un  traducteur  inteUigeut,  qui 
mlemcnt  a  rendu  avec  bonheur  ses  pen- 
iriginales ,  mais  eucore  a  corrigé  plu* 
de  ses  iiévuesw         {fimvue  de  ParU.) 

Worte  des  Glaubens  von  abbé  de 
immais  ,  aus  dem  franzoesisithen 
lelst  von  Ludwig  Borne.  [Paroles 
croyanl,  de  Tabbé  de  La  Meniiais, 
lîtes  du  français  par  L.  Bœrne]. 
,  Aillaud,  1854,  in-8. 
«  Balance  [la].  Revue  allemande 
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et  ffttnçaise,  premier  volume,  première 
livraison ,  janvier.  Paris,  rue  Laffitte, 
44,  1854,  in-8  de  56  pag. 

lY.  Menzel  der  Franzosenfresaer 
[Mcnzcl  le  gailopbage].  Paris,  Barrais 
fils,  i857y  1841 .  in-lts  de  64  pag. 

Une  analyse  de  cet  ouvrage  est  dans  le  fouU- 
letoii  du  «  Temps  «  du  ai  février. 

H.  Raspail  a  prononcé  ,  le  1 5  février  i83T, 
un  discours  sur  la  tombe  de  Lodwlg  Bœrne, 
qui  a  été  Imprimé.  [Paris,  de  l'imprim.  de  M- 
nouard,  i837,  in-i  de  4  pages,] 

BOERSOn  [Charles].  —  I.-  Essai  sijrU 
inorlalité  à  Strasbourg;  [partie  rétro- 
s|>ectivc] .  Thèse  présentée,  etc. ,  A  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Strasb  ourff ,  le  sa- 
medi 15août  1856,  nouroble  nirïe  grade 
de  docteur  eu  médecine.  S  Irasbourg , 
de  rimpr.  de  Silbermann ,  1  SST,  in-4. 

II.  Du  projet  d'undieiuio  de  fer  de 
Strasbourg  à  Mulhouse  et  à  llâle  ,  suivi 
du  procès -verbal  de  la  GC»mm.isslon 
d'enquête  du  département  du  Bas- 
Rhin.  Strasbourg,  de  l'iin  p.  de  Sil- 
berman,  1858,  in  8  de  bO  p.-  ig. 

BOESLER  [Henri  ] ,  secréi  :aire  de  la 
société  industrielle  de  la  He  sse  grande- 
ducale. 

—Compte-rendu  de  Texp  osition  l^^ 
produits  de  Tindustrie,  à  Bruxelles V 
pendani  Tannée  1841,  accom  pagné  d'uii 
court  aperçu  de  Pindustrie  en  Belgi- 
que. Augsbijurg,  Nieger,  1842,  in-4. 

BOETTiCàER  [Chnrlos-Augusle] ,  ar- 
chéologue allemand  de  ce  siècle,  long» 
tem|>s  profes.<eur  de  littérature  grec- 
(lueet  latine  dans  la  célèbre  université 
de  Weimar .  et  directeur  du  collège  de 
la  même  ville,  plus  tard  directeur  des 
pages  du  roi  de  Saxe,  et  conseiller  auli- 
que. 

I.  Dissertation  sur  les  masques  scé- 
niques  ,  appelés  vulgairement  larves, 
à  Toccasion  d'un  passage  du  Phormioa 
de  ïérence,  trad.  par  L.-A,  Millin. 
—  Impr.  dans  le  >Tag.  encycl.,  lîh  an- 
née, t.  l'S  pag.  320-28. 

II.  Dissertations  [deux]  sur  cette  ex- 
pression :  docere  fabulam,  expliquée» 

{>ar  les  passages  des  classiques  et  par 
es  monuments  de  Part  [traduites  du 
laiin  par  Z.-/i.  Millin.].^  Ibid. , 
Ilhan.,  r.  Il,  p.  60-70. 

Ili.  Lettres  [deux],  Tune  sin»  les  ou- 
vragée allemands  qui  traitent  de  l'art 
du  jardinage ,  Pautre  sur  Frauenholz , 
artiste  à  Nuremberg  [trad.  de  1  allem.]. 
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—  Ibid.,  IV*  aiin. ,   t.  IV,   1798. 

IV.  Carte,  ou  Menu  repas  de  l'an- 
cienne Rome,  dissertation  trad.  par 
Fr.'J.  Basi.-^  Ibid.,  VI«  année,  t.  VI, 
1801. 

V.  Observations  sur  cette  question  : 
Peut-on  distinguer  par  Todorat  Tal- 
liance  des  métaux?  traduites  de  Vailem., 
avec  une  addition  du  traducteur.  — 
Ibid,  Vil- aun.,  t.  III,  1801. 

VI.  Dissertations  [six]  archéologi- 
ques, trad.  de  Pallem.,par  Fr.-J.  Basty 
avec  des  no  tes.  Paris,  Sajou,  1801,  in-8. 

VII.  Fu?ries  [les],  diaprés  les  poètes 
et  les  artisi.es  anciens  (trad.  de  rallcm. 
par  Th,'I'\  fVinckler),  Paris,  Aug. 
Delalain,  1802,  in-8  avec  4  grav. 

VIII.  Programme  de  vingt  leçons 
sur  Tarchéologie  ,  données  pendant  le 
semestre  d'hiver  de  180B,  parC.-A.  Bœt- 
tiger.  Première  partie.  Aperçus  géné- 
raux et  Histoire  de  la  plastique  chez  les 
Grecs  [trad.  de  raliero.  par  G.-J,  Ober^ 
lin]. — Inipr.  dansleJVIag.  encycl.,aun. 
1807,  t.  Di,  pag.  241-39. 

IX.  Dissertation  sur  une  médaille  de 
Cyziquc,  qui  représente  les  exercices 
des  schœnobatesou  danseurs  de  corde, 
trad.  de  Tallem.  par  M.  Badcr,  et  ac- 
compagnée de  quelques  notes  ,  par 
M.  Millin.  —  Impr.  dans  le  Mag.  eu- 
cycl.,  auu.  1810,  t.  V,  paç  27-43. 

X.  Noce  [la]  Aldobrandnie.  Explica- 
tion archéologique,  par  C.-AI.  Bœtiigery 
avec  une  Dissertation  sur  cette  pein- 
ture ,  considérée  sous  le  rapport  de 
Tart,  par  Henri  Meyer.  [En  allemand.] 
Dresde ,  Walther ,  1810 ,  in-4  de  206 
pag.,  avec  une  grav. 

Cet  ouvrage  n'a  pas  été  traduit  en  français, 
mais  G.-J.  Oberlln  en  a  donné  un  excellent 
extrait  dans  le  •  Magasin  encyclopédique, 
année  isii,  t.  in,  pag.  445-54  >. 

XI.  Sabine,  ou  Matinée  d'une  dame 
romaine  à  sa  toilette,  à  la  fin  du  1*'  siè- 
cle de  Tère  chrétienne,  trad.  de  Tallem. 
(par  M.  Clapier).  Paris,  Maradan  , 
1815,  in-8  avec  15  grav.  [6  fr.] 

Le  •  Magasin  encyclopédique  ■  renferme 
Tanalyse  de  plusieurs  ouvrages  de  ce  savant 
arcbéologue. 

BOFFET  [J.],  alors  aumônier  du  18* 
régiment  de  ligne. 

—  EîTca,  EXXyjvixa  te  xai  Xarivo. 
Montpellier,  J.  Martel  alué,  1859,  iu-8 
de  52  pag. 

vers  grecs  et  latins. 
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BOFFY  [A.-J.].  —  Grammairo  fran- 
çaise tirée  de  nos  meilleurs  auteun. 
l)ôle  [1830],  de  Timpr.  de  July.  1851, 
in-12  de  96  pages. 

BOGAERT  [P.-J.  Van  Den].  —  Ma- 
nuel des  négociants ,  ou  riklactîoiis 
comparatives  des  francs  et  centimes,  etc. 
Anvers,  de  llmpr.  de  Grange,  1815^ 
in-8  de  72  pag. 

BOGAERTS  [Félix-Guillaume-Marie], 
littérateur  belge ,  professeur  à  PAthé- 
née  d'Anvers,  secrétaire-général  de  h 
Société  royale  des  sciences ,  lettres  et 
arts  d'Anvers ,  secrétaire  perpétuel  de 
PAcadémie  d'archéologie  de  Belgique, 
membre  de  la  Société  provinciale  des 
sciences,  des  arts  et  des  lettres  du 
Hainaut,  de  PAcadémie  royale  de  Ca- 
dix, de  la  Société  rovale  des  beaux-arts 
et  de  la  littérature  ae  Gand,  de  la  So- 
ciété des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
du  département  au  Var,  de  la  Société 
libre  d'agriculture,  sciences  et  arts  da 
département  de  l'Eure,  de  la  Société  li- 
bre d'émulation  de  Liège ,  de  PAcadé- 
mie grand-ducale  saxonne  de  minéralo- 
gie et  de  géognosie  d'Iéna,  etc. ,  etc., 
est  né  à  Bruxelles  le  2  juillet  1805.  Or- 
phelin dès  l'âge  de  cinq  ans,  il  dut  son 
instruction  à  la  générosité  d'un  de  ses 
oncles.  £n  1855,  il  fat  nommé  profes- 
seur d'histoire  à  l'Athénée  d'Anvers. 
Deux  ans  auparavant  il  avait  entrepris^ 
en  société  avec  M.  E.  IWarshall,  avocat 
et  archiviste  de  la  ville  d'Anvers,  la  pu- 
blication d'un  recueil  intitulé  :  Biblio- 
thèque des  antiquités  belgiques^  in-8. 
Cette  publication  ,  qui  méritait  les  élo- 
ges qu'on  doit  à  tous  ceux  qui  se  char- 
gent de  communic{uer  au  public  les 
découvertes  historiques  qu'ils  font  ou 
les  documents  précieux  qu'ils  possè- 
dent, n'eut  pourtant  que  peu  de  suc- 
cès, et  les  éditeurs  y  renoncèrent  après 
la  publication  de  la  sixième  livraison. 
M.  Fél.  Bogaerts  donna  alors  une  non  • 
velle  direction  à  ses  travaux  lit  téraires,- 

Êlus  en  rapport  avec  son  imagination. 
kux  ans  plus  tard,  le  28  février  1855, 
on  représenta  de  lui,  avec  succès ,  sur 
le  théâtre  de  sa  ville  natale,  Ferdinand 
Mmrez  de  Tolède  ,  drame  historique 
en  trois  actes.  Le  sujet  de  cette  pièce, 
est  touià  fait  national  pour  la  Belgique. 
C'est  une  épisode  de  cette  lutte  héroï- 
que des  Gueux  contre  le  sanguinaire 
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ir  de  Philippe  II.  Les  nersonna- 
inclpaux  sont  le  duc  d  Albe,  les 
s  d'Egmont  et  de  Horn ,  le  séi- 
de Lumay,  autrement  dit  le  san- 
dflsArdennes,  le  président  Yi- 
st  le  fameox  Vargas,  le  même  qui 
â  Tuniversité  de  Louvain,  récla- 
les  prif  iléges  :  iVion  curamuê  prt- 
jÊvestros.  Cet  heureux  essai  en- 
M.  F.  Bogaerts  à  revenir  trois  ans 
ird  aux  compositions  dramati- 
mais  dans  Tintervalle  il  publia 
nuées  el  Maximes;  un  roman 
é  :  el  Maestro  del  campo,  ro- 
tatorique,  imprimé  avec  un  grand 
et  orné  de  trente  gravures  sur 
iomposées  et  dessinées  par  le  ce- 
peintre  N.  De  Keyser,  ami  de 
Bogaerts.  Ce  fut  en  1858  qu*il 
a  Mire  et  Martyre,  drame  en 

Erties.  Sous  ce  titre  piquant, 
Bogaerts  a  retracé  un  épisode 
itéressant  de  ThUtoire  de  Téta- 
nent  du  Christianisme ,  et  de  la 
mglante  qu'il  eut  à  soutenir  con- 
leganisme  dominateur.  Corneille, 
Mm  immortel  Polyeucte  ,  Châ- 
iand,  dans  ses  Martyrs,  ont  déjà 
sur  ce  sujet  la  vigueur  du  génie 
ressources  de  Fart  :  il  ne  fait 
m  venir  après  eux.  Cependant  » 
poqae  est  si  belle  ;  il  est  si  poê- 
le contraste  entre  le  culte  sen- 
lècrépit  de  Tancienne  Rome,  et 
"eligion  jeune ,  spiritualiste ,  qui 
e  la  gloire  de  la  Rome  nouvelle; 
ibit  entre  ces  deux  éléments  est 
nalique,  le  but  en  est  si  sublime, 
108  concevons  fort  bien  Teutraf- 
it  de  Técrivain  à  exploiter  cette 
Nous  nous  hâtons  d'ajouter 
I.  Fél.  Bogaerts  n'est  pas  sorti 
;loire  de  cette  épreuve  difficile. 
1  drame^  qui  n'est  pas  écrit  pK)ur 
le  ,  est  d  une  lecture  excessive- 
ittâchante.  La  religion,  aux  pri- 
it  &  la  fois  avec  Tamour  fraternel, 
Tamour  conjugal ,  avec  Tamour 
oel  même,  et  triomphant  de  tout, 
I  dans  un  cœur  de  femme  :  voilà 
[que  spectacle  que  M.  Bogaerts 
le  aux  yeux  de  ses  lecteurs,  em- 
le  tout  Téclat  d'un  style  un  peu 
itieux  peut-être ,  mais  plein  de 
)t  de  chaleur.  Des  gens  tropsu- 
iels  pour  approfondir  un  senti- 
trop  froids  pour  comprendre  un 

TON.  II. 
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enthousiasme,  verront  ce  qu'on  est 
convenu  d'appeler  du  fanatisme  dans 
la  conduite  de  Livia,  cette  nouvelle 
Judith  dont  la  tendresse  émeut  et  dont 
l'audace  étonne  ;  tandis  que  l'observa- 
teur impartial  n'y  verra  que  Tardeur 
de  la  néophyte ,  le  courage  d'une  foi 
vive  et  sincère.  Nous  comprenons  fort 
bien  que,  dans  un  temps  d'exaltation 
produite  par  l'apparition  d'une  reli- 
gion toute  d'amour  et  de  sacrifices,  à 
une  époque  où  de  sanglantes  persécu- 
tions avaient  aigri  les  esprits,  il  se  soit 
joué  dans  l'intérieur  des  familles  des 
drames  horribles.  Aussi  le  drame  de 
M.  Bogaerts  est-il  poi$ible  ;  mais  est-il 
probable?  Assurément  non.  C'est  du 
dénouement  que  nous  entendons  par- 
ler ici  :  tous  les  caractères  des  person- 
nages ,  parfaitement  gardés  jusque-là, 
s'effacent  et  se  démentent  :  Livia,  l'hé- 
roïne chrétienne  si  belle  et  si  pure,  de- 
vient délatrice,  délatrice  de  son  époux, 
et  sans  motif;  car  les  chrétiens  qu'elle 
veut  sauver  par  sa  dénonciation  sont 
déjà  devenus  la  proie  des  bêtes  du  cir- 
que. Aurélius,  époux  de  Livia ,  fourbe 
et  ambitieux,  assassin  et  apostat ,  finit 
subitement  par  se  joindre  à  sa  femme 
qui  marche  au  martyre.  L'empereur 
Décius,  monstre  de  perversité  et  de 
cruauté,  trouve  pour  la  première  fois, 
et  à  son  grand  étonnement,  des  paroles 
de  clémence  sur  ses  lèvres  :  il  par- 
donne! et  la  famille  chrétienne  est 
sauvée,  et  Livia  n'est  plus  mère  etmar- 
tyre  comme  l'annonce  le  titre.  Yoilà, 
en  toute  franchise ,  ce  que  nous  trou- 
vons à  redire  au  dénouement  de  ce 
drame  dont ,  au  reste ,  nous  sommes 
les  premiers  à  reconnaître  le  mérite. 
Bonne  ordonnance  des  scènes ,  rapi- 
dité du  dialogue,  peinture  des  pas- 
sions, étude  de  l'histoire,  connaissance 
des  moeurs  du  temps,  style  tantôt  suave 
et  tantôt  énergique  :  tout  cela  recom- 
mande puissamment  cette  nouvelle 
production  de  M.  Bogaerts  à  la  sympa- 
thique attention  de  ses  concitoyens  (*).» 
Les  principaux  ouvrages  de  ce  littéra- 
teur, publiés  depuis  ce  drame,  sont  :  un 
recueil  de  poésies,  composé  en  société 
avec  M.  Antonin  Roques,  et  publié 
sous  le  titre  de  Nuées  blanches  [Anvers, 
1859,  in -12];  Dympne  d'Irlande^ 

(*)  Revue  de  BruxeUet,  févr,  isas,  p.  iM. 
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légende  du  vu*  siècle  [Ibid.  ^  1859  , 
in- 18]  ;  une  Esquiêfe  d'une  Hiitoire 
des  arts  m  Btlgiqw,  depuU  iM)  jus- 
qu'en 1S40,  dont  le  premier  volume  a 
paru  en  1841.  Cet  ouvrage,  qui  doit 
lorraer  deux  volumes,  n^est  que  le  pré- 
lude d'un  plus  grand  travail  sur  \% 
même  sujet,  dont  Fauteur  s^occupe. 
Enfin,  Lord  Sîrafford ,  roman  histori'- 
que  (1845,  iu-8],  autre  volume  embelli 
par  douze  magnifiques  gravures  de  N. 
De  Keyser.  Le  nom  de  M.  Bogaerts 
figure  parmi  ceux  des  collaborateurs  de 
plusieuk^  des  recueils  périodiques  qui 
ont  paru  et  qui  paraissent  encore  en  Bel- 
^que,  et  entre  autres  dans  ceux-ci  «la 
Revue  de  Bmxelles ,  te  Musée  des  fa-» 
milles,  le  Messager  des  sciences  et  deê 
arts  de  Gand ,  Tes  Belges  peints  par 
euk-mémes,  »  [1859]  etc.,  etc.,  recueils 
auxquels,  du  reste  y  il  ne  fournit  que 
tri>s-rarement  soit  une  notice,  soit  une 
nouvelle. 

<)UVlUlGt^  AS  1t.  FtLtX  bOGlkftYs. 

I.  Avec  M.  Éd.  Marshall  :  BibliO* 
thèque  des  antiquités  bélgiques.  An- 
vers, Rysheuvels,  1854,  in-8. 

II.  Ferdinand  Alvarez  de  Tolède, 
drame  historique  en  trois  actes  et  en 

êrose.  Anvers,  Ancelle,  1854,  in-12}  et 
ruxelles,  Nierinckx  et  Laruel,  1855  ^ 
in-155. 

traduit  en  flamand,  et  imprimé  à  oand» 
pat>DuUe-plut,eni8l2. 

m.  Pensées  et  Maximes,  bruxelletf, 
Meline,  Cans  et  compagnie  ^  1857, 
in-18. 

Traduit  en  flâinahd,  Anvers,  Jos.  m.  Jacobt, 

188T. 

lY.  Maestro  [el]  del  campo ,  roman 
historique.  Anvers,  Jacobs,  1859 ,  gr. 
in-4 ,  orné  de  50  gravures  sur  boi8> 
composées  et  dessinées  par  N.  De  Key- 
ser. —  Seconde  édition.  Ibid. ,  1859, 
grand  iti-8  \%k  fr.] 

U  secoflde  édiUon  èftt  run  des  plus  beaux 
livres  de  liu»  sortis  des  presses  belles. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  phiMeurs  tan^ 
gués,  entre  autres  ett  Italien ,  par  Fr.  van  dea 
Wrngaert,  Anvers,  Jacobs,  1 84 1  ;  et  en  anglais, 
par Tédlieur  du  jeumal  américain,  Inutnlé 
•  Bmtber  Jonathan  »,  Ilew-Torek,  wllson  et 

COmp.,  1840,  Ul-4. 

V.  Mère  et  martyre,  drame  en  deux 
parties.  Anvers,  1858,  in*8. 
Yii  Avec  M.  AnUmin  Moquêê  :  Muées 
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blanches.  [Poésies].  AAters ,  Jacobs , 
1859,  inl8  de  246 pag. 

VII.  NoUce  biographique  sur  Wi- 
nand  Nuyen, peintre  hollandais.  Bruxel- 
les, Soc.  des  beaux-arts,  1859,  in-8. 

YIII.  Dvrapne  d'Irlande,  légende 
du  vil®  siècle.  Anvers,  L.-J.  De  Corl , 
1840,  in-lâ  orné  de  trois  lithogr.  par 
De  Keyser  [4  fr.  50  cl. 

IX.  Esquisse  d^une  Histoire  des 
beaux-arts  en  Belgique ,  depuis  1640 
jusqu'à  1840.  Anvers ,  L.-J.  De  Cort, 
1841  etann.  suiv.,  a  vol.  in-12. 

X.  Notice  biographique  sur  Mathieu- 
Ign.Yan  Brée,  directeur  de  l'Académie 
d' Anvers.  Anvers,  L.-J.  De  Cort, 
1842,  in-6. 

XI.  Lord  Straflbrd,  roman  histo- 
rique. Anvers^  J.-E.  Buschman,  1845, 
soperbe  vol.  in-8  orné  de  IS  magnifi- 
ques vignettes  par  N.  De  Keyser. 

H.  t.  Bogaerts  se  pro)[>osait,  en  i84o,  de  pu- 
blfer  deux  nouveaux  ouvrages  :  Génie  tt  Jf^ 
tère^  1  vol.,  et  des  Nouvelles,  i  vol.  t  naos  Igno- 
rons si  ces  deux  ouvrages  ont  vu  le  jour. 

iMKSE  [N.i,  alors  commis  de  la  ma- 
rine à  Boulogne-sur-Mer. 

I.  Ode  sur  la  naissance  du  roi  de 
Rome.  ^  Imp.  dans  les  Hommages 
poétiques,  t.  i^,  p.  89. 

II.  Cousin  [le]  de  Jocrisse,  ôu  la  Mo- 
mie d'Egypte,  vaudeville  en  deux  actes. 
Lille  ,  Blocquel  ,  1815,  in-52  [40  C.]. 

m.  Poète  [le]  et  le  Mattre  de  danse, 
du  les  deux  Bouquets ,  comédie  en  un 
acte  et  en  prose,  mêlée  de  vaudevilles. 
Lille,  Castlaux,  1815.  in-5a  [40  c.]. 

IV.  *  Plaisirs  lies]  de  Mars  et  de  l'A- 
mour, recueil  de  diansons  ;  par  M.  B...» 
Lille,  le  même ,  1815,  in  52  [40  c] 

voome  DE  ï-ATE  [  le  chev.  Pierre* 
François- Jean],  diplomate  de  1798  à 
1818,  député  de  la  Nièvre  de  1818  ft 
18Sfi,  correspondant  de  la  Société 
royale  et  centrale  d'agriculture  pour  le 
département  de  la  Nièvre,  né  le  5  oc^ 
tobre  1^78  ^  à  Clamccy  [Nièvre] ,  Ml 
nommé  à  vingt  ans  premier  secré^- 
taire  de  la  commission  française  à  Lon- 
dres pour  réchange  des  prisonniers. 
En  1800 ,  il  fut  emplové  en  la  même 
qualité  auprès  de  M.  Otto,  qui  avait 
remplacé  Joseph  Nton  à  cette  commis» 
sion,  et  qui  ftit  ensuite  chargé  de  Tou- 
verture  des  négociations  de  paix  avec 
le  gouvernement  britannique;  il  prit 


rt  active  à  ces  négociations,  (|ui 
■ent  le  traité  d* Amiens;  il  suivit 
emagne  M.  Otto,  qui  avait  la 
i  de  mâiager  Talliance  de  la  Ba- 
ivec  la  France.  Bogne  de  Faye 
nda  avec  un  zèle  et  des  lumières 
contribuèrent  pas  peu  au  suc- 
ne  operaiion  si  importante  et  si 
I.  La  réputation  du  secrétaire 
tion  8*accrut  avec  les  succès  du 
e;  aussi  fut-il  employé  dans 
les  afUires  diplomatiques  aux- 

donnèrent  lieu  les  guerres  de 
le  i807  et  1809,  et  il  y  joua  un 
Mtant  plus  important,  que  la 
1  française  à  Aluuich  devint  le 
«Dirai  d*où  parlaient  tous  les 
pour  les  difEttrentes  contrées  de 
e,  et  où  atioutissait  Timmense 
ofldance  de  reqapereur  Napo- 
logne  de  Faye ,  qui  ne  cessa 
ner,  en  ces  circonsfances ,  des 
I  d'une  capacité  égale  à  son  de- 
nt ,  fut  décoré  successivement 
■ois  de  la  légion-d'honneur  et 
r  d'officier  du  même  ordre,  des 
ide  chevalier  et  de  ciiminan- 
e  la  couronne  de  Bavière  et  de 

dt  la  couronne  de  fer.  A  ces 
s  d*une  distinction  si  honora- 
:r  celui  qui  en  était  Tobjet,  Na- 

£ignit  une  nomination  d'au- 
première  classe  au  conseil 
Après  laguerrede  1809,  M.  Otto 
oyé  à  l'ambassade  de  Vienne, 
ne  de  Faye  demeura  à  Mu- 
rée le  titre  de  chargé  d'affaires. 

y  depuis  1814,  secrétaire  de 
I  à  Vienne ,  quand  le  roi 
CrUl  l'honora  de  sa  confiance 
Munant,  au  commencement  de 
•on  ministre  près  la  cuur  de 
>uinstad.  et  commandeur  de  la 
•d'Souneur.  Après  ISlff,  Bo- 
Faye rentra  dans  la  vie  privée; 
ut  restime  cjne  son  caractère  et 
uits  lui  avaient  méritée  de  la 

•es  concitoyens  ,  le  porta  à  la 
e  des  députes  en  181S.  Il  s'y 
it  par  son  attachement  aux 
m  constitutionnels ,  et  par  des 
■  remarquables  sur  le  droit  de 
I,  la  lot  (les  élections,  la  liberté 
nMse,  etc.,  etc.  L  opinion  qu'il 
ns  la  séance  du  15  juillet  1î>2<), 
ûon  de  la  circulaire  de  Tévéque 
B,  relative  am  biens  natlonaui. 
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que  ce  prélat  appelait  biens  usurpés  de 
1  Église,  prouve  avec  quel  zèle  Bo- 
gne de  Faye  prit  la  défense  de  nos  in* 
téréts  et  de  nos  libertés.  «  D'après  nos 
»  lois,  dit- il ,  le  clergé  a  cessé  depuis 
»  long-temps  de  faire  corps  dans  TE- 
»  tat ,  et  ne  peut  rien  y  posséder. 
9  I^H  fonctions  de  ses  membres  sont 
»  rétribuées  comme  toutes  les  fonctions 
»  piiblii|ues.  S'il  existe  des  biens  de 
»  rÉglisenon  vendus,  ilsappariiennent 
»  de  droit  au  domaine  de  TÉtat.  Le 
»  clergé  a-t-il  été  cliargé  par  Tadinini- 
»  stration  de  ce  domaine  d'en  faire  la 
»  recherche  ?  Ce  n'est  pas  vraisembla- 
»  ble.  C'est  donc  dans  un  autre  intérêt 
»  que  la  circulaire  recommande  cette 

•  recherche,  et  c'est  dans  le  même  in- 

■  térét   qu'elle    s'informe    également 

•  des  biens  de  l'Église  usurpés.  »  11 
continua  en  rappelant  ces  paroles  que 
le  garde-des-sceaux  avait  prononrées 
à  la  tribune^  le  5  juin  1819,  et  qui  se 
rattachaient  parfaiiement  à  la  circu- 
laire de  l'évoque  de  Menux.  «  Toute 
»  attaque  contre  les  libertés  consacrées, 
9  contre  les  intérêts  garantis,  avait  dit 
»  le  ministre,  est  à  nus  yeux  une  tenta- 
»  tive  révolutionnaire  ,  et  l'auteur  de 
»  cette  attaque ,  quel  qu'il  soit,  nous  le 
»  regardons  comme  un  instrument  de 

•  révolution.  »  Bogne  de  Faye  ter- 
mina de  la  sorte  :  «  iUors  je  ne  sais  si 
s  ce  même  ministre  et  ses  collègues 
n  avaient  bien  présente  à  la  mémoire 
»  cette  sorte  d'anathèmes  lorsqu'il  vous 
»  ont  proposé  i  deux  reprises,  et  de 
»  deux  manières  différentes,  d  attaquer 

■  les  intérêts  garantis,  et  après  avoir 
»  suspendu  ou  détruit  peut-être  les  li- 
»  beriés  consacrées.  Dans  ce  cas ,  ils 
»  n'ont  pas  craint  de  se  livrer  à  une 
»  tentative  révolutionnaire ,  et  de  de- 
w  venir  eux-mêmes  des  instruments  de 
»  révolution.  »  Bogne  de  Faye,  comme 
on  doit  le  présumer  par  ses  antécé- 
dents ,  ne  fut  point  réélu  à  la  chambre 
septennale.  Cet  honorable  citoyen  est 
mort  en  juillet  1858.  Outre  ses  diicouri 
à  la  tribune,  on  a  de  loi  quelques  dis- 
sertatioM  imprimées  dans  le  recueil 
des  mémoires  de  la  Société  royale  et 
centrale  d'agriculture. 

BOGROS  [Annet-Jean) ,   anatomiste 
distingué  de  notre  époipie ,  naquit  le 
14  juin  1786 ,  à  Bogros,  village  de  la 
5. 
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commune  de  Messeix ,  situé  dans  les 
montagnes  d'Auvergne ,  près  de  celui 
des  bains  du  Mont-Dore.  On  remarqua 
de  bonne  heure  en  lui  un  esprit  cu- 
rieux et  observateur  ,  et  des  goûts  qui 
le  détournèrent  de  Tétat  ecclésiasti- 

3ue,  auquel  ses  parents  Tavait  d'abord 
estiné.  Après  avoir  étudié  quelque 
temps  dans  ce  but  au  collège  de  Bil- 
lom.  il  se  rendit,  en  1808,à  Clermont, 
où  il  commença  Tétude  de  la  médecine. 
Au  bout  de  quelques  années  de  séjour 
dans  cette  ville,  Bogros  vint  à  Paris,  et 
se  fit  bientôt  distinguer  par  son  ardeur 
infatigable  et  son  assiduité  dans  Té- 
tude  de  Tanatomie.  Une  extrême  timi- 
dité et  une  grande  défiance  de  ses  for- 
ces paralysèrent  toujours  ses  moyens  , 
et  si  ses  succès  ne  furent  pas  brillants 
dans  les  concours  ,  on  n'en  sut  pas 
moins  apprécier  toute  l'étendue  et  la 
solidité  de  ses  connaissances.  Nommé 
successivement  élève  externe  et  interne 
des  hôpitaux  de  Paris,  aide  d'anatomie 
et  prosecteur  à  la  Faculté  de  médecine, 
ce  fut  dans  ces  dernières  fonctions  oue 
Bogros  donna  mille  preuves  de  Thabi- 
leté  anatomique  la  plus  rare  ,  et  qu'il 
seconda  si  activement  Béclard  pendant 
le  petit  nombre  d'années  que  ce  sa- 
vant professeur  illustra  la  chaire  d'à- 
natomie  de  l'école  de  Paris.  Béclard 
estimait  beaucoup  Bogros;  il  se  plai- 
sait même  à  proclamer  ses  profondes 
connaissances  anatomiques,  qui,  disait- 
il,  l'auraient  élevé  au  rang  des  savants 
les  plus  distingués  de  notre  temps ,  s'il 
avait  su  les  produire ,  ou  plutôt  s'il 
l'avait  voulu.  Bogros  n'a  pas  survécu 
long-temps  au  maître  qu'il  chérissait. 
Une  hémoptysie  que  rien  ne  put  arrê- 
ter ,  le  fit  succomber  en  septembre 
1835 , 1  peu  de  mois  après  la  lecture 

Su'il  fit  à  l'Académie  des  sciences  d'un 
iémoire  sur  la  structure  des  nerfs , 
dans  lequel  il  a  établi  que  les  nerf^  sont 
canaliculés.  Ce  mémoire  a  été  imprimé 
deux  ans  après  la  mort  de  son  auteur, 
par  les  soins  du  docteur  Yerniére,  qui 
a  placé  à  la  tête  une  notice  sur  cet  ana- 
tomiste.  Bogros  avait  reçu  le  grade  de 
docteur  le  29  août  1825.  Le  petit  nom- 
bre de  travaux  qu'il  a  laissés  justifie 
l'opinion  que  nous  venons  d'émettre 
sur  son  mérite  ,  et  prouvent  qu'il  n'é- 
tait pas  seulement  auatomiste  prati- 
cien, mais  qu'il  sut  appliquer  avec  ta- 


BOG 

lent  à  la  chirurgie  les  notions  exactes 
qu'il  avait  acquises.  On  a  de  lui  : 

I.  Quelques  Considérations  sur  la 
squélettopée  :  des  injections  et  de 
leurs  divers  procédés.  Paris,  de  Timpr. 
de  Chanson,  1819,  in-4  de  44  pag. 

Thèse  soutenue  le  38  avril  1819  devant  U 
Faculté  de  médecine  de  paris  lors  du  con- 
cours de  la  place  de  chef  des  travaux  anato- 
miques, vacanle  par  le  cliangement  de  M.  Bé' 
clard«  qui  était  passé  professeur.  M.  Brescbet 
fut  le  concurrent  qui  obUnt  cette  place. 

II.  Procédé  pour  conserver  les  piè- 
ces d'anatomie  sèches  ou  flexibles.  — 
Mémoire  impr.  dans  les  Bulletins  de  la 
Faculté  et  de  la  Société  de  médecine  , 
t.  V,  p.  426. 

Par  ce  procédé  Bogros  est  parvenu  à  con- 
server les  pièces  d'anatomie  les  plus  difficiles 
à  dessécher,  telles  que  Tencéoliale,  le  foie,  les 
muscles,  etc.—  On  voit  dans  les  cabinets  d'a- 
natomie de  la  Faculté  de  Paris  un  grand  nom- 
bre de  pièces  anatomiques  qui  attestent  toute 
rhablleté  de*Bogros. 

III.  Essai  sur  l'anatomie  chirurgicale  \ 
de  la  région  iliaque ,  et  Description 
d'un  nouveau  procédé  pour  faire  la  li- 
gature des  artères  épigastriques  et  ilia- 
que externe.  Paris ,  1825 ,  in-4,  avec 
planche. 

Thèse  Inaugurale  gui  a  été  réimprimée, 
avec  quelques  modincaUons,  dans  les  «  Ar- 
chives générales  de  médecine  •,  t.  m.  p.  399. 

IV.  Mémoire  sur  la  structure  des 
nerfs ,  lu  à  l'Académie  des  sciences , 
le  ff  mai  1825  [publié  avec  une  Notice 
sur  A.  J.  Bogros,  par  M.  le  docteur 
/^emiére]  .—  Imçr.  dans  leRéoertoire 
général  d'anatomie  ,  etc. ,  de  M.  Bres- 
chet,  t.  IV,  prem.  part.,  p.  65  [1827]. 

Il  en  a  été  Uré  à  part  des  exemplaires  ln-4 
de  1 1  pag.  et  3  gr.  planches  IlUiogr. 
Dans  ce  travaU  remarquable  Bogros  a  voiiln 


démontrer,  par  l'injecUon  du  mercure,  que 
chacun  des  filets  qui  composent  un  cordon 
nerveux  est  creusé  à  son  centre  d'un  canal 


perméable  ;  une  structure  semblable,  prouvée 
par  l'anatomie,  faisait  des  nerfs  autant  de 
vaisseaux  d'un  nouvel  ordre,  et  répondait  par 
faltemeot  à  l'opinion  des  auteurs  qui  admet- 
tent un  fluide  nerveux  en  circulation,  nais  il 
paraîtrait  que  l'injection  mercurielle  remplis- 
sait l'enveloppe  névrilémaUque  du  nerf,  et 
non  par  un  canal  central  [Voy.  les  Recherclies 
de  MM.  Breschet  et  Raspall  dans  le  «  Répert. 
anat»,  t.  iv,  p.  ig5].  Toutefois.  l'erreur  de 
Bogros,  si  elle  est  réelle,  a  contribué  à  faire 
mieux  connaître  l'enveloppe  névrilémaUque 
des  nerfs,  et  l'on  a  maintenant  un  nouveau 
moyen  d'étudier  leur  structure. 

Vermï:re. 

BOGUE  [David],  pasteur  anglais,  su- 
périeur du  séminaire  des  mis.sions  ,  à 
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.  ;  mort  le  95  octobre  1855. 
•ai  sur  la  divine  autorité  du 
ï-Testament;  trad.  deTanglais 
'ombêê-Baunoui],  Paris,  J. 
an  XI  [1805],  in-ia,  isfr. 

même  ouvrage,  trad.  de  i'angl. 
'  édition  ;  par  J.-J.  Paccaud. 
isler,1850,  in-ia[2rr.]. 
)  la  Paix  universelle  durant  le 
m;  trad.  de  Tangl.  Londres, 
r8  ;  et  Paris ,  1829 ,  in-8  [1  fr. 

teours  sur  le  Millenium,  pro- 
lans  le  séminaire  des  missions, 
<rt;  trad.  de  Tangl. ,  par  J.  M. 
.  Mallecille  de  Condat],  Paris, 
18fi5,  S  vol.  in-8  [7  fr.  50  c.]. 
pobllé  en  fjrançais  une  RoUce  bio- 
B  sur  D«nd  Boffue.  Paris,  Rlsler, 

lLllhS[60C]. 

BDIL  [Ismaêl],  pseudonyme, 
[le]  des  Bohémiens,  contenant 
dire  la  bonne  aventure  par  les 
front,  par  la  physionomie,  par 
B  de  la  main ,  par  les  gestes , 
[raius  de  beauté,  etc.  ;  précédé 
oire  des  Bohémicns.Paris,  Cail- 
la in-18  avec  5  fig.  [1  fr.  50  c.]. 

W  [Victor] ,  tour  à  tour  jour- 

Sréfet  de  la  Charente ,  ex-di- 
a  théâtre  des  Nouveautés ,  à 
de  nouveau  journaliste,  est  né 
^ers  1805.  Il  était  étudiant  en 
iqu'il  lui  prit  la  fantaisie  de  se 
imaliste  :  il  acquit  alors ,  en 
Djennant  50,000  fr.,de  M.  Le- 
oe  Saint-Alme ,  Tun  des  pre- 
ollaborateurs  de  M.  Hon.  de 
la  propriété  d'un  petit  journal 
I,  que  M.  Lepoitevin  de  Saint- 
lit  achetée  300  fr.  comptant  du 
r  de  cette  petite  feuille ,  M. 
Alhoy  :  nous  voulons  parler 
iro  (*)  » .  A  l'époque  de  la  cen- 
lèle,  ce  journal  n*était  qu'une 
revue  des  théâtres  et  de  la  lit- 
où  s'exerçait  une  persounulilé 
i  9  presque  exclusivement  con- 

I  Plgaro  »  ftit  fondé  au  commence- 
182S  par  M.  Maurice  Alhoy,  qui 
t  MeotOt  M.  Etienne  Ara^o  pour 
on.  Cette  peUte  feuille  satirique 
parvenue  à  quatre  cents  abonnés, 
Naur.  Alboyen  céda  la  propriété, 
lit  300  francs  comptants,  a  M.  Le- 
e  SaintrAlme. 
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trc  les  gens  de  lettres  et  les  auteurs. 
M.  Bohain  en  flt  un  journal  de  politi- 
que légère,  dont  les  épigramroes  avaient 
pour  but  les  hommes  du  pouvoir  et 
leurs  adhérents.  Le  numéro  qui  parut 
le  jour  de  la  nomination  de  Polignac 
au  ministère,  se  vendait  jusqu'à  10  fr. 
M.  Bohain,  en  sa  qualité  de  propriétaire 
du  «  Figaro  *•  ,  signa  la  protestation 
des  journalistes  contre  les  ordonnan- 
ces de  juillet.  Ce  journaliste  libéral 
fut  récompensé  comme  la  plus  grande 
majorité  de  ses  confrères:  M.  Guizot  le 
nomma,  en  1850,  préfet  de  la  Cha- 
rente. £n  se  rendant  à  son  poâte,  il 
avait  eu  Timpudeur  de  traîner  à  sa  suite 
trois  femmes  galantes  de  Paris  ,  qu  il 
présentait  aux  convives  de  Thôtel  de  la 
préfecture  de  Limoges,  comme  ses  sœur, 
belle-mère  et  femme.  Ce  fait  transpira. 
Les  victimes  d'une  mystification  si 
honteuse  se  mirent  à  la  recherche  de  la 
vérité  :  la  certitude  fut  bientôt  acquise, 
et  toute  la  ville  de  Limoges  fut  scanda- 
lisée. Le  gouvernement,  si  tôt  quUl  en 
fut  instruit,  mit  fin  à  ce  scandale  en  ré- 
voquant son  préfet,  et  dès  Pannée  sui- 
vante il  fut  remplacé  par  M.  Larreguy. 
Après  1830  «  le  Figaro  »  devint  tout 
aussi  favorable  aux  renégats  libéraux 
arrivés  aux  affaires  publiques  ,  qu*il 
avait  été  blessant  pour  les  nommes  du 
droit  divin  :  M.  Bohain  avait  eu  part  à 
la  curée.  Son  journal  mourut  bientôt, 
et  c'est  en  vain  qu*on  a  tenté  à  diverses 
reprises  de  le  ressusciter;  «  le  Figaro» 
de  la  restauration  est  resté  dans  le  lin- 
ceul. Comme  fiche  de  consolation  du 
retrait  de  sa  préfecture, M.  Bohain  avait 
été  compris  dans  la  liste  de  quatre  écri- 
vains ,  qui  obtinrent  le  privilège  d'ex- 
ploiter concurremment  les  quatre  théâ- 
tres de  vaudevilles  à  Paris  :  le  Vaude- 
ville ,  les  Variétés  ,  le  Gymnase  et  les 
Nouveautés.  Ce  projet  ne  reçut  qu'une 
deuû-exécution ,  c'est-à-dire  que  les 
quatre  privilégies  ne  purent  réunir  sous 
leur  direction  que  le  Vaudeville  et  les 
Nouveautés.  11  ne  tarda  pas  à  y  avoir 
partage  :  M.  Etienne  Arago  garda  le 
Vaudeville ,  et  MM.  Vicl.  Bohain  et 
Adolphe  Bossange  eurent  les  Nouveau- 
tés. Plus  hommes  d'esprit  que  bons  ad- 
ministrateurs ,  ces  deux  messieurs  ne 
conservèrent  nue  peu  de  temps  la  di- 
rection de  ce  théâtre  ;  l'un  et  l'autre 
redevinrent  journalistes,  ou  pour  par*- 
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1er  plus  exacteoieot ,  M.  Bofaain  rede- 
vint directeur  de  journal.  Il  fonda,  au 
commencement  de  1835 ,  an  société 
avec  M.  Alphonse  Royer  et  un  autre 
écrivain  «  l'£urope  littéraire,  journal 
de  la  littérature  nationale  et  étrangère»* 
feuille  i  formes  aristocratiques,  qu'il 
disait  avoir  fait  assurer  pour  une  lon- 
gue existence  :  ce  journal  commença  à 
paraître  le  i»'  mars  1853,  mais  fut  bien- 
tôt vendu  à  M.  Cappot  de  Feuillide, 
parce  qu'avec  ses  frais  de  rédaction 
et  son  luxe  d'impression  il  n'était  pas 
né  viable.  M.  Bohain  est  peu  littérateur: 
c^est  un  homme  qui  conçoit  et  organise 
admirablement  une  affaire,  soit  qu'elle 
soit  née  chez  lui ,  ou  qu'elle  lui  ait 
été  suggérée  ;  c'est  un  trés-intelliffent 
industriel,  littéraire  ou  non;  mais  il  n'i| 
pas  la  tête  d'un  administrateur  :  aussi 
a-t-il  échoué  partout  où  ces  fonctions 
lui  ont  été  dévolues.  Après  s'être  défait 
de  «  l'Europe  littéraire»  ,  il  se  rendit 
éditeur  du  «  Dictionnaire  général  et 
grammatical  des  Dictionnaires  français, 
etc.»^  par  Nap.  Landais  [1854,  très-gr. 
in-8],  qu'il  ne  tarda  pas  encore  à  céder 
au  libraire  Didier.  Nous  retrouvons,  eu 
1858,  M.  Bohain  directeur  d'un  jardin 
d'horticulture  qui  avait  été  établi  par 
une  société  sur  le  boulevard  Mont-Par- 
nasse. Depuis  plusieurs  années,  M.  Bo- 
hain, obligé  de  quitter  la  France  pour 
échapper  aux  nombreux  créanciers  que 
set  fautes  en  administration  et  ses  pro» 
digalités  lui  ont  suscités,  s'est  retiré  en 
Angleterre,  où  il  est  devenu  directeur 
du  journal  français  reproducteur ,  qui 
parait  à  Londres,  sous  le  titre  du 
«  Courrier  de  l'Europe,  w  Cette  fois-ci 
M.  Bohain  n'a  point  de  chances  de 
responsabilité  à  courir,  car  le  journal 
appartient  à  une  société.  En  1853 ,  on 
donna  de  lui,(sur  le  théâtre  de  i'Odéon, 
un  drame  en  cinq  actes,  intitulé  Mira- 
heau  ;  le  succès  en  fut  si  minime,  qu'il 
n'a  pas  même  été  imprimé. 

BOHAIHE-DUTHEIL  (")  [N.] ,  auteur 
dramatique  et  poète  satirique  au-des- 
sous du  médiocre ,  et  que  tous  ses  ef- 
forts n'ont  pu  faire  sortir  de  Tobscu- 


(*)  Et  noD  BoBAiaR  [Dallieil],  comme  on  l'a 
Imprimé  récemment  dans  une  biographie;  car 
le  second  nom  de  Técrlvain  dont  nous  pous 
occupons  éuut  celui  de  sa  femme. 


B0H 

rite  ,  ancien  avocat  en  pariemeni ,  né 
vers  17»5  (*),  à  ReuU.  près  de  la  Fer- 
té-sous-Jouarre ,  au  oéparteoient  d^ 
Seine-et-Manie,  berceau  d'une  non- 
breuse  famille  auquel  le  commerce  doit 
plusieurs  de  ses  illustrations,  entre  an- 
tres un  érudit  libraire  fort  connu  des 
bibliophiles,  tant  à  Paris  qu'à  Lyon,  et 
qui  a  parcouru  très  -  honoralilement 
dans  l'exercice  de  sa  profession  ,  une 
carrière  de  plus  d'un  oemi-siëclA.  Bo- 
haire-Duteml ,  qui  était  cousin  ger- 
main du  libraire  précité,  bien  qu'il 
chercha  a  relever  son  origine  par  la  par- 
ticule de,  fut  élevé  par  un  de  ses  oncles, 
l'abbé  Bohaire ,  curé  de  Montgé  .près 
Dapmartin,  ecclésiastique  estimable  et 
instruit,  que  le  dernier  çrince  ds 
iÔûndé  honorait  d^  son  aSiection.  C'est 
pe  véqérable  ecclésiastique  qui  en- 
seigna à  son  neveu  les  premiars  élé* 
ipenrs  de  la  littérature  ;  mais  il  ne 
put  créer  chez  lui  le  génie.  Bohaire 
vint  plus  tard  à  Paris  ,  fit  des  études 
en  droit ,  et  se  fit  recevoir  avocat  en 
parlement  ;  mais  il  n'obtint  au  barreau 
que  de  médiocres  succès.  Ses  études 
IlUéraires  ,  qu'il  avait  continuées  dans 
i^n  collège  de  Paris ,  lui  firent  préférer 
les  lettres  au  barreau,  et,  se  croyant  un 
vocation  décidée  pour  le  théâtre,  il  dé- 
buta par  un  drame  eu  prose,  intitulé: 
Eumie.  ou  les  PréférenceiamoureU' 
$6$.  Cette  pièce  ayant  été  refusée  par 
les  comédiens ,  il  l'a  fit  imprimer  en 
1777  ,  et ,  loin  de  cacher  l'arrêt  porté 
contre  son  ouvrage,  il  Tannonça  sur  le 
frontispice  ,  et  y  joignit  un  long  mé- 
moire, dans  lequel,  après  avoir  démon- 
tré que  la  pièce  est  excellente ,  il  dé- 
clare qu'il  Ta  lue  à  une  demoiselle ,  à 
un  gentilhomme ,  à  un  marchand  et  à 
une  cuisinière ,  cf ui  l'ont  trouvée  très- 
amusante,  et  qu'il  n'y  a  que  les  savants, 
les  beaux-esprits  et  les  comédiens  qui 
l'aient  trouvée  mauvaise.  Bohaire  con- 
çut ensuite  l'idée  au  moins  bizarre  de 


{*)  Date  que  nous  avons  donnée  dans  •  la 
France  UUéralre  ».  et  qui  nous  semble  préfé- 
rable à  celle  qu'a  donnée  l'auteur  de  la  noUce 
sur  Bohaire  d;ins  la  biographie  à  laquelle 
nous  venons  de  faire  allusion.  Nous  avons 
sous  les  yeux  une  IcUre  de  Bohaire,  en  date 
du  15  avril  isos,  adressée  à  Debray,  Uhraire, 
auteur  des  t  Tablettes  des  écrivains  français  », 
pour  servir  de  rcnseignemenu  à  cet  ouvra- 
ge, et  dans  laquelle  nous  lisons  en  post- 
scriptum  :  Mon  âge  poiêe  50  ona. 
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)  «la  Henriade  ^  en  tragédie  sous 
e  de  Siège  de  Parie.  Et  il  trouva 
ret  de  composer,  avec  les  vers  de 
ire,  une  Pièce  dont  il  est  impos- 
le  supporter  la  lecture.  Craignant 
(opte  que  le  public  ne  lui  attri- 
Tautre  part  i  cette  œuvre  que  le 
H  la  distribution  des  scènes,  il  eut 
(*avertir  dans  la  préface  qu'il  n*y 
90e  mal  4e  vere  de  lui.  La  Nou- 
ETéfoiie,  dont  il  conserva  le  titre. 
irnif  le  sujet  d*une  autre  tragé- 
nprimée  en  1792  {  et  la  même  an- 
publia  Jétue^Ckrint^  ou  la  féri- 
rilt^ion ,  pièce  dont  le  stylo  hit 
ter  celui  des  mystères.  On  doit 
lant  tenir  compte  à  Tautour  d'a- 
il le  courage  qe  se  déclarer  en 
'  d*an  culte  dont  les  ministres 
t  alors  proscrits.  £n  faisant  im- 
r  aespièces,  Bohaire  ne  put  réus- 
epr  donner  la  moindre  publicité. 
ont  échappé  même  aux  recher- 
ilcroscoinques  du  malin  Ilivarul , 
*il  les  eût  connues ,  n'aurait  pas 
li  de  s'égayer,  aux  dépens  de 
pteur,  dans  son  «  Petit  Almanach 
inds  hommes  » .  Persuadé  sans 
qu^il  serait  plus  heureux  dans  un 
genre,  Bohaire  abandonna  le 
e,  mais  sans  renoncer  à  sa  manie 
icr,  Plusienrs  EpUree^  dont  une  è 
er,  une  autre  à  Bonaparte,  res- 
iertainement  sans  réponse;  d'S 
i« ,  des  Satires ,  etc. ,  furent  le 
[es  loisirs  de  son  âge  mûr.  Il  fit 
per ,  de  1815  à  i8^^4 ,  à  Meaux , 
Itabois  Berthault ,  une  vingtaine 
icales  y  qui  ttius  ont  le  mérite  de 
tlé,  puisqu'ils  n*ont  été  tirés  qu'à 
fi»-pelit  nombre  d'exemplaires  : 
!n  donnons  la  liste  dans  la  partie 
graphique  de  cette  notice.  Parmi 
iqscqles ,  il  s*en  trouve  deux,  /e 
mr  du  régime  monarchique, 
et  le  Boyalisle  philowphe ,  ou 
non  d'un  bon,  d'un  vén table  ci- 
(  en  vers) ,  IbSi  ,  dans  lesquels 
ir ,  partisan  de  la  Restauration , 
•  VOBUX  pour  s:oii  affermissement. 
:tion  que  Bohaire  portait  à  la 
iration  ne  parait  pas  l'avoir  mis 
eliemin  des  faveurs,  bien  cpril  se 
I  dans  ses  écrits  d'une  foule  de 
31  rendus  à  la  dynastie  régnante  : 
r  pn  de  ses  écrits  publiés  en  i816, 
^OUtl^eU  |»'a  pri«queleH  qualités 
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d'huissier  honoraire  du  cabinet  de 
Monsieur»  et  pensionnaire  de  S.  A.  R . 
Bohaire  -  Dutheil  est  mort,  en  1825  « 
dans  son  pays  natal,  où  il  s'était  retiré 
depuis  long-temps.  Voici  la  liste  et  la 
date  des  ouvrages  que  nous  a  laissés 
Bohaire-Dutlieil  : 

I.^  ISulalie,  ou  les  Préférences  amou- 
reuses, drame  «p^  actes.  La  Uaye^  et 
Paris,  Couturier,  1777,  in*S. 

11/  Siéae  [le]  de  Paris,  et  les  vers  de 
la  Henriade  de  Voltaire ,  distribués  ep 
une  tragédie  en  Q  actes ,  terminée  par 
le  couronnement  d'Henri  IV.  Paris, 
veuve  Duchesne,  1780.  in-8. 

ni.  Nouvelle  [la]  Hôloîse,  tragédie 
en  5  actes  et  en  vers,  Paris,  veuve  Du- 
chesne, 179?,  in-8. 

IV.  Jôsus-Ghrîst,  ou  la  véritable  Re- 
ligion, trag,  en  5  actes  et  en  vers.  Pa- 
ris, veuve  Duchesne,  1793,  in-8. 

V.  Épltre  à  Chénier.  1795. 

VI.  Ëpttre  au  premier  consul  de 
France,  et  Satires  à  Timitation  de  cel- 
les d'Horace  et  de  Boileau.  1799,  in-8. 

VII.  Satire  :  le  Déjeuner  à  la  four- 
chette. Meaux.  del'impr.  de  Dubois- 
Berthault,  1815,  in-8  de  16  p. 

VIII.  Folliculaire  [le],  satire.  Meaux, 
de  l'impr.  du  même,  1813 ,  in-8  de  16 
pages. 

IX.  Satire  !  l'Aristarque  à  la  campa- 
gne. Meaux^deTimpr.  au  même,  1814, 
ln-8  de  S4  p. 

X.  Mondes  (les]  de  Fontenelle^  ou 
les  Amours  de  Nelson  et  de  Céphise  , 
poème  en  six  chants.  Meaux,  de  rimpr. 
du  mémo,  1814,  in-8  [5  fr.]. 

XI.  Satire  :  le  Frondeur  de  l'ini- 
quité, ou  de  la  fausse  Thémis.  Paris, 
Delaunay^  1816,  in-8  de  5a  p. 

XII.  Satire  :  le  Souper  du  président 
M"^**.  Seconde  édit.  Meaux ,  de  l'im- 
priinerie  de  Dubois-BerlhauU  ,  1817  , 
in- 8  de  40  pag. 

XIII.  Projet  de  création  d'une  com- 
mission ,  ou  cour  royale  de  révision 
bienfaisante  et  composition  à  l'amiable, 
sans  frais,  sans  formalité  de  justice  sur 
toute  espèce  d'abus  de  pouvoirs ,  pour 
jugements  en  contravention  aux  lois  et 
à  l'équité.  1817,  in-8. 

XIV.  Projets  de  loi«,  lettre  adressée 
à  S.  M.  et  au  Conseil-d'État.  1818, 
iii-8. 

XV.  Prêtre  [le]  d'Issis  [sic],  ou  l'En- 
fance de  Télémaque,  poème  en  trois 
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chants.  Meaux  ,  de  Timpr.  de  Dubob- 
Berthault,  1818,  in-8  de  36pag. 

XVI.  Verssurdififérenlssujeis.  Ibid., 
1819,  in-8  de  16  pag. 

XVII.  Lettre  à  MM.  les  premiers 
gentilshommes  de  la  chambre  du  roi. 
Ibid.,  1819,  in-S  de  20  pag. 

XVIH.  Nouvelle  édit.  de  l'Apologue 
du  Pélican ,  des  quatrains  relatifs  à  la 
constitulion^avec  trois  quatrains  de  la 
Poule  au  pot,  et  d'autres  vers.  1820, 
in-8  de  52  pag. 

XIX.  Nouvel  Impromptu ,  second 
placet ,  quatrains ,  étrennes  et  autres 
vers.  1821,  in-8  de  SX)  pag. 

XX.  Seconde  édition  de  la  Courte- 
Paille  et  du  Congrès ,  apologue  ;  Nou- 
velles des  Champs-Elysées^  vers  et 
quatrains.  1821 ,  in-8  de  16  pag. 

XXI.  Nouvelle  édition  de  T Aréopage 
des  bois ,  et  des  vers  sur  la  mort  au 
prince  Léopold;  autres  vers  et  qua- 
trains. Voyage  de  Fauteur  avec  son  syl- 
phe dans  les  régions  étbérées.  1822^ 
in-8  de  24  pag. 

XXII.  Satire  :  les  Agréments  de  Pa- 
ris, deuxième  édition,  augm.  d'environ 
400  vers.  Nouveau  Voyage  dans  les  ré- 
gions éthérées.  1822^  in-8  de  52  pag. 

XXIII.  Analyse  d'une  tragédie  inti- 
tulé :  «le  grand  Condé,  ou  les  Troubles 
de  la  France. «Voyages dans  les  régions 
éthérées.  Lettre  au  roi.  1825,  in-8  de 
24  pag. 

XXIV.  Satire  :  le  Scrutateur  d'une 
infinité  de  beaux-esprits,  ou  le  Zélateur 
du  régime  monarchique ,  satire.  1825, 
in-8  de  24  pag. 

XXV.  Royaliste  [le]  philosophe,  ou 
l'Opinion  d'un  bon ,  d'un  véritable  ci- 
toyen. [£n  vers],  1824,  in-8  de  4  pag. 

XXVI.  Impromptu ,  vers  et  notes. 
1824,  in-8  de  12  pages. 

XXVII.  Une  [P]  de  mes  anciennes 
épttres  en  abrégé  à  Napoléon ,  sur  l'a- 
bus des  conquêtes.  1824 ,  in-8. 

BOiiAN  [François-Philippe  Loubàt, 
baron  de],  tacticien,  naquit  en  1751,  à 
fiourg  en  Bresse,  d'une  famille  noble, 
fut  admis  de  bonne  heure  à  TÉcole  mi- 
litaire, et  s'y  distingua  par  ses  talents 
pour  Téquitation.  Il  entra  comme  sous- 
lieutenant,  à  l'âge  de  dix-sept  ans,  dans 
leHoyal-Pologne,  cavalerie.  Quatre  ans 
après  y  il  obtint  une  compagnie  dans 
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les  dragons  de  La  Rodiefoucauld.  En 
1784,  il  fut  fait  colonel  des  dragons  de 
Lorraine,  puis  major-général  de  la  gen- 
darmerie ,  corps  (jue  fit  supprimer  une 
mauvaise  économie.  Joi^ant  à  l'expé- 
rience que  donne  la  pratique  beaucoup 
d'esprit  et  de  jugement,  il  écrivit  sur 
l'organisation  militaire  de  la  France 
un  ouvrage  très-remarquable ,  et  qui  y 
chose  rare^  en  lui  conciliant  le  suffrage 
des  officiers  les  plus  instruits ,  ne  lui 
suscita  pas  d'ennemis  parmi  ceux  qui 
ne  partageaient  pas  ses  opinions.  Mb 
à  la  retraite  ,  Bohan  revint  habiter  sa 
ville  natale.  Dans  les  premières  années 
de  la  révolution ,  dont  il  adopta  les 

Î principes  avec  modération ,  il  accepta 
es  fonctions  d'administrateur  des  hos- 
pices et  de  commandant  de  la  garde 
nationale  à  cheval.  Malgré  la  considé- 
ration dont  il  jouissait ,  il  n'en  fut  pas 
moins  inscrit  un  des  premiers  sur  la 
liste  de  suspects,  en  1795.  Le  procon- 
sul Albitte  avait  signé  l'ordre  de  le 
conduire  à  Lyon  avec  dix-sept  autres 

Froscrits  ,  dont  quinze  périrent  sur 
échafaud  ;  mais  il  révoqua  cet  ordre 
sur  l'observation  que  Bohan  qu'il  en- 
voyait à  la  mort  sans  le  connaître  était 
le  même  que  Bohan  dans  la  maison  du- 
quel il  avait  logé.  Toutefois  celui-ci  ne 
recouvra  sa  liberté  qu'après  le  9  ther- 
midor. Membre,  depuis  1785,  de  la  so- 
ciété littéraire  de  Bourg  ,  Bohan  avait 
eu  plusieurs  fois  l'honneur  de  la  prési- 
der ,  et  lui  avait  communiqué  des  mé- 
moires pleins  d'intérêt ,  mais  qui  sont 
restés  manuscrits.  Il  en  fut  un  des  nou- 
veaux fondateurs,  et  contribua  beau- 
coup à  donner  une  direction  utile  à  ses 
travaux.  Il  possédait  une  bibliothèque 
choisie,  un  cabinet  d'histoire  natu- 
relle ,  et  un  jardin  où  il  avait  réuni 
beaucoup  d'arbres  étrangers  qu'il  vou- 
lait acclimater.  Sur  la  fin  de  sa  vie  ,  il 
s'occupait  exclusivement  d'agriculture. 
Privé ,  dans  l'espace  de  quelques  an- 
nées ,  d'une  femme  digne  de  son  atta- 
chement, et  de  deux  filles  qu'elle  lui 
avait  données,  il  mourut  à  Bourg,  le  12 
mars  (*)  1804.  Ou  a  de  lui  : 


(*)  Lalande  varie  sur  la  date  de  la  mort  de 
Bolian.  Dans  la  notice  en  tête  du  •  Mémoire 
sur  les  haras  •,  il  la  place  au  9  mars,  et  dans 
V Éloge  publié  en  tsos ,  au  i2  du  même  mois. 
Cette  dernière  date  est  exacte ,  pulsmie  La- 
lande, l'étant  rendu  à  Bourg  pour  y  lire  Té- 
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Smien  critique  du  militaire  fran- 
luîvi  det  Principes  qui  doivent 
lîner  sa  constitution ,  sa  disci- 
it  son  instruction.  Genève,  1781, 
în-8. 

aor  y  MMe  en  revue  tout  ce  qui  con- 
'MaïUHtlOD  d'une  amite ,  montre  les 
inlenlsde  nos  usaset,  et  propote  les 
s  quil  conviendrait  (fy  appliquer.  Le 
M  volnme,  qui  contient  les  Prineipu 
PRMr  cf  drt$»er  les  chevaux  demierre, 
taprUné  afec  des  extraits  des  deux 
rs  voluniet  [voy.  d-dessous]. 

Notice  sur  Taccacia  robinia. 
,i805,in-8. 

Mémoire  sur  les  haras,  considé- 
mme  une  nouvelle  richesse  pour 
nce,  et  sur  les  moyens  oui  peu- 
ngmenter  les  avantages  de  la  ca- 
)  française.  [Ouvrage  posthume]. 
!t  publié  par  /.  Lalande.  [Avec 
Votice  sur  Tauteur].  Paris,  Y* 
ier,  1805,  in- 8  [Ifr.  5oc.] 
Bvrage  poiAbume,  qui  a  été  publié  par 
i,  est  précédé  d'un  extrait  de  VÊloqe 
mut  y  qu'il  prononça  l'année  suivante  a 
Mé  miéralre  de  Bourg.  Bolian  y  dé- 
qn'une  bonne  administraUon  des  ba- 
rflcneralt  chaque  année  à  la  France 
BUiUons,  que  lui  coûte  la  remonte  de 
Nfie. 

Principes  pour  monter  et  drcs- 
I  chevaux  de  guerre,  formant  le 
jme  de  Touvrage  de  M.  le  baron 
lian ,  intitulé  :  Examen  critique 
lîtaire  français,  suivi  des  passa- 
traits  des  tomes  I  et  II,  qui  ont 
Ci  plus  dignes  d*étre  conservés. 
»  Aiiselin  et  Pochard,  1821,  in-8 
pi.  C6fr.]. 

xMe  rien  de  pins  précis  et  de  mieux 
lé. 

i  les  autres  Mémoires  de  Bohan«  on  se 
tera  de  citer  celui  Sur  la  manière  de 
«r  /es  baUon»  de  la  foudre^  n  87  ;  et  un 
ur  U  froid  et  la  chaleur ^  en  i789,  qui 
Ht  de  grandes  connaissances  en  pby- 

Cn.  Weiss. 

OSMAN  [C.-H.].  Voyez  Schoen- 


ICR  [François],  peintre,  statuaire, 
ecte  et  poète,  directeur  de  Técole 
ssiu  et  d'architecture  de  Perpi- 
membre  de  la  Société  royale  d  a- 
ture,  arts  et  commerce  du  dépar- 
it  des  Pyrénées-Orientales ,  asso- 
I  la  Société  royale  de  Narboniie , 


s  son  ami ,  u'aiira  fait  cette  rectification 
r  des  renseignemenls  contraires. 
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né  àVillefranche  tPyrénées-Orientales] , 
mort  à  Perpignan  le  8  avril  1825. 

I.  Description  de  quatre  tableaux 
d'histoire  représentant  les  principales 
époques  de  la  vie  des  saints  Abdon  et 
Seunen,  patrons  de  la  ville  d'Arles,  en 
Roussillon,  peints  par  M.  Bolier.  Per- 
pignan ,  de  rimpr.  d'Alzinc ,  1816 , 
in-8  de  16  pag. 

II.  Satire  Y«,  composée  à  la  fin  du 
mois  de  juillet  1819.  Narbonne,  impr. 
de  Gaillard,  1819,  iu-8  de  4  pag.— Sa- 
tire VII*,  composée  au  commencement 
du  mois  d'août  1819.  Toulouse,  impr. 
de  Douladoure,  1820,  in-8  de  8  pag. 

Nous  ne  savons  où  ont  été  imprimées  les  sa- 
tires i  à  IV.  et  la  V1-. 

III.  Leçons  de  Técole  gratuite  de 
dessin  et  aarchitecture  de  Perpignan, 
ouvrage  sur  le  beau  idéal  et  sur  le  beau 
sublime ,  dans  Part  du  peintre  et  du 
stntuiire.  Perpignan ,  de  Timpr.  d*A1- 
ziue  ,  et  Narnonne ,  de  Timpr.  de  F. 
Gaillard,  1819-22,  2  vol.  in-8. 

Les  première  et  deuxième  livraisons  com- 
posant le  1. 1*'  ont  été  impr.  à  Perpignan ,  et 
les  autres  à  Narbonne. 

IV.  Lettre  de  31.  Boher ,  et  la  Ré- 
ponse de  M.  Girodet .  peintre  d'his- 
toire, et  membre  de  rlnstitut.  Perpi- 
gnan, de  rimpr.  d'AIzine,  1828,  in-8 
de  8  |)ag. 

La  lettre  de  Bolier  est  du  il  mal  i8i9  ;  la  ré 
ponse  de  Girodet  est  du  3o  décenil)re  i8i9. 

V.  Dialogue  entre  la  peinture  et  la 
sculpture.  (£n  vers).  Perpignan,  impr. 
d'Alzine,  1821,  in-8  de  16  pag. 

VI.  Épttre  XVII ,  à  Michel-Ange  et 
à  Raphaël.  Toulouse,  impr.  de  Doula- 
doure, 1822,  in-8  de  8  pag.  —  Épftre 
XVIII,  à  lillustre  Ganova,  à  Rome.  La 
lettre  de  ce  grand  artiste  et  celle  du 
célèbre  peintre  d'hisloire  Girodet- 
Trioson.  Perpignan  ,  hnpr.  d'Alzine, 
1822,  in-8  de  8  pag.  —  Ëpttre  XIX. 
Poème  élegiaque,  du  10  nov.  1822.  Aux 
parents  et  aux  amis  d'Ant.  Ganova. 
tbid.,  1822,  in-8,  en  tout  20  i)ag. 

Ainsi  que  pour  les  Satires ,  nous  ne  savons 
quand  et  où  ont  paru  les  seize  premières  Épi- 
très, 

VII.  Poébicî».  Prem.  livre.  Perpi- 
gnan, AIzine  ,  et  Toulouse,  Ikllegari- 
gue,  1822-23,  in-8  de  48  i)ages.  —  Es- 
sais sur  rode.  Toulouse,  BelTegarisue, 
1825,  in-8  (le  20  pag.  —  Odi's.  Nar- 
bonne ,  in>pr.  de  Gaillard  ,  1823 ,  in-8 
de  68  i>ag. 
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BO0M  (la  eomUfise  de},  Time  des 
deux  filles  du  marouis  Réné-Lauis  de 
Girardin,  colonel  de  dragûng{*j,  celui 
qui  avait  accueilli  llouf»seau  à  EroK^ 
nonville ,  et  sœur  du  comte  Cécile- 
Stanislas-Xavier  de  Girardin,  député 
sous  la  Restauration.  Mademoiselle  de 
Girardin  avait  épousé  le  comte  de 
Bohm,  diplomate  prussien.  On  a  de 
cette  dame  : 

—  Prisons  [les]  en  i795.  Paris,  Bo- 
bée^lS56,  iA'8. 

SOHM  [le  comte  Léopold  de],  fils  de 
la  précédente,  né  "à  Berlin  en  1803,  et 
mort  à  Paris  d'une  affection  de  poi- 
trine, an  mois  d'octobre  iS2A,  tige  seu- 
lement de  vingt-deux  ans.  Ce  jeune 
homme,  enlevé  de  si  bonne  heure ,  a 
laissé  deux  traductions  qui  attestent  le 
goût  des  études  sérieuses  et  une  con- 
naissance de  Tart  d'écrire  rare  dans  le 
Eremier  âge.  La  comiesae  de  Bohm  eut 
eaucoup  de  part  *  l'éducation  de  son 
fils.  Cette  éducation  ,  bien  dirigée  dès 
le  principe  ,  eut  d'abord  les  résuhate 
les  plus  heureux;  maii*  ce  succès  même 
fil  dégénérer  en  passion  les  penchants 
studieux  qu^n  s'était  attaché  à  faire 
naître  chez  le  jeune  de  Bohm,  et  il 
succomba  dans  les  premières  années 
de  son  adolescence.   Durant  son  en- 
fance, on  s'était  proposé  de  lui  donner 
l'habitude  du  travail ,  mais  sans  jamais 
le  contraindre.  En  lui  montrant  à  lire, 
sa  mère  l'avait  excité  à  tracer  par  amu- 
sement, et  sans  que  la  leçon  se  prolon- 
geât, des  lettres  ou  dos  mots  sur  utie 
table  d'ardoise.  11  lui  suffit  d'une  an- 
née pour  savoir  écrire,  et  il  commença 
dès  Tàge  de  sept  ans  à  apprendre  le 
latin  par  des  procédés  analogues,  tou- 
jours librement  et  sans  assiduité.  Il 
acquit  de  cette  manière  des  notions  de 
tout  ce  qui  étant  bien  enseigné  peut 
exciter  la  curiosité  de  Tenfance  ;  il  prit 
goût  à  la  géographie,  à  l'histoire  natU' 
relie  et  aux  mathématiques  élémen- 
taires. Jusqu'alors ,  en  ne  lui  deman- 
dant que  l'attention  indi8pen«*able ,  et 
en  la  lui  rendant  naturelle,  on  lui  avait 
sagement  épargné  tonte  fatigue  pré- 
maturée ;  lu.iis  plus  tard  quelqu'un  lui 
dit  :   «  Si  on  ne  veut  pas  rester  un 
w  homme  ordinaire,  il  faut  tous  les  jours 

(•)  i/autri'  a  t'poii»^  le  comte  do  vassy. 
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n  deux  bwm  d'éuidea  fiofiHides  »  et 

n  que  rien  n'interrompe,  aq  milieu  de 
»  la  nuit  ou  de  grand  matin,  à  l'abri  de 
u  toute  distraction.  »  Le  jeune  de 
Bohm  ne  sentit  que  trop  l'importance 
de  ce  conseil  \  il  se  leva  oonsUnunent 
de  grand  matin ,  mais  il  ne  se  borna 

Es  à  deux  heures  de  travail  opiniâtre, 
k  peu  de  temps  il  put  traduire,  soit 
du  greo,  de  l'anglais,  du  français  ou  de 
riialien ,  divers  morceaux  remarqua- 
bles qu'il  appréciait  aussi  judicieuse- 
ment que  Teût  fait  un  critique  exercé: 
il  les  soumit  avec  analyse  au  savant  hel- 
léniste M.  le  professeur  Planche ,  qui 
lui  enseignait  alors  la  rhétorique.  On 
en  a  fait  imprimer  quelaues-uns  à  la 
suite  de  la  traduction  de  dalluste  [Con- 
juration de  Catilinaet  Guerre  de  Ju- 
gurtha]y  due  à  la  plume  du  Jeune  au- 
teur :  il  se  proposait  de  les  réunir  en  un 
recueil  portatif ,  pour  se  former  dans 
l'art  oratoire  vers  lequel  il  se  sentait 
entraîné.  Ne  voulant  rien  négliger  de 
œ  qui  pouvait  compléter  son  instnic- 
tion,  il  suivit  à  Bohn  et  à  Berlin  des 
iX)ur6  de  droit,  de  philosophie,  d'his- 
toire et  d'économie  politique.  Néan- 
moins cet  amour  des  études  sérieuses 
ne  Tabsorbait  pas  tout  entier ,  il  avait 
niéme  cnltivédesartsd'agréments,  et  on 
aimait  eu  lui  les  qualités  du  cœur.  I^es 
talents  qui  paraissaient  devoir  être  son 
partage,  lui  promettaient  un  nom  dans 
la  carrière  diplomatique  qu'il  allait  sui- 
vre. Conformément  à  cette  destination, 
il  traduisit  de  l'allemand  le  traité  du 
professeureteonseillerintimeSchmaltz, 
intitulé  .  le  Droit  des  gens  européen^ 
ouvrage  d'autant  plus  important  que , 
depuis  la   révolution  survenue  dans 
l'Amérique  du  nord  et  en  France,  évé- 
nements qui  ont  changé  l'ordre  social 
et  les  relations  des  peuples  civilisés, 
aucun  écrit  de  ce  genre  n'avait  paru. 
Celui  de  M.  Schmaltz  est  un  manuel 
utile  aux  diplomates  et  à  tous  ceux  qui 
veulent  connaître  les  bases  et  les  cou- 
tumes du  droit  public  actuel.  Léôpold 
de  Bohm  n'a  laisse  d'autres  fruits  d'é- 
tudes suivies  avec  tant  de  zèle  ,  que 
cette  traduction  de  Schmaliz  et  celle 
de  Salluste ,  qtril  avait  faiic  à  IMge 
de  treize  ans,  et  sans  aunme  con- 
naissance de  celles  «jui  l'avaient  pré- 
cédé. 
I.  Conjuration  de  Catilina  et  Guerre 
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de  Jugunha,  traduit  d«  Salhutê.  Stras- 
bourg ,  et  Paris ,  Minuit ,  i8i6 ,  ia-8 
de  964  pag. 

n.  Proit  (le]  des  ^ens  eoropéen , 
trad.  del^lleiD.  de- M.  SehmalU,  con- 
«eiller  inlkne  de  5.  M.  le  roî  de  Pniaee. 
Paris,  !f.  Maze,  1825,  ln-8  [V  ft.,  et 
sur  pap.  vélin,  10  fr.]. 

BOHUsat  [3.  S.  dej.  Tarez  Siestr- 
zencewiczdeB. 

«MCBAU  [F.-A.],  aneien  régent  de 
rAcadémie  de  Besançon. 

I.  Méthode  pratique  pour  apprendre 
la  langue  latine ,  mise  à  la  portée  des 
commençante.  PonUrlier ,  Faivre ,  et 
Besançon,  TAuteur,  iSaa,  in-lâ. 

II.  Abrégé  de  grammaire  française , 
par  demandes  et  par  réponses.  Besan- 
con, de  Piropr.  de  Gomet,  1896,  in-lS. 

BOIGSOT  Il*abbé  J.-6.],  né  à  Neu- 
villey  [Jura]. 

I.*  Goup-d*mil  politique  sur  les  doc- 
trines avancées  récemment  dans  quel- 
Ïaes  écrits.  Par  un  jeune  Français. 
ons-le-jSaulnier,  de  Timpr.  de  Cour- 
)»et,  1851,  iu-g  de  93  pages. 

IM  éaltâ  aiixQiiats  ce  couM'oU  est  relaUf 
sont: 

!•  Démonstration  phtlosophique  du  principe 
de  la  société;  par  il.  de  BonaJd. 

s*  Béfotatlon  du  principe  que  la  sou?erai- 
octé  réside  da^s  le  peuple;  par  le  P.  Moutei- 
nanL 

r  on  prêtre  des  montagnes  du  Jura,  à 
M.  fUHilllé  d'OrfiniU ,  préfet  du  département 

II.  Mémoires  de  Tabbé  J.-B.  Boi- 
chot.  Lons-le-Saulnier ,  Courbet  fils 
atné,  1858,  in-8  de  196  pages  avec  un 
portrait. 

Ces  Mémoires  sont  relatifs  aux  persécutions 
dont  l'auteur  a  été  l'objet,  à  cause  du  Coup- 
^œUpoUiiqtiêttUi, 

ilL  Lettre  à  M.  Tabbé  Munier.  suo- 
enrsaliste  de  la  paroisse  de  Colonne 
[Jura).  Lons-le-Saulnier ,  de  Timp.  de 
Courbet,  18&5,  in-8  de  12  pag. 

lOiGBOZ.  —  I.  Leçons  d'arpentage  , 
mises  à  la  portée  des  [lersonnes  qui 
|i*unt  aucune  notion  de  géométrie  ;  pu- 
bliées par  ordre  de  Padministration  des 
contributions  directes  et  du  cadastre. 
Paris,  Dupont,  1854,  in-S. 

II.  Aperçu  rapide  sur  les  conserva- 
tions cadastrales  ,  la  fixité  de  Timpôt , 
et  les  encouragements  dus  à  Tagri- 
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eolture.  Paris ,  Dupont,  1886, i»-8  de 
iéO  pages. 

BOiELDiEU  [Marie- Jacques- Amand], 
oncle  du  célèbre  compositeur  de  musi- 
que de  ce  nom ,  ancien  avocat  au  bar- 
reau de  Rouen ,  plus  tard  à  la  Cour 
royale  de  Paris,  membre  de  TAcadémie 
des  sciences ,  belles-lettres  et  arts  de 
Bouen ,  et  de  plusieurs  antres  acadé- 
mies et  sociétés  savantes  de  la  France; 
né  à  Rouen  [Seine-Inférieure] ,  le  ^ 
novembre  1757  (*}. 

eUVKAGCS  DE  H.-J.-Â. 


I.  Ode  à  Mgr  Tarchevéque  de  Rouen. 
Rouen ,  impr.  de  Seyer ,  sfns  date , 
iu-8. 

Publiée  à  répoque  où  cet  arcbevéque  ^t 
nommé  cardinal. 

U.*  Lettre  adressée  au  Roi  an  nom 
des  vrais  citoyens  de  la  ville  de  Rouen 
(à  Toccasion  aune  pétition  où  Ton  de- 
mandait la  destruction  des  maisons  re- 
ligieuses). Rouen,  1792,  in-8. 

Considérée  comme  pièce  qui  intéressait  la 
monarchie,  celte  lettre  fut  renfermée  dans 
l'armoire  de  fer  des  Tuileries  ;  elle  a  été  réim- 
primée par  ordre  de  la  Convention  avec  tou- 
tes les  autres  pièces  trouvées  dans  ladite  ar- 
moire. 

m  Promenade  [la]  politique.  Bnnel- 
les,  17^3,  in-8. 

Opuscule  contre  le  décret  du  «zs  Juillet  i793. 

IV.Valcindoret  Florella,  ou  les  Heu- 
reux infortunés  ;  conte  moral  et  didac- 
tique, destiné  â  Téducation.  Tome  I*^ 
Rouen,  1795,  in-12. 

Cet  ouvrage  devait  avoir  six  autres  volumes. 

V.  Erreurs  [les]  du  peuple,  par  rap- 
port au  clergé.  Rouen ,  de  Timpr.  de 
Vallée ,  in-8. 

VI.  *  Observations  soumises  au  re- 
présentant du  peuple  en  mission  dans  le 
département  de  la  Seine-Inférieure,  sur 
la  déportation  et  la  détention  de  Tin- 
stituteurdes  sourds-muets  de  ce  même 
département.  Rouen,  de  l'impr.  du 
Journal  de  Fioiien.  1795,  in-8. 

Cette  brochure,  qui  fut  cause  du  rappel  ilc 
l'instituteur,  flt  alors  sensntion  à  cause  du  dé- 
veloppement que  l'auteur  lui  donna  sur  l'ap- 
pllcatlon  véritable  h  faire  des  lois  de  dépor- 
tation ,  qui  ne  pouvaient  regarder  les  ecclé- 
siastiques reçus  fonctionnaires  publics. 


(*)  ce  respectable  vieillard,  âçé  de  85  ans 
vivait  encore  i  la  fin  de  i  Ma. 
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VII.  Question  importante  sur  TU- 
sure  (suivie  de  Consultations  d'avocats 
du  barreau  de  Paris  et  de  celui  de 
Rouen).  Paris,  an  xii  (1805),  in-4. 

Plaidoyer  prononcé  en  cassaUon. 

VIII.  Influence  [de  V]  de  la  chaire  , 
du  théâtre  et  du  barreau  dans  la  société 
civile,  et  de  Timportance  de  leur  réta- 
blissement sur  des  bases  qui  puissent 
relever,  en  France,  leur  ancienne  et  vé- 
riuble  splendeur,  etc.  Ouvrage  politi- 
que et  moral.  Paris,  Demonville,  1804, 
in-8l2fr.  50  cj. 

IX.  Essai  sur  la  Mélancolie.  1807. 

X.  Dialogue  apologétique  de  la  reli- 
gion et  de  la  politique  de  Charlema- 
gne.  ^808. 

XL*  Siège  [le]  de  Pavie,  ou  la  Gloire 
de  Charleraagne,  tragédie  nationale. 
Paris,  vers  1808,  in-8. 

Pièce  Imprimée  à  peUt  nombre  et  qui  n'a 
pas  été  représentée. 

XII.  Essai  sur  le  bonheur.  1810. 

XIII.  Éloge  historique  de  feu  M. 
Thieullen,  premier  président  de  la  cour 
impériale  de  Rouen ,  etc.  Rouen ,  de 
Timpr.  de  Périaux ,  1815 ,  in-8  de  28 
pages. 

XIV.  Frelon  [le]  et  les  Abeilles, 
apologue  à  Toccasiou  du  retour  de  S.  M. 
Louis  XVIII ,  et  de  son  rétablissement 
au  trône  des  Bourbons.  Rouen  ,  de 
Fimpr.  de  P.  Périaux,  181-t,  in-8  de  12 
pages. 

XV.  Langage  [le]  de  la  raison  et  du 
sentiment  au  milieu  des  erreurs  et  des 
préjugés  du  siècle.  Paris,  P.  Didot; 
Petit;  Lcclère,  1814,  in-8  [5  fr.]. 

On  trouve  dans  ce  vol.  les  trois  discours  sui- 
vants, prononcés  par  i'auteur  à  l'Ac  de  Rouen  : 
1*  des  Femmes  considérées  dans  leur  éduca- 
tion depuis  Uvlière,  et  de  la  nécessité  d'en  ré- 
former le  système  accrédité  de  nos  fours  par 
la  frivolité;  2»  du  Bonheur  en  lui-même,  et  si 
nous  avons  quelques  moyens  propres  à  y  par- 
venir; 3*>  de  la  Mélancolie  du  sentiment,  quant  à 
sa  nature ,  ses  charmes  et  sa  puissance.  On  y 
trouve  aussi  divers  morceaui  de  poésie ,  en- 
tre autres  :  De  la  Religion  chréiienne  envisa- 
gée sous  le  double  rapport  de  son  influence  ^ 
de  SCS  preuvi  s  et  comtne  premier  fondement  de 
tautorUé souveraine;  des  quatrains;  les  deux 
Boses,  apologue. 

XVI.  Mission  [la]  à  Paris ,  ou  les 
nouveaux  Triomphes  de  la  religion  ca- 
tholique, poème  en  cinq  chants.  Paris , 
1823,  in-8. — Seconde  édit.,  corrigée  et 
augmentée  de  divers  morceaux  sur  la 
guerre  d'Espagne;  et  suivie  de  quelques 
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Cantiques  nouveaux.  Paris,  Beancé-Ru- 

sand,  1824,  in-8  [5  fr.]. 

indépendamment  d'un  grand  nombre  de 
Mémoires  et  Consuliatiom  imprimés,  et  dont 
le  recueil  forme  sept  vol.  in-4,  on  doit  encore 
à  M.  Boleldieu  quelques  autres  ouvrages  que 
le  manque  d'indicaUon  précise  ne  nous  per- 
mettrait de  citer  que  vaguement,  entre  autres 
ta  Clôture  des  maisons  religieuses;  un  ouvrage 
sur  rÊglise  constitutionnelle,  etc. 

BOiGNE  [le  comte  de].  Voy.  le  bor- 
gne DE  B. 

BOiLEAU  [Marie-Louis  Joseph  de]  (*), 
ancien  jurisconsulte  et  littérateur,  an- 
cien maffistrat  ;  né ,  en  1741 ,  à  Dun- 
kerque  [Nord] ,  d'une  famille  très-an- 
cienne ,  originaire  du  Languedoc.  De 
Boileau  reçut  une  éducation  soignée. 
Reçu  avocat  en  1762,  il  en  exerça  la 
profession  avec  honneur  et  distinction 
dans  le  département  de  la  Somme,  où  il 
avait  fixé  son  séjour.  Il  se  rendit  plus 
tard  à  Paris,  où  l'appelaient  ses  ta- 
lents et  son  goût  pour  la  littérature.  Il 
a  publié  plusieurs  ouvrages  de  droit 
ue  nous  rappelons  plus  bas  :  Tun 
'eux  a  obtenu  les  honneurs  de  deux 
réimpressions ,  ce  qui  semble  prouver 
que,  pour  l'époque,  il  n'était  pas  sans 
mérite.  Dans  les  dernières  années  de  sa 
vie,  il  défendit  par  plusieurs  écrits, 
avec  chaleur,  la  liberté  individuelle,  et 
s'occupa  des  améliorations  à  faire  dans 
Tordre  judiciaire.  Il  s'est  occupé  jus- 
nue  dans  les  derniers  moments  de  sa  vie, 
a'infatigables  recherches  à  ce  sujet; 
et  les  Notions  sommaires  sur  les  sep- 
tuagénaires avaient  obtenu  l'atten- 
tion des  deux  chambres  dans  la  session 
de  1816.  Les  productions  littéraires  de 
Boileau  lui  avaient  fait  ouvrir  les  por- 
tes de  diverses  sociétés  savantes  :  il 
était  membre  de  l'Athénée  des  arts  de 
Paris  et  de  la  Société  académique  des 
sciences  de  la  même  ville ,  de  la  So- 
ciété d'émulation  d'Abbeville ,  etc.  De 
Boileau  est  mort  à  Paris,  le  7  avril 
1817.  Il  a  laissé  une  fille  unique ,  Mlle 
Mélanie  de  Boileau  [voy.  l'art,  suivant]  : 
elle  était,  depuis  les  malheurs  de  son 
père ,  la  consolation  et  le  seul  soutien 
de  sa  vieillesse. 


(*)  Dont  le  véritable  nom  était  Boileau  de 
Cuslduau^  du  nom  d'un  châleau  qui  a  appar- 
tenu ik  la  famille  de  Boileau. 
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ODVftAOlS  M  lf.-L.-J.  DB  BOILEAL. 

L  Ouvrages  de  droit, 

"  Recueil  de  règlements  et  de  re- 
thes  concernant  les  municipalités. 
»y  Prévost  et  Méquignon  jeune, 
î^  0  Tol.  in-ltt. 

.  Entretiens  critiques,  philosophi- 
et  historiques  sur  les  procès.  Troi- 
e  édition.  Paris,  1806,  in-12. 
t*  édition  est  de  isos,  in-s. 
L  Gode  des  faillites.  Paris ,  Hu- 
,  1805;  in-ia  de  75  pages  [1  fr. 
J» 

^  Histoire  du  Droit  français.  Pa- 
ie même,  1805,  in-12  [2  fr.  50  c.]. 
petit  ouTrage,  qui  est  fort  Intéressant, 
point,  à  proprement  parler,  une  liistolre 
légiilaUon,  mais  une  histoire  de  la  Jus- 
du  iDftlUitions  Judiciaires  et  de  la  pro- 


.  Contrainte  par  corps,  abus  à  ré- 
«r,  appel  à  S.  M.  Louis  XVIU  et 
>irps-Légi8latif.  Paris,  l'Auteur, 
\  in-8  de  40  pag. 
..  Droit  d*appel  de  toute  condam- 
m  par  corps  prononcée  par  les  ju- 
le  commerce.  Paris,  Laurens  atnc, 
,în>8dea4pag.  [75  c.]. 
Uear  publia,  la  même  année ,  trois  au- 
erlU  sur  le  même  sujet  [la  liberté  indl- 
IleL  dont  voici  les  titres  :  Noyens  addi- 
tU  confirmatifs  du  droit  d'appel  de  toute 
mnation  par  corps.  Paris,  Laurens  aîné, 
de  30  pag.  —  Mise  en  liberté  du  détenu 
dettes^  par  le  consentement  des  trois 
•  en  sommes.  Paris,  le  même,  in-s  de  1 16 
L  —  Notions  -sommaires  sur  Us  septuagé- 
I.  et  ftéclamatlons  au  roi  et  au  Corps-Lé- 
Ir.  Paris,  patris,  in-s  de  88  pages. 
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IL  Wtérature. 

Q.  *  Voyages  et  Réflexions  du 
aller  d^Ostaiis ,  ou  ses  Lettres  au 
[uis  de  Simiane.  Paris  ,  Prévost  ; 
ïr,  etc.,  1787,  2  vol.  petit  in-12. 
[II.  *  Embarras  du  père  de  famille, 
^e  en  vers  et  en  5  actes  ;  iroita- 
libre  du  théâtre  allemand.  Paris , 
e  Duchesne  et  Prévost,  1787,  in-8. 
;.  Opinion  [P],  poème.  Paris,  Fré- 
,1806,  in-8  [60  c.]. 
.  Histoire  ancienne  et  moderne  des 
rtements  belges.  Paris,  Hubert^ 
y  S  vol.  in-12[4fr.  50  c.]. 
[.  Ëpltre  à  Etienne  et  Nicolas  Boi- 
.  Paris,  Fréchet,  1808,in-i2[60c  ]. 
[I.  Femme  [laj  stellioiiataire  à  ses 
its,  poème.  Paris ,  Fréchet,  1809 , 
(60  c.]. 


XIIL  Épltre  àramilié.  Paris,  Lahu, 
1811,  in-8  [1  fr.].  ' 

Bolleau  a  laissé  plusieurs  ouvrages  Inédits, 
entre  autres  une  tragédie  en  s  actes,  InUtulée 
Annibal,  présentée  au  Théâtre-Français  et  re- 
çue à  correcUons. 

BOILEAU  [Mlle  Mélanie  de],  fille  du 
précédent ,  née  à  Abbeville  [Somme] , 
vers  1772,  était  institutrice  dans  les  pre- 
mières années  de  ce  siècle,  et  vraisembla- 
blement cette  position  ne  lui  permit  pas 
d'avouer  deux  romans  qu'elle  lit  paraî- 
tre enl808.:Deux  ans  plus  tard,  Mlle  de 
Boileau  publia  un  Coun  élémentaire 
d'histoire  universelle  ^  rédigé  sur  un 
nouveau  plan.  Cet  ouvrage  forme  dix 
volumes,  dont  les  quatre  premiers  sont 
consacrés  à  Thistoire  ancienne,  etlessix 
derniers  à  Thistoire  moderne.  On  re- 
marque dans  ce  Cours  une  grande  exac- 
titude et  une  heureuse  disposition  de 
matériaux.  Mais  il  est  à  regretter  que 
Tauteur  n'ait  pas  donné  plus  de  soins 
à  son  style  ,  qui  fourmille  d'incorrec- 
tions. Mlle  de  Boileau  dédia  son  ou- 
vrage à  S.  A.  I.  et  R.  Madame  mère  : 
elle  le  présenta,  plus  tard,  à  la  reine  de 
Naples,  ce  qui  lui  valut,  de  la  part  de 
cette  princesse,  une  superbe  bague  en- 
richie de  diamants.  Jeune  encore ,  ma- 
demoiselle de  Boileau  ressentit  la  pre- 
mière atteinte  d'une  aliénation  men- 
tale. C'était  sous  l'Empire  :  à  cette  épo- 
que ,  elle  était  maîtresse  dans  un 
pensionnat  du  gouvernement;  cette 
maladie  l'en  fit  congédier  !  Depuis  lors 
des  accès  s'étant  renouvelés  assez  pé- 
riodiquement,  cette  demoiselle  a  dû 
se  consacrer  exclusivement  aux  let- 
tres, tant  que  la  liberté  d'esprit  le 
lui  a  permis.  Après  la  Restauration,  ma- 
demuiselle  de  boileau  a  encore  écrit 
deux  romans,  et  a  commencé  un  Mtas 
historique  f  chronologique  et  litté^ 
raire ,  qui  n'a  pas  été  aclievé.  Ce  der- 
nier ouvrage  et  le  Cours  dont  nous 
avons  parle  ,  prouvent  que  Mlle  de 
Boileau  était  familière  aux  travaiuc 
d'érudition.  Le  dernier  livre  publié 
par  celte  demoiselle  est  aussi  uu  ro- 
man intitulé  :  Ttois  nouvelles  politi- 
ques [1824,  in-8],  sur  lequel  nous  di- 
rons quelques  mots  à  cause  des  opi- 
nions singulières  en  politique  que 
Fauteur  y  a  émises.  Les  «  Trois  nou- 
velles de  Mlle  Mélanie  de  Boileau  ont 
pour  titre  :  «  les  Ultms,  gu  la  Manie  de 
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laeélébrUè;  le  Ton  du  siècle ,  ou  V Es- 
prit de  parti;  le  Pour  et  le  contre^  ou 
le  Jeune  libéraL  Dans  la  première  elle 
a  voula  fronder  «  la  Manie  de  parvenir 
à  ?a  célébrité  en  s'étayani  de  la  protec- 
tion de  deux  partis  op[)Oses  »  ;  la  mo- 
rale qui  nous  a  paru  en  ressortir,  c*est 
que  «  les  opinions  mitigées  ne  réussis- 
sent points  et  qu'il  faut  safoir  opter 
entre  les  partis».  Dans  la  seconde^ 
Fauteur  semble  blâmer  le  ton  du  jour 
cTaprès  lequel  une  femme  n'est  ?  enta- 
blement A  la  mode  qu*autant  qu'elle 
peut  soutenir  une  discussion  politique 
«rec  la  même  facilité  qu^une  disserta^ 
tien  sur  les  spectacles  et  sur  les  mo- 
des »;  et  la  conclusion  est  «  qu'il  vaut 
mieux  aspirer  à  plaire  à  tons  les  par-' 
tis,  ou  du  moins  à  ne  pas  leur  déplaire 
par  des  opinions  trop  prononcées,  que 
de  se  faire  des  ennemis  par  des  préten* 
tions  exclusnres.n  11  y  a  peu  d'action 
dans  ces  deux  notffelles,  dont  la  mora^* 
lité^  comme  on  le  voit ,  est  très-diffé- 
rsnte.  La  troisième  nouvelle  offre 
beaucoup  de  dévelopi>ements ,  et  la 
couleur  en  est  aussi  beaucoup  plus  pro* 
Boncée;  ce  n'est  plus  aux  femmes  seu- 
lement que  Mlle  Mêlante  de  Boiieau 
s'adresse;  elle  prétend  refaire  Féduca- 
tlon  politique  des  hommes.  Son  Jeune 
lU^èral  a  |>ouf  père  nn  homme  qui  re-» 
grette  le  temps  où  l'on  pouvait  facile- 
ment obtenir  d«s  lettres  de  cachet 
«  parce  qu'il  en  aurait  sollicité  une  pour 
faire  enfermer  sMi  fils,  qui  a  di  s  mœurs 
irréprochables,  il  est  vrai,  mais  dont 
les  opinions  lui  déplaisent.»  Selon  lui, 
il  existait  encore  dans  nos  lycées  et  dans 
nos  collèges  bien  des  maîtres  n  dont  les 
principes  n'étaient  rienraoins  qu'ertho  • 
doxes,  et  qu'on  aurait  dû  chasser  an 
retour  du  Roi.»  D'un  autre  côté,  le 
jeune  libéral  a  pour  dame  de  ses  pen- 
sées une  jeune  personne  de  quinze  ans 
qui  prétend  que  «  les  libéraux  mar- 
enent  au  même  but  que  les  révolution- 
naires de  95  m;  et  que  «  la  plupart  des 
beaux  discours  de  leurs  chefs  les  plus 
renommés  ne  sont  que  de  la  crème 
fouet tée.n  Le  jetme  libéral,  pour  ob* 
tenir  la  main  de  sa  matiresse,  consent 
à  miligpr  ses  opinion»;  il  devient  doc- 
trinaire. Mais  la  belle  Isoliiie  n'aime 
pas  plus  les  doetrinaîres  que  les  libé- 
nms,  et  le  jeune  Saint-Felbc  finit  par 
devenir  ultra  m  ruyaHste  (car  Fauteur 
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n'établit  point  de  différence  entre  ces 
deux  dénominations).  Voilà,  en  résumé, 
tout  ce  que  Pon  trouve  dans  ce  livre  ; 
on  doit  s'y  attendre  en  lisant  dans 
l'Introduction  que  «  c'est  une  triste 
chose  qu'un  gouvernement  représenta- 
tif; qu'un  tel  gouvernement  ne  permet 
pas  ae  vivre  en  paix  et  de  jouir  tran- 
quillement des  douceurs  d'une  heu- 
reuse aisance.»  II  appartient  à  peu  de 
femmes  d'écrire  sur  un  pareil  sujet; 
aus!)i  ne  pouvons -nous  reconnaître  en 
Mlle  de  &)ileau  que  de  bonnes  inten-^ 
tions ,  dont  elle  s'écarte  peut-étrs 
auelqnefois  malgré  elle.  Quant  au  style 
ae  ces  Nouvelles,  nous  y  avons  remar* 
que  plus  que  des  négligences  H.  Après 
la  révolution  de  1850,  qui  blessa  les 
opinions  de  Mlle  de  Boileaa,  cette  de- 
moiselle, respectable  d'ailleurs,  se  mêla 
aux  coteries  des  plus  obscurs  légiti- 
mistes, et  leurs  sourdes  menées  ab* 
sorbèrent  tous  ses  instants. 

OUTRAGES 

Dl  MAOmOISSLUB  MÉX.AB1S  BB  BOILBAf . 

I.*  Élîsa,  ou  les  Trois  chasseurs.  Pa- 
ris, 1808, 2  vol.  in-19r5  ff.]. 

If.  Princesse  [lai  de  Chypre ,  roman 
bistorique.  Paris,  le  méflae,  iê^ti,  $  vel. 
in-ia  [10  fr.). 

iboman  ptibllé  sous  te  pêeudonyme  d*VrtuIi 
Sctenttgriiu 

llh*  Ciown  élémenlam  d'histoire 
tmiversetle ,  rédigé  sur  un  noutem 
plan ,  ou  Lettres  de  Hlnie  d'Ivry  à  sa 
fille;  par  Mlle  M.  de  B***,  in-itilulrice. 
Paris,  Dentu,  1909,  10  vol.  in-12  avec 
a  cartes  [50  fr.]. 

IV.  Azélie,  ou  les  Vicissitudes.  Pa- 
ris ,  veuve  Lepetit,  1S17,  S  vol.  in-lî 
[6  fr.]. 

V.  Appel  à  la  nation  française ,  ou 
Réflexions  suggérées  par  Tes  funérailles 
de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Berry.  Pa- 
ris, Le  Normant;  Pichard;  TAuteur^ 
1830,  broch.  in-8. 

VI  Atlas  historique,  chronologique 
et  littéraire.  Paris ,  l'Auteur ,  1»20  , 
în-fol. 

Cet  aUas.  qui  devait  avoir  t  livraisons ,  n'k 
pas  été  achevé  .-  If  s  lo  tableaux  put>lié8  ren- 
nroicnt  ks  •  Histoires  ancicaiie ,  de  France 
et  d'Angleterre  ».  Prix  de  cba^iue  lahieau, 
3  fr. 

VII.  Trois  Nouvelles  politiques.  Pa- 

(*)  E.  H.,  Rev.  encycl.,  t.  xxiv,  p.  4S^ 
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mon;  LadTOcat;  TAutenr,  1S24, 
e  905  pag.  [5  fr.  ffO  c.]. 
fait  inomieê,  comme  devant  paraître, 
ra^e  d'Mwatioa  du  même  auteur,  in- 
UJtmm  M0Êpit4Uiert  2  vol-  iu-is. 

C£At  iXfcolaB],  de  TTonne,  juge 
X  à  AYallon  en  1798  ,  plas  tard 
re  dn  conseil  des  Cinq-Cents^  où 
aa  Jii^*au  19  brumaire  ;  après 
jpoqne,  il  fit  partie  du  Corps -Le - 
Ij  mais  sa  sortie  de  cette  assein^ 
Il  tossi  inaperçue  que  l*avait  été 
iMe,  par  le  silence  constant  qu'il 
la.  N.  Boilean  est  auteur  de  la 
tioD  du  premier  volume  de  r//ta- 
let  Siti$s$s,  par  J.  deMuller  [Pa- 
fouret  et  Pimparé ,  1797,  8  vol. 
les  sept  derniers  ont  été  traduits 
.  Labaiime. 

LEAD  [N.]k  ^  Barème  métrai,  ou 
Nouptes  bits  de  tout  ce  qui  a  rap- 
Hi  mètre,  destiné  à  remplacer 
.  Cet  ouv.  contient  quatre  tarifs  : 
mier  donne  la  réduction  des  au- 
i  mètres;  le  second,  celle  des  nié- 

I  aunes  (  le  troisième,  le  prix  du 
d*aprè8  celui  de  Taune;  le  qua- 
^  le  fnrix  de  Faune  d'après  celui  du 
.  Paris, Guillaume^  an  vi  [1797], 
[60  c.]. 

Usage  du  mètre ,  rendu  facile  à 
s  monde.  Paris,  André,  an  \ii 
,  in-5a  [50  c.]. 
Avec  Audibert  :  Barème  gêné- 

II  Comptes  bits  de  tout  ce  qui 
me  les  nouyeaux  poids,  mesures 
nnaies  de  la  France  ;  suivi  d'un 
Milaire  des  différents  poids,  me- 
et  monnaies ,  tant  français  qu*é- 
!rs,  comparés  avec  ceux 'de  Paris. 
Cuasac,  1805,  in-8  [6  fr.,  et  sur 
strré  vélin,  la  fr.]. 

UAU  tF.-V.-C],  de  Faucogney 
e-Saône.] 

Dissertation    sur    Tindigestion* 
loorg,  de  Timpr.  de  Levrault, 
in-4  de  as  pag. 
e. 

iBAt  [P.],  alors  lieutenant  d'ar- 
e. 

[ntroduction  à  l'étude  de  la  mé^ 
lie  pratique,  à  l'usage  des  écoles 
entaires  et  de  l'enseignement  in- 
iel.  Metz,  de  Timpr.  de  Lamort , 
in-S,  plus  a  pi. 
Imée  d'abord  dans  les  •Hamotres de 
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l'Académlt  royale  de  MeU,  années  is87-38,  p. 

1S6  à  297. 

BOILEÀU  [Auflfuslel.  —  *  Mademoi- 
selle Rachel  et  l'Avenir  du  Théâtre- 
Français;  par  A.  fi.  Paris ,  Rousseau , 
1859,  in-8  avec  un  porlr.  [5  fr.]. 

t  Cette  semaine  a  vu  paraître  un  livre  lur 
le  théâtre,  qui  est  dé^à  dans  les  mains  de  tout 
le  monde  :  Mlle  nachel  et  l^Avenir  du  Tkéà" 
tre-freutçais^  Cet  ouvrage ,  orné  du  meilleur 
portrait  qu'on  ait  encore  tracé  de  Tlllustre 
tragédienne,  traite  habilement  la  question  si 
vivement  et  si  Inutilement  débattue  jusqu'à 
présent  de  la  sltuaiJi>o  du  premier  théâtre  du 
monde;  il  contient  des  aperçus  et  de  piquan- 
tes biograpliies  bien  propres  à  exciter  la  cu- 
riosité des  amis  du  théâtre  ■. 

lÊclair,  21  avril  1839]. 

BOILEAU  D'AUXY  [  L.  ] ,  Buteur  de 

Siiel(|ues  notices  imprimées  dans  le 
iographe  et  l'Historieu ,  recueil  men^ 
suel  publié  par  M.  Pascallet,  et  entre 
autres  de  celle  sur  le  général  Gour-^ 
gaud. 

BOILEAU  DE  MALXAYUXE   (Edmc- 

François-Marie],  membre  de  la  Société 
des  antiquaires  de  France,  était  né  à 
Auxerre  ,  le  25  décembre  1739, 
d'une  famille  originaire  de  la  Touraine 
et  du  Poitou,  et  qui  avait  rempli  les  pre- 
mières places  dans  la  ville  de  Tours. 
Millin,  dans  6on«Voyage  en  France», 
tome  IV,  pag.  722 ,  parle  de  la  grosse 
cloche  de  Poitiers,  que  le  maire  Boi- 
lève  avait  fait  faire ,  en  1590,  aGn  que 
les  oanvres  gens  suf^sent  à  quelle  heure 
ils  atnaieut.  Aussi  Boileau  se  glorifiait- 
il  de  descendre  d'Estienne  Boyieaux , 
Boileauc  ou  Boilève  ,  prévôt  de  Paris , 
au  XIII'  siècle,  sons  saint  Louis.  C^est 
ce  qui  Pavait  engagé,  dans  les  six  der- 
nières années  de  sa  vie ,  à  consacrer 
ses  veilles  à  illustrer  la  mémoire  de  ce 
prévôt  des  marchands ,  en  préparant 
une  édition  de  ses  célèbres  Établis- 
semonts  des  métiers  de  Paris  »,  d'a- 
près le  texte  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèauc  du  roi ,  avec  de  nombreux 
éclaircissements  de  tout  genre.  D^ 
1825 ,  il  avait  lu  à  la  Société  des  anti- 
quaires des  extraits  de  ses  recherches 
relatifs  aux  arts  et  aux  métiers  des  an- 
ciens et  du  moyen  âge.  Il  a  souvent 
consulté .  pour  ce  travail  important  et 
curieux,  rautcur  de  cette  notice,  qui  a 
fait  un  travail  semblable  sur  les  noms 
des  professions ,  aris  et  métiers  men- 
tionnés dans  le  a  Livre  de  la  taille  de 
Paris  en  1515»;  il  était  fort  avancé  lors- 
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que  la  mort  de  Tauleur  est  venue  Tin- 
tcrrompre.  On  doit  désirer  que  la  fa- 
mille de  Boileau  conOe  ce  travail  à 
quelque  homme  instruit  pour  le  ter- 
miner et  en  faire  jouir  le  public.  On  a 
de  ce  savant  quelques  articles  dans  les 
premiers  volumes  de  la  «  Biographie 
universelle  ,  »  entre  autres  ceux  aÉt. 
Boileau,  et  de  Boileau ,  premier  direc- 
teur de  la  manufficture  de  porcelaines 
à  Sèvres-,  dans  le  tome  V  des  Mémoires 
de  r Académie  celtique,  une  Notice  sur 
un  proverbe  ou  dicton  ^populaire  de 
Picardie  :  Tout  le  monde  ^  le  vacher 
de  Chauny  ;  sur  le  sobriquet  des  sin- 
g  es  de  Chauny,  et  sur  quelques  an- 
ciens usages  singuliers  [1812]  ;  et 
dans  le  tome  VII  du  recueil  de  la 
Société  royale  des  antiquaires ,  un 
nouveau  Mémoire  sur  le  monument 
antique ,  autrefois  connu  par  le 
nom  de  marbre  de  Thorigny ,  ac- 
tuellement transféré  en  la  ville  de 
Saint-Lô  [Manche] ,  avec  une  planche 
et  une  inscription  gravée  [1820].  Ce 
mémoire  est  un  rapport  fait  au  nom 
d'une  commission  sur  des  calques  des 
inscriptions  de  ce  marbre  que  M.  Clé- 
ment, maire  de  Saint-Lô,  avait  envoyés 
à  la  Société  royale  des  antiquaires. 
Boileau  est  parvenu  à  déchiifrer  ces 
inscriptions,  malgré  Tétat  actuel  de 
dégradation  de  ce  monument  desVi- 
ducasses ,  presque  aussi  complètement 

Qu'elles  Pavaient  été  dans  le  siècle 
ernier  par  Maffei  et  par  Fabbé  Le- 
beuf.  A  ce  mémoire  est  jointe  la  meil- 
leure gravure  que  nous  ayons  de  ces 
inscriptions  :  on  y  voit ,  placé  en  re- 
gard de  rinscription,  imprunée  d'après 
le  calque  de  Saint-Lô  ,  celle  qui  a  été 
donnée  par  Lebeuf ,  et  dans  laquelle 
Boileau  a  interligné  en  lettres  itali- 
ques minuscules  le  texte  qui  est  en 
lettres  romaines  capitales,  et  qui  a  été 
rempli  et  suppléé  par  l'abbé  de  Lon- 
gueruc.  Boileau  a  fait  suivre  la  gra- 
vure de  trois  impressions  d*un  fac  si- 
mile  en  modèle  de  grandeur  naturelle^ 
de  quelques  mots  en  lettres  liées,  telles 
'qu'elles  se  voient  sur  les  calques  et  sur 
le  marbre.  Il  avait  commencé  à  former 
une  collection  fort  curieuse  de  cartes , 
de  plans,  de  documents  de  toute  es- 
pèce, gravés,  imprimés  et  manuscrits, 
sur  le  département  de  FAisne.  Parmi 
les  ouvrages  laissés  en  manuscrit  par 
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Boileau  de  Maulaville,  on  en  cite  en* 
core  un  qui  était  très-avancé  et  qui  lot 
avait  demandé  les  plus  grandes  recher- 
ches, la  plus  extrême  patience ,  et  le 
soin  dont  lui  seul  pouvait  être  capable: 
c'est  un  précis  historique  des  rois  et 
reines  de  France,  et  hommes  célèbres, 
avec  des  fac-similé  de  leur  écriture  et 
signature  au  bas  de  chacune  des  notices  : 
Fauteur  désignait  son  travail  sous  le 
titre  &  Autographie  française.  Maire 
de  sa  commune  pendant  les  deux  inva- 
sions désastreuses  de  la  France,  Boi- 
leau montra,  en  défendant  les  inté- 
rêts de  ses  concitoyens  contre  les  al- 
liés, le  même  courage  que,  lorsqu^en 
prison  avec  sa  famille  et  son  père  octo- 

Î[énaire,  il  partageait  avec  eux  toutes 
es  persécutions  que  ses  opinions  mo- 
narchiques lui  avaient  attirées  au  tempe 
de  la  république.  Le  fer  d*un  soldat 
levé  sur  sa  tête  ne  put  lui  faire  signer 
un  ordre  qui  aurait  ruiné  sa  commune^ 
et  il  ne  dut  la  vie  qu'à  ses  enfants  qm 
se  précipitèrent  entre  leur  père  et 
Fassassin.  Il  est  mort  à  Paris,  le  S5 
septembre  1826.  D'après  le  désir  qu'il 
en  avait  exprimé,  ses  restes  ont  été  trans- 
portés au  Mont-Renaud,près  de  Noyon, 
où  vivait  sa  famille  ,  et  déposés  dans 
la  chapelle  qu'il  y  avait  fait  bâtir. 

J.-B.  Depping. 


comme  addition  au  nombre  des  écrivains  da 
nom  de  Boileau ,  illustré  par  l'un  des  premiers 
poètes  français,  le  «  Biograpliical  Dictumary  of 
the  living  AuUiors  ofGreat  BriUio  and  ireland 
[Loodon  ,1816,  in-8]  •,  nous  révèle  un  Utièn- 
teur  aaçlais  du  même  nom ,  qui  selon  toute 
probabilité  appartient  à  l'une  de  ces  nombreu- 
ses familles  que  la  révocaUon  de  Tédit  de  Nan- 
tes força  d'aller  clierclier  une  nouvelle  patrie 
chez  rétran^r.  Cet  écrivain  anglais  se  Domme 
D.  Boileau  :  il  naquit  à  Berlin,  ni  ses  études  ft 
l'université  de  Halle ,  habita  Paris  quelques 
années,  et  alla,  en  1792 ,  en  Angleterre  où  il  a 
été  naturalisé.  Plusieurs  de  ses  puhllcaUons 
ne  sont  que  des  traducUous  du  français ,  et 
entre  autres  des  •  Lettres  et  Pensées  du  prince 
de  Ligne  [isoQ,  n  vol.  in- 17]  ;  sun  ouvrage  de 
sir  Francis  d'ivernois  [1812 ,  in-8].  il  est  aussi 
auteur  de  «  Notices  sur  M  mes  CotUn ,  de  Gen- 
ils  et  de  Staël ,  •  qui  ont  été  imprimées  à  la 
tète  des  traductions  des  œuvres  de  ces  da- 
mes. Il  a  été  l'éditeur  des  Mémoires,  etc.,  du 
baron  Grlmm  et  Diderot,  en  anglais  [i8iS ,  4 
vol.  ln-8].  D.  Boileau  a  participé  à  la  rédac- 
tion d'une  Revue  dirigée  par  uich.  Gumber- 
land,  revue  qui  n'a  eu  qu'une  courte  exis- 
tence. Le  dernier  ouvrage  que  nous  ayons 
trouvé  cité  de  cet  écrivain ,  est  «  un  Essai  sur 
la  nature  et  le  génie  de  la  langue  allemande,* 
en  anglais.  [Londres,  Colburn  ,  1820,  in-s] , 
ouvrage  qui  Intéresse  également  les  1 
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:«•  et  les  jeanef  IlUérateur».  il  con- 
»  Idées  jmtet  et  bien  d6vclupuées.  On 
raue  one  connaissance  approfondie  de 
•iure  aDemande. 

LECX  [Jacques-Marie],  docteur 
oit,  avocat  à  la  Cour  royale  de 

décoré  de  juillet,  aujourd'hui 
o  tribunal  de  première  instance 
ndôme  ;  né  à  Caen  [Calvados], 
O. 

ooimentaire  sur  le  Code  civil, 
aot  Teiplicaiion  de  chaque  ar- 
^parement,  renonciation,  au  bas 
nmentaîre,  des  (|uestions  qu*il 
naître ,  une  solution  motivée  de 
estions  et  Tindication  des  passa- 

diters  ouvrages  où  elles  sont 
.  Examens  I— III.  Paris ,  Jou- 
i8S8-34,  5  vol.  in-8  [30  fr.]. 
édition ,  considérablement  aug- 
(,  revue  et  précédée  de  THis- 
n  Droit  civil ,  par  M.  F.  Pon- 
jNTofesseur  à  la  Faculté  de  droit 
is.  Paris,  Joubert ,  1842,  5  vol. 
Atr.h 

me  étude  âpre  et  difficile  que  celle 
chrll.  Rien  de  plus  compliqué  que  son 
MHDiDentaires  généraux,  traités  sur 
ères  spéciales,  disscruuons  et  mono- 
1,  tout  cela  forme  déjà  une  masse  de 
Hs  fort  considérable  sous  laquelle 
«ralt  devoir  être  accablé,  si  l'on  joint 
BBble  de  travaux  les  décisions  innom- 
lie  la  jurisprudence  qu'il  est  si  impor- 
odler  avec  suite,  avec  méthode,  et  non 
■e  le  font  on  grand  nombre  de  person* 
l'y  cberchent  que  des  soluUons ,  sans 
le  se  rendre  compte  de  ces  solutions, 
Ibrcé  de  convenir  uull  n'y  a  rien  de 
Ihie  que  les  études  destinées  à  former 
le.  Mais  que  sera-ce  si ,  non  content 
nrir  le  cercle  des  travaux  ordinaires, 
i  suivre  les  traces  de  ces  esprits  d'é- 
lappUquent  à  scruter  la  pensée  du  lé- 

•  éÛÈÈ  ses  origines  historiques,  et  qui, 
but  de  noble  etvraie  science,  étudient 
ma  leurs  moindres  détails  les  ouvra- 
m  et  profonds  de  notre  ancienne  Ju- 
■cet  On  voit  alors  se  dérouler  devant 
arrière  bien  vaste,  encombrée  de 

•  et  de  périls,  inaccessible  aux  Intei- 
aédiocres;  et  s*il  est  une  vérité  ba- 
wce  cTavoir  été  répétée,  c'est  qu'à  de 
"avaui ,  au  prix  desquels  se  gagne  le 
urlsconsulte,  il  doit  y  avoir  une  cer- 
paraUon  ;  c'est  qu'il  faut ,  avant  d'a- 
mte  éuide  approfondie .  s'être  fsmi- 
ec  la  trame  des  raisonnements  juri- 
ct  les  principes  généraux  de  la  lé- 
dvUe. 

pie  énoncé  suffit  pour  mettre  en  lu* 
ileruUilté  d'un  bon  ouvrage  élémen- 
■nt  pour  ohjet  l'exposition  succincte 
dpet  consUtuUfl  de  la  science.  Cette 
irait  avoir  été  surtout  comprise  en 
M  o6  il  s'est  publié,  dans  ces  derniers 
or  toutes  les  branches  du  droit  et 
eBent  sur  te  droit  romain,  d'exoel- 

roM.  II. 
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lents Uvrrs  élémentaires,  remarquables  par  la 
netteté  du  plan,  et  par  le  discernement  qui  a 
présidé  au  clioix  et  à  la  distribuUon  des  ma- 
tériaux (*).  On  ne  s'étonnera  pas,  du  reste,  da 
mérite  relevé  de  ces  ouvrages,  quand  on 
saura  que, pour  la  plupart,  ils  sont  dus  au 
talent  des  plus  habiles  juristes  de  l'Allemagne. 
Dans  l'intérêt  même  des  progri-s  de  la 
science  joridique,  on  ne  saurait  donc  accueil- 
lir, chez  nous,  avec  un  trop  vif  empressement, 
les  ouvrages  élémentaires  composés  dans  le 
but  louatMe  de  mettre  en  circulaUon  des  idées 
Justes  au  lieu  et  place  de  ces  noUons  Insuffi- 
santes, de  ces  erreurs  même  qui  sont  accrédi- 
tées par  quelques-uns  de  ces  Abrégés  dont 
l'emploi  ne  peut  que  fausser  IMnteliigieoce. 

C'est  à  ce  titre  que  le  Commentaire  sur  le 
Code  elvilj  de  M.  Doileux,  nous  parait  être  un 
vrai  service  rendu  aux  études  de  droit  ce  li- 
vre substanUel  révèle  chez  son  auteur  une 
érudition  Juridique  aussi  solide  qu'étendue , 
une  grande  patience  de  travail,  et  restera 
comme  un  bon  résumé,  toujours  utile  à  con- 
sulter, des  doctrines  de  nos  auteurs  claire- 
ment mises  à  la  portée  du  jeune  public  de  nos 
écoles. 

M.  Bolleux  a  choisi  pour  son  travail  la  forme 
du  commentaire,  sans  nous  dire  les  moUfs  de 
cette  préférence.  Cette  forme ,  plus  commode 
pour  l'auteur  d'un  livre  que  toute  aulre ,  est- 
elle  pourtant  bien  appropriée  à  la  nature 
d'un  travail  ayant,  avant  tout,  pour  objet  un 
exposé  de  principes?  On  pourrait  en  douter, 
l'ordre  numérique  des  articles  du  Code  n'é- 
tant pas  l'ordre  logique.  Nous  ne  ferons  pas 
néanmoins  de  l'emploi  de  cette  méUiode  un 
sujet  de  reproche  pour  l'auteur.  Il  ne  faut  pas 
oublier,  en  effet,  que  son  livre  s'adresse  prin- 
cipalement aux  étudiants,  dont  l'unique  sohi 
doit  être  de  concentrer  leur  esprit  sur  les 
textes  du  Code ,  base  et  matière  première  de 
toute  synthèse  ultérieure.  Ce  qu'il  faut  à  des 
lecteurs  étrangers  aux  matières  du  droit, 
c'est  un  guide  sûr  dans  de  fortes  études  exé- 
gétiques  qui  doivent  nécessairement  précéda 
tout  travail  approfondi,  toute  couclusion 
dogmatique  sur  les  théories  juridiques.  Mais 
tout  en  jusUflanl  M.  Boileux  du  reproche  qu'on 
serait  tenté  de  lui  adresser  fut  la  forme  géné- 
rale de  son  ouvrage,  nous  ferons  pourtant  re- 
marquer que  toutes  les  questions  de  détail, 
qui  sont  indiquées  dans  le  texte  ou  rejetées 
dans  les  notes,  entravent  un  peu  la  marche 
du  Commentaire  et  brisent  parfois  les  idées 
du  lecteur;  mais,  a  part  ce  défaut  tout  à  fUt 
secondaire  qui,  dans  de  certains  endroits, 
donne  lieu  pourtant  à  un  peu  de  confusion, 
l'ouvrage  de  M.  aoileux  se  recommande  à  tout 
les  suffrages  par  sa  subtance  même,  par  le  ta- 
lent d'analyse  que  l'auteur  y  a  déployé  :  on  y 
trouve  nne  statistique  des  auteurs  et  de  la  ju- 
risprudence à  travers  laquelle  on  voudrait 
seulement  voir  percer  davantage  les  opinions 
personnelles  de  M.  BoHeux. 

Le  Commentaire  ntr  le  Code  elvil  est  au- 
jourd'hui parvenu  à  sa  cinquième  édition  s  ce 
clilffre  Mi  son  éloge.  Nous  avons  retrotivé 
dans  cette  édition  (et  ceci  rehaubse  l'utilité 
de  l'ouvrage)  les  principales  opluions  d'un 


f)  voy.  sur  l'état  de  la  science  du  droit  en 
Allemagne  depuis  isis,  divers  articles  de 
M.  WamkflMilg,  t.  IV,  de  la  Aetiis  françaiêcei 
étrangère^  p.  IS,  iM  et  204. 
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professeur  [Ueln  «TaTenir  dont  lot  leçons,  em- 
preinles  d'un  vrai  cachet  iuridi(|uc ,  ont  \h 
vlflé  pour  noui  comme  pour  tous  ses  élè- 
ves l'étude  du  code  civil,  Oo  parle  beaucoup 
depuis  quelque  temps  d'étudier  le  Co^le  civil 
au  point  de  vue  de  sa  double  orlçlne  romaine 
et  coulumiere  :  mais  il  est  plus  lacile  de  tra- 
cer et  d'exalter  un  pareil  pian  de  travail  que 
de  le  mettre  à  exécution.  C'est  pourtant  à 
cette  tache,  qui  serait  si  écrasante  pour  d'au- 
tres, que  M.  Valette  suffit  cliaque  jour  à  force 
dezéle  it  de  «avoir.  Cette  analyse  des  sources, 
faite  par  un  esprit  ferme  et  pénétrant,  pe*it 
seule  servir  de  l)ase  à  la  théorie  scieatioque 
du  code  civil  et  dégager  du  seiu  des  textes  1» 
principe  supérieur  qui  les  domine.  A  un» 
aiu>re  législative  où»  à  part  quelques  principes 
généraux,  de  création  nouvelle.  Ion  rencontre 
perpétuellement  l'élément  traditionneU  on 
aime  a  voir  un  interprète  nourri  des  ancleot' 
auteurs,  et  dont  la  purole  lucide  exprime,  eo 
la  rajeunissant,  la  pensée  puissante  de  Potliier* 
Mais  avant  d'aborder  dans  ses  détalU  cette 
exégèse  historique  de  cliaque  texte  du  code 
civil,  &  la  lumière  d'un  cufiei{;ncment  supé- 
rieur ou  de  l'étude  du  petit  nombre  d'ouvrages 
composés  dans  ce  but  scientifique,  la  méthode 
fait  une  loi  de  prendre,  au  préalable,  une  no- 
tion complète,  quoique  générale,  de  l'histoire^ 
Interne  et  exlerne  de  notre  droit,  par  un  lieu- 
rcux  privilège  qui,  bientôt  sans  doute,  n'en 
sera  plus  un,  la  faculté  de  Paris  est  seule  en 
possession  d'unechaire  dont  la  destination  est. 
de  répondre  à  ce  besoin.  Nous  voudrions  qu'il 
nous  nUt  permis  de  mettre  ici  en  relkf  le  zèle- 
consciencieux  avec  lequel  s'applique  M.  Pon- 
celet  à  étendre,  par  des  rccli«rches  originales 
et  neuves,  les  résultats  scientifiques  qui  ont 
été  obtenus,  dans  ces  derniers  temps,  sur  tous, 
les  points  de  1  histoire  du  droit  national,  et, 
en  particulier,  sur  ce  (|ui  concerne  l'origine 
et  I^cspritilc  nos  coutumes  t  nous  le  voudrions 
d'autant  plus,  «lue  la  science  de  M.  Poucelet, 
resserrée  jusqu'ici  dans  les  limites  d'un  en- 
seignement élémentaire,  n'a  pas  été  encore 
ronsignée  dans  un  ouvrae^e-qui  manque  aus  - 
études  hisloritiues.  Qu'il  nous  sutfise  de  re^  ■ 
marquer  que  M.  poncciet  a  bien  voulu  inter- 
rompre de  phis  Importants  travaux*  dont  noue  4 
attendons  avec  impatience  la  publication^ . 
IHOur  joindre  à  l'ouvrage  de  M.  Boileux  un<f 
résumé  excellent,  un  précis^  plein  de  faits  ein 
d  idées,  où  se  trouvent  exposés  :  1**  les  élé- 
incnls  primitifs  et  divers  du  droit  françalsi 
2"  les  droits  qui  sont  d'abord  résultés  de  cet . 
élémcuu;  30  la  confusion  des  droits  différente^ 
dé  la  France  dans  le  droit  uniforme  qui  nous  « 

H.  Dolleux,commeonvoit,  n'a  rten  Déirllgi!.i 
PQur. que  son. livre  fût  utile»  et  noiu  sommes  : 
heureux  de  pouvoir  dira,  en  terminant  notre- 1 
compte-rendu,  que  i'autttur  a  comiilètciDent  >. 
atleintlebutqu'd  s'est  proposé.  Le  Cawmm" 
taire  tur  le  Code  civil  présente  aux  étudiants  > 
surtout  les  éléments  d'une  instruction  solide, 
et.  Ton  ne  saurait  leur  en  trop  recommander  • 
l'étudeu  {Bulkiin  du  JwtècouMuiu^  1,  p.  st.] 

II.  Avec  M.B,Gandillot:^lmiue\  de 
droit  administratif,  contenant  les  ma- 
tière» de  IVxnmen.  Paris  ,  Joiibert, 
j^3y,  iii-8(6fr.) 

M.  Boileui  est,  en  outre,  l'an  deeauleunda 
iGoapléiiientduuicUoMalredel'Académlot,^ 
auquel  11  a  fourni  IcUcriiKt  de  droite 
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BOiLE^iif .  —  Analyse  sur  la  nou- 
velle forme  des  tuiles,  pour  laquelle  U 
a  été  délivré,  le  14  août  18^8^  un  bre- 
vet d'invention  au  sieur  Coite,  fabri- 
cant de  poêles  à  Bordeaux,  constatant 
une  amélioration  dans  la  toiture,  sans 
rcroaniage  ni  entretien,  et  une  écono- 
mie pour  le  propriétaire  de  trente  pour 
cent,  rédifiéc  par  M.  Boilevin.  Bor- 
deaux, de  1  impr.  de  Foulquicr,  iSiS, 
in-8  de  16  pag. 

BOiLLEAU  [Ganldrée  def;  Voyec 
Gàuldrée  de  B. 

BOiLLEiVU  [  Jean-Louis  ] ,  notaire , 
alors  adjoint  d'une  des  mairies  de  Pa- 
ris, ami  du  général  d'Hautpoul. 

—  Éloge  historique  du  général 
d'Hautpoul,  inspecteur  général  d6  ca- 
valerie [rédigé  par  M.  Bergassi^  d'a- 
près les  notes  qui  lui  ont  été  fournies 
par  M.  Boilleau].  Paris,  Arthus  Ber- 
trand, 1807,  gr.  in-8  de  101  pages. 

BOiLLE.vu  rA. -G.I. —  Bill  du  parlc- 
raeikt  anglais ,  du  19  aoM  1859.  Con- 
cours provoqué  par  lés  lords  de  la  tré- 
sorerie, par  leur  circulaire  du  25  août 
1859.  Mémoire  sur  le  projet  de  réduc- 
tion du  tarif  des  lettres  au  droit  uni- 
forme de  un  pisnny,  et  sur  le  mode 
d'exécution  le  plus  applicable  à  ce  sys^ 
téme.  Paris ,  Pillct  afné,  1859,  in-8  de 
52  pag. y  plus  un  tableau. 

BOILLEY  [P.],  de  IMontbarrey  {Jurai, , 
présenté ,  [Kir  l'auteur  des  «  Juras- 
siens recommandables  »  [i8â8^in-8I,, 
comme  agronome  et  élève  de  Loiniiard, . 
mais  qui  plus  tard  a  pris  sur  ses  écrits  • 
les  qualités  de  chirurgien  de  l'Acadé- 
mie royale  de  médecine ,  et  de  méde- 
cin-physiologiste ,  diplômé  par  toutes 
les  Facultés  de  France,  aoalités  qu'il 
avait  sans  doute  lé  droit  ao  prendre. 

I.  Iksard  [le]   utilisé,  ou  Ruche 
comlo- jurassienne,  avec   le   moyen 


prompt,  facile  et  lucratif  de  dcssérJier 
les  prunes  et  d'obtenir  en  mémo  temps 
de  ces  mémos  fruits  de  très-bons  pru- 
neaux et  d'excellente-  eau- de- vie. 
Lons-lc-Saulnicr,  F.  Gauthier,  18!if, 
in  8  de  64  pag.,  plus 3  pi. 

IL  Extinction  du  clioiéra,  de  la  iià«- 
vre  jaune,  la  peste  ,  etc.,  ou  Instruc- 
tion -{thysiologiqiie  sur  les  moyen i  à 
eini>loy^r  pour  se  girautir  de  e^  affee- 
tiott^  se.  tenir  en  santé  ,  et  prouver  ^ 
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M  ne  MiH  \i9ê  GoatiigiouM4.  Oh- 
-demamléfir  le  mim^rc  4ft  imm- 
B.  Maneille,  ëe  rmipr.  de  Mille, 
.  m4  de  40  pog. ,  pli»  fi  «1.  [1  fr.^ 
.  MnkAear  M  et  la  MoHé. 
,  ^liflipr.  de  tfme  Âyné.  ivsB. 
m  ^ane  fB«Me.  —  IV«  «dit. 
,  VwrtI ,  IMO ,  in-6  de  S8  pag. 

I- 

.  SMHmire  desiBalaiilieeilocniieii» 
ewmiuBBca  eu  eemf^qiiées  far 
■■lîim  on  cxirtenoe  4e  la  oauêB 
"ille^t  foreurs  aocideiiteHeile  oes 
ioM,  et  traKemenl  de  cefte  même 
! ,  ti  dee  ocoîduiits  ou  aiguës  de 
Ke'qm  «n  eouit4a  «uite.  Lyen,  de 
■.  de  Une  veam  Ayné,  Ie59, 4ii-S 

m-       

|iW  ewiit  du  jgScéflent  ou?  rage. 

un  {L-rÀ.],  géomàtre ,  lATofes- 
deialhématkiues;  ué  i  Moi-Uiau 

m. 

HÀalkm  .géonôtrîque  sur  le  pr»- 
)  dt  la  ouadreUire  du  cercle, 
ièe  À  Mm.  les  nfteinUreii  de  Tla- 
àt  Fniioe.  l'ada,  Ikrl».,  laïf, 
le  i6  pag.,  avec  -uiàe -i)!. 
Tnilé  GM^plet  d'AnUuDéiique. 
,  y.  Laigier ,  igfiS ,  ia-H  [4  fr.^ 

MB-gRiOif  TA.].  —  BibUoilièqiie 
aire ,  ou  ÎInstructioo  mise  à  la 
)  de  toutes  les  classes  et  de  too- 
I  intelligeiices  :  Mythologie  grcc- 
t  Tomaine.  Paris  ,  rue  et  place 
•André,  50 ,  1835 ,  iii-18  de  108 
>Oc.l. 

N  [Antoine] ,  docteur  en  mode» 
b  la  f  aoulté  -de  Paris,  député  du 
teroent  du  Cher,  -depais  le  mois 
i  I84i  jiiiHfa'eni817,-meml»pe  de 
mr^acadéinics-eteeciétés  savantes 
Franoe,  né  le  19  janvier  1769, 
«gea  [Gher].  Après  avoir  fait  à 
leaeesconrs  d*hBmanités«  M.  Boin 
«èJ^étade  de  la  médeoine,  qn^l 
ontinner  à  Paris ,  en  4788,  jus* 
on  départ  pour  *rarméo  [18  frn 
n  II].  It'&tikaerviee'médical  de 
le  da  Nord  et  de  l*ariiiée  de  Hol- 
ijunu'eu  1801,  époque  à  laquelle 
tra  dans  la  vie  civde'et  fut  nommé 
lin-adiorift  deît  hospices  civils  et 
ivM  -de  -Bourges  [8  sept.  180fi]. 
ittpahlié  â  «etle  époque  une  JNÏ- 
tiM Mr  Ui  «Mont  v^taky  qui 
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ïivait  été  aoeueillie  avec  istvtmr  dans  le 
flifjnde  médical.  Bile  avait  pour  objet 
de  combailre  i'expKeatioii  4|o'or  deÎQ- 
«ait  alors  de  oe  pmnoiDène  par  la  dé- 
«omposicîon  de  rmrdaas  l'acte  de  la 
respinrtion,  et  de  prouver  que  la  géné- 
ration 4e  la  chaleur  dans  les  amimam 
est  eeus  la  dépendance  immédiate  <le 
k  ^talité.  Les  eKemfiliiires  de  cette  dis- 
^sertatien  seiA  4leveiiin  très-rares.  £n 
1803,  M.  Bein  |)assa  médecin  ou  chef 
de  -loiia  les  hospices «ivils  et  «îlitairos, 
et  du  lyeée  de  la  vîUe  de  Bourges  ;  oe 
fut  leoMiimefioemeiitdeaon  élévation: 
ihleviiit«uooesaivement  aenlipede  la 
coimnissîun  administrative  des  liospiscs 
de  Bourges  [avril  1810],d«  jury  médical 
«lu  Cher  [juin  1811],  du  conseil  génénd 
-du  Cher  [sept.  18ie] .  dont  il  feit  encove 
paitie  aujrnirdtniî,  et  raemlire  du  con- 
-seH  mfRucipal  de  Bourges  11814]  (*;. 
M.  Boin  publia,  en  1814.  one  iN-ochure 
«OMS  Aetitrede:  €9mp-€ml  mftr  lem^ 
ffnèîiême.  Nous  ne  saunons  approa> 
ver  le-tOH-de  plaisanterie  et  de  légèreté 
^  règne  dans  ce  travail  ;  cotte  4pies- 
tion  tnéritak  d*étra  traitée  avec  pli]s4e 
gravité  par  un  homme  de  science.  ïl  Bt 
«arattre^uBsi,  eu  1815,  un  Mémi^ift 
fort  -étenda  êvr  ta  m&iadie  gui  régntL, 
en  1809,  dti9Z  ies  Eêpstfnoh  priêw^ 
miers-dt  •gitenre  à  Bernas,  Cotte  mo- 
nographie est  particulièrement  remar- 
quable par  4a  méthode  rigoureuse  ap- 
portée dans  Texamen  et  l'apprédotioA 
des  frits.  M.  Boin  reçut  la  -croiic 
dlionnefR* ,  en  1818 ,  des  mains  de  M. 
le  duc  d' Angouléme,  puis  il  fut  nommé 
•médecin  en  clief  des  hospices  de  Bour- 
ges, et,  la  même  année,  fut  député  ila 
chand>re ,  où  il  "voia  avec  la  mino- 
rité, et  soutint  le  droit  do  pétition-; 
mais ,  ^ans  la  même  sesaion ,  il  parla 
en  faveur -du  projet  de  loi  contre  4es 
-cris  séditieux,  ot  lit  imprimer  «on  opi- 
nion sur  la  loi  d'amnistie.  qu*il  adop- 
tait sans  restriction.  «Réélu  en  1816, 
M.  Boin  parut  dés  Ion  se  mouvoir  sous 
riufltieuce  ministérielle;  à  répoquc  de 
la  dtscussioii  de  la  nouvelle  loi  des 
élections  [9  juin  1890],  il  s'est  rendu 
célèbre  par  la  proposition  de  'Pamun- 
dement  qui  a  aécidé  du  sort  de  cette 

n  II  a  reoipll  ocftdeux  defulèrat  foncUoos 
Jusqu'à  la  loi  de  i«i4,  qui  ne  p<îraietpas  de 
hirt  partie  de  den  conMlto. 

6. 
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loi.  M.  Boin  fut  Tauteur  de  cet  amen- 
dement concerté,  dit-on,  entre  lui  et 
divers  orateurs  de  la  gauche,  entre 
autres  Benjamin-Constant ,  qui  l'atta- 
qua dix  ans  plus  tard  ;  nous  voulons 
Earler  de  ramendement  relatif  au  dou- 
le  vote.  Cet  amendement ,  arlopté  à 
une  grande  majorité,  fut  la  base  de 
notre  système  électoral.  M.  Boin  avait 
été  nommé,  en  1819,  membre  de  Tor- 
dre de  Saint-Michel.  En  1820,  il  reçut 
la  place  d'inspecteur-général  des  eaux 
minérales  de  France ,  aux  appointe- 
menU  de  12,000  fr.  En  1825,  il  fut 
nommé  o£Qcier  de  la  Légion- d'Honneisr. 
Cette  nouvelle  faveur  dut  maintenir 
M.  Boin  dans  la  voie  ministérielle; 
aussi  ne  s'en  est- il  pas  écarté.  Il  a  fait 
partie  plus  tard  de  la  chambre  septen- 
nale. En  1827,  M.  Boin  abandonna  la 
carrière  politique;  il  refusa  la  prési- 
dence du  collège  électoral  de  Bourges, 
et  donna  sa  démission  de  toutes  les  places 
qu'il  occupait,  notamment  de  celle  d'in- 
specteur-général des  eaux  minérales  de 
France ,  à  laquelle  il  avait  été  nommé 
en  1820  (  fonctions  qu'il  prétend 
avoir  exercées  gratuitement ,  sauf  les 
indemnités  de  voyages),  et  qui  ne  fut 
acceptée  que  par  la  suppression  du 
titre.  En  1852,  M.  Boin  fit  paraître 
un  mémoire  sur  le  choiera.  Bien  qu'il 
eût  depuis  long-temps  cessé  l'exercice 
de  la  médecine,  il  regarda  comme  un 
service  de  mettre  sa  longue  expérience 
à  la  disposition  de  ses  concitoyens ,  au 
cas  où  Tépidémie  les  atteindrait.  Il  offrit 
ses  services  à  l'administration  ^  qui  les 
accepta  de  suite;  il  fit  imprimer  un 
mémoire  en  mettant  à  l'écart  toutes 
théories,  étiologies  et  explications  des 
causes;  il  réduisit  la  question  à  des 
considérations  pratiques  et  à  une  mé- 
thode curative.  Dans  ce  mémoire  de 
pure  clinitpje,  l'auteur  indiquait  aux 
médecins  qui  devaient  concourir  avec 
lui  au  traitement  du  choléra  la  mar- 
che qu'il  se  proposait  de  suivre  à  Tégard 
des  malades  qui  lui  seraient  confiés. 
Son  zèle  ne  fut  pas  mis  à  l'épreuve  :  le 
choléra  fit  peu  de  victimes  dans  les 
environs  de  Bourges,  et  il  ne  pénétra 
pas  dans  la  ville.  Ce  mémoire,  imprimé 
sans  nom  d'auteur,  et  tiré  à  un  petit 
nombre  d'exemplaires,  qui  n'ont  pas 
été  mis  en  vente,  est  difficile  à  trouver. 
On  doit  aassi  à  M.  Boin  la  statistique 
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physique ,  médicale  et  financière  de 
chacune  des  sources  minérales  ou  therr 
maies  de  France  ;  des  rapports  sur  l'é- 
tat et  les  besoins  des  établissements, 
sur  leur  entretien ,  leur  amélioration, 
sur  des  changements  et  déplacements 
utiles ,  etc.,  en  manuscrit  au  ministère 
de  l'intérieur.  —  Nous  avons  dit  que 
M.  Boin  est  membre  de  plusieurs  so- 
ciétés savantes  de  la  France  ;  voici  les 
noms  des  principales.  Dès  1816,  il  avait 
été  nommé  associé  correspondant  de 
l'Athénée  médical  de  Paris.  En  1817, 
il  fut  associé  de  la  Société  de  médecine, 
chirurgie  et  pharmacie  du  département 
de  l'Eure  ;  en  1820,  l'Académie  royale 
de  médecine  Tadmit  au  nombre  de  ses 
membres,  comme  associé  non  résidant. 
H  est  en  outre  correspondant  des  so- 
ciétés des  sciences  de  Tarn-et-Garonne, 
des  sciences  et  belles-lettres  de  Rouen, 
des  siences,  arts  et  belles-lettres  de  Ma- 
çon, de  la  Société  médicale  de  Tours,  de 
l'Athénée  de  Niort,  de  l'Académie  des 
sciences ,  arts  et  belles-lettres  de  Mar- 
seille, de  la  Société  d'agriculture  du 
Cher,  et  de  celle  des  antiquités,  etc.  du 
même  département.  —  L'on  n'a  point 
assez  apprécié  M.  Boin  comme  homme 
de  science,  et  on  lui  a  accordé  trop 
d'importance  comme  homme  politi- 
que. Toutefois,  hâtons-nous  de  recon- 
nattre  que  les  éloges  el  les  critiques 
dont  il  a  été  Tobjet  ont  été  légitimées 
par  l'amendement  qu*il  proposa  à  la  loi 
des  élections  [session  de  18'i0].  Ou  doit 
à  M.  Boin  les  écrits  suivants  : 

I.  Dissertation  sur  la  chaleur  vitale. 
Paris,  1802,  in-8. 

II.  Coup-d'œil  sur  le  magnétisme. 
Bourges,  1814,  in-8. 

m.  Mémoire  sur  la  maladie  qui  ré- 
gna en  1809  chez  les  Espagnols  pri- 
sonniers de  guerre  à  Bourges.  Paris, 
Migneret;  Crochard,  1815,  in-8. 

IV.  Opinion  [son]  sur  le  projet  de 
loi  concernant  les  journaux  et  écrits 
périodiques.  Pari.«,  L.-G.  Michaud, 
1817,  in-8  de  20  pag. 

V.  Opinion  [son]  sur  le  projet  re- 
latif à  l'organisation  des  collèges  élec- 
toraux. Paris,  imp.  de  L.-G.  Michaud, 
1817,  in-8  de  52  pag. 

VI.  Avec  M.  Jiegnouf'Demins  i 
Observations  sur  la  patente  des  méde- 
cins, tendantes  à  obtenir  la  suppr«'S- 
fiou  de  cet  impôt.  Sec.  édit.^  augmeu- 
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sDiscoure  prononcés  i  la  Chambre 
ipaiés,  daus  la  séance  du  sa  juil< 
M.  Paris,  Bclin-Leprieur,  1824, 
leSOpag.  ' 

lolteiKore  an  docteur  Boln  phuieiun 
ne  et  miaenaiion»  de  médecine. 

JET  {Auguste].  —A\ec  Alfred 
Une  page  de  la  vie  intime,  drame 
acte.  Marseille,  Terrasson,  1859, 
e  IS  pag.  à  S  colon.  [28  c.]. 

XTiLUEàs  [  Jean-fitîenne-Ja- 
^ORBSTiER  ,  de  ,  on  mieux  en- 
dii]  (*) ,  humaniste  et  labo> 
grammairien ,  docteur  ès-let- 
bachelier  ës-scieiices  en  TUniver- 
périale,  inspecteur  de  TAcadémie 
lai,  inspect.  émérite  de  TUnivcr- 
yale,  correspondant  de  Tlnstitut 
nbre  de  plusieurs  académies  et 
s  lavantes  de  France,  Tun  de  ces 
»  dignes  d'estime  et dencoura- 
t,  etsi  peu  appréciés ,  qui  sacri- 
imbitiou  de  se  distinguer  par  des 
stions  brillantes  au  désir  plusho- 
t  de  servir  réellement  le  public 
I  travaux  honorables. — Boinvil- 
aquit  le  5  juillet  1764  (  **  ) ,  à 
lies,  commença  ses  études  dans 
ille,  puis  vint  les  terminera  Pa- 
c  tant  de  succès  qu'à  Page  de 
Df  il  se  trouva  en  état  d'ouvrir 
•»  de  littérature.  Il  retourna  dans 
natale,  et  y  établit  un  pension- 
B  fui  pendant  qu'il  était  maître 
non  qu'il  publia,  en  1789,  son 
r  ouvrage  intitulé  :  Manuel  des 
t  et  des  adoleêcmts,  etc.,  petit 
li,  en  1825,  était  parvenu  à  sa 

édition.  I^  révolution  vint 
bt;  et  Boinvilliers  en  adopta 
icipcs  avec  toute  l'ardeur  de  son 
lelques  écrits  de  littérature  et 
rs  ouvrages  élémentaires  à  l'u- 
la  jeunesise,  témoignent  de  son 
iasroe  pour  le  nouvel  ordre  po- 

mais  plus  tard  il  reconnut  et 
les  erreurs  où  le  philosophisme 


«  a  antsl  Dommé  quelquefois  Boin- 
Wiiardins^  du  nom  de  ta  femme.  Le 
nom  de  ce  fécond  grammairien 
!»TiRK,  de  Bolnviilien,  petit  Ylllage 
Ipartemeiit  de  Selne-et-Ofte. 

KMi  en  1 766 ,  comme  il  a  été  imprimé 
kart  ouvrages. 
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l'avait  entraîné  (*).  Son  patriotisme 
lui  avait  valu  d'être  pendant  quelque 
temps  employé,  au  ministère  de  la 
guerre  en  qualité  de  sous  ch(*f;  mais 
l'instruction  publique  ayant  été  orga- 
nisée sur  de  nouvelles  bases,  en  1795, 
il  obtint  au  concours ,  à  Tâge  de  vingt- 
neuf  ans,  une  chaire  de  belles-lettres. 
Désigné  |îar  le  déparlement  de  la  Seine 
comme  élève  de  cette  École  normale , 
dont  les  maîtres  éuient  les  plus  distin- 
gués que  la  France  eût  alors  dans  tous 
les  genres,  il  y  suivit  les  leçons  de  Ga- 
rât et  de  Sicard ,  et  s'attacha  dés  lors 
plus  spécialement  à  l'étude  de  la  Gram- 
maire. Lors  de  la  création  des  écoles 
centrales,  Boinvilliers  fut  nommé  à* 
celle  de  l'Oise,  à  Beauvais,  où  il  rem- 

{)lit  avec  distinction  la  chaire  de  belles- 
ettres  et  de  grammaire  générale,  jus- 
qu'à l'établissement  des  lycées;  et  mal- 
gré les  devoirs  que  lui  imposait  celte 
place ,  il  put  trouver  le  loisir  de  com- 
poser quelques  ouvrages  élémentaires. 
U  y  avait  trois  ans  qu'il  était  corres- 
pondant de  rinsti tut  national  [section 
de  grammaire  où  il  avait  été  admis  le 
5  vendémiaire  an  VUI,  [27  sept.  1800^ , 
lorsque   le  gouvernement   lui    confia 
ror^anisation  et  la  direction  du  lycée 
de  Rouen  ;  il  remplit  ensuite  les  fonc- 
tions de  censeur  des  études  au  lycée 
d^Orléans,  devint  en  1810 ,  inspecteur 
de  l'Académie  de  Douai,  et  visita  en 
cette  qualité  les  établissements  d'in- 
struction publique  des  déuartemento 
du  Nord  et  du  Pas-de  Calais.  Durant 
son  séjour  à  Douai,  il  a  rempli  les  fonc- 
tions de  secrétaire-général  de  la  So- 
ciété d'agriculture^  sciences  et  ans  du 
département,  au  sein  de  laquelle  il  a  lu 
plusieurs  notices  et  des  comptes-rendus 
des  travaux  de  cette  société.  Admis  à 
la  retraite  en  1816,  à  un  âge  qui  lui 
permettait  de  consacrer  encore  quel- 
ques années  à  l'instruction  publique , 
Boinvilliers  revint  à  Paris  avec  le  pro- 
jet de  s'y  fixer  pour  y  surveiller  la  ré- 
impression de  ses  ouvrages,  dont  plu- 
sieurs avaient  obtenu  l'approbation  de 
rUniversité  et  servaient  à  l'enseigne- 
ment dans  les  collèges,  et  en  terminer 
quelques   autres    depuis    long-temps 
commencés.  En  1819  ,  Boinvilliers  se 
mit  sur  lis  rangs  pour  remi)lucer  l'abbé 

(*)  Voyc^  l'Alm.  de  Muses,  i807,  p.  179. 
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MoMllél  à  YAÊÉàémh  ffançaM;  ttM 
i4  u'eiHi  pM  un*  seuk  voii  fvofy.  Ur 
iMmcy }.  H  f)at  être  d'amant  p&ua  m»- 
aîM*  à  eel  attf^t ,  ^uil  ntgardtit  j^hk- 
skvrt  acadénkieiK^coMi»  tes  tnis. 
Boëmllitr^  auOgrén  miM  préflMtNvée 
i  1*  velfail#  eC  sa  ééeeptM»  pré»  d# 
PAcaééroie  française  ■•  se  décomageft 
pa»,  ci  fl  |N)«r8iii«ii  avee  aèla  la  Ucbo 
à  iMpeUe  il  s*étail  wué  :  l'inslnietiaB 
dft  ML  jtimene;  et  U  édita  un  9^ 
WÊ  grand  nenilve  d'emagea.  Naiat 
Fi^peioiit  dan*  la  partie  biMiogrt^ 
pbM|ue  de  noire  notice  tontea  lee 
pnbHeatîone  l^ilet  par  BoteviiUers» 
depuis  i7IO  jœqn'cn  iS3&.  •  Personne^ 
ilii  M.  Ëekard,  ne  s'est  Toaé  atee  ptiK 
de  lèle  à  rinsIroelMia  de  U  jeenes-se.  » 
[  ileeherches  sur  VersaBles»  p.  i53). 
BoinviHiersn'aeoenmedaiiatootes  set 
composi  liens  que  le  perfécUonneinent 
de  la  lamine  française ,  et  les  moyens 
de  rendre  plus  faeite  l'étude  des  laiignee 
mortes.  Lee  raeltres  et  les  élères  lut 
ont,  en  cela,  quekfues  obligations. 
Boinvilliera  n'était  pas  seulement  gram- 
erairienf  leiieegraphe ,  pédagogue; 
c'était  aussi  on  litlérateur  si*  non  re^ 
marqoabàe,  an  moins  agréable.  Outre 
phisieur»  oposeules  que  nous  rappelons 
de  lui  plus  bas ,  il  a  fourni  nn  grand 
nombre  &ariiele9  à  divers  journaux; 
dts  poégUê  ligères,  dont  La  plufiart 
sont  insérées  dans  les  «  Ahnanaebs  det 
Mnses,  des  iXames,  ete.,  »  malbeurei»^ 
sèment  lee  p^ces  qu'il  a  iburniee  à  eee 
divers  reeoeîls  sont  trés-médtoeree, 
RoinvilKers  n^avait  pas  le  feu  sacré }  ik  » 
fourni  aassi  quelques  noHeu  aux  pre- 
miers volumeede  •  la  Biographie  univer* 
selle  de  Michaud  et  à  la  Revue  encyclo* 
laédiqiie  »  ;  enfin ,  des  additions  impor- 
tantes à  presque  tous  les  ouvrages  qitll 
a  donnés  comme  éditeur.  Il  a  été  publié, 
au  commencement  de  ce  siècle  un 
«  Couf^dNeil  sur  les  ouvrages  de  J.-Ë.- 
J-F.  Boinvrlliers,  par  le  traducteur  des 
SylvesdeStaoe  [rabbé  Délateur,  Parie^ 
Cnlner,  1805,  io-18  de  iv  et  89  pages].  » 
Boinvilliers  est  mort  le  !•■  mai  1850 , 
*  0)irM»mp ,  département  de  l'Oise, 
oà  il  9*etait  retiré  à  peu  pré^  dix  ans 
auparavant,  emportant  avec  lui  l'eslime 
de  tous  les  gens  de  bien.  Hoinvillicrs 
était  membre  des  académies  et  siN^ié- 
te»  savantes  dont  les  noms  suivent  ^ 
|o  Musée  de  Paris,  le  Société  des  régé- 
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néralenre  delà  lanyie  fwa^iwe y  dêp> 
paie  Société  des  scseaceft,  lettNS  el 
arts  de  Paris;  de  la  Seclété  porytecà- 
nique  ;  de  celle  derinstitntioiu  dm  Tkh 
stitut  national  ;  et  des  acadfémies  et 


soetetes  swauree  cmb  Tnien'  cw  j 
Lyon,  Amiens,  Besançon,  la  Rochelle, 
Bordeaux,  Nantes,  Agen,  UHe»  Cam- 
brai, Versailles  ^  Orléans ,  Doia^,  Abr 
bevllle  ;  du  Musée  de  rTome  i  de  f  A-  I 
thénée  de  Niort.  BoinvilKere  a  Wssé 
deux  (Ils  connus  par  d^onorables  soe- 
ces,  et  une  fille  quU'est  recommandée 
au  monde  littéraire  par  (a  traduction 
de  troii  ouvrages  élémentaire»  dX)t{f • 
Goldamith. 


PidavoffieetLfnfKttH^ue, 

I.  Manuel  des  enfants  el  des  adolea- 
oeiite,  ouvrage  contenant  des  prtnciprs 
de  lecture  [rramcaiee  et  latine],  de  re- 
ligion, de  morale,  de  boUniqne,de 
grammaire,  d'histoire,  de  géonètrie  et 
d'arithmétique.  Paris,  178^,  iiH4&  — 
VI*  édition,  rev.,  corr.  etaiigm.PiarÎB, 
A.  Delalatn,  iSiS,  in-ld  [  »  ir.  ). 

II.  livre  [le]  de  Penfenee.  Parif^ 
1792,  in-18. 

IIL  Manuel  du  républicain,  on  &- 
prit  do  Contrat  social  mis  i  U  portée 
0»  tout  le  monde.  Paris»  1794,  in-i3. 

IV.  Calendrier  des  enfants,  ou  Êtren- 
nas  d'Esope,  eonteaant  des  Fables  in- 
a^uructives.  Paris,  1799,  in-U. 

y.  Avantage  de  Tétnde  approfondie 
de  la  langue  française ,  et  moyens  de 
U  perfectionner.  Paris,  1796,  in-8. 

YI.  Code  de  la  morale  et  de  la  poli- 
tl(jne,  mis  é  la  portée  des  jeunes  répu- 
blicains, par  demandes  et  par  réponses. 
Sec.  édit.  Paris,  1796,  in-16. 

YII.  Manuel  latin»  ou  Compositions 
françaises,  suivies  de  Fables  etd*Hîs- 
tolres  latines,  pour  aider  par  TappUca- 
tion  des  réglea,  à  la  tra(kiction  des  au- 
teurs latins ,  et  pour  disposer  par  des 
versions  faciles  à  rinielligence  des 
éertfains  du  siècle  d' Auguste;  arec 
deigc  dictionnaires,  Tur  français,  Tau- 
tre  latin.  Paris,  1797,  in-8  [S  fr.j.  — 
XXIX'  éditioii,snivie  de  la  Coneordancn 
des  régies  de  la  syntaxe .  selon  TonU  c 
établi  dans  la  grammeire  nthm  4e>lJM^ 


«wc  ii>  Ibêam  ^— -ofipoÉîUwtt 
itei.  ParH,  J.  iDelalaiii^  1841  « 
[A  ft.  M  C.J  —  ËMhiridii  tatini 
Mta  «UB  «il&iea^.iom  toina,  ta 
BD  alia«  alîa  in  ^liciim ,  ad  Daum 
■MMiMQMna^m  Corrigé  dv 
Il  JWa.  Birii,  DilalttBi»  1^9, 

[.  Ctaauuiire  Mmentûre  Istin^ 
I  ft  «M  tnlis  prinicîpes.  Paiiâ , 
I  et  Njon,  1798,  in-ia. 
T^^^  dèi  M0B ,  40iif  te  UtM  ^ 


FdMlhe  et  Historhincnls  e  nos- 
»  fariisscilpt.  dilîgcnter  adscita, 
converMe ,  ad  înteingentiam  ty- 
coin  DOtifl  gatlicis  accommodais 
faattior  libros  divisas.  Parisiis, 
iii-8. 

le  toHK  n  de  la  seconde  édition  du 


Abrégé  de  Mythologie.  Paris, 
ln-12. 

ItAe  l'édition  latiot  de  PliMre  donnée 
ifliUeii* 

Apolliiieum  Opus,  ïd  gratiaai 
NTUiD  MoBanuB  eoUectum  et 
I,  ou  Traité  théorique  et  |irack|ue 
t  de  faire  des  vers  latins,  conte- 
a  prosodie  et  des  matières  de 
litums  poétiques.  V«  édit.  Paris, 
lelalain,  1823,  in-ia  [S  fr.  SO  c.]. 
illtnei  Operis  carmina,  reddiii 
fwîores  numeri,  Libri  très,  ou 
é  de  TApollineum  Opus.  Quiuta 
Paris,  le  mémc^  18SU,  iu-ia 

IHniuai  Oput  et  son  Corrigé  parurent 
première  fuis  en  itto  i  e  1 1802. 

Grammaire  raisonnée ,  on 
lliéoriquc  et  pratique  de  h  lan« 
oçaise,  dédiée  an  premier  comut. 
Elaeqiiart,  180^^3  partie»  en  un 
rîiHiS  [5  fr.] .  —Seconde  édition, 
e  titre  :  Grammaire  raisonnée , 
urs  théorique  et  analytique  de 
;uc  française ,  où  sont  renfermés 
ulement  les  prmcipes  avoués  de- 
)ng-lemps  par  les  plus  savants 
laîriens ,  mais  encore  des  règles 
apencommunesjles  autres  tout-i- 
ores.  P^is ,  A.  llehihîn ,  1818 , 
vol.  inlS  [19  fr.}. 
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XIII.  Cacographîe,ouEkercrce8snr 

I  art  d*ccrireorthogniphiqaement.  Oo- 
vrajïe  contenant  des  ptirases  dans  les- 
quelles on  a  violé  4  dessein  rorChogra- 
phe  des  mots,  les  rteles  des  parti  Jpes 
en  général  ^  lea  lois  de  la  ponetuation, 
afin  que  les  élèves  en  corrigeant  avec 
so'in  ces  fautes,  ces  omisaions  vdlentaî- 
vas,  ponnienncnt  à  écrire  selon  les  rè- 
gtes  de  f  0rlliogra[^  «t  c^lcs  de  la 
poBCtnatlou  ,  et  précédé  d^un  petit 
traité  des  participes,  «t  d'eaeraioes  sur 
fmtfu9....  ywe,  ^e/çwçrttc(artv.); 
tout  ;  sur  les  règles  du  participe  passé, 
sur  oeUea  du  participe  présent,  etc. 
Paris,  Hocquart;  Genêts  jeune,  180S, 
iu-ia^  XVIII*  édh.  ParU,  Iules  De- 
laUiu,  1840.  iu-ia.— Orthographie,  ot 
Con  igé  de  la  Cacograpbie,  etc,  Paris, 
Hocquart;  Genêts  jeimc ,  1805,  in-W 

II  fr,  50  c  3.  —  X*  édit ,  revNe  et 
aMgmeiAée  d'un  petit  traité  des  parti* 
cipes  et  d'exercices  préliminaires  sur 
les  riigles  du  participe.  Paris,  Aog.  De- 
lalain,  1830,  in-lS  [1  fr.  75  c.]. 

C'est  à  BoInvIUIers  que  nous  devons  le  pre- 
mier de  ce«  ouvrageti  détestables  portant  le  ti- 
tre de  CjOtonraphie.  et  qui  ont  fe  grave  incon- 
vânicat  d'empêcher  Ips  enCaints  de  retenir  lia- 
perturhablencnt  l'orthographie  <le8  nolt,  en 
les  Jctanl  daus  des  doutes  perpétuels. 

Dans  les  réimpressions  de  ce  petit  ouvraâe 
ion  titre  a  sul)i  ptasieurs  variantes.  ANisI  let 
dein  premières  édlUons  de  la  première  par- 
tic  I  1803-1805  J  étaient  intitulées  :  Èlcmcnit 
é'oi'ikof.rttphi:  frtmçaisr.  et  de  ponetuatlon,  ou 
Caco'fr'ùpMc  extraite  d*UH  auerape  intitulé  : 
GruuiMiuirc  raiêOHuéc ,  im  Cours  théorique  et 
pra'ujuc  de  lit  UiHfiMC  friwçHitt!.  A  l'iuMitfe  deS 
écoles  sccoiidnlres  et  des  personnes  qui  ont 
étudié  Kestaud,  >vailly,  LhomwH,  etc.,  et  des 
personnes  à  qui  la  règle  dvs  parllcliKis  n'est 
pasCamlllère;  tandis  que  des  éditions  posté- 
rliNires  ont  porté  le  Utre  de  iUiethirnphie ,  ou 
LêçoHM  d*ùrthotfrapMe  et  tir.  poneimdion.  La 
sepUcuie  édition  porte  pour  litre  :  corosra- 

rile^mmccudl  de  phrases»  dans  lesquelles  on 
vtolé  a  dessein  l'orthofçrnnhe  dfs  mots  et 
celle  des  participes  [lani.  LMntitaté  que  noue 
venons  du  donner  est  celui  de  la  dlx-liulUème 
édition.  —  Ln  seconde  i>arUu ,  dans  Torlgine , 
portait  pour  titre  :  Corrigé  de  /a  CacoifropMe 
à  l'uMOffe  de»  inatiiutt'urs.  Des  éditions  posté- 
rlcurcs.etla  sepiiùme  entre  autres,  purleut: 
Orl/iotjiaphiUf  ou  Corriyé,  etc. 

XIV.  Cacoiogie  ou  Recueil  de  loca- 
tions viciousc4,  empruntées  dra  mcit-*- 
leurHc*ciivaiiis  ou  d'atiteurs  bien  con- 
nus. Paris,  lluoqiiarl;  Gencis  jeune  , 
i805,  iji-ia.— VJll*  êdit.,  rev.  etaiigm. 
Paris,  Aug.  Delalain,  1855.  in-12[i  fr. 
80  c.].— Corrigé  (le  la  Cacoloçie,  à  l'u- 
sage des  profp8senr<4.  l'aris,  iTocquart; 
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GeneU  jeune ,  1803,  io-iâ  do  i92  pa- 
ges [1  fr.  80  c.].— VI*  édition,  sous  ce 
titre  :  Orthologie,  ou  Corrigé  de  laCa- 
cologie,  dont  les  locutions  vicieuses^ 
tant  en  prose  qu^en  vers,  sont  rendues 
plus  conformes  aux  lois  de  la  gram- 
maire. Paris,  Aug.  Delalain,  1825, 
in-4«  [Sfr.  75  c.]. 

cet  ouvrage,  par  ton  but.  ainsi  que  par  son 
titre,  semblerait  n'être  quuD  recueil  d'épi- 
grammes  contre  les  auteurs  modernes ,  si , 
dans  le  cbolx  de  ses  exemples,  BoinvlUlers 
ne  leur  avait  associé  les  écrivains  les  plus  cé- 
lèbres par  la  correcUon  et  la  pureté  de  leur 
style. 

Xy.  Grammaire  latine  théorique 
et  pratique  ,  à  l*usage  de  toutes  les 
écoles ,  tant  nationales  qu'étrangères. 
Paris,  1805.in-ia.  — X*  édition.  Pa- 
ris, Aug.  Delalain ,  1855,  in-lS  [1  fr. 
80  c.  ]. 

La  cinquième  édition  de  ce  petit  ouvrage , 
publiée  en  isos,  contenait  déjft  quelques  dé- 
veloppemenis  et  des  additions  qui  augmen- 
taient ruUIlté  de  cette  grammaire;  l'auteur  y 
avait  atouté  des  BègieM  concernant  VéUganee 
du  ttyte.  La  table  qui  est  à  la  fin  du  volume 
contribue  4  rendre  l'usage  de  l'ouvrage  plus 
commode, 

XVI.  Gradua  ad  Pamassum ,  ou 
Dictionnaire  poétique  latin  français^ 
composé  sur  le  plan  du  grand  diction- 
naire duP.Vanière.  XVi'editio,  longé 
prioribus  auctior.  Parisiis,  1804,  in  8 
(7  fr.].— Nouv.  [25«]  édit. ,  augm.  d'un 
petit  recueil  de  matières  à  vers.  Paris , 
Aug.  Delalain,  1838,  in-8  [6  fr.  50  c.]. 

Cest  une  édiUon  très-augmentée  du  Gradus 
de  [Blondeau,  abrégé  par]  BoudoL 

XVII.  Hommes  [les]  illustres  delà 
ville  de  Rome,  depuis  Romul  us  jusqu'à 
C.  Auffuste;  ouvrage  traduit  du  latin 
de  Tabbé  Ch.-Fr.  Lhomond  [  avec  le 
texte  latin  ] ,  conforme  à  Tédition  que 
le  traducteur  a  donnée  du  texte ,  avec 
des  corrections  et  augmentations,  en- 
richi de  notes  historiques  et  littéraires; 

«recédé  d*un  Coup-d'œil  sur  la  ville  de 
iome,;d'nn  Commentaire  latin-français 
sur  les  mœurs  et  coutumes  de  ses  hai>i- 
tants^et  suivi  d'un  Tableau  des  person- 
nages célèbres  qui  existèrent  en  Grèce 
et  en  Italie,  depuis  la  fondation  de 
Rome  jusqu'au  règne  de  Constantin. 
Paris,  1805,  in-18.  — m*  édit.  Paris, 
A.  Delalain,  18^,  in  IS  [5  fr.  50  c.]. 

XVIII.  Fables  de  Phèdre,  diviséesen 
quatre  livres  égaux,  enrichies  de  notes  e( 
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traduites  en  (l'ancais,  conformtofnt  à 
Fédition  latine  donnée  [en  1800]  en 
faveur  des  étudiants,  avec  les  suppres- 
sions commandées  par  la  décenoe.  Pi- 
ris,  Delalain,  1809,  in-lS  (9  fr.].— 
Deuxième  édition,  conforme  à  celle  oue 
le  traducteur  a  publiée  en  fliTeiir  oes 
écoles  publiques,  mais  suivie  d'un  Ad- 
pendice  qui  complète  les  cBovmi  de 
Phèdre.  Paris ^  le  même,  1818 ,  in-lfi 
[5fr.]. 

Cette  traducUon,  de  la  dernière  édltioii,  i 
étérefNrodnite,  en  itso,  dans  la  ooUectioii 
des  ■  Classiques  latins  avec  des  tradncttoos 
françaises  ■,  pubUés  chei  Aug.  DelaUia. 

XIX.  Manuel  des  étudiants,  oa  Gode 
de  préceptes  nour  écrire  avec  éléaBce 
et  pureté  en  latin;  suivi  d*un  Abrégé 
des  antiquités  romaines,  pour  faciliter 
rintelligenee  des  auteurs.  Paris,  Ang. 
Delalain  ,  1810.  —  IV*  édit.  Paris  «  le 
même,  1827,  iil-lâ[5fr.]. 

XX.  *  Abrégé  de  PHistoire  et  des 
Antiquités  romaines,  ou  Lois,  coutumes 
et  cérémonies  des  Romains.  Nouv  édit.  ; 
par  un  professeur  de  belles-lettres.  Pa- 
ris, Laurens  jeune,  1803,  in-l)  [9  fr. 
40  c.].— Nouv.  édition,  augm.  par  Boin- 
villiers.  Paris,  A.  Delalain,  1810,  in-18 
[1  fi-,  80  c.]. 

Abrégé  du  DlcUonnalre  des  Antiquités..- 
de  FuAOACLT.  [voy.  le  n*  4S.] 

XXI.  Cours  théorique  et  pratique 
d*orthogranhe  et  de  ^nctnation ,  on 
nouvelle  Grammaire  simplifiée,  suivie 
de  nombreux  sujets  de  compositions 
propres  à  inculquer  facilement  les  prin- 
cipes de  la  langue  française.  IV*  èdit. , 
revue  et  corrigée.  Paris,  Aug.  Delalain, 
1851,  in-ia  [  5  fr.  50  c.  ].  —  La  Revue 
orthographique ,  on  Corrigé  des  su^eU 
de  compositions  renfermés  dans  leCoun 
théorique  et  pratique  d'orihographe  et 
de  ponctuation.  Paris,  A.  Delalain, 
1810 — Sec.  édit.,  revue  et  corr.  Paris, 
le  même,  1825,  in-is  [  1  fr.  80  c.  ]. 

ce  Cours  parut  jpour  la  première  fèls,  en 
1110,  sous  le  titre  ût  Cours  anoiyfl^iied'or- 
thographe  et  de  ponciuatton ,  o»  nouvelte 
Grammatre  de»  dames, 

XXn.  Dictionnaire  de  tous  les  mois 
contenus  dans  le  Cornélius  Nepos.  Pa- 
ris, A.  Delalain,  1812,  in  24. 

XXIII.  Dictionnaire  latin  -  français' 
de  tous  les  mots  contenus  dans  les  Fa- 
bles de  Phèdre.  Paris,  Aug.  Delalain . 
1812, 1822,  in.l2  et  in-18. 
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nV.  Mtaorial  [le]  do  Jeune  âge, 
ige  eontfnant  les  principes  de  leo- 
française  et  latine,  de  religion,  de 
le ,  de  botamque ,  de  grammaire, 
lom,  dejéomphifs  et  d*arithmé- 
i.  Paria,  DeUlain,  1815,  in-lS. 
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//era,  la  tradoction  est  de  M.  Blaek. 
Avec  cette  épigraphe  : 

kVm  M  •iicriM  p«9«U  UngMi  ilIviM  lie 


mie  rétanprcMion  dn 

NM  m  Mlle  titre. 

Vf.  Dictionnaire  de  [tons    les 
eontenos  dans]  rAppendiz  de 
n  berollNia.  Paris,  DeUlain,  1814, 
I. 

rVI-CooTB  pratique  de  la  langue 
e,  on  Compositions  françaises  pour 
avesde  5*  et  de4*.Paris,  Aog.  De- 
1,1819,  SI  Tol.  in-lS  I5fr.60c.].— 
midi  argumenta  pi  lira,  ad  usum 
tanomm,  in  gratiani  professonim 
k  conversa,  ou  Corrigé  du  Cours 
qae  de  la  langue  latine,  à  *usage 
(MTOfesseurs.  Paris,  le  mém%,  189S- 
t  vol.  in-19  [8  fr.]. 

rvn.    Abrégé  de  Boudot,    on 
onnaire  latin-français  ^  à  Tusage 
lasses  inférieures.  Pans,  A.  Dela- 
1890,  in-ia. 
Ien*xuvi. 

Vf  m.  Mémorial  latin,  ou  Série  de 
lions  sur  la  grammaire  f  atine,  sui- 
de réponses  à  chacune  d'elles, 
inculquer  facilement  aux  élèves 
lindpeB  et  les  régies  du  latin.  Pa- 
e  même,  18S5,  in-19 1%  fr.]. 

nx.  Vocabulaire  portatif  de  la 
16  française,  elc.  Paris,  Aug.  De- 
],  18S5,inl6[4fr.]. 

■primé,  en  iS99,  lous  ce  Utre  : 
Il  DiaiotmaUre  de  latam/iie  prançaUê^ 
nant  :  i*  tout  les  mou  qui  te  trouvent 
les  SKilleun  dlcttonnalres,  avec  lapro- 
atlon  lonqu'elle  offlre  queknies  diffllcul- 
r  lea  participes  patsds  dont  la  désinence 
iDère  peut  enlNurasser  ;  3«  les  pluriels 
ibstanOfi  et  des  acUecUfs ,  lorsqu'ils  s'é- 


i«in-94[ifr.6oc.}. 

KX.  Grammaire  française-anglai- 
I  Tusage  des  Anglais  qui  veulent 
endre  le  français,  et  dans  laquelle 
placé  en  regard  la  traduction  an- 
e  des  principes  de  la  langue  fran- 
!,  écrits  dans  cette  dernière  langue  ; 
e  d*un  Répertoire  de  tous  les  ver- 
irréguliers  de  la  langue  française 
Ignés.  Le  texte  est  de  M.  ^oinvîl- 


Paris,  A.  Eymery;   Aug.   Delalain, 
18S4,  in-12  d(B  396  pag.  [5  fr.]. 

XXXI.  Dictionnaire  portatif  des 
rimes ,  ou  Recueil  des  désmencrs  fran- 
çaises. Ouvrage  utileaux  versificateurs; 
enrichi  d*un  grand  nombre  d*observa- 
tions ,  et  précédé  d*un  petit  Traité  de 
la  versification  par  demandes  et  par 
réponses.  Paris ,  Aug.  Delalain ,  1898, 
in-16  [5  fir.  80  c.]. 

XXXII.  Nouvel  Abrégé  du  Traité 
des  études  de  Ck.  JtoUin,  accompagné 
de  notes  et  d*observations  littéraires, 
historiques,  morales,  etc.,  par  J.-S.-J.- 
F.  Boinvilliers,  et  précédé  ae  l'ËIogede 
Rollin.  Paris,  Aug.  Delalain,  1897, 
in-19[5fr.  80  c.]. 

XXXm.  Vocabulaire  [petit]  com- 
paratif du  bon  et  du  mauvais  langage, 
contenant  tous  les  vices  de  Télocution 
et  de  la  ponctuation.  Paris,  Aug.  De- 
lalain, 1899,  in-16  [1  fr.  80  c.]. 

XXXiy.  Sujets  de  compositions  pro- 
pres à  inculquer  facilement  les  prin* 
cipes  de  la  langue  française  sous  le  rap- 
port, i^  de  la  concordance  des  roots  ; 
9«  de  la  déclinabilité  des  participes  ; 
5«  de  la  prononciation  conforme  à  Vac- 
*  cent  et  à  la  quantité;  4^  de  la  ponc- 
tuation, dont  les  règles  sont  applica- 
bles tant  à  la  lan^e  parlée  qu^à  la 
langue  écrite.  Pans,  Aug.  Delalain  , 
1831,  in-19[lfr.  98  c.]. 

XXXV.  Dictionnaire  des  commen- 
çants, r^nçâis-latin  ,  composé  sur  le 
plan  dn  Dictionnaire  Lebrun  ,  Lalle- 
mant  et  autres  plus  modernes.  Paris , 
Aug.  Delalain,  1898, 1851, 1856, 1859, 
in-8  [5  fr.  80  c.].  —  Latin-ftrançais , 
composé  sur  le  plan  des  Dictionnaires 
Danet,  Boudot  et  autres  plus  modernes. 
Paris ,  le  même ,  1851 ,  in-8  [5  fr. 
80  c.]. 

H  ne  faut  pas  confondre  le  premier  de  ces 
dIcUomiaIres  avec  un  autre  soment  et  par- 
tout réimprimé  sous  le  titre  de  ■  DicUonnaire 
des  commençants,  français-latin ,  dans  lequel 
on  a  éclalrci  ce  qu'il  y  a  de  plus  difllcile  pour 
les  enfants.» 

Les  exemplaires  dn  premier  de  ces  diction- 
naires, ponant  la  date  <ie  i8S9,  sont  présentés 
comme  étant  de  la  troisième  édIUon,  bien  que 
cette  troisième  édition  ait  été  publiée  trois  ans 
auparavant 


»  ma 


iUMoni  dueê  aux  mins  de  h-S^.-r. 

XXXYT.  Phœdri...  tabula  ab  oiwii 
g^Bort  obBcœ».  eiqmrgai*  ad  int«Uî- 
gentiaw  tyionimi„  difflcuLtatibiiB  gn- 
daliin  «xplicatis,  (juw.  aacuraUastve 
nQti8^gaUu^iiajOCQi9moiL.Fwiiai,  1800, 

EdiUoa  réiiQpriJnte  ei.  laoe.  i8o»  et  isié* 

XlXYIl.  /*a«rrH  €«ei»oii«osU  ta- 
bule ceaUnB.^  uQlii.  ijlufitr.  9ec  uob 
pariim  ÎRteitio^'*^  ve^Bihui»  inteqMpeU- 
tione  gallica  accomm^d^ta ,  in  ^raliam 
tyrotiuro  qui  Phsdri  fabulas  iolecprc- 
taturi  sunt  et  ad  usumlyceonim.  Pari-p 
slis,  1803,  in  la  [i  fr.  20  c.\;  seu  fa-r 
rîsjîs,  Aug.  Dclalain,  1820,  in-12. 

XXXVin.  Dictiounarium  univers 
sale  latino-^allicum  y  aut.  /.  BoudoL, 
XVIIl»  editio ,  prioribus  longé  cqien- 
datior.  Parisiis,  1804,  in-8. 

Bdnioi]  réfmpr.  en  tsos ,  i807  ;  la  dernière 
CiHi  en  1823  (33*  édition]. 

XXXIX.  Dictionnaire  des  oemmen- 
çants,  français  et  laim,  dans  leonel  on 
a  éclairci  tout  co  qui  embarrasse  les  eii> 
lants  dant  la  dictionnaire  ()it  t^Ue- 
«aiU  Y  etc. }  ouvrage  vevu ,  corr.  et, 
aitf m.  et  adofiU  pour  les  lycées.  XX^ 
édition.  Paria,  1804>  iu-8  [5  fr.]. 

une  6dMi09  xio$  récente  a  para  sous  le  tir 
tre  suivant  :  Dictionnaire  des  Cominençumê- 
firançaislatin ^  ouApparai  Impérioê^  oiivratjc 
elaulque  en  faveur  de  ceux  qui  commenoonr  * 
klraduire  le  frauçali  en  Utiu^  ci  atiopté  noiir  la 
ilxiènc  ei  la  cini|ui(:me  classes  de  Uitiu  uaiii 
les  lycées  et  autres  écoles  de  runivcrsité  im- 
périale. Paris ,  nclalalu ,  i809 ,  in  •  8  [  4  ft*. 
»  c] 

XL.  Dictionnaire  universel  f^paiifais 
|alioparM.Za//emaa^  X*  édiL,revue^ 
corr.  et  augm.  d'aorès  les  ob»ervatiaiia 
non?,  de  M.  Tabbe  Lallemant,  qn  dea 
autctirs  du  présent  dictionnaire  ;  ouvr. 
adopté  par  la  connniss.  d'Instr,  pubU 
i  Tus.  des  lycées  et  des  écoles  sec.  Pa« 
ris,  1808,  in-8  [7fr.]« 

U  quiniiÊme  «dlUon  a  été  publiée  eq 

1890. 

XLI.  De  Vir'is  illustribus  UomaQ  a 
Bomulo  ad  C«s.  Augustum  in  gratiaoà 
i|uin(aoorvm;  auct.  C.-F.  IkSmanë, 
•te.  Rocemiss.  éd.  quam  emendatam^ 
adauc(am,no:isquegallicis  illuitr.  re- 
cenaiiit  k.  Ad  usuin  lyceorom.  Paris., 
1805 ,  in  1)1  [tH)  c.].  —Autres  éditions, 
augmentées  d'un  Dictionnaire.  Parla, 
le  même,  1811, 1820,  in-18. 


il  »»i 

a  génère  q^a&  %eX  otjscasnltaSla  .|tIf«Q^ 
ga^,  &cboliîs  g^Uîcia  jjllu3(rauu^i»0i 
subsequitur  eaÂ  cm  Ancm^^rubns^ 
Ucis  eujratap  A^d  mm  sqholarmii  m^ 
perioiutu  'n\  lycaja  et  secapdti  fictS/m 
gymna«u&.  PmH\».  4.  TMOmu  iMS, 
in-i2  de  IX  et  110  j^àgm.  U  gr.  m  cl. 

La  traducU  ^£?^^^»  ^  ▼«in.  Plai4a>  la 
ffolie  de  cette  édltion,erte«âieal«HbiiéeiBa- 
iwn,  revue  et  MrHgéeparBQlBvllllan^aqMMi 
a  élô  aussi  pu(M^  ateafément  wum^it  sm* 
I  VAndrienne.,  comédie  en  cinq  actes  et  ca 
vers,  altribué  s  à  Baron,  revue  et  corr^ée  pir 
BoInviUierf.  waris,  l>elalain,i8o«,ia-4a.» 

L'édiUott  la\ine  de  cette  plèoe  de  TéreMe, 
donnée  par  Biiinviiaen ,  a  ilié  iouveot  «Usa» 
piim6^  et  en  u^rpler  Ueaea  iSéa^  M4B»Ba* 

2(^11.  Dieâlonnaire  des  aotiqNÎiés 
grecques  et  i  romaines  de  fWyoïiil...; 
OU  Recueil  de  tout  ce  qui  conceroe  les 
coutumes,  les  mccurs,  les  lois  et  les  îa- 
atitutiooa  d^  peuples  de  la  Grèce  et 
de  Rome,  ^oi  iv.  édiL,  revue,  corrigée 
avec  soin,  au^, inentée  de  neuf  cents  ar- 
ticles ,  et  enr'ichie  dea  élymologiea  aoit 
gvectjues,  soi  1  latines,  dont  se  «wflMMMa 
ce  dictionnaire.  Paria,  Aug.  Delalaia, 
182i,  in  8  r  6  fr.]. 

XLIV.  A'i)régéde  rHistoireroaiaiiie, 
depHia  la  f  nadation  de  Rome  juacfu'à 
kl  ehute  (Je  Tempire  romsin  en  Oodi- 
dent,  pal^  Olw.  Goldimitk;  trad.  de 
li^angl.  r.par  Mme  Dagoty,  née  Bola- 
^  vilUcM  ] ,  précédé  d*une  Vie  de  eet 
écriva-iii,  et  suivi  d'une  table  chronolo- 
(ifliK;  et  d'un  vocabulaire  géographique 
m  M.  B'**[Boinvillier$],  Paria,  De- 
la'iain,  1S24,  etl835«  in-12  [2  fr.  50  G.]. 

XL V.  Abrité  de  Tllisloire grecque, 
dofHii«  sou  origine  jusqu'à  la  réduction 
de  la  Grèce  en  provinee  romaine,  par 
Ollv,  Goldsmiih;  trad.  de  Tangl.  [par 
Urne  J^agoiy^  née  DotnvilKers  ] ,  pré* 
•édé  de  la  Vie  de  cet  écrivain,  et  suifi 
d*unc  Table  chronologique,  etc.  ;  par 
M.  n*^  IfJoiHvilliêri],  Paris,  Delà • 
kin,  I8t4,  in<12  [2  fr.  50  c.]. 

XLVL  Abroge  de  PHistoire  d'An- 
gletf rre,  de|Miis  l'invasion  de  Jtiles^c- 
sar  jusqirâ  la  mort  de  Georges  II,  par 
Oliv.  Goktêmitk,  continua  juiqa*à  nos 
|oiirs  ;  trad.  de  Tangt  par  le  traducteur 
des  Abrégés  do  I  histoire  grecque  el 
romaine  du  même  auteur  f  Mm«  Da- 
çoly,  née  Boinvillicrs],  aiîcompngné 
de  notes  et  suivi  d*un  Dictioiinaîre  géo- 
gMipbiqiie  (par  MaintilHên].  l^aHa, 


BOi 


M 


VII.  CoMtft  mowm  ^  rMigés 
'Initmctioii  desjennespeisaBiMs 
it  MèwoMtf  éê  TangL  ^a  Joàn 
M  dp»  MdiM  ik^y);  wé- 
d>Hie¥te  cb  l*ftiitMtr  ei  o^miq 
»  WK  fnnin«,  aecoflApaiméa  d» 
,  et  soÎYÎs  de  quelques  ReflexiaoK 
WnfMim  des  jeoiiea  personnes; 
H  MmotHùrs,  père  de  la  tradiio^ 
Phû^  a.  JSysMry ,  ISSff,  ia-tô. 
9De  tnidiiclion  firançalse  du  Faika'9 

Yin.  SietÎQWMve  u«iversd  de» 
if»ee  4e  lu  langue  française, 
Daat  lea  synanymee  de  Girard^  de 
iét,  de  Aeuhaod,  de  Diderot,  de 
nberl,  de  Duckui  et  autres  écri- 
BM)decBeB.  Nonv.  édit.,  ref  ae  air 
litions  erifioalea,  corrigée  avee 
ena  le  rapport  du  style,  augmen- 
09  grand  noBibre  d'articles,  don- 
rétymolode  de  Ipta  les  mots  sy^ 
MO  eleelic  de  certains  mots  peu 
;  enridiie  de  notes  grammaUca- 
récédé  de  la  préface  de  Girard, 
llo  de  Beanzée,  de  eeUe  de  Rou- 
I  d*otMeryations  importantes  snr 
nation  des  roots,  sur  la  valeur  de 
initiales  et  sur  la  force  de  leurs 
«ces  ;  et  suivie  d\ine  table  al- 
(icpie,  disposée  plus  convenable- 

Se  les  tables  précédentes.  Paris, 
ilalain,  18^,  in-8  de  l  et  890 

tetlonnalre  contient  iMs  arUdcs. 
Malt  pas  one  idée  nouvelle  do  refondre 
ni  reeueU  tons  le»  i vnonyqiei  d^  oon- 
v  U  langue  trançaljo.  Du  premier  dlc- 
ire  de  ce  genre ,  après  avoir  eu  a  édiU 
en  isn,  augroeoté  et  perfectionné  sous 
I  rapports.,  par  u.  GuUot,  dont  le  nom 
:mM  confiance  méritée,  on  peut  rncore 
i  ■  synonymie  française*  dcM.Mcsirc, 
lés  a  Lyon  en  isio.  Ces  puiiHcadoin, 
Iles  ont  réussi,  prouvent  combien  l'uU- 
féUide  dessyaonymesest  généralement 
Sous  ne  prétendons  point  asHîgncr  le 
respecUf  des  dlfférens  éiUteuri  on  des 
laleurs  d'un  ouvrage  dont  le  fonds  est 
mé  tout  entier  à  Girard ,  à  Keauséc,  à 
jd  »  à  plusieurs  autres  li.ibllcs  synooy- 
Venu  le  dernier .  éclairé  par  ics  pré- 
surs, Bolnviiliers  (levait  ('4scntlellenient 
:er  de  les  surpasser  en  quelque  chose, 
lenlcr  quelques  améliorations  nouvel- 
ns  allons  nous  borner  ù  indiquer  corn- 
I  a  satisfait  à  cette  nécessité  de  sa  po- 
il a  placécn  tête  de  son  vouinic  Ics/rJ- 
le  Girard  ,  de  Deauzéc  et  de  iiouhaud 
es  suppressions  dans  celte  dernière  qui 
lllFuse  1  :  et  II  a  eu  raison  ,  nous 
is,  d'offrir  au  public ,  comme  U  le  dit 
me.  des  avant-propos  qui  renferment 


des  «Mcilenf  plelneidft  JuAtame  et  de  leil- 
dlté .  sons  k  tttre  modeste  d^Aveitbsement  de 
lutteur,  »  psésenle  tmuila  une  Judicieuse 
appréciaUon  des  trois  principaux  auteurs  des 
synonymes,  et  un  extrait  des  observaUons  lu- 
■IneuNs  de  Reubaud  sur  la  formation  des 
mois,  air  la  valeut  duleuw  IHiUales  etsur  la 
force  de  leurs  désinences,  son  oicUonnalie- 
contlent  vinfft-«oatre  articles  de  plus  que  le 


plus  coamlëk  des  recueil»  antérieurs  [  par 
eiemphe  abonoé,  sousoriptaue,  wub,.accGp- 
lion,  eccj«  comme  BULPiestieetGulxot,  Bout- 
villlers  a  donné  une  nouvelle  rédaction  à  un 
asseï  gHHid  nombre  des  artMes  anciens  : 
noua  laissons  à  jufier  aux  lectcuit  s'ils  «ne 
perdu  ou  gagné  sous  sa  plome.  nais  la  plua. 
remarquable,  à  nontï  avis,  des  amélloratioiis 
qui  lui  sont  dues,  constoiedans  lo  soin  qn'il  a 

1>rl8  à  oinslgner  dans  ses  ootes  substantiel  los 
'étymologie  de  tousies  mots^aonymes  com- 
pris (|ans  son  Dlcdoonaise,  et  ceUe  de  cer- 
tains mots  peu  usités  qui  se  trouvent  dans 
plusieurs  articles.  Ainsi,  teoteitreprodulsfint, 
Gomoie  set  devanciers^  lea  umotareux  articles 
de  Roubaud ,  débarrassés  des  longueurs,  des 
erreurs  »  des  obscurités  métaphysiques  dans 
lesquelles  cet  auteur  se  laissait  souvent  entraî- 
ner par  aou  goOt  prédominant  et  par  llmila- 
Uon  dangereuse  oe  Court  de  Gébelln,  Boin- 
vlUiers  a  su  conserver  et  même  étendre  le  pré- 
cieux avantage  des  étynologies.  SI  quelques 
asserUons  hasardées  m  fSuitives  se  sent  glis- 
sées parmi  une  quaoUté  de  notes  si  eonsidé- 
rable,  on  ne  saurait  lui  en  faire  un  crime,  et 
nous  nous  empressons  d*a8snrer  en  finissant 
que  des  taches  légères  et  peu  nombreusca 
n'empêchant  point  ce  nouveau  uicUonnalre 
de  mériter  d'être  bien  accuellU  par  les  bons 
élevés  et  par  toutes  les  personnes  qui  portent 
dans  le  discours  écrit  ou  parié  «  ce  scrupule 
sur  le  choix  des  mots  ■  secommandés  itar 
nUustre  BufTon  (*). 

nonobstant  ce  jugement  fivorable  sur  la 
compilation  de  Holnvilliers,  nous  invitons  los 
personnes  «tui  voudraient  étudier  fructueuse- 
ment ce  qu'on  appelle  la  synonymie  (tmiçsise  à 
ae  acrvirde  l'excellent  ouvrage  de  u.  aen^min 
Lafaye,  intitulé  s  •  Synonymes  français  u  [l'a- 
rii.iiac]iette,  i84ija-s.] 

XLIX.  Fables  dû  Oiarlcê  PerrauU, 
traduites  en  vers  frau^^als  du  latin  (k 
Faeme,.  précédées  des  Vie»  de  Faerne 
et  de  Cliarles  Perrault ,  cnriebies  de 
notes  instructives  et  littt^raircs.  Paris  « 
Kug.  Hallaud,  1897,  in -18  avec  4grav. 
[1  fr.  50  c.]. 

L.  Jlacincs  [les]  de  la  langue  la- 
Une  mises  en  vers  français.  Ouvrage 
classique  publié  par  Fourmont  en  170», 
et  en  1789  par  Duplan,  Nouv.  édition, 
mise  dans  un  ordre  plus  clair,  [ilus  mé- 
thodique ,  et  augmentée  d'un  grand 
nombre  de  primitifs  et  de  dérivéâ.  Pa- 
ris, Aug.  Delalain,  1851,  in-iâ[5fr.l. 
^  Deuxième  édition,  sans  les  dérivés, 
avec  des  notes  marginales,  d'après  Té- 


(*)  A.  D.  liourmand,  Rev.  encycl.,  ism,  pas. 
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dition  complète  donnée  f>ar  Téditeur. 
Paris,  le  même,  1831,  in-lS  [1  fr. 
25  c.]. 

LI.  Select»  è  profanis  scriptoribus 
historâ,  quibus  admissa  sunt  va- 
ria bonestè  vivendi  prœcepta  ex  iisdem 
scriptoribus  deprompta  ;  auctore  Heu- 
zei  Nova  editio,  quam  scholiis  gallicis, 
simul  et  iUustrium  virorum,  gentium , 
regionum,  urbiumque  indici  Olustravit 
J.  F.  Boinvilliers.  Ad  usum  scholarum. 
Parisîis,  Aug.  Delalain,  1835,  seu  1838, 
1839,  in-12  [1  fr.  75  c.]. 

Littérature,'^  Morale.^  Biographie, 

LU.  Monarchie  [la]  infernale.  In-8. 

LUI.  Monsieur  le  Marquis,  coméd. 
en  2  actes  et  en  vers.  Versailles,  1792, 
in-8  [i  fr.  20  c.]. 

LIV.  Gondorcet  en  fuite,  fait  histori- 
que en  3  actes.  Paris,  1797,  in-8. 

LY.  Almanach  du  département  de 
rOise,  et  Calendrier  aes  Muses  de 
Técole  centrale  de  ce  même  départe- 
ment, pour  Tan  vii,  précédé  d'un  Ta- 
bleau topogr.,  bistor.  et  littéraire.  1798, 
in-12. 

LYI.  Avec  And.-Ch.  Cailleau  : 
Chefo-d*œuvre  de  poésies  philosophi- 
ques et  descriptives  des  auteurs  qui  se 
sont  fort  distinguées  dans  le  xviii*  siè- 
cle. Paris ,  1801 ,  3  vol.  inl6  [ 4  fr. 
50  c.]. 

LVn.  Avec  N.  Faequez  :  Saint-AIme 
et  Zulime ,  ou  Tlle  fortunée  dans  les 
sables  brûlants  de  la  Lybie ,  aventure 
singulière  et  véritable,  arrivée  lors  de 
l'expédition  des  Français  en  Egypte  et 
en  Syrie;  librement  traduit  de  Talle- 
mand.  Paris,  1803,  in-12  [1  fr.  50  c.]. 

LYni.  Épitre  en  vers,  aux  mânes  de 
Legouvé ,  précédée  d'une  Notice  bio- 
graphique et  littéraire  sur  cet  écrivain, 
lues  à  la  séance  publique  de  la  Société 
d'agriculture ,  sciences  et  aris  du  dé- 
partement du  ^ord,  séante  à  Douai,  le 
29  novembre  1812. 

LIX.  Notice  nécrologique  sur  M.  le 
chevalier  Michel ,  décédé  président  de 
laSficiétédu  Nord,  lue  en  séance  publi- 
que de  la  même  société  y  le  15  juillet 
1814. 

LX.  Compte-rendu  des  travaux  de 
la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 
du  départ...  du  Nord,  séante  à  Douai, 
pendant  les  années  1812  et  1815 ,  lu  à 
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la  séance  publique  du  15  juillet  1814. 
BolDvilUers  était  alors  secrétaire-général  de 
cette  sociélé. 

LXI.  Vie  d'Olivier  Goldsmith.  1824. 

Imprimée  en  tête  des  traductkms  des  Abré- 
gés de  l'histoire  grecque  et  romaine,  tradoiti 
de  ranglais  d'OIlV.  GoldsmiUi,  parla  fi'le  de 
l'auteur  de  cette  vie  (Toy.  le  numéros  ma  k 
XLV). 

LXir.  Vie  de  J.  Gregory;  —Épitre 
aux  femmes,  et  quelques  Réflexions  sur 
réducation  des  jeunes  personnes.  1825, 
in-18. 

Trois  morceaux  Imprimés  avec  la  traduc- 
tion du  Legs  d'un  père  à  ses  filles,  de  J.  Grego- 
ry,  par  la  fille  de  rauleur.  [voy,  le  n«  XLYll.] 

LXITI.  Notice  nécrologique  de  Cb. 
Laveaux.  — Impr.  dans  la  Revue  ency- 
clopéd.,  ann.  1827,  p.  525  et  suiv. 

LXIV.  Notice  sur  P.-Fr.  Percy,  D. 
M.  — Ibid.,  p.  728  et  suiv. 

BoinvllUers  a  publié,  comme  éditeur  :  vers 
1792 ,  1**  une  nouvelle  édlUon  de  VEpitre  an 
Peuple,  pièce  de  Thomas  laquelle  en  iTSo  avait 
obtenu  l'acces&it  de  TAcadémle  française; 
3*  la  Guerre  aux  Anglais,  poème  par  le  cl« 

toyen  G dédié  à  Bonaparte.  [Paris,  nss, 

in-8.] 

BOiiHViLLiERS  [Jean- Marie -Edme 
Forestier, de],  fils  atné  du  précédent, 
docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Paris,  né  vers  1789,  partit  vers  1820 
pour  aller  exercer  la  médecine  à  Bue- 
nos-A  y  res  d*où  il  n'est  revenu  que 
dans  les  derniers  mois  de  1842.  Parti 
avec  des  idées  trés-démocraliques,  le 
docteur  Boinvilliers  n*est  point  rentré 
en  France  avec  les  mêmes  opinions; 
son  long  séjour  dans  les  républiques 
de  TAmérique  est  cause  de  cette  modi- 
fication. Revenu  dans  son  pays  avec 
une  fortune  qui  lui  permet  de  vivre  in- 
dépendant, M.  Boinvilliers  a  renoncé 
à  rexercice  de  la  médecine,  pour  s'oc- 
cuper de  quelques  ouvrages  importants 
ébauchés  depuis  plusieurs  années. 
Avant  de  quitter  la  France  il  avait  déjà 

Sublié,  comme  éditeur,  une  édition 
es  «  Éléments  de  l'Histoire  de  France 
de  Mi  Ilot ,  »  qui  a  paru  sous  le  titre 
suivant  : 

—  Éléments  de  Thistoire  de  Fran- 
ce ,  depuis  Clovis  jusqu'à  Louis  XV, 
|iar  Tabbé  Millot,  continués  jusqu'à  la 
mort  de  Louis  XVI ,  par  MiUnn  ;  jus- 
qu'au gouvernement  impérial ,  par 
Deliilt  de  Sales;  et  juH()u'à  la  paix  de 
1815,  par  il.  B.  i'aris,  Verdière,  1817, 
4  vol.  m-12  avec  figures  [12  fr.]. 
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édition  de  fournuse  de  Millot,  qui, 
a  élé  reproduite  eu  le»  ^  arec 


eaux  (foatlipleei  portant  pour  adresM 
eur  celle  de  Tardieu-Denesle. 
laie  A.  ert  celle  du  prénom  Agénor, 
i  ce  médecin  par  sa  fomllle. 

!fViUJEBS  [Éloy-Ernest  Fores- 
d«],  frère  du  précédent,  avocat 
lor  royale  deParis,  né  à  Beauvais 
1 4  le  S8  novembre  1799,  avait  à 
terminé  ses  études  de  collège, 
KA  il  suivait  les  cours  de  droit. 
lié  de  son  përe^  avec  lequel  il 
hit  pour  lui  un  excelh  nt  exem- 
lot  en  faisant  son  droit,  le  jeune 
Uîers  autant  pour  s'habituer  à 
rail  continu  que  pour  compléter 
ucation ,  employait  ses  loisirs  à 
position  de  petits  ouvrages  uti- 
m  père  qui  voulait  qu'il  fût  avo- 
Don  homme  de  lettres ,  encou ra- 
il les  premiers  essais  littéraires 
fils,  et  il  les  qualifiait  de  fripe- 
Uièraires.  (;^oi  qu'il  en  soit, 
-E.  Boinvilliers  composa  et  fit 
aer  pendant  qu'il  Taisait  son  droit 
irs  ouvrages  qu'il  ne  nous  est 
sâible  de  citer  parce  que  quelques 
sntre  eux  ont  paru  sous  le  voile  de 
fme ,  et  d'autres  sous  des  pseudo- 
;  c'est  de  cette  époque  que  datent 
$  morale  les  Beautés  de  Tacite, 
B  Tun  et  Tautre,  sous  le  nom 
père  ;  les  Beautés  des  orateurs 
y  et  les  Principes  et  Morceaux 
ueiteejudiciaire.  Depuis  lors  reçu 
,  inscrit  an  ubleau  le  6  novem- 
197,  M.  Boinvilliers  a  obtenu  de 
ooès  au  palais ,  que  le  barreau  a 
»é  tous  ses  moments;  comme 
la  noble  jeunesse  de  l'époque , 
ndit  au  péril  de  sa  vie  la  liberté 
omise  par  les  ordonnances  de 
1830,  et  peu  de  jours  après  eut 
leur  d'être  choisi  par  le  général 
lyette  pour  capitaine  aide -de- 
et  fut  décoré  de  juillet.  Le  calme 
i,  M.  Boinvilliers  fut  successive- 
nommé  :  avocat  de  la  ville  de  Pa- 
du  département  de  la  Seine ,  et 
re  du  conseil  de  l'ordre  des  avo- 
n  1850;  juge-suppléant  au  tribu- 
5  première  instance  du  départe- 
le  la  Seine,  en  1838,  enfin,  vice- 
«nt  du  comité  consultatif  du 
;ement  de  la  Seine,  dont  M.  Du- 
ne est  le  président  [1842J.  Aux 
ms  générales  de  1842,  M.  Boiu- 
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villiers  s'est  présenté  aux  électeurs  de 
l'opposition  comme  candidat  à  ladépu- 
tation;  d'abord  à  Saint- Denis,  ensuite 
au  collège  du  premier  arrondissement 
de  Paris ,  comme  l'un  des  concurrents 
du  général  Jacqueminot ,  lorsque  ce 
dernier^  nommé  commandant  de  la 
garde  nationale,  à  la  place  du  maréchal 
Gérard ,  eut  à  se  soumettre  à  une  reé- 
lection. Les  manœuvres  ministérielles 
empêchèrent  toute  élection  indépen- 
dante. 

I.  Gode  moral ,  ou  Choixde  sen- 
tences et  de  proverbes  grecs ,  latins, 
français  ,  anglais  ,  espagnols  ,  italiens 
et  orientaux,  tirés  des  meilleurs  au- 
teurs, avec  la  traduction  française  en 
regard  et  l'explication  lorsqu'elle  est 
nécessaire.  Paris ,  A.  Eymery,  1825 , 
in-ia  de  vin  et  530  pag.  [4  fr.]. 

H.BoiavUliers  a  cru  que  ce  petit  recueil  ferait 
utile  à  la  Jeunesse  française  pour  la  conduire 
à  la  praUque  de  la  vertu,  nous  ne  conteste- 
rons pas  rutilité  de  ce  livre ,  qui  a  l'avantage 
de  renfenner  un  grand  nombre  de  sentences 
dont  on  pourra  profiter  dans  Toccasion.  Du 
reste,  on  n'y  trouve  d'autre  plan  que  l'ordre 
des  langues  dans  lesquelles  sont  écrites  les 
sentences  j^  nous  engageons  l'auteur  à  resti- 
tuer le  yvâOi  aeavTov  [connais-toi  tol-méme], 
qu'il  attribue  à  Platon ,  au  temple  de  Delphes, 
sur  les  murs  duquel  cette  maxime  était  gra- 
vée. Quant  aujL  conseils  de  Tobie ,  qui  termi- 
nent le  volume,  M.  Boinvilliers  a  pensé  avec  rai- 
sou  que  les  lecteurs  les  verraient  avec  plaisir. 
Mais  nous  croyons  qu'il  aurait  dû  les  donner 
en  prose,  et  non  dans  des  vers  qui  en  altèrent 
souvent  la  noble  simplicité.  Les  vieux  prover- 
bes français,  recueillis  par  François  de  Neuf- 
chateau ,  seront  encore  ce  qu'on  lira  avec  le 
plus  de  plaisir. 

IL  Beautés  de  Tacite,  ou  Choix 
des  morceaux  et  des  pensées  les  plus 
remarquables  de  cet  nistorien  sur  la 
morale,  la  philosophie  et  la  politique, 
avec  la  traduction  française  en  regard, 
et  des  notes  destinées  principalement 
à  faire  connaître  l'organisation  sociale 
et  les  mœurs  des  Romains  sous  les  pre- 
miers empereurs  ;  ouvrage  précédé  de 
Considérations  sur  le  génie  et  le  style 
de  Tacite,  et  sur  l'utilité  à  retirer  de 
ses  ouvrages.  Paris,  A.  Ëymery,  1825, 
in- la  de  416  pag.  [4rr.]. 

Ce  n'estpasseulementpourenfalre sentir  les 
beautés  de  compçftiUon  et  de  style,  que  M.  Boin- 
villiers a  entrepris  de  ù'aduire  les  morceaux  les 
J>lus  remarquables  de  Tacite;  il  a  cru  devoir 
oindre  à  ce  travail  purement  littéraire,  un  tra- 
vail non  moins  utile,  concernant  trois  sciences 
d'un  baut  intérêt,  la  morale,  laphllosoptaieetla 
politique,  iï  Indique  rapidement,  dans  ses  Goii- 
$i(UraiÈanspriHminaire$t  les  pnocipaux  avan- 
tages que  kt  lecteurs  de  ooe  iourt  rdirumit 
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d'une  WMblftble  étude  mt  les  «MYrei  <e  Ta- 
cite. •  un  couM'obU^ut  l'empire  ronuK  «Ut- 
il ,  et  sur  l'état  moral  des  oatioot  conquises 
fera  naître  la  pensée ,  qne  tontes  les  grandes 
centraHsatieas  potltlqMS  eoot  contraires  au 
JMHifaeur «t i  U  digNÙé  de  l'esoèce  liwnaine; 
et,  par  une  conséquence  Immédiate,  onrecoo- 
naîtra  la  nécessitédcs  administrations  tocades 
indépendantes,  qui  «ont  données  ou  prontses 
à  une  iMirtic  de  rEuiie|)e.  U  «ora  laclle  aussi 
de  8'apcrcevoir  à  chaque  page  combien  le 
pouvoir  absolo  est  ftmestc  a  ceux  qui  fex ét- 
aient et  à  «ena  qnl  le  «wArciil.  Les  fi-équeoies 
révolutions  nilitalscs,  qui  ensanglanteront 
»ou8  nos  yeux  la  ville  de  Rome  et  les  provin- 
ces, reront  rcconnalirc  combien  il  est  Impor- 
tant de  svbordonoer  la  force-militaire  à  1*au- 
toriié  civile,  et  liisplremnt  aux  hoaMnes  saw»s 
un  certain  dégoût  philosophique  pour  las 
mœurs  et  la  vie  des  camps,  toutefois  que  Tar- 
•mec  ne  serai  fas  oompoeéc  de  citoyens  wfl- 
4|uement  occupés  à  déwndre  leurs  foyesa.»  œ 
pian  d'études,  résultat  d'une  pensée  toute|ilil- 
lantbropiquc ,  se  tronve  rempli  d'une  ma- 
nière fort  benreufie ,  dans  le  cours  de  l'ou- 
vrage, par  des  notes  qui  contiennoiit  des  rsf»- 
pruchements  et  des  applications  d'une  Jus- 
tewc  frappante ,  des  vues  profondes  sur  fart 
de  connaître  et  dcgonvcmrr  les  hommes ,  et 
nn  examen  plein  de  savoir  et  de  t^arté ,  des 
principes  sur  lesquels  repose  rorgamlsatlon 
sociale.  Quant  à  la  traduction,  die  est  telle 
tnVaù  derait  Pattendre  d'an  hnmonliftc  dls- 
unfîué.  Il  s'est  attadié  à  rendre  la  pensée 
de  son  autenr  dans  tonte  sa  pureté ,  même 
dans  "sa  forme  primitive  ;  mais  jpcnt-^rr  ne 
s*asi-tl  pas  assez  oocapé,  eonme  fl  l*avmie  lui- 
-mente  avec  aMMiestie ,  de  t'haimonie  et  de 
l'arrangenwDi  de  sa, phrase  (a). 

m.  'Beautés  des  omtcurs  sacréf^ ,  ou 
Oioix  des  Pensées  et  des  Morceaux  lus 
plu«  rcmurniialiles  qn 'ait  produits  Pélo- 
qiicnre  dciacliairc  en  Finance.  Paris, 
"balland;  Ëymei^,  1896,  2  vel.hi-4fi 

IV.  Principes  et  Morceaux  clioisre 
'd'élo(]Qcnce  judiciaire,  études  et  devoirs 
de  ravowrt;  ouvrage  précédé  d*une 
Hi^acirc  abrégée  de  réioqucncc  judi- 
'cîaire  en  France.  Avec  cette  épigra- 
phe •.  P^ir  lonus  discendi  peritus,  Pa- 
ris, A.  Eymery,  1826,  in-8  de  652  pag. 
[7  fr.]. 

Rxplluuer  .les  devoirs  moraui  qu'impose 
aujourd'hui  la  profession  d'avocat,  et  faire  ai- 
mer ces  devoirs  aux  hommes  généreux  ;  pro- 
•poser  aux  jeunes étudiantsuneinéthodeconrie 
et  facile  pour  Téiude  du  droit  ;  appilquor  à 
l'éloquence  judiciaire,  telle  que  l'ont  faite  nos 
mœurs  et  nos  lois,  les  meilleurs  préceptes 
ftommls  par  les  Thétetnv; -enfin,  TceRcIllIr avec 
aoln  les  morceanx  les  plus  remarquables 
'qu'aient  produits l^sncien  etle nouveau  har- 
'rean,  pour  les 'livrer  aux  méditations  de 'la 
iMinesset'tél  a  été  le  but  de  l^uteur,  comme 
«Il  le  dK  lui-même  dans  son  avant-propos. 
^Hs  bas ,  Il  ajoute  :  •■'Depaksim  demMéeie , 
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4e -grands  dMAgcnoots  ae 
les  «ooMMsIiMMlnat.  Ben,  dna  «Manias,  4bi 
«drtiiu  etdasdevolmlnoonMSt  noavKaini, 
Il  était  utHedeprédser ces rawfwitipnnaeana, 
veladvement  à  la  profession  d'avoQtfL  L'état 
actuel  du  droit,  la  répartition  ém  gancttaMÉe 
renseignement  «t  les  varlaUoos  de  la  Jnrts- 
prudence,  sont  cause  que  les  leimcn  gens  er- 
__^^ iméttwic,  I 


rent  sans  goMe  et  aanaméttniie,  oMoarts  ds 
voHunes  énormes  et  de  doctrines  oonlradte- 
tolres,  rehntés  par  des  travaux  pénibles,  et 
n*aperce\'ant  Jamais  le  lien  commim  qol  ndt 
4esdlymes  parties  dn  droit.  M  tftolii  d'm- 
jportcr  4fnckqae  remède  i  ce  aidL  On  a'anM- 
«oe  l'éloquence  Judiciaire  ni  dans  les  coUè- 
ges.  ni  dans  les  écoles  de  droit.  J'ai  consacre 
-qoelqnes  pages  à  ce  point  important.  Wn , 
les  recueils  d^éloquenoe  judiciaire  pubMs 
jusqu'à  présent  sont  trop  volumineux  ponr 
«tre  mis  entre  les  mains  des  Jeunes  gens  :  de 

Îlus,  Ils  ont  été  envahis  par  la  nédlocrHé. 
'ai  donc  essayé  de  composer  on  ouvrage  qal 
n'offrit  aux  étudiants  que  des  guides  sûrs  soai 
le  rapport  du  goût ,  et  de  beaux  modèlei  t 
tanker  sous  le  rapport  do  oaractère  ot  -do  ia- 
4ent  J'ai  dû  être  court;  le  taaips  de  la  Jea- 
ncsse  est  précieux ,  et  notre  siècle  veut.aur 
tout  des  résultats.  • 

On  connaît  maintenant  le  Imt  de  l^autenr; 
la  table  des  chapitres  de  son  Itvro  fora  ean- 
naltrc  de  queUe  manière  U  en  a  conçu  Peié- 
cutlon. 

Prenriére  parUe.  —  Hfsfe*^  de  ^Élo^mMe 
jmlieiaire  e»  fronce.  Eludes  et  devûèn'de  Pc- 
V0C4XL  ch.  V\  des  progrès  de  l'èloquenoe  Jo- 
diciaire  en  France,  depuis  la  renaissance  dss 
lettres  jusqa'é  la  fln-du  xvin*  slèdet— t* ,  de 
4a  professloa  d^nvecat;  —  s' ,  des  dtndas  de 
l'avocat;  —  4%  des  obUgaUons  de  l'avocat. 

Deuxième  partie.  —  De  PEloqueneejudtckd' 
re,  son  caratttn  et  seêmovem,  t».  l«»,de 


^eanses  crlminelh»^  —4*,  des  diverses  parties 
4l*on  plaldagier':—  5*,  obsansatlnos  «nr  l'aa- 
sen»ble  d'un  plaidoyer  ;  —  6«,  desanèmoiics, 
discours,  mercuriales. 

Troisième  parUe. — 9ûreeaum  eholwtÊ  dVMs- 
itfiuunpulieiaipe,  i<*Qochin;tt0teanriOocMa; 
-^  D^Aguesseau  ;  observations;  —  s*  Montes- 
guieu;  observations; —  4"  servan;  observa- 
flons;  s«Lolseaude  wraléon;  note  sdr  Lolseau  ; 
—  6*  Bergassc;  ohaervations ;  —  a*  vn^et; 
note  sur  Target;  — 8"  LacreteUe  aîné;  note 
sur  Lacretelle  :  —  »•  Ferrère  ;  note  sur  Fer- 
rèrc;  —  10»  Laily-Toncndah  —  i  !•  Mirabeae; 
note  sur  Mirabeau  ;  —  i?"*  La  Aomlguière^  — 
13»  Dupin;  «-  .14"  BerviUe;  —  i6"  MéeiUtoa; 
16«  Barthe. 

L'ouvrage  de  M.  BoInvHliers ,  défà'feeoni- 
mandé  à  notre  estime  par  le  nom  de  son  au- 
tear,  quoique  jeune  encore^  nous^  j[>aru  un 
œuvre  remarquable.  Des  idées  souvent  liar- 
dies  et  toigoors  généreuses  ;  un  style  parfMs 
rade,  mais  en  même  temps  ferme  mt  oilil- 
nal; 'des .pensées  élevées,  uue  Insuiiclion  j^o- 
fbnde ,  disUof^ucnt  cet  ourraffc ,  dont  la  pu- 
blication est  un  véritable  service  vendu  A  la 
Jeunesse  du  barfeau(*). 

BOUfViixiERS  [mile  nenrietté-Sté- 
(*)4)***,  avocat  ,<]ieviaefeQqfcL.,  ta2i ,  page 
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-,  sQMf '  dfei'  dèny  •  précédents. 
tee  Dioorr. 

12ET-1IEC4C0VR.    *  Vdy.    liois- 

MMOX,  ahw»  foorria  r  au  5«  dra- 
»*U»vi^MaàG7Cbèith  ,poéineél6- 
CD  troisidunts;  Belfic  >rt,  de  riui- 
ié<Skirt,.iJKr,  iD-8    de  46  pag. 

nr  [leati'-Bemardi-Eii  gènc'CAJN 
[f;fDB3,  fécond  mélo  d]  .-amàturgç, 
rii ,  le«l  oct.  17%s,. .  étale  le  flfs 
•ttiieriDDamis'deh'ntc  *ndanrede 

Ïtà,  ayant  jierdii  m  te  grande 
laReroIntMin,  avait ^  "^'os  tard, 
V'toatce  qtfU  avait  pi  'i  Muver 
ùngc ,  à  raccpiîg^tion  do    théâtre 
ineA-Artistes.  Cette  posl  ^"on  ^e 
Vv^'deà  relations  jours  'ali^res 
»  anteurs  et  dos  artiste»  i  'raraa- 
inspirèrent  de  boo.ne  Itn  'ï'C  »" 
to  tfc  travaîjl'cTpcrar  le  thé  âlrc; 
Wrle  pvait-U  à  pleine  vi  ugi  '  ans 
ir  fit  jouer  sa  f  remièrc    pi  ^c®- 
lont  1  imaglnatic.n  était  féi  "îon  de, 
néanmoins  reç;u  qu'une  t  dui'a- 
wrbomée,  en  f^bile  qui!  ei  u  bt*- 
t  çolfaboraterirs  pourécrii  •^sci'' 
i!  n'en  manqua  fias ,  et  p  arml 
t'antenrs  qui  voulurent  .  ^ict^ 
îT  avec  lui ,  nous  com[rtons  i  ^iu- 
lommes  d'esprit  (njî  ont  obtt   ^nrt 
bteox  succès  au  théâtre.  i?oir  "iCv 
S,  se  livra  donc  entièrement  à    1^ 
1"  dramatique  ,  qu'if  a  parcoi    i- 
SiNiccês  daas  le.»?  petits  Théâtre    ^. 
Mine  anc  grande  quantité  d.  '^ 
historiques  qui  justiQentdc  son    • 
tfbn  et  d'une  grande  connais-    • 
e1a  scène.  Nous  donnons  phis" 
Jte  de  toutes  les  pièces  qui  sont 
h  If otre  connaissance.  Boirie ,  à  ' 
'Ùé  Son;  père,  étaJi  devenu  pro- 
s  du  théâtre  def,  Jcunes-Artis- 
îfl  fur  dépouillé  par  un  décret 
l,  qui  supprÎKja  ce  théâtre.' De- 
1  *eté,  et  prudanl  quatre  ans, 
r  dri  thél|^ré  de  rimiteralricè 
"hol  ItXVéonl ,  place  qu'il  pter- 
niuf  do^i'oi.  Doirie  s*était  pour- 
Lûigoé  de  tout  temps  par  son  . 
IJeiAt  à  la  légitimité.  Lbrâqu*eif  «. 
^•'  Ml^.rle  obtint  la  direction  du  (^ 

m  Quantlran,  nom  sous  lequel  les  ai  i> 
i^Bta^pMpfeiedoiliomitovlvantt  (• 
ir<ii|iuiariieleiceii«ule«rilra»   p> 
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théâtre  de  la  Porte-Saint-Mariin ,  il 
choisit  Boirie  pour  régisseur  de  ce  théâ- 
tre, emploi  quMI  a  rempli  jusqu'en it$26, 
époque  à  laquelle  M.  Merle  quitta 'la 
direction  de  la  Porte-Saint-Martin;  de- 
puis lors  Boirie  a  vécu  dans  lu  retraite, 
en  proie  à  des  souffrances,  suite  de 
•mnladtes  dont  In  pudeur  ne  permet  pas 
d'écrire  les  noms.  Jeune  encore ,  tme 
de  ses  jambes  s'en  était  raccourcie ,  et 
il  était  devenu  boiterrx;  la  carie  s'étsmt 
attachée  aux  os  de  cette  jambe ,  on  fut 
obligé,  eni857,d'en  farre  Pamputation; 
Boirie  fut  transporté  dans  une  maison 
de  santé  de  la  rue  Copeau ,  oii  il  ne 
tarda  pas  â  succomber ,  le  14  décembre 
de  la  même  apnée. 

PièC€B  de  théâtre  de  CanHran  ée  BotHe, 

I.  Avec  Bonel  :  la  Tour  du 'Sud ,  ou 
l'Embrasement  du  château  deLowin^a, 
mélodr.  en  5  actes.  Paris,  Pages,  1804, 
in-Srift.aoc.]. 

n.  Avec  te  même  :  Slorb  et  Wemcr, 
ou  les  Suites  d'un  duel^  drame  en  5 
actes.  Paris,  Barba,  480»,  in-8  [1  fr.]. 

in.  Avec  Frédéric  [DupelU-Méré]  : 
la  Femme  à  trois  visages,  ou  les  Con- 
dottiéris,  mélod.  cn5  actes.  Paris,  1806, 
in-8  [1  fr.  50  c.]. 

IV.  Avec  Clément  :  la  Caverne  de 
Souabe,  mélodr.  en  5  actes.  Paris,  Bar- 
ba, 18J6,  in-8  [1  fr.  50  cl. 

V.  Avec  le  même  :  l'Abbaye  de 
Grasvllle,  mélodr.  en  5  actes. 

Tiré  d'un  romau  anglais  qui  porte  le  même 
litre. 

VI.  Avec  Frédéric  [DupétU-M&i]  : 
la  Famille  des  Jobards ,  ou  les  trois 
Cousins,  vaudev.  on  un  acte.  Paris, 
Barba,  1808,  in-8. 

Vn.  Avec  le  même:  h  Bataille  de 
Tultawa,  mélodrame  historicfue  en  5 
actes,  à  grand  spectacle.  Paris,  Barba, 
'1808,  în-8  [1  fr.]. 

Vlïl.  Avec  H.  Lemaire.'h  Jeunesse 
'du  grand  Frédéric,  mélodr.  en  5  actes. 
Paris,  Barba,  1809,  in-8  [1  ft-.  50  c.]. 

ÎX.  Avec  Frédéric  [Dupetit-Méré]  : 
THominede  la  Forét-Noire,  mélodr.  en 
:5  act.  Par. ,  Barba,  1811,  in-8  [1  f.  50C.1. 

X.  Aivec  (HfWlierde  TYie:  Stanislas 
Lecszinsky ,  ou  le  Siège  de  Dantzick, 
Inélodr.  historique  en  5  actes.  Paris  , 
Barba,  1811,  in-8.        ^  ,       ^    ^ 

XI.  Avec  Max-  de  HeâoH  .•Corifi- 
^ence'podr  ooiifidettee  ,xoiliédie  en  tin 
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acte,  eu  prose  Paris,  Martinet,  1811, 

XII.  Avec  Frédéric  [DupetU-Méré]: 
le  Maréchal  de  Luxembourg  ,  melodr. 
en  5  actes.  Paris,  Barba,  1812,  in-8. 

XIII.  Avec  Léopold  [Chandezon]  et 
**♦  [J.'B.  Duhoiê]:  Henri  IV,  ou  la 
Prise  de  Paris,  drame  en  5  actes.  Paris, 
Barba,  1814, in-8. 

XIV.  Avec  les  mêmes  :  Baudouin  de 
Jérusalem,  mélodr.  en  5  actes.  Paris, 
....,in-8  [1  fr.SOc.]. 

XV.  Avec  f^éopold  [  Chandezon  ] 
et  **"  [J.-B,  Dubois]  :  la  Sibylle,  ou  la 
Mort  et  le  médecin,  féerie  en  5  actes 
mêlée  de  chants  et  de  danses.  Paris , 
Barba,  1818,  in-8  [1  fr.  50  c.]. 

XVI.  Avec  Léopold  [Chandezon]: 
la  Marquise  de  Gange  ,  ou  les  trois 
Frères,  mélodr.en  5  actes.Paris,  Barba, 

1815,  et  1819,  in-8  [lfr.50c.]. 

XVII.  Avec  le  même:  Jcan-sans- 
Peur,  duc  de  Bourgogne,  ou  le  Pont  de 
Moutereau,  mélodrame  héroïque  en  5 
actes.  Paris,  Fages  [*  Bezou],  1815 , 
in-8[lfr.  50C.J. 

XVIII.  Avec  le  même:  le  Connétable 
du  Guesclin,  ou  le  Château  des  Pyré- 
nées, mélodr.  en  5  actes.  Paris,  Barba, 

1816,  in  8  [1  fr.50c.]. 

XIX.  Catinat,  ou  la  Bataille  de 
Staffarde,  mélodr.  en  5  actes.  Paris , 
Barba,  1816,  in-8  [1  fr.  50  c.]. 

XX.  Avec  Léopo)d  [Chandezon]: 
la  Fille  maudite,  mélodr.  en  B  actes. 
Paris,  Barba,  1817,  in-8  [1  fr.  50  c.]. 

XXI.  Avec  MM.  Mélesville  [Du- 
veyner]  et  Merle  :  Onze  heures  du 
soir,  ou  la  Mansarde,  mélodr.  en  5  actes 
et  en  prose.  Paris,  Barba,  1817,  in-8 
i:^»c.] 

XXII.  Avec  les  mêmes  :  le  Duel 
et  le  Baptême,  drame  en  5  actes ,  eo 
prose.  Paris,  Fages,  1818.  in  8. 

XXIII.  Avec  M.  Mélesville  [Du- 
veyrier]  :  le  Château  de  Paluzzi,  mé- 
lodr. en  5  actes ,  à  spectacle.  Paris , 
Fages,  1818,  iu-8  [1  fr.  25  c.]. 

XXIV.  Avec  MM.  Mélesville  [Du- 
teyrier]  et  Merle  :  le  Bourguemestre 
deSardam,  ou  les  Deux  Pierre,  mélodr.- 
com.  en  5  actes  et  à  grand  spectacle. 
Paris,  Barba,  1818,  in-8. 

XXV.  Avec  les  mêmes:  le  Pros- 
crit et  la  Fiancée,  ou  la  Ferme  embra- 
sée, mélodr.  en  5  actes  et  à  grand  spec- 
tacle. Paris,  Barba,  1818,  in-8  [75  c.]. 


tot 

XXVL  '  A^tec  Léopold  [  Ctafiit- 
zon]  :  la  Fdrét  de  Séoart,  mélodr.  ea 
5  actes.  Pari  s.  Fages  [*  Bezou],  18iS, 
in-8[l  fr.  50  c.].  ^    ,   ^ 

XXVII.  A  vec  MM. Merle  et  ^•♦(J.-^. 
Dubois]  :  TElomme  bran,  on  le  Billet 
doux,  mélodr.  en  trois  actes.  Par», 
Barba,  181Î»,  in-8  [7»  c] 

XXVIII.  •  Avec  MM.  Frédéric  [IHi- 
pelU'Méré]  et  iloii^emonl: Sbogir,  co- 
médie en  i:in  acte  mêlée  de  couplets. 
Paris,  Fage  s,  1819,  in-8  [1  fr.  «5  cl. 

XXIX. A. vec  MM.Frédéric[I>Miielil- 
Méréu  Me  rie .  etc.:  le  Ban  de  sable,  on 
les  Naufra  gés  français,  mélodr.  en  5 
actes,  en  prose  et  à  grand  spectacle. 
Paris,  Qu.oy,  1819,  in-8  [75  c.]. 

XXX.  Avec  Léopold  [C/iandesoul: 
le  Paysr.n  grand  i\eigneur,  ou  la  Pauvre 
mère,  rnélodr.  en  5  actes.  Paris,  Qooy, 
1820,  in-8  175  cl.       ^     ^. 

XX  Xî.  Avec  MM.  d'Aubigny  l  Wn- 
douin]  èi  Carniouehe  :  Chacun  son  nu- 
méro, eu  le  Petii*  homme  gris,  comédie- 
vaudeville  en  u.n  acte.  Paris,  Pollcl , 
18*:4l,  in-8[lfr.  Î15C.1. 

Xy:XII.  Avec  K.  d'Aubigny  [Bim- 
«louî  «]:  les  Paratonnerres,  ou  les  Bulles 
de  îjavon,  comédie  en  un  acte  et  en 
pro  4e.  Paris,  Fages  ;  Quoy,  1882,  in-8. 

?I\Xin.  AvecMM.d'Aubigny  [Bfli«- 
doain]  et  Poufol  :  le  Courrier  de  Na- 
plôs,  mélodr.  histor.  en  5  actes.  Paris, 
P'Dllet,  18aa.  in-8  [60  cl. 

XXXIV.  Avec  H.  Lematre:\e  Château 
eie  Kenilwort,  mélodr.  eu  5  actw,  tiré 
I  Ju  roman  de  W.  Scott.  Pans,  Pollel, 

1822,  in-8  [75  c].  ^      ^ 

XXXV.  Avec  MM.  Carmouehe  et 
Poujol:  les  Deux  forçats,  ou  la  Meunière 
du  Puy-de-DAme,  mélodr.  en  5  actes. 
Paris,  Pollel,  1822,  in-8  [1  fr.  25  c]. 

Pièce  réimprimée,  en  1S40,  dans  la  «France 
^IramaUque  •,  gr.  in-s  à2  cdonn. 

XXXVI.  Avec  MM.ilferie,  H.  Simom 
«t  Ferdinand  [Laloue]  :  les  Invalides, 
ou  Cent  ans  de  gloirfi,  tableau  militaire 
en  deux  actes,  mêlé  de  coupleu,  pour 
célébrer  le  retour  de  1>.  A.  R.  Mgr.  le 
duc  d'Angoulème.  Pari>,  Pollet,  1825, 
in-8[lfr.  60  c). 

XXXVII.  Avec  MM.  Ferd.  Laloue  ti 
Menissier  .•  le  Commisslounaire ,  mé- 
lodr. en  5  actes.  Paris,  Poliet,  1824, 

i  n-8. 

XXXVin.  Avec  MM.Mélesv.ille  [D5- 
V.  tyrier]  et  M$rU:  le  Bourguemestre  de 


fiOl 

n,  ou  le  Prince  charpentier,  vau- 
e  en  deux  actes.  Paris,  Barba, 
in-8  [S  fr  J. 

le  même  mfet  mie  le  n*  XXXIV. 
MidefUle  aélé  râiiiprimé,en  i8S7,  dans 
loee  dramatique.  • 

lOT-DESSERVrERS  {*)  [P.],  doc- 

nédedn  de  la  Faculté  de  Mont- 
ra inspecteur  de  rétablissement 
al  de  Néris». 

iecherches  et  Observations  sur 
m  minérales  de  Néris  en  Bour- 
lii,  département  de  rÂllicr.  Pa- 
illard; Delaunay,  1817 ,  in-8  de 
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lierches  historiques  et  Obser- 
fl  DM^ÎGales  sur  les  eaux  iherma- 
minérales  de  Néris  en  Bourbon- 
Pariii^  Delaunay,  182S ,  avec  un 
n  impr.  et  90  planches  gravées 


f. 


BoiSROT. 


B  [Victor],  ingénieur  civil  à  Pa- 
-  Avec  M.  Montigny  [Lemaine]  : 
n,  ou  une  Calomnie ,  drame  en 
a.  Paris,  Bezou,  1856,  iu-8. 
lis  ne  t'est  fUt  connaître  que  souf  son 
■• 

S  [do].  Yoy.  Du  Bois. 

8ARD  [  J.-J.-F.-M.] ,  le  plus  fê- 
les fabulistes,  né  à  Caen,  eu  17^, 
famille  honorable,  éiait  mem- 
»  PAcadémie  des  belles-lettres  de 
fille  et  secrétaire  de  Tintendance 
ïrmandie  depuis  1768,  lorsqu'il 
mméy  en  177S,  secrétaire  du  con- 
s  Monsieur,  comte  de  Provence, 
a  1778,  secrétaire  du  sceau  et  de 
Dcellerie  de  ce  prince.  La  révolu- 
yant  obligé  le  frère  de  Louis  XVI 
I  des  reformes  dans  sa  maison  en 
fioisard  perdit  sa  place  et  obtint 
lodique  pension  qui  cessa  bientôt 
être  payée,  par  suite  de  Témi- 
n  de  son  ancien  maître.  Il  passa 


opent-étre  pins  exactement  P.  Bolrot , 
wrs ,  au  canton  d'Bbreull ,  en  Auver- 
riHMis  pensons  que  le  médecin  qui  fait 
deeette  note  appartient  à  une  famille  de 
,  originaire  des  senriers ,  et  qui  compte 
ses  membres  Antoine  Bolrul ,  avocat 
tingué  de  clerroont,  qui  fut  député  du 
!-Dmne  au  Cor|)s-L6gislaUf  et  de  la 
re  des  repréiientanis  pendant  les  Gent- 
ct  qui  est  mort  k  Clennoot,  le  'iS  mars 
(fee  le  titre  de  PactftcaieMr  de  CAutter' 


TOM.  11. 


fiue!<j(ics  années  n  Paris  où  ses  opinions 
anti-rêvohitionnaires  et  son  caractère 
frondeur  Tempéchêrent  d*obtenir  un 
emploi.  Il  vécut  dës-lors  oublié,  mal- 
heureux, et  sur  la  fin  du  dernier  siècle 
il  retourna  dans  sa  ville  natale  ,  oij  il 
est  mort  presque  nonagénaire,  dans  les 
derniers  mois  de  1831.  Dès  Pannée 
1764,  Boisard  fit  des  vers;  il  publia  en 
1769 ,  dans  le  «  Mercure  de  France  » 
quatre  fables  luesà  TAcadémie  de  Caen. 
Il  continua  d'en  insérer  dans  ce  recueil 
jusqu'en  1773  époque  à  laquelle  parut  le 
1. 1«'  de  ses  Fables,  Il  en  publia  un  second 
volume,  en  1777.  Ces  deux  volumes,  or- 
nés de  gravures  diaprés  les  dessin  des 
llonnet  et  de  St- Aubin,  reparurent  avec 
an  nouveau  frontispice,  en  1779.  Il  est 
plusieurs  de  ces  Cables  qu^on  lit  avec 

filaisir ,  entr*autrcs  c^Ue  qui  est  intitu- 
ée  V Histoire  ;  mais  un  grand  nombre 
d'autres,  n'olTrnnt  point.de  moralité  et 
n'en  laissant  deviner  aucune,  sont 
moins  des  fables  que  des  contes,  dont 
la  fin  même  n'est  nas  toujours  satisfai- 
sante. Des  détails  neureux,  une  narra- 
tion quelquefois  affréable,  se  trouvent 
noyés  dans  une  multitude  de  vers  mé- 
diocres. Grimm,  en  rendant  compte 
du  premier  recueil,  dit  au'il  fit  peu  de 
sensation,  parce  que  les  fables  n'étaient 
déjà  plus  de  mode;  mais  il  avoue  que 
celles  de  Boisard  sont  moins  précieuses 
que  celles  de  La  Motte,  plus  naturelles 
que  celles  de  Dorât,  plus  variées,  plus 
naïves  que  celles  de  Tabbé  Aubert;  ce- 

Kendant  il  en  trouve  la  chute  rarement 
eureuse,  la  morale  commune,  souvent 
répétée,  et  le  style  dépourvu  de  la  pré- 
cision de  Phèdre  et  du  gracieux  coloris 
de  La  Fontaine;  «mats  peut-être^ 
ajoute  Grimm ,  Boisard  est-il  de  tous 
les  fabulistes  celui  qui  a  le  moins  imité 
La  Fontaine  et  qui  s'en  est  le  moius 
éloigné,  si  une  narration  simple,  facile 
et  naïve  est  le  premier  mérite  de  ce 
genre  de  poésie.»  Voltaire  aussi  a 
parlé  avec  éloge  du  premier  recueil 
de  Boisard,  dans  sa  correspondance 
avec  Diderot.  La  plupart  des  fabulistes 
n'ont  fait  que  cinquante  ou  cent  fables. 
Quelqucs-uu!)  en  ont  publié  deux  cent 
cinquante  à  l'exemple  de  La  Fontaine; 
c*est  ce  nombre  que  contiennent  les 
deux  volumes  de  Boisard.  Mais  il  avait 
continué  d'en  insérer  dans  cipAlma- 
nacli  des  Muses  »  et  dans  d*autres  re- 
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cueils  périodiques;  il  en  publia  uu 
nouveau  volume  divisé  eu  dix  livres 
qui  en  contenaient  trois  cents  [  Caen, 
1S05].  Dans  le  prolojgue,  Tauleur  se  fé- 
Ticiie  de  la  tranquillité  rendue  à  la 
France  par  Bonaparte^  et  se  console  des 
larmes  qu*il  a  constamment  versées.  Ce 
recueil  passa  inaperçu  :  on  y  trouve 
pourtant  quelques  jolies  fables,  mais  la 
plupart  sont  trop  négligées  et  on  ne 
peut  en  deviner  la  morale.  La  «  Biblio- 
thèque française  »  de  1804  est  le  seul 
journal  littéraire  qui  en  ait  parlé  dans 
un  article  sisné  £.  Toulongeon.  Dans 
le  prologue  a  un  autre  volume  qui  i^ 
rut  sous  le  titre  de  Fables  et  Poènu 
dicerseSy  Fauteur  s'excuse  de  cette  in- 
différence  du  public,  il  dit  : 

récris  beaucoup  et  mon  salaire  est  mince  : 
U  se  réduit  â  nen.  Les  Muaes  de  provlnee 
Bc  font  pas  fortune  à  Paria. 

Le  moitié  du  volume  contient  cest 
vingt  fables  formant  les  livres  XI  à 
XIY,  et  Tantre  moitié  des  poésies  di«> 
vei'ses,  dont  plusieurs  contre  le  régime 
de  la  terreur,  et  la  Grotte  de  Merlù^ 
divertissement  en  5  actes  y  représenté 
dans  un  château,  en  1772 ,  pour  la  fête 
de  rînteudant  M.  de  Fonteite,  son  pro- 
tecteur. Uu  troisième  volume  de  Fmlet 
faisant  suite  aux  deux  précédents^  psH 
rut  en  1803.  Il  contient  trois  cent 
trente-une  fables,  comprises  dans  les 
livres  XV  à  XXV.  Dans  la  première , 
Tauleur  fait  entendre  qu'il  avait  reçu 
des  secours  ou  une  pension  de  Bona- 
parte. Enfin,  Boisarcl  a  tût  réimprimer 
ses  deux  premiers  recueils  de  1775  et 
1777,  sous  ce  litre:  MilUctunùfàblet^ 
première  partie  [Caea»  1806].  Il  an- 
nonce «  dans  Favertissement,  qull  a  in* 
diqué  par  un  astérisque  les  fables  qm 
se  ressentaient  de  sa  jeunesse,  ainsi  que 
des  opinions  qui  commençaient  à  de- 
venir à  Tordre  du  jour»  et  dont  U  fait 
sou  acte  de  contrition.  Il  ajoute  que, 
dans  le  cas  d'une  nouvelle  édition,  ce 
volume  doit  devenir  le  premier,  puis- 
qu'il contient  les  huit  premiers  des 
vingt-cina  livres  auc  forment  ses  Mille 
et  une  fables.  A  la  fin  de  ce  volume  se 
trouvent  quatre  psaumeê  traduits  en 
vers  ;  mais  on  n'y  voit  point,  non  plus 
c^ue  dans  le  volume  de  «  Fables  et  Poé- 
sies diverses  »,  qui  doit  être  le  qua- 
trième et  dernier  tome,  une  ode.  sur  le 
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le  Déluge  uHiveriêiy  comt)nDée  pw  TA* 
cadémie  de  Rouen,  en  1770. 

H.  AUDIFFRKT. 

I.  Déluge  [le]  mifverMi,  ode  ctnmi- 

née  à  Rouen  en  177(K 

II.  Fables  nouvellee.  [Tomel*").  Pa- 
ris, Lacombe,  1775,  in-8.-—T«Be  se- 
cond. Paris,  Lacombe;  EsflHit,  i777« 
in-8  :  en  tout  a  vol.  iiv-ft,  avee  ig. 

u  premier  volume  bit  repredeit  «vec  ta 
d^te  de  tm  ;  rua  et  l'autre  roet  été  avec  ta 
date  de  1779^. 

III.  Fables  fbfsant  suite  aux  dcox 
volumes  publiés  en  1775  et  i77T.  Caen 
et  Paris,  1805,  in-ia  [5  fr.]. 

une  troisième  édlUbn  de  ces  deux  recueils 
a  <l«  publiée  sous  le  titre  de  Mille  et  une  Fa- 
bUê.  PreniéM  partie.  Gaenet  Farte,  pettT, 

lS06,ln-8. 

IV.  Fables  [  livres  xi  è  xiv  )  et 
Poésies  diverses.  Caen,  1804,  in-l«. 

V.  Fables  [liwesxvàxxv.].  €aen, 
1805,  in-12. 

BOiftAai>[J-F.],  neveu  du  précédent, 
aussi  médiocre  peintre  que  médiocre 
fabuliste,  né  à  Caen  vers  17<)9,  cultiva 
la  peinture  et  fut  élève  de  Regvautt, 
de  TAcadémie  royale  ;  mais,  de  son 
propre  aveu  ^  il  ne  sortit  jamais  de  la 
méniocrité  et  jeta  souvent  le  pinceau 
pour  prendre  la  plume.  Il  éinigra  au 
commencement  de  la  révolution,  rentra 
en  1795,  fût  arrêté,  condamné  à  mort, 
et  saavé  parun  miracle  qu'il  n'explique 
pas.  Il  eut  toujours  à  se  plaindre  des 
riguenrs  de  la  fortune ,  et  mena  une 
¥ie  errante  et  roalheureu.se,  souvent 
éloiené  de  sa  femme ,  qu'il  adorait  et 
(fu'it  a  célébrée  sous  le  nom  de  «  Rose  ». 
Il  conte  ses  malheurs  domestiques  avec 
une  naïveté  verbeuse,  entre-mélée  de 
plaintes  ft'équentes,  dans  ses  fehles  et 
dans  ses  nombreux  prologues  adressés 
au  roi  et  à  MM.  Gérard,  Hor.  Vemet, 
Bosio,  et  à  plusieurs  autres  dont  il  ré- 
clamait les  secours.  R  parait  que  Boî» 
sard  est  mort  dans  la  misère.  Il  a  pu- 
blié deux  recueils  de  Fahles^  Vun  en 
1817 ,  l'autre  en  isai.  J.-F.  Bohard 
étnit  le  digne  émule  de  son  oncle  en  îé- 
coudité  (  puisque  ses  fables  sont  au 
noanbre  de  trois  cent  quatre-vingt- 
douze),  mats  non  pas  en  talent;  car 
ses  fables  sont  toutes  au-dessous  de  la 
médiocrité. 

H.  AimiFFREX. 
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Fabien,  dédiée^  au  mi.  Riris  et 
ilies,  G.  MathiOtjlSir,  H  pàtt.  tfn 
\.  in- 8  re  fr.  1.  —  Fables  faisant 
aux  febles  dédiéeii  et  présentées 
i  le  S  jnui  1817,  par  Fauteur.  Pt- 
enuiolère,  1891,  in-8de  168  pà^. 
U 

sAmift  [François] .  vraisemblable- 
dé  la  famille  des  deux  précédents; 
ïoriDeiUes ,  près  de  Caen. 
Notice  sur.  les  Ciiganyt)  de  Hon- 
^en^de  Vimpr.  de  Poisson,  1816, 
le  IS  pag. 

Qdsmys  [en  allemaDd  jUgeanerl  sont 
ibn  errante  que  les  Français  ont  appe- 
— :  lïo/iAnlefis. 


Notice  sor  la  vie  et  les  ouvrages 
P.-F.  NicolaÉ,  correspondant  de 
tint  Caen,  Poisson,  181B,  in-8. 
.  *  Qlérelle,  roman  pastoral  ;  par 
.  Caen,  Poisson,    1817,  2  vol. 

ISARD  [P.'J.l ,  romancier. 

*  Théophile  de  SoUncourt ,  ou  la 

I  sacrifiée;  par  P.-J.  H Paris, 

wmant,  1805,  in-lâ,  avccS^f}^. 

Wc] 

SiLfia  de  Virmafnéueil ,  oa  les 
Mes  effets  de  rincondiiité  d'tihe 
.  Paris,  Ch.  Pougens,  180i,  2  v6T. 
t^pfrl. 

.  *  Felixia ,  on  les  Brigands  de 
t'Gemme.  Par  Pau  leur  de  'i  Théo- 
dé  Solineonrt».  Paris,  les  mar- 
e  noiiv.,  1818,  iii-12. 

mARON  [L.-C.].-Odeaax  Grecs. 
,  Rusand ,  1826,  in-8  de  16  pag. 

MKnTBAM)  [R.-E.-HcTiri],  an- 
BMnréchal-de-camp. 

*  Numéros  [les]  à  la  loterie,  on 
«  à  Tempereur  Napoléon  ;  suivis 
i  Épftre  au  lecteuf  et  d'une  Ode 
N.,  Â  Toccasion  de  son  conronne- 
.  Paris,  1803,  in-8  de  24  paff. 

Ode  à  S.  M.  I.  et  R.  Napoléon- 
rand  A  l'occasion  de  son  mariage, 
a  d*iine  petite  pièce  intitulée  :  les 
s  et  moi.  1810,  in-'8. 

AtaERitATm  [E!.-D.]  ,  mathëtnati- 

Cours  d'algèbre,  à  Vusage  des  as- 
ile à  rËeole  |>oiytecbnii|ue.  Paris, 
te  Didoi  ,1811,  S  vol.  in-8  [fO  ff. 
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IT.  Démonstration  du  principe  fon- 
damental de  la  théorie  des  parallèles. 
Paris,  F.  Didot,  1812,  in-8  de  16  pag. 
[50  c.J. 

BOI8bBnTRA!1l(   [T.].  Ydy.   'rEis- 

8IBRBS  fiÔISBERTRAtiD. 

noiSBERTRAiVD.  —  Rapport  fait  par 
M.  Boisbertrand  sur  Texpositibn  des 

Ïiroduits  industriels  à  Tafisiiciaition  pour 
a  défense  des  intérêts  de  Tagritsulture, 
de  rindustrie  et  du  commerce.  Paris, 
Dentn,  1831 ,  iri-8  de  20  pag. 

Viogt-iiultième  brochure  de  la  coUecdon 
publiée  par  la  sodétâ  :  •  Fais  ce  que  dois,  ad- 
vienne qnc  pourra.  ■ 

BOTSCLAiREAU  [  Ic  coiHte  Guillau- 
me-Jean-Rcué  de  ] ,  né  au  Mans  [  Sar- 
tiie] ,  le  97  avril  1764,  servit  d'abord 
dans  le  régiment  du  roi  [infanterie]  ;  il 
cmigra  en  1790 ,  et  rentra  en  France 
en  1800.  Nommé  député  en  1816,  il  sié- 
gea au  c6té  droit  jusqu^en  1818  ;  réélta 
par  le  grand  collège  en  1820,  par  Pal'- 
roiidissement  du  Mans  en  1825  et  1824, 
il  siégea  au  côté  droit  en  1825,  et  fina- 
lement au  centre  de  1824  à  18Snr.  Sa 
lidélitc  fut  récompensée,  en  1825,  par 
la  décoration  de  la  Légion-d'IIouncur. 
Le  coiYitc  de  Boisclaircau  a  fait  impri- 
mer pendant  sa  légiâTalture  les  opinions 
suivantes  : 

I.  Opinion  contre  le  proiet  do  loi 
concernant  la  liberté  individuelle.  Pa- 
ris, Patris,  1817,  in-8  de  8  pag. 

II.  Opinion  contre  Taliénation  des 
bois  de  rctat.  Paris,  de  Timpr.  du  mê- 
me, 1817,  in-8  de  8  iwig. 

III.  Opinion  relative  à  la  proposition 
de  M.  Laine  de  Ville  Lévéque  sur  la 
remise  aux  Français  émigrés  des  ren- 
tes constituées  sur  rHôtel-de-Ville  de 
Paris  qui  leur  appartenaient;  pronon- 
cée dans  la  séance  du  5  janvier  1816. 
Paris,  le  même,  1818,  in-8  de  12  pag. 

IV.  Opinion  sur  le  projet  de  loi  re- 
latif ad  recrutement  de  farméc ,  pro- 
noncée le  22  janvier  1818.  Paris ,  de 
rimpr.  de  Le  Normant,  1818 ,  in-8  de 
20  pag. 

V.  Quelques  notes  de  Topposition 
du  comté  de  Boisclaireao,  au  projet  de 
loi  sui*  les  canaux,  sons  le  ramtort  du 
mode  et  du  temps  choisi  pour  leur  exé* 
cntion.  Paris,  oe  Timpr.  dé  Bondher, 
I822,tn-8de8p3fg. 

1. 
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V[.  Discours  de  M.  de  Boisclaireau, 
président  du  collège  du  premier  arron- 
diàsemeut  électoral  de  la  Sarlhe.  Le 
Mans,  de  l'impr.  de  Monnoyer,  1822, 
in'4  de  4  pag. 

YII.  Opinion  sur  la  loi  d'indemnité. 
Paris,  de  Timpr.  de  Guiraudet ,  1823, 
in- 8  de  8  pag. 

BOiSDEFFRE  [le  chevalier  de],  avant 
la  révolution  lieutenant  des  carabiniers, 
avec  commission  de  capitaine. 

I.  Principes  de  cavalerie.  Paris,  Dî- 
dot  fils  aine,  1788,  in-12. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  : 
Principes  d'équitation  et  de  cavalerie. 
Paris ,  Magimel ,  an  xi  [  1805  ],  in-12 
[1  fr.  50  c.J. 

II.  Tableau  historique  de  la  France 
révolutionnaire.  Leipzig,  Macklot  et 
Gebhardt,  1794,  in-8  [1  fr.]. 

III.  *  Courtes  Réflexions  sur  les  Mé- 
moires du  générai  Dumouriez;  par 
Tauteur  du  «  Tableau  historique  de  la 
France  révolutionnaire  »  .Sans  lieu  d*im- 
prim.,  ni  date  [1794],  in-8. 

IV.  Temps  [  du  ]  passé  et  du  temps 

E résent.  Versailles,  de  f  impr.  de  Jala- 
ert,  1826,  in-8  de  68  pag. 

BOiSDUVALf*)  [Jean- Alphonse],  mé- 
decin et  naturaliste ,  docteur  ès-lettres 
et  docteur  ès-sciences,  né  à  Ticheville, 
près  de  Vimoutiers  [  Orne  ] ,  le  17  juin 
1801.  Après  avoir  fait  de  bonnes  étu- 
des au  collège  de  Vimoutiers ,  il  fut  à 
Fàge  de  17  ans  destiné  à  la  pharmacie; 
Tétude  de  celte  science  ne  tarda  pas  à 
développer  chez  lui  le  goût  de  la  chi- 
mie et  de  rhistoire  naturelle.  11  resta 
successivement  dans  plusieurs  officines 
à  Falaise,  à  Rouen  et  à  Paris,  plutôt 
pour  cultiver  ses  études  favorites  que 
pour  la  pharmacie  proprement  dite, 

Ïu'il  n'avait  pas  l'intention  d'exercer. 
Cependant  en  1824,  il  concourut  à  Té- 
cole  de  pharmacie  de  Paris  et  remporta 
deux  prix,  Tun  de  botanique,  Tautre 
d'histoire  naturelle  médicale.  A  partir 
de  cette  époque,  il  se  livra  avec  ardeur 
à  Tétude  de  fanatomie  et  de  la  méde- 
cine, et  il  obtint  son  diplôme  de  doc- 

(*)  C'est  80U8  ce  nom  que  ce  Daluraliste  a  pu- 
blié tous  ses  ouvrages,  c'est  aussi  sous  ce  oom 
qu'il  est  cité  dans  le  ■  Musée  biograuhique 
des  Argentenals  •  [i834,  in-sj.  Depuis  il  a  al- 
longé sou  nom,  et  il  se  fait  appeler  Boisduval 
<tEchfm(!ourf  qui  parait  être  celui  de  sa  famUle. 
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teur  en  1828.  Ce  fut  alors  q^all  aban- 
donna entièrement  la  botanique  quil 
avait  aimée  avec  une  véritable  passion, 
surtout  la  cryptogamie ,  pour  la  méde  • 
cine  pratique ,  sauf  les  moments  que 
lui  laisse  rexercice  de  cette  profes- 
sion, qu'il  a  réservés  à  la  publication 
d'ouvrages  sur  Tentomologie,  science 
qu'il  cultive  toujours  avec  ardeur,  mais 

Î»lus  spécialement  la  lépidoptérologte. 
^  publication  de  divers  ouvrages  d'en- 
tomologie, notamment  sa  participation 
au  Voyage  de  PAstrolabe,  amsi  que  les 
services  qu'il  rendit  lors  de  Pinvasion 
du  choléra  lui  ont  valu  d'être,  en  1853, 
décoré  de  la  Légion  d'Honneur. 

I.  Avec  M.  H.  lecoq  :  Tachologra- 
phie  enseignée  en  quatre  leçons,  oa 
nouvelle  Méthode  d'écrire  aussi  vite 
que  la  parole  et  d'une  exécution  facile. 
Paris,  Théry,  18*23,  in-8  de  28  pag. 
[1  fr.  50  c  ]. 

Réimprimée  l'année  suivante  sous  ce  titre  : 
Tacholographie  enseignée  en  cinq  leçon»  ^ 
ou  nouvelle  Méthode  d'écrire  aussi  vite  que  U 
parole,  en  n'employant  que  les  lettres  de  Tal- 
pliabet  ordinaire,  sec.  édlt.,  corr.  et  aufnn- 
Paris,  le  même ,  i826 ,  in-8  de  M  pag.  [  i  fr. 
soc] 

II.  Avec  MM.  H.  Lecoq  et  G,-L.  Bris- 
montier:  Dictionnaire  de  chimie,  avec 
une  Lettre  approbative  à  l'un  des  au^ 
leurs,  par  M.  yauquelin.  Paris,  Au- 
din;  Crévot,  1825,  in-12  [7  fr.]. 

III.  Avec  M.  H.  Lecoq  :  Taxidermie 
enseignée  en  dix  leçons,  ou  l'Art  d'em- 

ÎKiiller  les  oiseaux >  les  quadrupèdes, 
es  reptiles ,  les  poissons^  etc.  Paris , 
Théry  ;  Audin,  1826,  in-12  [5fr.  50  c.]. 

IV.  Flore  française,  ou  Description 
synoptique  de  toutes  les  plantes  pha- 
nérogames et  cryptogames  qui  croissent 
naturellement  sur  le  sol  français,  avec 
les  caractères  des  genres  des  agames  et 
l'indication  des  principales  espèces.  Pa- 
ris, Roret,  1828,  3  vol.  in-18[10fr. 
50  c.]. 

Le  premier  Utre  de  ces  trois  volumes  est  : 
Manuel  compltt  de  Botanique  ;  deuxième  par- 
tie. La  première,  qui  est  composée  des  «  Prin- 
cipes de  Botanique  élémeniaire  ■ ,  ne  forme 
qu'un  volume ,  et  a  pour  auteur  M.  Boltard 
[voy.  ce  nomj. 

■  Cet  ouvrage,  dédié  à  M.  Clarion,  forme  U 
seconde  partie  du  ■  Manuel  de  Botanique  ■ , 
dont  la  première,  publiée  par  M.  Boitard, 
a  été  bien  reçue  des  amateurs  de  la  plus 
aimable  des  sciences  naturelles.  Le  Uvre  de 
M.  Boisduval  est  digne  de  compléter  cet  inté- 
ressant ouvr.ige.  La  meilleure  de  toutes  les 
«  Flores  françaises  >  est  assurément  celle  de 
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sandolle  ;  maU  ce  llrre,  composé  de  cinq 
olumes  ln-8,n'est  point  commode  à  Iran t- 
■  aux  lieux  d*herDorisntlon.  Il  s'a^K^^ilt 
luire  cette  Ploreà  des  dlmenrloiiâ  moins 
lies,  en  lui  conse.*vaiat  la  partie  esscn- 
des  descriptions  de  plantes  :  c'est  ce 
1.  BolsduTal  a  réussi  &  faire,  et  son  tra- 
lérltA  les  doges  des  botanopbiles.  Com- 
ut  le  texte  se  compose  de  plirases  des- 
fCi  des  végétaux ,  on  sent  quMi  n'est  pas 
Klble  d'être  analysé  ;  nous  nous  bornons 

à  Indiquer  le  mode  de  distribution 
b  par  Tauteur,  conformément  au  «  pro* 
«B  de  M.  Decandolle,  et  à  la  «Flora 
I  > ,  récemment  publiée  par  M.  Duby , 
lève.  Les  plantes  sont  classées  par  Ta- 
I  naturelles  ;  et  d'abord  on  trouve  les 
fUfloret,  ou  véf]^au\  dicotvlédooes  dont 
unlnes  sont  insérées  sur  le  réceptacle  ; 
les  calieiflorts  y  ou  les  fleurs  mooopéta- 
oi,  comme  on  sait ,  ont  toujours  les  éia- 

insérées  sur  la  corolle .  série  terminée 
s  amentacées  et  les  art)rf  s  verts.  Enfin , 
rave  les  monocoiyledonéet^  contenant  les 
iea  et  le  graminées  :  puis  les  crypfoqa- 
on  plantes  à  fleurs  invisibles  ou  nulles. 
ralre  a  publié  un  Atlas  de  botanique  de 
lanches  nécessaires  à  l'intelligence  du 

£ssai  sur  une  monographie  des 
aides  [ordre  des  lépiduntères ] , 
du  Tableau  méthodique  ries  lépi- 
ères  d'Europe.  Paris,  Méquigiion- 
is,  182S,  in-8  avec  pi.  col.  [14  fr.]. 
Taèleau  méthodique  des  tépidoptèrtit 
ope  est  en  latin  avec  une  paglnaUon  par- 
ère, sous  ce  titre  : 

opœorum  leptdopterorttm  index  metho- 
,  pars  prima,  etc.  Paris,  Méquignon-Mar- 
M,  lo-s  de  104  p.  [3  f.].  li  a  été  réimprimé 
!  ans  plus  tard  avec  plus  de  développe- 
\  scientifiques  sous  un  autre  Utre.  [Voy. 

Uf.J 

jlbu  des  zygénides  est^composée  de  six 
•  :  coyiia^  s<u(ti,  agocvra^  iliyris^zy- 

et  jyufomtr.  Le  genre  zygène,  le  plus 
rtant  des  six,  se  roin(»ose  de  petits  papU- 
dont  la  couleur  dominante  est  d'un  b.eu 
NI  moins  métallique,  mélangé  de  rouge, 
lies  ne  sont  pas  d'une  même  couleur,  ije 
i est,  dans  un  petit  nombre,  remplacé  par 
ine;  mais  ce  n'est  qu'accidentellement, 
ygènes  éciosent  en  plein  jour  •  raplde- 
,  en  ligne  droite  et  prés  des  terres  ;  elles 
posent  isolées  ou  en  petits  groupes  sur 
tes  des  siabllcs,  des  scabicuses,  des  cèn- 
es, etc.  Les  clientilc8  vivent  sur  diverses 
Bs  légumineuses  herbacées,  telles  que  les 
I,  les  luzerucs,  les  salnrolns,  <>tc.  La 
allde  est  courte ,  de  peu  de  consistance , 
î  ;  avec  les  fauneaux  des  ailes  et  de  l'ab- 
n  pluft  paies;  elle  demeure  dans  cet  état 

ou  trois  semaines.  On  ne  trouve  point 
'Hénes  dans  le  nouveau  continent;  les 
DS  tempérées  de  l'Kurope,  la  Syrie,  la 

et  le  cap  de  Bonne- Espérance  sont  leur 
i.  On  n'en  a  pas  encore  rapporté  de  la 
flIe-Hoilau'ie.  sans  nous  occu|)er  ici  des 
s  genres ,  nous  terminoroiis  cet  extrait 
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par  les  conclusions  d'un  rapporteur  de  la 
commission  de  deux  membres  de  l'Académie 
des  sciences,  MM.  Uosc  et  Latrellle,  chargés  de 
rendre  compte  de  cet  ouvrage,  t  Quoiqur  l'au- 

■  teur  n'ait  donné  à  son  ouvrage  que  le  titre 

>  modeste  ô*Essai  d'une  monographie  ,  vous 

■  avez  pu  cependant  vous  convaincre  que,  tant 

■  pour  l'oliservaiion  des  habitudes  des  insec- 
•tes  qu'il  traite,  <iue  pour  les  signalements  et 

■  la  synonymie  des  espères .  il  a  fait  tout  ce 

■  qu'on  pouvait  attendre  d'un   bon  natuni- 

>  liste,  dans  l'état  acuel  de  la  science.  Peu  de 

>  monofjfraphies  peuvent  être  comparées  à 

■  celle-ci,  et   vos  commissaires  sont  d'avis 

■  qu'elle  mérite  d'être  imprimée  dans  le  recueil 
»  des  t  savants  étrangers  de  l'Académie  des 

■  Kîences  ■  :  ce  qui  fut  approuvé  (*). 

VI.  Avec  W.  John  Leconte^  de  Ncw- 
Yorck  :  Histoire  générale  et  Iconogra- 
phique des  lépidoptères  et  des  chenil- 
les de  PAmérifiue  septentrionale.  Paris, 
Méquignon-Marvis^  et  ensuite  Boret, 
1829  et  ann.  suiv.,  in-8  avec  planch. 

Cet  ouvrage ,  dont  11  n'avait  paru  que  huit 
livraisons  à  la  révolution  de  isso,  fut  suspendu 
par  suite  des  circonstances  ;  mais  il  a  été  re- 
pris ,  et  se  conUnue  avec  acUvlté.  Les  livrai- 
sons 1  ji  38  paraissaient  en  mars  i843 ,  et  les 
suivantes  doivent  paraître  à  des  liitervailes 
trés-rapprochécs. 

L'ouvrage  comprendra  environ  50  livraisons 
chacune  de  s  planches  coloriées  et  du  texte  y 
correspondant.  Le  prix  de  la  livraison  est  de 
3  fr.  pour  les  souscripteurs. 

VII.  Avec  M.  le  comte  Dejean  :  Ico- 
nographie et  Histoire  iialurcUe  des  co- 
léoptères d'£uro[>e.  Paris,  Mécpiignon- 
Marvis,  1829  et  ann.  suiv. ,  vol.  in-8 
avec      planches. 

Cet  ouvrage  doit  former  complet  douze  vo- 
lumes, dont  chacun  comprendra  onze  livrai- 
sons] ;  et  chaque  livraison  cinq  planches  co- 
loriées an  pinceau  avec  le  plus  grand  soin,  et 
un  texte  correspondant.  Chaque  livraison  a 
coûté  par  souscription ,  in-8,  sur  pap.  satiné. 
6  fr.  ;  sur  pap.  vélin  saUné,  i2fr.;  et  sur  grand 
raisin  vélin  Ltiré  à  is  exempl.];— in-4,  sur  pa- 
pier vélin ,  35  fr. ,  ec  sur  papier  vélin  double 
[Uré  à  10  exempt.] 

A  l'un  des  dix  exemplaires  sur  pap.  vélin 
double  in-4  ,  on  a  ajouté  les  dessins  sur  peau 
de  vélin ,  exécutés  en  couleur  par  M.  Dumé- 
nll,  peintre  d'Itistolre  naturelle,  et  de  plus  les 
épreuves  coloriées. 

La  famille  des  Cœrabiquea ,  décrites  par 
MM.  le  comte  t)eiean  et  le  docteur  liuiadaval^ 
formant  4  vol.,  composés  de  46  livraisons,  est 
terminée.  Les  i/ydr^M-aiif/iar^s,  décrites  par  le 
docteur  C'A.  Aubr,  forment  le  v*  volume  ,  qui 
a  été  publié  en  dix  livraisons. 

lA^  auteurs  de  ce  grand  et  magnifique  ou- 
vraf;e  débutent  par  un  avertissement  où  le 
pian  de  l'ouvrage  est  exposé  ,  ainsi  que  les 
difflculté»  qu'ils  ont  renronti  ées ,  et  qui  ren- 
draient fort  pénible  l'élude  de  l'entomologie, 
si  dus  ouvragt  s  tels  que  ceux-ci  ne  venaient 
point  à  bOn  ahle.  ■  LVnioinologie  renferme 
maintenant  un  si  grand  nombre  d'espèces, 

(')  Revue  encycl.,  t.  xxwi,  p.  244. 
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3u'il  faiil  litaucoup  d'czpéricooe  ot  une  groA- 
c  liablUidc  pour  rccoun.aire  celles  qui  com- 
posent un  eeùK  ;  et  nous  ne  cralsuons  pm 
d*aTancer  que,  pour  les  pcrsonacs  qui  ne  dé- 
tennineot  pas  leurs  insectes  de  tradUion,  U 
fiaut  pn  temps  consldéraWc  ppur  arriver  a  la 
conoalasancc  des  es|)éccs  decriies,  surtout  «1 
ces  persanes  n'xwt  pas  sous  les  yeux  u» 
grand  ooiiiibred^ol^ets  d«  comparaison,  nous 
âoyons  donc  que  cette  Icooograplûe  des  co- 
léçpjù&res,  en  évitant  aux  eulomotogistes  une 
gnuide  perte  dic  temps ,  sera  Ca.vorat)lemejit 
accueillie  par  tous  ceux  surtout  oui  n'ont  pas 
â  leur  dlÂosItion  les  rlcUes  GouecUons  des 
grandef  villes  de  l'^urone. 

pour  juger  des  soins  dounés  i  la  rédaction 
du  texte  ,11  suffira  de  transcrire  la  ûu  de  c«t 
avertissement  •  Nous  croyons  devoir  prévenir 
les  souscripteurs  que  tous  les  articles  signés 
C  D..  et  pr)6c«dés  des  lettres  B.  O.,  auront  éiè 
traités  par  If.  le  comle  Oejeao,  et  que  t4)us  les 
antres  auront  été  ;^lgés  par  M.  Boisduval,  et 
revus  avec  la  plus  grande  attention  par  M.  le 
comte  Dc^jean.  Nous  ne  terminerons  pas  sans 
assurer  les  entomologistes  que  nous  apporte- 
rons tous  nos  soins  pour  que  cette  entreprise 
réponde  à  leur  attente.  SI  elle  peut  servir  â 
propager  le  goût  de  Teniomologle,  à  rendre 
son  étude  plus  facile,  plus  prompte  et  |>lus 
intéressante ,  notre  l)ut  sera  rempli;  et  nous 
croyons  être  asseï  payés  des  peines  que  nous 
nous  donnerons  poin*  la  rendre  digne  de  la 
faveur  des  naturalistes.  > 

Après  avoir  établi  la  classification  générale 
des  insectes  en  hniC  ordres ,  dont  le  premier 
est  celui  <les  eoléopîère»\  la  distrli)utlon  de 
cet  ordre  en  cinq  sections .  en  commençant 
parcelle  des  pentamètres;  la  subdivision  de 
cette  première  section  en  six  familles  ayant  à 
leurtéle  celle  des  earabiqitet,  et  de  ceux-ci 
en  huit  tribus ,  en  assignant  le  premier  rang 
aux  Hcindéléiêes  ^  laquelle  comprend  onze 
mnres,  parmi  lesquels  les  ciclndélétées  qui  ont 
imposé  leur  nom  à  toute  la  tribu,  ne  viennent 
cependant  qu'a  la  cinquième  place,  les  auteurs 
ont  clioisi  ce  genrt  pour  le  sujet  de  la  pre- 
mière livraispp.  Les  planclies  représentent 
trente-huit  espèces,  presque  toutes  remar- 
Quabics  par  l'élégance  des  formes,  Péclat  et  la 
variété  des  couleurs,  et  toutes  parfaitement 
dessinées  et  coloriées  :  il  y  manque  ce  que  le 
pinceau  ne  peut  transporter  sur  le  papier  le 
brillant  métallique;  on  y  a  suppléé ,  autant 
quil  est  possible ,  par  rcxprcaiioo  fidèle  des 
reflets  de  lumière. 

Quoique  les  autaurs  aient  annoncé  l'ioteo- 
Uon  de  se  borner  k  Thistolre  naturelle  des 
coléoptères  de  l'Europe,  Us  insèrent,  quand  il 
le  faut,  la  description  et  la  figure  de  plusieurs 
Insectes  des  autres  parties  du  monde.  Ainsi, 
<lès  la  première  livraison ,  où  l'Iiislolre 
des  dcindélétées  n*est  pas  terminée .  on 
trouve  des  insectes  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et 
de  r Amérique.  Cet  ouvrage  sera  donc ,  en 
quelque  sorte,  plus  que  complet;  car  on  pense 
iiien  qu'aucune  espèce  connue  n'y  sera  omi- 
se. Quant  ft  la  beauté  de  l'exécution ,  elle  est 
au  niveau  {\eê  progrès  qu'ont  falU,  en  France. 
Plmprimeric,  la  gravure  et  l'enluminure  (*), 

Vlil.  Avec  MM.  liambur  et  Cr./«- 
lin .  Collection  Iconograptiique  cl  IIU- 
turique  des  chenilles  d'EuioiJc,  avec 

V)  F.,  Rcv.  encyci. ,  t  xuv,  p.  4M. 
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l^hUto&re  de  lears  mélamorphofes  ef 
des  applications  à  ragiicaltiire.  Pai'is , 
Roret ,  11^2  et  aiin.  «liv.,  in-8  avee 
pi.  color. 

Cette  collection  est  promise  en  TO  Ijlvraisovs 
environ,  gr.  in-8  sur  papier  vélin,  renfermaat 
chacune  trois  planches  coloriées  et  le  texte  T 
correspondant.  Quarante-deux  UvniiQiif  p|k- 
raissalent  en  mars  i843.— Prix  de  la  UvnliooL 
9  fr. 

Les  dessins  des  espèces  qui  habitent  Jea  e&- 
vht>ns  de  Paris ,  comme  aussi  ceux  des  che- 
nilles que  l'on  a  envoyées  vivantes  à  Tauleur, 
ont  été  exécutés  avec  autant  de  précision  que 
de  talenL  L'on  continuera  ft  desshier  toutes 
celles  que  l'on  pourra  se  procurer  en  nature. 
Quant  aux  espèces  propKf  à  rAlleniagoe ,  la 
Russie ,  la  Hongrie ,  etc.,  elles  seront  iMeintes 
par  les  artistes  les  plus  distingués  de  ces 
pays. 

u  texte  est  imprimé  sans  pagination,  cliaque 
espèce  aura  une  page  séparée,  que  i*on  pourra 
classer  comme  on  voudra,  au  commenccneot 
de  chaque  page  se  trouvera  le  mène  oiun^ 
qu'il  la  figure  qui  s'y  rapportera ,  et  en  titre 
le  nom  de  la  triuu,  comme  en  tête  de  Ja  plan- 
che. 

cet  ouvrafre,  avec  l'iconcs  des  ijépldoptèrcs 
de  M.  Bolsdu  val.  de  beaucoup  supérieurs  à  tout 
ce  qui  a  paru  Jusqu'à  présent ,  formeront  un 
supplément  et  une  suite  iRdis|)cnsable  aux  oq- 
vrages  de  Iliibncr ,  de  Godard ,  etc.  Tout  ce 
que  nous  pouvons  dire  en  faveur  de  ces  deux 
ouvrages  remarquables  peut  se  réduire  à  cette 
expression  employée  par  n.  Dcijcan  dans  le 
cinquième  volume  de  son  Speeies  :  V.  Boisdu- 
val  est  de  tous  nos  entomologistes  celui  qo| 
connaît  le  mieux  les  lépidoptères. 

IX.  Icônes  historiques  des  lépidoptè- 
res nooveaqx  ou  peu  connus.  CoOac^ 
tion,  avec  figures  coloriées,  des  papil- 
lons d'Europe  nouvellement  dfécoq- 
verts  ;  ouvrage  formant  ic  copoplémenl 
de  tous  les  auteurs  iconograplies.  Pa- 
ris, Roret,  1853  et  ann.  suiv.,  3  vol. 
in-8  avec  planches. 

Cet  ouvrage  se  composera  d'environ  so  li- 
vraisons gr.Tn-6  sur  papier  vélin,  comprenant 
chacune  deux  planches  coloriées,  et  le  texte  y 
correspondant  Les  42  premières  paraissaient 
su  mars  184S.  Prix  de  diaque  livraison,  is  fir. 

Gomme  il  était  probable  que  l'on  découvri- 
rait encore  des  espèces  nouvelles  dans  les  con- 
trées de  l'Buropequi  n'ont  pas  été  bien  explo- 
rées ,  l'on  a  eu  soin  de  publier  chaque  année 
une  DU  deux  Uvralsons  pour  tenir  les  souscrip- 
teurs au  courant  des  nouvelles  découvertes. 
C'est  en  même  temps  un  moyen  trèsav^nta- 
geux  et  très-prompt  pour  MU.  les  entomolo- 
gistes qui  ont  trouvé  un  lépidoptère  nouveau 
pour  les  pul)lior  les  premiers.  G'est-à-dlre  que, 
si  après  avoir  sul)i  un  examen  m-ccssalrc,  leur 
espèce  était  réellement  nouv(;ilr,  leur  descrip- 
tion a  été  .Imprimée  textueilonicnt.  Ils  ont  pu 
même  en  faire  tirer  qucltiucs  exemplaires  à 
part. 

X.  Faune  entomologique  de  Mada- 
gascar, ik)urbou  et  Maurice.  Lépidop- 
tères, par  J.-À,  BoUdMval;  aveeuaa 


notes  mr  let  mouit,  nr  M.  Sgamzin. 
Paris,  Roret,  1855 ,  Inrit  cahiers  m-8  , 
plus  16  pi.  f»  fr.] 

XI.  Faofie«ntoiiio1ogt<|iiederOcéa- 
nîe,  Gonprauoit  les  oméoptéres,  les 
hémiptères,  les  néfropCères,  les  hymé- 
nopcèr»  et  las  diptém.  Paris,  RoreC, 
1«S0,  ia^  [10  fir.]. 

XII.  Avec  M.  7%.  Laecriaire  : 
Faane  entomologique  des  environs  de 
Paris,  OQ  Spedes  général  des  insectes 
qui  se  trouvent  dans  un  rayon  de  quinze 
à  vingt  iîeues  aux  alentours  de  Paris. 
Tome  !«*  [et  unique].  Paris,  Méqui- 
gnon-Harvis ,  1835  , 1  voL  în-lS  avec 
planches  [8  fir.]. 

cet  ouvrage  devait  former  trois  volumes  ; 
mais  le  premier  volume  ayant  été  presque  en- 
Uèreiieat  oonsnmé  dans  rinoeadle  de  la  rue 
du  Pot-de-Per,  auteurs  et  éditeur  ont  renoncé 
à  contlnaer  cette  publication.  Le  seul  Toliunc 
qui  ait  paru  renferme  la  moitié  des  Coléoptères 

XIII.  Snecies  général  des  lépidop- 
tères [ppillonsj .  Tome  I»'.Paris,  Rorct, 
1856,  in-8  avec  34  planches  [12  fr.  50  c, 
fig.  noir.  ;  et  18  fr.  50  c,  fig.  col.]. 

Volume  ftdsant  partie  de  Yiiistoire  naturelle 
de»  imeetei ,  dans  les  ■  Salles  à  Boflbn  • ,  pu- 
hUées  par  le  même  libraire.  Le  second  volume 
est  sous  presse ,  et  les  autres  paraîtront  à  des 
Interralles  assez  rapprochés. 

XIY.  Gênera  et  Index  methodicns 
Europseorum  lepidopterorum.  Paris. 
Roret,  1840,  in-8  [5  Tr.]. 

voy.  le  n»  v. 

M.  le  docteur  Boisdural  est  encore  l'auteur 
de  la  partie  entomoloRlquedu  voyage  de  l*As* 
trolabe,  et  de  plusieurs  mémoires  Insérés  dans 
les  Annales  de  la  Société  Llnnécnne  de  Paris , 
et  dans  les  Annales  de  la  société  Enlomolo- 
gique  de  France. 

BOiSGELm  DE  cucÉ  {*)  [Jean-de- 
Dieu-Raymond  de],  Tun  des  prélats 
distingués,  qui  avec  Lecoz.  archevêque 
de  Besançon  et  Lepappe  ae  Trevern , 
archevêque  de  Strasbourg,  aient  le  plus 
honoré  la  Bretagne;  orateur  distingué  et 
littérateur ,  ne  d'une  famille  très-an- 
cienne de  Bretagne,  à  Rennes,  le  27  fé- 
vrier 1752.  Il  fut  destiné  dès  son  en- 
Eance  à  Tétat  ecclésiastique ,  et  fit  ses 
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études  avec  disthiction.  La  mort  d*nn 
frère  atné ,  guidon  des  moustnietaires, 
qui  fut  tué  au  combat  de  Samt-Gast , 
rayant  rendu,  bien  jeune  encore^  le  chef 
de  sa  famille ,  il  abandonna  son  droit 
d*atnesse  à  un  autre  frère  (**),  et  suivit 
la  carrière  qu'il  avait  commence.  Nom- 
mé d^abordf  grand-vicaire  de  Pontdse, 
il  passa  en  1760^  grand-vicaire  de 
Rouen,  eten  1765.  à  Tcvéché  de  Lavanr, 
en  1770 ,  à  Parchevéché  d'Aix  (•).  R  a 
laissé  dans  ce  diocèse  des  souvenirs 

Ïue  la  révolution  n*a  point  etbocs.  La 
'rovence  s'étant  soulevée  contre  les 
édits  du  chancelier  Maupeou ,  Boisge- 
lln  se  servit  de  Tinfluence  que  lui  don- 
nait son  titre  d'archevêque ,  pour  cal- 
mer une  agitation  qui  nouvait  devenir 
funeste,  ^ommé  présiacnt  de  rassem- 
blée qui  remplaça  les  anciens  états  de 
Provence ,  il  en  obtint  la  construction 
d'un  canal  qui  porte  son  nom^  une 
maison  d'éducation  i)our  les  demoiselles 
d'une  condition  noble  etsans  fortune  qui 
subsiste  encore  à  Lambesc,  et  plusieurs 
autres  établissements  utiles,  sans  par- 
ler d'un  pont  quMl  avait  fait  bâtir  pour 
la  ville  de  Lavaur,  où  il  avait  été  évé- 

3ue.  Sa  bienfaisance  éclata  surtout  lors 
es  troubles  d'Aix.  «  Ce  fut  par  la  sa- 
»  gesse,  unie  à  la  générosité,  dit  le  car- 
•  dinal  de  Bansset,  dans  une  Notice 
»  historique,  que  M.  de  Boisgclin  sauva 
»  au  commencement  de  la  révolution 
u  la  ville  d'Aix  des  plus  grands  mal- 
»  heurs  Dans  un  moment  de  disette , 
»  les  greniers  publics  avaient  été  pillés; 
»  les  excès  auxquels  le  [)enple  s'était  li« 
»  vré  allaient  arrêter  les  approvisionne- 
»  mcnts ,  lorsque  l'archevêque  se  pré- 
n  senta  pour  calmer  le  désordre,  et  mit 
»  cent  mille  francs  à  la  disposition  des 
M  autorités  locales  pour  l'achat  des 
»  grains.  »  Il  publia  en  même  temps 
une  in.'tlruction  pastorale  adressée  aux 
curé<>  de  son  diocèse ,  et  leur  recom- 
manda d'inviter  le  peuple  à  rapporter 
aux  greniers  publics  ce  qu'il  y  avait 


(*)  KtnondcCucédcBol«|felin,  carie  dernier 
de  ces  noms  était  celui  île  bi  famille,  et  le  pre- 
mier celui  d'un  flcf  lui  appartenant,  Cucê 
près  de  Rennes;  d'ailleurs  V Oraison  funèbre 
de  StanMaa  I*',  de  ce  prdat,  imprimée  en 
1786,  porte  bien  :  par  M.  de  noIsHielIn  de  (uice, 
évCmie  de  Lavaur,  cl  c'est  ainsi  qu'il  est  nom- 
mé dans  I  la  France  littéraire  de  i7G9  •,  1 1*^ 

p.  991. 


(**)  Le  comte  Louls-nnmo  de  B0l8(i^Un,marê- 
chal-de-camp ,  en  i7ho,  mort  sous  la  Taux  ré- 
volutionnaire, ic  s  Juillet  1794. 11  avait  épousé 
la  sœur  du  chevalier  cluKoumers,  dame  d'iiou- 
nciir  de  madame  Victoire .  qui  8ul>it  le  mCinc 
sort  que  son  mari.  [  vny.  »  le  Supplément  h  la 
Uiograpliic  unlvcrseliu,»  t.  lvui,  p.  460. 

(*)  Le  21  août  117G  11  o))Unt  encore  le  bé- 
nétlce  d'abbé  de  vauluisant.. 
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pillé.  La  voix  de  la  religion  et  de  la 

Ïiicté  fil  ce  que  n'avaient  pu  faire  les 
ois  humaines  :  le  peuple  obéitàrinvi- 
tation  de  ses  pasteurs,  et  s^assembla  en 
foule  dans  la  métropole ,  où  il  exprima 
de  la  manière  la  plus  touchante  sa  re- 
connaissance pour  le  prélat  qui  travail- 
lait si  efficacement  à  adoucir  ses  maux. 
De  Boisgelin  fit  en  1787  partie  de  ras- 
semblée des  notables ,  et  en  1789  il 
siégea  comme  député  du  cler^^éde  la  sé- 
néchaussée d'Aix,  aux  États-Généraux, 
où  il  eut  plusieurs  fois  Toccasion  de 
montrer  la  sagesse  et  la  mo«!ération  de 
son  caractère.  Il  vota  dans  cette  assem- 
blée pour  la  séparation  des  trois  ordres, 
justina  les  prétentions  du  clergé  dissi- 
dent ,  vota  en  faveur  de  la  simple  ma- 
jorité des  voix ,  proposa  de  prohiber 
toute  convention  féodale ,  approuva  la 
proposition  d'h)fpothéquer  Pemprunt 
décrété  sur  les  biens  du  clergé,  soumit 
une  rédaction  de  la  proposition  relative 
au  compte  à  rendre  par  les  agents 
publics;  vota  le  renouvellement  an- 
nuel des  impôts  par  chaque  législa- 
ture ;  il  appuva  ensuite  Mirabeau  qui 
demandait  qu  on  fit  précéder  la  pro- 
mulgation des  lois  de  cette  formule  : 
Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  loi  consti- 
tutionnelle; il  soutint  que  Temprunt 
décrété  sur  les  biens  du  clergé  aevait 
être  hypothéqué,  et  défendit  le  droit 
de  propriété  de  cet  ordre  sur  les  im- 
menses domaines  qui  étaient  en  sa  pos- 
session, sauf  à  Y  apporter  promptement 
une  réforme  salutaire  ;  malgré  son  opi- 
nion dans  la  précédente  question ,  il 
fut  chargé  par  l'assemblée  de  répondre 
à  Tadresse  de  la  Société  des  Amis  de 
la  révolution  de  Londres,  et  fut  nom- 
mé président  le  25  novembre  1789. 
Lorsqu'il  quitta  le  fauteuil  de  la  prési- 
dence pour  le  céder  à  Fréteau ,  il  pro- 
nonça un  discours  imprimé  au  Moni- 
teur [ann.  1789,  p.  107]  ;  et  l'assemblée 
lui  vota  des  remercfmenis.  Peu  après 
parut  dans  le  Moniteur  sa  Lettre  au 
lord  Stanhope,  président  de  la  Société 
révolutionnaire  de  Londres.  En  1790, 
il  proposa  d'autoriser  les  administra- 
teurs à  faire  payer  le  remplacement  de 
la  gabelle  par  un  emprunt  sur  les  pays 
gabelles  ;  combattit  la  motion  tendante 
à  mettre  à  la  disposition  de  rAssemblée 
tous  les  biens  au  clergé,  afin  d'établir 
la  confiance  dans  les  assignats  ;  parla 
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contre  le  projet  de  la  suppreMion  des 
dtmes  et  Tentretien  du  ministre  dlet 
cultes,  et  offrit,  au  nom  du  clergé,  aa 
emprunt  de  400  millions  ;  combattit  le 

{)rojet  en  faveur  des  assignats  ;  émit 
'avis  qu'il  fallait  donner  au  roi  le  droit 
de  paix  et  de  guerre ,  circonscrit  du» 
de  justes  bornes;  dans  la  discussioii 
sur  le  plan  de  constitution  civile  do 
clergé ,  il  proposa  de  convoquer  un 
concile  national ,  proposition  qu'il  re- 
nouvela dans  le  cours  aela  discussion,  et 
publia  un  écrit  intitulé  :  Es^ositioM 
des  principes  des  évêques  de  Tat- 
semblée.  A  la  fin  de  l'assemblée  con- 
stituante ,  la  persécution  qui  s'éleva 
contre  le  clergé ,  et  la  nomination  à 
Aix  d'un  évéque  constitutionnel  le  for- 
cèrent de  se  retirer  en  Angleterre, 
en  1793;  il  ne  revint  dans  sa  patrie 
qu'en  1801,  à  l'époque  où  le  Saint- 
Siège  se  réconcilia  avec  la  France  ;  et 
après  avoir  signé  le  concordat,  il  pro- 
nonça à  Notre-Dame  de  Paris,  un  dis- 
cours sur  le  rétablissement  du  culte 
catholique.  Il  fut  nommé  dès  18<)2  à 
l'archevèchéde  Tours,  eten  1805,  il  ob- 
tint le  chapeau  de  cardinal,  et  fut  nom- 
mé dans  la  même  année  candidat  au 
sénat-conservateur.  Il  mourut  à  An- 
gervilliers.  près  Paris,  le  25  août 
1804,  âgé  de  soixante-douze  ans.  L'évé- 
que  de  Versailles  prononça  l'oraison 
funèbre  du  cardinal  de  Boisgelin ,  au 
service  de  ce  prélat,  célébré  le  13  sept. 
1804;  le  cardinal  de  Bnusset  [v.  ce  nom], 
qui  avait  été  son  grand  vicaire,  fit  impri- 
mer une  Notice  historique  sur  S.  Ë.  M.  le 
cardinal  de  Boisgelin  [1804,  in-13].Le 
cardinal  de  Boisgelin  qui  avait  montré 
dans  le  diocèse  d'Aix  le  talent  d'un  bon 
administrateur,  était  doué  d'un  goût  fin 
et  délicat,  d'un  esprit  brillant  et  facile  ; 
il  aima  les  lettres  et  les  cultiva  avec  suc- 
cès. II  prononça,  en  1765,  VOraison 
funèbre  du  Dauphin,  fils  de  Louis  XY 
[non  imprimée]  :  en  1766,  celle  de  Sta- 
nislas,roi  de  Pologne; en  1769,  celle 
de  Mme  la  Dauphine.  Lorsque  Louis 
XYl  fut  sacré  à  Reims,  ce  fut  de  Bois- 
gelin qui  prononça  le  discours  du  sa- 
cre :  ceux  qui  l'ont  entendu  n'ont  point 
oublié  l'elTet  qu'il  produisit  ;  sans  égard 
pour  le  lieu  et  la  circonstance,  l'ora- 
teur fut  interrompu  deux  fois  par  de 
nombreux  applaudissements ,  involon  - 
taires  et  unanimes.  On  y  trouva,  com^^ 
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oniaoDi  ftanèbres,  une  élo- 
»le,  gracieuse  et  touchaiite. 
in  lut  nommé  membre  de 

française,  en  1776^  à  la 
hbé  oe  Yoisenon.quiuccu- 
dU  que  Racine  avait  occupé; 
Mulat,  en  1805,  i)  fut  mem- 
titnt  national  «  classe  de  la 
I  b littérature  françaises:  il 
ce  par  Dureau  de  Lamalle. 
Boisgelin  plusieurs  ouvra- 
ifant  et  pendant  la  révolu- 
•  questions  qui  n*ont  plus 

d'intérêt  ;  mais  que  nous 
IBS  pas  moins  dans  la  par- 
iphique  de  cette  notice.  De 
ipartenait  au  clergé  licen- 
gne  de  Louis  XV ,  ce  phi- 
ne  le  cédait  à  son  préde- 
ï  sous  le  rapport  des  choix. 
înees  de  TÈglise  ne  se  fai- 
e  eu  de  conscience  d*assis- 
tîts  Ifvers  de  la  prostituée 
I  rinfluence  des  mœurs  de 
ircbevéque  fut  d'^iz  atteint 
^on  commune,  et  dans  ses 
18  littéraires,  il  ne  prit  que 

fort  peu  orthodoxes.  Il 
ia  la  pudeur  de  ne  point 
1  nom  à  ces  productions, 
it  le  haut  clergé  regar- 
onmie  une  espèce  de  pru- 
a  une  imitation  du  Tem^ 
b,  de  Montesquieu  [1782]  ; 
ie  pièces  divene*  en  vers 
^evéque  d*Aix  fit  imprimer 
Bt  pour  ses  amis  les  plus  in- 
me  il  Tavait  fait  pour  les 
dents  ouvrages,  la  traduc- 
^oides  d'Ovide,  en  versfran- 
.  L*abbé  Garnier,  historio- 
France ,  fut  Téditeur  de  cet 
31  ne  fut  d'abord  tiré  qu*à 
iplaires,  mais  dont  il  fut  fait 
nées  après  une  nouvelle  édi- 
ossi  à  un  très-  petit  nombre, 
■nîers  temps,  L.-G.  Michaud 
rimer  cette  traduction  pour 
I  traduction  en  vers  des  OEu- 
le  [lar  de  Saint- Ange.  Les 
«  défauts  d'Ovidesont  égale- 
apprécfés  dans  le  discuurs 
s  de  cette  traduction.  Lors 
ition  de  la  réimpression 
le  Boisgelin,  le  savant  llay- 
onnattre  assez  longuement, 
lonmal  des  savants  »,  avril 
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18S8  [pp.  S15-S1],  cette  version  si  peu 
connue  que ,  dans  les  discours  qui  fu- 
rent prononcés  en  1805 ,  à  la  séance 
publique  où  Dureau  de  Lamalle  fut 
reçu,  comme  successeur  de  Boisgelin, 
à  la  place  de  membre  de  la  classé  de  la 
langue  et  de  la  littérature  françaises, 
ni  ce  récipiendaire,  ni  François  de 
Meufchâteau  qui  présidait,  ne  parlèrent 
de  lui  comme  traducteur  des  Héroîdes 
d'Ovide,  quoique  les  deux  éditions  qui 
en  avaient  été  faites  fussent  indiquées 
dans  le  Dictionnaire  des  ouvrages  ano- 
nymes d'A.  Barbier  ;  mais,  elles  avaient 
été  tirées  à  un  n  petit  nombre  d'exem- 
plaires ,  qu'après  les  événements  de  la 
révolution  il  ne  resuit  plus  de  souvenir 
de  ce  titre  littéraire  de  Tacadémicien 
défunt.  Voici  donc  en  quels  termes  Ray- 
nouard  parle  des  Héroîdes  d'Ovide,  tra- 
duites par  de  Boisgelin  :  «  Traduc- 
tion dont  le  mérite  m'a  paru  digne, 
d'être  comparée  et  de  rivaliser  heu- 
reusement avec  celui  des  traduc- 
tions de  Saint- Ange ,  qui  n'avait  du 
reste  traduit  qu'une  seule  Héroïde 
d'Ovide.  »— «  Je  ne  rechercherai  point, 
dit  le  même  académicien ,  si  toutes  les 
Héroîdes  traduites  par  de  Boisgelin 
sont  véritablement  d'Ovide;  c'est  le 
travail  de  cet  académicien ,  ce  sont  ses 
vers  que  J'examine  en  ce  moment.  — 
Or,  de  Boisgelin  a  souvent  réussi  à  ren- 
dre en  vers  élégants  et  pittoresques  les 
endroits  où  Ovide  a  eu  Toccasion  de 
prodiguer  plus  particulièrement  son 
talent  poétique.  En  général  la  traduc- 
tion de  Boisgelin  est  fidèle ,  exacte ,  et 
il  a  semblé  affecter  d*étre  plus  piécis 
que  son  original;  mais  quelquefois 
aussi  il  s'est  permis  des  latinismes  que 
notre  langue  repoussait.  Ou  pourrait 
aussi  reprocher  à  cette  traduction  des 
formes  trop  prétentieuses  ;  on  ne  doit 
pourtant  pas  en  rendre  Boisgelin  res- 
ponsable. A  l'époque  où  il  travaillait 
à  sa  traduction ,  on  commençait  à  re- 
chercher ses  expressions  hardies,  qu'on 
nommait  créées,  ces  alliances  de  mots 
qui  rendent  le  style  neuf  et  piquant, 
lorsqu'elles  sont  heureuses ,  et  qui  le 
déparent  tant,  lorsfiu'elies  sont  impro- 
pres ;  les  iioète-^t  s'évertuaient  à  traus- 
Îiorter  de  uareilles  figures  dans  notre 
angue,  et  Je  Fontanes  lui-même,  dont 
le  goût  a  toujours  été  si  pur,  s'était 
laissé  aller  à  l'entraînement.  Faut-il 
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l'étomcr  si  l'on  trouve  dans  de  Boit- 
^eli«  des  traces  de  ces  fornies  préCen» 
lieuses  !  »  C'cêl  la  publicaUon  de  ces 
trois  ouvrages  de  Hoisgelia,  qui  a  fait 
cowpreudre  e e  prélat  dans  ie  «  Dic- 
tionnaire des  athées  aoeieiis  et  nioder« 
nés  »  «ibiié  ftar  Sylv.  Maréchal  et  de 
Lalande  1 1800,  iu-8  ].  Pendant  son  sé« 
ienr  en  Angleterre,  Tarchevéque  d*Aix 
prit  sa  revanche  car  un  ouvrage  plus  en 
rapport  avec  la  dignité  de  sou  caractè- 
re. IL  publia  ie  Psalmiste ,  traduction 
d€ê  Pêoumeê  en  vert  français^  etc., 
[17^]  ;  cet  ouvrage  fut  une  bonne  ae- 
tioii,  Tauteur  le  composa  et  le  publia 
pour  venir  au  secours  de  quelques  fa- 
milles d'émigrés.  On  a  cité  des  Obitfr^ 
taiionsiur  M<mietquieu,  par  de  Bois- 
gelin,  restées  manuscrites;  mais  cet 
ouvrage  n'est  pas  (e  seul  que  ce  prélat 
a  du  laisser,  lui-même  Tindique  dans 
une  lettre  écrite  d'Angleterre,  le  94 
mai  4801 ,  â  la  comtesse  de  Boisgotin , 
qui  était  alors  en  Moravie  [l'un  et  Tau^ 
tre  attendant  leur  radiation  de  la  liste 
des  émigrés]  ;  on  lit  dans  cette  lettre  : 
«  Je  me  suis  amusé  à  faire  deux  ou  trois 
9  grands  ouvrages  ;  qu'en  feraî-je  ?  je 
•  n'en  sais  rien.  Je  satisfais  mon  goât, 
»  ou  même  mou  besoin  ;  je  pa^sc  des 
»  moments  dans  des  rêves  agréables. 
»  La  jeunesse  et  la  vieillesse  ont  quel- 
»  que  chose  de  commun  :  Pune  et  rau- 
9  tre  ne  jouissent  que  du  présent.  H 
»  n'y  a  d'avenir  que  pour  rage  mdr. 
»  Ces  ouvrages  auront  doucement  oc- 
»cupcs  mes  loisirs  [dans  Texil].  »  — 
Dans  un  autre  passage  de  sa  lettre , 
[dont  Toriginal  fait  partie  de  la  riche 
eollection  de  M.  Villenave],  le  prélat 
dit  t  «  Vous  avez  donc  été  content  de 
»  mon  envoi  poétique  [du  Psalmiste^ 
»  vraisemblablement]  ;  c/est  le  goiU  de 
»  mon  enfance,  de  ma  jeiuicsse,  de  ma 
»  vie  entière.  Ce  ne  fut  jamais  un  tra- 
»  vail  iM)ur  moi.  8*il  fallait  travailler 
»  des  vers,  je  n'en  ferais  jamais.  » 

OUYKACBS  W  CARBIICAL  D«  BOISGÉL»  (*)• 

1.  liiiCralure, 
I.  Oraison  funèbre  de  Stanislas  !•', 

(*)  Kon«  avons  de  grandes  obligations  an 
lavant  el  reipcclable  M.  Villsravk  |)cre  pour 
celle  notice  :  uou-ieulcment  11  a  fuit  des  ad- 
dltiûiw  considérables  à  la  partie  blbliograpU- 
que,  mais  encore  è  la  partie  biograpluque. 
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rat  de  Pologne,  ete.,t 
r^sse  de  Paris,  le  iS  juw  1766.  H- 
ris,  Hénisaut  fils,  1766,  mi-4,  at  m 
gr.  pa4)ier. 

IL  OraisottfiHièbredelfiiieliDii- 
phine ,  pronenoée  dam  TégUse  de  Pa- 
rts, le  5  septemtNre  1767.  Pvîs,  Bém- 
lant,  1767,  in-4. 

m.  Diseonrs  snr  le  sacre  de  Loob 
XVI ,  prononcé  dans  l^églîae  de  Parâ. 
Paris,  1774,  in-6. 

IV.  Discours  prononcés  dam  l'Aca- 
démie française ,  le  jeudi  «février  1776, 
i  le  réception  de  M. de  Boisgaliii,aniie- 
véque  d*Aii.  Paris,  Demonville,  1776^ 
in-4. 

V.  "  Temple  [lel  de  Guide,  poème 
imité  de  Monteêqnieu;  par  L.  de  L. 
[l'é véque  de  Lavatw].  Pans,  1783,  i»6. 

TOUS  les  biemplies  et  MhliOBrapkei  est 
cUéceUe  imiUUonsi  vaguement  que  Ton  an> 
rakl  pu  douter  de  son  existence  :  ni  les  uns  ni 
les  autres  n'ont  précisô  la  date  de  sa  pnbUca- 
tlo%. 

YI.  *  Recueil  de  pièces  diverses  en 
vers.  Philadelphie  [Paris,  Prault],  1785, 
pcl.  iu<8  de  172  pages,  sur  pap.  vélin. 

Ce  recueil  n'a  été  tiré  qu*4  dix  ou  doue 
exemplaires. 

M.  Bninet,  dans  son  «Manuel  du  ttbralre*, 
au  vaol  MeeueiL  etc.,  dit:  iCe  toIuhr  ood- 

•  Uint  des  poésies  diverses,  la  plupart  éroU- 
9  ques  et  même  un  peu  libres.  CV!st  c^teodant 
■  Poavrage  d'un  archevêque  [Jean  de  Mee 

•  naimond  de  Oucé  4e  BoageliD];  U  a  élé  Ibh 
»  priMé  à  Paris,  cliez  Pierres,  et  tiré  â  un  si 
»  petit  nombre  d'exemplaires,  qu'il  y  a  peu 

•  de  livres  modernes  aussi  rares  que  eelul-d.« 

VIL  *  lléroïdes  [les]  d'OMe,  tra- 
duites en  vers  français,  avec  le  texte, 
et  un  Discours  préliminaire  [publiées 

Par  ral)l)é  Granier  ^  historiographe], 
hîladelphie  [Paris,  Pierres],  1786, 
in-8  de  519  pag.,  sur  pap.  vélin.— Au- 
tre édit.,  sans  le  texte.  Paris,  de  Timpr. 
de  Pierres,  178C,  in-8  de  568  pag. 

Il  existe  nue  édition  de  cet  ouvrage  sans 
le  texte.  Celle-ci  est  sortie  des  preaaes  de 
Plcrrci.  H  n'en  a  été  tiré  que  douse  exeo^ 
piaires.  LYditioa  uul  contient  le  texUî  parait 
aussi  avoir  été  tirce  à  un  tres-petlt  nombre 
[M.  Brunet  dit  douze  exemplaires!.  Quelques- 
uns  ,  dit  le  bilytiofn'sphe  que  nous  venons  de 
nommer^  portent  pour  titre:  Us  UérottUs  dtt 
(jalani  Ox'iile, 

L'édition  avec  le  texte  a  été  vendue  46  fir., 
•aile  sylvestre,  en  isos. 

Nous  n'avons  point  vu  l'édition  sans  la 
texte ,  mais  nous  avons  tenu  e:ilre  les  maliU 
un  exempt,  de  celle  avec  le  tcxic ,  et  en  >  olrl 
la  composition  :  le  Discoura  preuminairt.  a 
Lxxpan*;  ^  texte  et  la  traduction  ont  4is  ima- 
ges. En  tout  &19  pages. 

nani  le  long  dlicour«  préliminaire  qui  ac- 
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dM  iwUidpct  UU«nili 


Bniemet  et  dei  iiriadp«t  UUénOrtf 


^ide  ceUctradHoUon 

FinlMir  y  a  «dvl  4le  tA  prêt  ion  ori- 
Uraoduans  v«ni»tiiM  iMU' HI6  vcra 
Jn  grand  nombre  de  noltt  en  frao* 
le  teitfi  et  la  traduction. 


I  mêmes,  avec  le  texte  en  re- 
ins, L.  G.  Michaud,  ift24, 
fr.]. 

Mie  pour  servir  de  suite  et  decooi- 
un  GBQTf»  d'Ovide,  traduitct  en 
\  de  Salnt-Anfre. 

wvelr  gré  à  réditeur  do  recueil  des 
is  d'Ovide  par  de  Salnt-Auge ,  dit 
i ,  dt  avoir  Joint  la  traduction  des 
par  jk  BoliQelin;  elle  était  il  peu 

*  Art  [F]  déjuger  usr  Tana- 
Idées.  Paris ,  Moutard ,  1789 , 

Plflmiste  {lel  ;  trad.  des  Psau- 
rars,  nréeédôe  d'un  Discours 
loMe  des  Hébreux.  Londres , 
-8. 

rage  a  été  réimprimé  par  les  soins 
nus ,  dans  les  osuvres  de  l'auteur 
s],  sur  un  exemplaire  surcliargé 
neots  et  de  corrections  de  la  main 
bi.  et  qui  devaient  servir  pour  une 


IftUatioD  du  système  développé 
y,  dans  ses  Lettres  sur  PAtian- 
Platon.  [OuTr.  posth.].  i8i8. 
6e  dans  les  OBovres  de  Fauteur. 

U.  Difcovri  fellgieux, 

fsod^oient  nui  ordonne  des 
pour  la  rétablissement  de  la 
lité  publique.  Sans  date,  |n-8, 
strooblesd'Alx. 

Mseours  pour  la  bénédiction 
tapelle  de  King-6treet.  Lon- 
99,  in-8. 

Discours  pour  la  première  com- 
à  la  chapelle  de  King-Street, 
-Square.  Londres,  i799,  in-8. 
Discours  pour  la  rénovation 
s  du  baptême.  Londres,  1799, 

Discours  ))our  une  association 
ïs  et  de  charité.  Londres^  1800^ 

Discours  à  la  cérémonie  de  la 
n  dn  serment  des  archevêques 
es.  Paris,  1802,  iu-4. 

*  Discours  sur  le  rétablisse- 
la  religion  prononcé  à  Notre- 
I  Jour  de  Péques  i80ft,  par 


M.  rarehevdçiiie  de  Tours.  Paris  ^  Le- 
clère,  1802,  in-8  de  16  pag. 

€e  discours  est  trte-rare.  il  a  été  réimprimé 
dans  «  l*Biicyclopédie  reUffieuse ,  ou  Cours  de 
morale.  • 

XVUI.  Sennon  pour  la  dédicace  de 
l'église  paroissiale  de  Saint-Martin, 
dans  l'église  métropoliUiniB  d»  Tours. 
SansdatCjia-S, 

JU.  fcHU  BUT  Uê  affairei  eeçlé$iaMiç^ie$ 
et  DUeourM  parUmentatrct, 

XIX.  *  Précis  des  conférences  des 
commissaires  du  clergé  avec  les  com- 
missaires du  conseil,  concernant  la  de- 
mande faite  aux  bénéflciers,  de  la  pres- 
tation de  Soi  et  hommages.  PariSi  Des- 
prcz,  1786,  in-4  et  in- 8. 

On  trouve  qnelqueftils  joint  é  net  écrit  un 
un  autre  écrit  sur  la  méeie  quesUon,  qui  avait 
été  imprimé  l'année  précédente,  sous  ce  titre  •- 
«Défense  des  droits  du  roi  contre  les  préten- 
tions du  clerRé  de  France,  sur  cette  question  : 
iiesccciésiastupies  doivent-ils  à  S.  M.  ta  fol  et 
liomma^^  l'aveu  et  le  d<^nombrencnt  ou  des 
déclarations  du  temporel  pour  les  biens  qu'ils 
possèdent  dans  le  royaume?»  Paris, Gellot 
1785.  Ce  dernier  écrit  n'est  point  de  Boisgn- 
lln ,  mais  de  aalut-Genls,  aucUteur  des  conp- 
tes. 

XX.  Mémoires  pour  le  clergé  de 
Franco,  au  sujet  de  la  prestation  de  fol 
et  hommage  ;  avec  la  réponse  de  Tins- 
pecteur  du  domaine.  1785,  in-8. 

XXL  Discours  prononcés  dans  r As- 
semblée des  États  de  Provence.  Paris , 
Née  de  la  Rochelle,  1788,  in-4. 

XXn.  Discours  sur  les  princines 
des  droits  des  oitlros  dans  les  Étals-Gé- 
néraux. 1789,  in-8. 

XXIII.  Discours  à  l'Assemblée  de 
Tordre  du  clergé  de  la  sénéchaussée 
d'Aix.  Aix,  Pierre-Joseph  Calmon, 
1789,  in-4. 

XXiy.  Défense  de  la  protestation 
de  Tordre  du  clergé  dans  TAssembléc 
des  trois  ordres  réunis  le  1*' juillet  1789. 
1789, in-8. 

C'est  une  JusUOcallon  des  prétentions  du 
clerjfé  dissident 

XXV.  Discours  snr  la  propriété  des 
biens  ecclésiastiques.  Paris,  G.  Des- 
prcz,  1789,  in-8. 

L'ardievéque  établit  le  droit  de  propriété  du 
clergé ,  rinférét  de  la  nation  à  lui  conscrviT 
ses  olens,  et  la  nécessité  d'en  réformer  la  dls- 
trlbuUou. 

XXVI.  Lettre  au  lord  Stanhopc, 
pcÉBidAut  di  la  fiodétâ  révoluiiounaire 
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l'étomier  si  l'on  tronfe  dans  de  Bois* 
gehm  des  traces  de  ces  foriiiee  préCen- 
tieiises  !  «  C'£St  It  piiblicaUaD  de  ees 
trois  ouvrages  de  Roisgelin ,  qui  a  fait 
comprendre  ce  préiat  dans  le  «  Dic- 
tioBoaire  des  athées  anotens  et  «oder^ 
nés  »  anblié  par  Sylv.  Maréchal  et  do 
Lalande  1 1800,  iu-8].  Pendant  son  sé- 
ÎQur  en  Angleterre,  rarcheFéque  d*Aix 
prit  sa  revanche  par  un  ouvrage  plus  en 
rapport  avec  la  dignité  de  son  caractè« 
re.  Il  publia  le  Ptaimistûy  traduction 
é€ê  Pêowmi  Ml  vert  français,  etc., 
[17^]  ;  cet  ouvrage  (iK  une  bonne  ae- 
tioB,  Tauteur  le  composa  et  le  pubHa 
pour  venir  au  secours  de  quelques  fa- 
milles d'émigrés.  On  a  cité  des  Oh^tf^ 
iMUmsêur  Manietquieu,  par  de  Bois- 
gelin,  restées  maimserites;  mais  cet 
ouvrage  n'est  pas  le  eeul  que  ce  prélat 
a  du  laisser,  lui-même  l'indique  dans 
une  lettre  écrite  d'Angleterre,  le  SK4 
mai  1801,  A  la  comtesse  de  Boisgctin, 
qui  était  alors  en  Moravie  [l'un  et  Tan* 
tre  attendant  leur  radiation  de  la  liste 
des  émigrés]  ;  on  lit  dans  cette  lettre  : 
«  Je  ne  suis  amusé  à  faire  deux  ou  trois 
9  grands  ouvrages  ;  qu'en  feral-je  ?  je 

•  n*en  sais  rien.  Je  satisfais  mon  goût, 
9  ou  même  mon  besoin  ;  je  pa98e  des 
9  moments  dans  des  rêves  agréables. 
»  La  jeunesse  et  la  vieillesse  ont  queU 
»  que  chose  de  commun  :  l'une  et  Tau- 
»  tre  ne  jouissent  que  du  présent,  n 
»  n'y  a  d'avenir  que  pour  rage  mûr. 
9  Ces  ouvrages  auront  doucement  oc- 
»  cupés  mes  loisirs  [dans  Texil].  »  — 
Dans  un  autre  passage  de  sa  lettre , 
[dont  l'original  fait  partie  de  la  riche 
collection  de  M.  VillenaveL  le  prôlat 
dit  t  a  Vous  avez  donc  été  content  de 
»  mon  envoi  noétique  [  du  Psalmiëie^ 
9  vraisemblablement]  ;  c'est  le  goiH  de 
9  mon  enfance,  de  ma  jeunesse,  de  ma 
9  vie  entière.  Ce  ne  fut  jamais  un  tra- 

•  vail  |M)ur  moi.  S'il  fallait  travailler 
9  des  verS;  je  n'en  ferais  jamais.  » 

OOVtAGSS  W!  CARBIICAL  Vt  BOIBGÉLI!!  (*)• 

1.  lUUralwe, 
I.  Oraison  funèbre  de  Stanislas  l«' , 

(*)  Noni  avons  de  grandes  obligations  an 
lavant  et  reipectable  M.  Villih avr  i)ère  pour 
eetUï  notice  i  non-ieulcment  11  a  fait  des  ad« 
dlttons  considérables  ù  la  partie  blbUo 
que,  mail  eneore  a  la  piff&e  Mo 
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rat  de  iV>logne,  ete. ,  prcnonoée  dam 
l'élise  de  l'iaris ,  le  là  juin  1766.  Pa- 
ris, Hérttsant  fils,  1766,  in-4,  et  sur 
gr.  pqïier. 

II.  Oraison  funèbre  de  Mme  la  Da«- 
phine ,  prononcée  dam  l'église  de  Pa- 
ris, le  5  septembre  1767.  Paris,  Héris- 
sant, If  67,  in'4. 

m.  Disoonrs  enr  le  sacre  de  Loms 
XVI ,  prononcé  dans  fégitse  de  Paris. 
Paris,  1774,  in-«. 

IV.  Discours  prononcés  dans  l'Aca- 
démie française ,  w  jeudi  ^février  1776, 
i  la  réception  de  M .  de  Boisgelin,  arche- 
vêque d'Ail.  Paris,  DemonviMe,  1776, 
in-4. 

V.  *  Temple  (  le  1  deGnide,  poème 
imité  de  Monteêqnieu;  par  L.  de  L. 
[l'évèque  de  La^-aurl.  Pans,  1783,  in-8. 

TOUS  les  blograplies  et  tylfoUograpbes  ont 
diéceUe  imlUUoo  si  vaguement  que  Ton  au- 
rait pu  douter  de  son  etislcuce  :  ni  les  uns  oi 
les  autres  n*ont  précisé  la  date  de  sa  publlca- 
tlo*. 

YI.  *  Hecueil  de  pièces  diverses  en 
vers.  Pbiladelpble  [Paris,  Prault],  1785» 
pet.  in -S  de  172  pages,  sur  pap.  vélin. 

Ce  recoell  u'a  été  l&é  qu'à  dix  ou  douze 
exemplaires. 

■.  aninet,  dans  son  «Manuel  du  llliralre*. 
an  iD0t4k:ra«a,  eic,  <iit:  «Ce  voIusm  coo- 
»  tirnt  des  poésies  diveises,  la  plupart  éroU- 

•  ques  et  même  un  peu  libres.  C'est  cependant 
■  Poavrage  d'un  archevêque  [Jean  de  Dieu 

•  nannoDd  de  cucé  4e  BoMgellDl;  11  a  été  Un- 
»  priMé  à  Paris,  cJiez  Pierres,  et  tiré  à  un  si 
»  petit  nombre  d'exemplaires,  quHI  y  a  peu 

•  de  livres  modernes  aussi  rares  que  cduI^ci.B 

VIL  *  Iléroldes  [les]  é'Ocide,  tra- 
duites en  vers  français,  avec  le  texte, 
et  un  Discours  préliminaire  [  publiées 

Far  l'abbé  Granier  ^  histono^raphe]. 
hiladelphie  [Paris,  Pierres],  1786, 
in-8  de  519  pag.,  sur  pap.  vélin.— Au- 
tre édit.f  sans  le  texte.  Paris,  de  Timpr. 
de  Pierres,  1786,  in-8  de  568  pag. 

Il  existe  une  édition  de  cet  ouvrage  sans 
le  texte.  Celle-ci  est  sortie  des  presses  de 
PIcrrej.  il  n*ea  a  été  Uré  que  douce  exem- 
plaiit».  L'édition  uul  couUent  ie  texUî  iiaralt 
aussi  avoir  été  tirée  à  un  très-peUt  nombre 
[M.  BTunet  dit  douze  exemplaires].  Quclqtics- 
tuiB ,  dit  le  bllytlographe  que  nous  venons  de 
Dommer^portent  pour  titre:  Us  Hiroldc»  du 
tjaiani  Ovide, 

L'édition  avec  le  texte  a  été  vendue  4«  fr. , 
salle  sylvestre,  en  isos. 

Nous  n'avons  point  vu  l'édition  sans  lo 
texte ,  mais  nous  avons  tenu  entre  le^  ninins 
nn  exempK  de  celle  avec  le  texte ,  et  en  voirl 
la  composition  :  le  Dl$cowra  preuminairt.  a 
Lxxpag.;  là  t$xle  cl  la  traduction  ont  449  pa- 
ges* Eu  tout  sispagof* 

Dans  le  long  d&coitn  prêllininalre  qui  ac- 
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idéci  Ingépieutci  et  éat  prin^pet  UUéndMi 
ihUpiUfri 

lîm  tkoÊt  fiwiimiihio  do  cette  trMhteUoo 
c'a!  que  Fauteur  s  a  Hrivl  4e  il  prti  ion  ori- 
ftioal,  qu'il  •  rauduiBfa  ventotimptr  Mia  vcn 
Rançalt.  tn  grand  nombre  de  nolai  en  fran- 
çali  aiTcn«pàignwit  le  leita  «t  la  tDa^ucUon. 

—  Lee  iDémei,  a? m  le  texte  en  re- 
gard. Puis,  L.  G.  Michaud,  Ift&i, 
111-18  [3  fr.). 

Edition  ftUe  pour  tenir  de  anite  al  de  com- 
ûBuTca  d'Ovide,  tradultet  en 


hh 


107 


vert  par  F.  de  Salnt-An 

On  doit  tavoir  gré  à  réditeur  du  recueil  des 
tradnclioof  d'Ofm  par  de  Salni-Auge ,  dit 
aaiMpaid,  d'y  avoir  jolnl la  traduction  des 
néraldei  par  oe  BOlisellu;  elle  était  li  peu 


Vm.  -  Art  [T]  déjuger  par  Tana- 
lyse  des  Idéei.  Psris  »  AouCard ,  1789 , 
Lli-8. 

IX..  *  FiiIiDîste  {le]  j  trad.  des  Psau- 
nei  M  fers,  précédée  d'un  Discours 
sur  la  poésie  des  Hébreux.  Loudres , 
1799,  in-8. 

cet  ouvraqe  a  été  réimprimé  par  les  soins 
de  ■.  ABguii,  dans  lot  oauvres  de  Pautenr 
[ISIS,  la-s],  sur  un  exemplaire  surciiargé 
de  chanoanenta  et  de  corrections  de  la  main 
de  BfifafRelhi ,  et  qui  devaient  servir  pour  une 


X.  Béftitatioii  do  Bystème  développe 
par  Baillj,  dans  ses  Lettres  sur  l'Atlan- 
tide de  Platon.  [Ouvr.  i)08th.].  1818. 

Imprimée  dans  les  OBovres  de  Hauteur. 

II.  JMaeoKf I  felîgieux, 

XI-  Uandeoient  nui  ordonne  des 
prieras  pour  le  réublissement  de  la 
tranquillité  publique.  Sans  date,  ln-8, 

Aiwas  les  troubles  d'Aix. 

XII.  Discours  pour  la  bénédiction 
de  la  diapelle  de  King- Street.  Lon- 
dres, 1799,  in-8. 

XÎn.  Discours  pour  la  premièif  com- 
munion à  la  chapelle  de  King-Strcet, 
Portmau-Square.  Londres,  1799,  in-8. 

XIV.  Discours  pour  la  rénovation 
des  VŒUX  du  baptême.  Londres»  1799, 
ill-8* 

XV.  Discours  pour  une  association 
de  prières  et  de  charité.  Londres,  1800, 
îii-8. 

XVI.  Discours  i  la  cérémonie  de  la 
prestation  du  serment  des  archevêques 
et  évéqucs.  Paris,  1802,  iii-^. 

XVII.  *  Discours  sur  le  rétablisse- 
ment de  la  religion  prononcé  i  Notre- 
Dune  le  Jour  de  Péques  1808,  par 


M.  rarahevéqne  de  Tours.  Paris,  Le- 

clère,  1802,  in-8  de  16  pag. 

Ce  (liscours  est  trte-rare.  il  a  été  réimprimé 
dans  «  i'j&ncyclopédie  religieuse ,  ou  Cours  df 
morale.  ■ 

XVIil.  Sermon  pour  la  dédicace  de 
rcglise  paroissiale  de  Saint<-Martîo^ 
dans  l'église  inétiropoUtaine  dtf  Tpurs. 
Sans  date,  in-8, 

JU.  UritM  »ur  Us  affaira  eeeU$laMiç^ie$ 
et  Discours  parlemeniaires, 

XIX.  *  Précis  des  conférences  des 
commissaires  du  clergé  avec  les  com- 
missaires du  conseil,  concernant  la  de- 
mande faite  aux  bénéflciers,  de  la  pres- 
tation de  foi  et  hommages.  Paris,  Des- 
prcz,  1786,  in-4  et  in-8. 

On  trouve  qnelqiieflols  joint  à  net  écrit  un 
un  autre  écrit  sur  la  mène  quesUan,  qui  avait 
été  imprimé  Pann^  précédente,  sousce  titre  : 
«  Défense  des  droils  du  roi  contre  les  préten- 
tions du  clergé  de  France,  sur  cette  quesUon  : 
Lescrcléslastiques  riolvent-lls  Si  S.  M.  la  fol  et 
liomma^'e,  l'avi'u  et  le  (U'iiombreneot  ou  des 
déclaraUous  du  temporel  pour  les  biens  qu'ils 
pa'Médcnt  dans  le  royaume  ?  •  Paris ,  Cellut 
1785.  Ce  dernier  écrit  n'est  point  de  Bolsgc- 
Un,  mais  de  salutrOeols,  auditeur  des  comp- 
tes. 

XX.  Mémoires  pour  le  clergé  de 
France,  au  sujet  do  la  prestation  de  foi 
et  hommage  ;  avec  la  réponse  de  Tins- 
pecteur  du  domaine.  1785,  in-8. 

XXL  Discours  prononcés  dans  TAs- 
semblee  des  États  de  Provonre.  Paris , 
Née  de  la  Kocliellc,  1788,  in-4. 

XXIT.  Discours  sur  les  principes 
des  droits  des  ordres  daiu  les  ÉtatsrGé- 
néraiix.  1789,  in-8. 

XXIII.  Discours  à  TAssemblée  de 
Tordre  du  clergé  de  la  sénéchaussée 
d'Aix.  Aix ,  Pierre-Joseph  Calmon , 
1789, ln-4. 

XXIV.  Défense  do  la  protestation 
de  Tordre  du  clergé  dans  TAssembléc 
des  trois  ordres  réunis  le  1*' juillet  1789. 
1789, in-8. 

C'est  une  JusUflcation  des  prétenttons  du 
clergé  dissloent. 

XXV.  Discours  sur  la  propriété  des 
biens  ecclésiastiques.  Paris,  G.  Des- 
prez,  1789,  in-8. 

L'arclievéquc  établit  le  droit  de  propriété  iln 
clergé ,  riiUéi-ét  fie  la  nation  à  lui  conserver 
ses  biens,  et  la  nécessité  d'eu  réformer  la  dis- 
tribution. 

XXVI.  Lettre  au  lord  Stanhopo , 
pcasidant  da  la  Société  révoluiioutuùro 
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de  Tendres.  ^Insérée  aa  Moniteur,  ann. 

1789.  p.  107. 

XXVII.  Mémoire  et  Réponse  à  la 
demande  des  députés  de  Marseille, 
concernant  la  division  des  départe- 
ments de  Provence.  Aix ,  Joseph  CaU 
mon,  179<),  in-8. 

XXYIII.  Opinion  sur  la  suppression 
des  ordres  monastiques.  Aix ,  Pierre- 
Joseph  Calmon,  1790^  in-8. 

XXIX.  Discours  de  M.  Parchevéqne 
d'Âix,  sur  la  vente  des  biens  du  clergé, 
prononcé  dans  TAssemblée  nationale , 
le  la  avril.  [Paris,  Roze,  imprimeur  na- 
tional, 1790],  in-8  de  40  pag. 

Le  prélat  combat  la  proposlUon  de  mettre 
i  la  disposition  de  TAssemiiiee  tous  les  biens 
du  clergé,  afin  d'établir  la  confiance  dans  les 
assignats. 

XXX.  Opinion  sur  le  droit  de  faire 
la  paix  et  la  guerre ,  prononcée  le  SI 
mai.  Paris,  1790,  in-8. 

L'auteur  pense  qu'U  faut  donner  au  roi  le 
droit  de  paix  et  de  guerre,  circonscrit  dans 
de  justes  bornes. 

XXXI.  Discours  sur  le  rapport  du 
comité  ecclésiastique ,  concernant  la 
constitution  du  clergé,  prononcé  le  29 
mai  1790.  Paris,  1790,  in-8. 

L'auteur  de  ce  discours  propose  de  con^o- 

rtT  un  concile  naUonal  pour  l'organisation 
la  consUtuUon  civile  du  clergé. 

XXXII.  Observations  sur  Topinion 
de  MM.  Camus  et  Treilhard.  Paris, 

1790,  in-8. 

L'opinion  de  Camus  porte  la  date  du  3i  mai 
[in-8  de  44  pages]  ;  l'opinion  de  Treilhard  est 
du  so  mal  [In-s  de  38  pages].  L'une  et  rautre 
sont  sur  le  «Plan  de  constitution  du  clergé, 
proposé  par  le  comité  ecclésiastique.  ■ 

XXXill.  Opinion  de  M.  Tarchevé- 
quc  d'Aix  sur  la  suppression  et  le  rem- 
placement des  gabelles,  imprimée  par 
ordre  de  TAssemblée  nationale.  [Paris, 
Baudouin,  1790],  in-8  de  52  pages. 

L'orateur  propose  d'autoriser  les  adminis- 
trateurs à  Caire  payer  le  remplacement  de  la 
gabelle  par  un  emprunt  sur  les  pays  gabelles. 

XXXIV.  *  ExjK)silion  des  principes 
sur  la  constitution  du  clergé,  par  les 
évéqiies  députés  à  rAsseitiblée  natio- 
nale. 1791,  in-8 

Il  existe  deux  éditions  de  cet  écrit  :  Tune 
de  95  et  31  pages  iii-K,  sans  nom  d'Imprimeur; 
l'autre  de  72  pages  ln-8,  de  l'Imprimerie  de  la 
veuve  Hérissaut. 

Cette  ËjtpotUion  porte  la  date  du  3o  octobre 
i7»o,  et  est  revêtue  de  la  signature  de  trente 
archcvéuues  et  évéques.  Elle  fut  rédigée  par 
l'archevêque  d'Aix. 

00  publia  séparément  une  liste  comcnint,  à 
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la  suite  de  trente  évéques  députée  signataires, 
l'adhésion  de  quatre-vingt-treize  autres  évé- 
ques de  France,  et  l'adhésion  donnée  le  lo  no- 
vembre à  la  même  exposition  par  quatre- vingt 
treize  ecclésiastiques,  membres  de  l'Assemblée 
naUonale  [curés,  docteurs  de  sorbonuc,  prê- 
tres, chanoines]. 

XXXV.  *  Considérations  sur  la  paix 
publique  ,  adressées  aux  chefs  de  la 
révolution.  Paris,  les  march.  de  nouv., 
1791.  in-8. 

XXXVI.  Lettre  des  évéques  dépu- 
tés à  PAsf^emblée  nationale,  en  réponse 
au  bref  du  pape ,  en  date  du  10  mars 
1791.  In-8. 

XXXVII.  Observations  sur  le  décret 
de  déportation.  Paris,  Guerbart,  1792, 
in-8. 

XXXVIII.  Lettre  en  réponse  au  bref 
de  sa  Sainteté  Pie  VII,  en  date  du  15 
août  1801.  [Londres,  1801],  in-8. 

Presque  aussitôt  U  parut  un  écrit  Intitulé  : 
•Réflexions  sur  la  lettre  de  M.  l'archevêque 
d'Alx.  •  Londres,  A.  uuleau,  isoi,  ln-8  de  ii 
pages,  cet  écrit  est  signé  d'Osofr,  prêtre. 

XXXIX.  Observations  d'un  Fran- 
çais fidèle  à  son  roi ,  sur  uu  point  his- 
torique de  sa  Réponse  à  un  écrit  inti- 
tulé :  «  Éclaircissements  demandés  à 
M.  rarchevé(|ue  d*Aix  >»  [parTabbéde 
Ghàteaugiron,  du  diocèse  de  Rennes], 
et  sur  quelques  autres  ouvrages  du 
même  genre.  Londres,  L.  Nardiui, 
1802,  in-8  de  55  pag. 

L'écrit  de  Ghàteaugiron  avait  été  Imprimé 
aussi  à  Londres ,  l'année  précédente  ,  sous  ce 
titre  :  •  Éclaircissements  demandés  à  M.  Tar- 
chevêquc  d'Aix,  par  un  prêtre  catholique  fran- 
çais. «—De  Boisgelln  ne  fut  pas  le  seul  qui  ré- 
pondit à  l'écrit  de  Cliâteaugiron  ;  aussi  ce 
dernier  ce  délermlna-t-U  à  répliquer  à  ses  ré- 
futateurs  par  un  nouvel  écrit  ioUtulé  :  •  Exa- 
men Impartial  et  paisible  des  objections  pro- 
posées à  l'auteur  des  Éclaircissements  >,  in-8. 

XL.  Lettre  à  Mgr.  Tarchevéque  de 
Narbonnc.  Sans  date,  in-8. 

XLI.  Lettre  à  MM.  les  maires  et  of- 
ficiers municipaux.  Sans  date,  in-8. 

XLII.  Lettre  à  MM.  les  électeurs  du 
département  des  Bouches-du-Rhône. 
Sans  date,  in-8. 

A  l'occasion  de  la  candidature  de  l'auteur 
au  sénat-conservateur. 

D'après  Ersch,  t.  v,  p.  64,  Il  existe  du  cardi- 
nal de  Boisgelln  un  recueil  de  ses  écrits  et  de 
ses  discours  prononcées  et  publiées  durant 
l'Assemblée  constituante;  mats  ce  ne  peut  être 
que  de8  recueils  factices  formés,  par  des  ama- 
teur», de  la  réunion  de  toutes  les  pièces  pu- 
bliée» à  diverses  éi)0qtics. 

LXUI.  Œuvres  [ses],  contenant  sos 
OriisQiis  limôbres,  D'isoour»,  traités 
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filosophiqiies  et  politiques  ;  savoir  : 
Réfutation  da  système  développé  par 
Baillv,  dans  ses  Lettres  snr  rAtlanttde 
de  Platon  ;  les  Considérations  adres- 
sées aux  chefs  di^  la  révolution  ;  la  tra- 
duction en  vers  français  des  Psaumes 
de  David,  et  le  compte-rendu  par  De- 
lille  de  cette  traduction,  etc.,  etc.; 

E récédées  d'une  Notice  historique  sur 
\  vie  et  les  écrits  de  ce  prélat  [  par  le 
cardinal  de  Baugget,  1804.  Le  tout  pu- 
blié par  M.  jtuguis].  Paris  «  F.  Gui- 
tel,  18iS,  in-8  [6  fr.,  et  snr  pap.  vélin, 
ISfr.]. 

Oo  ne  trouve  point  dans  ce  volume  la  tra- 
dacfkm  en  vers  fraoçais  des  néroldcs  d'O- 
vide, ni  les  autres  ouvrages  de  Ult^ralure  lé- 
gère de  fauteur. 

H.  Auguis ,  membre  de  la  chambre  des  dé- 
putée fut  redlleur  des  Œuvres  de  Bolsgelin  et 
de  cdles  de  M.  de  Noe,  éveque  de  Lescar,  qui 
panireot  à  la  même  époque. 

La  HoUce  historique  sur  le  cardinal  de  Bols- 
gdla*  qui  est  en  léte  du  volume ,  est  celle 
du  cardliial  de  Bausset. 

BOISGEL1N  DE  EERDU  [1c  chevalier 
Pierre-Marie -Louis  de  ] ,  cousin  du 
précédent,  né  dans  la  paroisse  de  Plélo, 
diocèse  de  Saint-Brieux,  en  1758 ,  fut 
destiné  à  Pétat  ecclésiastique  et  passa 
une  iNirtie  de  sa  jeunesse  au  séminaire 
de  8aint-Sulpice.  Quelques  change- 
ments survenus  dans  sa  famille  le  déci- 
dèrent à  entrer  dans  la  cnrriére  des  ar- 
mes ,  et  il  fut  nommé  officier  dans  le 
régiment  du  roi,  infanterie,  où  il  se  lia 
d'une  étroite  amitié  avec  M.  Fortia  de 
Piles,  alors  lieutenant  dans  le  même 
corps.  Ils  visitèrent  ensemble  le  nord 
de  rEurope  de  1780  à  1792;  Boisgelin 
n>ut  aucune  part  à  la  rédaction  de  Ton - 
vrage  publié ,  en  1796 ,  par  son  ami 
Fortia  (V.  ce  nom  ] ,  mais  plus  tard ,  il 
publia  de  son  côté,  la  relation  de  voyage 
d'une  partie  des  contrées  qu*ils  avaient 
parcourues  ensemble.  Admis  dans  Tor- 
dre de  Malte,  il  se  trouvait  dans  cette 
Ile  en  1795  ^  et  il  se  rendit  à  Toulon, 
lorsque  cette  place  fut  occupée  par  les 
Anglais  au  nom  de  Louis  XVI  IL  II  y 
commanda  un  régiment  qui  fut  levé 
ponr  le  service  du  roi,  et  qu'après  Téva- 
coation  il  conduisit  en  Corse.  Il  passa 
ensuite  en  Angleterre  et  ne  retourna 
point  à  Malte;  ainsi  il  ne  s*y  trouvait 
pas,  comme  on  Pa  prétendu,  lorsque 
les  Français  s'en  emparèrent  en  1798  ; 
et  s'il  a  peint  dans  la  description  de 
cette  lie,  avec  des  traits  énergiques,  les 


SOI 


109 


fâcheux  résultats  de  celte  occupation 
pour  les  habilauls,  ce  n'est  que  d  après 
les  récils  de  témuins  oculaires.  Il  fit 
pendant  la  rtWolution  plusieurs  voyages 
sur  le  continent  ;  et  pi  us  tard  il  a  fait 
connaître  ses  judicieuses  observations 
sur  le  commerce,  l'administration  et 
les  forces  militaires  des  divers  états. 
Retiré  en  Angleterre^  le  chevalier  de 
Boi'igelin  adopta  la  langue  de  ses  nou- 
veaux hôtes ,  et  s'en  servit  assez  habi- 
lement pour  ajouter  l'agrément  du  style 
aux  événements  intéressants  qu'il  se 
proposait  d'écrire  dans  celte  langue. 
Le  chevalier  Boisgelin  ne  revint  en 
France  qu'aprês.»le  retour  des  Bour- 
bons ,  en  1814 .  et  il  mourut  à  Pleubi- 
han  [Côtes-du-Nord] ,  le  10  septembre 
1816.  On  a  de  lui  : 

I.  Avec  Fortia  de  Piles  :  Correspon- 
dance de  Cailiot-Duval,  rédigée  d'après 
les  pièces  originales,  et  publiée  par  une 
société  de  littérateurs  lorrains.  Nanci, 
juillet  1795,  in-8. 

pour  charmer  les  ennuis  de  leur  garnison 
ForUa  de  Piles  et  Boisgelin  de  Kerdu  avaient 
Imaginé  une  facétie  dont  lis  publièrent  plus 
tard  les  résultats  sous  le  titre  que  nous  venons 
de  donner.  C'était  une  mystiflcatlon  fort  gaie 
adressée  de  leur  ^rnison  à  toute  la  France 
par  les  deux  officiers ,  qui  reçurent  beaucoup 
de  réponses  naïves  aux  lettres  qu'ils  envoyaient 
partout  sous  le  nom  d'un  être  imaginaire. 

II.  Malle  ancienne  et  moderne,  con- 
tenant la  description  de  cette  lie,  etc.  ; 
publié  en  français  par  Fortia  [de  Pi- 
les], Marseille,  Acliard;  et  Paris,  Ma- 
dame Hocipiart  ;  Petit,  1805;  5 vol.  in-8 
[16  fr.J 

L'original  est  de  Londres,  i8o4, 3  volumes 
in-4. 

Le  premier  volume  contient  le  tableau.pby- 
sltiue  de  l'Ile,  de  ses  producUons  et  de  son 
commerce.  Les  deux  autres  sont  consacrés  à 
l'hisioire  de  l'ordre  de  saint-Jean  de  Jérusa- 
lem, depuis  son  origine  jusqu'en  isoo;  l'expé- 
dition du  général  Bonaparte  y  est  comprise. 
L'auteur  y  provoque  le  rétablisxement  d'une 
institution  long-temps  utile,  mais  qui  devien- 
drait sans  but  si  la  destruction  de  la  piraterie 
est  uue  ronséquence  de  l'occupation  de  la  ré- 
gence d'Alger  parles  Français.  U  y  manque  un 
cliaplU^  intitulé:  Ualte^  Métallique  et  Hué' 
raire^  dont  nous  savons  que  Bolsgelln  s'était 
occupé. 

III.  Voyages  en  Danemnrck  et  en 
Suéde.  [En  anglais].  Londres,  1810,  3 
vol.  gr.  in-4,  fig. 

ouvrage  trés-estimé. 

IV.  Histoire  des  révolutions  de  Por- 
tugal, par  l'abbé  de  f^ertot,  continuée 
jusqu^au  temps  présent,  enrichie  de 
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Notes  historiqiunet  critiqaes,  d'ane  Ta- 
ble historique  et  chronologique  des 
rois  de  Portugal,  et  d'une  Desoriptiott 
du  Brésil.  Londres,  impr.  par  et  pour 
R.  Juigné,  1807,  IxhlS. 

outre  les  addlHons  indiquées  sur  le  tMre, 
réditeur  a  Joint  au  livre  de  Tertot,  pages  Tin 
à  XT ,  un  Camlogue  raiêonné ,  higtorique  éf 
critique  des  principaux  ouvrages  écrite  rar 
PhUiotre  de  Porntffat,  et  detfHmaâes  prfn* 
eipaua)  autmwa  gtU  oni  écrit  sur  le  BréaiL 
rvoyei  Rouard ,  Notice  sur  la  BihUothêque  pi^ 
blique  d'Alx,  i83i,  in-s]. 

Le  chevalier  de  Bolsgelln  de  Kerdd  a  ausM 

f»ris  part  â  la  GOfretpondanoe  de  M.  u*^ 
Mesmer]  sur  les  uouf  elles  découvertes  du  ba- 
quet octogone ,  de  l'homme  baquet,  et  du  ba- 
f|uet  moraL  [Liboume  et  Paris,  prault,  i7S5, 
in-n,]  •• 

Les  divers  membres  de  la  famille  de  BoUge- 
lin  ont  constamment  montré  le  plus  vif  intérêt 

Bour  l'accroissement  des  richesses  de  la  Bi- 
llothôque  d'Alx.  Apres  l'archevêque ,  Ceit 
M.  Joseph  de  Boisgelin  qui  a  fait  don  à  cette 
Bibliothèque  de  plusieurs  manuscrits  prove- 
nant du  chevalier  de  Mite ,  obJet  de  cet  artl* 
Gle.  Volet  ce  que  nous  lisons  dans  la  Notice 
sur  iH  Blbllotliéque  d*Alx .  par  M.  Rouard , 
fSSi ,  in-8  ,  p.  101 ,  sur  quelques-uns  des  tra»* 
vaux  inédits  du  chevalier  de  BoIsgeUn  de 
Kerdu.  •  NOUS  ne  devons  pas  oublier,  dit  l'au- 
teur de  cette  Notice,  en  parlant  de  la  seo- 
t|on  des  manuscrits  appartenant  à  la  bl- 
bUotliëque  confiée  à  ses  soins  éclairés ,  de 
mentiodoer  parmi   les  manuscrits  hlstorl- 

rs  une  couecUon  Importante  sur  Tordre 
Malte,  que  nous  devons  à  M.  ios.de  Bois- 
gelin ,  qui  a  fait  plusieurs  autres  dons  à  la 
Bibliothèque.  CeUe  collection,  qui  se  compose 
de  piiis  de  vingt  volumes  lo-fbl.ou  ln-4,  tran- 
scrits et  reliés  avec  soin .  dont  plusieurs  rem- 
Îills  de  dessfais  et  de  cartes ,  et  on  outre  d'un 
rès-grand  nombre  de  cartons  ou  étuis  pleUis 
de  notes  et  documents,  provient  du  chevalier 
Louis  de  BoIsgelin.  on  y  trouve  les  matérlaut 
du  bel  ouvrage  qu'il  publia  à  Londres,  en 
1804 ,  sous  le  titre  de  Malte  ancienne  et  mO' 
derne ,  avec  carte  ,  plans  et  portraits ,  aldSI 
que  le  manuserlt  de  la  traduction  de  Tanglals 
qui  en  fut  donnée  par  Fortla  de  Plies,  Paris, 
leea,  f  roK  in-«  [ilaneftle,  tses].  cette  traduc- 
tion fht  alors  cartonnée,  et  l'on  se  propesaR 
d'en  donner  une  auu«  plus  complète.  ^ 
NOOS  n'en  dirons  pas  davantage  aufoordlrai 
snr  ces  manuscrits ,  si  ce  n'est  que  dcui  vola«> 
mes  qui  en  font  partie,  dont  nm  contient  le 
texte  et  Pautre  les  dessins,  sont  intitulés  jf  on» 
wotiet  dn  çrandê^naUtreu  de  Vordre  âe  Suinh- 
Jean  de  JéruêtUem,  pil  était  en  Ithode»,  etc.  H, 
avec  l'expUcation  des  mots  grées,  par  M.  Jeao- 
iacques  Rousseau.  —  Une  lettre  du  balltf  de 
Froullay ,  avec  lequel  Rousseau  eut  des  np- 
ports  vers  iT»e  [Gonftesloiis ,  liv.  vm] ,  atteste 
en  effet  que  c'est  le  célèbre  citoyen  de  Oe- 
néve,  qui  transciif  It  le  manuscrit  dent  le  nô- 
tre est  une  copie  faite  en  i78i  ;  qu'il  traduisit 
aussi  les  Inscriptions  greeanes«  etc.  Il  nous 
semble  que  rien  n'Indiquait  jusquid  qoejeao- 
Jacques  connût  le  grec  » 


r)  Voyez  ràrUde  du  marquis  VHteneifre- 
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BOISGUBRBT   M  LAVALLIERE.   -^ 

Strophes  sur  la  solennité  du  15  juin 
1815.  Paris,  J.-G.  Dentu,  1815,  m-g 
00  8  pages  [50  c.]. 

BOiswLin  [Y.  de] .  Voy .  Yibhl  db  B. 

BOlSLAKimY  [Louis  de],  né  en  1749, 
était  négociant  à  Versailles  et  s'était 
fait  connaître,  en  1787^  par  la  publica* 
tion  d*un  ouvrage  intitulé  :  Fues  tm^ 
partiales  sur  rétablissement  des  as- 
êtniblMê promndaUs^  etc.,  lorsqo'en 
1789  il  fut  nommé  par  le  tiers-état  de 
la  prévôté  de  Paris ,  député  aox  États^ 
Généraux.  Au  nom  des  comités  eccié* 
iiastiqoes  et  de  la  constitution  dont  il 
était  membre ,  il  fit ,  le  6  iuiltet  1790, 
un  rapport  sur  la  nécessité  de  forcer  les 
évéques  à  la  résidence  dans  leurs  dio- 
cèses. Il  combattit  quelque  tempe  après 
la  proposition  de  Mirabeau  sur  une 
nouvelle  émission  d'assignats  ^  et  sou- 
tint que  le  seul  moyen  d'éteindre  la 
dette  publique  était  ae  créer  des  délé- 
gations nationales  qui  porteraient  cinq 
pour  cent  d'intérêt.  Au  mois  de  février 
suivant,  il  s^éleva  contre  le  projet  d'é- 
tablir des  taxes  à  l'entrée  de  chaque 
ville ,  et  inx)vo(iua  le  prompt  examen 
du -projet  sur  les  droits  de  patente. 
Apres  la  session ,  de  Boislandry  parut 
avoir  renoncé  aux  affaires  publiques. 
Il  essuya  quelques  persécutions  pendant 
la  terreur;  il  est  mort  à  Paris,  en  no- 
vembre 1854.  On  a  de  lui  : 

I.  *  Yoee  impartiales  snr  FétaMisse^ 
ment  des  assemblées  provinciales ,  sur 
leur  formation ,  sur  l'impôt  territorial , 
et  smr  les  traits.  Pari»,  Duplaia,  1787, 
i»*8. 

U.  Qoelqnei  Considérations  sur  le 
discrédit  de»  œsignats,  présentées  à 
1* Assemblée  nationale*  1793,  in'8. 

m.  *  Examen  des  principes  les  plHs 
favoraMee  aux  progvèe  de  Tagricutivre, 
dee  mtoufaotares  et  du  commerce  de 
France;  pv  L.  D.  h.  Piiris,  Ant.-Aug% 
Renoinrd,  1815,  fi  vol.  in*-8  (Ifi  fr  }^ 

lY.  Impôts  [deaf}  et  de»  chatte»  des 
pfopies  en  Prance.  Paris,  Bossaiige 
pire  ;  Boseaage  frères^  1884,  in-a  [7  fr. 
iOc.). 
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,  D.  H.  —  I.  Mémoire 
MT  la  topraraBbie  et  les  constitutions 
médieiles  de  m  tille  de  QtailletMieuf  » 
et  les  fien  eireiHiTOisiBS  dont  elle  rr- 
foir  des  infloeiices.  Rooen,  de  Pimpr. 
dePérisnx,  1M8,  în-9  de  M  pag. 

n.  Mémoire  sor  la  topomphie  et 
lastatMqnede  la  Tille  deQuilleDŒiif  et 
de  rembonchure  de  la  Seine,  ayant 
mnor  objet  principal  la  navigation  et 
lapédie.  Roaen»  de  l'impr.  dePériant, 
IM5,  is-8de48pag. 

ces  den  éeilU  n'ont  pas  été  destinés  an 

BOisaoïlT  [H.],  ancien  directeur 
(Ton  établissement  (féducation  à  Paris, 
nie  Handar,  n»  5. 

I.  Dtsooors  prononcé  dans  la  séance 
tenae  pour  Texamen  des  élèves  et  la 
distribation  des  prix,  le  22  septembre 
iSti:  troisième  année.  Paris,  de  rim[>r. 
d*Éverat,  1881 ,  in-4  de  80  pages.  — 
Discours  prononcé  le....  Sfiseotcin- 
bre  1885:  5'  année.  Paris,  de  llmpr. 
do  même,  1885,  in-4. 

Le  pmnicr  de  ces  dbHxrarsest  une  apolo- 
pd  ITCS-Men  écrite  et  très-bten  pensée  de  la 
■ÉtteéB  dleniflgneaient  mutuel,  par  un  pn>- 
leslaol  dont  les  opinions  stges  et  modértos 
doivent  Inspirer  la  plus  graooe  Gonfiaoce  aux 
psKDls  qv  Tondraient  lui  confier  Hnstnic- 
llon  do  knrscofiHils.  [Hev.  eiuycL^  isis,  pag. 
SMl. 

n.  Vies  des  grands  capitaines ,  de 
Gonseltiis  Nepoê.  ïradnetion  nouvelle 
awee  de»  boibs  [  et  le  texte  en  regard). 
Paris,  Maire-Nyon,  1850,  in-18  [5  fr.]. 

».  B.  Bolmont .  en  oalre ,  a  ftmml  des  ar- 
llcks  de  crtll«ie  littéraire  4  la  «Bévue eucv- 


[Déodat].— L  Histoire 
sbrégée  des  cooronnements ,  sacres  et 
iuqgoratîons  des  empereurs ,  rois  et 
asmrea  sonveraina  de  TUnivers.  Paris , 
iSM,  in-18.— See.  édition,  augmentée 
eu  sacre  de  Napoléon  I«',  etc.  Paris, 
Laeafd  et  Da?  i,  1805,  inl8  [1  fir.  80  c  J. 

IL  Lwd  [le]  fantasqne.  Paris,  les 
mfei,  180S,  ki-18  [i  fr.  80  c.]. 

ni.  Julie,  on  le  Dévouement  filial 
rteampanié.  Paris,  Delaconr ,  1815,  8 
vol.  m-lft[4  fr.]. 

IV,  MoD  onde  le  crédnie ,  on  Re- 
meà  det  prèdîetions  les  phia  remar- 
qaaMei  dcMia  le  xiv  siècle  jusqu'à 
MejaoMi  nria^Loeard  eC  D8¥i,  1880, 


5  vol.  in-iâ  avec  gravures  et  uu  ta- 
bleau [9  fr.]. 

BOTSQUET  [Fr.] ,  membre  de  la  So- 
ciété des  sciences  et  arts  de  Nantes. 

I.  Essai  sur  Tart  du  comédien  chan- 
tenr.  Paris,  Loiijjchamps,  1818,  in-8, 8f. 

n.  Trois  articles  sur  Touvrage  inti- 
tulé :  n  De  Tétat  social  de  Thomme  », 
par  Fabre  d'Olivct.  Paris,  Ed.  Lerov» 
1825,  brocb.in-8 175  c.]. 

BOiMi\YOït  [Aogusiej.— Essais  poé* 
tiques.  Fragments.  Paris,  de  Timpr.  éê 
Foumier,  1859,  in-8  de  58  pag. 

noiSROPfD-TOMis'ERE^  alors  a(|ja- 
daut-général  de  Dessalmes  à  Sain^ 
Domingue. 

—  3Iémoires  pour  servir  à  Thistoire 
d'Haïti.  Dessalines  ,  1804 ,  ia-8. 

BOiSROT  DE  LAGOVR.  ^  Traité  sur 
Fart  de  diasser  avec  le  chien  courant; 
ouvrage  qui  contient  la  manière  de 
former,  de  conserver  et  de  diriger  nne 
meute,  ainsi  que  les  principes  et  la  théo-- 
rie  de  Tart  du  veneur  ;  et  où  Ton  traite 
en  détail  les  chasses  du  lièvre,  du  che- 
vreuil, du  renard,  du  loup  et  du  san- 
glier. Clermont,  dcTimpr.  dcLandriot, 
1808,  in-8  avec  8  planches. 

Il  paraît  qii'll  y  a  des  exemplaires  portant 
la  rubrique  de  pariii ,  ncliii ,  et  la  date  «le 
1810,  mais  sur  lesquels  le  uom  de  l'auleur  a 
a  été  tronqué,  et  est  imprimé  Boinzet  de 
Lacour  :  c'est  au  moins  ce  (inc  nous  fait  con- 
jecturer une  note  que  nous  devons  a  ToMi- 
geance  de  M.  RcuclioL  Peu  uuzard,  de  l'msU- 
tut,  avait  dans  sa  blbllolhèiiue  un  exemplaire 
de  cet  ouvra^je,  clermont,  i808,  a^'ec  une 
lettre  autograplM  de  4  pages  ln-4,  signée  Bat»- 
fOt  de  Lacour» 

•  voy.  aussi  boirot. 

BOTSSAC,  alors  adjudant-major  de 
la  4*"  cohorte  de  la  garde  nationale  de 
Bordeaux. 

—  Discours prononcd   le  51 

mars  1816,  à  Tinauguration  du  buste 
de  Tlcnri  IV ,  par  les  grenadiers  de  la 
4*^  cohorte  au  poste  de  la  grande  rue 
Saint-Jean.  Bordeaux,  veuve  Gavaaza» 
1816,  in-8  de  8  pages. 

BOI9RARD  [  Gcorges-Devid-Frédé' 
rie],  Tun  des  pasteurs  de  Téglise  cov- 
sistoriale  de  la  confession  d'Augs- 
bourg  à  Paris,  depuis  1808  jusqu'en 
1856,  et  président  alternatif  du  consis- 
toire de  cette  église,  messbre  de  plu  « 
sieurs  associations  religieuses  et  i 
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les,  chevalier  de  la  Légion- d'Honneur, 
né  le  16  août  1785  à  Montbéliard 
[  Doubs  ] ,  d'un  père  lui-même  pasleur 
des  chrétiens  de  la  confession  d^Augs- 
bour(^,  culte  qui  compte  en  Alsace  tant 
d^éghses  florissantes,  et  une  très-gran- 
de population  de  fidèles  le  pratiquant 
et  qui,  sous  les  anciens  rois  de  France, 
Texerçaient  en  vertu  de  capitulations 

Particulières  dans  toute  sa  publicité  ; 
dèles  qui,  dans  la  révolution ,  ont  va 
emprisonneret  persécuter  leurs  pasteurs 
aussi  bien  que  les  prêtres  catholiques; 
et  qui  durent  renoncer,  à  Fépoque  de 
la  révolution ,  à  toute  cérémonie  exté- 
rieure, aussi  bien  que  les  catholiques. 
Bois§ard  passa  sa  première  jeunesse 
dans  un  village  des  environs  de  Mont- 
béliard, où  son  père  était  pasteur.  Ce 
fut  là  aue ,  sous  la  direction  et  par  les 
«oins  de  ce  dernier ,  il  reçut  sa  pre- 
mière instruction  dans  les  langues  grec- 
que et  latine,  les  principes  de  la  langue 
allemande ,  l'histoire ,  la  géographie , 
Tarithmétique ,  etc.  Ainsi  préparé, 
sans  autre  maître  que  son  père,  il  se 
rendit  en  1798  à  Strasbourg  pour  y 
continuer  ses  études.  Là ,  il  fréquenta 
l'école  centrale  du  Bas-Rhin ,  où  bril- 
laient alors  comme  professeurs  Schwei- 
ghsuser,  pour  les  langues  anciennes  ; 
Arbogast,  pour  les  mathématiques; 
Herrenschneider  ,  pour  la  physique  ; 
et  HuUin,  pour  les  belles-lettres.  Bois- 
sard  se  fit  remarquer  à  cette  école  par- 
mi les  meilleurs  élèves,  et  se  distingua 
particulièrement  dans  Tétude  des  ma- 
thématiques. Pendant  son  séjour  dans 
la  maison  paternelle ,  un  goût  précoce 
semblât  se  manifester  en  lui  pour  la 
carrière  pastorale.  Il  composait  alors 
de  petits  discours,  qu'il  se  plaisait 
à  déclamer.  On  a  dit  cependant  que , 
lorsqu'il  suivait  le  cours  de  Técole  cen- 
trale ,  «  il  eut  un  moment  la  pensée 
»  d'embrasser  la  carrière  militaire,  pour 
»  laquelle  il  se  sentait  quelque  pen- 
»  chant  (  *  ).  »  Si  cela  est ,  ce  ne  fut 
qu'un  instant  d'hésitation  fort  honora- 
ble de  la  part  de  Boissard,  dont  la  pu- 
reté de  conscience  avait  été  un  peu 
ébranlée  |>ar  la  lecture  des  ouvrages  de 
Voltaire  ;  il  craignait  que  la  volonté  ne 
fût  pas  suffisante,  et  voulait  de  Tinspira- 

(*) Le past  Rod.  cuvier,  «DUcourt  ftinèbre. 
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tiou,  pour  se  trouver  digne  d*entrer  dans 
les  ordres.  Mais  bientôt  ses  premières 
idées  triomphèrent,  et  il  s'appliqua  plus 
particulièrement  à  l'étude  de  la  théolo- 
gie pour  se  vouer  au  saint  ministère. 
L'Académie  protestante  de  Strasbourg, 
qui  avait  péri  comme  Unt  d'autres  in- 
stitutions ,  au  milieu  de  la  tourmente 
révolutionnaire,  venait  d'être  reconsti- 
tuée :  à  la  tète  de  l'instruction  théologi- 
que figuraient  de  non  moins  savants 
professeurs  qu'à  l'école  centrale  du 
Bas-Rhin:  les  pasteurs  Blessig,Hatrner  et 
Weber.  Boissard  suivit  leurs  cours  avec 
un  succès  distingué,  et  dès  1803,  il  fut 
jugé  digne  d'être  consacré  au  saint  minis- 
tère. Ce  fut  le  professeur  Weber  qui , 
le  19  brumaire  an  XII  [  11  novembre 
1805],  lui  conféra  les  ordres  sacrés, 
presqu'en  même  temps  qu'il  satisfaisait 
à  la  loi  sur  la  conscription.  Deux  ans 
avant  d'avoir  reçu  les  ordres,  Boissard, 
qui  était  à  peine  Agé  de  di.\-huit  ans, 
s'était  essayé ,  sur  les  conseils  de 
M.  Brunner,  dans  la  prédication,  et 

Îr  avait  obtenu  du  succès.  Il  était  dans 
a  destinée  de  Boissard  d'être  appelé 
à  organiser  des  églises  nouvellement 
fondées,  et  les  qualités  qu'il  possédait 
le  rendaient  particulièrement  propre  à 
cette  tâche  difficile.  Vers  la  fin  rie  1804 
une  vocation  lui  fut  adressée  par  l'église 
qui  venait  d'être  établie  à  Lille,  dé- 
partement du  Nord.  Cette  vocation 
ayant  été  confirmée  par  décret  impérial 
du  15  brumaire  an  Xill  [  4  novembre 
1804],  et  Boissard  ayant  été  assermenté 
à  la  préfecture  de  Lille  le  10  nivôse 
de  la  même  année  [  51  décembre  ], 
il  y  fut  installé  par  le  vénérable  Mar- 
ron ,  pasteur  de  l'église  réformée  de 
Paris  et  président  de  son  consistoire , 
au  mois  de  janvier  1805,  en  qualité  de 
pasteur  de  l'Oratoire  réformé  de  Lille, 
dans  l'église  des  ci-devant  Bons-Fils. 
Toutefois  cette  église,  où  il  commença 
à  montrer  ce  zèle,  cet  esprit  d'ordre, 
cette  activité ,  qui  l'ont  depuis  si  émi- 
nemment distingué,  ne  le  conserva  pas 
long-temps.  Marié  en  1805  à  mademoi- 
selle Dorothée -Sophie  Salomé-Oo- 
nauer,  de  Strasbourg,  il  accepta,  pour 
se  rapprocher  de  sa  famille,  la  vocation 
que  lui  adressa  l'église  récemment  éta- 
blie à  Nanci,  qui  fut  confirmée  par  dé- 
cret impérial  du  5  mai  1807.  Il  fut  alors 
remplacé  à  LUle  par  M.  de  Félioe  alué. 
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et  fut  iustallé  à  Nanci,  le  13  juillet  de 
la  même  année,  comme  pasteur  de  TO- 
ratoire  réformé,  dans  le  temple  des  ci- 
devant  Prémonlrés ,  par  i\].  Petersen, 
président  du  c«»nsisloire  de  Sira!»bourg, 
auquel  celle  église  se  rattachait  alors. 
Là,  comme  à  Lille  ,  Boissard  dé- 
ploya ces  qualités  qui  ne  sont  nulle 
part  plus  précieuses  que  dans  une 
église  naissante,  où  il  faut  avant  tout 
rassembler  et  organiser.  Vers  la  fin 
de  1808  j  Boissard  fut  appelé  à  Peglise 
consiâtonale  de  la  confession  d'Aiigs- 
bourg&Pari^etil  accepta  celte  vocation, 
oui  fut  confirmée  par  décret  impérial 
ou  15  avril  18U9.  Il  quitta  alors  Nanci, 
où  il  fut  remplacé  par  le  pasteur 
Rodolphe  Cuvier ,  qui  devait  être 
encore  une  dernière  fois  son  rempla- 
çant. •  Appelé  à  lui  succéder ,  dit  ce 
»  dernier  dans  sou  Discours  funèbre , 
>j*ai  eu  occasion  d'apprécier  jusipj'à 
«quel  point  Boissard  avait  su  se  conci- 
■  lier  restime  et  raffcction,  non  seule- 
»  ment  de  ses  (mroissiens ,  mais  aussi 
«de  la  population  catholique.»  Bois- 
sard entra  dans  ses  dernières  fonctions 
sans  installateur  conjointement  avec  le 
pasteur  Gœpp  [Voy.  ce  nom],  le  der- 
nier dimanche  de  novembre  li^09,  dans 
le  temple  de  la  confession  dV\ugs- 
boui^,  me  des  Billettes,  et  c'est  de  ce 
jour  que  date  Tinanguration  de  Téglise 
con«îsturiale  de  P.<ris.  Jusqu'alors  les 
chrétiens  de  la  confession  d'Angsbourg 
n'avaient  trouvé  dans  la  ca[>itale  de 
secours  spirituels,  trop  insuffisants,  que 
dans  les  chapelles  des  légations  de  Suè- 
de et  de  Danemarck.  L'espace  ncMis 
manque  pour  retracer  les  grands  tra- 
vaux des  deux  premiers  pasteurs  de 
Téglise  nouvelle.  Tout  était  à  créer, 
tout  i  organiser  ;Boissard  et  Gœpp  ré- 
digèrent, le  plus  souvent  de  concert,  et 
publièrent  eu  français  des  livres  li- 
tui^ques  et  moraux  à  lusage  des 
fidèles  de  leur  communion  ;  nous 
rappelons  dans  la  partie  bibliogra[)hi- 
que  de  cette  notice  ceux  uni  appartien- 
nent en  propre  à  Boissara  et  ceux  aux- 
quels il  a  eu  part.  Boissard ,  bien  que 
complant  déjà  plus  de  quatre  années 
d^exerdee  dans  la  carrière  pastorale , 
avait  a  peine  vingt-six  ans  lorsqu'il  en- 
tra au  temple  des  Billette-H,  et  quoique 
bien  jeune  pour  une  tâche  si  difficile , 
il  montra  bientôt  qu'elle  n'était  point 
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an-dessus  de  ses  forces,  il  y  fit  preuve 
d'une  maiurité  qui  justifia  la  confiance 
du  ven«;rable  coiisisioire  qui  l'avait 
choisi.  Plus  jeune  de  douze  ans  que 
son  collègue  Gœpp ,  il  enlevait  à  ce 
dernier  les  affaires  du  ministère  qui 
réclamaient  le  plus  d'activité  et  le  plus 
de  fatigues,  iioissard  fut  en  un  mot  un 
excellent  jtasteur,  qui ,  par  sa  bonne 
administration,  par  son  aménité ,  sa 
bienfaisance  et  sa  piété  se  fit  aimer  et 
vcnerer  de  ses  paroissiens.  Des  fonc- 
tioils  si  honorablement  remplies  conci- 
lièrent bientôt  à  Boissard  1  estime  des 
autorités  administrarives.  Parmi  les 
marques  qu'il  en  reçut,  il  fut  nommé 
membre  du  bureau  de  charité  du  sep- 
tième arrondissement,  dont  il  fit  partie 
aussi  long-temps  que  ses  forces  le  lui 
permirent;  et  en  18'il  le  roi  lui  donna 
la  croix  de  la  Légion-d'Honneur ,  en 
même  tenqis  qifau  digne  collègue  nui 
Ta  précède  dans  la  tombe. — Malgré  les 
nombreuses  occupations  de  son  minis- 
tère pastoral,  et  celles  suscitées  par  ses 
présidences  alternatives  du  consistoire 
de  son  église,  Boissard  trouva  encore  le 
temps  de  composer  divers  écrits  autres 
que  les  petits  livresde  liturgie  dont  nous 
avons  pat  lé.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre de  Discours  funèbres^  prononcés 
aux  obsèques  de  pefsoiuiages  distingués 
de  sa  communion,  et  nous  citerons  entre 
autreslessuivantsqui  tousonteté  impri- 
més: J . M .  Soehné  [  1815];  le  comte  Rapp, 
pair  de  France  [18*21]  ;  le  doit  Wurtz 
11825];  J.-Gfio.  Treuitel,  anc.  libr. 
[1816]  ;  Clémentine  Cuvier,  fille  de  l'a- 
cadémicien [18*27]  y  le  bar.  Geo.  Cuvier, 
de  rinsiitut;  le  past.  Gœpp,  son  collè- 
gue [1855],  etc.  Boissard  a  aussi  fourni 
quelques  articlesà  «  rEncyclopédie  des 
gens  du  monde  » ,  et  quelques  notices 
au  «  Musée  des  protestants  célèbres  » 
[1821)]  — Ce  digne  pasteur  était  affilié  à 
la  Société  des  Missions  évangéliijues 
chez  les  peuples  non  chrétiens ,  a  la 
Société  bibrupie  ,  à  la  Société  protes- 
tante de  prévoyance  et  de  secours  mu- 
tuels, à  ta  Société  de  la  Morale  chré- 
tieinie ,  et  enfin  à  la  Société  d'encou- 
rageuient  pour  Tinstruction  élémen- 
taire parmi  les  prot.stants  de  France. 
—  Boissard  est  mort  à  Paris ,  le  16  «lé- 
cembre  1850,  à  l'itge  de  cinquante-trois 
ans.  Peu  de  jours  avant  sa  mort ,  tout 
soufi'rant  qu'il  était ,  il  prenait  encore 
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part  aux  délibérations  du  consii^toirê     pie  des  chrétiens  de 

avec  rintérét  et  la   vivacité  qui  lui     d'Augslmurg, Ici! 

étaient  naturels,  et  le  jour  même  de  sa 
mort  il  administrait  un  baptême  quel- 
ques heures  avant  le  coup  fatal  qui  Ta 
frappé.  Ainsi  s'est  terminée  celte  vie  si 
pleine  et  si  laborieuse.  Il  a  fini  comme 
il  avait  vécu ,  veillant  et  travaillant  à 
Tceuvre  de  son  divin  Maître  :  ses  fonc- 
tions n'ont  cessé  qu'avec  sa  vie.  Ainsi 
s'est  éteint  en  lui  le  dernier  ries  pas- 
teurs qui  avaient  présidé  à  l'ouverture 
des  temples  consacrés  au  culte  proles- 
tant dans  la  capitale  de  laFrance  depuis 
h  révolution  de  1789.  M. le  pasteur  Rod. 
Cuvier,  qui  a  succédé  à  Boissard  dans 
l'église  de  la  confcss»ion  d'Augsbour^  , 
a  prononcé  à  ses  obsèques ,  le  19  dé- 
c«'mbre  1856, un  «Discours funèbre» (*), 
dans  lequel  les  qualités  du  pasle^ir  dé- 
funt s«fut  dignement  ;ipnréciees  ;  nous 
avons  beaucoup  extrait  de  ce  Discours. 
—  Boissard  a  laissé  plusieurs  enfants 
chez  lesquels  les  traditions  de  piété  et 
de  bienfaisance  de  leur  père  sont  con- 
servées religieusement  -.  une  fille  aînée, 
mariée  à  M.  Eisenlohr ,  ancien  négo- 
ciant; une  seconde  fille,  sœur  de  cha- 
rité protestante;  enfin  un  fils,  jeune 
encore,  déjà  pasteur  néanmoins,  et 
aujourd'hui  à  Liège. 

Ecrite  du  pasteur  C.-P.-F.  BolssartL 


I.  Catéchisme  à  Tusage  de  l'enfnnce 
évangélique.  Sans  lieu  d'impr.  [Lille] , 
ni  date,  iu-8  de  16  pag. 

Ecrit  sans  aucun  Utrc. 

II.  Discours  prononcé  à  la  fête  an- 
niversaire du  couronnement  de  S.  M. 
I.  et  de  la  bataille  d'Austerlilz,  le  4  dé- 
cembre 1808.  Impr.  à  la  demande  ô% 
MM.  les  Anciens.  [Nanci  1,1808,  in-S 
de  15  pag. 

En  tête  on  trouve  l^eIt^alt  de  la  Lettre  pasto- 
rale de  M.  le  présideot  de  l'église  consisto- 
riale  de  Strasbourg  et  des  oratoires  y  réunis 
ÎM.  PetersenJ ,  à  la  même  occasion. 

III.  Discours  prononcé  dans  le  tempk 
des  chrétiens  de  la  confession  d'Augs- 
bourg.  Paris ,  de  Timpr.  d'Haussmaon, 
1811,  in-8de34  pages. 

C*est  le  second  discours  ;  le  premier  D*a  pas 
été  impnmé. 

IV.  Discours  prononcé  dans  le  tem- 

(*)  imprimé  en  vcrtn  d'une  décision  du 
Consistoire.  Paris  »  de  i*lvpr.  de  i.  — ''*' 
itMtfaMdeup. 


la  confession 
15  août  1811,  jour 
anniversaire  de  la  naissance  de  S.  M. 
r£mpereur.  Impr.  par  délibération  du 
consistoire.  Paris ,  de  Pimpr.  de  L. 
Haussmnnn ,  1811 ,  in-8  de  ^  pag. 

V.  *  Observations  sur  récrit  intitulé: 
De  l'Importance  d'une  religion  de  TÊ- 
tat.  Sans  lieu  d'impression,  ni  date 
[1814],  in-8  de  15  pages. 

Ces  observations  sont  sur  l'ouvrage  pu- 
blié, en  1814,  par  Tabaraud,  ancien  prê- 
tre de  roratoire ,  sous  le  titre  :  t  i>e  rim- 
portance  d'une  rellKlon  de  TEiat,  pour  ser- 
vir de  suite  au  Traité  de  la  rénnion  des  cui- 
tes.» 

VI.  Histoires  de  la  Bible,  ou  Récits 
tirés  des  Sain  les  Écritures.  Paris,  Treul- 
tel  et  Wiîriz,  1815,  in-12  [2  fr]  — 
VIP  édil.  [avec  un  Précis  de  l'Histoire 
ecclésiastique].  Paris,  Hachette,  1840, 
in-18  [1  fr.  50  c  ]. 

Le  Prieis  de  l'hiftoire  ecclésiastique ,  ainsi 
que  Vludication  des  conformités  et  des  diffé' 
remces  qui  existent  entre  les  conununions  tvun- 
féliquts  et  ta  communioH  romaine ,  ont  été 
ajouté»  à  cet  ouvrage  des  la  troisième  édition, 
en  1870,  in-iQ. 

n  y  a  eu  des  exemplaires  Urés  à  part  de 
cette  addition ,  et  sous  le  Utre  que  nous  ve- 
nons d'indiquer ,  et  sous  celui  de  Précis  de 
l'histoire  de  l'Église. 

VII.*  fAvecle  past.  Gœpp]:  Précis  de 
la  Doctrine  chrétienne,  exposée  nar  le 
texte  de  TEcriture  Sainte;  par  MM.  les 
pasteurs  de  TÉglise  chrétienne  de  la 
confession  d^Augsbourg,  à  Paris.  Paris, 
181-4,  in-12.  — III»  édit.  Paris,  Servier» 
1827,  in-12  [1  fr.  50  cj. 

ViII.  *  [Avec  le  même]  :  Prières  à 
Tusage  du  culte  domestique,  suivies 
des  Exercices  de  préparation  à  la  sainte 
Cène.  Paris,  Treuttel  et  Wûrtz  (*  Ser- 
vier), 1815,  in-ia  [75  c.].— Sec.  édit., 
revue  et  auj^m.  Paris ,  les  Auteurs  ; 
Treuttel  et  Wûrtz,  1820,  in-12. 

IX.  *  Abrégé  de  Thistoirede  rÉgllse 
chrétienne,  depuis  sa  naissance  jusqu^à 
Tépoque  de  la  reformation.  Paris,  Treut- 
tel et  Wûrtz,  1817,  in-12  [40  c.]. 

Réimprimé,  en  i82o ,  à  la  suite  de  la  troi- 
sième édit  des  Histoires  de  la  Bible  [voy  le  n* 
VI]. 

X.  •  [  Avec  le  past.  G<Bpp  )  :  Célé- 
bration de  la  troisième  fête  séculaire 
de  la  Réformation  dans  Téglise  chré- 
tienne consistoriale  de  la  confession 
d'Augsbourg,à  Paris,les  1  et  2  novem- 
bre 1817.  Paris,  J.-M.  Eberhart^  1817, 
in-8  de  108  pag. 
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XI.  *  [  Avec  le  past.  Gœpp  ]  :  Re- 
cneil  de  cantiqnes  à  Tusage  des  chré- 
tiens «vangéliques  ;  par  MM.  les  pas- 
teursde  Téglise  de  la  confession  d*Aiigs- 
bourg  à  Paria.  Paris,  Treuttel  et  Wurtz; 
Gœpp;Boi8sard,  1819,  in-ia  de  552 
pages. 

ce  Beendl  n'k  point  été  eomposé  par  les 
deux  pMteort ,  miis  formé  par  eoi  ;  néan- 
moins on  y  trouve  plusieurs  hymnes  de  la 
composition  de  Gcepp;  beaucoup  d'autres  ont 
Clé  corriges  et  arrange  par  les  deux  pas- 
teur»; et  tous  servent  aux  ofOces  de  l'église 
consitloriale ,  dont  Ils  soot  comme  le  Ri- 
tuel. 

Ce  itecueD  eat  ao  fond  celui  de  la  diapelle 
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XII.  Sennon  prononcé  dans  le  tem- 
ple des  dirétiens  de  la  confession 
d*Angsbourg  ,  à  Paris ,  à  Poccasiou  de 
h  oazième  fête  anniversaire  de  son 
inauguration ,  le  dimanche  S6  novem- 
lire  i8S0.  Paris,  de  Tioipr.  de  Smith, 
isan,  in-8  de  ^  pag. 

XIII.  *  Notice  8ur  Théodore  de 
Bèze.  Sans  lieu  d*impr. ,  ni  date  [  de 
hmpr.  de  J.  Smith,  1890] ,  in-8  de  69 
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av.  *  niographie  de  Martin  Luther. 
Paris,  de  limpr.  de  J.  Smith,  1820, 
iii-8  de  20  pages. 

Ces  deux  notices  sont  extraites  du  •  Musée 
des  protestants*  ,  auquel  Bolssard  a  encore 
Anml  celles  de  tuetr,  tarey  et  Viret, 

XV.  Manuel  des  cutéchumèiies  ,  à 
Tusage  de  la  jeunesse  des  communions 
évangéliqne^.  Paris,  l'Auteur;  Treuttel 
et  Uûrtz,  18S3,  in-12  [SO  c.]. 

XVI.  *  Lettre  à  M.  Lival^  ex-pastcur 
da  Coudé,  sous  Noireau  (converti  ca- 
tholique). Paris,  Servier,  1833,  in-8  de 
19  pag. 

XVII.  Réflexions  surle  projet  de  loi 
relatif  an  sacrilège,  et  sur  Tidée  de 
prescrire  par  une  loi  la  célébration  rcli- 
irieuse  du  mariage.  Paris,  del'iinpr.  de 
Smilli  (*Servier),  1824,  in-8  deâo pag. 

La  première  partie  de  ces  RéOexions  est  au- 
jourd'hui sans  objet,  puisque  le  gouvernement 
a  depuis  retiré  le  projet  de  loi  auquel  elles 
sPapplIquent.  L'auteur  euvisagealt  son  sujet 
en  tMse  générale;  mais  11  était  loin  de  l'avoir 
approfondL^Ses  réflexions  sur  la  célébra tion 
rdigkuse  du  mariage,  imposée  cumme  une 
nécessité ,  sont  sages  et  me>urées.  Jl  s'en  re- 
met sur  le  principe  aux  lumières  de  la  cliam- 
bre  des  députés .  et  il  se  contente  de  signaler 
pinslcurs  difficultés  qui  se  rencontreraient 
I  rappUcaUon  et  dans  la  pratique  :  ces 


difficultés  sont  réelles .  et  nous  ue  pensons  pas 
Qu'aucuiie  personne  de  iMoue  foi  puisse  les 
■ècoanaim.  [««vks  tnqfclopédigue,  iom.  xz, 
^«••-1 


XVni.  •  r  Avec  le  past.  Gœpp  ]  : 
Principes  de  la  religion  chréiieniie:  par 
MM.  les  past.  de  Téglise  évaiigélique 
de  Paris  Paris,  les  Auteurs;  Treuttel 
et  \Vurtz,  18*26,  in-18  de  72  pag. 

XIX.  *  Instructions  chrétiennes ,  i 
Tusage  de  la  jeunesse;  par  les  pasteurs 
de  Péglise  évaiigélique  des  bill^ttes. 
Paris,  Treuttel  et  Wurtz;  Risler, 
1832,  in- 12  de  101  p.ig. 

c'est  un  catéchisme. 

Le  pasteur  Boissanl ,  en  outre ,  a  fourni 
quelques  articles  à  des  Journaux  religieux  de 
sa  communion .  et  à  des  recueils  des  socié- 
tés philanthropiques  et  morales  dont  il  était 
membre  ,  ainsi  qu'À  rKncyclopédie  des  gens 
du  monde.  Nous  avons  dit  plus  haut  que  le 
«  Musée  des  prolestants  célèbres  »  lui  devait 
plusieurs  de  ses  notices. 

BOISSEAU  [  François-Gabriel  ] ,  an- 
cien oflicier  do  santé ,  doct.  en  méde 
cine  de  la  Faculté  de  Paris  ,  considéré 
avec  justice  cointhe  Tuii  de  nos  meil- 
leurs écrivains  en  médecine,  secrétaire 
gén.  de  la  Société  médicale  d'émulation 
d<'  Paris,  plus  tard  professeur  et  méde- 
cin adjoint  de  rhô|nial  militaire  dln- 
struction  de  Metz,  chcvalirr  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  membre  derAcadémie 
royale  de  médecine  de  Paris,  de  celle 
dc'iMadrid,  des  sociétés  acai.  et  mé  Ji- 
cales  de  Louvain  ,  .Marseille ,  Metz  et 
Tours;  né  à  Brest  (Finistère^,  le  42 oc- 
tobre 1791.  Tout  jeune  encore,  il  ser- 
vit dnn<  Tarmée  d  bispagne ,  en  qualité 
de  sous-aide ,  et  Gt  les  campagnes  de 
1810,  1811  et  1812.  £n  1815,  il  fut  au 
même  titre  aMaclié  aux  ambulances  de 
la  vieille  garde  impériale.  Hetenu  pri- 
soimier  avec  la  garnison  de  Dresde,  il 
revit  la  France,  après  la  funeste  abdica- 
tion de  Fontainebleau,  prit  part  au 
drame  sanglant  des  Cent  Jours,  puis 
entra  comme  sous-aiiJe  au  Val-de-Grâ- 
ce,  après  le  désastre  de  Waterloo.  Re- 
placé sur  les  bancs ,  dont  la  guerre  lui 
avait  fait  oublier  les  traditions,  Boisseau 
reprit  avec  Tanleur  la  plus  vive,  ces 
fortes  études  médicales  qui  devaient  le 
conduire  à  la  célébrité.  En  1817,  il 
remporta  des  prix  au  Val-de-(irâre, 
et  la  même  anmc,  le  S  avril,  il  prit  le 
titre  (le  docteur,  ^ia  dissertation  inau- 
gurale sur  les  classifications  en  méde- 
cine, révélait  déjà  cet  esprit  judicieux 
et  cette  finesse  d'analyse  qui  depuis , 
carHCtêrisèrent  ses  œuvres.  Bientôt,  ses 
talents  éclatèrent  dans  ces  discussions 
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animées  et  fécondes  qui  signalèrent  le 
début  de  noire  révolution  médicale, 
discussions  abordées  avec  tant  de  fran- 
chi^e,  soutenues  avec  de  si  profondes 
convictions ,  et  qui  reflétai«^nt  un  peu 
de  cette  rudes>:e  ingénue  des  camps 
d'où  sortaient  el  le  maître  et  les  princi- 
paux disciples.  Qui  des  élèves  devenus 
Professeurs  en  médecine  peut  oublier 
éj'oque  où  le  jeune  Boisseau  vint  se 
placer,  avec  une  rare  sagacité,  entre  les 
plus  ardents  novateurs  dont  il  combat- 
tait les  exagérai ion<9 ,  et  les  champions 
des  doctrines  défaillantes  qu'il  forçait 
dans  leurs  derniers  retranchements? 
Quel  médecin  instruit  n'aime  à  se  rap- 
peler ccH  articles  signés  Y,  pendant 
long-temps  attribués  à  de  hautes  nota- 
bilités médicales  et  qui  pourtant,  éma- 
naient uni(|uement  de  la  plume  ignorée 
d'un  simple  élève?  Quelle  hauteur  de 
vues,  quel  talent  d'exposition  et  de 
discussion  ,  quelle  facilité,  quelle  viva- 
cité dans  le  style,  quelles  formes  spiri- 
tuelles et  piquantes  ne  remar<iue-t-on 
pas  dans  cette  longue  série  d'articles, 
où  furent  analysées  et  appréciées  les 
productions  les  plus  remarquables  de 
dix  années,  fécondes  en  travaux  sur 
toutes  les  branches  de  la  médecine  ? 
Boisseau  n'était  pas  riche ,  et  il  ne  dut 
en  partie  qu'à  sa  plume  le  soutien  d'une 
honorable  position.  De  1}(17  à  i829, 
il  fut  le  principal  rédacteur  du  «  Jour- 
nal universel  des  Sciences  médicales  », 
fondé  en  1816  par  M.  J  -B.-B.  Re- 
ftnault  :  il  a  été  l'un  des  rédacteurs  de 
la  «Biographie  médicale»  [1820-25, 
7  vol.  in-8  ] ,  dans  laquelle  il  a  donné 
un  grand  nombre  de  Notices  bio-biblio- 
graph.,  parmi  lesquelles  on  remarque 
celles  sur  Achiilïni^  Bichat ,  Bordeu^ 
£ouvart^  Hrou<saiê^  Chirac j  Cullen^ 
Fernel,  F.  Hoffmann,  Morgagni,  Pi- 
ml.  Sauva ges^Sydtnham,  etc.  ;  il  a  été 
aussi  l'un  des  rédacteurs  du  «  Diction- 
naire abrégé  des  sciences  médicales  » 
[Paris,  482126,  15  vol.  in-8],  pour 
lequel  il  a  fait  tous  les  art.  de  patholo- 
gie médicale;  il  a  fourni  un  nombre 
d'art,  au  «  Dictionnaire  des  termes  de 
médecine,  chirurgie  etc.  »,  [l82/>];  et 
à  ff  l'Encyclopédie  méthodique  »,  l'art. 
Nostalgie;  d'autres  articles  à  «  l'Ency- 
clopédie moderne ,  au  Journal  hebdo- 
madaire ,  »>  etc.  Le  Recueil  de  Mémoi- 
res de  médecine ,  de  chirurgie  et  de 
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pharmacie,  renferme  aussi  quelques 
Mémoires  du  docteur  Boisseau.  Mais, 
aux  productions  fugitives  des  recueils 
périodiques,  Bois^e.lU  joignit  bientôt 
des  ouvrages  plus  sérieux  et  de  plus 
longue  haleine.  La  Pyrétologie  phy- 
siologique [1823],  parvenue  à  sa  qua- 
trième édition ,  et  la  Nosogmphie  or- 
ganique [1828-30].  ouvrage  conscien- 
cieux ,  qui  aurait  sufD ,  autrefois ,  pour 
a<($iurer  une  immortalité  médicale,  sont 
dans  toutes  les  bibliothèques.  Connais- 
sant et  son  goût  et  sa  prodigieuse  faci- 
lité ,  ses  amin  avaient  souvent  recours 
à  sa  plume  et  à  ses  conseils.  À  une  épo- 
que où  la  médiocrité  servie  par  l'intri- 
gue, arrivait  Â  facilement  à  une  fortune, 
où  les  honnt'urs  et  les  emplois  furent 
si  souvent  la  récompense  des  talents 

aui  consentaient  à  s'abaisser  Jusqu'à 
éfendre  des  doctrines  anti-scientifi- 
ques et  anti- françaises,  Boisseau,  livré 
sans  n^lâche  à  des  travaux  opiniâtres 
qui  devaient  si  promptement  user  sa 
belle  intelligence ,  vivait  pauvre  et  re- 
tiré ,  soutenant  à  peine  sa  famille ,  et 
supportant  sa  position,  moins  nue  mé- 
diocre, avec  t'ii*souciance  de  l'artiste 
et  le  stoïcisme  du  sage.  A  l'aurore  des 
temps  meilleurs ,  que  ()romettait  notre 
glorieuse  révolution  de  juillet,  l'armée 
dut  le  revendiquer ,  et  il  alla  siéger 

Sarmi  les  professeurs  de  l'hd|>ital  de 
letz.  Maisdéj^^  l'excès  de  travail  avait 
usé  les  resso''ts  d'un  esprit  si  brillant. 
Déjà  frappé  d'uue  sombre  mélancolie, 
et  poursuivi  de  pressentiments  sinistres 
qui  percent  dans  sa  correspondance  in- 
tinie.  Boisseau  portait  le  germe  de  l'af- 
fection cérébrale  qui  le  précipita  dans 
le  tombeau,  alors  que  tout  lui  assurait 
des  joure  meilleurs  II  est  mort  à  Metz, 
le  2  janvier  1 856 ,  à  peine  âge  de  45  ans. 
C'est  ainsi  que  la  France  médicale ,  et 
en  particulier  le  corps  des  officiers  de 
santé  militaire  ont  perdu  une  de  leurs 
plus  brillantes  illustrations.  Boisseau 
comptait  vingt-et-une  années  de  servi- 
ces militaires,  dont  sept  campagnes.  A 
travers  une  vie  si  pleine  d'uiiles  tra- 
vaux, Boisseau  tout  à  Ja  s  ieuce ,  avait 
négligé  la  fortune  ;  il  est  mort  laissant 
dans  la  plus  profonde  détresse  une 
veuve  et  trois  enfams  Une  souscription, 
à  rinstigalion  de  l'auteur  de  cette  no- 
tice fut  ouverte  parmi  les  médecins  et 
les  offiders  de  santé ,  afin  d'arriver  à 
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pon? oîr  donner  une  éducation  libérale 
aoi  fils  de  Boisseau ,  et  de  les  aider  à 
porter  honorablement  un  nom  te!  que 
le  sien.  La  souscription  exclusivement 
affectée  à  Péducaiion  des  fils  de  Buis- 
seau,  a  été  gérée  par  un  de  ses  amis, 
dans  le  but  de  fournir  à  ces  enranis  si 
dignes  d*intérét,  les  moyens  d*embras- 
ter  une  carrière  dont  1  ombre  parler- 
nrlle^  et  le  corps  médical  n'aient  point 
i  rougir.  L.-J.  Bégin. 

OWtAMS  DB  nu-OABI.  BOISSEAU. 

L  Owrfl^et  originaux  et  tradvetimu* 

J.  IVotiee  sur  les  écrits  de  J.  Feyjoo 
Monténégro,  moine  espagnol  du  xviii* 
siècle.  —  Impr.  dans  le  Journal  univ. 
des  sciences  médic,  t.  VI,  1817. 

II.  Réfleiions  sur  la  nouvelle  doc- 
trine médicale.  —  Ibib. ,  tomes  VII , 
Ylll,XetXI,  1817. 

m.  Considérations  générales  sur  les 
dassificatioDsenmédecine.Paris,  impr. 
de  Didol  jeune.  4817,  in-4. 

IV.  Reflexions  sur  le»  principes  gé- 
néraux delà  doctrine  de  Paul- Jos.  Bar- 
thez.  lExtr.  du  Dict.  abr.  des  Sciences 
,      rnéd.].  Paris,  1819,  in- 8. 

I'         V.  Notice  sur  £.  Darwin.  [Extr.  de 
laBiogr.  médic  ].  Paris,  1821,  in-8. 
notice  tirée  à  peUt  nombre. 
i        VI.  Recherches  historiques  et  Con- 
sidérations générales  sur  les  fièvres. 
»      [Ëitr.  du  Dict.  abr.  des  Se.  médic.]. 
I      Paris,  Baillière,  1822,  in  8  [1  fr.  50  c.]. 
VH.  Inductions  physio  ogiques  et 
path«ilogif|ues  sur  les  différentes  espè- 
ces d*exciiabilité  et  d*excilement ,  sur 
rirriution  et  sur  les  puissances  exci- 
tantes, débilitâmes  et  irritantes;  par 
£.  Boiando  ,  professeur  royal  d'anato- 
mie  en  TUniversilé  royale  de  Turin, 
etc.;  traduit  de  Titalien,  avec  une  in- 
Uroduction  et  des  noies,  dans  le»quellps 
la  doGirine  médicale  est  mise  en  paral- 
lèle avec  la  doctrine  physiologique  fran- 
çaise; par  il.y.-L.  Jour  dan  et  F, -G. 
DO  êêtau^  docteurs  en  méd.  de  la  Fa- 
culté de  Paris.  Paris,  Caille  et  Ravier, 
ISSS,  in-8  avec4  tableaux  impr.  [4  fr.]. 
VlII.  Pyrétologie  physiologii|ue,  ou 
Traité  deafièvres^ considérées  dansTes- 
prit  de  la  nouvelle  doctrine  médicale. 
Paris  1825,  iu-8  [7  fr.  80  c.  ].  —  IV 
édition,  rev.  et  augm.  Paris,  J.-B.  Bail- 
lière,  1851,  in-8  19  fr.]. 
L'cxklence  des  flèvres  essentielles,  si  fiarte- 
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ment  ébranlée ,  H  y  a  quelques  années ,  par 
M.  Broussals .  a  été  le  sujet  de  contestations 
trës-vives  de  la  part  des  médecins,  qui  ne  vou- 
lurent point  se  rendre  aux  misons  alléguées 
par  ce  professeur.  Plusieurs  d'entre  eux  ont 
aujourd'hui  singulièrement  modifié  leurs 
idées;  du  moins  c'est  ce  que  prouve  leur  pra- 
tique. Malgré  cela  on  trouve  encore  des  per- 
sonnes, surtout  celles  qui  n'oui  pu  suivre  les 
dél)ats  relatifs  à  cette  grande  question ,  pour 
lesquelles  H  reiite  des  doutes  à  lever  et  des 
éclaircissements  à  donner,  et  qui,  pour  sortir 
de  l'état  dMndécision  où  elles  w.  trouvent,  ont 
besoin  qu'on  leur  présente  un  tableau  détaillé 
et  raisonné  de  ces  maladies,  afin  qu'elles 
puissent  comparer  les  anciennes  théories 
des  fièvres  à  rdleque  leur  a  opposée  dernière- 
ment la  médecine  physiologique.  C'est  ce  tra- 
vail qu'a  entrepris  le  docteur  Boisseau  sous  le 
titre  de  l*yréiologie  phytiologique.  Dans  cet 
ouvraçe,  ce  médecin  a  montré  combien  était 
féconde  en  résultais  heureux  l'application  de 
la  physiologie  à  l'étude  de»  flé\re«,  et  dans 
quelles  erreurs  sont  tombés  les  pyrétograplies 
qui  l'ont  préréglé,  pour  lavoir  négligée.  Au»si 
est-ce  toujours  en  tenant  compte  delà  condi- 
tion physiologique  des  functions ,  ciu'll  fait 
connaître,  avec  autant  d'ordre  que  a'exactt- 
tude ,  les  diverses  nuances  des  Irritations  fé- 
briles, et  qu'il  discute  la  \aleur  des  phénomè- 
nes morbides,  en  même  temps  qu'il  tache  d'in- 
diquer à  quelle  lésion  d'organe  ils  appar- 
tiennent et  de  quelle  cause  ils  sont  l'effet.  Ce 
n'est  Jamais  qu'après  avoir  déterminé  le  siège 
et  la  cause  de  telle  espèce  de  fièvre  admise  par 
les  auteurs,  qu'il  établit  le  mode  de  traitement 
qui  lui  est  le  mieux  approprié.  En  géuéral , 
tout  ce  qui  se  rattache  à  l'étude  des  fièvres  a 
été  traité  par  Boisseau  avec  le  plus  grand 
soin.  LA  Pyrftoloifle  physiologiq .«  est  d'ail- 
leurs l'expression  fidèle  de  la  nouvelle  doc- 
trine médicale  française.  •  [Georget,  •Rtvuê 
encycl.,U  XVIl,  p.  60i.] 

IX.  Avec  M.  A.'J.'L.  Jour  dan  : 
Notice  historique  et  critiiine  sur  la  vie, 
les  écrits  et  la  doctrine  u'Hippocrate. 
[Extr.  de  la  Biogr.  médic  ].  Paris,  1833, 
in-8. 

Notice  tirée  à  petit  nombre.' 

X.  Sur  la  nature  et  le  traitement  de 
la  Goutte.  Paris,  J.-B.  Baillière,  1825, 
in  8  M  fr.  «0  c.]. 

XI.  Inflnmination  [do  T].  [Extr.  du 
Dict.  abr.  des  Se.  médic.].  Paris,  Bail- 
lièro,  1824,  in-8  [2  fr.  50  c  ]. 

Xn.  Nosiigrapliieorganiqiic,  ou  Trai- 
té complet  de  médecine  pratique.  Pa- 
ris, J.-B.  Baillicrc  ,  1828-&0,  4  forts 
vol.  in-8  [54  fr]. 

L'introduction  delà  physiologie  dans  la  pa- 
thologie, le  rappel  à  réuide  deii organes,  la 
découverte  de»  signes  de  la  gastro^niérlte,  la 
ren\erM'menl  des  fièvres  essentielles,  enfin 
la  révolution  opérée  par  Broussals  dans  la 
science  et  dans  la  pratique  médicale,  faisaient 
vivement  désirer  une  nouvelle  uosographie  où 
l'étal  des  connaissance;»  médicales  actuel  fût 
exposé  avec  méthode,  avec  clané. 

Telle  est  la  tAclie  que  s'est  imposée  Bois- 
seau, auteur  de  la  Vyréiologie  pHy$iologigtie  ^ 
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dont  quatre  éditions  attestent  le  tnccte.  Vcr«6 
dans  retiuie  de  la  médi'cinc  antique,  disciple 
iudé[>cu(lant  du  rélormateur ,  U  s'ett  propotô 
de  traaT  uu  tableau  exact  et  complet  des  cau- 
ses et  des  signes  des  maladies  cotuitlérécH  dans 
le»  organti ,  d*unlr  les  vérité»  ancieao«s  aux 
vérité  nouvelles ,  de  présenter  les  véritables 
Indications  tliér.ipeutlques  dans  chaque  affec- 
tion ;  en  un  mot ,  de  résumer ,  dans  Tintérét 
des  étudiants  et  des  praticiens,  l'état  présent 
de  la  pathologie ,  de  la  thérapeutique  médi- 
cale. [M**-] 
Il  y  a  une  douzaine  d'années,  on  admettait 

au'outre  les  maladies  pariiculléres  à  cliacun 
e  nos  orf^nes,  il  en  existait  de  générales  où 
l'économie  toute  entière  était  intéressée; 
lorsqu'elles  avalent  eu  une  terminaison  fur 
Deste ,  si  l'on  trouvait  des  altérations  dans  la 
texture ,  dans  la  consistance  de  certaines  par- 
tles.  on  ne  regardait  ces  lésions  que  comme  un 
simple  effet ,  un  résultat  de  la  maladie  elle- 
inéme,quoiqu'elles  pussent  devenir  à  leur  tour 
causes  d*accldents  secondaires.  Depuis  cette 
époque ,  un  changement  notable  se  fit  dans 
U  médecine ,  lorsque  Broussais  eut  appris 
à  donner  une  juste  Importance  à  ces  affec- 
tions locales .  eut  montré  qu'elles  étalent  la 
source  de  la  plupart  des  symptômes  gui  alors 
absorbaient  toute  l'atiention ,  et  fait  voir 
qu'elles  exigeaient  qu'on  leur  appliquât  un 
traitement  s|>érlal.  Mais  plusieurs  médecins, 
en  reconntitsant  combien  11  est  utile  d'In- 
terroger l'état  des  orKanes  tt  de  remédier 
aux  dérangements  qu'ils  éprouvent,  conll- 
Duérent  à  |>enscr  que,  dans  beaucoup  de  cas, 
ces  organes  ne  sont  affectés  que  par  suite 
d'un  trouble  général  qui  provoque  leur  irri- 
tation, et  porte  son  atteinte  à  la  fois  ou  suc- 
cessivement sur  les  parties  les  plus  essentiel- 
les â  la  \le,  sur  le  système  nerveux  ,  sur  les 
poumons,  l'estomac  ou  les  intentins.  C'est  ce 
qui  aurait  lieu,  par  exemple,  pour  le  typhus, 
la  |>e»te,  et  dans  les  épidémies  les  plus  graves. 
D'un  autre  côté,  ceux  qui  adoptent  la  méde- 
cine nouviïlle  jusque  dans  ses  dernières  con- 
séquences n*?perçoivent  que  des  affections 
locales  :  ne  voient  rien  au-delà  des  altéra- 
tions organiques;  pour  eux,  la  peste,  le  ty- 
Fhus  se  réduisent  à  une  inflammation  de 
estomac ,  et  ils  proclament  quaciuellcinenl 
la  mé<lecine,  ne  s'arréiant  plux  aux  s)mptô- 
mes,  est  devenue  or|;anique.  •  Nous  emprun- 
tons ces  expressions  à  l'introduction  du  livre 
que  nous  venons  de  citer,  aussi,  en  preuve  de 
ce  •  perfectionnement  •  ,  Boisseau  a  com* 
posé  ce  qu'il  appelle  une  HosograpMe  orga- 
niqw;^  c'est-à-dire  une  description  des  mala- 
dies des  organes.  Un  pareil  travail  serait  sans 
doute  tort  utile ,  s'il  n'était  pas  fait  d'après 
des  >ues  étroites  d'une  théorie  exclusive;  si 
les  maladies  dont  11  s'agis^  ail  de  faire  l'histoire 
n'étaient  pas  presque  uniquement  rapportées 
à  rinflamoi.ition .  distinguée  seulement  par 
ses  dcgrf^s  en  Inflammation  auruigue^  uig  •<; , 
aitjUi:  fx.is;  éréf  ,  punit  //r,  chrouiq.ie,  inier- 
mitlen'ty  m  inflalion  passau^reon  prolongée. 
Tout  en  les  ratt.irhant  a  ces  types,  souvent 
tracés  d'Imagination,  Polsseau  est  cepen- 
dant forcé  d'avouer  [  1. 1"",  p.  oi7l  que ,  pour 
l'estomac,  par  exemple,  qui  e^t  le  plus  Imimr- 
tant  drjî  organes  dont  II  ait  tralié.  Il  y  a  Im- 
pofwlbllitô  de  rlasser  les  diftifrentes  nuances 
de  la  phler.masie  autrement  que  d'après  les 
symptômes  qui  les  caractérisent ,  et  qu'on  ne 
peut  le  filre  d'après  les  traces  qu'elle  laisse 
•iir  te  cadiTK.  OQ  voit  que  l'étude  des  syikip- 
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tomes  est  loin ,  quoi  qu'on  en  dise , 
perdu  de  sa  valeur,  et  que  les  a1térati< 
térielles,  (juclque  bien  étudiées  qu'elle 
maintenant,  ne  peuvent  encore  servir 
à  la  distinction  de  celte  réunion  de  pb 
nés  auxquels  il  faut  bien  conlinuer  < 
ncr  le  nom  des  maladies. 

Cet  ouvrage  est  écrit  d'un  ton  dogr 
et  sentencieux  ;  et  i'anteur,  que  des  me 
productions  avaient  fait  coanaltiv  d'u 
nière  avantageuse,  n'y  ép.ir;;ne  pas  le 
talions  contn;  tes  médecins  qui  se  r 
dans  leur  pratique  d'après  d'autres  pr 
que  les  sieus.  [Rigollol  flls ,  D.  M.,  •  H€ 
cijcL^  1828,  p.  701.] 

XIII.  Traitai  méflico-chirurgî 
l'inOammation,  par  /.  Thonuion 
de  l'angl.  sur  la  troisième  edilioi 
des  notes  par  À-J-L,  Jourdan^ 
G.  Boisseau.  Paris,  J.-B.  Bai 
1827,  iU'S  [9fr.]. 

XIV.  Notice  sur  M.  le  prol 
Chaiissier.  Paris,  de  Timpr.  de  '1 
182S,  in-4  de  4  \\ag. 

XV.  Traité  du  choléra-morbus 
sidéré  sous  le  rapport  médical  et 
nisiratif ,  ou  Hrcherches  >ur  les 
tomes,  la  nature  et  le  traitem* 
cette  maladie  et  sur  les  moyens  dt 
ter;  suivi  des  instructions  conceri 
police  sanitaire  publiées  par  on 
gouvernement.  Pari^,  Baillière, 
in-8[6fr]. 

II.  EUiiioM  duci  aux  soins  de  Boi 

XVI.  Robinson  Crusoé  [de  £ 
Foë]^  traducfion  de  Tatigl.  entié 
revue  et  corrigée  [  par  (e  doct. 
*cati].Pari«»,  Crevot.  1823,  2  vol 
avec  titres  grav.,et  figures,  110  f 
pap.  vélin,  flguresavaiil  la  lettre, 
et  2  vol.  in- 8,  sur  pap.  gr.  raisin, 
sur  pap.  gr.  raisin  velin  superf 
avant  la  lettre  et  eaux  fortes,  il 
pap.  de  Chine,  60  fr.j. 

XVlI.OEuvresdetnédecinepi 
de  Poujol^  avec  une  Notice  sur 
et  les  travaux  de  Tauteur,  et  des 
tions  [de  TéditeurJ.  Paris,  18^, 
in-8 

XVIII.  Anatomie  pathologi 
Dernier  Cours  de  XaïUr  Bichù 
près  lU)  manuscrit  autographe  de 
Bcclard  ;  avec  une  N(»lice  sur  U 
les  travaux  de  Bichat ,  par  Vé\ 
Paris,  J.-B.  Bailliere,  1825,  in- 
5  planches. 

XiX.  De   la    Santé   des    ge 
lettres,  par  S.-A.D,    Tissot. 
édition ,  augmentée  d'âne  Moti 
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Taatenr  et  de  notes.  Paris,  J.-B.  Bail- 
lière,  i8S9,  in-ift. 

B01SSCL  DE  MONViLtE  [le  baron 
Thomas  -  Charles  -  Gaston  ] ,  pair  de 
France ,  naquit  au  mois  (Vaoût  1765 , 
au  chiteau  de  Monville,  près  de  Rouen, 
d'une  hmille  honorable ,  originaire  de 
Normandie.  Reçu  conseiller  au  parle- 
ment, en  17S3,  il  prit  part  aux  délibé- 
rations de  ce  corps  jusqu'i  sa  suppres- 
tÎQB,  et  fut  du  nombre  des  jeunes  ma- 
pstraH  qai ,  par  leur  résistance  à  Tau- 
coriié  royale  t  bâtèrent  la  révolution. 
Qooiqae  lié  kitimement  avec  Adrien 
Duport,  il  ne  partagea  point  la  violen-  ' 
ce  de  MS  principeSy  et  sut  se  tracer  une 
KgiM  de  conduite  également  éloii^née 
de  tom  les  excès.  Après  le  18  fructidor» 
ne  ee  croyant  pas  en  sûreté  à  Farin  (*), 
il  se  cacha  sous  le  simple  nom  de  Bois- 
sel,  et  se  fit  employer  comme  ini;é- 
nîMir.  Il  avait  dans  sa  première  jeu- 
nesse cultivé  son  goût  naturel  |>our  la 
■lécanique.  Maniant  avec  beaucoup 
dliabilelé  la  lime  et  la  varlope,  il  exé- 
cuta diOërenles  machines  unies,  entre 
vitre  une  faux  à  moissonner  le  blé, 
très-supérieure  à  celle  qu'on  emploie 
aujourd'hui  dans  différentes  provinces. 
11  s'occupa  aussi  quelque  temps  à  per- 
fiectionner  tes  moulins  à  vent.  Après  le 
9  thermidor,  se  trouvant  sur  les  bords 
du  RhAne,  il  résolut  de  descendre  ce 
fleuve ,  depuis  le  fort  de  rKclusc  jns- 
qu**  Seyssel ,  partie  réputée  non  navi- 

£ble;  et  dans  cette  entreprise  hasar- 
inse,  il  fit  preuve  d*un  courage  extra- 
ordinaire. II  ne  (eiita^  comme  il  le  dit 
\u\-wéaïe[yoyag€P'itore>'que^  p.  i5«îj, 
ce  traiet  périlleux  que  dans  res|)oir 
d*ouvnr  une  nouvelle  voie  au  cominei- 
œ,  et  d'obtenir  sinon  des  récompenses 
brillantes,  nu  moinn  riionneur  d'une 
mention  au  »  Bulletin  » .  Ce  Voyage  pit- 


(*)  un  paMage  des  Mémoires  de  Morellpt ,  t. 
11.  p.  103 ,  nous  apprend  qiie  Uolssel  de  Mon- 
vUlc  battluit  alors  à  Fontenay  la  luAme  mai- 
son que  Suard.  condorcei,  crevant  aller  chez 
Suard ,  se  trompa  de  porte,  et  vint  fr.ipper  à 
cdlfl  de  Bol^sel  de  Moiivillc.  Un  domestique 
ouvrit  au  fugU.f 'pii  lui  demanda  sMI  p<uivait 
le  remotr.  •  Hélas  I  non  ,  Monsieur,  car  mon 
■lalfre  ne  vous  aime  pas.  >  un  voit  par  là  que 
Boissel  de  MonviUc  défapprouvaU  la  condulie 
de  Condorcet;  mais  il  rst  à  croire  crpendiuil. 
d'après  ce  que  Ton  sait  de  son  '-aractorc,  quMl 
n'aurait  pas  refusé  d'aider  Condorcet  piss- 
ait 
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toresqut\e  fit  admettre  à  la  Société  philo- 
mal,  de  Paris.  Boissel  dcMonvillc  culti- 
vait au<isi  la  (>oésie^  et  il  noU'<  apprend 
Ini-môine  (*J  que  «  plus  d'un  renard  et 
»  d'un  lapin  doiveul  la  vie  au  crayon 
»  riinenr  qu'il  tenait  nu  lieu  de  son  fu- 
»  sil  ;  car  le  poste  de  sentinelle  cçt  fort 
M  eniiiiyeiix.  Il  tirait  en  Pair,  au  crayon, 
»  sur  le  public  ;  bien  convaincu  qu'il  y 
»  valait  mieuxqu'aPaiitre  engin.  «Si  ses 
FahUsii'Qwi  pas  été  imprimées,  il  n'en 
est  [)as  ainsi  des  quelifues  essais  drama 
ti(|nes  qu'il  tenta  vers  1797.  Ces  essais 
sont  au  nombre  de  trois  :  !<>  Les  Exi- 
lès  au  Kamchatka,  drame  en  cinq  ac- 
tes, sujet  traité  antérieurement  par 
Kotzebue  ;  ^  Ahradate  et  Panthée^  tra- 
gédie en  cinq  actes  et  en  vers,  avec  des 
chœurs  ;  Une  Femme  en  est  deux,  pro- 
verbe en  deux  actes,  espèce  de  parodie 
de  la  tragédie  précédente.  L'auteur  a 
a  réuni  ces  trois  essais  dramatiques  et 
les  a  publiés  en  un  vol i une  et  sous  le 
titre  de  Mon  Théâtre  (**);  ils  sont  très- 
faibles.  Dans  «  l'Avis  à  mes  innombra- 
bles lecteurs  »  (*•*)  qu'il  a^placéàleur 
tête,  il  avoue  qu'il  les  fait  imprimer 
contre  ruuanimité  du  conseil  de  ses 
amis.  Boissel  de  Monville  fit  lui-méinç 
justice  de  ces  production»  ;  l'édition 
entière  venait  à  peine  de  lui  être  livrée, 
qu'il  se  hâta  d'en  briller  tous  les  exem- 
plaires. Les  ex^-mplaires  du  dépôt  lé- 
f|al  sont  peut-être  les  seuls  qui  existent  : 
a  Bibliothèque  du  roi  en  possède 
un.  Lorsque  le  calme  fut  rétabli  en 
France,  Hoissel  vint  habiter  Rouen 
avec  sa  famille.  Qiiehpu^  temps  après, 
une  partie  des  gardes  nationales  ayant 
été  mobilisée  pour  la  défense  des  cô- 
tes, il  entra  volontairement  dam  la  lé- 
gion de  la  Seine-Inrëricnre,  dont  il  fut 
nommé  major,  et  il  reçut  en  1810  la 
croix  d'imuiieur.  Hoissel  <le  Monville 
eût  été  un  peu  novateur  si  on  l'eût  laissé 
faire.  Tout  au  commencement  dicGon* 
sulat,  raconie-i-il,  il  s'avisa  d'écrire 
dans  le  «  Journal  do  Paris  » ,  quelques 
idées  sur  la  possibilité  d'avoir  des 

- 

(*)  Dans  1.1  préface  de  Mon  Théâtre,  p.  ^. 

(**)  gue  M.  webs,  auteur  de  l'arucic  de  Rols- 
srl  (i(!  Momllle.dii  Supplément  à  la  Hlo;;ra- 
plile  universelle,  u*a  poinlcuniiu  pour eire  de 
ce  pair.  ,  , 

i'"U»lalsanlerlea88ei|forte,  car  l'exemplaire 
de  ce  llvn',  que  possède  la  BlhlioUièqnc  du 
roi ,  n'était  pas  encore  coupé  en  février  I8«, 
et  pourtant  le  volume  a  paru  en  itss. 
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trottoirs  dans  bon  nombre  des  rues 
de  Paris,  Le  sujet  était  neuf,  hardi  ; 
il  signa  Tarticle.  Le  premier  consul 
avec  qui  il  avait  eu  Toccasion  de  con- 
verser pendant  une  heure,  en  Suisse, 
lorsque,  comme  général  de  rarmce  d*I- 
talie,  Bonaparte  accompagné  de  MM.de 
Mnrmbnt,  Junotet  Brienne,  se  rendait 
à  Rastadt  pour  terminer  la  piûx  dont 
il  avait  si^né  les  préliminaires,  le  pre- 
mier consul  fit  dire  i  Boissel  de  Mon- 
Tille,  à  l'occasion  de  son  projet,  de  se 
mêler  de  ce  qui  le  regardait.  Or,  com- 
me rien  ne  le  regardait,  il  ne  se  mêla 
de  rien,  dit- il.  Ccst  pourtant  dans 
les  occasions  où  il  s'est  agi  des  intérêts 
matériels  du  pays,  que  Boissel  de  Mon- 
ville  a  joué  un  rôle  actif.  Louis  XVIil 
lu  créa  pair  en  i8i5 ,  en  récompense 
des  travaux  qu'il  avait  faits,  tant  sur  Té- 
conomie  politiaue  que  sur  diverses 
autres  j^rties  de  la  science,  et  on  lui 
doit  la  justice  de  dire  qu'il  se  montra 
dans  cette  assemblée  partisan  de  toutes 
les  réformes  utiles  et  de  toutes  les  amé- 
lioratious  compatibles  avec  l'ordre  pu- 
blic. Lors  db  son  élévation  à  la  pairie  il 
élaitdepuisqueianes  années  membre  du 
conseil  général  ae  la  Seine -Inférieure. 
Il  fut  en  1819  l'un  des  fondateurs  de  la 
Société  des  prisons,  dont  le  but  est 
d'adoucir  le  sort  des  détenus,  en  leur 
proisurant  les  moyens  de  travailler  et  de 
s'instruire.  Après  la  révolution  de  1830, 
il  adopta  toutes  les  mesures  qu'il  crut 
nécessaire<(au  prompt  rétablissement  de 
la  tranquillité  dans  Paris,  et  votadansce 
but  l'abolition  de  l'hérédité  de  la  fiait  ie. 
Boissel  de  Monville  est  mort  le  8  avril 
181S.  A  une  grande  ardeur  pour  l'étude, 
il  joignait  des  moeurs  simples  et  une 
bienfaisance  éclairée.  On  a  de  lui  : 

I.  Voyage  pittoresque  et  Navigation, 
exécuté  i^uv  une  partie  du  Rhône  rcfiu- 
tée  Dion  navigable  [depuis  Genève  jus- 
qu'à'SeysselJ,  afin  de  tirer  pour  la  ma- 
rine des  mâtures  que  peuvent  fournir 
les  mélèzes.  Paris,  Dupont,  4795,  in-4, 
avec  18  planches  gravées  par  l'auteur 
IMfr.l. 

cette  relation ,  qu'on  lit  avec  un  vif  intérêt, 
est  accompagnée  de  dii-hult  planclies  des- 
tinées et  eu  parUe  gravées  par  Tautcur. 

IL  Description  des  atomes.  Paris, 
Uesray,  1815,  un  vol  —Tome  second. 
Dévcloopementa  et  Preuves  du  tome  i". 
Paris,  le  mémei  1819,  ua  foL  Eo  tout 
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9vol.  in-8  [la  fr.]. 

C'est  une  nouvelle  théorie  de  l'univers. 

III'  De  la  Législation  sur  les  cours 
d'eau.  Pans,  Delaunay,  1817,  in-4  de 
73  pag.  (2  fr.  30  c.]. 

Dans  cet  opuscule,  l'auteur   approfondit 

{>lu8leurs  questions  qui  intéressent  également 
'administration ,  la  jurisprudence  et  la  pro- 
priété. 

IV.  Peut  être.  Paris,  F.  Didot.  1825, 
in-8  avec  9  planches  [10  fr  ]. 
^  Ouvrage  de  physique  et  de  métaphysique. 

Les  ouvrages  que  le  baron  boissel  de  Mon- 
ville a  publiés  ont  surtout  la  prétenUon  de 
contenir  une  vue  élevée  de  l'unité  universelle. 
Elle  se  trouve  plus  singulièrement  exprimée 
«dans  le  dernier,  qui  parut  en  i824  sous  le  titre 
de  •  Peut-être.  » 

•  Ce  livre  renferme  des  hypothèses  Intêres- 

•  tantes  et  curieuses  qui ,  présentées  avec  la 

•  circonsperUon''du  doute,  n'en  méritent  que 
»  mieux  rattention  des  savants  et  des  philoso- 

•  phes.  Il  ronduit  l'esprit  par  degrés,  de  la 

•  structure  hypitihéUquc  de  l'atome,  à  la  for- 

•  mation  de  tout  ce  qu'il  est  donné  ù  l'homme 

•  de  connaître  dans  l'univers.  • 

[  nevtte  encyclopédique,  ] 

cet  ouvrage  doit  être  consMérê  comme  une 
tuile  du  n"  II.  M.  Ferry,  dont  l'opinion  est  ici 
d'un  très-grand  poids,  le  luxe  tout  à  fait  hors 
de  ligne,  on  ne  peut,  dit-il,  le  comparer  à  au- 
cun autre...  ;  aucun  livre  n'est  plus  propre, 
pourvu  qu'il  soit  bien  lu,  à  développer  les  for- 
ces Intellectuelles  et  à  diriger  leur  emploi. 
[Voy.  la  t  Revue  encyclopédique  »,  t.  xxix,  p. 
41  ij.  Toutes  les  parties  clu  cadre  immense  que 
l'auteur  s'était  tracé  ne  sont  pas  également 
bien  remplies;  quelques-unes  de  ses  idées 
manquent  de  justesse,  ou  sont  exprimê*;s  d'une 
manière  obscure  ;  mais  on  y  trouve  a  cliaque 

Eage  l'expression  des  sentiments  les  plus  no- 
ies et  les  plus  généreux. 

V.  *  Mon  Théâtre.  Paris,  de  Timpr. 
de  F.  Didot,  1828,  in-8. 

ce  volume  conUent  trois  places  ;  i*  ifs  Exi- 
lée du  Kanicliatka\  2**  Abiafate  et  Patithée; 
8*  (ne  femme  en  est  deux^  proverbe  en  deux 
actes  [en  vers] ,  et  le  projet  d'un  drame  nou- 
veau. 

Le  premier  numéro  a  été  publié  sous  le  nom 
de  C.-T.-J,  Boissel,  citoyen  frauçais;  les  trois 
tulvants  sous  celui  du  baron  dg  monville  ;  le 
dernier  e^t  anonyme. 

B01SSELLE  [Donr)inique],  vérificateur 
des  poids  et  mesures ,  a  INanci ,  né  au 
village  de  Friboiirg.  en  1795«  a  donné 
au  t  Journal  de  la  Meurthe  »  ,  quMl  a 
rédigé  |)endant  trois  ans,  plusieurs  No- 
tiets  nf'Croloyiquc»  sur  MM.  d'0.s- 
mond,  évêque  de  Naiici  [18'25],  Bou- 
teiller,  dr  Metz;  de  Vaubccourl;  le 
coinniandnn*  d'Ilannonville  ;  fabbé 
Chariot  [18241;  une  Analyse,  adaptée 
au  sujet,  deTHisioirc  de  Renc  d^Anjou 
11825],  et  une  Relation  intéressante 
8ur  la  mine  de  sel  gemme  de  Vie  et  sur 
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celles  de  Pologne  [1884].  M.  Bolsselle 
M  propo9Ût,  en  1889.  de  publier  pro- 
cbainement  un  Traité  théorique  et 
pratique  du  calcul  décimal ,  avec  ta- 
bU$  de  conversion  de  toutes  les  an- 
ciennes mesures  de  Lorraine  en  nou- 
velles; nous  ignorons  si  Touvrage  a 
paru. 

BOISSEIVOT,  pharmacien,  Ton  des 
rédacteyurs  du  Journal  de  pharmacie. 

I.  Avec  M.  Persot  :  Formation  des 
matières  solides  particulières  dans 
Thuile  essentielle  de  térébenthine  ex- 
posée au  contact  de  Pair  —  Impr.  dans 
le  Joum.  de  pharmacie,  anu.  1886. 

II.  Avec  M.  Félix  Boudet  :  Essai 
chimique  sur  la  cire  d*abeilies.  Paris , 
de  l'impr.  de  Fain,  1887,  in-8  de 
ii  pages. 

Extrait  du  loumal  de  pharmacie. 

III.  Koie  sur  une  substance  cristal- 
line recueillie  dans  une  huile  essen- 
tielle de  citron ,  qui  était  restée  long- 
temps eitposee  au  contact  de  Pair. 

Impr.  Hana  le  Jouroai  de  pbannacle ,  t.  xv, 
p.  374.  et  rélmpr.  dam  les  Aon.  de  cblmle  et 
de  phys.  de  Mil.  Gay-Luaaac  et  Arago ,  t.  xli  , 
p.  434  et  folr. 

BOISSEREE  [Sulpice] ,  non  moins  cé- 
lèbre comme  architecte  que  comme 
écrivain  artistique  allemand,  membre 
honoraire  de  TAcadémie  des  sciences 
de  Munich ,  et  correspondant  de  Tln- 
stitut  de  France  [Académie  des  beaux- 
arts).  M.  S.  Boisserée  et  son  frère  Mel- 
chior,  se  sont  fait  un  nom  distingué, 
le  premier  comme  écrivain  artisii'|iie  , 
et  tous  deux  par  la  collection  qu'ils 
ont  formée  de  concert  avec  leur  com- 
patriote et  intime  ami  Jean  Beriram, 
des  tableaux  de  Tancienne  école  alle- 
mande, et  par  leur  zèle  pour  les  pro- 
grès des  beaux  arts.  Ils  ont  tiré  de 
l'oubli  les  peintres  de  la  Basse  Alle- 
magne, et  déterminé  jus«]u  à  quel  point 
Jean  Van  Eyck  mérite  le  tiire  de  créa- 
teur de  la  peinture  de  ces  contrées. 
Nés  à  Cotogne,  vers  17.^0  et  1781, 
après  avoir  puisé  pendant  le  séjour 
qu'ils    firent  à  Paris^  avec  leur  ami 

.  Bertram  ,  dans  la  galerie  du  Lou- 
Tre  et  dans  les  leçons  publiques  que 
faisait  alors  dans  cette  capitale  Fré- 
déric«Schlegel ,  le  goût  et  la  passion 
des  arts,  et  ils  cominenrèrent  dès- 
lors  leurs  recherches.  La  première 
Tille  où  ilB  les  exercèrent,  fut  leur  ville 
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natale,  Cologne,  siège  d*nne  antique 
école  de  peinture,  et  c*est  là  aussi  que 
fut  primiiivement  déposée  leur  collec- 
tion de  tableaux,  tous  appartenant  aux 
maîtres  de  Técole  de  Cologne,  et  de 
rècole  allemande  en  gênerai ,  telle 
qu'elle  existait  dès  la  fin  du  xni*  siècle, 
avec  un  caractère  à  elle  propre  et  tran- 
ché. Dans  les  temps  d'invasion,  les 
égli<ies,  les  couvenis  avaient  été  dé- 
pouillés des  tableaux  qui  les  enrichis- 
saient et  vendus  à  vil  prix  ;  les  trois  amis 
en  rachetèrent  quelques-uns,  entre  au- 
tres Jésus-Christ  portant  sa  croix,  la 
Yierge  en  pleurs  et  Sainte-Véronique, 
tableaux  de  Técole  d'Israël  Mecknem. 
Peu  à  peu  leurs  recherches  leur  firent 
découvrir  une  foule  d'autres  tableaux, 
dont  plusieurs  portaient  les  dates  des 
XIV»  et  xv«  siècles ,  et  qui  étaient  de 
Técole  de  Van  tyck.  On  put  conclure 
que  Pécole  de  Cologne  avait  précédé  ce 
grand  maître  «  et  qu'elle  devait  son  oiî- 
ginc  à  Pécole  byzantine.  IVl.  Boisserée 
laine  entreprit  en  1809.  des  recherches 
sur  les  églises  gothiques,  et  signala 
celle  de  Cologne  comme  le  modèle  le 

S  lus  pur  et  le  plus  parfait  de  ce  genre 
'architecture.  Il  visita  Heidelberg, 
Colmar,  Baie,  Ulm,  et  voyageant  tou- 
jours dans  son  but  de  découvertes  et 
d'acquisitions,  il  augmenta  la  com- 
mune collection  de  son  frère  et  son 
ami.  Il  vit  Goethe  à  Wcimar,  Gœthe 
encouragea  son  zèle  et  fit  I  éloge  de  ses 
découvertes  dans  son  journal  «  Kunst 
und  Alterthum  >.  [Arts  et  Antiquités]. 
Cependant  d'autres  travaux  occupaient 
f^es  soin«<.  Au  commencement  de  1810 
la  plus  grande  partie  des  dessins  de  la 
cathédrale  de  Cologne  furent  achetés: 
les  peintres  Fuchs  ei  Guaglio  y  avaient 
travaillé  sous  sa  direction.  Bientôt  après 
il  fit  transporter  dansla  même calhédrale 
un  autel  de  1506,  orné  de  sculptures 

f précieuses  ;  il  provenait  des  ruines  de 
'église  Sainte-Claire.  Les  frères  Bois- 
serée et  leur  ami  se  réunirent,  en 
lsl4,  à  Heidelberg,  où  ils  continuè- 
rent leurs  recherches  archéologii|ues. 
C'est  là  qu'ils  firent  ac(|uisition  du  Mes- 
sie mourant,  er,pour  le  soustraire  à  la 
rapacité  fran^^aise ,  ils  résolurent  de  le 
garder  près  d'eux,  et  d'y  faire  venir 
leur  collection  de  Cologne.  A  peine 
fut-elle  établie  à  Heidelberg,  qu'elle 
obtint  les  éloges  de  tous  les  connais- 
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seurs,  et  cependant,  elle  n^avait  pas  la 
moitié  des  objets  précieux  qu'elle  a 
acquis  depuis.  Cette  collection  possé* 
dait  il  y  a  dix  ans  deux  cents  tableaux 
des  meilleurs  maîtres  des  xiv« ,  xv«  et 
XYi*  siècles,  la  plui)art  de  grande  di- 
mension. Elle  est  classée  diaprés  les 
trois  époques  historiques  de  la  pein- 
ture en  Allemagne,  en  trois  séries  : 
1*  les  tableaux  du  commencement  du 
xrv«  siècle,  au  commencement  du  xv«, 
tous  tenant  de  la  manière  byzantine,  et 
appartenant  aux  maîtres  de  Tancienne 
école  de  Cologne,  desquels  Guillaume 
de  Cologne  est  le  plus  remarquable  et 
le  dernier;  2«»  les  chefs-d'œuvre  de 
Jean  van  Eyck  et  de  la  plupart  de 
ceux  qui  sont  sortis  de  son  école  an 
XV*  siècle,  tels  que  Hemliuez,  Hugo, 
Vander-Goes,  Israël  de  Mecknem, 
Michel  Wohigemulh  ,  Martin  Schœn  ; 
5»  les  ouvrages  des  peintres  allemands 
qui  ont  fleuri  à  la  fin  du  xv*  siècle  et  an 
commencement  du  xvi»,  Durer,  Lucas 
de  Leyde,  Mabuse  ,  Shœrel,  Palenier, 
Holbein ,  et  les  oeuvres  de  Içurs  élèves, 
et  de  ceux  qui  ont  iiiiiié  la  manière 
italienne  ;  Jean  Sctiwartz,  Martin  Homs- 
kerk,  Charles  de  Mander.  Cette  pré- 
cieuse collection  a  été  décrite  dans  le 
«  Musée  allemand  »,  de  Schlegel,  1S12  ; 
dans  le  «  Musée  de  Fouqué  »  ,  181â  ; 
dans  le  «  Journal  de  Gœthe  » ,  déjà 
cité,   1816;   la  «  Feuille  des  Arts», 

1820,  1821;  la  «Gazette  du  soir  k  , 

1821 ,  et  dans  pluf^ieurs  autres  jour- 
naux ,  et  surtout  dans  •  Johann  van 
Eyck  nnd  seine  Nachfolger  »  ,  de  ma- 
dame Schoppenhaiier,  1822,  et  dans 
les  «  Mémoires  de  Wagen  sur  Hubert  et 
Jean  van  Eyck  ».  On  trouve  encore  de 
grands  détails  sur  cette  collection  dans 
la  YIIl'  édition  du  «  Cotiversatioiia- 
Lexicon  »  ,  de  Brockhaus.  Comme  elle 
se  trouvait  à  l'étroit  dans  le  local 
qu'elle  occupait,  le  loi  de  Wurtemberg 
lui  en  assigna  un  plus  grand  à  Slutt- 
jard,  et  au  printemps  de  1819,  les 
frère*»  Bois<crée  et  Hertram  quillèr  nt 
Hridelberg,  qu'ils  habitaient  depuis 
neuf  ans,  et  transférérenl  leur  collec- 
tion dans  celte  capitale  en  1820.  La 
description  d'une  partie  de  cette  gale- 
rie fut  alors  commencée  dans  un  ou- 
tnge  (le  luxe  ,  formant  40  livraisons  , 
dont  la  première  parut  en  1821 ,  et  la 
89*  en  1M6.  Quoique  la  fille  de  Statt- 
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gart,  Jalouse  de  conserver  un  trésor  si 
précieux,  eut  donné  aux  trois  amis  le 
droit  de  bourgeoisie >  ils  la  quittèrent 
pourtant  en  1827,  pour  s'établir  à  Mu- 
nich avec  leur  collection  qui  venait 
d'être  achetée  par  le  rot  Louis  de  Ba- 
vière. Elle  fut  réunie  à  celle  de  Schleis- 
sheim,  et  formera  dans  la  suite  un  des 
principaux  ornements  du  Pinarothèque 
de  Munich.  Peu  de  temps  après  avoir 
commencé  la  publication  de  sa  Galerie, 
M.  Bois&erée  l'aiué,  Sulpice,  se  rendit 
à  Paris  pour  y  faire  litnographier  les 
de9iiins  oe  la  cathédrale  de  Cologne , 
et  l'ouvrage  parut  en  1825,  sous  le  titre 
de  Fue»,planf^  coupes  cl  détails  de  la 
cathédrale  de  Cologne ,  acec  des  res- 
taurations d'après  le  plan  oriainal , 
ouvrage  très-important  pour  l'étude 
des  monuments  du  moyen  âge.  CVst 
la  description  de  l'église  de  Cologne 
appelée  le  D6me  ;  l'Auteur  y  a  joint 
des  recherches  sur  l'architecture  des 
églises  en  générai ,  et  des  tables  com- 
paratives de  l'état  de»  divers  édifices 
de  ce  genre.  Par  nne  fatalité  bien  re- 
marquable, pas  une  de  ces  pieu-^es 
constructions  n'a  été  achevée,  et  Télan 
du  génie  qui  les  avait  conçues  a 
toujours  été  entravé  par  des  obstacles 
imprévus  j  ceux  même  de  ces  monu- 
tnents  qui  dans  la  suite  ont  été  conti- 
Hnés ,  ne  l'ont  pas  été  sur  les  mêmes 
plans  et  présentent  une  réunion  mal 
assortie  de  pièces  de  rapport.  Le  dôme 
de  Cologne  n'a  pas  été  non  plus  exé- 
cuté dans  son  entier,  mais  du  moins  ce 
qui  a  été  fait  appartient  tout  à  fait  à  la 
première  conception;  rien  d'étranger 
n'est  venu  le  défigurer;  en  sorte  qu'a- 
vec le  plan  primitif  que  l'on  conserve 
encore,  rien  n'empêchait  de  coordon- 
ner par  la  pensée  ce  qui  est  debout 
avec  ce  (|ui  est  resté  sur  ce  plan.  C'est 
sans  doute  pour  cela  que  M.  Boisserée 
a  donné  le  dôme  de  Cologne  pour  le 
type  de  l'ancienne  architecture  des 
églises.  Après  avoir  pris  lui-même 
toutes  les  (llmensions,il  a  les  soumises  à 
la  vérification  d'architectes  habiles.  Les 
dessinateurs  les  plus  justement  célè- 
bres, tels  que  MM.  Quaglio,  Fuclis, 
Moller,  Schinckel,  ont  été  employés  par 
M.  Rois'^erée,  «pu  n'a  rien  néglijré  non 
plus  en  fait  de  rcchirclies  archeologi- 

r).  Le  texte  de  cet  ouvrage  est  divisé 
i  qu'il  suit  :  1*  Histoire  du  dôme  de 
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Colog;ne,  deseripcion  de  ce  monument  ; 
•es  proportions,  principes  observes  dans 
sa  conslmclion  ;  V  Histoire  de  la  cun- 
itriiclion  des  églises  jusqu'à  cette  ar- 
cïiitecture  connue  sous  le  nom  de  go- 
thique ,  ses  rapports  avec  rarchiteetnre 
den  Alaurea;  5o  Développement  de  Tar- 
cbilecture  gothique  sous  Frédéric  II , 
Louis  IX ,  Henry  UI  d'Angleterre  et 
Bodolphe  de  Habsbourg;  4»  Coup- 
d'œil  rapide  sur  l'archiclccture  aux 
xiv*  et  xv*  siècles,  et  sa  décadence  au 
eommencement  du  zvi*;  8»  Système 
complet  de  rancienne  architecture  des 
^ises;  comparaisons  avec  rarchit(*c- 
Cure  orienlaJe,  avec  les  temples  des 
ërecs  et  des  Romains ,  enfin ,  avec  les 
églises  de  l'Italie  moderne.  La  dimen- 
non  des  planches,  dont  plusieurs  fu- 
reot  eoYoyées  à  Paris  pour  rexpositioo 
de  1999,  le  talent  avec  lequtl  elles 
■ont  exécutées,  la  beauté  du  mouu- 
aeiit  qu^elles  reproduisent,  oui  donné 
à  Tentreprise  de  M.  Boisserée  un  très- 
haut  degré  d'intérêt  (^ui  a  été  vivement 
•entî  par  tous  les  amis  des  aits.  Pen- 
dant son  séjour  à  Paris  M.  Sulpiee 
Boisserée  lut  à  l'Académie  de  beaux* 
arts  de  Tlnstitut,  le  15  septembre  ls95, 
on  Mémoire  fur  Varchittcture  du 
moyen  dge ,  c'est  un  espèce  de  pro- 
gramme aun  second  ouvrage  imi>or- 
tant  dont  il  projetait  la  publication ,  et 

2ui  a  été  imprimé  à  Stuttgart  de  1851 
1805 ,  sous  le  titre  de  Monuments 
d'arehiteeture  du  vii«  juiqu'au  xiii« 
êièeU ,  HtuéM  sur  les  bords  du  Rhin. 
Ce  savant  architecte  a  été  n<>muié  le 
IT  janvier  1854,  correspondant  de 
TAcadémie  royale  des  beaux-arts  [Insti- 
tut de  France],  en  remplacement  de 
M.  Fiorello ,  de  Cologne. 

OUVmAGIt  DE  M.  s.  BOI88BKÉB. 

I.  Sammlung  aU-nieder-oberdents- 
cher  Gemacide  dcr  Briider  Sulpiee  und 
Melehiur  Boisterée  und  J.  lUrtram^ 
lifhogr.  von  J.-N  Stnxner.  Mit 
Nachrr.  ûbcr  die  alrdeutscli.  M.ihlcr 
▼on  den  Ue^itzern.  Miinchen,  v.  Cutta, 
l8SSa9,gr.  in-fol. 

La  coîUrtlon  dp  peintures  d'après  laquelle 
ce  macniflquc  ri'cuell  est  publié .  et  qui  fait 
partie  de  la  i;jlorlt'  royjl*;  de  Kiiinkii,  se  com- 
pose de  trolK  cent  viii{;t  morceaux  ;  mai«  i'uu- 
vrage  uue  iiouscUoiisnc  doit  présenter  qu'un 
dioU  açi  oUJetsles  plus  nécessaires  pour  for- 
mer «ne  histoire  *  peu  près  eonpicte  de  la 
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pHature  allemande  et  flamande ,  par  les  mo- 
numents mêmes.  Elle  est  divisée  en  trois  sé> 
rle«  principales  :  la  première  contient  les  pein- 
tures du  XIV'  siècle ,  la  seconde  celles  du  xv* 
et  la  troisième  celles  du  xvi*. 

cet  ouvrage  a  été  publié  en  quarante  livrai- 
sons, renfermant  cliacuue  trois  estampes  ti- 
rées sur  (Mipier  de  teinte ,  formant  grand  co- 
lombier au  prix  de  s  tliL  i8  gr-  i4o  f.]  par  llvr. 
C'est  dans  cet  ouvrage  que,  sous  le  crayon  de 
M.  sinxner,  la  lithographie  semble  avoir  at- 
teint le  plus  haut  degré  de  p<  rfeetion  où  elle 
soit  encore  parvenue  en  Allemagne.  [  finuuff, 
Man.  du  libraire.  4*  édlt.]. 

IL  Vues,  l'ians.  coupes  et  détails  de 
la  cathédrale  de  Cologne,  avec  des  res- 
taurations d*aprês  le  plau  original,  ar- 
compagués  de  Recherches  sur  rarclii- 
ture  des  anciennes  cathédrales ,  et  de 
tal)leaux  comparatifs  des  principaux 
monumenf».  Paris,  de  Timpr.  de  F.  Di- 
dot.— Stimgard,rAuteiir;J.-G.deCot- 
la,  et  Paris,  liitiorff ,  architecte^  etc., 
1823-52,  in-ful.  sur  gr.  monde  avec 
18  planches. 

Ce  mafpiiOque  ouvraç^e  se  compote  de  dlx- 
hnlt  planches  .bien  qu'd  eût  été  annoncé  de- 
voir en  contenir  vingt].  Imprimé  sur  paplur 
dil  grand  monde,  non  compris  le  frontispice, 
daté  (le  i S'il, dit  M.  Rrunet ,  dans  la  4'  édUlon 
de  son  livre,  bien  que  la  première  livraison,  de 
quinxe  feuilles  de  texte  et  de  cinq  planches, 
n'ait  été  annuncéc  dans  la  «  Bibliographie  de 
la  France  • ,  qu'en  septembre  iS23  ,  sous  le 
n"  373^. 

Lo  tout  a  été  publié  en  quatre  livraisons , 
duut  la  dernière  n'a  été  publiée  qu'en  ihvl 
Chaque  livraison  a  coûté  .  par  souftcripUon  , 
i3u  rr.;  sur  pap.  vélin ,  épreuves  avant  la  let- 
tre, afto  fr.  ;  et  épreuves  sur  papier  de  Chine, 
3.22  fr. 

U  existe  une  édition  avec  le  texte  allemand, 
mais  avec  les  mêmes  planches.  SlnUi^ard , 
CoUa,  iH27-3i ,  4  livrais. très-i;randln-fol.  sur 
pap.  vélin,  m3  Uil.  .et  avec  les  épreuves  sur 
pap.  de  Chine,  354  tlU.]. 

11  [.  Mémoire  sur  rarchitcctiire  du 
moyen  à^e.  [Extrait  de  la  l\evue  euv)- 
clopé(li(pieJ.  Paris,  de  l'iinpr.  de  Mi- 
gnoiix.  18*25,  in  8  de  16|>ages, 

ce  mémoire,  original  et  iné«llt,  fht  commu- 
ni(|ué  à  M.  Julien,  de  Paris,  par  I  auteur,  peu- 
danl  son  séjour  ft  Paris,  il  avait  été  lu  par  lui , 
dans  une  séance  de  l'Académie  des  beaux- 
arts  (le  l'UiKtitut,  le  13  septembre  issi.  lie 
même  Nt^raoire  avait  flxé  rattcutlon  de  pln- 
siiMirs  savants,  en  AllemaiHit*:  cl  l'un  d'eux  en 
a  fiilt  une  traduction  allemande,  qui  a  été  in- 
séréfs  en  décembre  i8'23,  dans  le  jouriial  pu- 
blie .^  siiiiti;arl ,  par  M.  Cotta,  sous  le  Utre  de 
■  KunstblaU  >  [Feuille  des  Arts]. 

IV.  Moiiiiii)i>nU  d*ai*chite<'ture  du 
VU"  jus  itr;tii  xm*  siècle  situés  sur  les 
bonis  (lu  lUiiu  [  texte  fraurais  et  allc- 
tnniirl].  Munich,  Cotta.  1850-55,  gr, 
in-ful.  de  79  planches  Uthogr.  et  grav. 
[1«U  fr.]. 
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cet  ouvrage  a  été  publié  en  douce  Uyral- 
aons,  chacune  de  six  plaorhes  avec  texte,  au 
prix  de  2  tlir.  il  gr.  [lo  fr.]  Tune. 

M.  Brunet,  dans  la  4*  édi  ion  de  son  Manuel, 
dit  que  cet  ouvrage  de  M.  S.  Boissi'rée  a  été 
continué  par  M.  G.  [Usez  J.]  Moller;  mais  c'est 
une  erreur  de  notre  bibliographe.  L'ouvrage 
de  M.  Noiler.  dont  il  est  existe  deux  éditions, 
l'une  en  allemand,  et  l'autre  en  français,  avait 

giru  dans  cette  dernière  langue,  a  Darms> 
dt,  chez  Lesice,  de  i8i6  à  i82o .  sous  le  titre 
de  «  Monuments  de  l'architecture  allemande 
du  xiu*  au  XV*  siècle  >,  en  iq  livraisons,  une 
Douvelle  série  fut  commencée  en  i82i,  et  eiie 
eft  parvenue  à  sa  dixième  livraison ,  et  peut- 
être  plus  loin. 

BOISSEROLLE    [Mme  d*ASTÀNIÈRBS 

DE] ,  poète  royaliste. 

I.  Moderne  [le]  Titus,  ou  le  Vrai 
Roi,  le  Héros  vériiable,  poème.  Paris, 
Delaunay;  Laloy,  1815,  in  8  de  20  pag. 
n  fr  ]. 

II.  *  Congrès  [le]  de  Cythère ,  suivi 
de  la  Lettre  de  Léonce  à  Erotique,  tra- 
duit de  l'italien  [ ô'Algarotti],  et  ac- 
compagné <)e  notes  ave.-  le  texte  en  re- 

garci  ;  par  Mme  d'A de  B Paris, 

Êgron  ;  Delaunay  ;  Laloy,  iSltf,  in-18 
[2  fr.]. 

IIL  Raffermissement  de  Tempire 
des  Lis .  poème  .suivi  de  deux  Élégies , 
d'une  Ode  et  de  deux  Hymnes  sur  les 
événements  de  1814  et  1815.  Paris, 
Delaunay  ;  Laloy ,  1816 ,  in-fol.  de 
24  pag.  [1  fr.]. 

iV.  Ode  aux  héros  régénérateurs , 
sur  la  Clémence.  Paris,  de  l'impr.  de 
Doiidey  Dupré,  1818,  in-8  de  8  pag. 

V.  Ode  :  Anniversaire  de  la  mort 
de  L.-A.-H.  de  Bourbon-Condé,  duc 
d'Enghien ,  pour  l'année  1819.  Paris, 
deTimpr.du  même,  1819,  in-8  de  8  pag. 

BOissET  [Melchior],  artiste  et  auteur 
dramati(|ue. 

1.  Avec  Benjamin  [Antier]  :  la  Pau- 
TTe  famille ,  mélodr.  en  5  actes.  Paris, 
Pollet,  lh22,  in  8  [1  fr.  50  c  ]. 

H.  Mariages  [les]  par  circonstance  , 
comédie  en  un  acte  et  en  prose.  Paris , 
Quoy;  Barba,  1824,  in-8  [1  fr.]. 

III.  Avec  Benjamin  [jlntier]  :  Al- 
bert, ou  le  Songe  et  le  réveil,  mélodr. 
en  5  actes  ;  précédé  d'un  prologue,  in- 
titulé les  Deux  Ecots  ,  à-propos  vaud. 
en  un  acte.  Paris,  Bezou,  1825,  in-8 
[1  fr.  50.]. 

H  a  été  tiré  à  part  un  certain  nombre 
d'exemplaires  du  prologue. 

Cet  trou  pièces  ont  ëé  imprimées  soos  It 
nom  de  Melchior  B***. 
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BOISSET  [E.). — Notice  snr  la  fécule 
de  pommes  de  terre,  ses  diverses  pro- 
priétés et  usages  dans  Téconomie  do- 
mestique ,  la  médecine  et  les  arts. 
Lyon,  de  Timpr.  de  Deleuze,  1838, 
in-8  de  40  pag. 

BOissi  [de] ,  pseudon.  Yoy.  RABi.v. 

BOissiER  [Henri] ,  ancien  recteur  de 
TAcadémie  de  Genève ,  professeur  de 
belles-letires  générales,  etc.  ;  né  à  Ge- 
nève, vers  1762. 

I.  Précis  d'antiquités  grecques,  dV 

Sits  Vouvrage  allemand  de  J.-Ch.-L, 
chaaf^  professeur  à  Magdebourg. 
Genève,  et  Paris,  Paschoud  ,  1824, 
in-12  de  214  pag.  [3  fr.]. 

La  traducUon  française  des  ■  AnUqultés 
grecques  »  de  uml)eri  Ros,  étant  depuis  long- 
temps épuisée ,  M.  le  professeur  Boissier  se 
proposait  de  réimprimer  cet  ouvrage;  mais  , 
après  y  avoir  bien  réfléchi ,  il  reconnut,  com- 
me il  fe  dit  lui-même,  «que  ce  i>eUt  traité, 
■  très-estimable  d'ailleurs,  est  trop  développé 

>  dans  quelques  parUes ,  trop  concis  dans 
»  quelques  autres ,  et  absolumeut  muet  sur 

>  quelques  points  importants.  >  il  a  donc 
mieux  aimé  extraire  et  traduire  de  l'ouvrage 
allemand  de  M.  Schaaf«  intitulé  :  «  Encyclope- 
die  der  classiclien  Alterthumskuode  •  [Magde- 
bourg, 1808,2  vol.  iii-Bj,  la  parUe  qui  concerne 
U»  auUquités  grecques.  Mais  M.  Boissier  ne 
S'est  mis  à  l'œuvre  qu'après  avoir  reconnu 
1  qu'entre  les  divers  traités,  cours,  abré- 
gés, etc..  d'anUquités  grecques,  publiés  en 
difl^rcntes  langues ,  et  qui  peuvent  servir  de 
texte  à  des  leçons  d'archéologie ,  aucun  ne 
renfermait  plus  de  choses  et  dans  un  ordre 
meilleur.  »  L'ouvrage  est  divisé  en  deux  gran- 
des secUons  :  la  première  contient  un  coup- 
d'œil  ehorogravMçue ,  où  l'auleur  traite  suc- 
cinctement de  la  géographie  ancienne  de  la 
Grèce  *,  la  deuxième  présente  la  condition  des 
peuples  de  la  Grèce ,  depuis  hs  temps  Its  plus 
reculés  jusqu*à  la  perle  de  leur  liberté.  De  ces 
deux  secUons ,  la  première  aurait  pu  être 
supprimée  ;  la  deuxième  seule  est  importante. 
Elle  s'ouvTC  par  un  aperçu  des  temps  héroï- 
ques et  de  la  fédération  heVénique  ;  après  quoi 
se  déroule  rhlstoire  de  Sparte  et  d'Athènes , 
sous  le  rapport  de  leur  constitution  politique 
et  de  la  vie  privée  de  leurs  citoyens.  Rien 
d'essenUel  n'est  omis ,  quoique  tout  soit  traité 
d'une  manière  laconique.  Mais  il  ne  faut  pas 
oublier  que  cet  ouvrage  n'est  qu'un  manuel 
que  M  Boissier,  dans  ses  leçons  académiques, 
développe  avec  autant  d'érudUlnn  que  de 
goût.  Le  seul  reproche  qu'on  puisse  faire  à  ce 
précis,  c'est  de  ne  pas  offrir  les  accents  sur  les 
mois  grecs,  et  d'éire  Imprimé  sur  un  papier  et 
avec  des  caractères  peu  élégants.  Tel  qu'il 
est  ce  petit  traité,  écrit  dans  un  style  clair  et 
facile ,  sera  consulté  a^ec  fruli  par  tous  ceux 
qui  étudient  ou  enseignent  l'archéologie.  [  J. 
Humbert ,  i  Revue  encycloiédique,  tom.  xxi , 
1834J. 

II.  Précis  d'antiquités  romaines,  dia- 
prés Touvrage  allemand  de  J^-Ch^-L, 
Sehaaf.  Genève,  1824,  in-S  [2  ît.  50  c.]. 
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LetneeteqiMitlntlelIfreprfieèdentHétflr' 
■Ina  M.  BoUiier  ft  extnlre  de  l'ouvrage  de 
M.  Scbaaf,  el  k  traduire  le  Précis  dTanUquHê» 
romofiicf ,  qui  a  6lé  Imprimé  sur  le  même 
plan. 

II  [.  Principes  de  la  prosodie  et  de  la 

Ï prononciation  régulière  de  la  langue 
rançaise,  pour  servir  de  texte  aux  le- 
çons fjui  se  donnent  sur  ce  sujet ,  dans 
la  faculté  des  lettres  de  TAcadémie  de 
Genève.  Genève,  de  Timpr.  de  Lador, 
i8S7,  in-8  de  183  pag. 

BOissiER  [Elmond],  botaniste,  mem- 
bre de  la  société  de  physique  et  d'hist. 
naturelle  de  Genève. 

I.  Voyage  botanique  dans  le  midi 
de  rEspaffue,  pendant  Tannée  1837. 
Paris,  Gide ,  1859  et  ann.  suiv.,  2  vol. 
gr.  in -4,  fig.  color. 

rublié  en  dlx-hnlt  llvralsoni  de  f  o  plaoches 
cbacuoe  avec  leite.  Prli  de  lalivraUoa,  is  fr., 
cl  sur  papu  vélin,  so  f^. 

II.  Elenchus  plantarum  novarnm  mi- 
nnsque  cognitarum,  quas  in  itinere 
Uispanico  Iegit,etc.Genevs,  typ.  Uidor 
et  Kamboz,  jun.  1858,  in-8  de  U4  pag.; 
seu  firfordis,  Otto,  1840,  in-8  de  66 
pag.[Sfr.]. 

BOiSSiÈaE  [C.-P.].  —  Enéide  [P]  de 
Vil  file ,  traduite  en  vers  français  par 
C.-P.  B***.  Paris,  1798,  2  vol.  in- 8 
(10  rr.[. 

cette  traduction  a  été  reproduite  en  l'an  ii 
[iSSS]  comme  une  seconde  édition. 

BOissiERE  rP.-Y-].  — I-  Ages  [les] 
de  riiomme,  poème  en  six  chants,  suivi 
de  notes  bistori(|ues.  Paris,  L.-G.  311- 
chaud.  1819,  iii-8  [5  fr.j. 

II.  Turpitudes  [les]  littéraires,  sa- 
tire. Paris,  de  l'impr.  de  Gaultier-La- 
guionie,  1828,  in-8  de  16  pag. 

BOISSIERE.  —  I.  A  MM.  les  Élec- 
teurs de  Tarrondissement  de  Cher- 
bourg. Cherbourg,  de  Timpr.  de  bou- 
langer. 1851,  in-8  de  8  pag. 

II.  Opinion  sur  Theredité  de  la  pai- 
rie. Mefun,  de  Timpr.  de  Michelin, 
1851,  io-8  de  8  pag. 

lit.  Simples  réflexions  de  bonne  foi 
sur  notre  situation  politique.  Paris ,  de 
Pimpr.  de  Guiraudet,  18 jl,  in-8  de  8  p. 

BOISSIERE  [Frédéric] ,  membre  de 
lllistitut  hbtorique. 

—  Ëxposiiion  et  discussion  générale 
des  doctrines  historiques.— Impr.  dans 
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le  tome  I**  du  journal  de  Tlnstitot  his- 
torique. 

BOISSIERE  [P.l ,  grammairien.  —  I. 
Grauimaire  rationnelle,  ou  Méthode 
pour  introduire  dans  renseignement 
de  la  langue  française  Texaclitude  et  la 
pré«  isioii  des  sciences  mathématiques. 
Paris,  Mesnage,  1839,  in -13,  de 
168  pag. 

II.  Journal  de  la  Société  grammati- 
cale de  Paris,  paraissant  le  15  de 
cha(]ue  mois.  N»  i,  15  novembre  1859. 
Paris.  Mesnage,  in- 12  de  24  pag. 

Le  prix  de  l'a  bonnement  annuel  est  de  4  flr., 
et  semestriel  2  fr. 

BOissiEU  [Jean-Jncmies  de],  sur- 
nommé le  Remlbmndt  français ,  pein- 
tre, dessinateur  et  graveur  à  Teau 
forte,  correspondant  de  i^Institut;  né 
à  Lyon  ,  le  29  novembre  1756 ,  d'une 
famille  noble,  qui  le  destinait  à  la  ma- 
gistrature; mais,  forcé  par  les  persévé- 
rantes instances  de  leur  fils,  dont  le 
goût  pour  les  arts  s'était  manifesté  dés 
sou  enf.ince,  de  renoncer  à  leur  projet, 
ses  parents  le  placèrent  sous  la  direc- 
tion de  Frontier,  peintre  distingué. 
Bientôt  ses  heureuses  dispositions  le 
mirent  en  état  d'imiter  le  style  des  plus 
célèbres  paysagistes  flamandi,  teU  que 
Yan  de  Velde,  Ruisdael,  Carie  Dujar- 
din ,  et  même  le  genre  de  Rembrandt 
et  d'Ostade.  Désirant  perfectionner  ses 
talents,  il  se  rendit  à  Paris,  et  s'y  lia 
avec  les  artistes  célèbres  de  cette  épo- 
que, tels  que  Vernet ,  Greiise,  Souuot 
et  autres.  L'usage  des  huiles  et  des  cou- 
leurs étant  nuisible  à  sa  santé  ,  fiois- 
sieu  fut  obligé  d'abandonner  la  pein- 
ture et  de  se  fixer  à  la  gravure  à  l'eau 
forte  et  à  la  composition  de  desnins, 
genres  qui  lui  méritèrent  une  grande 
réputation.  De  retour  à  Ly6n,  où  il  se 
fixa,  il  se  livra  au  travail  avec  une  nou- 
velle ardeur  :  mais  le  duc  de  la  Ro- 
chefoucauld, qui  l'avait  connu  et  ap- 
précié à  Paris,  vint  le  trouver  dans 
cette  ville  pour  l'emmener  avec  lui  en 
Italie.  Là,  il  fit  une  nouvelle  moisson 
parmi  les  chefs  d'œuvre  répandus  sur 
cette  terre  classi(|ue  des  ans,  et  ses  ou- 
vrages acquirent  depuis  un  nouveau 
degré  de  perfection.  L'œuvre  gravé  de 
cet  artiste,  dans  lequel  on  remarque 
particulièrement  le  CharlaUn,  d'après 
Carie  Dujardin^  et  plusieurs  autres  d'à- 
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près  Rembrandt,  monté  à  cent  sept 
pièces.  De  Boissieu  mourut  le  !••  mari 
4810.  On  a  de  Dugas-Moiitbel,  compa- 
triote de  l'artiste,  un  Éloge  historique 
[1810,  in-8];  d^autres  notices  ont  été 
imprimées  dans  le  Magasin  encyclopé- 
dique,  ann.   1810;    dans  le  Manuel 
tfHuber  et  de  Host,  t.  Vni,  p.  «32, 
dans  la  Biographie  universelle  ;  et  Ton 
a  imprimé  le  Catalogue  des  morceaux 
nui  composent  l'œuvre  à  Teaû-forte  de 
.-J.  de  Boissieu  [1810]. 
OEuvre[son].  (nouv.  tirage].  Paris, 
1825,  gr.  in-fol.de  143  pièces  sur  100  pi. 
Les  procédés  de  la  gravure  à  l'eau-forte  fo- 
rent parllculièrenaent  rohjel  des  recherches 
de  Boissieu,  et  il  y  excella;  personne,  depuis 
nemhraiidt,  n'avait  ausMplen  réussi  dans  ce 
genre.  Il  publia  successivement  un  grand 
Sombre  de  planches  exécutées  d'après  uffFé- 
reots  maures,  ou  d'après  ses  propres  dessins. 
ce  sont  toutes  ces  plandies  uue,  ver*  is23, 
Ton  a  imprimées  de  nouveau,  simultanément, 
et  qu'on  a  réunies  sous  le  titre  &OE.ivrt  de 
BoisMieu.  Cette  collection  se  compose  de  cent 
ettampes  plus  ou  moins  importantes,  qui  of- 
flrent  toutes  de  l'IniéréL  cet  artiste  avait  sur- 
tout un  sentiment  de  couleur  très-prononcé, 
qui  malheureusement  va  quelquefol»  Jusqa'à 
la  dureté:  au  reste.  11  est  Impossible  de  mieux 
rendre  qiie  lui  Teffet  doux  et  mobile  de  la 
surface  des  eaux ,  et  des  reflets  fpii  s'y  mon- 
trent. Bolssleo  a  presque  toujours  employé 
•oa  burin  à  reproduire  des  scènes  d'une  na- 
ture peu  élevée  :  mais  tous  ses  personnages 
ont  une  naïveté  et  une  vérité  de  formes  et 
d'exprestlon  qui  domwnt  beaucoup  de  char- 
nes  a  ses  ouvrages.  —  Le  prix  de  cette  collec- 
tion avait  été  flxé  à  3oo  fr ,  sur  pap.  blanc;  et 
600  fr.  sur  pap.  de  Chine. 

Cette  édition  a  été  faite  aux  (irais  de  H.  Ros- 
ay, dentiste,  de  Paris. 

BOISSIEU  [Alphonse  de],  petit  fils 
du  précédent ,  avocat  à  la  Cour  royale 
de  Lyon,  et  membre  de  la  Société  litté- 
raire de  la  même  ville. 

I.  IWemoire  sur  l'organisation  de  l'é- 
cole de  la  Martiiiière;  couronne  par 
l'Académie  de  Lyon,  dans  sa  séance  pu- 
blique du  50  août  1832  Lyon,  de  Timpr. 
de  Barret,  1852,  in  8  de  48  pag. 

II.  Éloge  de  Tabbé  Rozier;  cou- 
ronné par  l'Académie  de  Lyon  dans  sa 
séance  publique  du  50  aoiH  1852. 
Lyon ,  oe  Timpr.  de  Barret,  1852,  in*S 
de  40  pag. 

IlL  *  Jour  [le]  de  l'an ,  ou  Chacun 
aes  étrcnnes,  proverbe  en  manière  de 

vaudeville.   Par    Alphonse  de   B 

Lyon,  Barret,  1855,  in-8  de  58  pages. 

Extrait  du  tome  ni  des  ivouvelles  Archives 
itaUsUques,  historiques,  etc.,  du  RhOne. 

IV.  Légitimité  tla]  de  don  Carlos , 
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jugée  d*aprè8  les  vrais  princines  de  la 
monarchie  espagnole.  Lyon,  de  Timpr. 
de  Piirat,  1859,  in-8  de  24  pag. 
Extrait  de  la  ■  Gazette  du  Lyonnais  t. 

BOISSIEU  [C.-V.  del,  botaniste, 
de  Lyon. 

—  Flore  d'Europe,  contenant  les  dé- 
tails de  la  floraison  et  de  la  fructiOca- 
tion  des  genres  européens ,  et  une  ou 
plusieurs  espèces  de  chacun  de  ces 
genres  dessinés  et  gravés  d'après  na- 
ture. Lyon ,  Bruyset  atnê  et  Buynand , 
et  Paris,  Adr  Leclère,  1804-06,  in-8  el 
in  4. 

Les  deux  premières  livraisons  ont  paru  sous 
ce  titre  :  Flore  d'Europe ,  conttnant ,  en  une 
suite  rie  dessins  diaprés  nauire^tons  les  détails 
de  Ut  floraison  ei  de  la  fntctifiaiion  des  genres 
de  Linné  qui  croissent  Sitontanèmeni  en  Eu- 
râpe,  etune  espèce  de  chacun  rie  ci  s  genres.  A  la 
troisième  livraison ,  l'auteur  a  moilflé  ce  Utre 
tel  que  nous  le  donnons. 

Cet  ouvraRc  peut  donc  être  regardé  comme 
UB  aUas  naturel  de  tous  les  ouvrages  de  bou- 
nlque  et  d'histoire  naturelle,  et  parUcullère- 
ment  du  •  Dictionnaire  d'histoire  naturelle  ■. 

CeUe  F/orc;  devait  former  six  à  sept  volumes 
contenant  chacun  loo  planclies  :  elle  a  pam 

Ï>ar  llvral:tons  de  20  planches  avec  texte;  mais 
a  publication  en  a  été  arrêtée  après  ta  dou- 
zième livraison  :  il  n'exhte  donc  que  les  deux 
premiers  volumes  et  les  deux  premières  li- 
vraisons du  tome  troisième.  En  tout ,  240  pi. 
anrec  texte. 

ije  prix  de  souscripUon  pour  chaque  Hvrai- 
son  était  :  in-8,  grand-raisin  fin  d\\nnonay, 
5  fr.;  et  sur  grand-raisin  superflu ,  7  fr.  50  c; 
sur  fonnat  lu  4,  pap.  vélin,  xi  îr. 

Toute  Incomplète  que  soit  cette  collection, 
moyennant  des  tables  provisoirement  placées 
de  cinq  en  cinq  livraisons,  on  peut  la  consi- 
dérer comme  le  moyen  le  plus  assuré  et  le 
plus  facile  d'acquérir  la  connaisfauce  des 
plantes  et  l'latelll(;ence  du  langage  botanique. 

BOissiELX  [Jean-Bop*istc],  procu- 
reur impérial  depuis  18OO  jusqu'en 
1811,  plus  tard  avocat  à  la  Cour  royale 
de  Lyon  ;  né  à  Lyon  en  1745 ,  mort  le 
25  mai  1851. 

—  Discours  et  Réquisitoires  de 
M.  Boissieu  comme  procureur  impé- 
rial. Lyon,  de  l'impr.  de  V«  Buy- 
nand ,1812,  in-d'de  40  pag. 

Tiré  à  500  exempl.  qui  n'ont  pas  été  destinés 
au  commerce. 

Bois.^ieu  a  été  l'un  des  trois  rédacteurs  de  la 
«Jurisprudence  de  la  Cour  royale  de  Lyon  ». 
[i823etann.  suiv.]. 

BOISSTEUX  [Tsaïe  de] ,  flis  du  précé> 
dent,  avocat  général  à  la  Cour  royale 
de  Grenoble. 

—  Discours  prononcé  pour  la  ren- 
trée des  audiences  de  la  Cour  royale  de 
Grenoble, le  15 novembre  1850.  Gre- 
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noble,  de  Timpr.  de  Baratter,  i9S0, 
iii-S  de  SO  pag. 

BOISSON  DE  LA  SAILE ,  ancien  cnn- 
seiller  au  parlement  d*Aix,  membre  de 
la  Société  académique  de  cette  ville. 

—  £s.«ai  sur  Thisloire  des  comtes 
souverains  de  Provence  ;  précédé  d*un 
Précis  historique  des  diflferentes  domi- 
nations auxquelles  la  Provence  a  été 
soumise  dans  les  temps  anciens ,  anté- 
rieurs à  Tépoque  du  règne  de  ses  com- 
tes ou  souverains  particuliers.  Aix, 
G.  Mouret,  1821,  in-S. 

L'auteur  paraît  avoir  voulu  rendre  cette 
histoire  populaire  par  le  soio  qu'il  a  pris  d*en 
écarter  tout  ce  qui  pourrait  ressembler  à  l'é- 
TodltHm. 

U  a  rempli  a»ex  bien  le  titre  de  son  ou- 
vrage, abrégé  commode ,  écrit  avec  pureté  et 
clarté  ;  ameni  mennniise  peritt.  L'auteur  a  eu 
soin  d'y  remarquer  que,  éH  le  milieu  du  xn* 
fléclc  en  Provence,  «  les  villes  et  les  bourgs 
s'établirent  en  communauté;  qu'elles  jouiront 
d*une  administraUon  municipale  capable 
d'assurer .  avec  la  liberté  des  habitants ,  les 
progrés  des  arts  et  de  rindustrlc;  et  qu'elles 
composaient ,  dès  lUS,  le  troislcme  ordre 
aux  états  de  Provence,  qui  votaient  prin- 
cipalement les  contributions.  ■ 

On  a  encore  du  même  auteur  une  Notice 
sv  M,  tPAdaodit ,  insérée  dans  les  Mémoires 
de  la  société  d'Aix,  tom.  ii. 

BOI880N  QU1NGT,  ancien  adjudant- 
général  ,  mort  à  Paris,  le  24  mai  1814. 

—  Entres  aux  vrais  républicains. 
Sec.  édit.,  augmentée  de  beaucoup  dV 
necdotes  militaires ,  etc.  1800,  in-ia. 

H.  Beuchot  dit  Bolison-Qiiincy  auteur  d'au- 
tres opiucules. 

BOiSSOlfABE  [3ean-François] ,  le 
plus  savant  des  hellénistes  français 
vivants ,  et  en  même  temps  Tun  des 
philologues  dont  notre  littérature  na- 
tionale s'enorgueillit  le  plus,  professeur 
de  littérature  grecque  à  TAcadémie  de 
Paris,  et  plus  tard  au  Collège  de 
France ,  membre  de  Tlnstitut  [  Acadé- 
mie roy.  des  inscriptions  et  l)elles- 
lettres] ,  correspondant  de  la  5*"  classe 
de  rinstitut  de  Hollande ,  associe  de 
PAcadémie  d'Utrecht,  membre  hono- 
raire de  l'Université  de  Wilna,  hono- 
raire de  TAciidémie  Pontaniana  de  Na- 
ples,  correspondant  de  TAcadémie 
d'Herculanuin ,  honoraire  de  la  Société 
latine  dléna.  Le  nom  de  Boisso:iade 
n'est  pas  nouveau  dans  les  sdeiices  et  les 
lettres ,  et  notre  savant  académicien  a 
lui-même  consacré  dans  le  tome  II  de 
h  «  Biographie  médicale  •   des  no- 


tices à  deux  médecins  de  ee  nom , 
vraisemblablement  au  nombre  de  ses 
ancêtres,  dont  l'un  florissait  vers  la  fin 
du XV*  siècle,  et  Taiitre,  vers  la  fin 
du  xvi«  ;  un  troisième  Roissonade,  Ber- 
nard Boyssonade,  gagna  le  souci  aux 
jeux  floraux,  en  1640  v*)-  M.  Boissonade 
est  né  à  Paris,  le  12  août  1774 ,  d'une 
famillo  noble  et  distinguée,  originaire 
de  la  Gascogne  (**j,  et  c|ui  compte  par- 
mi ses  membres,  outre  les  trois  person- 
nages dont  nous  venons  de  parler,  un 
évéqiie  de  Bazas,  sons  Louis  XIV,  i  Vé^ 
poque  de  la  révocation  de  Tédit  de  Nan- 
tes. M.  Boissonade  fit  ses  études  au  col- 
lège d'Han'Ourt  et  eut  pour  professeurs 
ïrufFtT,  et  P.-C.-B.  Guéroult  [mon  en 
novembre  1821]  qui  devint  dans  la  suite 
son  ami.  C'est  à  une  carrière  manquée 
que  la  France  doit  son  m4*illenr  hellé- 
niste du  XIX'  siècle.  M.  Boissonade  se 
dcïitinait  à  Tadministration ,  et  il  était 
déjfi  parvenu  en  1792,  n'ayant  que  dixr 
huit  ans.  à  se  faire  attacher  au  ministère 
des  alfaires  étrangères ,  alors  que  De- 
forge  on  Desforges  en  tenait  le  por- 
teleuille.  Le  ifune  Boissonade  y  mon- 
tra tout  d'abord  d'assez  brillaniea 
capacités  pour  être  l'année  suivante 
l'objet  d'une  honorable  distinction.  Par 
un  arrêté  du  comité  de  salut  public  du 
2  floréal  an  II  [2  avril  1794] ,  renda 
sur  le  rapport  du  conimissaire  des  re- 
lations extérieures  [DeforgeJ  «  Les  ci- 
»  toyens  Reinhart  [celui  qui  depuis 
»  s'est  fait  un  nom  dans  la  diplema- 
»  tie  ,  dont  Talleyrand  a  prononcé 
»  l'éloge  è  l'Académie  des  sciences 
»  morales  et  politiques]  et  Thonard, 
»  nés    en    pays  étranger,    ainsi  que 

n  Toy.  on  mémoire  de  M.  Alet.  Du  Mége 
dans  l*iil8toin;  et  Mémoires  de  l'académie  de 

Toulouse,  t.  Il,  p.  337. 

{**)  Aussi  modeste  que  savant,  à  IMnverse  de 
tant  de  gens  qui  ont  la  manie  de  donner  à 
leurs  noms  des  apparences  d'origine  noble, 
noire  académicien  ne  s'est  point  paré  de  la 
particule  qualiflcatlvc  qui  appartient  pour^ 
tant  à  son  nom.  son  pérc  était  Jean-François 
Boivionoile  dv  t'ontarabie^  en  Langnecloc, 
gouverneur  de  Gastel-Gelou!! ,  né  en  nss, 
mort  en  1779  ou  i78o.  voy  le  Calendrier  des 
princes  et  de  la  noblesse  ne  France  pour  i769» 
où  l'on  a  donné  la  description  des  armes  de 
sa  maison,  son  flis  n'était  connu  au  collège 
que  sous  le  nom  de  de  Boissona'le ,  et  c'est 
aussi  sous  ce  nom  qu'il  est  inscrit  dans  les 
«  Étrenncs  aax  écoliers  ».  (Paris,  ITSS,  i7SS, 
ln-i8l,  où  l'on  donnait  les  noms  des  élèves  des 
collèges  royaux  de  Paris  qui  avalent  eu  des 
suoeâiau  eoncotat  généraL 
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If  le  citoyen  Boissonade ,  fils  d*an  ci- 
u  devant  noble,  tous  les  trois  employés 
»  dans  les  bureaux  de  la  commission 
»  des  relations  extérieures,  sont  requis 
•  en  vertu  de  la  loi  du  26  germinal  de 
»  rester  à  leur  poste  et  con  inuer  les 
»  fonctions  dont  ils  sont  chargés  jus- 
»  qu'à  nouvel  ordre  »  Deux  ans  {ilus 
tard  ces  bonnes  dispositions  à  son 
égard  changèrent  :  en  i799  on  Tao- 
cusa  injustement  d'avoir  paru  dans 
les  groupes  révoltés  qui  encombraient 
les  abords  de  Saint- Roch  au  25  octobre, 
et  on  Télimina  du  ministère.  En  atten- 
dant quon  lui  rendit  justice  et  qu*on  le 
replaçât,  M.  Boissonade  s'occupa  de 
lettres,  et  dés  la  même  année,  il  inséra 
dans  le  tome  I" des  îMirées  littéraires  de 
Coupé  la  traduction  en  vtrs  de  quelquee 
éfiigtammes  de  Martial;  puis  il  four- 
nit, de  1798  à  1800,  des  articles  de  cri- 
tique littéraire  au  «Magasin  encyd.»  que 
publiait  Millin.  Une  Lettre  à  M.  Millin, 
sur  la  ttouvelle  édition  des  Lettres 
d'Aristenète,  publiée  par  F.-J.  Ba>t, 
insérée  dès  1798,  au  Magasin  encyclQ- 
pédique ,  lui  fit  faire  connaissance  de 
rédiieiir  de  cet  épistolographe  grec 
qui  lui  dédia  en  1803,  sa  Lettre  cri- 
tique sur  Antoninus  Liberalis,  Parthe- 
nius  et  Aristenète.  M.  Boissonade  lui 
adressa  en  retour,  en  1806,  une  ex- 
cellente édition  des  Héroïques  de  Phi" 
lostrate ,  en  grec,  revues  sur  neuf  ma- 
nuscrits, augmentées  de  scholies  grec- 
(|U(s  et  expliquées  par  un  savant  et 
judicieux  commentaire,  à  Tinstar  de 
ceux  qui  avaient  été  publiés  par  les  sa- 
vants hollandaib  et  anglais.  En  Tan  VI 
[1798],  rinstitut  proposa  cette  ques- 
tion :  JRech*  rcher  les  moyens  de  rani- 
mer en  France  l'étude  du  grec  et  du 
latin.  M.  Boissonade  concourut.  Les 
mémoires  envoyés  n'ayant  pas  répondu 
à  Tattente  de  Tlnstitut ,  la  question  fut 
reproduite  Tannée  suivante.  M.  Bois- 
sonade ne  concourut  plus  :  mais  le  mé- 
moire qu  il  avait  envoyé  resta.  Le  prix 
fut  donné  à  Veau  Delaunay,  de  Tours  ; 
son  mémoire  ne  parait  pourtant  pas 
avoir  été  imprimé.  Celui  de  M.  Bois- 
soiinade,  iwur  lequel  il  ne  s'était  |)as 
fait  connatire,  obtint  une  mention  ho- 
norable :  ce  mémoire  resté  manuscrit 
ent  sans  doute  enfoui  dans  quelques 
vieux  cartons  du  secrétariat  de  rinsti- 
tut. En  Tan  Ylil,  M.  Boissonade  eut  le 
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projet  de  faire  un  cours  public  di 
déjà  des  affiches  étaient  imprimi 
Pouveriure  de  ce  cours  fixée  au  i 
minai,  au  domicile  «lu  professeur 
Louis  XV,  n.  4.  Mais  à  cette  é| 
occupations  et  projets,  tout  n'él 
de  transition  pour  notre  jeune  i 
M.  Boissonade  n'avait  pas  rcnor 
carrière  administrative  :  Tannét 
création  des  préfets,  Lucien  Boni 
alors  ministre  de  Tlntérieur,  su 
commanda tion  de  Félix  Despoi 
nomma  ,  en  1801,  secré»aire-géî 
préfecture  de  la  Haute-Marne;  n 
rivé  à  son  |)Oste ,  il  eut  à  lutter 
le  mauvais  vouloir  du  préfet  qc 
espéré  pauvoir  faire  donner  cet 
à  un  de  ses  protégés.  M.  Bois 
était  appuyé  par  Lucien ,  et  tin 
mais  lorêque  le  premier  consul  < 
tiré  le  portefeuille  de  Tinter iC 
dernier,  et  que  celui-ci  eut  pris  1 
avec  Félix  Desportes,  M.  Boisson 
mis  à  une  disponibilité  indéfini 
lors  il  renonça  à  Tadininistratio 
ne  plus  s'occuper  désormais  que 
très.  M.  Boissonade ,  dont  1 
putation  était  alors  établie,  n 
Paris,  se  lia  d'amitié  non  seu 
avec  les  hellénistes  français ,  m: 
core  avec  les  sommités  philolc 
de  rétranger.  Les  travaux  phitoU 
n'occupaient  point  exclusiveinen 
savant,  et  il  se  délassait  par  de  I 
critique  littéraire.  Jeune  encoi 
Boissonade  trouva  un  protecteur 
dans  M.  Bertin  de  Vaux  qui  l'at 
la  rédaction  de  la  partie  littén 
Journal  tour  à  tour  des  Débats 
TEmpire.  M.  Boissonade  y  a 
cipé  à  deux  reprises  différent 
première  depuis  le  24  novembi 
jusqu'au  7  mai  1805,  et  la  seco 
14  février  1806  jusqu'au  12  mar; 
M.  Boissonade  y  a  inséré  un 
nombre  d'articles,  qu'il  signai! 
Û,  qui  donnent  une  haute  i( 
son  talent  comme  ctitique  et 
littérateur  ;  tous  sont  reman 
par  la  science,  le  goût  et  la 
ration.  Dans  Tintervalle ,  il  tr 
depuis  le  6  août  1805  jusqu' 
de  1805,  au  «  Mercure  »  ,  auqi 
pourtant  fourni  un  article  en  IH 
avait  cherché  à  l'attacher  à  la  réc 
de  ce  dernier  recueil,  en  lui  offir 
premier  emploi  à  la  bibliothéqi; 
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xariiie  ;  mais  lié  par  la  reconnaissance 
à  Berlin  de  Vaux ,  il  refusa  l'une  et 
l'autre  de  ces  propositions ,  et  ce 
fut  M.Felelz.aussi  rédacteur  rlu  Jour- 
nal de  TEmpire,  qui  en  profita.  L'on 
trouve  encore  un  art.  de  M.  Boinsonade 
sur  le  Pline  de  Guéroult,  dans  le  Jour- 
nal de  Paris  du  13  décembre  1802 ,  et 
un  autre,  sur  les  Monuments  de  Millin, 
dans  le  Moniteur,  du  51  janvier  1805. 
Il  serait  à  désirer,  dans  Tintérét  des 
études  solides,  que  les  articles  de  criti- 
que fournis  par  M.  Boissonade  aux  di- 
vers Journaux  et  recueils  auxquels  il  a 
prtîcrpé  fussent  reunis ,  et  qu'il  vou- 
lût se  charger  lui-même  du  soin  de  les 
recueillir.  Le  mérite  de  M.  Hoissonade 
était  trop  réel  po^r  que  TUniversilé 
n'employât  pas  bientôt  un  littérateur 
aussi  distingué,  qui  était  a[)iielé  à  deve- 
nir Tune  des  gloires  du  corps  ensei- 
gnant au  xix«  siècle.  Aussi  dès  i806,  à 
peine  M.  Boissonade  avait-il  publie  son 
édition  des  Uéroïdes  d^  Phiiostrate, 
que ,  vers  le  mois  de  utai  de  la  même 
année  ,  Ta rrhi -trésorier  Lebrun  ,  qui 
lui  lénioigiiait  depuis  long-temps  beau- 
coup d'intérêt,  lui  otirit  une  cliaire 
àTUniversité  de  Gênes.  Mais  M.  Hois- 
sonade qui  aimait  le  séjour  de  Paris  , 
parce  que  cette  ville,  est  eelb;  qui  offre 
le  plus  de  ressources  pour  les  erndiles 
investigations  n'accepta  pa<  cette  propo- 
siiion  Moins  de  trois  au<  après, en  i  809, 
il  fut  nommé  professeur  de  littéra- 
ture grecque  à  la  Faculté  de  Paris  ^ 
parce  que  sous  l'Empire  le  mérite, 
c>st-à-aire  les  connaissances  spériales 
hiMient  panenir  celui  qui  les  possédait 
à  un  haut  de.;fré.  Mais  Fontanes,  le 
grand-maître  de  TUnixersité  par  Tin- 
termédiaire  d'un  brocanteur  de  ce 
corps ,  Noël  ,  rhomme  univei.sel , 
Thuoime  du  savoir-faire,  vint  faire 
entendre  à  M.  Hoissonade,  au  nom 
de  son  chef,  qu'il  serait  plus  con- 
venable pour  rhonneur  des  lettres 
greenues  en  France,  que  Larcber,  alors 
âge  de  quatre-vingt-trois  ans,  fiU  titu- 
laire ,  engageant  celui  qui  avait  été 
nommé  a  se  contenter  i^our  le  monicnt 
du  litrede  supj'léaitt.et  lui  laissant  entre- 
voir en  perspective  la  succession  <le  la 
chaire  de  Larciier.  M.  Buissonadc  eut  la 
generositédiM'éder;  uinisihren  fut  |)a3 
moins  le  professeur  i  éel,cur  le  gruid  âge 
du  titulaire  ne  lui  penniipusdc  faire  une 
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seule  leçon.  J.-B.  GaiL  ce  professeur  de 
littéral  grecque  au  (collège  de  France, 
dans  le  savoir  de  (iui  Courier,  et  beau- 
cou|)  d'autres,  avaient  peu  de  foi,  J.-B. 
Gail  n*avait  pas  vu  sans  déplaisir  la  no- 
mination de  M.  Boissonnde  a  la  Faculté 
des  lettres  :  il  prévoyait  justement  que 
celui-ci  ne  tarderait'  (las  à  réclipser. 
Aussi  pour  se  débarrasser  d  un  voisin 

a  ni  lui  portait  ombrage,  intrigua-t  il , 
es  1809,  pour  f|u'on  exila  honorable- 
ment M .  Boissonade  de  sa  chaire  ;  peu 
s'en  fallut  que  J.-B.  Gail  ne  réussit, 
car  au  mois  d  août  de  la  même  année, 
M .  Joubert,  qui  elait  ami  intime  de  Fon- 
tanes, le  même  dont  récemment  on  a  pu- 
blie un  vol.  de  «  Pensées  »,  offrit  à  M. 
Boissonade,  de  la  part  du  grnnd-maltre, 
le  reelor.  de  TUniversité  de  Strasbourg, 
que  celui  ci  ne  voulut  point  accc*pter. 
Lorsque  Lanher ,  vint  à  mourir , 
à  la  fin  de  décembre  1812,  M.  Bois^ 
sonade  lui  surcéda,  non  seulement  dans 
sa  chaire,  mais  encore  à  sa  place  à  Plnsti- 
tut  national ,  où  il  fut  admis  dans  le 
premiers  mois  de  1815.  En  181V 
M.  Boissonade  prit  rang  au  nombre  des 
auteurs  de  la  Biogra[jliie  universelle, 
de  Miehaud.  pour  laquelle  il  a  écrit 
cent  quarante- deux  notices  sur  des  sa- 
vants de  tous  les  temps  et  de  tous  les 
lieux  ;  trois  autres  notices  sont  insérées 
anslcSuppl.au  même  ouvrage.  Entré  à 
rinstitut,  en  1815,  il  fit  dès  la  même 
année,  dans  les  séances  particulières 
dece  corpsérudit,  plusieurs  lectures, 
et  entre  autres,  celle  d  un  Mémoire 
sur  rinscription  grecque  d^EHê  que 
M  Payne  Knight  avait  publiée;  deux 
Aîrmoirns  sur  les  Lettres  inédites  de 
Craies  et  de  D  ogène ,  etc.  Peu  de 
teu)ps  avant  sa  rece|)tion  à  rAcadêmie 
des  inscriptions  [  à  cette  époque  classe 
d'histoire etde  littérature  ancienne],  un 
des  membres  les  plus  influents  de  celte 
cla'^se,  M.  Quairemère  de  Quincy  fit 
entendre  à  M.  Boissonade  que  T Acadé- 
mie verrait  avec  peine  qu'un  de  ses  as- 
sociés s'occupât  de  journalisme,  parce 
que  dans  quelques  circonstances  il 
pouvait  en  advenir  de  la  déconsidéra - 
lion  poijr  elle,  et  il  engagea  W.  Bois- 
sonade, son  admission  venant,  à  re- 
noncer à  ecriie  d.ins  le  Journal  de 
rEinpirc.  LMnstitut  est  moins  .^usccp- 
Llc  aujourd'hui ,  et  recru.e  ses  mem- 
bres parmi  les  honnnes  qui  sont  à  la 
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fois  politiques  journalistes.  M.  Bois- 
sonade  après  sa  nomination  se  sou- 
venant néanmoins  de  Tavis  officieux  de 
M.  Qualremére  de  Quincy,  aban- 
donna dès -lors  la  littérature  cri- 
tique pour  les  travaux  philologiques, 
il  fit  paraître  à  Leipzig  eu  1814,  après 
un  long  intervalle  sans  publica- 
tion de  ce  genre  :  Marini  viia  Pro- 
cli ,  qui  commençait  une  série  d'édi- 
tions grecques  dont  il  s'occupe  en- 
core. En  1815  il  fit  paraître  à 
Londres  Tiberiui  rhetor  de  figu- 
ris ,  augmenté  de  moitié  d'après 
un  manuscrit  du  Vatican ,  et  ac- 
compagné de  V^n  rheiorUa  de  Rurus, 
que  Gale  avait  publié  comme  Tou- 
vrage  d'un  anonyme.  M.  Boissonade 
n^est  pas  seulement  un  véritable  sa- 
vant: c^est  aussi  un  très -estimable 
homme;  aussi  reçut-il  du  gouverne- 
ment royal  des  faveurs  méritées.  1^ 
roi  le  nomma,  le  19  octobre  1814, 
membre  de  la  Légion-d'Honneur;  et 
au  commencement  de  i816,  il  fut  com- 
pris dans  la  réorganisation  de  l'Acadé- 
mie royale  des  inscriptions  et  belles- 
lettres.  On  a  imprimé  quelque  part , 
que,  par  une  rare  modestie,  M.  Bi)i8- 
sonaae  avait  refusé  la  présidence  de 
cette  classe  de  Tlnstitut  ;  mais  c'est 
une  erreur,  car  il  en  a  été  deux 
fois  le  président,  et  il  Tétait  pour  la 
deuxième  fois  en  1830  »  ayant  Sylves- 
tre de  Sacy  pour  vice-président ,  lors- 
Îu'advinrent  les  trois  journées  de 
uillet  :  la  première  de  ces  journées 
faillit    devenir    fatale    à  notre    in- 


(*)  ime  séance  solennelle  devait  se  tenir  le 
37  JuiUet.  M.  BoiMonade  en  venant  de  Kogent 
sur-Marne,  qu*ll  habitait  aiors,  UaverM  te 
faubourg  saint-Antoine,  et  vit  l'émeute  se  pê- 
tetoner:  un  lioonme  avait  déjà  été  tué.  H.  Boit- 
tonade  vint  u^uver  sylvestre  de  sacy,  son 
vice-président,  et  il  fut  décidé  eutre  ces  deux 
mcMieurs  que  la  séance  serait  remise  à  un 
Jour  plus  calme.  M.  Boissonade  reparut  aus- 
sitôt i  et  pour  éviter  de  se  trouver  à  son  Age 
parmi  les  rassemblements ,  il  traversa  le  Jar- 
din-des -Plantes  et  le  pont  d'AustcrlItz  ;  mais 
arrivé  a  Bcrcl,  il  y  trouva  de  nombreux 
groupes.  Un  liomme  se  détacha  de  l'un  d'eux, 
vint  a  la  rencontre  de  racadémtcien,  et  i*in- 
vectlva  :  il  affirma  qu'il  était  le  scélérat  qui, 
la  veille ,  au  soir ,  semblait  s'amuser  à  voir 
couler  la  rivière,  et  à  cracher  dans  l'eau 
pour  faire  des  ronds,  mais  que  ce  n'était  que 
pour  la  frime.  M.  Boissonade  eut  beau  objec- 
ter qu'il  demeurait  trop  loin  pour  être  venu 
ae  pcractlre  cette  innocente  diaUracttoo  qu'wi 
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offensif  savant  (*).  Le  6  mai  1816  il  fut 
nommé  rédacteur  ordinaire  du  <>  Jour- 
nal des  Savants  »,  mais  il  refufsa,  et  ce 
fut  M.  Letronne  qui  le  remplaça;  plus 
tard  il  prit  part  comme  ses  collègues  de 
r Académie  des  inscriptions,  à  la  publi- 
cation des  M  Noiices  et  Extraits  des  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  du  roi  »  ,  à 
partir  du  X«  volume  [1818],  et  c>at 
même  dans  ce  recueil  que  sont  iinpri-^ 
mes  les  divers  Mémoires  et  Disserta- 
tions qu'il  a  lus  à  T Académie  des 
inscriptions.  En  1817^  il  recueil- 
lit et  publia  à  Paris  la  Gorre6[>on* 
danre  de  Lucas  Holstenius  [  Lueœ 
Uolitenii  Epiitolœ  ad  dintrsog]^  ft 
laquelle  il  joignit  une  savante  explica- 
tion de  rinscription  grecque  que  Pou- 
queville  [  voy.  ce  nom]  avait  découverte 
à  Actium ,  en  1815.  Il  fit  paraître  en 
1819 ,  à  Londres  une  édition  princepi 
des  EpimérUmts  d*Hérodien  le  gian^ 
mairien,  ouvrage  qui ,  quoiqu'il  ne  soit 

Pas  authentique,  est  très-important  pour 
orthographe  et  surtout  pour  la  pronon- 
ciation grecque*  En  1819,  il  donna  pour 
la  première  fuis,  à  Paris,  le  roman 
de  Micétas  Eugenianus,  suivi  des  frag- 
ments du  roman  de  Constantin  IVlanas* 
ses,  grec-laiin.  M.  G.-L.  Struve ,  de 


reprochait  à  l'homme  de  la  veille;  Il  fût  entou- 
ré, el  dans  la  bai^arre,  les  papiers  que  M.  Bols- 
ionade  remportait  de  TinsUtut ,  tombèrent  t 
terre  :  dam  le  nombre  ae  trouvaient  beau^uD 
debUiets  d'enu^  pour  la  séance  remise,  les 
uns  bleus,  les  autres  Jaunes,  etc.  Imminent 
devint  alors  le  péril  pour  notre  savanL  U  se  di- 
sait membre  de  rinsUtut,  el  il  n'était  aux  yeut 
de  ces  hommes  égarés  qu'un  mouchard, 
au'un  Poiignac  :  ses  papiers  de  couleurs  n'en 
étalent-ils  pas  la  preuve?  Et  la  moilou  fut 
faite  de  jeter  le  Poiiffnac  a  l'eau.  Au  milieu 
de  ce  danf^ereux  conflit,  un  négociant  en  vint 
deBerclsur>'int:  il  paraissait  avoir  une  grande 
Influence  sur  la  masse,  il  essaya  de  la  calmer. 
Après  s'être  expliqué  quelques  moments  avec 
H.  Boissonade  qu'il  voulait  Urer  des  maini 
de  ces  énergumeues,  11  dit  à  l'émeute  qull 
allait  emmener  chez  lui  le  membre  de  IMnsU- 
tut,  qu'il  examinerait  ses  papiers,  et  qu'en- 
suite il  ferait  de  lliomme  son  afl'aire.  Mais  ré* 
meute  tenait  a  procéder  d'une  manière  inver^ 
se  :  jeicr  d'abord  à  l'eau  M.  Boissonide,  et  le 
juger  ensuite.  Le  marchand  de  vins  l'emporta 
pourtant,  et  après  avoir  conduit  Tacadémlcieil 
chez  lui,  11  le  fll  sortir  par  une  porte  de  der- 
rière pour  qu'il  s'en  retournai  a  NogeuL  En 
opérant  sa  retraite,  m.  Bois»onade  rencontra 
encore  un  de  ces  hommes  de  Berci  qui  lui  dit 
en  lui  montrant  le  poing:  Garde-toi,  mon 
vieux,  de  retomber  sous  ma  patte  I  —  Ainsi  fl- 
nlt  pour  notre  helléniste  cette  glorieuse  jour- 
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btff  9  ft  rendu  eompte  de  cette 
ituté  publication,  fin  ISai)  pani" 
•  Ex  Proeli  ÊChMii  in  Craty* 
faroMÙ  txcerpta^  publiés  pour 
■îére  fois  en  grec  seuleiiMtnt.  Lei 
H  publications  de  M.  Cou<in  ei 
t  celles  de  M.  Creutzer  appe« 
lion  raitenlion  des  philosophes 

ÊUologucfl  sur  les  néo  platoni<- 
i  ittâ^  parurent  enfin ,  à  ^m* 
D.  après  être  restés  12  ans  sous 
,  I  finnapCk  Vies  des  Sophistes,  et 
yentt  ae  rHistoire  du  même  au- 
m  grec.  L'illustre  D.  Wittenbach 
rdi  i^était  chargé  du  commen* 
litartque  et  philosopiiique  ;  mais 
ADStancea  politiques,  sa  cécité ^ 
m  wort,  ne  lui  permettant  point 
liner  ce  beau  travail,  M.  Boisso- 
il  Iw  s'était  réservé  que  la  partie 
I  et  grammaiicale,  acheva  cette 
Pane  manière  qui  ne  laissa  rien 
«T)  et  cet  fianape  sera  à  jamais 
Mnent  remarquable  dei'alliauee 
i  de  la  critique  verbale  et  de 
Mtition  historique,   fin  l.stt3« 
I  M.  Boissonade  fit  paraître  à 
on  édition  grecque-latine  des 
t  €ATUttfMtty  modèle  d'une 
f'isriomiii.  La  même  année  il 
eomme  cinquième  volume  de 
de  Lemaire,  la  traduction  grec- 
ii|a*alors  inédite,  des  Métamor- 
par  Maxime  Planude.  De  18i3 
,  il  publia  à  Paris,  en  34  vol. 
Une  Sflloge  poetarum  çrœco'^ 
rileetion  remarquable  par  la  pu- 
I  textes  revus  sur  les  bons  ma- 
ii  et  par  de  courtes  mais  exceU 
notes.  En  18'i4  il  dotinn,  en 
b*59 ,  une  édition  grectpie  du 
a    Testament ,    d'après    un 
•timé.   Tandis   que  M.   Bois^ 
donnait  ses  som!»  à   toutes 
tlons  qui  se  succédaient  avec 
e  rapidité ,  il  contribuait  aussi 
ito  recueils  philologi>|uesctran- 
it  partit:ulièrement  aux  «  Lit^ 
he  Analekten  »  ,  de  VVolf,  et  au 
eâl  Journal  >•  publié  par  Valpy 
I  partie  bibliographitiue  de  cette 
s  dès  i81B  ses  n  Anim.idveri:io- 
nscrîptionem  filiacam  »,  avaient 
6rées  dans  le  dernier  de  ces 
t-cueils,  et  notre  savant  avait 
é     depuis    à    l'enrichir     par 
uentes  communications,  lor9- 


qu'en  1894,  M.  Valpy,  son  éditeur, 
annonça  vouloir  donner  aux  éruditê 
lecteurs  de  son  recueil ,  une  notice  sur 
notre  savant  liellénitite,  qu'il  supposait 
ne  pas  occuper  en  France  la  posii  ion  que 
son  mérite  lui  assignait.  M.  Rois^unade 
adressa  à  ce  suiet,  à  M.  Valpy,  une 
lettre  en  date  du  21  février  I8d5,  et 
qui  a  été  inaéré  dans  le  numéro  de 
mars  du  «Classical  Journal  »,  dans  la- 
quelle le  savant  justifie  la  France  du 
reproche  dingratitude  que  le  philo- 
logue anglais  semblait  disposé  à  lui 
aoresser.  Cette  lettre  offrant  quelques 
précieuses  lignes  d'auto  -  biographie  ^ 
nous   la    reproduisons    ici;  les  per- 
sonnes qui  sont  assez  heureuses  pour 
counatire  M.   Boissonade    trouveront 
qu'il  s'y  est  fidèlement  point  :  «  Je 
vous  dois,    Monsieur,  mille  rcmer- 
ctments    pour   l'indulgence    extrême 
avec  laquelle  vous  avez,  dans  votre  nu- 
méro de  décembre ,  parlé  de  mes  fai- 
bles ouvrages.  Quand  je  fui  instruit  du 
projet   que  vous  aviez  forme  de  me 
consacrer  un  article,  le  sentiment  pro- 
fond que  j'ai  de  ma  médiocrité  irie  fil 
craindre  votre  jugement;  et  je   vous 
écrivis  (vous  le  savez)  pour  vous  prier 
d*abandomier  ce  dessein.  Rassure  ((ue 
je  suis  maintenant  sur  la  peur  que  je 
m'étais  faite  de  votre  sévérité,  c'est 
votre  indulgence  que  je  redoute,  fio 
accordant  une  si  grande  estime  à  mus 
écrits ,  vous  aurez  excité  le  méconten- 
tement de  ceux  de  vos  lecteurs  qui  n'ont 
pas  pour  moi  autant  d'amitié  que  vous. 
Pour  se  consoler  de  leur  déplaisir,  ils 
ne  vous  épargneront  pas  les  avis  sur  les 
erreurs  que  votre  amicale   («rtialité 
vous  aura  fait  commettre ,  et  me  feront 
bonne  et  rigoureuse  justice.  Toutoftiis, 
je  ne  veux  iies  leur  laisser  tout  d  dire^ 
et  je  me  chargerai  moi-même  de  re- 
lever ce  qu'il  y  a  d'inexact  dans  la  der- 
nière phrase  de  votre  anicle.  Le  sens 
de  vos  paroles  est  qu'après  un  travail 
constant  de  plus  oe  vingt  années,  je 
n'ai  obtenu  d'autre  prix  de  mon  zèle 
extraordinaire  que  le  sentiment  de  ma 
bonne  conscience,  que  le  plaisir  de 
m^étre  conduit  en  ami  des  progrès  de 
l'esprit  humain;  vous  ajoutez  aue  je 
n'ai  pas  même  été  à  Tabri  dequolqu<>8- 
uns  des  maux  auxfiuels  on   est  trop 
souvent  exposé  quand  on  veut  servir 
la  cause  de  la  raison  et  de  la  civilisA* 
9. 
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tion.  Vous  avez  été,  Monsieur,  mal  in- 
formé. Personne  n'est  plus  que  moi  à 
portée  de  vous  en  douner  la  preuve. 
En  1809  j'ai  été  nommé  professeur  sup- 
pléant de  littérature  grecque  dans  la 
faculté  de  Paris;  M.  Larcher  était  ti- 
tulaire: il  mourut  vers  la  An  de  18lâ, 
et  j'obtins  son  titre  ;  je  fus  aussi  son 
successeur  à  llnstitnt.  Le  roi,  ayant 
accordé  en  1814  quelques  croix  à  TA- 
cadémie  des  Inscriptions,  je  fus  re- 
commande à  la  bienveillance  du  mi- 
nistre par  M.  Dacier,  secrétaire  perpé- 
tuel de  TAcadémie,  et  j'obtins  une 
faveur  que  beaucoup  désiraient.  Lors- 
qii'en  1816  le  Gouvernement  voulut 
rétablir  le  Journal  des  Savants,  M.  le 
chancelier  me  ntPhonneur  de  me  nom- 
mer membre  du  comité  de  rédaction. 
Je  ne  pus  accepter.  £n  1818,    mon 
excellent  confrère  à  la  Faculté  et  à 
rinstitut,  M.  Yillemain.qui  était  alors 
directeur  général  de  la  librairie ,  em- 
ploya, de  la  façon  la  plus  obligeante, 
et  à  mon  insu,  le  crédit  qu*il  possé  lait 
auprès  de  M.  le  duc  de  Gaze,  pour  me 
faire  accorder,  sous  le  titre  d'indem- 
nité littéraire,  une  somme  annuelle  de 
mille  francs.  Cette  utile  addition  à  mon 
petit  revenu  m  est  encore  conservée; 
et  les  ministres  qui  ont  succédé  a  M.  de 
Gaze ,  ont  bien  voulu  me  continuer  sa 
bienveillance.  Vous  voyez,  Monsieur, 
que  les  récompenses  solides  ne  iii*ont 
pas  manqué  ;  et  il  est  bien  des  éditeurs 
et  des  commentateurs  qui  valent  mieux 
que  moi ,  et  qui  n'eu  ont  pas  autant. 
Quant  aux  maux  dont  vous  parlez,  je 
n'en  souffre  guère,  à  vous  dire  le  vrai  ; 
car  je  ne  les  connais  point  :  à  moins 
que  vous  n'ayez  peut-être  voulu  faire 
allusion  aux  pertes  d'argent  que  m'a  cau- 
sées rimpression  de  quelques  volumes 
que  j'ai  publiés,  bien  littéralement,  à 
mes  frais  et  dépens.   J'avoue  que  je 
pouvais  faire  de  mes  économies  un  em- 
ploi plus  lucratif;  je  m'accuse  de  prodi- 
galité en  cela  :  mais  au  moins  le  repen- 
tir ne  l'a  pas  suivi;  ei  c'est  une  conso- 
lation. Il  y  a  d'ailleurs  dans  les  choses 
de  ce  monde  ime  sorte  de  balancement 
et  de  compensation  :  il  ne  me  semble 
mstrès  injuste  que  mes  ouvrages,  dont 
les  libraires  ont  eu  quelquefois  à  se 
plaindre ,  m'aient  au«si  cauïié  quelque 
dounnage.  Agréez,  IVlonsit- ur,  etc.  »  — 
Eu  1828,    M.boissonade   fit   parai- 
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tre  le  roman  grec  des  sept  Sa^es ,  en 
grec  [De  Syntipa  et  CyrifiUo  Andreo- 
puli  narratio è codd.  y»am«.], publica- 
tion qui  mit  fin  é  la  longue  controverse 
sur  la  prét*'ndiie  identité  de  cet  ouvrage 
avec  les  fables  de  Bidpaî.  —  La  même 
année  J.-B.  Gail  étant  mort,  M.  Bois- 
sonade  lui  succéda  comme  professeur 
de  littérature  grecque  an  Gollé^e  de 
France  —  Dans  les  Anecdota  grœea, 
publiés  à   Paris,  de   18^   à    1855, 
5  vol.  in-8,  notre  helléniste  recueillit 
une  grande  partie  des  morceaux  iné- 
dits qu'il  avait  trouvés  dans  les  manu- 
scrits de  Bibliothèque  royale.    Gette 
vaste  collection  est  également  impor- 
tante pour  l'histoire  du  Bas-Empire, 
pour  la  grammaire  grecque  et  pour 
ta  patristique  ou    étude   des    Pères. 
Depuis    cette    dernière    publication, 
M.   Boissonade   a  encore  donné   les 
éditions  grecques  suivantes  :  Theophi- 
lacti  Simocattœ  Quœê'iones  phyHca 
et  Epiêtolœ  [1835J;  ^en  as  Gazœug  ei 
Zacharias  Milylenœtu  de  Immorta- 
Wate  animœet  mundi  ronsummatione 
[1836];  Michfiel  Psellus  de  operatione 
dœmonum  [1838];  Philoêtrati  epiê- 
tolœ [1842].  —  Pour  apprécier  dans 
M.  Boissonade  l'helléniste  et  le  philo- 
logue, il  faut  se  rappeler  que  le  plus 
grand  nombre  des  ouvrages  mention- 
nés ci-dessus  ont  été  publiés  par  lui 
pour  la  première  fois  ;  que  d'ailleurs 
ses  travaux  sur  les  textes  déjà  connus 
ne  laissent  presque  rien  à  faire  aux  édi- 
teurs  à  venir.  —  M.  Boiss<made  a  édité 
avec  autant  de  goût  plusieurs  ouvrages 
de  notre  littérature  que  nous  rapp  lie- 
rons à  leur  date  dans  la  partie  biblio- 
graphique  de  cette  notice.  11  a  fourni 
eaucoup  d'articles  originaux  aux  di- 
vers recueils  dont  nous  avons  parlé 
dans  cette  notice.  Il  nous  est  impos- 
sible d'arriver  à  la  connaissance  de 
tous  ses  écrits  disséminés  dans  tant 
de   lieux,    au    moins   donnons  plus 
bas  la  liste  complète  des  excellentes 
éditions  dues  à  ses  soins,  travaux  d'é- 
rudition et  de  goùi  qui  ont  fonde  sa  ré- 
putation. —  Nous  avons  dit  précédem- 
ment que  Berlin  de  Vaux  portait   un 
faraud  intérêt  à  notre  helléniste  :  c'était 
ui  qui ,  en  1806,  avait  fait  les  frais  des 
Héroïques  de  Philostrate,  aussi  M.  Bois- 
sonade les  lui  a-t  il  dédiées.  Après  que 
ce  dernier  eut,  par  convenances  pour 
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ot,  renoncé  à  la  rédaction  de  la 
liuéraîre  du  Journal  de  rEm- 
lertln  de  Vaux  lui  proposa  de 
leer  cette  ressource  perdue  par 
M  travail,  véritablement  acadé- 
;  Il  s'agiiisait  de  cpmposer  un  Dic- 
fêr§  univer/el  de  la  langve  fran- 
mrle  plan  de  Peirelient  diction- 
de  Jonnson.  Ce  projet  plut  a 
ÎMonade,  qui  accepta  et  se  mit 
ngne.  Notre  savant  a  employé 
m  années  à  réunir  des  maté- 
poor  re  grand  ouvrage  ;  mais 
«  se  faisait  sous  le  iMtrimage 
tin  de  Vaux  qui  s*impatieiitant 
up  de  oe  que  les  mors  nn  s'entas- 
:  pas  aussi  vite  qu*il  Peut  dé- 
•roelait  un  peu  son  rédacteur. 
Monadelui  projiosa  un  jour,  après 
n  années  de  recherches  prépa- 
I.  d'abandonner  son  travail  :  la 
liion  fut  acceptée  par  Rertiii  de 
|Bi  pressé  de  jouir  d*nn  ouvrage 

I  pbn  avait  été  conçu  par  lui , 

II  pas  à  remettre  les  matériaux 
Mries  rassemblés  par  M.  Bois- 

•m  mains  de  M.  RamlRo- 
qol  à  rette  é|*or)ue  n'avait  point 

rêvé  archéologie;  M.  Raoul- 
le  s'était  chargé  de  les  mettre 
10  et  de  les  publier  en  y  joignant 
ipre  travail,  et  il  a  même  fait  parai- 
1819  un  prospectus  et  un  spéci- 
)  ee  dictionnaire,  qui  devait  for- 
ol.  iu-4.  Mais  M.  Raoul-Kochette 
me  renonça  bientôt  à  celte  pu- 
>n  par  suite  de  la  nouvelle  di- 
,  donnée  à  ses  études .  et  les  ma- 

passèrent  en  nlusietirs  autres 

et  en  dernier  lieu  entre  celles 
Planche ,  sans  que  persoiuie  ait 
ee  répertoirn  des  mots  de  notre 
.  Bertin  de  Vaux  est  donc  mort, 
I,  sans  avoir  vu  paraître  son  livre 
lilectioii^  et  pour  lequel  il  avait 
it  nombre  d*années  payé  les  Trais 
tction.— M.  hoissunadeestun  vé- 
sâfant ,  ne  vivant  que  pour  la 
t  elle-même,  et  n'ayant  jamais 
,  comme  quelques-uns  de  ses 
■eiderinstitut,  à  s'en  faire  un 
(  pied  pour  arriver  aux  places 
honneurs  ;  très-modeste  avec  du 
jirofond,  trè8-désinléres<é,  tel  est 
ssonade.  Il  n'a  point  été  cher- 
%  places  et  les  décorations  :  les 
t  les  autres  sont  venues  le  trou- 


BOI 


133 


ver,  et,  circonstance  a«sez  rare  à  notre 
époque,  sans  qu'elles  aient  été  toujours 
acceptéf^s  par  lui  M.  Boissonade  n'en  a 
pas  moins  essuvé  une  boutade  des  ré- 
dacteurs du  M  Figaro  »,  qui,  dans  leur 
numéro  du  17  avril  1829,  imprimèrent 
un  article  intitulé  :  «  M.  Boissonade  et 
lescumuls».Cetarticleestécritavecune 
grande  politesse ,  mais  il  contient  en 
même  temps  d'excessives  err('ur!ide  dé- 
tail. Il  y  fut  fait  une  réponse  quelques 
jours  après  dans  le  t.  V  du  «  Lycée  •  : 
cette  réponse  est  de  M.  Guigniaut.  qui 
était  alors  le  suppléant  de  M.  Boisso- 
nade à  la  Faculté  des  lettres.  Deux  faits 
tém)ignent  encore  de  la  mode^itiu 
et  du  désintéres<u*ment  de  M.  Bo>sso- 
nade  :  A  la  mort  de  Van  Praet,  on  lui 
proposa  de  le  nommer  conservateur  des 
imprimés  â  la  Bibliothèque  royale  ;  la 
place  et  Thomme  semblaient  faiu  l'un 
pour  Tautre.  M.  Boissonade  refusa, 
alléj^'uant  qu'il  ne  se  croyait  pas  la 
grande  activité  qui  convient  dans  un 
tel  établi^isemcnt.  Quand  l'Académie 
des  inscriptions  eut  perdu  son  secré- 
taire dans  la  personne  du  baron  Syl- 
vestre deSacy,  MM.  Naiidet  et  Eug. 
Burnouf  se  pré«enlérent  pour  le  rem- 

{)lacer;  mais  long-temps  ballotés,  ni 
'un  ni  l'autre  de  ces  deux  messieurs 
n'obtint  la  majorité.  Ce  que  voyant, 
l'Académie,  pour  sortir  du  provisoire, 
offrit  unanimement  le  secrétariat  à 
M.  Boissonade  qui  ne  l'avait  point  bri- 
guée. A  sou  refus ,  ce  fut  M.  Walcke- 
naer  qui  fut  élu.  Le  roi  a  nommé  en  mai 
1841  M.  Boissonade  ofBrier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  sur  la  proposition 
spontanée  de  M.  Cousin,  alors  mi* 
nislre  de  l'instruction  publique  (*). 

OCVRACU  DB  M.  i.-F.  E0II8O5ADI. 

1.  Philologie. 
ÉerUê  originaux  et  fnMtecftofU. 

I.  Traduction  en  vers  de  quelques 
épigrammes  de  Martial. 

imprimée,  en  1795,  dans  les  «  soirées  litté- 
raires de  coupé  • .  tome  l*',  p.  «Tf,  et  réim- 
primée daus  le  MarUal  d*E.-T.  Simon,  publiée 
par  M.  Auguli.  [Paris,  F.  Guitel,  isis,  s  vol. 

II.  Lettre  au  cit.  A.L.  Mjllin,  sur  la 

O  une  DoUce  fur  M.  Boissonade,  signée 
L.  de  S~i  [L.  de  Sloner],  et  Intérée  au  tone  ni , 
9'  partie  de  t  l*Encyclopédiedei  gens  du  1 
4e  •,  noQs  a  été  urés-mile  pour  celle-d. 
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nouvetle  Aditian  des  Lettres  d'Ariste* 
nèle,  publiée  par  Bast-r-lnpir.  dans  le 
Mag.  eiieyd. ,  IV-  ana.,  1798,  t.  III, 
p.  2121. 

III.  Lettre  aq  même,  sur  réi>oqiie  de 
la  découverte  des  lunettes ,  et  sur  To- 
pion  de  Bayte,  que  les  plantes  ne  tirent 
leur  nourraure  que  de  Teau.  -m  Ibid., 
tV,p.  466. 

IV.  Lettre  an  eit.  Millîn,  sur  Pé* 
dition  stéréotype  de  J.^rB.  Rousseau.-m* 
Ibid.,  1799,  t.  VI,  p.  371^74. 

V.  Lettre  au  môme,  sur  le  mot 
Musiula.  —  Ibid.,  p.  fi74. 

VI.  Lettre  au  même ,  sur  une  anec- 
dote rapportée  par  Cbamfort.-rrlbid., 
p.  680. 

M.  Boissonade  tétate  l^inecdote  suirante  ïn- 
4êréedan$  le  toiae  iv,  pas.  3io,  des  oeuvres 
4e  Ctiamfort,  par  o.  [Gioguené],  leur  éditeur* 
anecdote  dont  la  vérité  peut,  croit  M.  Bolsso- 
Mtle,  être  soupçonnée.  «M.  de  Voltaire  te 
trouvant  av«c  madame  la  ducliesse  de  Ghaul- 
pes.  celle-ci,  parmi  les  éloges  qu'elle  lui  çl(Mina, 
Insista  QTlDcipalement  sur  rharmonlé  de  sa 
prose,  fout  à  coup,  volia  M.  de  voltaire  qui 


M  Jette  ^  ses  pieds  :  Ahl  suadame,  je  vis  avec 
lui  u'a         **  -         . 

gue  c'est  qu'ha 
fkKchoa  dent  il  parlait,  criait  madame  Duchà- 


qn  cochon  gi 
ce 


pas  d'organes»'  qui  ne  sait 
le  c'est  qu'harmonie,  mesure,  etc.»  U 


lilet,  aen  Emilie, 

Vn.  Préface  d*Aristenète.  Ibid. , 
V«  ann.,  tome  !•%  p.  450. 

VIII.  Lettre  au  cit.  Millin,  sur  quel- 
ques passages  des  caractères  de  Tnéo- 
Ehraste,  expliqués  dilléremment  par  M. 
«issonaie;  et ,  par  occasion ,  sur  le 
sens  de  quelques  endroits  d^Aristo- 
phane.—  Ibîd.,  V-  ann.,  t.  V.  p.  464. 
'  IX.  Courte  notice  sur  le  projet 
d*une  traduction  de  THistoire  des  ani- 
maux, d'^lien  [entreprise  et  abandon- 
née par  M.  Boissonade].  Ibid.,  p.  483* 
86. 

X.  gur  les  poésies  çle  Némé«ien  et 
sur  les  Soirées  littéraires  de  Coupé.  — 
Ibid.,  Vl«  ann.,  t.  II,  pag.  502,  et  de 
nouyeau  [sur  ce  derni()r  ouvrage]  en 
Tan  VIII  [1800]. 

XI.  Sur  le  poème  grec  de  Polyzoïs 
CoqdQM.  —  llnd.,  an  VU,  t.  ;•'. 

XII.  Sur  les  Racines  grecques  de 
Pail.  —  Ibid.,  aq  VU,  id.  p.  279. 

XIII.  Sur  r Anthologie  grecque ,  du 
péme.  •—  Ibid.,  idem,  p.  282. 

XIV.  Sur  Ulysse ,  poème  grec  de 
Giraudeau.  —  Ibid.,  an  VII,  L  XV, 

XV«  Sur  roQvnge  de  Hermann  «iDe 


tmendenda  rattone  gremm.  gmcm  » , 
Ibid.,  id.,  p.  512. 

X  V^.  Art.  de  critique  litt.  et  de  philo- 
logie fournis  par  M.  Boissonade  à  divers 
recueils  et  journaux  de  1802  à  1815  (*  . 

1.  Sur  la  Mostellarla  de  Plante,  dans  le  Jour- 
nal des  Déhats,  24  novembre  i8S2  ^ 
9.  Sur  Cloéron  pour  MafceUiis,  ibnL,  28  nov.  ; 

3.  Sur  Arrien,  tn^.  nar  Cliaussard,  UiUt., 
is  et  1  s  décembre; 

4.  Sur  le  Pline  de  Guéroult,  Journal  de  Pa- 
lis, is  décembre; 

&,L'Agrlcultviredesapcie«s,par  nt^oiL  Jour- 
nal des  Débats,  26  Janv.  i803; 
'  6.  t^SaUresdePétfone^p.  D.,lMd.,  29 Janv.; 

I.  Les  Monumeata  de  Nlllin,  dans  le  Monllcur 
ç|u  si  janv.  ivoy-  le  n»  ai  et  62] } 

s.  Satires  de  juvénal,  Joiirn.  dei  Déb.,  s  fév.  ; 

5.  Dlss.  de  Maxime  de  Tyr,  Ibid.,  i6  févr.  ; 
io.  SfileilégQ  de  la  Uttéralure,  par  ceupô, 

1^,20  février; 

II.  Dictionnaire  étymologique  de  Horin, 
ibkL,  5  mars  [voyez  aussi  n'^  102I; 

is.  Examen  de  VirsUe.  par  Génlasat,  Uiid., 
ismars; 

13.  Art  poétique  d'Horace,  par  Cornette, 
Ibid..  18  avril; 

14.  Héliodore,  tr.  par  Quenneville,  Ib.,  2  mal; 
is.  Pensées  de  Juvénal  [annqnce],  lb.,«mal; 
16.  Éloge  d'Hélène,  trad.  par  Courrier,  Ibld., 

fmal. 

AU  Mercure^  en  tsos,  1804,  isas; 

iT.  sur  la  PoUtique  d*Arlstote,  V>  xm,  pu  2»s; 

18.  Les  Poésies  de  u  Cbaubea^Sslère  «  id., 
p.58»;  ' 
'  19.  lloracedeBatkauietPeyrard,t.X]T,p.ss; 

90.  AAoales  des  AMet,  par  A.-A.  ivenouard, 

£.  151.  —  Un  autre  arUcle  a  été  dqpné  par 
.  Boissonade  au  journal  de  VEmplre,  du 
A4  décembre  1812; 

2|.  Agricola  (^  Taçitç,  trad.  par  DaipbrevU- 
le,  page  3ii  • 

22.  L'Énéide  en  vers,  p.  446; 

23.  La  Glytemneslre  de  Sophocle,  p.  48 1  ; 

24.  pp^me  de  Poly^is  Condou,  t.  XV,  p.  25. 
çn  premier  article  avait  paru  dans  Iç  Ma-  . 
gazin  encycl.,  an  VII,  tom.  T»; 

'  25.  L'art  d'aimer,  d'Ovide,  p.  63: 

26.  Tablette»  dironologlques,  de  Seiieys, 
p.  155,  et  tome  X?I.  pa»;e  265; 

2*7.  Monuments  de  Millln,  p.  257,  ett  xxi, 
p.  130  [Voy.  le«  n<«  7  et  62].  Un  premier  article 
avait  paru  dans  le  Moniteur  du  31  janvier. 

28.  ObservaUoos  de  Codrlka,  p.  307  ; 

39.  Sur  Ménandre^  p.  343; 

80.  L'histoire  du  Bas-Empire  de Royou,  p.  547; 

^1.  sattrea  d'riorace.  en  vers,  t.  xvi,  p.  22; 

32.  Harangue  de  Pérlclès,  par  Gall,  p.  115  ; 

».  Juims  scracovlr,  par  J .  -A.  Rosny,  p.  213  ; 

31.  Bilraits  d'Homère, par GaU,  I.XVII,  p.  29; 

35.  Apollodore,  \t,  par  Clavier,  t  XIX,  p.  596  ; 

36.  Examen  des  historiens ,  par  de  sainte- 
Croix,  t  XX,  p:  161  ; 

37.  DlcUuonalre  historique  de  Prudhomme, 
t.  XX,  p.  ^1^,  et  Jôuro.  de  l'Empire,  20  mai  et 
23  juin  1810; 

'  38.  Nêtrolofiie  de  Vinoiton,p.  410; 

39.  Homère  de  GaU,  p.  598; 

4<j.  Uim  $  tr  lHèroide  laiinê,  t.  XXX,  p.  93. 
^u  Jo^raa^  de  l'Empire  ; 

C)  Les  articles  qui  appartiennent  en  propre 
.  toiaaolUKle  Vont  Indlqiiés  en  iuSttqmn, 
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41.  Frodramt  de  la  BfbllotMqM  hellénique 
de coray,  1 4  tén.  et  93  mars  iioa  ; 
49.  Sur  lAjcophron^  19  mare: 
43.  sur  le  Cpetpbonte  d'Euripide,  6  avril  ; 
44  iMir  let  Nuées  d'Aristophane,  is  avril  ; 

45.  Schrevelll  Lexlron  [annonce],  IT  avril  ; 

46.  IV"  livre  de  nbulle,  i*'  mai  ( 

47.  neilodore  de  Goray,  is  mal  ; 

4».  Grammaire  héhraïqiie  d*Audran,  i a  juin  ; 

49.  Sur  ÀJione^  5  juillet; 

50.  sur  Ammien  Marc«llin,  7  juillet; 

51.  LesTrlstet,  de  Nodier,  i»  Juillet; 
s:2.  Sièrlê  deê  9ioUmé9»y  ao  aoAt; 

53.  Bucoliques  de  Virgile,  trad.  en  vers  par 
F.DlikM, '/sept;  ^ 

M.  Hymne  d'Homère  ft  cérès,  t  sept.} 
5s.  Flore  française  de  Lamarck  et  de  Can- 
dollt,  llOCt.; 

56.  Tibutle,  trad.  en  vers,  par  Mollevault, 
34etSoocL  i806;6dee.  1807,  et  i^nov.  isio; 

57.  Histoire  llUéralre  de  la  Grèce,  4  nov.  ; 

sa.  Sur  le»  idylles  figurées ,  iB  nov.—  Réim- 
primé dans  k»  Amusements  philologiques  de 
k.  Pelgnot; 

59.  Justin,  3  déc.  ; 

60.  Antiquités  de  la  France,  par  parallon, 
19  déo.  ( 

61.  Sur  çuelauet  Uivês  tinguliert,  il  <Iéc. 
ii.llonumentsdeMlllin,3janv.  i80T,ii.BoU- 

sonade  avait  dejàfait  des  articles  sur  cet  ou- 
vrage dana  le  Monitetir,  du  si  jaiiv.  i8o3,  et 
dans  les  tomes  xv  et  xvi  du  Mercure  [voy.  les 
Bi»7etlT].    ^ 

63.  Platon  de  Thurot.  6  janv.  | 

64.  Riatolre  de  la  guerre  des  esclaves  en  si- 
cUesoua  les  Romains ,  par  scrofanl,  1 6  janv.  ; 

65.  Il  Bardo  délia  SU  va  nera,  par  Monti, 
tu  ocoidoDoçllement,  Éloge  de  Napoléon  ^ 
i^Janv.; 

S6.  Grammaires  de  Morin  et  de  Girard,  3  fév.; 

•7.  Litlér^iure  arabe,  k  févr.  ^ 

éè-  "Smt  PQiHf.  8  février; 

^.  Dictionnaire  des  Jeux,  par  Adry,  lo  fév.  ; 

7u.  Falllei  de  u  Fontaine,  en  anglais,  )3  f.  ; 

11.  lËrole  4'4lex|indrie,  38  févr.  ; 

n.  ulalqgiifis  de  Lucien  par  Gail  [anpQnpes], 
S4féTr)ér; 

1S.  Grammaire  grecque  de  QaU  [annonce], 
Mimrsctnaoùt; 

y4.  t|lstoire  Auguste,  de  Moulines  ii  avril  ; 

15.  Tbevlcarofwakeûeld;  Loulsa,  29  avril 
fC  1  mal; 

76.  Tlû  l|an  of  feeliog,  i3  juin  ; 

7T.  thlicydlde  de  Gall,  8  juillet  et  s  mai; 

la.  wlèiiudes  révolutions,  de  Koch,  s  juil.; 

70-  La  Fontaine,  édition  de  GuiUon,  ao  et  so 

go.  The  Monk.  de  Lewis.  87  sept.; 

II.  Granimaire  des  geus  du  monde,  94  oct.  ; 

SHaihapasIus,  édit.  de  Lesclievin,  99  nov.; 
Dictionnaire  du  bas-langage,  is  déc.  ; 

54.  OKuvres  choisies  de  Pope,  3o  et  97  janv. 
isos.— Rélmpr.  dans  le  t.  iii,  page  34o,de8  Sol- 
léu  de  FayollK  : 

15.  Dictionnaire  grec,  deQnénon,2o  févr.; 
M.  rausanias  de  Clavier  [annonce],  38  fév.  ; 

17.  Dictionnaire  des  onumaiopées  de  Cli. 
godieremars; 

18.  The  Chlldren;  Rose  et  namèlç,  16  mars; 

19.  Thonuon  de  Frémlii ,  15  mal  ; 

90.  Répertoire  de  lltiératui-e  ancienne,  par 
Sd:œll,   7  mal; 
il.  Recherches  sur  TËgypte,  par  u.  Quatre- 

Bfère,  2QJUlp; 

>s.  Itltitiooiiairc  des  expressions  vicieuses. 
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93.  sur  l'Ksprlt  des  lois,  de  Montesquieu, 
22  juillet; 

94.  Glossaire  de  la  langue  romane,  de  Roque- 
fort, Il  août; 

9s.  simple  story.demlstr.  Inchbald,79jail.; 
99.  chronolofyle  d'Hérodote,  94  août; 
97.  Dictionnaire  de  Chapsal.  7  oet.  t 
9K.  Myslerles  of  Udolpho ,  d'Anne  Radcllffe , 
et  Evellna,  de  mlM  Rurncy.  16  nov.  • 

99.  Grammaire  de  Riondln,  80  novembre; 

100.  Grammaires  de  wailly  et  de  Grepel, 
9  janvier  i8u9; 

101.  The  sihool  for  scandai,  a  comcdy,  by 
Sherldan,  is  Janvier.  ; 

109.  Diction,  étymologique  de|tforiB,i6Janv.; 

103.  Fabliaux  de  Néon,  1*'  févr.  et  15  julll.  ; 

104.  vocabulaire  de  wailly >  it  mars,  et  s 
mal  1811  ; 

105.  Démostli^ne  de  jannet;  Dictionnaire 
des  homonymes  latins,  et  Rudiment  de  la  lan- 
gue latine,  de  Maréchal,  99  a\rll  ; 

106.  Grammaire  de  coUln-d'Ambly,  is  mal 
et  90  mars  1810; 

107.  Lettres  de  Mme  de  Sévigné,  en  anglais  ; 
Grammaire  anglaise  de  Tunier.  is  mal  ; 

108.  isocrate  deCoray,  99  mal; 

109.  Dictionnaire  grec  de  FliMiche,  90  juin 
et 90  novembre; 

1 10.  Dictionnaire  de  bibliographie  de  Pour- 
pier, 90  juillet  : 

111.  Disseruilon  grammaticale  deBertrapd, 
9  août; 

\  19.  iiomère  de  Lebrun,  97  août; 

1  is.  Traités  par  Satgé  Rordes,  |S  sept.  \ 

1 14.  Fsprit  de  Milton,  97  sept  ; 

lis.  Dlctlonn.  historique  de  Feller, 9S ^pt. ; 

1 16.  vocabulairede  Rolland, et  Diptfpnnalre 
des  rimes,  31  octobre  ; 

117.  Bibliothèque  historique,  de  Breton, 
tet  3  novembre  isio; 

118.  Tr^'pled  étymologique,  11  décepatire; 

119.  Diction,  grec  de  Georgladèa,  17  déc.  ; 

190.  Manue}  du  libraire ,  de  Rrupet,  t^  Janv. 

1810. 

191.  synonymes  de  Gulzot.  9  janv.  ; 

199.  Les  Orphelines  de  Werdeqbip||rt  FQ" 
man,  10  février; 

193.  Grammaire  de  Levizac,  4  mars. 

IQ4.  speclmeu  virtutum,  de  Rouyet;  Dra- 
mas  of  Berquin,  9  mars  ; 

195.  Tablettes  biographhiues  de  p0>raT , 
13  mars; 

196.  Grammaires  de  Collln  d*Ambly,  d'En- 
grand ,  de  Roy,  90  mars  el  i4  noveqibre  i89o, 
pour  la  dernière;  . 

197.  Dictionnaire  de  Phllipqn  de  la  Made- 
lalne,  si  mars; 

198.  Callimaqtie  de  Petlt-Radel,  3  avril; 

199.  shaki>»pcare*s  plays,  1»  avril  ; 

130.  Dictionnaire  des  rimes,  de  $firthélemy; 
Grammaire  de  Pomin,  I7  mal; 

131.  Syntaxe d(i  Fabrc,  30  mal; 

139.  Préris  de  rilistnire,  par  Kopf,  3  Juin  i 

133.  Rudiments  de  la  traduction,  7  juin; 

134.  Orlhoiiraplie  de  petiipulsson;  Farilci- 
pcsde  risso!.  9 juin; 

135.  RibliuKraplile  agronomique,  par  Mus- 
sel  pathav,  15  juin  [  voy.  notre  article  Math. 
Bonafoiisl; 

136.  Grammaire  arabe  de  Sylvestre  de 
sacy,  17  Juillet; 

1 37.  Meermann,  de  IMnveptlon  de  l'Imprî- 
merle;  Porthmann,  sur  llmprlmerle,  3i  jull.  ; 

138.  La  famille  Pouoli,  par  lady  Miiry  Ha* 
milton,  7  août  et  9  juin  isu  ; 
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130.  OMian,  trad.  par  Baour-Lormiaa,  s  et 
10  septembre  ; 

140.  Iconographie  de  Vlscontl,  33  sept., 
iToct,  19  00V.  i8io;o  mai  isii  ;9marsi8i3; 

141.  LOQgiM,  de  Petit-Radel,  1A  sept,  iftio; 

142.  Manuel  du  grammairien;  Antiquités 
romaines,  27  septembre  ; 

143.  Répertoire  de  itlhliograpiiies  spéciales 
dePeignot,  s  novembre; 

144  Encyclopédie  de  Fréville,  i5  déc.;  — 
P.  Syrus,  de  ijevasseur,  3odér. 

145.  Anacréon,  de  B.  de  Saint-Victor,  3i  dé- 
cembre 18 10,  et  75  janvier  i8ii; 

ne.  Grammaire  de  Reçnault,  isjanv.  isii; 

147.  Cours  de  langue  française  de  Boinvil- 
11ers,  14  Jaiiv.; 

149.  prosodie  latine  de  R.,  6  février; 

150.  Boudot,  édition  d*Auvray,  20  février; 

151.  Grammaires  de  Tbleberge ,  et  de  Gail- 
lard, 1*'  mare; 

15?.  Sur  Ariaiole  contre  La  Barpe^  8  mars. 
—  Réimpr.  avec  quelques  autres  morceaux  de 
M.  Boissonade  à  la  fin  du  premier  vol.  du 
cours  de  littér.  de  l^  Harpe,  édlt.  de  M.  Le- 
clerc  [Pari^  F.  Dldot,  i83i,  in-8]. 

153.  D'Orphie^  13  avril; 

151.  Grammaire  de  Foumier,  27  avril; 

155.  Prosodie  de  l'abbé  d'Oilvel,  7»  mal  ; 

156.  imitation  de  J.-C,  12  mai  ; 

157.  poésie  di  Ruttura.  19  mai; 

158.  Calesfty;  Mort  d'Abei,  en  angl.,  21  juin; 

159.  Histoire  de  l'imprimerie  par  Lambinetl 
37  Juin; 

leo.  La  chine  en  miniature,  8  Juillet; 

161.  Dialogues  de  ferrln;  Guide  par  Ma- 
blre,  14  juillet; 

162.  Éloge  de  Guttenberg ,  par  Née,  23  Juil.  ; 

163.  OF.uvres  d»  Dancourt.  4 août; 

164.  Télémaquc,  édit.  d'Adry; 

165.  Horace  èclairci  par  Croft,  17  août  ; 

166.  Mémoires  historiques  et  géugr.  sur 
l'Egypte,  par  Qualremére,  23  août  ; 

167.  Grammaire  de  F.t  Jacquemard,  3o  août  ; 

168.  Relation  d'Egypte  d'AbdAllalif,  trad. 
par  sylvestre  de  Sary,  8  sepL  et  i3  ocL  ; 

169.  OEuvres  de  Piroii,  lesept.  ; 

no.  Grammaires  de  Drapeyron,  de  vanier; 
▼eUsiOcatlon  des.,  27  sept; 

171.  Dictionnaire  de  la  Fable  par  cbompré, 
t  octobre  ; 

172.  OEuvres  de  Lagrange-Cliancel.  22  oct  ; 

173.  Grammaires  de  vauvilliers  et  de  Le  Ho- 
dey,  4  novembre; 

174.  OEuvres  de  Camplstron,  8  nov.  ; 

175.  Oi:uvres  de  Dufresny,  1 1  nov.  ; 

176.  Œuvres  de  La  Chaussée,  v  décembre  ; 

177.  OEuvres  de  Bernard,  10  déc; 

178.  Sur  j.-j.  Rousseau,  d'après  Bjômstâih, 
14  décembre  ; 

119.  À'treclit,  Trimmer  et  Contes  de  iHerml- 
tage,  17  décembre  1812; 

180.  OEuvres  de  Quinault,  5  janv.  181.'); 

181.  OEuvres  de  Bartlie,  8  et  15  janvier; 
i82.survoltalre,d'aprésDjôrn8tâ  h,  i4janv.; 

183.  Dictionnaire  de  hibllograpliie française, 
par  G.  Fieisciier,  3  février  ; 

184.  Poésie  di  uolio,  6  février; 

1K5.  Mélanges  de  Chardon  de  la  Rochctte, 
5  mars,  9  et  12  avril,  et  19  mai; 

18H.  Novclle  morall  «il  Soave;.Baccontl  isto- 
rK'l  da  vergani,  25  mars; 

1^1.  Lai'rovensal,  par  Desrosiers  ; 

1 8s.  Ëlémeii  is  de  clirou.,  par  Schœll,27  mars; 

189.  Honthly  Repertorv,  n«>  LVli,  2  avril; 

190.  Répertoire  iJibUographiqucde  Pelgnot, 
S  anil; 
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191.  Théâtre  de  J.  u  Fontaine,  8  mal  ; 

192.  Principes  de  botanique  de  ventenat, 
17  mai; 

193.  OEuvres  de  Lamotte,  3  juin; 

i9«.  HisLory  of  England,  by  Littlcton  and 
Gold>mlth,  6  Juin  ; 
19^.  De'  Salutl  da  GiannI,  13  juin; 
190.  Gi'oponiques,  8  Juillet; 

197.  soave,  l'area,  Bramieri,  23  Juillet  ; 

198.  Milton  de  Mosnerun,  11  août; 

199.  Sur  Gabrias,  4  octobre; 

200.  El  Dlablo  coxuelo,  23  octobre  ; 

201.  Dictionnaire  espagnol  de  Nunez  deTo- 
boada,  27  octobre  ; 

202.  OEuvres  lie  Destouches,  1*'  nov.  ; 

203.  Dictionnaire  français  -  latin  de  Noél, 
14  novemiire; 

204.  Dictionnaire  des  rimes  de  Wailly  et 
Drevet,  29  novembre; 

20s.  DeSauho^  3  décembre  ; 

206.  Montlily  l'.eper  ory,  numb.  LXII,  LXIV 
[Gait],  14  décembre: 

207.  Peignot  sur  le  vélin,  24  décembre; 

208.  Mouihly  Reperlory,  numb.  LXVii  [Un- 
né],  10  janvier  I8i3; 

709.  Sur  7ttfi}tts,  11  janvier; 

210.  Dictionnaire  de  Bolste,  2  février  ; 

211.  Sir  simonitit ,  6  février  ; 

212.  Grammaire  angl.  de  Poppleton.  17  fév. 

213.  vocabulaire  de  MM.  L.  et  R.,  5  mars  ; 

214.  Platon  devant  CrlUas,  12  mars. 

XVII.  Mémoire  sur  l^s  (22)  lettres 
inédites  de  Diogéiie-lc-Cyiiiqne.  Lu  à 
riiistittit,  en  1815.  —  Iiîipr.  dans  le 
tome  X  des  ^oiices  et  Extraits  des  ma- 
nuscrits de  la  Biblioiliéque  du  roi 
[1818J. 

L'antiquité  grecque  eut  ses  auteurs  pseu'*o- 
nymes  comme  la  littérature  moderne.  On  a 
mis  en  doute  si  les  lettres  qui  ont  été  impri- 
mées dans  les  recueils  éplstolographes  grecs, 
sous  le  nom  de  Diogéoe-ie-Cyniquc,  étalent 
véritablement  de  lui;  M.  Boissonade  a,  en 
même  temps,  doublé  le  nombre  de  ces  lettres 
et  radicalement  détruit  toute  Idée  de  leur  au- 
thenticité. U  a  donné  le  texte,  jusqu'à  prêtent 
Iné.llt.  de  vingt-deux  lettres  qui  portent  le 
nom  de  Dio;;<>ne;  et,  dans  un  •  Essai  ou  Mé- 
moire >  auquel  cette  pul)iication  a  donné  lieu. 
11  s'est  attddiéé  prouver  que  ni  ces  vingt -deux 
lettres,  ni  les  vingt-deux  précédemment  im- 
primées, ne  sont  de  ce  philosophe.  11  fixe  l'é- 
poque à  laquelle  elles  ont  toutes  été  compo- 
sée8,entre  l*an2ooeti*an  1 60.  avant  Jésus-Christ. 
Les  preuves  qu'il  donne  de  la  supposition  sont 
nombreuses,  et  la  plupart  nous  ont  paru  sans 
réplique  [Mag,  encycL^  1815.  t  IV,  pag.  370]. 

XVIII.  Sur  ravorlcmenl.  Lu  a  l'insti- 
tut, en  1814. 

Clavier  a  lu  à  l'institut  un  autre  Mémoire 
sur  le  même  sujet,  ixi  question  était  de  savoir 
si  l'avorlement  n'a  été  expressément  inleriilt 
que  par  les  canons  ecclésiastiques,  et  si,  Jus- 
qu'au quatrième  siècle,  les  lois  civiles  grec- 
ques et  romaines  l'avaient  toléré.  Clavier  était 
pour  l'affirmative,  et  M.  Boissonade  pour  la 
négative. 

XIX.  Mémoire  sur  1es(24)  Lettres  de 
Cratès-le-Cyniqtie.  Lu  à  Tlnstitut,  en 
18U.  —  Impr.  dans  le  tome  XI  des 
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Notices  et  Extraits  des  mannscrits  de 
la  Bibliothèi|Ue  royale  [18:27]. 

Il  D'y  avait  que  quatorze  lettres  de  Cratès, 
de  publiées  en  grec,  quinze  autres  n'é- 
talent connues  que  par  une  vemion  latine; 
mais  H.  Boissonade  en  a  retrouvé  le  texte  et 
l'a  traduit  eu  fraucaisavec  celui  des  neuf  der- 
nières épitres,  qui  portent  le  même  nom,  et 
qui  restaleni  ignorées.  De  ces  vingt-quatre 
leltrrs,  huttMMiladresséesà  Hipparclila,  épouse 
de  Cratés.  les  autres  à  ses  dbclples,  aux  Tbes- 
salleos.  à  divers  personnages  ;  elles  énoncent 
ou  appliquent  certaines  maximes  de  la  pbilo- 
sophle  cynique,  nais  toutes  ces  Ëpltrcs.  au 
nombre  de  trente-huit,  y  compris  celles  dont 
le  texte  a  été  mis  au  jour,  sont-eilfs  réellement 
de  Craies?  M.  Boissoaade  n'hésite  pointa  les 
dédancr  supposées,  et  il  développe  les  motift 
de  cette  opinion  que  yénaf^e,  Bentley,  Bruc- 
ker  H  d'autres  savants  avalent  énoncée  sans 
l'appuyer  d'aucune  preuve.  En  examinant  le 
fond  et  la  forme  de  res  lettres,  on  y  recon- 
naît l'ouvrage  d'un  rhéteur,  ou  même  de  plu- 
sieurs rhéteurs,  qui  traitent  diversement  les 
mêmes  sujets;  qui  lnvt>ntent.  pour  s'exercer, 
des  matières  de  correspondance;  qui  s'empa- 
rent de  sentences  déjà  connues;  qui  copient 
ça  et  la  des  lignes  de  Xénophon  ou  de  Dlo- 
gtne  Laérce;  qui  écrivent  a  tout  uu  peuple 
sans  avoir  rien  autre  chose  à  lui  dire,  sinon 
qœ  les  chevaux  sont  faits  pour  les  hommes, 
et  non  les  hommes  pour  les  chevaux  ;  <|ui  nup- 
posent  enfin,  que  d  Athènes  à  Thèbes,  en  Béo- 
tie,  le  tn^t  se  Oailt  par  mer.  Dans  cerUins  ma- 
noscrlCs  (  *  ; ,  quelques-unes  de  ces  lettres 
portent  le  nom  d'Apollonius  de  Thyane,  ou 
bien  celui  d'Alcîphron  :  ce  dernier  pourrait 
bien  être  le  véritable  auteur,  non  de  toutes  les 

8 rétendues  épitres  de  Crates,  mais  d'une  par- 
e  de  ce  recueil. 

XX.  Sur  les  surnoms  dWpollon.  Lu 
ft  rinstitut,  en  1815. 

on  trouve  une  analyse  de  ce  mémoire  dans 
le  >  lia:tasln  eucyclopédlque  •,  isis ,  t.  iv  , 
p.  344  et  sulv. 

XXI.  Sur  une  inscription  grer^que, 
en  dialecte  dorien,  trouvée  dans  le  ter- 
ritoire d*Elis.  Lu  à  rinstiiut,  en  1815. 

impr.  par  extrait  dans  le  ■  iiagaRin  ency- 
clopédique», ann.  isis,  t.  iv,  p.  349  etsuiv. 

L^auteiir  n'a  polntfait  imprimer  ce  Mémoire 
en  français,  mais  il  l'a  traduit  en  latin  sous  ce 
litre  :  Antmadversiones  in  itucripiionem  Rlia- 
oam,  et  11  a  été  inséré,  en  cette  langue,  dans 
le «Classicai Journal»,  tomexx,  n'XLLisrzo]. 

XXII.  Commentatio  in  inscripttoncin 
grscam.  1M7. 

imprimé  avec  les  LeUres  de  Luc  d'Holsteln 
[▼07.  le  n^^XX],  et  réimprimé  dans  le  ■Classi- 
cal  Journal,  n*»  xxxiv,  u  xvii,  p.  336. 

XXIII.  Police  (les  Schulics  inédites 
de  Itosile  de  Césnrée  sur  saint  Grégoire 
de  Naziance.  —  Impr  dans  le  tome  Xï 
des  ISotices  et  Extraits  des  manuscrits 
delà  bibliothêi]ue  du  roi  [18^27]. 


(*)  S047  de  la  BlblloUièque  du  Roi. — Mss  de 
flenne  ei  de  Florence. 
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XXIV.  ^Goupillon  [le],  poème  héroï- 
comique,  trad.  du  portugais  d^jénitmio 
Dinys.  Paris,  Werdet  et  Lequien, 
1828,  in  52. 

Première  traduction  française. 

XXV-  Lexi-pie  des  synonymes  grecs. 
—  Impr.  dans  le  tome  XIII  des  Notices 
et  Extraits  des  manuscrit^,  etc.  [1858]. 

Éditions  dues  aux  soins  de  M,  BoiSHonade, 

XXVI.  Lettres  inédites  de  f^o/-at>eà 
Fréfléric-le-(iiand,  toi  de  Prusse,  pu- 
bliées sur  les  originaux,  par/.  F.  Bois- 
sonade. Paris,  Delalain  le  jeune,  1802, 
in-8  de  250  pages,  5  Tr.  ;  in-12  de  10 
et  195  pages  [l  fr.  75  C.]. 

Ces  Lettres  ont  été  envoyées  deweimar  â 
M.  Basl,  secrétaire  de  la  légation  de  Hesse- 
Darmstadt,  à  Paris.  M.  noissonadc,  qui  s'est 
chargé  de  les  faire  connaître  au  pulilic,  avoue 
qu'lliguore comment  et  où  ces  lettres  se  sont 
trouvées;  mais  il  ne  doute  point  de  leur  au- 
thenticité, d'après  la  certitude  que  di*s  hom- 
mes de  lettrt'sconMus^qulavaicniétéenrelaUou 
avec  voltaire,  lui  en  ont  doin>ée,et  d'après 
la  confrontation  qu'il  en  a  faite  avec  d'autres 
lettres  auroi;raphes  conservées  à  la  Rlhllothé- 
que  nailunale.  On  retrouve  «l'allleurs  •  dans 

*  ces  lettres,  dit  M.  Boissonade,  le  style  bien 

*  connu  de  leur  auteur,  et  cette  preuve  de 

*  leur  auihenUcité  ne  sera  pas  la  moins  forte; 

■  car,  si  l'on  m'opposait  que  l'on  a  pu  contre- 

■  faire  la  main  de  M.  de  Voltaire,  assurément 

>  on  ne  suppoiicra  pas  qu'il  ail  été  aussi  Oacile 

>  d'Imiter  son  style.  •.  Et  oui,  on  ne  peut  s'y 
méprendr(^,  on  ne  peut  pas  y  méconnaître 
plus  sûrement  encore  le  cachet  de  Voltaire. 

on  trouve  dans  l'édition  de  Kelil  plusieurs 
lettres  muUlées  et  Inexactes  qui  sont  réimpri- 
mées dans  ce  volume  avec  des  additions  con- 
sidérables qu'offrait  le  manuscrit  :  l'éditeur 
a  été  exact  à  mettre  en  noies  les  variantes  que 

Ïirésenlalt  le  texte  Imprimé  collationné  avec  le 
exte  original. 

Plusieurs  de  ces  lettres  étaient  sans  date  ou 
en  avalent  de  fausses,  M.  Boissonade  a  cher- 
ché, autant  qu'il  lui  a  été  possible,  à  placer 
chaque  lettre  à  sa  véritable  époque,  ix;  pro- 
cès avec  le  Juif  Hlrschel,  la  mort  du  comte  de 
Rotliemlmurg,  la  thèse  de  l'abbé  de  Prades, 
l'affaire  do  l'Akakla,  et  d'autres  faits  connus, 
l'ont  guidé.  Malf^ré  tous  les  soins  qu'il  s'est 
donnés,  il  a  été  forcé  d'en  laisser  plusieurssans 
date  et  simplement  dans  Tordre  où  11  les  a 
trouvées  dans  le  manuscrit. 

Cette  correspondance  de  la  vanité  embrasse 
six  on  sept  années,  depuis  i74s  Jusqu'en  i753. 
Les  dlx-hult  volumes  de  celle  de  l'édition  de 
Kelil  n'em flécheront  pas  de  lire  ce  volume 
avec  plHisIr  (  uag,  encycl.^  an  xi,  t.  V,  i39> 

Ces  Lettres,  a  peu  de  choses  près,  mit  été 
insérées  dans  le  volume  puhllé[par  MM.Serleyes 
et  Eclcart;,  kous  le  titre  de  :  «  L.eltres  inédites 
de  la  marquise  du  chAlclet,  >  et  «  Supplément 
à  la  correspondance  de  voltaire  avec  le  roi  de 
Prusse,  et  avec  différentes  persounet,  etc.  ■ 
Paris,  Lefèvre,  isis,  ln-8. 

XXVIL  Philostrati  heroica.  Âd  fl- 
deiu  codicum  manuscriptoruin  IX  recen- 
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suit,  scholiagrseca,  adnotationcsquê  suas 
•ddidit  J.-F.  Hoissonade.  Parisiis,  Ni- 
polie ,  UO^  y  in-»  de  iv  et  665  pages 
[15fr.  50  c.]. 

Ce  volume  est  dédié  à  MM.  Bast  et  BeKIn  de 
?aux  :  c'était  ce  dern^r  qui  eo  avai(  fait  les 
fraU  d'impression. 

XXVIII.  /ï/anntvitaProcli,grfiBcèet 
latine.  Ad  fldem  ross.  recensuit,  a(li)o- 
tationeîtqiie  et  indices  addidit  J.-F. 
Boissonade.  Lipsie,  1814,  in-8f 

XXIX.  Tiberiui  rhetor  de  figqris, 
altéra  parte  auctior,  upà  cum  flufi  jirte 
rhe(oricà  :  edidit  J.*F.  Boisâonade, 
Londini,  iSi.l^Jn-8. 

XXX..  /Mcœ  Holxfenii,  Epislpl»  ad 
diverses,  qiias  f  x  editis  et  inèditis  podi- 
cibus  rollegit  atqqe  illustravit  J.-Fr. 
Boissonacie.  Acecdit  editoris  Coininrn- 
ùlio  in  inscripiiqnem  gr^caifj.  P;|risjfs, 
feha>l!,iâl7,in  8()ifr.]. 

voyez  le  n*>  xxn. 

XXXI.  Leiires  [23]  iniif^ii^s de  i)ip- 
gène  h-Cy nique. —  Imprimées  dans  le 
I.  X  des  Notices  et  Extraits  dp  (a  Bi|)lio- 
i]ièr|ue  fiii  roi  [181S], 

voy.  le  HP  xvii. 

X3fXn.  flerodianj  P^riiljpnpsi  (yel 
Spimerismi],  grscé,  e  coud.  Parisiniis. 
Londini,  Valpi,  1819,  in-8  de  xj  et 

XXXIII.  !\Hc(ti9  Eugeniani  narra- 
tionem  an^atoriam^  et  Con^tantini  Ma- 
pf^/t^fl  fragr^enlrt  gra^è,  edidju  vertjt 
atqiie  noti^  in^truxit  J.-F.  Boissonade. 
Parisii»:.  Bobee,  i819,  2  vol.  iiil2. 

1^  tf qduptiou  lapop  eQ(  ep  resarci  du  texte. 

XXXty.  Ëx  Itrocli  scholiis  in  Cra- 
tylMin  PUtopi$  pxcer|)ta,  ^raecè.  | jpsiœ, 
Weigtl ,  182U  ,  in^  d«:  yiij  f^t  124  pag. 

XXXV.  i?a/iaptt,  Vitas  sophistarum 
f  t  FragiiHMitR,rec0iisuit  et  notisque  i!|us- 
(rnvji  J.-F.  MMii»>pnadû.  Ainsi^lodami , 
1822, 2  vul.  in-8. 

XXXVI.  Arl^tœt^eti  Epistolae ,  grae- 
pè.  Ad  fiden)  çqd.  yipdcd).  recensuit; 
Mt^rcL'ri ,  Pawii ,  Ahrescliii ,  Huctii , 
L^mlircii,  Bnstii,  aliorum  noth  suisque 
illiisti'ivit  Jo.-Fr.  Bqjssonarle.  P^risfis. 
Debure  fr.,  1822,  in-8  [16  fr.]. 

La  traduction  latine  est  en  regfard. 

'XXX\Il.  PiAhlii  o^idii  A'asonw, 
BletnmorphoseoM  libri  xv  grscè  ver>i  à 
Maximo  Planude .  et  nu  ne  nrimùin 
iditi  à Jo.-Fr.  Boissonade.  Pansiis,  Nie. 
Bllg.  Lemaire;  iStt,  in-8. 
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ËdltltB  win^tn  de  celle  (traductlaii  qui 
niit  partie  de  TOvIde  de  la  BibliQtlièque  classi- 
que laliqe  publiée  par  ternaire. 

XXXVIII  Poetariiïp  graeconim  syl- 
loge.  Fariiiiis^  Lefévre,  1825  et  seqq. 
apn..  24  vo!.  in-5'3. 

CollectlQnau88)recommaq(}ablepar  la  pm- 
reté  (|es  teiLtes  que  par  son  exéciitloD  type- 
grapq)que  due  à  Jules  uldot  f||Qét  Elle  se 
a>mpQ«e  des  auteurs  suivants  : 
*  ÀfiacrfiontU  rellqulae,  Ba»HM  Julianl,  Paull 
Sllentiaril  Aqacrt^nUca,  i839,  e^  i^ai,  i  vpU 
'  T/usocrim,  piQn,  Vofchus,  iW3,et*W7, 
I  vol- 

ffoifttrri  n^Tîi.  [\\u^  i$i\  3  vqI.— Odyssea, 

uymul  poL'0i  a  U?  f  I S9  ^  '  3  ^  01* 

pintfitrus^  jti5s,  i  \g]f 
Lyrki,  lÈi^s,  I  vqL 
BUTipidt»^  nn,i  vol. 

Arisiofihmei,  |Bïs,  a  toI.  —  On  peut  se  pro- 
curer t'iïsqtic  auteur  ^ûparémcnt. 

XXXIX.  ftftJvum  resiameiitum,graec. 
fîipsiis,  ifpfèvre,  1^4. 2  vol,  in-&2. 

imprlpé  Mq|CpniiéiN#qY  1  la  çoUectloo  pré- 
p^dente. 

KL.  '  O^uyres  çqmplôtes  de  Pcr- 
fiû'^ayeç  ilotes  p(  y^rifiutes;  précédées 
d^une  Notioe  historique  sur  sa  vie  [par 
jVdilcMr],  Paris,  Roux-Dqforl ,  l?a4, 
if|-8,  ^YPP  ûp  portrait,  ' 

XLI.  '  OKuvres  choisies  de  Pamy , 
dugipenlées  de  variantes,  de  texte  et  de 
notes  [et  d'une  Notice  sur  Payny,  par 
l'éditeqr]. Paris,  Lefèvre  1827,  gr.  in-8. 

volume  ftiisantpartle  de  la  belle  •GoUection 
des  classiques  français  t,  publiée  par  M.  Le- 
févre. 

XLII.  Aventiires  de  Télémaque,  par 
Fénilon.  [Avec  des  notes].  Paris,  le 
même,  1824,  2  vol,  gr.  in-8. 

édition  distribuée  en  XYl  livres,  fsUant  par- 
%\fi  fie  la  coliecUon  dpnt  nous  venons  d^  parler. 

XLIII.  Traité  alimentaire  du  méde- 
cin UUropHU.  —  Impr.  dans  le  t.  XI 
des  Motice^  et  (Ixtraits  des  mss.  de  la 
Bibliotluiqqc  du  roi  [1827]. 

XLIV.  Lcllres  [24]  de  Cratès-le- 
Cynique,  —  Impr.  dans  le  mâme  vol. 

voy.  le  n-?  xix. 

XLV.  Dictionnaire  [nouv.]  de  la 
langue  française...  par  J.-Ch.  Laveaux. 
8cc.  édit.,  ruviie,  corrigée  et  augmentée 
[par  un  anonyme,  pour  le  premier 
volume,  et  par  Vl.  Boissonade  pour  le 
second,  depuis  le  mot  «Mousquetaire»!. 
Pa:i<,  Deierviile  j  Ledcntu,  1828, 2  vol. 
in -4. 

XLVI.  OeSyntipaetCyrl  filioAn- 
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drtopnllnarrafto,  gracè,  e  code»,  pariss. 
Ptrisiîs,  Deburefr.,  1888,  iii-12  [4  fr.}. 
XLYIL  Anecdotn  graeca  è  CGiicib^s 
regiîa  tlcscripsit  ;  annorntione  illiistra- 
vit  Jo.Fr.  Bois9oiiade.  Parisiis,  ex  tvp. 
fegîà.  —  Parîaiis,  et  Ai'gentor^ii,  F.-G. 
Leyrault^  483^-35,  S  vol.  in-8  [90  fr.]. 

Il  co  a  été  lire  3S  exempl.  sar  pap.  véllo, 
dont  le  prix  originaire  ^tatt  de  se  f.  le  vol. 

XLVIII.  Poème  grec  [moral]  de 
Georgirtê  Lapitha.  —  Imprimé  dan^t  le 
tome  XII  des  Notices  et  Extraits  des 
manuscrits,  etc.  [1831]. 

XLIX.  Theophylacti  Smocattœ 
Qiuestiones  physirie  et  £pistols,  gr.  et 
lat.,  ad  codd.,  recensuit,  versionc  Ki- 
medonciana  et  notis  iqstrnxit  Jo.-Fr. 
BoissQiiade.  Parisiis,  ex  typogr  F.  Di- 
dot.  —  j^Iercklein,  183$,  in-8. 

H.  Haae  a  rendu  compte  de  cette  édlt.  dans 
le  mois  .d'août  1835  du  «Journal  dei  savants.* 

L«  Jlneas  Gazœus  et  Zach arias 
Mitjflcn€tu$  de  iinmortalitat^  niiimie  et 
Qiondi  consommaiione,  gr.  et  lat.  Ad 
podiceareçf  nsuii,  Bartliii,  Tarini,  Dncœi 
potas  addidit  Jn.-Fr.  Boissonndc.  Pari- 
ûis,  ex  typogr.  F-  Pidot.  —  Mercklein, 
|?aB,Jn8[18fr.]. 

U.  Michael  Psellus  de  opéra- 
liope  d«monum  ,  gr.,  cqm  notis  Qaiil- 
mini,  curante  Jo.-Fr.  Çoissonade.  Ac- 
ceduqt  médita  opuscula  Pse)|i.  INorin- 
hergia,  Fr.-N.  Campe,  1828,  in-8 
de  Kxvij  et  548  pag.  [il  fr.]. 

LU.  i'Ai/of/m/t  EpistoItT.  Qnas  ad 
codices  receiisnit  et  notis  Olearii  suis- 

Îue  illustravit  J.-Fr.   B.  Parisiis,  et 
.îpsis,  Brockhaus  et  Avenariiis,  1842, 
în-8  de  XX  et  122  pag.  [6  fr.] 

LUI.  Lettres  inédites  de  Mcéphore 
(^umnus^  ministre  de  remporciir  An- 
dronîc  et  de  son  fiU,  le  dininbetlan, 
Jean  Chumnw,  [En  gr^o].  Paris ,  de 
Timp.  F.  Didot.— Dnmont,  1843,  in-8. 
II.  Roluonade  a,  en  outre,  contribué  à  Té- 
dftlon  Û^Atlunœi  Dorpnosophlstarum  ,  de 
M.  schweIghapuHcr  [ArKcnlorati,  1801-7],  et  à 
celle  de  Grcgorii  Corinthiivi  allonnn  :;rnnima- 
Uconim  lihrl  de  dlaîertl»,  etc.,  rec.  cl  cum  not. 
G.  Kœni;^  F.-J  Bastll,  J.-Fr.  Boissonadi,  suis- 
que,  edld.  G.-H.  Srhnprer  [Upslx.  1811];  h 
TEurlplde  de  M.  Maithiae.  IK;  i8t4  à  isi7, 
M.  RolMonadc  a  Tournl  aux  volumes  x,  xi, 
XIV  et  XV  du  Glasslcal  Journal  que  valpy  pu- 
bUait  à  i^ndres,  une  suite  d*arlicli-«  qu*ii  a 
iotltulé^  Curae  pi  st^riores  -.  c'étaient  dos  addi- 
tions et  correct!  uns  d'articles  ^\(^  prC-cédents 
volumes  de  ce  recueil.  Ces  rrudites  additions 
pprtflu^  po^r  8l{piaiuru  ks  ii.|lialos  B.-A.-P.-R. 
ifeoiMOoade  a  Parislàn  reâder],  U  a  fourni 
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aussi  aa  même  journal  phudeari  •  Lettres 
phliolo^ques»  Rentes  en  latin,  et  adressées 
a  Barker,  à  valpy,  etc.  Vers  la  m0me  époque, 
des  Miscelh  de  II.  Boissonade  ortt  fiussl  été 
Insérés,  plus  ou  moins  intégralement,  par 
Wolfdj^ns  lesdcui  premiers  volumes  de  ses 
•  Litterarisclie  Analelcten».  Pips  tard  notre 
savant  helléniste  a  participé  au  «TlieMunif 
linfTuae  grxc»»,  publié  à  Londres  par  Valpy, 
et  ses  additions  qombreuscs  enrichissent  en 
ce  moment  la  nouvelle  édition  française  du 
Dictionnaire  grec  de  Henri  Etienqe.  t^liée 
alphahéllquement  h  Paris  par  UN.  BIdoL  Bnfln 
M.  Boissonade  a  fourni  des  Notes  aux  •  OlTropl- 
qucs  »  et  aux«  Extraits  des  Pérès  *,  etcpUDllet, 
en  1842,  par  H.  L.  de  sinner. 

p^  Biouraphie. 

NOUS  avons  dit  danv  notre  Notice  que  M.  Bois- 
sonade a  fourni  iin  grand  nomhrp  de  Notices 
à  la  >  Biographie  universelle  »  :  quelques  au- 
tres ont  paru  ailleurs.  Nous  donnons  ici 
rénumération  de  toutes  celles  qui  M>nt  venues 
ft  notre  connaissance  :  celles  qui  ne  sont  sui- 
vies d'aucune  indlca|ion  sont  imprimées  dans 
^  Bio^r^pliie  unlvertielie. 


Alberll  rj.]. 

Alpharabius.  —  Spppl. 
à  la  BiOi;r.  uulv. 

Arnaud  [g.  d'].    " 

Arnold  I N.  j.    ' 

Arntzei^ius. 

Bach. 

Baïk  [  à  l'article  Gaq- 
negleter[. 

Bast.>-Joun).  de  rem- 
pire,  17  nov.  1811. 

Bcniard  [Et.i. 

Berlin,  le  poète.  —En 
'  tête  d'pne  édition 
de  ses  OEuvres.  pu- 
blié par  M,  BOis^ 
hade,  i824,  in-8, 
[voy.  !c  n"  W* 

ncssarlon. 

Retloni.  —  suppl.  à  la 
Riocr.  univ. 

Ridermann. 

Blanchard  [Nie]. 

Bode. 

Bolvin. 

Bond. 

Bondam. 

BondU 

nos. 

Bosch. 

Bouma. 

Brilo  L  à  l'article  Fer- 
nai^desl. 

Broiierius  dip  Medcck. 

Brunrk. 

Burmann. 

Rus!  us. 

Caleca.  --  Suppl. 
:;lo};r.  univ.  ' 

Caiiiieîîieter. 

Canlor. 

Carpzovius. 

C.dtiiT. 

Chalcoiidyle. 

Chrysrloras. 

Uiaviére. 

Cloppenburfif. 

Gock. 


à  la 


Cortereal   [à   l'article 

Fernandesl. 
Crastoni. 
Grillon. 
Groilius. 
cupp. 
Cuyek. 
Gynethus. 
Davles. 
Dausque, 
Dawcs. 
Després. 
Devarius. 
Dias  [G.J. 
Uias. 

DioKO  Bemardes. 
Diotogcne. 
Dorothée. 
Downcs. 
Dracon. 
Di'.-ikenborch. 
Duker. 
Duram. 

Du  val  [P.l.  Avec  Noëi, 
Eohanus  Hessus. 
Erycelra. 
Estella. 
Etienne  de  Byzapcc. 

Avec  Walek. 
Eumalhe. 
Eunape. 
EupiiorioD. 
Eustallie. 
Faher  ÎP.]. 
Farla  [Th.  de]. 
Pernandes  [Ant.}. 
Kernandeê  [Aivaro]. 
Ferreira  [Ant]. 
Forrelra  lAhL]. 
Ferreira  de  Vera. 
Felth. 
Fischer. 

fouKCca  [Antoine  dal. 
Fouseca  [Pierre  da]. 
FouM^ca  soares. 
poptevn. 
Foquelip. 
FOX  MorslUo. 
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Fronton  [M.  Corn.]. 

Gabbema. 

Gatoford.— Bfogr.  des 
bommes  vivants. 

Garçao.  K\tcBoceous, 

Gaza  iThéod.]. 

Gaia  [J.  del. 

George  de  Trebizonde. 

GeKnrr  [J.  Maibias]. 

Godlnho. 

Gomes  de  Olivelra. 

Graerius. 

Grteoirede  Corinthe. 

GrifôUnl. 

Gruter  [Janue  et  Pier- 
re]. 

Guarinl  [J.-B.]. 

Guarlno. 

Gurticr  [Nie.]. 

Galbertetb  [H.  etTO- 
bias]. 

Harkeoroth. 

Harlff. 

Harpocratlon. 

Beniiferhuyt. 

Henrlquet  de  Abreu. 

Hdrodien. 

Heustnger  [Mich.  et 
Frtd]. 

H-eronyme. 

Hlmeiiut. 

Hody. 

Bolobolus. 

HOlstenlua. 

Boogert;n. 

Isidore  de  Cliavtc. 

Isocrate. 

Jean  italus. 

Jér6me  de  Candie. 

Kruchen. 

Koellier. 

Koen. 

Kiihn. 

Kulenkamp. 

Kuster. 

Kyrie. 

Lackemaker. 

LactantliM  Placidus. 

Larcher.  —Notice  im- 


primée d'abord  en 
lête  du  catalogue  de 
la  blbi.de  ce  savant, 
en  181  S;  réimprimé 
dans  le  Magasin  en- 
cyclopédique ,  en 
Juin  1814;  dans  le 
ciasslcal  Journal , 
en  sept  18 1 4,  et  dans 
les  Llttcrarlsdie  Ana- 
lekceo,  1. 1. 

unnep.  —  Biogr.  des 
hommes  vivants. 

Lennep. 

Leontlum. 

Longln. 

Longus. 

Lucien. 

Lycophron. 

Miicklaod. 

Marfus. 

Mendes. 

Monk.  —  Blogr.  des 
hommes  vivants. 

lior«:ll. 

Moscliopulus. 

Œuvre  [de  l'J. 

Parny.— En  tête  d'une 
édition  des  GEuvres 
choisies  de  ce  poêle, 
publiée  par  M.  Bois- 
8onade[i8!i7]. 

Pourtalés. 

Phlloxëoe. 

Prodromus  [Théodo- 
re!. 

RuUlius. 

Sainte-Croix . —Joum. 
de  l'Empire,  6  avril 

181). 

Tissot  [P. -A.]- Biogr. 

des  hommes  vivants. 
Tissot  de  Momas.  — 

Ibid. 
Yllioiton.  — Mercure, 

t  XX,  p.  410. 
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BOISSONIS'EAU  [A] ,  nntutaliste , 
ëmailleur,  fabricant  <ryoux  arlificiels. 

—  Mémoire  sur  la  prothèse  oculaire 
et  sur  les  améliorations  apportées  aux 
yeux  artificiels.  !'•  p;irtie.  Paris,  TAu- 
teur,  rue  Neuve  (ies-Malburins,  19, 
1840,  in-8  de  56  pages. 

iioissouDY  [de].  —  Contes  et  Fable.') 
pour  rinstrut  lion  et  Tamusement  de  la 
jeunesjse ,  suivis  de  Lettres  d'un  père  à 
tes  filles  sur  la  manière  de  se  conduire 
dans  h  maison  paternelle.  Gten^  Fellis- 
son,  1850.  in-18  de  2:22  pag. 

B01S8Y  [M.  A  -L.] ,  pseudon.  Voy. 
Mme  GuÉNAMD. 

B0IS8Y  et  BOissi  [de]  9  pseudon. 
Toy.  RiBAN. 
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BOISSY  [O.  de  ].— Discours  pro' 
nonce  le  24  décembre  1821,  pour  Tou- 
Yerture  du  cours  de  droit  de  M.  Verta- 
my.  Paris,  de  Timpr.  de  Trouvé,  1822, 
în-8  de  20  pag. 

BOISSY  [Adrien].  —  Réflexions  d'un 
Français  au  sujet  de  Texpedition  d*Al- 
ger,  Paris ,  de  Timpr.  de  Dezauche , 
1850,  in-8  de  24  pag. 

BOISSY.  —  Chant  [nouv.]  du  prolé- 
taire. Paris,  55,  rue  Saint  André-dcs- 
Arts,  1841 ,  in-12  de  60  pag. 

Diverses  pièces  en  vers  français. 

BOISSY  D'ANGLAS  [le  comte  Fran- 
çois-Antoine], pair  de  France,  mem- 
fire  de  TAcadémie  royale  des  inscrip- 
tions et  belles  lettres ,  et  de  plusieurs 
autres  académies  d(*  province  et  de  Té- 
tranger,  naquit  à  Saint- Jean-Cliambre, 
périt  village  du  canton  de  Vernhoux 
[Ardèclie] ,  le  8  décembre  1756 ,  d  une 
famille  protestante.  Soft  nom  est  Pun 
de  C6UX  les  plus  honorablement  cités 
dans  l'histoire  de  la  Révolution  fran- 
çaise. 11  fit  ses  pnmières  éludes  à  An- 
nonay,  après  lesquelles,  long-teni|)s 
avant  la  révolution ,  il  se  fit  recevoir 
avocat  au  parlement  de  Paris  ^  mais  il 
n'en  exerça  jamais  les  fonctions.  Il  avait 
acheté  une  charge  de  malire-d'hôtel  ordi- 
naire de  Monsieur  [depuis  Louis  X  V III] , 
dont  il  se  démit  plus  tard ,  vers  la  fin 
de  la  session  de  f  Assemblée  consti- 
tuante; d'ailleurs  il  s^occupait  à  peu 
{>rès  uniquement  de  littérature,  dans 
aquelle,  dit-on,  il  s'était  fait  dès-lors 
iine  certaine  réputation.  Avant  la  Ré- 
volution ,  il  était  correspondant  des 
académies  de  Nimes,  Lyon,  La  Ro- 
chelle ,  Rome,  VMence,  et  de  TAcadé- 
mie  royale  des  insciipiions  et  belles- 
lettres  ,  et  cela  sans ,  à  notre  con- 
naissance, avoir  encore  fait  imprimerie 
moindre  ouvrage.  Boissy  (PAnglas  adop- 
ta avec  chaleur  les  principes  de  la  Ré- 
volution ,  et  les  développa  dans  divers 
écrits  qui  lui  valurent  les  sulfrages  du 
tiers-état  de  la  sénéchaussée  d*Anno- 
nay,  qui  le  députa  aux  États-Généraux 
de  1789.  Il  s*y  réunit  aux  défenseurs 
des  libertés  ualionales,  et  mnigré  la 
modéra' ion  de  caractère  quHI  déploya 
dans  toute  sa  camcre ,  ce  fut  un  des 
membres  de  TAssemblée  constituante 
qui  montra  le  plus  d'hostilités  contre  la 
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noblesse  et  ses  prifiiéges,  et  le  plus 
d^indulgence  pour  quelques-uns  des 
actes  ipii  ternirent  les  beaux  jours  de  la 
Révolution  de  1789.  Boissy  d'Anglas 
n'avait  |uis  encore  trente -trois  ans 
lorsqu'il  fut  porté  à  la  représentation 
nationale.  Dès  les  premières  séances , 
Boissy  d'Anglas  se  déclara  en  faveur  de 
la  cause  populaire.  Cependant  il  ne 
joua  qu'un  rôle  secondaire  dans  cette 
première  assemblée,  où  des  orateurs 
nombreux- et  brillants  rendaient  Tac- 
ces  de  la  tribune  difficile  Mais  il  publia 
quelques  brochures  poli(i<|ues  qui  fu- 
rent remarquées.  C'est  à  tort  qu^on  lui 
a  reproché ,  dans  certaines  biogra- 
phies, d'avoir  fait  l'apologie  des  5  et 
6  octobre  1789  ;  cette  assertion ,  répé- 
tée sans  examen,  a  été  démentie  par 
Boissy-d*Anj;las  lui-même.  Il  a  parlé 
une  seule  fois  de  ces  triâtes  journées , 
et  il  a  ajouté  à  ce  qu'il  a  dit  pour  les 
blâmer  ces  mots  célèbres  du  chancelier 
l'Hospital  :  Exeidat  iUa  dits!  £n 
i790y  Boissy-d'Anglas  demanda  que 
des  mesures  fussent  prises  contre  le 
rassemblement  du  camp  de  Jalès,  où 
s'organisait  un  plan  de  guerre  civile 
pour  le  Midi;  il  dénonça  comme  contre- 
révolutionnaire  un  mandement  de  l'ar- 
cfaevéquc  de  Vienne.  Elu  secrétaire  en 
1791 ,  il  réclama  contre  rinsenion  de 
son  nom  dans  un  libelle  intitulé  : 
m  Liste  des  députés  qui  ont  voté  pour 
l'Angleterre  dans  la  question  des  colo- 
nies » ,  et  déclara  qu'il  se  faisait  gloire 
d'élre  da  nombre  de  la  minorité  qui 
voulait  conserver  les  droits  des  hommes 
de  couleur.  On  accusa  alors  Boissy- 
d'Anglas  de  rêver  i  la  fois  à  la  réforme 
politique  et  religieuse ,  et  de  vouloir 
métainorphoser  la  monarchie  française 
en  une  république  protestante.  Mais  ce 
projet,  SI  c*en  fut  un,  ne  put  tenir 
contre  les  événements.  Apres  la  session, 
Boissy-d'Anglas  fut  élu  procureur-gé- 
néral syndic  du  département  de  TAr- 
deche  :  il  remplit  cette  iiiagisiraiure 
importante,  que  les  circonstances  ren- 
daient très-difficile ,  avec  une  lermeté 
et  une  impartialité  qui  commencèrent  à 
Jeter  les  fondements  de  la  belle  répu- 
tation dont  son  nom  est  environne.  On 
doit  n;marquer  surtout  le  courage  avec 
lequel  le  magistrat  protestant  couvrit 
de  son  corps  pendant  plusieurs  heures 
k   |»orie  de  la  prison  d'Aimouay, 
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qu'une  force  militaire,  étrangère  au 
pays,  voulut  violer  pour  égorger  des 
prêtres  catholiques  qui  s'y  trouvaient 
renfermés  et  qui  furent  rendus  à  la  li- 
berté la  niiit  suivante.  Ce  fut  à  la  ré- 
quisitiou  du  procureur-général  syndic 
que  Tadministraiion  centrale  du  dépar- 
tement de  TArdèrhe  prit  un  arrêté  pour 
demander  à  l'Assemblée  législative  une 
loi  sur  les  formes  civiles  des  actes  de 
naissance  et  de  décès  des  citoyens.  La 
conduite  de  Boissy -d'Anglas  comme 
magistrat,  dans  ces  temps  d'efferves- 
cence ,  lui  mérita  une  seconde  fois  les 
honneurs  de  la  deputation.  En  sep- 
tembre 179*2,  il  fut  nommé  député 
de  l'Ardèche  à  la  Convention  na- 
tionale ;  il  eut  d'abord  une  mis- 
sion à  Lyon ,  où  il  fut  envoyé  avec  ses 
collègues  Vil  et ,  ancien  maire  de  cette 
ville,  et  Legendre,  de  Paris,  pour  y  ré- 
tablir Tordre  que  la  rareté  des  subsis- 
tances menaçait  de  troubler;  mission 
danslaquelleiJne  sutou  ne  put  prévenir 
les  malheurs  (pie  ses  deux  collègues  at- 
tirèrent bientôt  sur  Lyon.  Il  fut  envoyé 
de  nouveau  dans  la  même  ville  avec 
Vitct  et  Alquier.  Ces  commissaires 
étaient  chargés  de  vérifier  les  approvi- 
sionnements de  l'armée  des  Alpes  ; 
mais  ils  n'achevèrent  pas  cette  opéra- 
tion ,  ayant  appris  qu'on  était  au  mo- 
ment de  prononcer  sur  le  sort  de  Louis 
XVI.  Tous  trois  votèrent  de  manière 
à  ce  que  leur  voix  fut  comptée  pour 
l'absolulion.  Quant  à  Boissy  d'Anglas , 
il  vota  pour  tous  les  partis  les  plus  fa- 
vorables à  l'illustre  accusé,  c'est-à- 
dire  pour  la  détention  jusqu'à  ce  que  la 
sûreté  publique  permit  le  bannisse- 
ment ;  en  faveur  de  l'appel  au  peuple  » 
que  l'infortuné  monarque  considérait 
lui-même  comme  l'unique  et  dernier 
moyen  de  salut  sur  lequel  il  lui  fût  en- 
core permis  de  compter;  euPin pour  le 
sursis  à  l'exérution,  quand  la  peine  de 
mort  eut  été  prononcée.  Craignant,  sans 
doute  ,  que  la  Montagne  ne  lui  deimn- 
dàt  compte  de  ces  votes,  il  se  tint  à  l'é- 
cart pendant  le  régne  de  la  terreur,  et 
surtout  après  le  51  mai,  et  s'il  vota 
constamment  pour  les  Girondins  contre 
les  Mrmtagnards,  au  moins  ne  reparut- 
il  à  la  tribune  qu  après  le  9  thermidor. 
A  cette  époque  il  avait  prononcé  ces 
paroles  :  t  L'ame  était  attendrie  et  éle- 
vée   quand   Robespierre   parlait   de 
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rEtre-Supréme  ,  dani  des  idées  philo- 
sophiques relevées  de  tout  le  charme  de 
l'éloqui'uce.  »    Boissy-d' Angles  signa 

S  lus  tard  le  rapport  sur  la  translation 
es  cendres  de  Marat  au  Panthéon. 
Alors  sans  doute  il  était  encore  sous  le 
charme  d'un  républicanisme  cpii  n'au- 
rait pourtant  pas  dû  Tavcugler,  car  il 
n'en  avait  pas  partagé  les  excès.  ApréB 
les  fatales  journées  des  51  mai  et  S  juin 
i795 ,  il  écrivit  dans  son  département 
une  Lettre  au  citopen  Dumontt,  viee^ 
préêident  du  département  de  VAr- 
éèehe ,  qui  fut  imprimée  et  dietribuée 
suivant  ses  intentions ,  dans  laquelle  « 
•près  avoir  peint  sous  les  couleurs  lea 
plus  énergiques  et  les  plus  vraies  Top- 
prtasiou  de  la  représentation  nationale , 
il  expiitiuait  les  motirs  qui  le  décidaient 
à  rester  encore  h  son  poste ,  et  provo* 
quait  de  la  manière  la  plus  formelle  « 
eei  concitoyens  à  la  résistance»  11  est 
vraiment  surprenant  que  cette  pièce 
n'ait  point  coûté  la  vie  à  son  auteur. 
Durant  plus  d'une  année ,  diaque  foi* 

au*un  représentant  du  peuple  en  mis- 
ion  dans  TArdèche  revenait  à  Paris,  il 
ne  manauait  pas  de  déposer  des  exem- 
plaires de  la  lettre  de  Boissy  d'Angtai 
au  comité  de  sûreté  générale.  Le  péril 
fut  toujours  écarté  par  Voulland^ 
membre  de  ce  comité,  qui  ayant  con- 
lervé  pour  son  collègue  de  bons  senti- 
ments ,  malgré  la  dissidence  de  leurs 
3 unions  «  avait  soin  de  soustruire  la 
èce  accusatrice.  Cependant  elle  n'é- 
tait point  entièrement  inconnue  ^  puis- 
que .  quelque  temps  après  le  51  mai , 
ayant  voulu  prendre  la  parole ,  Chabot 
l'interrompit  par  ces  mots  :  «  Tais -toi, 
coquin  !  nous  satons  ce  (jue  tu  as  écrit, 
tu  devrais  être  déjà  guillotiné».  Une 
autre  Ibis  nue  Boissyndl^Anglas  traver^- 
aait  les  Tuileries  avec  sa  famille .  il  fut 
aperçu  par  Lcgendre  qui ,  venant  i  lui 
avec  Hi!  eur,  lui  dit  :  «  Ëh  bien  I  scélé- 
rat, tu  as  osé  dire  que  tu  n'éuis  (>as  li- 
bre ,  et  cependant  te  voilà  ici.  —  Non  y 
Je  ne  suis  pas  libre  ,  répliqua  Boissy  , 
car  si  je  rétais,  je  pourrais  te  ré- 
pondre ».  Cette  aiiuation  périlleuse 
explique  suffisamment  le  silence  que 
garda  Boissy  d'Anglas  à  une  époque 
où  tout  ce  qui  restiit  d'hommes  rai» 
aonnablea  et  tnodén*§  dans  le  sein  de  la 
Convention  se  voyait  forcé,  sous  peine 
de  la  vie,  d'obeener  k  aéiM  eooduice  ; 
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mais  après  le  9  thermidor,  il  ne  négli- 
gea aucune  occasitMi  de  réparer  les 
nombreuses  injustices  commises  par  le 
pouvoir  qui  venait  de  flnir.  Élu  secré* 
taire  de  la  Convention,  le  16  vendé- 
miaire an  III  [octobre  1794],  Boissy- 
d^ Angles  appuya  la  demande  faite  par 
David,  arrêté  à  la  suite  des  événemenis 
du  9  thermidor,  d'être  gardé  dans  son 
domicile  pour  y  finir  un  lableau. 
Nomme  le  i5  du  même  mois  15  dé- 
cembre] membre  du  comil^^  de  salut 
public,  il  fut  chargé  principalement  de 
la  partie  des  subsistances  et  de  Pappro- 
Visionnement  de  Paris ,  dans  un  temps 
où  le  discrédit  des  assignats  y  apportait 
les  plus  grands  obstacles.  Le  peuple,  à 
qui  le  pnin  manquait,  ou  à  qui  Ton  fai- 
sait croire  quMI  allait  manquer,  se  per- 
suada aisément  que  l'auteur  de  rapports 
nombreux  sur  les  blés  et  sur  les  vivres 
était  le  premier  auteur  de  la  disette. 
Les  pamphlets  séditieux  le  lui  dési- 
gnaient sous  la  dénomination  de  BoU- 
a IhFf/mifie ,  et  Tavcugle  fureur  de  la 
multitude  s'exhalait  en  horribles  mena- 
ces contre  lui.  Le  S7  ventôse  an  III 
[17  mars  1795] ,  plusieurs  sections  vin- 
rent se  plaindre,  avec  menaces,  à  la 
barre  de  la' Convention^  d'un  décret 
rendu  deux  jours  auj>aravant ,  qui 
restreignait  la  distribution  des  vivres. 
Boissy  répondit  que  sept  cent  quatorze 
mille  livres  de  pain  avaient  été  distn- 
buées  le  jour  même  :  il  parla  des  ras- 
semblements qui  se  formaient  dans  le 
faubourg  Saint-Marceau^  et  accusa  les 
pétitionnaires  de  malveillance.  Enfin 
Torage  qui  grondait  depuis  long-temps 
éclata  une  première  fois  sur  la  Conven- 
tion ,  le  la  germinal  an  III  (  i**  avril 
1705].  Boissy  était  à  la  tribune  et  ve- 
nait de  commencer  un  rapport  sur  le 
système  de  l'ancien  gouvernement  re- 
lativement aux  suliaistances,  lorsqu'une 
foule  immense  d'individus  de  tout  Kcxe 
et  de  tout  âge ,  précédés  de  bannières 
faites  avec  des  haillons ,  sur  lesquelles 
étaient  écrits  ces  mots  :  Du  pain  et  la 
Omititutiim  de  1793 ,  qui  étaient  auasi 
leur  cri  de  ralliement,  ayant  forcé  la 
garde ,  pénétra  dans  la  salle ,  et  s  em- 
|iara  en  redoublant  ses  cris  et  ses  me- 
naces, de  la  salie  des  délibérations, 
s'installa  dans  les  tribunes  et  sur  les 
sièges  des  dé[)utés,  dont  le  plus  grand 
noBbro  eéda  sa  place»  fiieatoi  reveoua 
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de  la  première  terrear,  ceux-ci  rentré' 
rent  dans  VAssemblée  où  le  peuple 
semblait  délibérer  avec  eux.  Au  [)re- 
Diier  bruit  de  ces  événements ,  ie^  sec- 
tions de  Paris  qui  s'étaient  réunies, 
marchèrent  vers  la  Convention ,  dans 
le  dessein  de  la  délivrer.  Cependanl|  le 
président,  M.  Pelet  [de  la  Lozère] ,  in^ 
vitait  vainement  la  muftitude  à  se  reti- 
rer et  à  faire  connaître  ses  vœux  par 
une  députation ,  lor«qu'après  quatre 
heures  au  plus  effroyable  tumulte ,  la 
générale  battant  dans  toutes  les  rues 
de  Paris,  et  le  tocsin,  placé  depuis  trois 
jours  sur  le  priuci|>al  pavillon  des  Tui- 
leries, alors  nommé  le  pavillon  de  VU- 
nité,  f  enaot  à  se  faire  entendre,  U  ter- 
reur s'empara  eu  un  instant,  de  la  mul- 
titude qui,  se  précipitant  pêle-mêle  sur 
les  bast's,  cherchait  de  toutes  parts  des 
issues  que  le  désordre  où  elle  était  lui 
permettait  à  peine  de  trouver.  Dans 
peu  de  minutes,  il  ne  resta  plus  de  tra- 
ces de  cette  sédiiion  terrible,  qui  |>ou- 
valt  bouleverser  la  France.  A  |)eine  la 
salle  fut-elle  évacuée ,  que  Boissy,  qui» 
au  milieu  des  dangers  que  sou  nom 
seul  rendait  si  fort  imminents  pour  lui, 
s'était  tenu  constamrneni  le  dos  appuyé 
contre  le  bureau  du  président,  remonta 
i  la  tribune  et  continua  son  rap|)ort  ^ 
dont  r Assemblée,  digne  de  ces  iem|M 
d'béroiame  ^  reprit  paisiblement  la  dis-» 
cuaaion.  Mais  nientôt  éclata  un  corn* 

Elût  encore  plus  grave.  Les  cli;-fs  inha- 
ilee  par  qui  réchatfourée  du  l!2  germi^ 
nij  avait  été  conduite,  comprirent  que 
ce  jourlâ  une  révolution  avait  avorté 
dans  leurs  mains,  et  ils  résolurent  de  re- 
eommencer  une  journée  quMls  espéraient 
terminer  autrement  •  Dirigé  par  les  mémei 
moyeni ,  avec  les  mêmes  hommes ,  elle 
eut  le  même  résultat.  C'était  le  l*'  prai- 
rial de  Tan  lil  (fiO  mai  1795] ,  journée 
célèbre  dans  les  fastes  révolutionnaires. 
Dès  le  matin,  Timmense  population  des 
faubourgs  Saint-Anloine  et  Saint-Mar- 
cean,  soulevée  par  ses  agitateurs  acrou- 
mès,  se  met  en  marche,  sous  les  mêmes 
bannières  qu'au  13  germinal,  et  en 
poussant  lea  mêmes  cris  ;  elle  se  répand 
dans  les  quartiers  de  Paris  qui  condui- 
sent aus  Tuileries,  où  siégeait  la  Con- 
vention. Cette  foule ,  toujours  dirigée 
par  des  chefs  mal-liiihiles,  qui  ne  lui 
avaient  donné  nu'une  impulsion  géné- 
rale, et  point  d  instructions  particuliè-* 
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res  pour  agir  selon  les  circonstances , 
suivit  ses  anciens  errements ,  mais  pa- 
raissait disposée  à  se  porter  à  des  ex- 
trémités beaucoup  plus  violentes  qu'elle 
n'avait  fait  précédemment.  M.  Veriiier 
[mort  depuis  sénatcurj  était  président  ; 
il  garda  quelque  temps  le  fauteuil  pen- 
dant rhorriblc  scène  qui  no  faisait  que 
de  commencer  ;  enfin ,  accablé  de  fati- 
gue et  ne  pouvant  plus  résister  à  la 
violence  de  l'orage,  il  céda  la  place  A 
André  Dumont .  ancien  pré!«ident.  Ce- 
lui-ci, voyant  aaiis  une  tribune,  des 
femmes  qui  pou'tsaient  d'iiorribles  vo- 
ciférations, crut  devoir  sortir  de  la  salle 
pour  les  faire  cliasser.  Boissy-d'AiiglSS 
dernier  président  après  lui ,  vint  alors 
prendre  le  fauteuil.  Cet  honneur  Tel- 
posait  à  une  murt  qui  semblait  cer-* 
taine,  car  on  n'a  pas  oublié  que  la  fu-* 
reur  populaire  était  depuis  long-temps 
dirigée  contre  lui.  Environné  de  fem- 
mes ivres  de  vin  et  décolère,  armées  et 
menaçantes,  Boissy  resta  impassible  au 
milieu  de  ce  spectacle  d'horreur,  où 
tous  les  genres  de  périls  étaient  réunia 
contre  lui.  Sourd  aux  im|)récations  de 
celte  atfreuse  popuiac: ,  dont  quelques 
députés  moniagnards  dirigeaient  les 
mouvements,  Boissy  paraiss^ait  ne  pas  en- 
tendre qu'on  lui  demandait  à  grands 
cris,  de  mettre  aux  voix  le  rétablisse" 
ment  de  toutes  les  lois  révolutionnaires* 
(  iCnt  fois  couché  eu  joue,  menacé  de  la 
baïonnette  ,  du  sabre  et  des  nombreut 
instruments  de  mort  dont  les  insurgés 
étaient  armés,  Ltoissy  semblait  ne  rien 
voir  et  ne  ritn  entendre  ;  son  immobi- 
lité même  commandait  le  respect.  Ker- 
veljan  est  frappe  à  ses  yeux  de  plu- 
sieurs cou[)s  de  sabre;  on  égorge  le  dé-^ 
}>uté  Féraud  [dont  le  nom  que  l'on  con- 
oiidit  avec  celui  de  Fréron ,  causa  la 
perle],  et  quand  sa  tête  fut  rapriortée 
au  bout  d  une  pique  jusqu'au  pied  de  la 
tribune  et  placée  sous  les  yeux  du  pré* 
sident ,  le  cour^^gc  de  celui-ci  n'en  fut 
point  abattu.  H  salua  religieusement 
cette  tête  sanglante ,  et  comme  il  voii* 
lait  en  détourner  ses  regards,  plusieurs 
canons  de  fi  sil  furent  de  nouveau  diri- 
gés vers  lui  (*)«  Il  est  probable  que  si, 

C)  Un  adjudantgénéial,  nommé  Fox,  qui 
était  de  senice  auprès  de  la  ConvcnUon,  était 
venu  annoncer  ft  BoUéy  d'Annias  que  les  at- 
troupements augmentaljBHt  d'une  BUiolère 
Uiquiétante  et  lui  demander  sas  ordreii  Bolny 
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pendant  cet  affreux  désordre  ,  les  chefs 
des  insurgés,  nu  lieu  de  perdre  du 
temps  à  discourir  dans  PAssemblée,  se 
fussent  ein{)ares  des  roniités  de  salut 
public  et  de  sûreté  générale ,  le  règne 
de  la  terreur  étnit  de  nouveau  pro- 
clamé. Deux  fois  Boissy  voulut  se  faire 
entendre ,  mais  des  cris  affreux  étouf- 
fèrent sa  voix.  Malgré  les  hurlements 
des  égorgeurs  et  les  piques  menaçantes 
de  ceux  uni  It-ur  faisaient  escorte ,  rien 
ne  put  décider  Boi-sy  à  abandonner 
le  fauteuil .  et  son  héroïque  exemple 
empêcha  ses  collègues  de  quitter  un 
poste  dont  Tanarchie  triomphante  se 
fût  emparée.  Cependant  la  nuit  était 
survenue  :  quelques  sections  s^étaient 
réunies;  on  entendait  au  loin  le  bruit 
du  pas  de  charge  ;  le  tocsin  du  12  ger- 
minal sonnait  de  nouveau  sur  la  tête 
des  révoltés,  et  cette  multitude  fatiguée 
de  ses  impuissants  excès  et  saisie  d*une 
inexprimable  épouvante,  se  mit  à  fuir, 
se  dispersa ,  s'évanouit,  ne  lais^ant  pas 
même  deviner  à  ceux  qui  avaient  été 
témoins  de  ces  horribles  scènes ,  ce 

3u1i  y  avait  eu  de  plus  extraordinaire 
ans  sa  présence  ou  de  plus  magique 
dans  sa  dispaïution.  En  une  demi- 
heure  la  sale  de  la  Convention  fut 
libre  ;  la  garde  nationale  qui  venait  de 
la  sauver  en  occupait  tous  les  postes,  et 
les  délibérations  avaient  repris  leur 
cours  f*).  Lorsque  le  lendemain  Boissy- 
d'Anglas  parut  à  la  tribune,  la  Conven- 
tion et  le  public  couvrirent  d'applau- 
dissements unanimes  le  président  du 
premier  prairial;  et  Téloquent  accusa- 

d'Anglas  les  lui  donna  par  écrit  et  de  sa  main  ; 
Ils  portaient  de  repoustter  la  force  par  la 
force.  Au  moment  où  on  lui  présenta  la  tète 
de  Féraud  que  l'on  disait  être  celle  de  Fiéron, 
il  crut  entendre  nommer  Fox.  Pensant  alors 

3u'on  allait  trouvf>r  sur  cet  ofQcler  les  ordres 
ont  11  l'avait  chargé ,  BoIssy  se  crut  arrivé 
à  sa  dernière  heure  ;  mais  son  courage  n*en 
ftitpol  t  altéré. 

(  •  )  Bolssy  d'Anglas  a  souvent  raconté  à 
%9^  famille  et  à  SCS  amis,  qu'au  moment  où  il 
était  le  plus  entoure  de  ces  brij^ands  qui  lui 
ordonnaient  impérieusement  de  mcUre  aux 
voix  toutes  les  mesures  atroces  que  la  fouie 
réclamait,  un  Jeune  homme  proprement  mis, 
quoique  costume  comme  le  reste  du  peuple, 
lui  dit  ironiquement  et  à  voix  basse,  de  peur 
d*élre  cneiidu  de  ses  compagnons  :  •  Kh  i^ienl 
M.  de  Boissy ,  croyez  vous  que  ce  peuple  mé- 
rite la  liberté  que  vous  vouliez  lui  donner?» 
Étonné  de  ce  langage,  Boissy  d'Anglas  allait 
répondre ,  lorsque  l'Inconnu  disparut  avec  la 
foule  qui  évacuait  la  salle;  on  n*a  Jamais  tu 
quel  était  cet  homme. 
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leur  de  Robespierre,  Lonvet,  qui  ve- 
nait d'expier  son  généreux  dévouement 
par  dix-neuf  mois  de  la  plus  horrible 
proscription,  se  chargea  d'exprimer  la 
reconnaissance  publique  ;  la  France  en- 
tière répondit  à  ses  applaudissements. 
Il  y  eut  dans  Tinébranlable  fermeté  de 
Bois^y  toute  la  force  d'Ame  et  le  calme 
stoïque  dont  il  semble  que  Phomine 
puisse  être  capable.  Il  a  conquis  dans 
cette  journée  toute  la  gloire  de  sa 
longue  vie.  «  Rien  ne  peut  être  placé  , 
»  dit  le  marquis  de  Pastoret  (**),  même 
»  dans  la  vie  d*un  tel  homme ,  à  côté 
»  d'une  si  grande  action ,  si  grande  par 
I»  ses  résultats ,  et  par  tout  ce  qu'elle 
»  suppose  d'intrépidité.  »  Le  reste  de  la 
carrière  polit i(iue  du  président  du  pre- 
mier prairial ,  ne  fut  marqué  par  aucun 
événement  qui  puisse  figurer  à  côté  de 
celui  que  nous  venons  de  rappeler. 
Boissy-d'Anglas  prononça  une  foule  de 
discours  remarquables,  durant  cette 
seconde  partie  de  la  session  conven- 
tionnelle qui  vit  Tapogée  de  sa  gloire 
politique.  Sincèrement  dévoué  à  la  con- 
stitution républicaine  qu'il  aurait  été 
facile  de  consolider,  si  tous  les  repré- 
sentants eussent  été  aussi  purs  et  aussi 
désintéressés  que  lui,  il  combattait 
quelquefois  les  menées  intérieures  du 
parti  de  Tancien  régime ,  en  même 
temps  qu'il  poursuivait  av(  c  toute  son 
énergie ,  les  noirs  complots  des  Jaco- 
bins. Dès  le  50  ventôse  de  Tan  III 
[îiO  mars  17951 ,  après  un  éloquent  ex- 
posé des  crim^-s  de  la  Terreur  et  des 
malheurs  de  la  France  sous  le  gouver- 
nenient  décemviral,  Boissy  proposa 
Tannulation  des  jugements  rendus  par 
les  tribunaux  révolutionnaires  depuis 
le  22  jirairial  an  II  [10  juin  1794]  ;  la 
révision  de  ceux  rendus  antérieurement 
à  cette  époque;  la  suspension  de  la 
vente  des  biens  des  condamnés  ;  enfin 
des  indemnités  pour  les  héritiers  des 
condamnés  dont  les  biens  auraient 
été  déjà  vendus.  «  La  justice ,  s'écriait 
»  l'orateur,  voilà  notre  devoir,  voilà 
»  notre  force.  Les  siècles  passent  et  s'a- 
»  néantisscnt  dans  Péternelle  nuit  de 
»  l'oubli  ;  la  justice  seule  demeure  et 
•»  survit  à  toutes  les  révolutions.  »  Tou- 
tes ces  propositions  accueillies  avec  des 
. 1 

(**)  Éloge  de  M.  le  comte  Boissy  d'Anglas, 
prononcé  devant  la  chambre  des  pairs  Luonl* 
teurdu  sjanvlerii!i7]. 
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Hements,  furent  renvoyées  aux 
imités  et  reçurent  plus  lard 
diou  définitive.  Son  Rapport 
fiies  nationales  et  sur  la  H- 
^  eulies  [5  ventôse  an  III  — 
r95j  offre  une  teinte  de  déisme, 
(Ja  le  zèle  du  clergé  conslitu- 
il  fut  critiqué  dans  les  «r  An* 
b  Religion  »[loine  i,  p.  52].  Le 
iiargé  de  présenter  le  projet 
DSlitutioo  nouvelle,  fit  son  pre- 
»port  par  Torgane  de  Boissy- 
K  dans  la  séance  du  25  prairial 
15  juin  1795]  :  tout  ce  qu  il  y 
sage  dans  ce  premier  travail 
les  sarcasmes  du  parti  jacobin. 
ndit  même  qu'il  avait  proposé 
lein  de  la  commission ,  ce  qui 
m  fort  audacieux,  de  confier  le 
eiécutif  à  un  président  tempo- 
Ilôt  qu'à  une  commission  de 
I  personnes  :  et  Ion  partit  de 
baptiser  la  future  constitution 
iquets  do  cùnêtitution  patri- 
tBaissffy  ou  encore  de  coniftitu- 
ièibobu^  par  allusion  au  léger 
Bill  de  Torateur.  Le  crédit  dont 
NiUsait  dans  ce  temps-là ,  le  flt 
Mir  la  seconde  fois  au  comité 
iliblic,15  messidor  anill  [5juiU 
[,  qui  était  le  gouvernemeui  de 
.  C'est  comme  membre  de  ce 
|U*il  communiqua  à  rassemblée 
»tion  donnée  par  le  roi  de 
j  traité  de  paix  de  Bàle,  et  qu'il 
ter,  à  la  suite  d'un  rapport  sur 
lies,  qu'elles  faisaient  partie  in- 
de  la  République  française.  Le 
il  il  prononça  un  discours  sur 
ion  politique  de  l'Europe ,  qui 
j^nde  sensation,  et  dont  la 
ion  ordonna  la  traduction  en 
I  langues  (*}.  Il  fit  renvoyer  au 
le  léglslaiion  la  pro|iOsiiion  de 
rla  loi  du  10  mars  contre  les 
d'émigrés  ;  il  seconda  vivement 
|iOur  faire  prononcer  le  rappel 
iyrand.  Enfin  il  prononça  que 
rsaire  de  la  fondation  delà  Ré- 
S  fût  célébré  par  une  fête  qui 
1  même  temps  pour  objet  d'ho- 
mémoire  des  patriotes  immolés 


BOI 


145 


depuis  la  journée  du  31  mai.  Aux  ap- 
proches do  ta  crise  du  15  vendémiaire, 
Boissy  se  trouva  séparé  de  ceux  à  qui 
cette  journée  transmit  le  pouvoir;  son 
nom  avait  été  prononcé  avec  faveur  par 
les  sectinnnaires  insurgés;  des  explica- 
tions lui  furent  demandées  en  comité 
générai,  ainsi  qu'à  quelques-uns  de  ses 
collègues ,  relativement  à  cette  circon- 
stance. A  la  mène  époque,  il  se  trouva 
aussi  compromis  dans  la  correspon- 
dance du  sieur  Le  Maître,  agent  de 
Louis  XVIII,  qui  s'était  amuse  à  clas- 
ser dans  ses  papiers  les  hommes  in- 
fluents de  Tépoque,  d'après  les  vagues 
rumeurs  de  Topinion ,  plutôt  que  sur 
des  données  positives.  Cepen'laut  la 
Conveni  ion  nationale  atteignait  le  terme 
de  sa  session.  Elle  avait  décidé  que  les 
deux-tiers  de  ses  membres  seraient 
conservés;  les  assemblées  électorales 
devaient  les  choiMr;  soixante-douze 
départements  nommèrent  Boissy-d' An- 
glas  {*).  Entré  au  conseil  des  Cina- 
Cents,  qui  le  nomma  aussitôt  l'un  de 
ses  secrétaires ,  il  se  rangea  dans  Top- 
position  contre  le  Directoire ,  et  vota 
avec  le  parti  Clichien  11  se  prononça 
ensuite  en  faveur  de  la  liberté  la  plus 
étendue  de  la  presse ,  s'oiq)Osa  à  toute 
limitation  temporaire,  se  bornant  à  ré- 
clamer une  législation  répressive  des 
délits  commis  par  cette  voie.  A  cette 
occasion,  il  accusa  le  Directoire  de  don- 
ner lui-même  l'exemple  de  la  licence 
contre  laquelle  il  paraissait  s'élever,  en 
soudoyant  les  calomnies  contre  les  dé- 
putés qui  lui  étaient  opposés.  Il  défen- 
dit encore  les  journalistes  qu'on  vou- 
lait exclure  des  tribunes,  et  attaqua  vi- 
vement Louvet  qui  rédigeait  le  journal 
intitulé  «la  Sentinelle»,  favorable  au 
Directoire.  Cest  vraiment  un  triste 
spectacle  que  celui  qu'offrent  tous  les 
pouvoirs  qui  se  succèdent  en  France 
depuis  prés  de  cinquante  ans  ;  on  les 
voit  à  l'envi  déiaigner  la  justice  pour 
etnbrasser  la  force,  et  laisser  à  leurs 
adversaires,  privés  de  la  puissance, 
l'avantage  de  la  raison  et  du  droit. 
Ainsi  firent  trop  souvent  ceux  qui  par- 
lèrent au  nom  de  la  liberté,  au  nom  de 


I  de  Sëgur,  aocien  ambatsa* 
ÏDlrPétersltourg ,  a  contribué  à  cet 
dtpîoaaiiqttOt   avec  BoltsydAn- 


(*)  Boissy  d'Anglas,  dans  le  transport  de  l'é- 
moUonque  dut  lui  causer  un  pareil  triomplie, 
disait  :  ■  Ils  ne  savent  ce  qu^ils  font;  Us  me 
t  nonnent  plus  que  roi.  • 
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la  République,  au  nom  du  peuple, 
aussi  bien  que  ceux,  qui,  plus  tard,  ont 
parlé  au  nom  de  l'ordre  public ,  de  la 
victoire ,  de  la  monarchie.  A  quoi  sert 
donc  l'expérience  qui  s'achète  si  chère- 
ment! Élu  président  du  conseil  des 
Cin(|-Cents,  le  i*'  thermidor  an  IV 
[19  juillet  1796],  Boissyd'Anglas  com- 
battit le  projet  d'accorler  une  amnistie 
pour  tous  les  crimes  de  la  Révolution, 
et  dit  qu'il  ne  consentirait  jamais  qu'ils 
restassent  impunis.  Il  attaqua  vivement 
la  loi  du  5  brumaire  qui  excluait  des 
fonctions  puhli(]ues  les  parents  d'émi- 
grés.  Les  sorties  de  Boissy-d'Ânglat 
contre  le  Directoire  se  succédaient  à 
mesure  que  celle  autorité  se  pi*écipitait 
dans  de   nouvelles  fautes.    A  propos 
des  abus  des  maisons  de  jeu  dont  il 
demanda   persovéremment  la  répres- 
sion, il  dénonça  le  pouvoir  exécutif 
comme  protégeant  le  vice.  £n  g«rmi- 
nal  an  V  [avril  1795] ,  le  corps  éleotoral 
de  Paris  réélut  Boissy-d'Anglas  député 
au  conseil  des  Cinq-Genis.  Il  s'y  éleva 
contre  la  barbare  injustice  de  mettre 
hors  la  loi  les  émigrés  rentrés,  et  pro- 
posa sur  cette  maUère,  un  projet  de  loi 
qui  fut  rejeté  Le  25  messidor  suivant 
[  11  juillet] ,  il  prit  la  pairole  en  faveur 
des  prêtres  dé^iortés  et  de  la  liberté  des 
cultes.  Il  continua  de  critiquer  les  actes 
du  Directoire ,  dans  un  grand  nombre 
de  discours  ,   rapports ,  motions  ,  au 
point  c|u'il  fut  accusé  pir  une  société 
populaire,  de  travailler  activement  à  la 
contre  -  révolution.    Le   a   thermidor 
an  Y  [20  juillet  1797] ,  il  se  plaignit  de 
la  destitution  des  ministres,  particttliè- 
reuieiU  de  celle  de  Cochon,  ministre  de 
la  police ,  qui  passait  pour  dévoué  aux 
Clicbiens.  Enfin  il  demanda  la  prompte 
réorganisation  des  gardes  nationales , 
déjà  proposée  par  Pichegru.  loi  finit  la 
carrière  démocratique  de  Boi^sy-d' An- 
glas.;  hostile  au  Directoire ,  et  malgré 
ses  serments  répétés   de  haine  à  la 
royiuté,  il  fut  accusé  de  complicité 
avec  le  parti  Clichien.  Le  Directoire  le 
condamna  à  la  déportation  à  la  suite  du 
18  fructidor ,  par  suite  de  la  loi  du  9  du 
même  mois  [3  septembre  1797  *]  Boissy 


(*)  Quoique  Boissy  d'Anglas  votât  avec  le  parU 
de  CUclqr,  il  D'en  était  pas  moins  Adèle  et  sln- 
oèteiMiitaltieliè  à  la  oonslltutloii  de  l'an  »M. 
ll«D  1  donné  plut  iard  une  preuve  non  éqnt* 
voque.  u  première  Mf^wi^  <     "" 
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évita  cependant  la  déportation  à  la 
Guyane ,  en  se  tenant  caché  durant 
deux  ans  ;  au  bout  de  ce  terme,  il  \int 
se  constituer  prisonnier  à  Plie  d'Olé- 
ron ,  afin  d'éviter  la  spoliation  qui  me- 
naçait sa  famille.  Ce  ne  fut  qira[)rès  le 
18  urumaire  que  Boissy-d' Angles  sortit 
de  son  exil ,  dont  il  fut  rappelé  par  ar- 
rêté du  5  nivôse  an  VIU  [24  décem- 
bre 1799],  et  ce  fut  pour  entrer  au  Tri- 
bnuiit,  011  rappela  le  consul  Bonaparte. 
Boissy  fut  élu  président  de  cette  assem- 
blée le  SU  novembre  18tf5  ;  il  fut 
nommé  par  TEmpereur  sénateur  et 
comte  au  commencement  de  i804,  et 
commandant  de  la  Légiond'Honneur 
le  17  février  1805.  Après  le  traité  de 
Pres?bourg,  eu  1806 ,  il  prononça ,  dans 
le  Sénat,  uu  discours  à  la  gloire  de  Na- 
poléon ;  comme  membre  de  la  troi- 
sième clas««e  de  PInstitut ,  il  adres^^a  au 
même,  le  6  novembre  1809,  les  félicita- 
tious  de  ce  corps,  à  Toccasion  de  la 
paix  de  Vienne.  Le  8  décembre  il  fut 
présenté  par  le  Sénat  comme  candidat 
à  une  séuatorerie.  L'Empereur  ne  lui 
accorda  point  cette  faveur,  mais  il  lui 
donna,  en  1811^  le  cordon  de  grand* 
officier  de  la  Légion  d'Honneur.  Au 
mois  de  février  1814,  qtiaiid  Tétranger 

enétrait  à  la  fois  sur  tous  les  points  de 
France,  le  comte  Boissy-d'Anglas 
fut  envoyé  dans  la  douzième  divi.<%inn 
militaire  [la  Rochelle] ,  avec  la  qualité 
de  commissaire  extraordinaire  de  l'Em- 
pereur :  cette  mission  importante  et 
difficile  obtint  tout  le  succès  qu'on 
en  pouvait  espérer.  Outre  Torganisa- 
tion  des  moyens  locaux  de  résistance , 
il  préserva  les  tles  de  cette  division  de 
tomber  entre  les  mains  des  Anglais  qui 
occupaient  la  ville  de  Bordeaux  ;  il  sau- 
va de  rimeantissement  dont  ils  étaient 
menacés ,  les  établissements  maritimes 
de  Rochefort;  enfin,  il  est  permis  d'at- 
tribuer à  son  habileté  le  repos  où  fut 

Tulkertes,  en  isii,  pour  présenter  ses  bomina* 
g«i  au  roi.  en  ta  qualité  de  pair  de  France,  Il 
cilt  à  plusieurs  de  ses  coUqgues  :  «J*aiéiépffO> 
B  scrit  au  18  fructidor  pour  avoir  conspiré  eo 
B  faveur  des  Bourbons;  on  me  croira  malute- 
•  nant  quand  je^dirai  qu'il  n*enest  rien.»  Ca- 
mille Jordan,  et  d'autres  encore,  ont  dit  aussi 
la  méfliie  chose  depuis  la  Restauration.  Ces 
révélations  généreuses  qu*une  éUidc  attenUve 
de  répoque  confirme  parCittement,  sont  la 
condamnation  aérère  m»  coqpables  auteurs 
du  isfirucCMIor.qiiiODCréeltementfWtédioujBr 
l'établlsiemeot  de  la  république  du  Directoire. 


maintemie  la  Vendée  dans  un  tel  mo- 
ment de  crise  ;  et  tout  cela,  il  le  fit  sans 
(|ij*îl  en  coûlAt  la  liberté  ou  la  vie  d'un 
ifeul  homine.  La  restauration  ayant  clé 
accomplie  dans  la  capitale ,  Boissy  en- 
voya son  acte  d'adtiésion.  Le  4  juin 
1814,  le  Roi  le  créa  pair  de  France.  A 
son  retour  de  Tlle  d'Ëlbe,  Napoléon  le 
nmnina  itémtirement,  commissaire  ex* 
traordinaire  dans  les  trois  départements 
de  la  Gironde,  des  Landes  et  des  Bas- 
ses Pyrénées  ,  où  il  réorgi«nisa  Padmi- 
nisr ration  au  nom  du  nouveau  gouver- 
nement. Le  S  juin  il  fut  compris  dans  la 
promotion  des  paire  impériaux.   Après 
la  bataille  de  Waterloo,  Boissy-d*An^ 
glas  fut  da  nombre  de  cent  qui  jugè- 
rent à  propos  de  séparer  la  cause  natio- 
nate  de  la  personne  de  Napoléon.  Eu 
comièquence',  il  appuya  vivement  Pa- 
dnption  immédiate  du  message  de  la 
Chambre  des  Retirésenrants;  corrteuant 
la  réaolafîon  afioplee  sur  la  proposition 
do  gém*ral  Lafayette,  de  déclarer  traître 
ila  patrie  quiconque  tenterait  de  dis- 
MNidie  la  Chambre.  Le  leudetnnin  il 
s  opf^osa  à  la  pr.ipositiou  de  proclamer 
>apotè«)n  II,  et  conclut  à  la  nomination 
irun  goQternement  provisoire.  Il  corn-* 
bafitt  jilusieurs  dispositions  d'une  loi 
de  police  concernnnt  la  liberic  indivi- 
duelle ,  qne  les  circonstances  où  Ton  se 
troufaif  iDotivaient  peut-être  suffîsam- 
ment;   obtint  Tadoptiou  de  diverses 
modifications  protectrices  ,  et  ne  ron« 
«e'ntit  la  loi  qu'en  témoign-<fnt  haute- 
ment ses  regrets  et  même  Tabscnce  de 
sa  conviction.  11  aurait  voulu  que  Tas- 
Mmblée  lui  accordât  un  jour  pour  rc- 
dicer  une  loi  complète  sur  la  liberté 
individuelle  ;  il  teruiinait  son  discours 
par  cea  belles  paroles  :  «  Les  circon- 
"  stances  oà  nous  nous  trouvons  sont 
> graves  et  difficiles;  notre  indépen- 
»  dance  est  attaquée  ;  peut-être  uos  in- 
astitiitions  politiques  soiit-cllcs  à  la 

*  veille  d*étre  renversées;  votre  cœur 

>  et  celui  dé  tous  les  b<»ns  Français,  et 

•  Im  principes  éternels  de  la  justice, 

*  sauront  les  retenir  dans  leur  chute  ; 

•  mais,  si  el'es  doivent  périr,  si  une 
M  subversion  absolue  d«it  eflarer  de 
«noir  tables  sacrées  les  lois  bienrai' 
:<  santesqueAousavon^  eu  tant  de  peine 

>  àv  graver,' ibserait  t^ncore  honol-ab(e 
a  tîbêiwqMié'f  du  sein  de  tant  de  dé- 
9  bris,  puisent 's^élevery.au-dc&sus  de 
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»  l'océan  des  à^es ,  les  rcistes  sacrés  de 
»  quelques  institutions  tutélaires  desti* 
»  nées  à  servir  de  modèle  et  de  conso- 
»>  lation  aux  rac^s  futures.  »  Boissy  de- 
vait être  entendu  le  lendemain;  mais, 
nommé  par  le  Gouvernement  provi- 
soire ,  Tun  des  commissaires  chargée 
d'aller  proposer  un  armistice  au  géné- 
ral prussien  Bl ficher,  il  ne  put  exposer 
lui-même  son  projet  ;  il  chargea   le 
comte  de  Latour-Maiibourg  de  le  pré- 
senter en  son  absence.  Ce  projet,  en 
seize  articles,  se  composait  d'une  suite 
de   dispositions  libérales    qui   conci- 
liaient le  principe  sacré  de  la  liberté 
individuelle  avec  le  principe  non  moins 
essentiel  de  Tordre  public  :  il  est  resté 
enseveli  dans  les  archives  du  Luxem- 
bourg. Pendant  le  peu  de  j(mrs  que  la 
Chambre  des  Pairs  de  TEmpire  eut  en- 
core k  siéger,  Boissy  continua  de  voter 
avec  le  parti  qui ,  regardant  désormais 
la  résistance  éuTjjique  comme  impuis- 
sante ,  croyait  devoir  obéir  à  la  néces- 
sité, et  ne  voyait  plus  d'ancre  de  salut 
ciue  dans  les  négociations.    1/ordon- 
nance  royale  du  '24  juillet  1*313  élimi- 
nait Boissy-d'Anglis  de  la  Chambré 
des  Pairs;  mais  celle  du  17  août  sui- 
vant l'y  rapp»'la  à  nouveau  titre.  Celle 
promotion ,  unique  clans  son  cis ,  fut 
attribuée,  soit  au  noble  caractère  pti- 
blic  et   aux    grands  nntérêdcn's  dé 
lioissy   d'Anglas,    soit    au  désir  de 
conserver  à  la  parlie  protestante  de  la 
nation  ini  représentant  de  plus  dans  la 
Chambre  haute  (*].  Le  noble  pnlr  ru( 
pareillement  compris  dans  la  nouvelle 
organisation   de    l'Institut   (21   mars 
1816),  auquel  il  appartenait  déjà,  et 
fit  partie  de  T Académie  des  inscrip-^ 
tious  et  belles-leîtres.  Dans  sa  nou- 
velle carrière  parlementaire,  Boissy  né 
déserta  point  les  rangs  où  Topinion 
publique  l'attendait.  Il  contribua  puisj 
sammeut  à  pousser   le  ininislèrè  du 
9  septembre  dans  les  voies  constitua 
tionnelles.  Dès  la  sessioti  de  1818,  il 
réclama  l'application  du  jury  au.juge- 
ment  des  délits  de  la  presse.  11  corn* 
battit    vivement    la    proposition    dit 
mai-quis  Barthélémy,  pour  le  chânge- 


(•)  BolMv  d'Anglas  élall  l'iiri  ries  t!ce-prô- 
5lUi:iit«  de  la  Société  hlbllquc  de  Çarls,  et 
dupais  ib03,  membre  dU  ConèlstOlrcdcl'ESliM 
réformé  de  celte  capitale. 
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ment  de  la  loi  des  élections ,  du  5  fé- 
vrier 1817,  dont  le  but  effectif  était  le 
ciiangement  de  la  direction  ministé- 
rielle. Comme  il  avait  fait  autrefois  à 
la  Convention  et  au  conseil  des  Cmq- 
Ceiits ,  il  défendit  à  la  Chambre  des 
Pairs ,  le  jury,  et  surtout  la  liberté  de 
la  presse ,  i>i  souvent  altacjuée  par  les 
ennemis  de  la  liberté  et  de  la  civilisa- 
tion. Il  retrouva  aussi  toute  Ténergie 
de  sa  jeunesse  pour  aita(|uer  la  loteiie 
et  les  maisons  ae  jeux ,  qu'une  opiniâ- 
treté scandaleuse  autant  qu'injusti- 
fiable s'obstinait,  depuis  si  long  icmps 
à  maintenir.  Parmi  les  opinions  de 
Boii^sy,  Ton  peut  encore  citer  son  rap- 
port sur  le  droit  d^aubaine  et  de  ilétrac- 
tion,  à  la  suite  duquel  fut  aboli  ce 
vestige  de  la  barbarie  des  temps  an- 
ciens ;  et  le  discours  par  le(|uel  il 
appuya,  au  mois  de  février  1819,  la 
proposition  de  Lally,  pour  décerner 
au  duc  de  Richelieu  une  récompense 
nationale.  Boissy  usa  noblement  du 
crédit  dont  il  jouit  auprès  de  ce  mi- 
nistre ,  homme  de  bien ,  soit  pour  fa- 
voriser les  intérêts  de  ses  co-religion- 
naires ,  soit  |K)ur  faire  rappeler  de  Pexil 
certains  de  ses  collègues  de  la  Conven- 
tion ,  d'un  caractère  honorable  sous 
beaucoup  de  rapports ,  et  au'une  inter- 
prétation trop  sévère  de  la  loi  du  6  jan- 
vier 1816  tenait  éloignés  de  la  France  (*]. 

(*)  Le  n  janvier  i8t6,  BolMy  d'Anglas  écrivit 
une  lettre  tiès-déUillée  au  duc  de  Riche- 
Ueu  pour  lui  faire  connaître  que  quarante-six 
membres  de  la  convenUon  avaient  été  excep- 
tés mal  a  propos  de  la  loi  d'amnlsile,  comme 
ayant  voté  la  mort  de  Louis  xvi,  puisque  ce 
vote,  qui  n*avalt  été  que  conditionnel,  n*avait 
pas  compté  pour  l'appllcaUon  de  la  peine. 
Le  duc  de  Kicbelleu  lui  répondit  qu'il  partageait 
entièrement  ses  idées  a  cet  égard,  et  qu'il  es- 
pérait qu'elles  serviraient  de  l)a8e  au  travail 
qui  serait  fait  pour  l'exécution  de  la  loi.  lUie 
note  de  la  main  de  Boissy  d'Angias,  jointe  à  la 
minute  originale  desa  Ittt.  au  ducdeRlcl  elleu, 
est  conçue  en  ces  termes  :  •  Malgré  la  justesse 

•  de  mes  observations,  malgré  l'opinion  de 

•  M.  le  duc  de  Richelieu  et  les  espérances  que 

•  donnait  sa  lettre,  il  fut  décidé  par  le  conseil 

•  des  ministres,  à  runanlmlté  (à  ce  qu'on  as- 

•  suie\  excepté  M.  de  Richelieu,  que  ceux  qui 

•  avaient  prononcé  le  mot  de  mort,  bifii  qu  il 

•  tût  compté  contre  ta  mort,  seraient  regardés 

•  comme  régicides.»  —Quelque  temps  après 
sous  le  ministère  de  M.  Uecazes,  la  voix  de  la 
modération  ayant  repris  de  l'empire,  Roissy 
d'Aiiglas  recommença  ses  démarches  ;  elles  ob- 
tinrent quelques  succès.  Plusieurs  convenUon- 
Dils  qui  éUientdans  le  cas  de  l'exception  qu'il 
avait  vainementsollicitéepour  eux  jusqu'alors, 
pureat  rentrer  dans  leur  patrie.  L'amour  de 
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Nous  avons  dit  précédemment  que 
long-temps  avant  la  Révolution  Roissy 
d'Anglas  avait  été  reçu  correspondant 
de  plusieurs  acadéinit's ,  bien  que  nous 
ne  connaissions  guère  de  pièces  impri- 
mées de  lui  remontant  à  cette  époque , 
si  ce  n'est  son  Épitre  à  Laharpe^ 
composée  en  1782,  et  celle  à  /.  Pityre, 
composée  en  1788,  toutes  deux  im- 
primées dans  le  recueil  que  lui-même 
a  publié,  en  18'25,  sous  le  litre  d'^- 
tudes  litteraiies  et  poétiques  dCun 
vieillard  ,  etc.  Nous  suivrons  i(  i  le 
savant  Dacier  {**)  pour  la  vie  littéraire 
de  Boissy  d'Anglas.  —  Dès  ses  pre- 
mières années  Bo  ssy  d'Anglas  se  livra 
à  l'élude  de  l'histoire  et  de  la  jurispru- 
dence. Quelmies  essais  qu'il  écrivit  sur 
ces  matières  le  firent  nommer  membre 
des  Académies  de  Lyon  et  de  Nfmes. 
Plus  tard ,  une  Dissertation  sur  un 
ancien  édifit  e  qu*on  voyait  à  Desai- 
g  fies  en  f^ivaiais  ,  et  qui  passait  vul- 
gairement pour  un  temple  de  Diane, 
adressée  à  l'ancienne  Académie  des 
inscriptions  mérita  à  Boissy  d'Anglas 
d'être  nommé  correspondant  de  cette 
Académie  :  il  se  montra  sensible  à  une 
faveur  qu'il  n'avait  point  sollicitée, 
dont  il  avait  été  jugé  digue,  et  qu'il 
n'aurait  pas  manqué  de  justifier  de 
plus  en  plus,  si  d'autres  temps  ne  lui 
avaient  imposé  d'autres  devoirs.  A  l'é- 
poque de  la  Révolution ,  les  écrits 
politiques  de  Boissy  d'Anglas  se  firent 
dés  lors  remarquer  par  l'importance 
des  questions  qu'il  y  traitait  ;  les  pré- 
la  Justice  était  tel  dans  le  cœur  généreux  de 
BolMy  d'Anglas,  qu'il  prit  aussi  la  défense  de 
quelques-uns  dont  il  avait  à  se  plaindre  per- 
sonnellement. Il  flt  notamment  rentrer  en 
France  un  de  ceux  qui  avalent  le  plus  contri- 
bué à  sa  proscription  le  is  fructidor,  et  qui 
était  caïue  qu'il  s'éuit  vu  forcé  de  se  remettre 
à  la  discrétion  de  ses  ennemis.  Cet  ancien  dé- 
puté, croyant  deson  devoir  de  venir  lui  rendre 
visite  pour  lui  témoigner  sa  reconnaissance, 
Boissv  d'Anglas  répondit  à  la  personne  qui  en 
sollicitait  la  permission  :  •  Je  sens,  et  je  m'en 
B  fais  bien  des  reproches,  que  je  n'ai  pas  en- 
B  core  assez  de  phJosophie  pour  lui  pardon- 

•  ner  enUèrcment  le  mal  qu'd  a  voulu  me 
■  faire  ;  je  le  remercie  de  sa  visite  ;  j'ai  été  a^ses 

•  heureux  pour  lui  être  uUle;  voila  tout  ce 

•  que  j'en  eilge;  le  monde  est  assez  grand 
m  pour  nous  contenir  l'un  et  l'autre.  ■ 

(*)  NoUce  historique  sur  la  vie  et  les  ouvra- 
ces  de  M.  le  comte  Boissy  d'Anglas,  lu  i  l'Aca- 
démie des  inscriptions,  dans  la  séance  publi- 
que du  27  juillet  1827.  —  imprimée  dans  le 
tome  11  du  Becueil  de  Mémoires  de  cette  Aca- 
démie, p.  149  et  suif.  [1831]. 
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lelliittoire  y  préUient  habiruel- 
mn  puîsnnt  appui  à  ceux  de  la 
.  Notre  histoire  surtout  lui  était 
r^,  non  telle  que  Tont  faite  cette 
récrifains  foués,  les  uns,  au 
tua  parti .  les  autres,  et  peut- 
I  pins  grand  noiobre ,  à  celui  de 
**-**?€ ,  mais  telle  qu'elle  est 
let  monuments  nombreux 
témoignage  sur  les  faits , 
droils  et  sur  les  hommes  de 
pHBét  ;  témoignages  oouietnpo- 
l  Irrécuiables  pour  la  critique , 
■IB  pour  quiconque  cherche  la 
■■îs  ennnyeax  pour  la  paresse 
wranca,  et  embarrassants  plus 
Sérement  pour  ces  prétendus 
Oi  qui  ont  aussi  fait  leur  siège 
*afoir  consulté  ceux  qui  en  ont 
Kémoîos.  Bni^y  d'Anglas  n'était 
nombre  des  hommes  de  lettres 
éont  notre  histoire  faite  avec 
Inde  désirable  et  qu'on  est  en 
diger  de  ceux  qui  l'ont  écrite  : 
t,  ao  contraire ,  qu'en  U  lisant 
lit  demander  qu'elle  était  la  pa- 
narrateur,  quels  étaient  ses 
)  comme  inilividu ,  ou  comme 
I  d^ine  association  ;  quel  compte 
lenn  d'opinions  souvent  très- 
^  lur  un  même  fait  ou  sur  un 
lenonnage,  et  si  ce  narrateur 
ichait  point,  |>ar  une  insou- 
mas!  coupable  que  In  partialité, 
»  ipesiîon  importante  au  lieu 
iminer  dans  tous  ses  éléments. 
it  DOS  de  ceux  qui ,  sur  la  foi  de 
t  de  ses  continuateurs  ou  de  ses 
I,  décernaient  i  Jean  Maillard 
ironnes  et  des  statues,  comme 
eur  de  la  mnnan*hie  française 
C  la  pri«on  du  roi  Jean ,  quand 
ai  autheiitiqueii ,  consen'és  au 
des  chartes  de  la  couronne  et 
t  publiés  depuis  cinquante  an.4  (*] 
I  recueil  des  mémoires  de  TA- 
B  des  inscriptions  le  déclare 
e  et  félon,  le  compère  et  le  plus 
iflldé  du  chef  des  rebelles  Mar- 
prononcent  la  confiscation  de 
u,  nomment  les  loyaux  Frau- 
cqof  Is  la  France  dut  son  salut , 
lignent  des  récompenses  hono- 
eC  prouvent  que  Maillard,  dont 
oriens  modernes,  sur  le  récit 

lien  1897. 
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de  quelque  faussaire,  et  la  muse  tra- 
gique tnimpée  par  eux ,  s'obstinent  à 
faire  un  héros  de  fldéliié  et  de  dévoue- 
ment ,  était  au  nombre  des  conspira- 
teurs ,  et  fut  très  heureux  de  conserver 
sa  vie  et  de  ne  perdre  que  ses  biens. 
Les  écrits  de  Boissv  d'Anglas,  son 
amour  constant  pour  les  lettres ,  et  l'es- 
time dont  il  avait  reçu  de  la  France 
entière  des  marques  honorables,  le  dé- 
signaient aux  sulTragi^s  de  l'Académie  : 
il  fut  ad'nis  en  4804  comme  correspon- 
dant, et  en  1811  il  succé^la  à  Anquetil 
Du  Perron.  [  Cette  classe  s'appelait 
alors  la  classe  d'Histoire  et  de  Littéra- 
ture ancienne].  Ses  travaux  eurent 
toujours  pour  objet  de  rectifier  ou  d*é- 
claircir  quelque  fait  ou  quelques  diffi- 
cultés dans  nos  annales  nationales.  Au- 
cune autorité  n*était  nour  lui  supérieure 
à  celle  des  fairs  et  aes  actes  contem- 
porains. Voltaire ,  dans  sou  »  Histoire 
du  parlement  de  Paris  »,  jetait  quel- 
ques doutes ,  que  des  écrivains  posté- 
rieurs ont  convertis  en  assertions  né- 
gatives, au  sujet  du  Traité  de  Fer- 
WM  de  1898.  Boissy  d*An.:las  examina 
les  fondements  de  ces  doutes ,  et  ceux 
de  ces  assenions  moins  pardonnables 
encore,  et  il  résulte  du  mémo  re  qu'il 
lut  sur  ce  sujet  à  l'Académie  en  1808, 
que  ce  traite ,  après  le  serment  solen- 
nel du  roi  Henri  IV  et  des  ambassa- 
deurs d'£««p<igne ,  fut  réellement  vériOé 
et  enregistré  au  parlement  de  Paris , 
comme  le  prouvent  les  lettres  closes 
du  roi ,  le  réquisitoire  de  l'avocat-gé- 
néral  Servin ,  et  l'arrêt  qui  ordonne 
l'enregistrement  de  ce  traité  important 
à  plusieurs  égards  pour  notre  hi*«toire, 
et  pour  la  cimnaissance  plus  complète 
de  nos  institutions.  Vultaire  avait  en- 
core singulièrement  accrédité  piir  l'in- 
fluence de  son  école  et  la  grande  po- 
pularité de  ses  écriu ,  les  sévères 
jugements  de  quelques  historiens  mo- 
dernes à  l'é.^ard  du  même  parlement , 
qu'ils  disaient  avoir  procédé  contre 
le  Dauphin  de  France ,  fils  de  Charles 
VI ,  et ,  en  exécution  d'un  acte  royal 
du  35  décembre  UtiH,  l'avoir  cité  à  la 
table  de  marbre,  suivant  les  formes 
alors  usitées,  l'avoir  déilaré  déchu  de 
la  couronne  et  banni  du  royaume  par 
un  arrêt  du  5  janvier  suivant  :  Boulain- 
villiers  croit  aussi  à  l'existence  de  cet 
arrêt;  Du  Haillan,  Mézeray  et  leurs 
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copistes. propagent  cette  apinioUv^t  le 
prcsideni  HciiaiiU  la  combat  pour  justi- 
fier le  parlement.  Alais  Voltaire  ,ct 
Boulainviiliers  étaient  op{)Qsés  au  par- 
lement par  système,  et  le  pré.^iueat 
Méuault  devait  le  défendre  par  esprit 
de  cqrps;  il  n'y  a  donc  jusque-là  au- 
cun historien  désintéressé.  «  Le  moin- 
dre des  crimes  qu'enfante  Tesprit  de 
parti,  dit  Buissy  d'Anglas,  c'est  le 
mensonge^^et,  de  quelque  loy^uté  qu'on 
soit  animé ,  on  lie  fait  pas  le  procè«i  aux 
siens.  »  Il  ne  se  confie  donc  ni  à  Vol- 
taire, ni  au  président  Hénault.  Il  re- 
monte aux  sources  primitives  ;  il  fouille 
dans  le  df*p6t  des  chartes ,  dans  les  re- 
gistres du  parlement ,  dans  les  dires  et 
dans  les  écrits  des  factions  contraires. 
Monstrelet,  chroniqueur  voué  à  Tune 
d'elles,  paraît  favoriser  en  termes  géné- 
raux l'opinion  de  Voltaire  ;  mais  Juvé- 
nal  des  Ursins ,  cité  aussi  pour  appuyer 
cette  opinion  n'en  dit  pas  un  mot ,  les 
additions  de  son  éditeur  Godefroy  ne 

Seuveut  obtenir  par  Tinccrtiiude  des 
ates ,  aucune  autorité  au  sujet  du  point 
en  discussion.  Kien  ne  confirme  donc 
les  assertions  de  Monstrelet  et  de  Vol- 
taire. Aucun  document  autbenti(}ue  ne 
conserve  ni  trace  ni  souvenir  d'un  pa- 
iCeil  acte ,  quoique  l'on  connaisye  des 
pièces  analogues,  émanée^  des  faction^ 
bourguignonne  ou  «anglaise ,  qui  jp'au.- 
raient  pas  manqué  d'influer  sur  Tacte 
dont  il  s'agit ,  et  par-là  le  parlement  de 
Paris  parait  devoir  éti  e  ansous  de  «  la 
honte  éternelle,  »  comme  le  disaient  aes 
accusateurs  ,  d'avoir  déshérité  le  Dau- 
pihin  de  France  au  profit  du  roi  d'An- 
gleterre. Le  parlement  n'était  pas  en 
démence ,  comme  les  factions  qui  maf  • 
Irisaient  alors  le  royaume  de  par  U 
Hoi.  Les  [)rocès  célèbres  qui  ont  eu  lieu 
dans  le  moyen-âge  intéressent  l'histoire, 
moins  par  le  rang  des  personnages  oui 
s'y  trouvent  impliqués  que  par  les 
hautes  questions  de  jurisprudence  ou  de 
morale  qui  s'y  ratiacheut  [car  la  poli- 
tique n'est  trop  souvent  ni  l'une ,  ni 
Fautre  ] ,  et  par  les  faits  certains  que 

Seul  y  recueillir  le  peintre  des  mœurs 
e  ces  temps  de  turbulence  univer- 
selle ,  où  les  intérêts  dominants  te- 
naient lieu  de  principes  sociaux ,  et  la 
îorce ,  de  la  légitimité  ;  et  c*e>t  la  en- 
eore  Un  chapitre  important  de  l'histoire 
de  l'esprit  humain.  Boissy  d'Anglas 
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s*appliquait  à  laconnattre  tout  entière, 
en  l'étudiant  dans  les  documents  rela- 
tifs à  cette  époque  de  transition  d'un 
état  de  barbarie  ignorante  et  supersti- 
tieuse ,  qui  n'avait  conservé  du  génie 
des  peuples  anciens  que  l'astrologie  et 
de  plus  meurtrières  aberrations ,  à  cet 
état  plus  conforme  à  la  dignité  de 
l'homme ,  dirigeant  enfin  les  inspira- 
tions d'une  raison  éclairée  vers  l'amé- 
liorât ion  de  son  état  social.  Boissy 
d'^nglas  eherdiait  donc  aussi  dans  les 
vieux  procès  des  données  nouvelles 
pour  l'histoire.  Il  entretint  l'Acadé- 
mie des  inscriptions,  en  d^lS ,  de  celui 
de  Guicliard ,  évéque  de  Troyes ,  n^is 
•n  jugement  par  l'cirdre  .de  Philippe- 
le-Bel  et  du  pape  Boniface  VIU ,  dont 
il  parait  qu'il  avait  successivement  servi 
et  trahi  les  intérêts ,  quoique  contraires 
les  uns  aux  autres.  Cet  évéc^ue ,  sui- 
vant les  déclarations  de  témoins  nom- 
breux déposant  de  tiêu  ou  de  audit  h  , 
était  encore  un  sorcier ,  qui  conférait 
avec  les  esprits  infernaux,  eu  presunce 
même  de  quelques-uns  des  témoins, 
comme  Us  le  certifiaient ,  qu'il  était  le 
fils  d'un  déniou  incube ,  dont  ou  disait 
le  nom,  et  avec  lequel  Agnès,  ipère  de 
1  évéque,  et  de  l'aveu  :méme  de  son 

S  ère ,  avait  entretenu  un  commerce 
'direction  ;  qui ,  enfui ,  avait  mwmité 
la  reine  Jeanne,  c'est-à-dire  qu'il  avait 
percé  et  fait  fondre  au  feu  un  portrait 
en  cire  de  cette  princesse,  qui  ew  était 
morte  ;  et  ce  qui  n'est  pas  moins  ex- 
traordinaire, c'est  que  Gnuichard  ne  fut 
pas  condamné.  Pour  ces  temps  mal-r 
Leureux,  en  elTet,  c'est  moins  l  accusa- 
tion contre  l'évéque  de  Troyes,  que 
sou  abtiolutioii,  qui  devient  une  énigme 
embarrassante  pour  l'historien.  Tout 
8'expli(uie  néanmoins  par  les  recher- 
ches de  Boissy -d'Anglas.  L'évéque 
GuicSiard  était  enveloppé,  on  ne  sait 
trop  pourquoi ,  dans  la  haine  qui  ani- 
mait le  pape  contre  les  Templiers,  aux- 
quels on  faisait  le  procès  à  la  même 
époque.  Le  dénonciateur  de  l'évéque 
fut  aussi  celui  des  chevaliers  du  Tem- 
ple; ce  fut  encore  lui  qui,  accusateur 
et  jujjre  dans  les  deux  causes,  dirigea 
rinformation  dans  l'une  et  l'autre  ;  des 
commissaires  du  pape  assistèrent  auss^i 
les  inquisiteurs  du  i  oi  :  c'étaient  enfin 
les  mêmes  crimes,  l'impiété  et  la  magie 
qu'on  poursuivait  dans  jes  deux  procès. 
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Mata  oelni  de  révéoae  tratiia  en  lon- 
gueur :  avant  qu'il  nnlt ,  le  dénoncia* 
teur  fat  pendu  à  Paris.  Le  pape  Hoiii- 
Cace,  mort  depuia  quelque  temps,  su- 
bissait déjà  les  peiues  étemelles  qui  lui 
sont  infligées  dans  «l'Enfer»  du  Daute; 
et  le  roi  de  France ,  qui  n'avait  plus  à 
redouter  une  autorité  qu'il  avait  si  no- 
blement méconnue  et  bravée  pour  dé- 
fendre rindépendance  de  sa  couronne, 
ne  voiantplus  un  im|iieni  un  magicien 
dans  révéque  de  Troyes,  Guichard  fut 
mis  en  liberté  après  une  dure  captivité 
dans  une  prison  du  Louvre.  Ainsi  ce 
fut  le  temps  qui  le  sauva  de  la  mort. 
Cette  antiniie  divinité  mattrisa  plus 
d*uoe  f«»is  1  iniquiU)  des  partis.  Si  leurs 
meueuES  lisaient  quelquefois  Cicéron  , 
ils  y  perdcaîent  peut-être  la  passion 
d'une  domination  |)oiis8ée  jusqu'au 
8»ng,  quand  ils  lirait-nt  les  mémora- 
bles paroles  de  Torateiir  romain  re- 
commandant an  tribun  Curion,  homme 
de  parti,  et  même  de  plusieurs  «  de  ne 
jainais  oublier  quelles  siml  Pinévitable 

KijisMDce  du  temps  sur  les  affaires  pu- 
\h\nti ,  la  diversité  des  évéïieioeuts, 
riucertiiude  de  leur  issue  et  la  mobilité 
dfs  votoutés  humaines.  »  —  Depuis  le 
ca'uNi  de  la  Restauration,  Bois<y-d*  An- 
glas  élaU  revenu  à  la  culture  ôes,  lettres 
q^i  avaient  honoré  sa  jeunesse  ;  mais  il 
évita  d'écrire  sur  la  période  pendant  la- 
quelle il  avait  joué  lui-même  lui  rôle 
ii^^NUiant.  «  Les  récits  de  This^toire  des 
dentiers  siècles  affligeaient  profondé- 
BifQl  (a  loyauté  de  Uoissy-d'Anglas  • 
dit  Dacier  :  il  avait  vu  se  reproduire 
tous  ses  yeux  tous  les  crimes  du  moyeu 
Ige,  mais  provoqués  par  une  autre 
sovte  de  superstition.  Il  les  passait  a  la 
même  balance  :  il  ne  voyait  des  deux 
e6les,  t'omme  dans  res  deux  éjioqucs, 

3Ue  des  victimes  frapnées  de  mort  ou 
e  spoliation  par  des  dominateurs  suc- 
cfHiifs  ft  tem()oratres ,  qui  foulaient 
également  aux  pieds  les  lois  sacrées  de 
U  morale  et  de  l'humanité.  Il  cherchait 
i  se  distraire  de  ces  affligeants  souve- 
airs  par  quelques  incursions  dans  la 
littérature.  Fidèle  à  la  mémoiie  de  ses 
amis  comme  il  le  fut  toujours  à  sa 
eniiscience  ,  il  leur  consacra  ses  loisirs 
dans  le  calme  connue  il  Pavait  Tait  dans 
l'exil  et  dans  une  retraite  momentanée. 
En  igl9  il  fît  paraître  un  Etsai  tur  la 
fie,  ies  écrite  et  le$  opinions  d«  M.  dû 
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Maîesherhes^  biographie  que  Tanteor 
a  écrite  avec  une  piété  qu*on  pourrait 
dire  filiale.  La  plus  tendre  amitié  Pavait 
lié  avec  le  chevalier  de  Florian.  Le  soin 
de  Ir  renommée  d'un  écrivain  spirituel, 
gracieux  et  moral,  fut  pour  lui  une 
pieuse  obligation ,  et  il  la  remplit  avec 
tout  le  zèle  que  peut  inspirer  le  senti- 
ment ,  dans  ime  Notice  iur  Florian , 
imprimée  en  18â(>.  Il  écrivit  aussi  la 
vie  et  recommanda  les  ouvrages  dé 
quelques  hommes  de  lettres  inscrits 
avec  distinction  dans  les  fastes  liité- 
rairefc  de  la  France  et  qu'il  avait  con- 
nus, tels  que  La  Harpe  et  Sercan,  Il  ne 
négligea  pas  non  plus  de  parler  d*un 
grand  nombre  d'auteurs  qui  honorent 
notre  litlératdes  xvii*  et  xviii»  siècles, 
et  écrivit  même  des  notices  sur  quelques- 
uns  :  Saurin,  Court  de  Gébelin^  Ba- 
bautSaint 'Etienne ,  Mirabeau.  Bois- 
sy-d' Angles  a  pris  lui-même  le  soin  de 
réunir  ce  qu'il  voulait  qui  restât  de  lui 
de  ses  travaux  lilléraires  composés  à 
diverses  époques  ,  et  il  en  a  publié  le 
recueil,  en  1825,  sous  ce  titre',  le$ 
Étuds  littéraires  tt  poètiguu  d*UiK 
vieillard.  Ce  recueil  contient  plusieurs 
0uvr.iges  qui  étaieut  inédits ,  tels  (m^ 
ses  Fragments  d'une Histoirede  ïa  ht- 
êerature  française ,  composition  in- 
complète il  est  vrai,  mais  remaïq^ab^a 
toutefois  par  Péquité  ot  la  modération 
des  jugements,  quehiues  aperçus)  iug^ 
niciux,  et  surtout  par  la  phi^  siucèrci 
impartialité.  Les  vertus  de  Féueîon,  U 
bienfaisance  de  saint  Vincent  de  Paul^ 
ne  iierdent  rieu  de  leur  éclat  sçi^^is  b 
pJume  de  leur  nouveau  panégyriste  : 
on  le  croit  de  la  nriême  église,  parce  que 
1  homme  de  bien  sait  honorer  le  géniA 
et  Ih  vertu  partout  où  ils  se  trouvent.  Ce 
recueil  offre  aussi  plusieurs  morceaux 
^n  ver«;  car  Boissy-d'Anglas  cultivai 
aus^i  la  poésie.  «  Il  chanta  houyival, 
»  sa  retraite  de  prédilecliou,  et  la 
9.  fiianfaUance,  son  orcupaiioii  la  pli^ 
9  chère ,  réunissant  ainsi  le  mérite  de 
»  bien  faire  an  talent  de  bien  dire  {*;.  * 
Les  écrits  de  Roissy-d'Angla^,  sans  of- 
frir des  bcauics  du  premier  ordre ,  se 
distinguent  par  un  style  net  et  facile  ; 
ils  attestent  une  <ime  élevée  et  pure, 
aussi  bien  ({u'un  esprit  philosophique 
et  d  une  large  étendue  :  ils  sont  tournés 

(*)  Daclcr,  Notice  historique  déjà  citée. 
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constamment  vers  des  sujets  graves  et 
utiles.  L'affaiblissement  de  sa  santé, 
qu'on  a  reconnue  depuis  occa^^ionnée 
par  une  maladie  au  cœur ,  lui  fit  con- 
seiller Pair  natal  du  Midi.  Il  passa  Phi- 
ver  de  1824  à  1825  à  Nimes.  Annonny 
le  revit  avec  orgueil  et  avec  joie,  habi- 
ter de  nouveau  la  maison  paternelle  , 
religieusement  conservée  dans  sa  rusti- 
que simplicité.  H  revint  mourir  à  Paris, 
le  20  octobre  1826,  âgé  de  près  de 
soixante-dix  an§.  Conformément  à  ses 
dernières  volontés ,  son  corps  a  été 
transporté  à  Annonay,  par  son  second 
fiis  ,  M.  le  baron  Théophile  Hoissy- 
d'Anglas  {*).  La  garde  nationale  et  la 
population  du  chef-lieu  de  TArdéche  se 
portèrent  au-devant  de  ses  restes  vé- 
nérés ;  ils  furent  déposés  dans  le  cime- 
tière de  celte  ville,  où  M.  d'Aymé  pro- 
nonça son  éloge  fui.èbre  (**).  Le  nom 
de  Boissy-d'Anglas  reste  attaché  a  une 
épotjue  de  notre  histoire,  celle  du  1" 
praitial,  qui  Tinscrit  parmi  les  héros 

(**)  M.  Boissy  d'Anglas  a  laissé  deux  fils  qui 
tous  deux  ont  rempli  avec  distIncUon,  des 
fonctions  publiques  d*un  rang  élevé.  L'alné, 
ancien  préfet  «te  la  Charente,  en  isi  i,  et  de  la 
Charente- inférieure,  en  i  si  s.  et  ancien  con- 
seiller d'Éiat,  a  hérité  de  sa  pairie,  et  a  depuis 
lors  honoré  sa  mémoire  par  la  profession  pu- 
blique de  ses  généreuses  doctrines,  et  par  une 
défense  constante  des  principe^  constitution- 
Dels;  il  appartient  à  la  minorité  de  la  cham- 
bre haute  qui  fait  de  l'opposition  énergique  , 
lorsque  les  ministres  y  arrivent  avec  des  pro- 
jets de  loi  portant  atteinte  à  nos  libertés.  M.  le 
comte  Boissy  d'Anj^las  est  président  ou  mem- 
bre d*un  grand  nombre  d'associations  protes- 
tantes, et  se  dislingue  par  son  zélé  philanthro- 
pique et  par  son  dévouement  aux  intérêts  de 
sa  croyance,  m  second  flU  de  Boissy  d'Anglas, 
le  baron  Boissy  d'Anglas,  né  en  i7S3,  suit  une 
autre  ligne  politique.  Élu  député  en  i8Q8,  par 
l'aiTonnissement  de  Tournon  [Ardéche],  il  a 
toujours  prêté  son  appui  aux  divers  mlnisières 
qui  se  sont  succédé.  M.  le  baron  Boissy  d'An- 
glas est  une  preuve  évidente  que  tous  les  «lé- 
vouements  ne  sont  pas  Infructueux,  il  était,  en 
1898,  sous-intendant  de  deuxième  clas^e;  il 
est  devenu  depuis  sous-intendant  de  première 
classe,  intendant,  secr'étalre-général  du  mi- 
nistère de  la  guerre.  Intendant  de  la  première 
division  militaire,  offlcier.  commandeur,  et 
eofluçrand-offlclerde  la  i^gion-d'Honneur!  Et 
Il  avait  promis  aux  électeurs  de  ne  point  ac- 
cepter d'avaiicoment  I  vendant  plusieurs  ses- 
sions ,  M.  Kolssy  d'Anglas  a  siégé  au  bureau 
comme  secrétaire  de  la  chambre. 

(*•)  Cet  éloge  funèbre  se  trouve  Imprimé 
dans  V indépendant,  journal  de  Lyon  .  n"  du  3 
novembre  i826.  —  M  d'Aymé,  à  qui  l'ind'istrie 
française  doit  ime  grande  et  noble  impulsion, 
est  le  flis  du  génc^rai  d'Aymé  qui,  en  i788.  lors 
de  la  réunion  des  trois  Ordres  du  vivarals, 
proclama  le  premier  Boissy  d'Anglas  député 
aux  ËCatt-géQéraux. 
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sauveurs  des  notions.  Ceci,  c*est  de  la 
gloire  ;  la  parole  modeste  de  récrivain 
se  borne  à  la  raconter  :  nous  Pavons 
fait.  Le  reste  de  In  carrière  de  Boissy 
d'Anglas,  qui  formerait  seul  un  lot  a^^sez 
beau,  fut  celle  d'un  homme  de  mérite, 
d'un  homme  de  bien,  enfin  d'un  homme 
courageux;  Telévat ion  du  caractère  et 
la  générosité  du  cœur  y  dominent  sur- 
abondamment.   Dautres   furent    plus 
vehéiTients  à  combattre  la  première  ir- 
ruption de  l'anarchie ,  d  autres  plus 
stoiques  devant  l'éclat  enivrant  du  des- 
poti<tme ,  d'autres  enfin,  en  ces  derniers 
temps,  adoptèrent  des  doctrines  plus 
absolues  ou  des  règles  de  conduite  plus 
inflexibles.  Cela  explique  pourquoi  la 
personne  et  la  fortune  de  Boissy  obtin- 
rent plus  de  faveur  ou  de  ménagements 
à  diverses  époques,  que  n'en  ont  obtenu 
des  personnes  d'un  courage  non  moins 
élevé,  et  d'une  vie  non  moins  irrépro- 
chalile.  Mais  les  périls  du  4"^  prairial 
et  la  proscription  du  18  fructidor  prou- 
vent que  Boissy  sut  aussi  mettre  de 
l'énergie  dans  la  lutte  sacrée  du  bien 
public ,  et  que  plus  d'une  fois  il  dé- 
daigna de  mesurer  le  danger  de  la  tri- 
bune. La  parole  de  cet  oraeur  avait  la 
puissance  de  la  conviction   et  de  la 
bonne    renommée  ;    elle    n'échappait 
point  de  son  cœur  par  torrents  imné- 
tueux  ;  elle  en  découlait  avec  une  cha- 
leur douce  ,  accommodée  aux  circon- 
stances ordinaires  :  tel  fut  le  genre 
d'éloquence  de  Boissy,  il  avait  conservé 
quelque  chose  des  formes  solennelles 
et  parées  î)ro[>res  au  premier  âge  de 
notre  tribune  politique.  Ces  formas  ne 
déplaisaient  pas  en  lui;  car  ce  n'était 
point  faux  goût  ni  stérilité  d'esnrit  ; 
c'était  un  vestige  de  première  éduca- 
tion, et  le  cachi^l  d'une  époque.  Tel  est 
aussi  le  caractère  de  ses  écrits  ;  ils  ne 
se  distinguent  ni  par  des  pensées  neu- 
ves ou  brillantes,  ni  par  l'éclat  de  Ti- 
magination  ou  les  enchantements  du 
style  ;  mais  ils  offrent  un  mélange  de 
l'élégance  de  Fiorinn  et  de  La  Harpe, 
animée  par  la  philosojjhie  queUpie  peu 
rhéieuso  de  '1  hoinas,  et  tempérée  par 
un  reflet  de  la  belle  simplicité  de  Ducis. 
Koissy-d  Auglas  avait  une  ()h>sionomie 
noble  que  la  vieillesse  rendit  vénérable. 
Sa  tête  était  modelée  dans  le  genre  de 
celle   de   Bernardin  de  Saint-Pierre , 
dont  le  type   populaire  jouit  d'une 
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grande  célébrité ,  mais  elle  avait  un 
caractère  sur>érieur  en  énergie  et  en 
élévation;  de  longs  chevenx  blancs 
flottaient  négligemment  autour  de  son 
vûage,  qui  fixait  inéviiablrment  Pat- 
tention  dans  les  réunions  les  |)lu8  nom- 
breuses. —  La  sculpture,  la  peinture 
et  la  ^'-avure  ont  comme  à  Tenvi  re- 
produit les  traits  de  Boissy-d*Ang1ns  : 
on  a  un  beau  buste  de  Boissy-d'An^las, 
sculpté  par  Houdon  ,  mais  dont  il 
n*emtait  que  le  plâtre.  M.  Husson  (*), 
statuaire  recoromandable  par  plusieurs 
grandes  compositions  exposées  au  sa- 
lon ,  qui  ont  été  remarquées ,  a  été 
chargé .  par  la  Chambre  des  Pairs ,  en 
1843,  de  faire  une  copie  du  buste  de 
Houdon  et  de  Pexécuter  en  marbre. 
M.  Belloc  a  exposé  au  silon  de  1827  et 
1838  un  portrait  en  pied  de  Boissy- 
d^Anglas ,  dans  un  paysage  ;  il  est  re- 
présenté assis  sur  un  banc,  tenant  une 
sorte  d'instrument  aratoire  h  la  main. 
L'héroïque  conduite  de  Boissy-d'An- 

|;las  dans  la  journée  du  1"  prairial  de 
*an  UI  forme  le  sujet  de  Tun  des 
granrls  tableaux  qui  doivent  orner  la 
lalle  des  séances  de  la  Chambre  des 
Dépoté»  :  ii  est  peint  par  M.  Yinrhon; 
et  cette  scène  mémoral)le  est  nussi  re- 
présentée dans  un  tableau  de  M.  Court, 
2 n'en  a  vu  à  Pexposition  de  i85a.  En- 
n  on  trouve  encore  son  effigie  trcs- 
ressemblante  dans  Tlcnnographie  des 
Contemporains,  depuis  17&9,  publiée 
par  S.  Del|>e(*h;  et  dans  la  Collection 
des  Portraits  des  membres  de  iluslitut, 
publiée  par  M.  J.  Boilly. 

OUVRAGES  DU  COMTE  BOISST  D*ARCLA8. 

I.  ÉtHts  politiquts  et  parlementaire»  (*^. 

I.  A  mes  concitoyens.  1790,  in-3. 

II.  Deux  mots  sur  la  question  jugée, 
on  Lettre  à  M.  de  La  Galissoniére. 
179Mn-8. 

III.  Observations  sur  Touvrage  de 
M.  dcCalonne  intitulé  :  De  rÉtatdcla 
France  présent  et  à  venir ,  et  de  sou 
illusion  sur  les  principaux  actes  de 

(*)  Cet  artiste,  élève  de  David,  aDclen  pen- 
sionnaire de  Rome,  et  qui  n'est  pasaussl  connu 
qu'il  mérite  de  Tétre,  comme  homme  et  comme 
artifte,  a  encore  exécute  eu  marbre  les  bustes 
du  cliaiicelier  nambray  et  du  général  Gou- 
vion  saint-cyr.  pour  la  cliamhre  des  pairs. 

S  De  nombreux  discours  prononcés  par 
d'Angias  aux  diverses  légissalures  dont 
It  partie,  nous  ne  rappelons  ici  que  les 
prlDCJpiux* 
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l'Assemblée  nntionale,  etc.  4791,  in-8, 
IV.  Boissy  d'Anglas  à  G.  T.  Raynal. 
4792,  iu-8. 

G'e«t  une  réponse  à  la  fameuse  lettre  de 
Raynal,  adressée  par  ce  ptillosoplie  à  l'Assem- 
blée constituante,  pour  désavouer  ses  princi- 
pes et  leurs  applications. 

y.  Quelques  idées  sur  la  liberté,  la 
révolution  et  le  gouvernement  républi- 
cain. Juin  4792,  m  8. 

M.  Lettre  au  citoyen  Dumonts,  vice- 
pré!>identdu  département  de  TArdérhe, 
par  le  citoyen  Boissy^  député  du  même 
département  à  la  Convention  nationale. 
Annonay.  4795.  —  (Nouv.  édit.)  Pa- 
ris, de  rimpr  de  Dupont,  sans  date 
(en  4795  ou  96),  in  8. 

Cette  Lettre,  datée  de  Paris  le  98  Juin  119S,  a 
>our  objet  de  protester  contre  l'asservisse- 
ment et  la  mut  nation  de  la  représentation 
nationale ,  en  mém«*  temps  que  de  provoquer 
ouvertement  ù  la  résistance  contre  la  tyrannie 
de  la  Montagne.  Nous  n'avons  point  vu  l'édi- 
tion orlfTlnaie,  mais  une  réimpression  [de 
l'impr.  de  Dupont,  rue  de  l'Oratoire,  in-s  de 
16  paffcsi,  sans  date,  et  qui  parait  être  de  i795 
à  1796:  elle  fut  écrite  pour  répondre  à  l'in- 
juste accusation  adressée  à  Roissy  d'Anglas.  de 
n'avoir  point  opposé  de  résistance  à  l'usurpa- 
Uon  des  jacobins. 

VII.  Ës<:ai  sur  les  fêtes  nationales^ 
suivi  de  Quelques  Idées  sur  les  arts , 
et  sur  la  néces^tité  de  les  encourager, 
adressé  à  la  Convention  nationale.  Pa- 
ris, an  II  [1794).  in-8. 

YIII.  Rapport  sur  la  liberté  des 
Cultes ,  fait  au  nom  des  comités  de  sa- 
lut public,  de  sûreté  générale  et  de 
législation  réunies,  dans  la  séance  du  5 
ventôse  an  IH  [21  février  1795].  Impri- 
mé par  ordre  de  la  Convention  et  envoyé 
aux  (lépnrtements.  In-8  de  24  pag. 

IX.  Discours  préliminaire  au  Projet 
de  constitution  [ne  Tan  III]  pour  la  Ré- 
publique française,  prononcé  au  nom 
de  la  romm.  des  onze.  Paris,  1795,  in-8. 

X.  Projet  de  conMitution  pour  la  Ré- 
publique française.  An  III  [1798],  in-8. 

XI.  Mémoire  sur  les  limites  futures 
de  la  République  franç.aise ,  présenté 
au  comité  de  salut  public,  et  envoyé  à 
Barthélémy  pour  sa  direction.  Bâle, 
1795,  in-8. 

XII.  Discours  sur  la  liberté  de  la 
presse,  prononcés  au  conseil  des  Cinq- 
Cents,  le  24  vent,  an IV  [i4  mars  1796J. 

Réimpr.  dans  les  nos  xni,  xv,  et  xvi. 
XI il.  Discours  sur  la  liberté  delà 
presse,  prononcés  à  la  tribune  du  con- 
seil des  Cinq-Cents ,  dans  les  séances 
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des  25  et  24  ventôse  aa  IV  de  la  Ré-^ 
publique,  par  MM.  les  comtes  Pastoret 
et  Bobsy  d'Avglas  [publiés  par  M.  ^m< 
guis^  depuis  depuié].  Paiis,  Cbans«u, 
ai4,  Iii-gde44pag.  [75  c.] 

XIV.  Opinions  de  MM.  les  comte» 
Boissy  d'Anglas,  Lanjuinais  et  te  duc 
de  Broglie,  relatives  au  projet  de  loi 
MUT  (la  prorogation  de  la  stispension  de) 
la  liberté  individuelle.  Pans,  Kymery, 
1817,  in-^  de  88  pag.  [i  fr.  00  e  ] 

XY.  Rpcueil  de  discours  sur  la  liberté 
de  la  presse ,  prononcés  dans  divt^rses 
assemblées  législatives  et  à  diverses 
épo«|ues.  Paris,  Mongie  aîné;  Delaunay, 
1817,  in<8  de  «20  pag. 

XVI.  Discours  (deux),  Ton  sur  la 
liberté  individuelle,  Pautre  sur  la  11-, 
berté  de  la  presse,  iinmimés  puiur  la 
première  fois  au  mois  ae  février  1817, 
etréiinpr.  au  mois  de  février  1820.  Pa- 
ris, KlHFer,  1820,  in-S  de  72  pog. 

XVII.  Kërlamalion  contre  (existence 
des  maisons  de  jeu  de  hasard,  adressée 
à  la  Chambre  des  pairs.  Paris,  Kieifer^ 
iS22,  in-S  de  ;0  pag.  [i  fr.} 

Le  style  noble  et  simple  de  cet  écrit  exprime 
dignement  ita  pensée*  de  fauteur^  et  les  véri- 
tés qu'il  cherclie  à  répaudre.  —  Buiwy  fl'An* 
glas  a  été  riin  des  premiers  à  demander  à  la 
cteaihre  iMute  fa  suppression  des  maisons  de 
jeu.  s*U  eût  Téf  u  quelques  années  pK»  tank, 
11  eût  vu  ses  vœux  réalisés. 

ÎI.  Uttératiire, 

XYIII  Études  [les]  littérairos  et 
poétiques  (l'un  vieillard,  ouHocueil  de 
divers  éoiits  en  vers  et  en  prose.  Paris, 
£d.  KleifiT,  i^'-ZS,  6  vol.  iu-i3«  sur 
pap.  fin  d'Aniionay,  satiné  «  avec  por- 
trait [2S  fr  ,  et  sur  pap.  vélin,  50  fr.J. 

Les  principaux  morceaux  qui  composent 
celte  collection  sont  :  r  Bougival^  pocnie  sur 
la  maison  de  campaf^ne  de  l'auteur ,  située 
nresque  en  face  de  la  macliine  de  Marly  ;  a»  la 
BitntaUauec ,  poème .  dont  un  épisode  a  été 
Imprimé  ù  part,  sous  le  Ulre  de  Cançe  (voy. 
d-dfSMOUs)  :  S"  trti'imnvt  d*wie  IHatoire  de  la 
littérature  Orançaiie  ;  4"  Divers  morceaux  de 
poésie  et  (fe  prose,  parmi  lesquels  on  remar- 
que une  Êp'itre «  La  Uw pe [composée en  1 78*2]  ; 
une  Epitreà  J.  Pieyre  [comp.  en  1788]  ;  Un  Pa- 
VûUèh-  de  Mirabeuu  et  du  cardinal  de  Heix; 
6»  Quelques  Xo'icvs  extraites  d'un  reciien  de 
biographies,  pour  accompagner  les  portraits. 
Intitule  Galerie  n*ançalsc,  entre  autres  celles- 
ci  I  J,  Stturin,  haùaut'SaiiU'ÊlienHt: ,  Cnurt 
de  GébtUn^  tlorian, 

XIX.  Gange,  ou  le  Commissionnaire 
de  Saint-Lazare;  fragment  d'un  poème 
sur  la  bienfaisance.  Paris ,  V"  Can^'c, 
iSSi9,  in-8  de  li  pag«  [Ifr.]. 


Le  poème  de  la  BUnfaistmeùhXL  partie dct 

Eludes  lUiéraires  et  poéiiques  d'un  Vieillard, 
Ce  Fragment  s*est  vendu  au  profit  de  la 
¥euve  cange. 

Cest  rhommage  d'un  homme  de  bien,  célè- 
bre par  le  courage  civil  dont  W  a  fait  preuve 
en  plus  d'une  occasion ,  à  la  vertu  obscure  et 
indigente,  sur  laquelle  il  appelle  HattenUon 
des  puiasantft  de  la  terre« 

m.  Bistoire,  —  tieeherches  tw  VBlstoire  de 
France. 

XX.  Dissertation  sur  le  traité  de  pai.\ 
de  Yervin^  concLi  en  i59S  ou  plutôt 
de  renregistremeol  de  ce  traité  au  par* 
leroent  de  Paris ,  lue  à  llastiUit  ^  1^ 
Tipilletisoe^. 

imprimée  par  extrait  dans  les  M^oires  de 
ruistitut,  t     ,  partie  historique. 

XXI.  Mémoire  sur  quelques  événe- 
ments de  la  fin  du  règtic  de  Charlea  Y(, 
où  Ton  examine  particulièrement 
qa*e11es  furent  les  poursuites  aux- 
auelte»  donna  lieu  contre  Charles, 
aauphin  de  France,  et  ensuite  noi  sous 
le  nom  de  Charles  VU ,  le  meurtre  du 
duc  de  Bourgogne,,  commis  sur  le  pont 
de  Montereau  ^  lu  ea  séance  publique  à 
rinstitut,  le  9  juillet  1810. 

ce  mémoire  n'a  étié  Imprimé  qiren  itia, 
dans  le  tome  IV  du  recueil  de  FAcademie 
coyaledes  InscrlpM^M;  raato  Mlllla,  dès  isio, 
en*  avait  doitoà  U  s«lwtane«  dans  le  «  Magasin 
encyclopédique  •  Lt  IV,  p.  ii2  et  sulv.]. 

X^ll.  M^iQOtre  sur  le  piocès  de 
Guiclurd  ,  évéqu^a  de  Troyes,  en  1504 
Qt  ann.  suiv.  <«-  Imprimé  daaa  le  t.  YI 
du  recueil  de  V Académie  royale  des 
inscriptions  [1899]. 

IV.  Histoire  littéraire  et  Biographie. 

XXIÏI.  Discours  prononcé  aux  funé- 
railles de  M.  de  Sainte  Croix,  membre 
de  Plnstilut,  le  15  mars  1809. 

Bélmpr.  dans  le  Magasin  encycl.,  ann.  ilo9» 

t  II,  p.  140. 

BoissT  d'Anglas  était  alors  président  de 
classe  d'histoire  et  de  llltérattire  ancienne  de 
l'nistiiut  [  aigourd'hui  Académie  des  Inscrip- 
tions]. 

XXIV.  Essai  «ur  la  vie,  les  écrits  et 
les  opinions  de  M.  de  Maleslierbes , 
adressé  à  mes  enfants  [  suivi  de  notes , 
de  lettres  et  de  pièces  inédites  1.  Paris, 
de  lîmpr.  de  Crapelet; — Treuttel  et 
Wùrtz,  1819-21,  a  vol.  in-8,  et  nu 
petit  volume  de  supplément  [15  f.  80  c, 
et  sur  pap  vélin,  27  fr.  Ou  c  1. 

Ouvrage  remarquable  à  cause  de  ses  déve- 
loppements et  de  rintérôt  qui  s*aUacbe  au 
nom  a  jamais  vénérable  du  |>pçrate  irapçaia 
dont  on  retrace  les  vertus. 
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•«olMf  ffAiiglM  a  plaeé  â  kl  in  dn  dcoiièae 
TOlume,  (tes  notes  dâos  lesquelles  il  discute, 
avec  une  grande  supériorité  de  raisonnement, 
les  diverses  opinions  qui  «e  lont  élevées  sur 
tes  bommes  et  sur  les  événements  dont  il  a  eu 
Toccaslon  de  narkr  dans  son  ouvrage.  La 
plus  remarquable  de  ces  notes,  est  peut-être 
eelle  qui  concerne  Kecker.  Bile  nous  parait 
contenir  ce  qu'on  peut  dire  et  penser  de  plus 

I'uste  sur  Je  compte  de  ce  penonnage  célè- 
>re.  On  trouve,  parmi  ces  pièces,  plusieurs 
lettres  adressées  k  Fauteur  par  de  Malesher- 
Ites  :  l'une  de  ces  lettres  est  une  touchante 
proKislonde  foi  politlaue  et  morale,  ou  l'âme 
de  cet  Illustre  pbflosopne  se  peint  tout  entière. 
Doissy  iTAnglas  est  un  des  hommes  publics 
êdiappts  aux  terribles  tempêtes  de  la  révolu- 
tion, le  plus  k  portée  de  fournir  des  précieux 
matériaux  pour  l'histoire  de  cette  mémorable 
époqne;  et  si,  parmi  les  qualités  Indl^pensa- 
Dles  pour  l'écrire  avec  dignité,  on  doit  «xi^er 
fur(out«  une  probité  inflexible,  une  Indépen- 
dance absolue  d*oplnlons,  un  esprit  droit, 
une  raison  lumineuse,  peu  d'écrivains  sont 
aussi  canables  de  remplir  cette  grande  et  dif- 
llclle  mistlon.  [Amaury-Duval,  Hw,  encyel^ 
L  !•',  p.  M5]. 

Les  membres  de  la  famille  de  M.  Malesher- 
bes  ont  réclamé  contre  cet  ouvrage,  préten- 
dant que  les  opinions  nolltlques  et  philoso- 
phiques de  leur  vénérable  aïeul  auraient  été 
oiodiliéei 


dans  les  derniers  temps,  par  l'in- 
t  décisive  des  plus  terribles  circoostaii- 
cet.  Boissy  d*Anglas,aui  fut  honoré  de  l'estime 
et  de  ramlUéde  Malesricrbcs,et  qui  même  a  pu- 
blié dans  cet  Etsat ,  es  lettres  à  lui  adressées 
par  Plioinme  illustre  qui  en  fait  le  sujet,  s'est 
cru  autorisé  a  maintenir  les  assertions  conte- 
nues dans  ce  li\Te. 

Le  Supplément  contient  une  réponse  ft  la 
«  Biographie  universelle*. 

XXV.  Motif  e  sur  la  vie  et  les  écrits 
de  Jacques  Saurin,  célèbre  pi^cJicateur 
protestant  du  siècle  de  l/auf  XIV. 

imprimée  dans  la  «Galerie  française»,  [Pa- 
ris, F.  Didot,  1820  etann.  suiv.,  3  vol.  lo  4  avec 
portraibt].  Cette  Kotlce  devait  aussi  enrichir 
une  édition  des  sermons  de  Saurin,  (fui  de- 
vait former  s  vol.  In-s,  mais  dont  il  il  n'a  paru 
que  le  pnispectus  [  isi'i  |  ;  elle  a  été  réimpri- 
mée ilans  les  •  Etudes  littéraires  et  poétiques 
<ua  vieillard*. 

XXVI.  Miraboau  et  le  cardinal  de 
Retz,  parallèle. 

Imprimé  d'abord  avec  l'édition  des  Dis- 
cours de  Mirabeau,  donnée  par  M.  u.iribe, 
alors  avocat  [farls,  Klefler,  iS'iu,  3  vol.  In-n], 
et  réimprimé  dans  les  •  Ktudes  littéraires  et 
poétwiues  d'un  vieillard  », 

XXVII.  Notice  sur  Florian. 

Imprim^-e,en  igso,  à  la  tête  de  Lettres  de 
Florian  a  M.  Boissy  d'Aiif^las.  l*ar  s,  A.-A.  Ue- 
nouard,  In-i0  de  67  p.iR.;  et  rélmpr.  dan»  les 
*  Etudes  littéraires  et  puéliiinciid'un  vielil:ird.* 

Bolssy  d'Anf^iaA  éijit  pirilcnllérem'-nt  lié 
avec  Florian  ;  et  a  ce  sujet,  xoici  c*'.  que  ra- 
conte un  biographe  :  "  Il  fBolMy  d'Anf;l.)it] 
arracha  plusieurs  mnllienrenx  aux  ahsas^liats 
prononces  par  le  trilunial  lévolutionnaire.  Il 
en  lit  sorilir  plusieurs  des  cachots,  et  entre 
pBirea  Flprtaq.  Il  n'y  a\all  aucune  place  dans 
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H  BéTOlotlOQ  pmir  ce  foàte  à  Feam  ruse  ; 
aussi  le  doux  et  fade  auteur  «d'Estelle*  fot 
jugé  dangereux  et  exilé  à  Sceaux,  avec  le 
reste  d(«  anciens  nobles.  Boissy  d'Anglas  ré- 
clama pour  lui  devant  la  Convention;  mais 
le  pauvre  Florian  avait  cru  devoir  dédier  son 
ennuyeux  •  Numa  •  à  la  reine;  dés  lors  point 
de  grâce;  ce  devait  être  un  conspirateur.  Vn 
membre  du  comité.  Duhem  Interpella  en  ces 
roots  le  généreux  Holssy  d'Anglas:  «Tes  gens 
»  de  lettres  sont  tous  aristocrates  et  contre- 
»  révolutionnaires,  et  on  n'en  pourra  jamais 

•  faire  rien  de  bon:  ce  voltaire,  dont  on  parle 

•  tant,  il  éUlt  royaliste  et  aristocrate,  et  il 
■  aurait  émigré  l'un  des  premiers,  s'il  avait 
t  vécu  ;  et  RouMsrau,  Il  n'y  a  qu'à  lire  ses  écrits 

•  pour  voir  qu'il  aurait  été  fédéraliste  et  mo- 
j»  déré:  ton  Florian  ne  vaut  pas  mieux,  mal- 

•  gré  son  histoire  et  ses  phrases*.  Ces  argu- 
ments décisifs  réfutèrent  la  proposition  de 
Boto«y  d'Anglas.  Mais,  après  le  a  thermidor. 
Il  revint  à  la  charge  et  ontint  enfin  la  liberté 
de  Florian;  tri^te  homme  de  lettres  qui  u'ou- 
nit  de  la  peur  de  la  mort,  qu'alors  des  filles 
de  dix-sept  ans  recevaient  sans  faiblesse. 
Boissy  d'Anglax  ne  craignit  pas  de  dissimuler 
plusieurs  f(»is  l'horreur  que  lui  inspiraient  les 
chefs  du  comité  de  saUit  public,  pour  en  ob- 
tenir la  {Trace  de  ceux  qu'ils  allaleot  tuer  : 
iTe  ^oila  encore,  lui  disait-on.  Combien  te 
donne-t-on  pour  faire  ce  méUer  ?—  •  Je  dévo- 
rai cet  outrafje,  dit  r.ol«(y  d'Anglas,  mais  j'ob- 
tins la  déllviaiice  de  celui  pour  qui  je  sollici- 
tais, et  je  me  crus  bieu  dédommagé*.  LCh. 
Coquerel,  Revue  protcxtante,  L II,  p.  188]. 

XWIII.  Notice  sur  Rabaut  Saiul- 
Etienne. 

imprimée  d'abord  en  télé  du  «Vieux  Céve- 
nol •  ,  de  cet  auteur :Farls,KlelTcr,  isai,  in-iHi, 
et  depuis  i\  la  tête  du  •  Précis  sur  l'histoire  de 
la  r.évolutlon  française*  [i827,  in-8etlu-is.\ 
et  des  •  Discours  et  Opinions  du  même  au- 
teur* [in-H,  et  2  vol.  in- 18],  et  aussi  dans  les 

•  Etudes  littéraires  et  poétiques  d"un  Vieil- 
lard *. 

XXIX.  Éloge  de  M.  de  Bec-de- 
Lièvro ,  evéqiie  de  Mrncs. 

Prélat  qui ,  par  sa  blrnfalsance  et  sa  charité, 
fut  aussi  regretté  par  ses  diocésains  pi-oCcs- 
tanis,  que  par  les  catholiques. 

Cet  Eloçt:  est  Imprimé  avec  la  Notice  sur 
Babaut  Saint-Etlenne,  en  léledu  -Vieux  Cé- 
venol »  de  ce  dernier  [isa?,  in  18]. 

XXX.  ^otin»  sur  S.  Vincent  de 
Paille,  lue  à  l'Académie  des  iiwcriii- 
lions  (;t  belles  lettres  dans  sa  séance  uii 
4  septembre  182t. 

XXXI.  Fnif^iucnlB  d'une  histoire  de 
la  littérature  fi  ançaise. 

imprimés,  en  I8:s,  dans  les  ■  Etudes  litté- 
raires et  poétiques  d'un  Vieillard  *. 

XXXII.  r.otiec  sur  Court  de  Gé- 
belin. 

imprimée  î\  la  tête  d'une  nouvelle  édition 
de  ses  i.eitrcs  à  itaiiiy  sur  l'histoire  primitive 
de  la  r.récc  •  r  Paris,  Servier,  i8i7, in-s],  et  ré- 
imprimée dans  les  «Eludes  littéraires  et  poétl- 
qiies  d'un  vieillard  •» 
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BOISTARD  [L.-G.] ,  ingénieur  en  chef 
des  ponts  et  chaussées. 

I.  Expériences  sur  la  nf)ain-d*Œu?re 
de  différents  travaux  dépendants  du 
service  des  ingénieurs  des  ponts  et 
chaussées,  sur  l'adhérence  des  mortiers 
de  sable  et  de  ciment,  et  sur  Tusage 
des  machines  à  épuiser.  Paris,  MerliUi 
1804,  in-4  [3  fr  ] 

IL  Recueil  d'expériences  et  d'Obser- 
Tations  faites  sur  différents  travaux 
exécutés  pour  la  construction  du  pont 
de  Nemours  ,  ponr  celle  de  Parsenal 
d*Ânvers,  et  pour  la  reconstruction 
du  port  de  Flessingue,  dans  Icauel  on  a 
traité  la  théorie  de  Téquilinre  des 
voûtes.  Paris,  J.-S.  Merhn,  1832, 
in-4  avec  19  planches  gravées  [IS  Tr.]. 
M.  Boistard  a  eu  part  aux  vies  des  guerriers 
Crançals,  eic.  [Voyez  ce  Utre]. 

BOISTARD    DE    GLAMVILLE    [  Guil- 

laume-Françoi»],  né  à  Rouen  [Seine- 
luférieure].  memlre  de  TAcadémie  de 
sa  ville  natale ,  a  été  Tun  de  ses  plus 
laborieux  associes.  Les  titres  des  dis- 
sertations suivantes  prouvent  qu'il 
payait  avec  zèle  son  tribut  dans  les 
séances  académiques  : 

I.  Considérations  sur  la  Musique. 
1804. 

II.  Influence  [de  V]  de  la  poésie  sur 
le  moral  des  peuples... 

III.  Examen  analytique  du  tableau 
de  la  transfiguration  de  Raphaël ,  trad. 
de  IVsp.  i8u5. 

IV.  Éloge  historique  de  feu  M.  L. 
Le  Pecq  de  la  Clôture,  professeur  de 
chirurgie  à  Caen  [mort  en  1804].  1805. 

V.  Examen  des  poésies  d*Alfièri. 
1807. 

VI.  Comparaison  de  TArtaxerc*»  de 
M.  Deirieu  avec  PArtaxerce  de  Métas- 
tase. i8H9. 

VII.  Essai  sur  les  tragédies  d'Alfiéri. 
1810. 

fiOiSTE  [PiiTre -Claude-Victoire] , 
littérateur  et  lexicographe  ,  né  à  Paris, 
en  176ff,  était  avocat  lorsqu^il  se  fit 
imprimeur,  et  peu  de  temps  après 
homme  de  lettres.  Les  travaux  auxquels 
il  consacra  sa  vie  sont  immenses  ;  on 
croira  même  difticileincnt  qu'un  seul 
homme  ait  pu  y  suffire  11  publia  d'a- 
bord son  Dictionnaire  vnivenel  de  la 
langue  françaùe ,  qui  parut  eu  18U0 , 
et  qui  a   eu  sept  éditions  do  vivant 
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de  son  imteur ,  dont  la  dernière  est 
de  18^.  F.-J.  Bastien,  beau-père  de 
Boisie,  avait  eu  part  à  la  première  édi- 
tion ,  mais  il  restât  étranger  aux  sui- 
vantes. On  ne  peut  penser  sans  eton- 
nement  aux  immenses  recherrbes  c|ue 
ce  dictionnaire  a  dû  coûter  à  son  auteur, 
car ,  comme  Ta  dit  un  biographe  spi- 
rituel, c*est  le  dictionnaire  des  diction- 
naires Cet  ouvrage  renferme  toutes  les 
variantes  d'orthographe  des  divers 
lexicographes  francni^,  les  mêmes  va- 
riâmes pour  les  définitions  et  les  diffé- 
rentes acceptions  d'un  mot;  il  est  ac- 
com|)agné  de  plusieurs  dictionnaires  et 
traités  spéciaux  qui  en  forment  le  lexi- 

aue  le  plus  complet  que  nous  possé- 
ions.  M  Le  mieux  relatif,  à  dit  M.  Ch. 

>  Nodier  [Journal  des  Débats  du  10 

•  avril  1819] ,  est  le  Dictionnaire  de 
»  M  Boiste ,  ouvrage  immense  qui  mé- 
»  rite  toute  notre  reconnaissance  et 
»  tous  nos  éloges;  c'est  là  seulement 

>  que  se  trouvent  réunis,  avec  de  bon- 

•  nés  définitions  et  de  bonnes  autorités, 
»  tous  les  éléments  de  la  langue ,  dans 
»  toutes  leurs  acceptions.  M.  Boiste 
»  ne  s'est  pas  borné ,  comme  TAcadé- 
»  mie,  à  la  langue  sociale  ;  son  plan  in- 

•  Animent  plus  vaste ,  renferme  toutes 
»  les  langues  spéciales ,  toutes  les  no- 
»  menclatures  savantes Les  deux 

•  volumes  de  M.  Boiste  sont  doncTen- 
»  eyclopédie  de  la  langue  ».  —  Le  Dic- 
tionnaire de  Boiste  a  donné  lieu  à 
Tanecdotn  suivante.  Après  chaque  mot 
du  dictionnaire,  se  trouve  indiqué, 
entre  deux  parenthèites,  le  nom  de  ce- 
lui qui  l'a  créé  ou  employé  de  manière 
à  faire  autorité.  Or,  il  arriva  que  dans 
Tédition  de  1805,  à  cûlé  du  mot  «  Spo- 
liateur ••  se  trouvait  le  nom  de  Bona- 
parte, qui  l'avait  employé  en  parlant 
d'une  loi.  La  police  de  répo(|ue  crut  y 
voir  une  épigramme,  et  Tauteur  fut 
obligé  djy  faire  un  carton ,  et  de  sub- 
stituer Frédéric- le -Grand  à  Bona- 
parte. Dans  la  sixième  édition  ,  Bona- 
parte a  été  rétabli ,  mais  n'a  pas  chassé 
Frédéric  qui  conserve  sa  place  après  le 
mot  (•  Nation  ».  En  i80l ,  Boiste  publia 
sons  le  titre  de  rentrera  ,  un  ouvrage 
qui  parut  plus  tard  souh  celui  de  VUni^ 
vers  délivré ,  narration  épique ,  1805, 
in-8.  L'auteur  a  la  prétention  de  com- 
battre, sous  le  voile  de  l'allégorie ,  les 
diverses    théories   métaphysiques    et 
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physiques  concernant  Tanivers,  quUl 
considère  comme  fausses-  L*univers  de 
Boisie  resiiemble  beaucoup  au  chaos. 
Cet  écrWain  n  avait  ni  les  connaissances 
positives  pour  parler  convenablement 
aun  tel  sujet,  ni  surtout  Pétendue 
d'esprit  et  la  haute  portée  d'intelligence 
indispensables  pour  embrasser  un  ho- 
rizon si  vaste.  En  1806,  il  fit  paraître 
un  Dictionnaire  Uegéographie  unicer- 
ulle^  aitctmn^,  du  moyen  âge  et  mo- 
deme.  comparées,  etc.,  iu-8.  Rien 
plus  tard  il  publia  ses  Nouveaux  Prin- 
cipti  de  grammaire,  etc.  [18^,  in  8], 
puis  son  Dictionnaire  des  belles  let- 
tres [1821],  dont  les  cinq  premiers  vo- 
lumes avaient  paru  au  moment  de  sa 
mort.  Le  Dictionnaire  des  belles  let- 
très  de  Boiste ,  offre ,  avec  ses  «  Nou- 
veaux Principe»  de  grammaire»,  qui 
Tout  précédé ,  la  plus  exarte  ressem- 
semblance  :  ce  sont  les  mêmes  dérauts, 
c*est  aussi  le  même  genre  de  mérite. 
Une  érudition  variée,  mais  quehiue'ois 
inexacte  et  confuse ,  qui  ne  laisse  pas 
cependant  de  rendre  la  lecture  de 
ton  livre  iniérestsante  ;  une  marche 
trop  peu  didacti'iue,  pleine  de  digres« 
fions  et  de  boutades,  qui  reproduit 
tout  le  désordre  d'une  conversation , 
mais  qui,  pour  être  quehiuefois  d'un 
eff«t  piquant  et  original ,  ne  parait 
guère  approprié  à  la  nature  d'un  ou- 
vrage destiné  à  Tinstruction  ;  un  style 
trop  capricieux,  trop  désordonné  ,  qui 
abonde  en  saillies,  mais  qui  manque 
trop  souvent  de  convenance  et  de  pu- 
reté, et  où  Ton  rencontre  des  traces 
trop  souvent  fréquentt-s  de  néologisme. 
Faut-il  justifier  ces  critiques  et  ces 
éloges?  les  preuves  s^offrent  à  chaque 
page.  L^auteur  affeittionne  des  mots  qui 
D*ont  point  encore  le  droit  d'être  cité 
dans  notre  langue,  tels  que  éiroitesse^ 
voiiUude^  littératurer,  et  beaucoup 
d*auires.  A  des  observations  judicieu- 
ses il  en  mêle  trop  souvent  de  bizarres, 
comme  dans  ce  passnge  où  il  parle  des 
signes  auxquels  on  peut  reconnaître  la 
présence  de  inspiration.  «  Les  signes 
physiques,  sont,  dans  le  milieu  de  la 
composition,  une  chaleur  générale  du 
corps  qui  peut  aller  jusqu'il  la  moiteur, 
même  à  la  sueur  ;  puis,  dans  la  neau  du 
crâne f  siège  du  aénie^  une  plus  vive 
seusation  de  chaleur,  accompagnée  de 
picotements  à  la  pointe  des  cheveux, 
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puis  des  battements  d^artères,  des 
pleurs  dans  les  yeux ,  etc.  [t.  IV , 
p.  160].  »  Nous  ne  pouvons  suivre  l'au- 
teur dans  cette  énumération  physiolo- 
Sitfue  des  symptômes  de  l'inspiration , 
ont  les  Delavigne,  les  Lamartine,  etc., 
pourront  vérifier  l'exactitude  !  Les  di- 
gressions politiques  ne  manquent  point 
dans  cet  ouvrage,  et  quoiqu'elles  y 
soient  souvent  hors  de  place  ^  on  n'y 
peut  méconnaître  des  sentiments  géné- 
reux ,  de  l'énergie  et  de  la  verve.  £n 
général ,  il  est  facile  de  s'apercevoir 
que  l'auteur  composa  très-vite;  il  doit 
à  cette  précipitation  ,  quelques  inspi- 
rations heureuses,  mais  aussi  la  plupart 
des  défauts  qu'on  peut  lui  reproctier. 
Sa  mémoire,  qui  est  trés-étpnaue^ irés- 
ornée,  le  trompe  quelquefois,  et  il 
prend  trop  rarement  la  peine  de  véri- 
fier ses  citations.  —  Nous  ne  voulons 
pas  oublier  de  parler  d'un  paradoxe 
qu'il  avait  déjà  mis  en  avant  dans  son 
article  Apologue,  et  qu'il  a  iléfendn 
contre  les  articles  de  la  critique,  dans 
son  article  Fnble.  Il  prétend  a  que  les 
fables  de  La  Fontaine  sont  immorales, 
dangereuses  ;  »  et,  pour  justifier  cette 
étrange  accusation,  il  rapporte  les  vers 
si  connus  : 

La  raiioD  du  plot  fort  Ml  toojoon  la  meilleare. 
Ce  droit,  voua  le  ta? es,  eat  le  droit  da  plua  fort. 

et  d'autres  dans  lesquels  le  bonhomme 
a  fait,  selon  lui ,  ra])ologic  de  l'injus- 
tice :  autant  vaudrait-il  dire  que  Mo- 
lière a  voulu  Taire,  dans  son  «•Tartuffe», 
l'apologie  de  l'hyp  icrisie.  Nous  nin- 
sisteroiis  pas  davantage  sur  ces  erreurs 
et  ces  inexactitudes  qui  se  rencontrent 
toujours,  eu  plus  ou  moins  grand 
nombre,  dans  un  ouvrage  de  longue 
haleine  \*}.  En  somme ,  Boiste  était  un 
écrivain  laborieux,  mais  de  peu  de  goût 
et  de  jugement.  Ses  ouvrages  suppo- 
sent une  lecture  immense;  ils  sont 
utiles ,  quoique  mal  rédigés.  Son  style 
est  commun  et  même  trivial,  ce  qui 
n'est  pa^  sans  exemple  parmi  les  gram- 
mairiens. Boiste  est  mort  à  Ivry-sur- 
Seine ,  au  mois  d'avril  1824.  Il  n'avait 

f)a8  atteint  sa  soixantième  année ,  mais 
es  travaux  immenses  auxquels  il  se 
livrait  sans  relâche  avaient  depuis  long- 
temps altéré  sa  santé.  Il  avait  perdu, 
depuis  un  an ,  une  femme  qu'il  adorait^ 

n  Rev*  enqrcL,  t  XXI,  p.  4». 
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eiqui  avait  été ,  pendant  plas  de  trente 
années,  son  unique  société  :  cette  perte 
douloureuse  le  conduisit  au  tombeau. 

OUTRÂCES  Dl  Vé^^V.  BOmTS. 

I.  Dictionnaire  universel  de  la  langue 
française,  avec  le  latin;  et  Manuel 
d'orthographe  et  de  néologie  ;  extrait 
comparatif  des  Dictionnaires  publiés 
jusqu'à  ce  jour  ,  ouvrage  classique , 
pouvant  tenir  lieu,  pour  Pu^nge  habi- 
tuel, de  tous  les  Dictionnaires.  Avec 
cette  épigra;tbe  : 

Le  premier  lifr*  d'ooa  nttion  «t  l«  Dictionnaire 
do  M  Uague. 

TOLStT. 

Paris,  Desray,  48«0, 2  vol.  in-8  oblong, 
de  près  de  13U0  nag  [15  fr.j  ;  et  un 
vol.  in-4  de  près  de  700  pag.  [21  fr., 
et  sur  pap.  vélin,  Âl  fr.].  —  VI«  édit., 
revue,  corrigée  et  considérable-nent 
avgmentée  par  l'auteur.  1»  De  IVxtrait 
et  de  la  critique  des  nouveaux  dicliou- 
miires;  2<>  d'addiiion.<>  aux  48  objets^ 
ptirticuliers  de  son  utilité;  5»  de  nou- 
veaiix  exemples  de  phrases  formant  une 
collection  de  maximrs  et  de  (>ensées 
morales  de  bons  auteurs,  etc.  ;  4<»  d'une 
nouvelle  nomenclature  complète  d'his- 
toire naturelle ,  suivant  la  dernière 
classification.  Paris,  de  Timp.  de  F.  Di- 
dot.  —  Verdière,  1825,  2  vol.  iu-8, 
oblong  [20  fr.]  ;  ou  un  vol.  in-4  [27  fr., 
pap.  superf.,  56  fr.]. 

Ce  Dictionnaire  contient  :  i»  Les  nomencla- 
tures, rorthograpbe,  l'analyse  et  la  comparai- 
son des  dénniUoDM  des  Dictionnaires  de  V Aca- 
démie françatse^  édition  de  nn^  sans  ci  a« 
Uon;  de  i798  [an  VI];  de  i803  [an  XI];  des 
Dleilonnaires  de  Trévoux^  Mchelet.  Ferraud, 
JtMfotif,  anc et  nouv.  éditions;  (iatiel^  Cor- 
mtm,  WaiUy,  Dictionnaire  de«  Mme$  et  D<r- 
lionnuire  abrégé  de  V Académie.  CsiWïie^u^  i'* 
et  a*  éditions,  pour  l'orthographe  de  Voltaire  ; 
avec  la  citation  de  ietirs  noms  ft  chaque  mot  ; 
2**  la  nomenclature  et  l'anniyae  des  deflnlUons 
des  Dictionnaires  du  vieux  Icuuiage^  du  Ma- 
nwlltjTique,  des  Dictionnaires  ûeKéoloffie, 
dm  DlcUonDairesOpaoçais  «t  étrangers  [Boyer^ 
Àiberii^  Coitirupe,  Hckiiuan,  etc.],  des  EncyclO' 
l»M<e;j  alphabèUque  et  méthodique  ;  des  Die- 
liomairvs  particuliers  et  Traités  élémentaires 
d'agriculture 4  d'anatomle,  d'antiquité,  d'ar- 
cbllecture,  d'art  raiiiialre.  d'art  véléi  inaire, 
d'astronomie  et  d'asU*ologie,  des  beaux-arts  ; 
de  blason,  de  botanicfue,  avec  les  propriétés 
dai  plantes,  etc.;  de  chasse;  [de  chimie,  chi- 
rurgie,  histoire  naturelle,  m«decine,  philoso^ 
phie,  anciennes  el  nouvelles,  et  leur  synony- 
mlel;  de  commerce,  avec  les  monnaies;  les 
P9MS  el  mesurer  étrengém  et  leur  valeur  ; 
de  coutumes,  des  eaux  et  forêts,  de  anance, 
d'horlogerie ,  de  jeux,  de  Jurisprudence,  de 
manège,  de  mtfiMi,  dé  raatMnttl<|nes  de 


mi 

mécanique,  de  musique,  de  pédie,  de  phar- 
macie, de  physique,  de  tliéologie,  etc.:  des 
Dictionnaires  des  arts ,  métier;}  et  manufactu- 
res. La  prononciation  pour  les  cas  ditiîcllrs  ; 
S^  des  Dictionnaires  particuliers  des  rimes^ 
de»  synonymes  ou  accepUons.  et  des  homony- 
mes; de  uiythnloyie  universelle;  des  hommes 
célèbres  ^nsqu*k  nos  Jours;  de  géographie^  avec 
l'ancienne  et  la  nouvelle  division  de  l'Europe; 
*•  des  Traités  parUctiilers  de  versification ,  de 
vonctudtion  ei  de  conjugaison  des  verbes  y  et 
leur  réfjime^  Les  princiiiales  difficultés  de  la 
langue  française  y  etc.;  un  Abrégé  de  gram- 
maire en  tableau.  Ce  Dictionnaire  doit  être 
considéré  comme  renrermaut  le  corps  comp  et 
de  la  long  te  française ,  et  comme  une  Ency- 
ciopédie  portative. 

Les  étiiUons  Jusqu'à  la  sepUème  exclusive- 
ment ont  paru  concurremmentenun  vol.in-4, 
et  3  vol.  in-8  oblonj?. 

La  dernière  édiUon  publiée  par  l'auteur,  en 
1898,  porte  pour  Utre  r 

Dictionnaire  universel  de  lalangue  française, 
avec  le  latin  et  les  étymologies,  extrait  com- 
parailf,  concordance,  criti<|ue,  et  supplément 
de  tous  les  Dictionnaires;  Manuel  encyclopé- 
dique et  de  grammaire,  d'orUiograpbe ,  de 

vieux  langage,  de  néolojfie,  contenant 

Pan-Lexique,  vil*  édit.  rev.,  corr.  et  augm. 
Paris,  verdière,  1q-4  [27  fr.,  et  papier  satiné , 
50  fr.]. 

Le  même  Dictionnaire.  Vlil*  édit.,  revue, 
corr.  et  consldér.  augm.  par  Ch.  Nodit-r,  Pa- 
risi,  de  l'Impr.  de  F.  Didot.  —  Lecointe  et  pou- 
gin,  1634,  iu-4  [7b  fr.]. 

Le  môme.  IX'  é<iltion,  revue,  corrigée,  con- 
sidérablement augmentée,  précédée  dos  prin- 
cipes de  grammaire,  d'après  l'Académie  fran- 
çaise, par  M.  /.orrafii,  et  comparée  avec  le  Dic- 
tionnaire de  l'Académie  de  i8»5,  par  MM.  Ch. 
Nodier  ei  Ijouis  Barré.  Pari»,  F.  Didot,  i839, 
in-4  [30  fr.].  —  X*  édit.  paris,  le  même  ;  l\ey  e  t 
Gravier,  i84i,  ln-4  [-20  fr.] 

II.  Univers  [  V  ]  délivré,  narration 
épique.  IIl'  édit.  Paris,  Lcfèvre,  1805, 
2  vol.  in-8  [12  fr.]. 

La  première  édition  est  anonyme.  Elle  est 
inUtuiée  :  YVnivers ,  po^me  en  prose  ci  en 
doute  chantK.  suivi  de  Kotts  et  dUtbservaHons 
s  ir  le  Système  de  Newton  et  la  Théorie  physi- 

?ue  de  la  terre,  i8oi,un\ol.  In-s.  La  deuxième 
dition ,  qui  porte  le  nom  de  l'auteur,  est  de 
1805,  1  vol.  in-8. 

III.  Dictionnaire  de  géographie  uni- 
verselle, ancienne,  du  moyen  âge  et 
moderne ,  con[H)arées  ;  offrant  le  Ta- 
bleau géographique,  historique  ,  poli- 
tique et  statistique  du  globe  et  de  ses 
pariies  dans  ses  différents  Ages  et  sou 
état  actuel.  —  Les  dénominations ,  les 
divisions  anciennes  et  nouvelles  des 
contrées  .  royaumes  ,  républiffues  , 
villes,  bourgs,  etc.  —  Leur  histoire , 
leurs  productions  naturelles  i^t  indus- 
trielles ,  leur  commerce ,  leur  climat , 
leur  site,  la  population,  los  mœurs  àen 
habitants,  etc.  —  Et  plus  parficulière- 
meiit  Tétat  de  la  Finance  ancienne  et 
moderne.  RWigé  sur  le  plan  de  Vos 
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gien;  diaprés  Strabon,  Pline,  Plolémée, 
d*Anville,  Briet,  La  Martinière,  Joly  et 
les  différentes  encyclopédies,  pouf  la 
géographie  ancienne  et  du  moyen  Ane. 
—  Pour  la  moderne ,  d'aprè«  les  difTô- 
rentes  éditions  de  Yosgien ,  les  ency^ 
clopédies,  Buschiug,  Guthrie,  édition 
originale ,  Aynès  ,  Piiikerton ,  Mnltn- 
Bnin.  les  dictionnaire»  particuliers  de 
la  France,  >Crutwell  pour  TAngletcrre, 
\w  atatisliquas  particulières,  les  livres 
élémbntaîres,  Lacroix,  etc.  les  voyages 
les  plus  «Atimés  et  les  papiers  officiels. 
Pans,  de  rimpr.  deCrapelet. — Desray, 
1IMI6,  un  Tol.  in  8  de  moo  pages,  sur 
petit-leste  à  S  colonnes  [9  fr],  et  avec 
un  Allas  in-4  de  51  cartes  dressées  par 
Hérisson,  color.  [25  fr.] 

TV.  Principes  [nouv.]  de  grammaire, 
suivis  de  notions  graminatirales  élé- 
mentaires, de  solution^},  de  (fuestions  et 
difficultés  graroroaiicales  d'après  ces 
principes ,  fa  génération  des  idée^ ,  l'u- 
sage et  rharinonie ,  avec  un  Appendice 
sur  le  philosopliisme  et  une  Lettre  >ur 
la  critiqne.  Paris,  Verdièrc,  1820,  in«8 
[8fr.]. 

La  fun-tltre  de  l*ouvrase  port»  :  VAri  iVé- 
erire  gt  de  porter  françaU,  Deuxième  poi^iie  : 
Grammaire,  ta  première  partie  se  compose 
du  iMotlonDilre  unlrersel,  et  la  troUléme  e«t 
l'ouvrage  suivant  : 

y.  Dictionnaire  des  belles-lettres, 
contenant  les  Éléments  de  la  littérature 
théorique  et  pratirfue,  d'aiirès  un  seul 
principe,  rassociaUon  dfs  idées  opérée 
dans  le  langage  ou  le  style  pour  le  bon 
emploi  des  quatre. éléments  littéraires, 
les  Eiiti^  les  images ,  les  pensées  et  les 
sentiments ,  fournis  par  Tesprit,  Tima- 
gination  ou  la  mémoire  ou  le  gonie 
nourris  par  Tétude  ;  éléments  choisis 
par  le  goût ,  i^ppréciés  par  le  bon  sens , 
et  disposés  par  Tordre  pour  atteindre 
au  noLle  but  des  belle^^lettres,  l'asso- 
datîoD  des  idées  de  bonheur  et  de 
Tertn  ;  principe  appuyé  d*«  xtraits  rai- 
sonnes des  écrits  didactiques  (lAris- 
tote,  Ctcéron,  Horace,  Quiutilien,  Lon- 
gin,  Yida.  Corneille,  les  deux  Raciue, 
Boileau ,  Bollin ,  Fénélon ,  Bouhours., 
Le  Bossu ,  Hatteux ,  Condillac,  Dubos, 
Trublet,  Fimtenelle,  de  Jancourt,  d* A- 
lembert ,  Marmontel ,  Mallet ,  Sulzer, 
Vc^re,  H.  Blair,  Maurj,  Bulfon, 
La  Harpa  »  PalÎMOt,  Geoffroy,  Amar, 
, ?_^^  ^^^  ^^  des  «talions  H 
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des  exemples.  Tomes  I  à  V.  [A.  OR] 
Paris,  Verdièrc,  1821-24,  8  vol.  in-8 
123  fr.]. 

Trois  volumes  pour  compléter  Touvrage 
n'ont  pas  paru. 

BOiSTE  [J.-A.] ,  père  d'un  ancieu  ti* 
braire  de  ce  nom  (*),  s'est  donné  comme 
redite^  r  de  la  qualriême  édition  du 
Dictionnaire  de  ia  lanju^  françai^e^ 
abrégé  du  Dictionnairedt  l  Académie. 
Le  liirc  de  cette  (|uatri<>me  édition 
porte  (|uMle  est  augmeniée  d'environ 
2,0i)0  mots  i»suel8  omis  dans  les  diction- 
naires les  plus  modernes,  !<>  degéogra* 
Îiiiie,  t2°  de  mythologie,  5°  des  noms  ce- 
4>brcs  cités  dans  Thistoire  [Paris,  Boiste 
fils,18i2,  in  8:  9rr  j.Cetiiitunespéciii- 
latioii  de  librairie  :  on  voulait  faira 
croire  au  public  (pièce  Dictiouuaire  était 
de  riiumunyine  précéJeut. 

BOISTEL  D'EXxVUYILLEZ   [  Philippc- 

Iréné],  né  '\  Amiens  [ Somme]  le  6  dé- 
ceml^rc  1786,  est  le  petit-fils  de  Boistel 
d'Welles,  qui  fut  successivement  pré- 
sident ,  trésorier  de  France  au  bureau 
des  finances ,  commissaire  des  ponts  et 
chaussées  de  la  {généralité  d'Amiens  et 
secrétaire  du  roi ,  maison  et  counmne 
de  France ,  et  fm  membre  de  l'Acadé- 
mie dWmiens.  Les  événements  de  1814 
et  1815  ayant  fait  perdre  à  M.  d*Exau- 
villez  une  grande  partie  de  sa  fortune^ 
il  vint  à  Paris,  où,  après  quelques  ten- 
tatives infructneuses  pour  obXenir  un 
emploi  convenable,  il  se  livra  tout  eu* 
tier  à  la  liltei  auire  ;  mais  ses  goûts  ne 
le  portèrent  pointa  embrasser  le  genre 
dans  h^qiicl  son  grand-père  s'était  fait 
une  réputation ,  <*.ommc  poète  et  au- 
teur tragique.  M.  d'Ëxauvillez, homme 
religieux  et  moral,  a  consacré  sa  plume 
à  Tapologie  de  la  religion  et  à  f  in- 
struction morale  de  la  jeunesse.  Seç 
ouvrages  ont  été  accueillis  aveo  faveur, 
aussi  un  bon  nombre  d'entreeiix  ont-ils 
été  plusieurs  fois  réimprimés.  Le  pre- 
mier de  ses  ouvrages,  publié  dans  les 
dernières  années  de  la  Ue&tauration , 
ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à  en  assu- 
rer le  succès,  est  le  Pré-ercatif  contre 
l'inerédulUê  ^  qui  est  parvenu  â  ^a  cin- 
quième édition.  Parmi  les  autres  ou- 
vrages en  fdvcur  de  la  religion  que 

(*)  AiUourd'bui  dlr.  de  roifice  de  la  i>ubUcité, 
a  piorto,  et  tonna  sotn  le  nom  de  B.  Dutsillon. 
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M.  d*Exauvillez  a  fait  imprimer,  nous 
citerons  plus  paninihèrement  celui 
intitulé  De  la  Jieliginn  catholique 
comme  condition  indùpetuahlc  au 
toi^hexir   des  peuples,   ei  un  autre , 

Jiui  purte  pour  lilrr  le  Comte  de  yar- 
euil,  ou  les  Combats  de  la  foi  dans 
radversité.  L^auteur  nous  dii  dans  la 

fireface  de  ce  dernier  que  cet  ouvrage 
ui  fut  inspiré  par  ses  regrets  à  la  mort 
de  son  fils  unique,  dont  nous  parle- 
rons dansTarticle  suivant  Comme  écri- 
vain moraliste  il  est  peu  d'éditeurs  de 
bibliothèques  dites  catholique  ,  chré- 
tieune  et  morale,  instructive  et  amu- 
sante y  ufnver.^elle  de  la  jeunesse,  qui 
n'aient  recherché  le  concours  de  M.  d'£- 
xauviljez,  qui  a  écrit  pour  ces  diverses 
collections  un  grand  nombre  de  petits 
romans  chrétiens ,  tels  que  le  bon  abbé 
Carron,  de  respectable  mémoire,  en 
écrivait  si  bien  .Ce  (|ui  a  donne  naissance 
à  toutes  ces  bibliothèques,  à  Tusage  de 
la  jeunesse  pieuse,  c'est  un  essai  que  fit 
M.  d'Ëxauvillez  lui-même,  en  1851,  par 
la  publication  d'une  i&( 6// oZ/iè^ued^^^- 
Gervais.  Cet  ouvrage ,  destiné  à  appe- 
ler ratteution  du  clergé  sur  les  avan- 
tages qu  il  pourrait  retirer  de  biblio- 
thèques placées  entre  ses  mains,  peut 
être  regardé  comme  la  toute  première 
de  ces  bibliothèques  paroissiales  qui  se 
sont  élevées  depuis  à  un  si  grand  nom- 
bre :  il  n'existait  guère  à  cette  époque 
que  celle  de  Bordeaux.  Un  des  petits 
romans  mystiques  ou  chrétiens  de 
M.  d'Exauviliez,  et  qui  fait  partie  de 
la  R  Bibliothèque  catholique  »,  le  Bon 
curé  y  aujourd  hui  à  sa  iiuitièine  édi- 
tion, remporta,  en  1827,  le  prix  du 
coiicours  proposé  par  la  propagation 
générale  des  bons  livres.  M.  d'Exau- 
villez  est  aussi  auteur  de  quelques  li- 
bres historiques  élémentaires,  et  de 
Ï plusieurs  biographies,  parmi  lesquelles 
es  plus  impoilaniis  «ont  celles  de 
Godefroy  de  Bomilon ,  de  labbé  de 
Baucé ,  qui  font  partie  des  n  Gloires 
de  la  France,  »  publication  qu'il  dirige, 
et  celle  de  Quiîen^  archevêque  de  Pa- 
ris. 11  a  été  éditeur  de  deux  journaux 
mensuels  :  le  Conseiller  des  familles^ 
fondé  en  société  avec  M.  l'abbe  Glaire, 
et  dont  le  premier  numéro  porte  la 
date  d'avril  1855  [Paris,  Gaume,  in  18] 
et  \e  Journal  des  personnes  pieuses  ^ 
auxquels  il  a  donné  de  nombreux  ar- 
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ticles:  nous  pourrions  en  ajouter  un 
troisième ,  la  Bibliothèque  morale  et 
amw<a//tc  [1840.  in-52J.  M.  d'txau- 
villez  a  fondé,  par  actions,  il  y  a  quel- 
ques années  la  Société  bibliographi(|ue, 
qui  n'a  eu  qu'une  courte  existence  : 
elle  a  produit  entre  autres  ouvrages 
une  petite  collection  intitulée  «  Biblio- 
thèque universelle  de  la  jeunesse ,  > 
dont  M.  d'Exauvillez  était  le  directeur 
gérant.  Cet  écrivain  s'occupe  dans  ce 
moment  d  une  édition  nouvelle  de 
Walter  Scott,  dont  il  retranche  tous 
les  sarcasmes  contre  la  religion  catho- 
lique, ainsi  que  tout  ce  qui  peut  être 
omis  des  intrigues  d'amour  sans  nuire 
à  la  parfaite  intelligence  du  roman. 

OUVRAGES  DE  K.  P.-I.  BOISTEL  D*BXAUVILLEZ. 

I.  Ouvrages  de  religion, 

I.  Préservatif  contre  l'incrédulité, 
ou  Lettres  d'un  père  à  son  fils  sur  la 
Religion.  Paris,  Méquignon  Havard , 
1826,  2  vol.  in-12;  et  1829,  2  vol.  inl8 
[5fr.]  —  IV-  èdil.  Paris,  Poilleux, 
1851 ,  2  vol.  in-18  [  5  fr.  ] .  —  V«  édit. 
Tours,  Mame,  1845,  1  vol.  in-12. 

II.  Religion  [de  la]  catholique  comme 
condition  indispensable  au  bonheur 
des  peuples.  P^ris,  Gaume  frères,  1851, 
in.8[5fr.  ]. 

III.  Méditations  religieuses.  III* 
édit.,  rev  etaugin.  par  l'auteur.  Paris, 
Société  bibliographique,  1856,  in-18. 

La  première  édition  est  de  Lille ,  Lefort , 
1831,  lQ-18;  la  seconde  est  de  Sens,  Thomas 
lialviD« 

IV.  Instruction  [de  V]  primaire. 
Paris,  Gaume  frères,  1852,  in-8  de 
84  nag. 

V.  Dialogues  sur  le  [)rotestantisme. 
Paris,  Débecourt,  1858,  in-8  de  48  pag. 

VI.  Comte  [le]  de  Varfeuil,  ou  les 
Combats  de  la  foi  dans  Tadversité.  Pa- 
ris, à  la  Société  de  Saint-Nicolas,  rue 
des  Maçons-Sorbonue ,  n<>  5,  1859, 
iu-8[5lr.]. 

VU  Ma  Conversion,  ou  leProtestan- 
tisme  apprécié  dans  sa  doctrine  et  ses 
fondateurs.  Paris,  r.  de  Sèvres,  n«  59, 
1840,  in-18. 

U.  Ouvrages  moraux  poitr  Vinslruetion  de  la 
jeunesse, 

VII.  Ik)n  curé  [le],  ou  Rénonse 
aux  objections  populaires  contre  la  re- 
ligion ;  ouvrage  qui  a  remporté  le  prix 
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du  concours  proposé  par  la  propaga- 
tion générale  des  bons  livres  [  Biblio- 
thèque catholique].  Paris,  au  bur.  de 
la  Bibliothèque  cathol.,  iSST,  in-18. 
—  \III«  édit.  Paris,  Gaume  frères, 
1841,  in-i8[irr.  S5c.]. 

y  m.  *  Recueil  de  morts  édifiantes; 
par  M***.  Paris,  1827,  în-18. 

Béimpr.  en  i839  et  en  i83o,  soin  le  titre  de  i 
Coluotatiottt  ém  ehréiten  à  sa  iUrnière  hewe^ 
po  JiTMcil  d§  moiis  édifianieê,  parii,  Gaume 
Irtrcft,  iD-is. 

IX.  *  Recueil  des  morts  funestes  des 
impies  les  plus  célèbres,  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jusqu^à  nos  jours. 
Paris,  au  bur.  de  la  Bibhoth.  cathol., 
1887 ,  in-18. — in«  édit.  Paris ,  Gaume 
frères,  1852,  in-18  [  1  fr.  S5 c.]. 

^  U  troitièiiie  édition  a  paru  avec  le  nom  de 
l'auteur. 

X.  Bon  paysan  [le],  ou  Thomas 
converti  :  sec.  partie  du  «  Bon  curé  ». 
Paris,  Gaume  nrères,  1828,  in-18.  — 
VI*  édit.  Paris,  les  mêmes,  1856,  in-18 
llfr.  «5c.]. 

XI.  Soirées  villageoises  [les] ,  ou 
Mélanges  d'histoires  et  de  conversa- 
tions sur  les  principaux  poinU  de  la 
morale  chrétienne.  Paris ,  Gaume  frè- 
res, 1829,  2  vol.  in-18.  —  V«  édit. 
Paru,  les  mêmes,  1856,  2  vol.  in-18 
[2fr.  90  c.]. 

une  édtdoo  de  1833  porte  à  tort  le  chiffre  de 
dcmMae;  c'eit  troiàèiBe  qu»U  faut  lire. 

XII.  *  Soirées  politiques  [les],  on 
Simples  conversations  sur  les  principes 
libéraux;  par  Fauteur  du  «  Bon  curé,  » 
da  c  Bon  paysan ,  »  etc.  Paris,  Gaume 
frères,  1829,  in-52  de  128  pag. 

Myit  de  l'ouvrage  précédent,  en  trois 
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Xin.  Parfait  domestique  [  le].  Paris, 
Gaume  frères,  1829,  in-18  [  1  fr.  25  c.]. 

Qoelqiies  exemplaires  portent  pour  Utre  : 
/«imIn,  ou  ie  Parfait  domestique. 

XIY.  Docteur  de  village  [le],  ou 
les  Infortunes  d'un  philosophe.  Paris , 
Gaome  frères,  1826,  m- 18.  —  IY«  édit. 
Paris,  le8mémes,1856.  in-18  [1  f.  50  c.]. 

XY.  Nouvelles  morales.  Paris,  Soc. 
catbol.  des  bons  livres,  rue  Saint-Tho- 
mas-d'Enfer,  n»  5,  1850,  5  vol.  in'12. 

XVI.  Bibliothèque  de  Saint-Gervais. 
Lille,  L.  LeCort ,  1829,  2  part,  en  1  vol. 
ni-18. 

XVII.  *  Château  de  Malpertus  [le], 
on  Conversations  sur  lescommande- 

(  do  Dieu  et  des  obligations  du 

TOM.   II. 


chrétien.  ïroycs,  Anner  André,  1829, 
in-18.— Sec.  i>dit.  Paris,  Gaume  frères, 
1855,  in-18  [Ifr.  25  c.  J. 

cet  ouvrage,  ainsi  que  le  disent  les  éditeurs 
dans  une  note,  est  le  même,  quant  au  fond 
que  celui  qui  est  déjà  connu  sous  le  Utre: 
■  Trésor  des  familles  chrétiennes  [de  Madame 
Leprlnce  de  Beaumont]  •,  et  qui  a  subi  sous  la 
main  de  l'arrangeur  de  nombreux  change- 
ments qui  en  rendent  la  lecture  plus  digne  de 
son  buu  ^^ 

XYIII.  Alphonse  de  Mirecourt,  ou 
les  Préventions  contre  la  Religion  vain- 
cues. Paris,  rue  Saint-Thomas-d^Enfer, 
no  15,  1850,  iii-12.— Sec.  édit.  Paris, 
Gaume  frères,  1850,  in-18  [1  fr.  25  c.]. 

XIX.  *  Monsieur  Bonassin,  ou  les 
Espérances  trompées.  Dédié  à  MM.  les 
gardes  nationaux  de  France,  par  un 
chasseur  de  la  garde  nationale  de  Paris. 
Avec  cette  épigraphe  : 

Que  faire  qaaod  od  o'arieaàfiirif 

Paris,    Gaome  frères,   1852,  in-18 
[Ifr.  25  c.]. 

XX.  *  Lettres  de  Rocheville  sur 
Tesprit  du  siècle  et  ses  conséquences. 
Pans^  Gaume,  1852,  in-18  [1  fr.  25  c.]. 

XXI.  Pierre  Desbordes,  ou  le  Dan- 
ger des  mauvaises  liaisons.  Paris , 
Gaume  frères,  1852,  in-18.— III*  édit. 
Paris ^  les  mêmes,  1856,  2  vol.  in-18 
[1  fr.  20c.  ]. 

XXII.  Pensées  et  Réflexions  pro- 

Eres  à  former  nos  opinions  sur  les 
ommes  et  les  choses.  Paris,  Gaume, 
1855,  in-18  [60  c.]. 

XXIII.  Jacques  Delorme,  ou  Bon  • 
heur  et  religion.  Paris,  Ganme  frères, 

1855,  2  vol.  inl8.  —  Sec.  édit.  Paris , 
les  mêmes,  1856,  2  vol.  in-18. 

—  Le  même  ouvrage,  en  espagnol , 
sous  ce  titre  :  Jacobo  Delorme,  o  Feli- 
cidad  y  Relijion ,  escrida  en  frances , 
por  M.  d'Exauvillez ,  traducida  al  cas- 
tel  lanopor  don  Manuel  de  f^illaiane. 
Paris^  Rosa,  1856,  in-12  [5  fr.]. 

XaIV.  Edouard,  ou  le  Respect  hu- 
main vaincu.  Paris,  Gaume,  1854,  et 

1856,  in-18  [80  c.]. 

XXY .  Ulric,  ou  le  Triomphe  de  la 
confession.  Paris,  Gaume  frères,  1854, 
et  1856,  in-18  [80  c.]. 

XXYI.  Amélie ,  ou  le  Monde  et  la 
piété ,  histoire  pieuse.  Paris ,  rue  Ser- 
vandoni ,  n.  26, 1855,  in-52  de  64  pag. 

XXVII.  Prascovie,  ou  la  Piété  fi- 
liale (histoire  russe),  par  M***  [Oct, 
BoxHéi  d'ExaUvilles]  ;  suivie  de  Mélan- 
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ges,  par  M.  d'Exauvillez  [père].  Pa- 
ris ,  Debecourt ,  1835 ,  in-lîi  [1  fr.]. 

XXVIII.  Regrets  et  Consolations. 
Paris,  au  bur.  de  la  Bibliothèque  uuiv. 
de  la  Jeunesse  (*  Gauiii«  frères),  1857, 
kl  18  [6<» cl. 

XXIX.  Calheriue,  ou  la  bonae: 
Filie.  Paris,  rue  d«s  Maçons -Sor- 
bonne,  n.  5, 1«59,  hi-lS  de  56  pag. 

XXX.  Madame  Bernard,  ou  la  Né- 
cessité de  la  religion  et  Ai  bon  exem- 
ple dans  Teducaiion  des  enfants.  Paris^ 
rue  des  Maçons  Sorbonnc,  u.  5, 1859,. 
in-i8  de  56  pag. 

XXXI.  Détails  curieux  sur  quelques 
opinions  et  coutnmes  des  nations  ido- 
lâtres anciennes  et  modernes.  Paris  ^ 
Debécourt,  1859,  in-18  [1  fr.  25  c.]. 

XXXII.  ^a/ter.5co«.OEuvres  choi- 
sies, à  Tusage  de  la  jeunesse.  Traduc- 
tion nouvelle  et  abrégée  ;  avec  des  No- 
lices  historiques.  Tomes  I  à  VIII.  Paris,^ 
lib.  de  la  Société  de  Saint-Nicolhs,  rue' 
de  Sèvres^  u.  59,  i840'et  ann.  suiv.,  8 
vol.  i»-i8. 

De  cette  édition,  II  a  paru  jutm'ir  ce  jour  : 
Woodsiock,  ou  les  Cavaliers;  rAotlquairc; 
QuenUo  Durward;  waverley;  les  Aventures  da> 
Nigel;  Rob-Rov;  Anne  de  Gelersteio;  Henry 
Mortoo.  prix  <ie  cbaqiie  roman  en  on  vot 
grand  in- 18  anglais  :  s  fr. 

XXXIII.  Bibliothèque  morale  et- 
amusante,  publiée  sous  la  direction  de 
M.  B.  d'Ëxauvillez.  Paria  ^  rue  de  Sè^ 
vres,  n.  59, 1840,  iii-3a. 

Cette  petite  collection  n*a  eu  qu'une  courte 
existence.  M.  Boistel  enéialt  le  principal  ré- 
dacteur; et  il  y  a  fourni  les  trois  opuscuiea 
suivant»,  chacun  de  32  pges .-  Bertrand  et  son. 
Curé^  ou  Dialogue  sur  la  confession;  —  M.  et 
Uute  Dupuis^  ou  la  RetlgloD  du  grand  nom* 
bre  combattue;— Joue,  ou  J*ileureuseioflueu- 
ce  de  la  religion  dans  les  familles. 

XXXIV.  Recils  [lc>]  du  château. 
Tours,  Marne,  1840,  iu-18  avec  4  grav. 

XXXV.  Religioa  [la]  expUcfuée  amL 
enfants  après  leur  première  commu- 
nion. Paris ,  Dezobry  et  Magdeleine , 

1840,  iu-18  [1  fr.  30  c.]. 

XXXVI.  Élise,  ou  les  Suites  dHin 
mariage  d'ioelination.  Paris^  Gaumc 
frères,  184i,  in-18  [60  c.]. 

XXXVÏI.  Anecdotes  [les].  Recneil 
des  faits  les  plus  intéressants  publiés 
par  les  journaux  de  France  et  de  Té- 
irangi'r.  Juin  1841.  Paris,  d'ExauTiUez, 

1841,  in-<8  [Ifï-.]. 

XXXVm.  Aurélioi  ou  le  Monde  er 
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la  piété.  Tours,  Mame,  1841,  in-lS 
avec  4  grav. 

lu.  Histoire  et  Biographie, 

XXXIX.  Abrégé  du  Mémorial  sur  la 
Révolution  française,  ses  causes,  sef» 
promesses  et  ses  résultats,  de  M.  T.  F. 
JoUy.  Paris,  Méquignon  Ha^rd,  1828, 
ii)<-lâ» 

XL.  *  Vie  de  Calixte  Frèzc ,  mort  à 
Slartnt-Snipice.  Paris ,  Gaume ,  18aô> 
iu-12  [  1  fr.  75c. ,  el in-18, 1  fr.  23  c  ]. 

XLI.  Histoire  de  France^  depuis 
son  origine  jusqu^à  nos  jours.  Paris,, 
Gaume  frères,  1854,  et  1836,  2  tom.  est 
un  vol.  in-18  [1  fr.  50  c]. 

XLII.  Vie  du  jeune  Henri  Comar- 
mond,  étudiant  au  séminaire  de  Vi- 
viers. Paris,  Gaume,  1855,  et  1847!, 
in-18  [80  c.]. 

XLIII.  Avec  plusieurs  collabora.- 
teurs  :  Vie  de  Monseigneur  de  Quéleov. 
archevêque  de  Paris  ^  rédigée  sur  de» 
notes  et  des  documents  authentiques. 
Paris,  rue  de  Sèvres,  n.  59, 18(0,  2 
part,  in-8  avec  portr.  et  fac  simile  [7* 
fr.  50  c.]. 

XLIV.  Vie  abrégée  de  Monseigneur 
de  Quélen,  archevêque  de  Paii<.  Exr 
trait  du  grand  ouvrage  en  2  volumes- 
in-8.  Paris,  rue  de  Sèvres,  1840,  iu-18 
avec  unporir.  [80  c.]. 

XLV.  Histoire  de  saint  Paul;,  apétr» 
de»  nations.  Paris ,  rue  de  Sèvres ,  39, 
1840,  gr.  in'52  avec  un  porir.  [60  c.]. 

XLVI.  Histoire  de  saint  Pierre,, 
piiuce  des  apiôtres  et  chef  de  iéglisct 
universelle,  l'aris,  rue  deSévrea^  ik  b%^ 
1840,  gr.  iii-52[(>0c.L. 

Ces  deux  dernières  bloçraphles  fbnt  partir 
d'une  pei lie  coUecUon  inutulée  :  ■  Les  Gloires 
de  r&^ise.  » 

XLVJI.  Vie.de  Godefroy  de  Bouil- 
lon. Paris,  Debéeouri,  IftM,  gr.  io*^l« 
format  anglais. [5  fr.  50  o  ]. 

XLVI  IL  Vie  de  labbé  de  Rancé;, 
Paris,  Uebécourt,  1842,  gr.  io-18  for- 
mat anglais  [5  fr.  50  c.]. 

Ces  deux  derniers  ouvraffea  foniparUc  des 
•  Gloires  de  la  France»,  dont  une  premiera. 
série,  formant  12  volumes,  a  paru. 

BOISTEL  d'exauvillez  [  André- 
Phili^)pe•Octave] ,  fils  du  précédent,^ 
ne  à  Amiens  en  mars  1807  ,  véi  ut  prér. 
de  son  père ,  qui  dirigea  ses  occupa- 
tions vers  la  carrière  de  la  littérature» 
morale  et  bbtoriquei  ainsi  qu'il  ijUHiir 
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▼aît  luf-mérae.  Une  mort  prématui'ée  a 
enlevé  cet  écritaiii  à  »a  firnillc  et  aiix 
leilreis  :  il  est  mort  à  Boorboii-Vendée, 
en  février  4859.  On  a  de  lui  les  ou- 
vrages saitaiiCs  ,  qrri  ions  ont  été  pu- 
bliés soii.sles  inîfiales  :  Oct.  B. 

I.  ffîstoîre  de  phisieurs  révoires  et 
usorpations.  Paris,  Gaame  frères,  1^55, 
fttlS  [60 c.]. 

Conffrnt  »pt  hMofres,  tontes  relatives  à 
br  mnee.  u  dernière  est  ta  Fronde. 

II.  Mémoires  de  SUcio  Pellieo ,  où 
mesPfimin;  trad.  de  Titalien.  Paris, 
Gaame.  1855,  S  vol.  iti-18.  —  III*  édit., 
revue  et  angmentee.  Paris,  les  mêmes, 
t  font,  en  un  vot.  in-iS  avec  un  portr. 

fff.  Biographie  [petite]  des  Français 
Fes  plus  célèbres.  Paris,  Gaume  frères, 
1854,  S  io\   in-48  fi  fr.  20  c.]. 

IV.  Madame  Herbert,  ou  la  Religion 
â  la  ^rtée  de  tout  le  monde.  I.  Couver- 
aatioua  sur  Timportance  du  salut  et  sur 
les  moyens  de  ropérer.  Traduction 
fibre  de  Tanglais.  Paris,  Gaume,  18^, 
1  vol.  —II.  Conversations  sur  les  sa- 
crements. Traduction  libre  de  Tan- 
glaîs.  ^aris,  les  uiémes,  i854,  i  vol.— 
In.  Conversa tio us  sur  le  Décalogiie. 
Traduction  de  Tan^lais.  Paris,  les 
méme.^,  ISS^f,  2  vol.  En  tout  4  vol. 
in-18  [âfr.  40  cl. 

Od  pourait  se  procurer  séparément  chacun 
de  eei  oovrages. 

Les  éditions  des  deux  derniers  ont  été  dévo- 
lée»  pw  rineendie  de  la  me  du  pot-de  Fer. 

V.  Elisabeth ,  ou  la  Charité  do 
pMfVre  récompenirée.  Paris,  pass.  Dau- 
phine,  n;  99, 1838, 2  vol.  iu-5a. 

ed  1840  soils  le  nom  de  M.  d'Bxan- 
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viDeaobiir  faire  croire  (|ue  l'ouvrage  était  du 
père  de  Tauteur.  (Tours,  Marne,  in-is,  Ag.]. 

Vr.  Prascovie  ou  la  Pié>é  filiale  (his- 
toire russe),  par  M***  [Oct.  Boiëtel 
i'£xavviUez]\  suivie  de  Mclaiigeit,  i)ar 
M.  û'JÈxaMviUez  [père].  Paris,  Déoe- 
court,  18&5,in-i2  [1  fr.]. 

VU.  Histoire  de  la  conquête  du 
lleit«|ne  (  abrégé  de  rhistoneti  espa- 
gnol Antonio  del  SoUs],  Paris,  Gaume 
frères,  1855,  2  vol.  in-i8  [1  fr.  80  cf. 
Ctost  an  abrégé  de  la  traducUon  donnée,  en 
Mai,  liM,  par  André  de  Rroë.  seigneur  de  Oi- 
irr  et  de  la  Guette,  lequel  n'est  counu  en  litté- 
nuire  que  sous  le  nom  de  Cltry  de  la  GueUe. 

VIII  Fermier  [  le  ]  aveugle  et  sa  fa- 
mille, ou  la  Ré('ompen<«c  du  travail. 
Imitation  de  Tanglais.  Paris,  rue  Saint- 
Antoine,  n;  f 6;  185^,  in-32,  pdrtr. 


IX.  M.  Dnncourt  et  son  fils,  ou 
l'Abus  cf  le  bon  usage  du  talent.  Imi- 
tîoii  do  l'anglais.  Paris ,  rue  Saint- An- 
toine, n.  7«,  1857,  in-12. 

JX.  Germain,  ou  le  mauvais  Sujet. 
Paris,  rue  de  Sèvres ,  n.  59, 1840,  in  32 
de  32  pag. 

Fai.sant  partie  d'une  Bibliothèque  morale  et 
amusante,  pubUée  sous  la  direction  du  père  de 
fauteur. 

BOIS  VILLE  [l'abbé  M.  de].  Voy.  Mar- 
tin DE  B. 

BOWvrtLËTTE  [de] ,  alors  ingénieur 
de  Parrondisscment  de  Cliâtcaudun , 
aujtmrd'hui  ingénieur  des  ponts-et- 
chaussées,  à  Mende  ,  correspondant  de 
la  Société  royale  des  antiquaires  de 
France. 

—Notice  sur  les  monuments  et  fa  mo- 
saïque trouvés  «1  Mienne,  près  War- 
boué  (Eure-el-Loirc) ,  avec  une  grande 

Î)lanrheliihogr.  et  color.  —  Impr.  dans 
es  Mém.  de  la  Société  roy.  des  anti- 
quaires de  France,  t.  XII,  ou  nouv. 
série,  t.  il. 

BOiTARD  [  Claude  ] ,  né  à  Joncy 
[Saône -et  i^ire],  né  vers  juillet  177-*, 
était  procureur  avant  la  Révolutitm  ;  il 
fut  sous  rEinpiri*,  d'abord  pré^deut  da 
tribunal  criminel  de  Saone-et-Loire, 
ensuite  constriller  de  préfecture  du 
même  déparlement.  Démissionnaire 
après  la  Restauration  il  exerça  pen- 
dant quelques  ailnées  les  modesties 
fonctions  aavocat,  et  plaida  dans  le 
Lyonnais  et  le  Beaujolais,  avec  tant 
de  talent  que  les  hummes  éclairés  de 
ces  contrées  se  df^plaçaient  pour  al- 
ler entendre  ses  plaidoyers,  dont  ceak 
de  iM.  Cbaix  d'Estangc  rapjielent  assez 
le  genre.  Q<ioique  très-versé  dans  la 
philosophie  et  <lans  Thistoire,  Boitard 
ne  voulut  s'occuper  que  de  législation 
française,  sur  laqucllo  il  nous  a  laissé 
un  ouvrage.  Il  mourut  â  Màcon,enspp^ 
tembre  18'i9  Son  ouvrage  est  intitulé  : 

—  Dictionnaire  portatif  de  droit 
français ,  ou  Répertoire  de  jurispru»- 
diMice  sur  le  droit  civil  et  sur  la  pro- 
cédure civile,  avec  quelques  notes  cri- 
liques.  Paris,  ilonsselon;  et  MAcon, 
Grosset ,  18'28,  1  vol.  m-8  [6  fr.]. 

BOITARU  [Pierre],  fils  du  précédent, 
naturaliste  et  agronome ,  membre  de 
plusieurs  académies  et  sociétés  savantes 

il. 
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ii.itionalcs  et  étrangères ,  né  à  Mâcon 
LSnone-etLoire],  le  27  avril  1789,  était 
officier  supérieur  d'un  corps  franc  dans 
les  Cent-Jours.  La  Restauration  qui  ne 
cessa  d'abreuver  de  dégoûts  les  hommes 
qui  en  défendant  Napméon  avaient  cra 
défendre  la  patrie   contre   T invasion 
étrangère   n'épargnât    ni  M.  Boitard 
ni  son  père  :  ce  dernier  fut  jeté  en  pri- 
son pour  ses  opinions  politiques,  et  son 
fils  pendant  quinze  jours  ne  trouva  pas 
d*asile  plus  sûr  pour  conserver  sa  liberté 
que  d'aller  se  cacher  dans  la  prison  de 
son  père.  La  persécution  un  peu  calmée, 
M.  Boitard ,  à  l'exemple  de  tant  d'au- 
tres officiers,  prit  la  détermination  de 
quitter  sa  patrie.  Nommé  colonel  d'un 
régiment  de  la  garde  du  roi  d'Haïti,  if 
vint  à  Paris,  en  1820 ,  pour  y  passer 
quelques  semaines  avant  de  se  rendre 
à  sa  destination;  mais  il  ne  tarda  pas 
à  apprendre  la  fin  tragique  du  souve- 
rain d^Haîli.  M.  Boitard  ne  possédait 
qu'un  patrimoine  très-modeste,  et  il 
avait  femme  et  enfants  :  il  fallait  qu'il 
se  créa  une  nouvelle  position ,  et  ce  fut 
homme  de  lettres  qu'il  devint ,  sans  en 
avoir  jamais  eu  la  prétention.  Dans  des 
temps  ()lus  heureux,  et  par  délasse- 
ments ,  il  avait  écrit  des  lettres  sur  la 
botanique,  en  vers  et  en  prose ,  adres- 
sées à  Mme   Josephot,    cousine   de 
Cas.  Perier  :  le  libraire    Audot  qui 
projettait  une  «  Encyclopédie  des  da- 
mes »,  s'arrangeât  du  manuscrit,  et  dès 
1821  paraissait  de  M.  Boitard  la  BotOr 
nique  des  dames.  Ce  fut  son  début  en 
littérature  ,  et  il  fut  heureux.  Demous- 
tier,  M.  A.  Martin  et  d'autres  écrivains 
avaient  traité  des  sciences  en  littéra- 
teurs :  le  fi^oût  de  cette  forme  scientifi- 
co  -  littéraire  n'était  pas  encore  pas- 
sé, en  sorte  que  les  journaux  de  la 
capitale  parlèrent  du  savant  aimable 
avec  beaucoup  d'éloges,  ce  qui  fit  con- 
naître M.  Boitard  à  la  presse  périodi- 
que. A  peu  de  temps  de  là  il  fut  attaché 
à  la  rédaction  de  la  partie  littéraire  du 
journal  des  Débats,  et  fut  chargé  spé- 
cialement des  comptes  rendus  de  l'O- 
era  et  de  Feydeau ,  puis  il  passa  au 
norama  des  nouveautés,  ou  parmi 
]>eaucoup  d'articles  il  en  donna  un  en- 
tre autres  sur  le  beau  dans  les  arts  qui 
fut  remarqué.  M.  Boitard,  a  plus  tard, 
participé  à  plusieurs  autres  petits  jour- 
naux entre  autres  au  «  Musée  des  famil- 
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les.»  Voilà  le  côté  littéraire  de  M.  Boi- 
tard :  c'est  l'aspect  sous  lequel  il  est 
le   moins  connu.    Parlons    du    côté 
scientifique.  M.  Boitard  qui  s'est  marié 
jeune,  avait  deux  enfants,  à  vingt-et-un 
an.  Il  prit  la  détermination  de  faire  lui- 
même  leur  éducation  d'après  ses  pro- 
pres idées  :  l'histoire  naturelle  y  occu- 
pait une  grande  place,  parce  que  dès 
son  enfance  il  avait  montré  pour  elle  un 
goût  très-prononcé.  Sa  «  Botanique  des 
dames  »  ayant  réussi,  le  libraire  Audot 
rengagea  à  donner  encore  à  son  «  En- 
cyclopédie M  des  cahiers  sur  les  trois 
règnes  de  la  nature  qui  avaient  été 
écrits  pour  les  enfants  de  l'auteur  :  ils 
formèrent  le  Cabinet  d'histoire  natu- 
re/^e.  qui  parut  ainsi  que  la  «  Botanique 
ûei  dames,  »  en  1821.  L'éditeur  ayant 
tenu  à  ce  que  ce  petit  ouvrage  fut  dédié 
au  baron  G.  Cuvier,  M.  Boitard  alla 
en  présenter  un  exemplaire  au  Pline 
français,  qui,  quelques  jours  après,  lui 
fit  la  menace  flatteuse  d'être  dans  la 
nécessité   d'étouffer  ses  débuts  pour 
que  ses  grands   travaux  ne  fussent 
pas  étouffes  par  ceux  du  jeune  natura- 
liste. Vous  n'avez  adonté  aucune  des 
idées  que  j'ai  émises  aans  mes  ouvra- 
ges, vous  les  désaprouvées  donc?  lui  dit 
Cuvier.  Le  fait  est  que  M.  Boitard  était 
devenu  naturaliste  comme  il  était  de- 
venu écrivain,  par  circonstance,  et  qu'à 
cette  époque  il  ne  connaissait  pas  un 
seul  des  ouvrases  du  maître.  Quoique 
le  «  Cabinet  d'histoire  naturelle  >  soit 
un  ouvrage  bien  faible ,  il  n'en  laissa 
pas  moins  pressentir  à  Cuvier  qu'il  y 
avait  l'étofie  d'un  naturaliste  dans  M. 
Boitard  :  il  l'engagea  à  persévérer, 
et  lui  offrit  son  amitié.  M.  Boitard 
avait  tout  pour  réussir  dans  les  sciences 
naturelles;  un  ^oût  inné  pour  elles, 
le  dessin ,  la  peinture  et  la  gravure. 
Alors  il  se  livra  avec  ardeur  à  l'étude 
de  nos  meilleurs  écrivain»  sur  les  ob- 
jets de  la  nature.  Depuis  vingt  ans 
il  a  publié  un  grand  nombre  de  livres 
d'hbtoire  naturelle,  d'agronomie  et  de 
Jardinage.  Deux  de  ces  ouvrages,  son 
Manuà  d'entomologie  et  son  Manuel 
de  botanique  ont  été  généralement 
adoptés  dans  l'enseignement,  et  parti- 
culièrement dans  les  collèges  royaux  : 
tous  les  livres  qu'il  a  publiés   sont 
des    résumés    faits    avec    beaucoup 
d'intelUgeoce  i   ^es    bons    ouvrages 
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qpi  existaient  sur  les  diverses  spé- 
cialités de  la  science  que  M.  Boitard 
a  voulu  traiter.  Néanmoins,  un  mérite 
qu'on  ne  peut  contester  à  ces  ouvrages 
crest  celui  d^avoir  rendu  plus  popu- 
laire,  par  leur  clarté  et  leur  conci- 
sion, rétuda  des  sciences  naturelles 
et  Jes  parties  qui  s'y  rattachent.  Trois 
ans  après  que  M.  Boitard  eut  publié 
les  deux  petits  ouvrages  qui  font 
partie  de  «  TEncyclopédie  des  da- 
mes, 9  pararent  les  Pigeons  de  volière 
et  de  colombier  y  du  même  auteur,  et  en 
1834  son  Biitoire  naturelle  des  oi- 
seamx  de  proie  d'Europe.  Vers  cette 
époque  le  libraire  Roret  entreprit  la  pu- 
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blîeation  d'une  encyclopédie  populaire  ; 
ators  notre  naturaliste  rédigea  pour 
cette  collection  beaucoup  de  traités  ou 
manuels  qn*il  a  avoués,  et  plusieurs  au- 
tres qui  virent  le  jour  sous  des  noms 
empruntés.  Les  premiers  traités  qu'ils 
Ht  paraître,  en  18S6 ,  sont  le  Manuel 
compiei  de    lH)tanigue  ensuite,    le 
Jffsnifel  d'entomologie^  a  vol.  in-18 , 
où  t*aotear  a  décrit  douze  mille  espèces 
dinsectes;  cet  ouvrage  est,  dit  une 
Inograi^le ,  le  plus  complet  qu'il  y  ait 
en  Rinçais  :  le  seul  ouvrage  de  Fabri- 
eîns    Test    davantage.  Comme    nous 
ravons  dît,  ces  deux  ouvrages  ont  été 
adoptés  pour  les  collèges  de  Paris. 
Traitée  des  prairies  naturelles  et  ar- 
HfUuliee^  1  vol.  in-8  avec  des  figures 
coloriées;  cette  matière  qui  a  été  trai- 
tée vingt  fois  en  français,  et  entre 
antres  par  de  la  Salle  de  l'ÉUng,  Gil- 
bert,  »iint-Amans,  Crctlé  de  Palluel , 
Bndi'oi,  Bonneau,  Quénin,Ch.  d'Our- 
chea,  Lullin,  qui  sont  loin  d'être   ou- 
bliés, Test  pourtant  ici  d'une  manière 
plus  claire  et  plus  complète;  Manuel 
de  physiologie   végétale ,  de  physi- 
que^ de  tkimieet  de  minéralogie^  etc,  ; 
ce  Manuel,  très-difficile  à  lire  à  cause 
des    connaissances  qu'il    suppose   au 
lecteur,  est  très-estimé  des  savants; 
TYaité  de  taxidermie^  1  vol.  iniS  :  il 
en  existe  une  seconde  édition  revue  par 
Tautcur  et  par  M.  Canivet;  Traite  de 
la  composition  des  jardins  ,  in-4  avec 
100  planches  ;  c'est  le  seul  ouvrage  fran- 
çais sur  cette  matière  (*).  La  première 


C*}  si  \Hm  ne  doit  compter  pour  rien  les 
da  marq.  de  Glrardln,  de  F.  G. 
et  celui  d*un  anonyme,  ou- 


édition  avait  paru,  en  1825,  sous  le  titre 
d*£ssai  sur  la  composition  et  l'orne^ 
ment  des  Jardin  s. Un  autre  ouvrage  im- 

Sortant  de  M.  Boitard  que  nous  ne 
evons  pas  passer  sous  silence,  ce  sont 
ses  Instruments  aratoires  [1835].  M. 
Boitard  a  publié  encore  d'autres  livres, 
mais  moins  remarquables ,  moins  rem- 
plis de  choses  neuves,  quoique  fort 
utiles  à  la  propagation  des  sciences  na- 
turelles ,  et  que  nous  ne  rappelons  pas 
moins  dans  la  partie  bibliographique  de 
notre  notice,  ainsi  que  les  divers  arti- 
cles, très-remarquables  par  le  fonds  et 
par  la  forme,  qu'il  a  fourni  aux  recueils 
et  journaux  scientifiques.  M.  Boitard  a 
fait  les  dessins  et  la  gravure  de  la  plus 
grande  partie  des  planches  qui  accom-  - 
pagnent  ses  ouvrages. 

0DTRAGB8  DE  M.  P.  BOITARD. 

I.  Histoire  naturelle, 
a.  Ouvrages  généraux, 

I.  Cabinet  [le]  d'histoire  naturelle , 
formé  des  productions  du  pavs  que  l'on 
habite,  avec  la  méthode  de  classement^ 
l'art  d'empailler  les  animaux  et  de  con- 
server les  plantes  et  les  insectes.  Dédié 
au  baron  Cuvier.  Paris ,  Audot,  1821 , 
2  vol.  iii-18  avec  fig.  [6  fr.]. 

Ouvrage  folsant  parUe  de  l'Encyclopédie 
des  Dames. 

IL  Manuel  d'histoire  naturelle,  com- 
prenant les  trois  règnes  de  la  nature, 
ou  Gênera  complet  des  animaux ,  des 
végétaux  et  des  minéraux.  Paris ,  Ro- 
ret, 1826,  2  part,  in-18  [7  fr.  50  c.]. 

L'auteur  de  ce  Manuel  dc  va  pas  au-delà  de 
son  Ulre .  mais  il  le  remplit  On  dote  s'atten- 
dre que  rhlstoire  naturelle  y  est  réduite  a  ce 
qu'exigent  les  besoins  de  l'étude,  aux  métho- 
des de  la  science  :  on  n'y  trouvera  donc  rien 
pour  la  simple  curiosité  Les  moyens  d'étude 

3u'ii  renferme  ne  sont  pas  complets,  sans 
oute,  puisqu'il  ne  suffit  pas  d'assigner  les 
caractères  génériques,  qu'il  faut  descendre 
Jusqu'aux  espèces,  distmguer  les  variétés,  en 
un  mot,  terminer  la  dcscrlpUon.  Et  encore, 
la  tâche  de  naturaliste  ne  finit  pas  U  :  Il  reste, 
de  plus,  à  considérer  le  ffisement  ou  l'habl- 
taUon ,  la  manière  de  vivre,  les  mœurs,  eic.  : 
vient  ensuite  l'étude  des  grands  phénomènes 
de  la  nature ,  et  après  la  connaissance  des 
objets  isolés,  celle  de  l'ensemble  qui  les  réu- 
nit, et  des  lois  générales.  Le  travail  très-utile 
de  M.  Uoitard  ouvre  l'entrée  d'une  carrière 
immense ,  où  l'observateur  n'est  Jamais  oisif, 

vrage  composé  de  cent  vingt  planches,  publ. 
à  Leipzig  à  la  (In  du  siècle  dernier,  lesquels 
sont  tout  en  français  ;  et  plus  récemment  en- 
core celui  de  Gabr.  Thouln. 
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OÙ  son  attention ,  provoquée  de  toutes  vvrtê, 
ne  pourrait  suthre  à  la  dïTersité  et  à  la  opm- 
pUraUon  des.oJsjeU,  si  (es  méibodes  ne  ve- 
naient à  son  secours.  IJ  est  doii,c  à  4é»ijrer 
que  les  Jeunes  gens  qui  veulent  se  Uvrcr  à 
VéUu\e  de  l'histoire  naturelle  suivent  la  di- 
rection qui  leur  est  Iracéie  par  cel  ouvrage. 
{F,,  m\  riicycL,  t.  XXXIII,  p.  202.J 

III.  Gaieiie  pittoresque  d'bisioira 
oatureUe .  dessinée  et  griivée  par 
MAI.  Andrew,  Beftt,  Leloir  et  Siise- 
DÛIh.  Deijxiêine  édition,  p^Kcédèe/ruii 
Cours  élémentaire  d'histoire  naturelle, 

Ear  M.  Boitard,  Paris,  Gay/et  et  Le- 
riin,  i837,  ia-4  de  52  pag.  de  texta 
snr  pap.  vélin  et  ISJ^  planches  gravées 
8ur  Jjois  et  tirées  i  part  it^fr,,  et  0vec 
(pslig.  color.,s;$rr.] 

C*est  juo  dioix  de  çravurci^  4e  «  la  Mosaïque  * 
Dpur  lequel  H.  Boitard  fut  prié  de  fairis  uo 

La  srconde  édition  est  de  la  fin  de  isyr.  La 
première  avait  paru  en  août  de  la  même  an- 
née, sans  texjle. 

b.  Zoologie, 

lY.  Histoire  naturelle  4os  oiseaux 
d'Europe  -•  Oiseaux  de  proie, avec  jRgu^ 
res  de  toutes  les  espères  et  vajriétés. 
Paris,  Parmentier;  Audot,  18^,  in-# 
avec  13  pi.  représentant  jSO  oiseau;;: 
[i5  fr.  ;  fig.  col.,  50  fr.]. 

Ce  n*est  ou'une  partie  d'un  ouvrage  plus 
considérable  qui  avait  été  annoncé  sous  le 
tÈÈn  d'Utitoirt  naturelle  det  àUeaux  d*£a- 
ropf ,  avec  la  fig  ire  de  chaque  espèce  et  va- 
né  é,  qui  devait  être  QiHQpo«6  de  loo  planches 
et  représenter  soo  oiseaux,  ^.'artiste  Q'ayant 
pu  tenir  sfs  engaçipnents,  dès  la  deuxième 
livraison  Ton  medilla  le  fromisploe  en  celui 
^*Èli$lQire  des  oiseaux  de  proie  d'Etf^ope, 

Y.  Avec  M.  Corbié,  oiseleur  :  Pi- 
gepns  llesj  de  volière  et  de  coloinl)ier, 
ou  Histoire  naturelle  et  monographi- 
que des  pigeons  don^stiquei?.  Paris , 
Audot  ;  C^rbié ,  iH'24 ,  in-S  avec  â5  pi. 
[fig  noires,  6  fr.  ;  fig  color.,  12  fr.  ; 
pp.  vélin,  ng.  coj ,  24  fr.l. 

ce  livre  convient  surtout  aux  personnes  qui 
loBt  de  reducation  des  pigeons  un  objet  d'a- 
Busrncnt  ;  cependant,  tes  naturalistes  v  trou- 
veront aussi  quelques  détails  curieux  surlMi^- 
loire  naturelle  de  res  oiseaux,  et  partlcnlière- 
meiil  sur  l'orif^ine  des  pigeons  domestiques. 
Les  figures,  qui  représentent  vlnKt-rlnq  indi- 
vidus dioMs  dans  des  races  diverses ,  sont 
dessillées  avec  exactituite  et  gravées  avec  soin. 
[V.  i.,  Bcv,  ttwyel.,  C.  KKIII,  p.  408.] 

\l.  Manuel  du  natu^ alisileprép^ra- 
teur,  ou  TArt  d'empailler  les  animaux 
et  de  conserver  les  végétaux  et  les 
minéraux.  Paris,  Boret,  1829,  in-18 

l  a  fr.  50  c  ].-.m«  m.s  m»  ttw.  at 
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entièrement  refondue.  Paris  «  Boret , 
1^54,ii»-i8fig.  [5fr.]. 

néimp.  encore,  en  isss,  sous  le  titre  de 
■euveau  Manuel  du  naturaliste  préparateur. 
Dans  ce  petit  volume  de  244  frases  [dans  la 
première  édition],  Tautcur  donne  d^utiles  ren- 
seignements pour  se  procurer  uo  graRd  nom- 
bra  d'ol)|ets  des  4rois  régnes  et  asaurer  leur 
CODftervaUoo.  ti  tuat^e  principi^/bi^aaem  ^ 
empailler  les  oiseaux  et  divers  quaaropédcà. 
à  préparer  les  reptiles  et  les  poissons ,  et  a 
composer  les  différentes  Uifueurs  propres  à 
iqi  prései'ver  du  ravjMe  d^es  Insecte  il  Ind^  - 
gue  les  procédés  les  plus  ro  usasse  et  les  plus 
lûrs  pour  ce  genre  d'opérations;  et.  si  nous 
co  excepioas  les  deux  premières  pages  dont 
la  prose  poétique  s  Alév^  aux  ii^ief .  daas  la 
reste  de  l'ouvrajse ,  je  siyle  élégant  •  jsaus  être 
parfaliemeni  inir,  est  lonjoiira  du  moins  en 
rapport  avec  le  sulet.  Il  est  vrai  que  le  nom  de 
taxidermie f  donoié,  comme  ra#eur  le  dU  iul- 
Jipémè,  à  l'art  de  bvyrr$!r  le$  peaux  acs  ani- 
maux^ en  mettant  du  grec  partout,  est  bien 
bit  pour  exalter  llmagloatlon  et  justifier  ce 
lïét^itl  qf4  nous  a  frappé^ 

•  U  ue  suli^t  pas  a  un  préparateur  Instruit 
de  connaître  parfaitement  les  moyens  de 
iBonter  et  de  consener  les  ohjets  que  le  lia- 
9^4  OM  des  red^erclM»  tfaîtep  saus  fiiétMode 
pieuvent  faire  tomber  eotjre  ses  ma^jns;  car, 
dans  ce  cas,  sa  vie  entière  ne  serait  pas  as^ez 
longue  pour  qu'il  ait  le  temps  de  compléter 
un  aeul  Kcnre  de  «a  colleciion.  il  4oU  t'arpoer 
4e  patience,  de  courage,  e^  surtout  4e  son 
tmour  pour  la  science ,  et  aller  braver  dans 
les  climats  lointalas  les  intempéries  4'^tk  ciel 
^angier,  les  Mwsurs  sauvaçtt  dt^  peuple*  soMi* 
vent  inbospltailers.et  lesiaiigucs  dim  long 
voyage.  Cesl  sur  le  t^tAe  embrasé  de  l'Afrique 
sur  les  m  atagn*  s  escarpées  de  l'Amérique 
et  dans  les  plaiQjes  dangereuses  de  Tiade,  qu'H 
rencontrera  fies  richesses  luaprèciables  pour 
la  science,  et  qfuMl  acquerrai  des  titres  ai? 
reconnaissance  de  ses  concitoyens.  » 

4pré>  a\oir  lu  ce  morceau ,  le  lecteur  eroU 
descendre  de  l'empyrée  et  »c  reposer  enfin  siu* 
terre,  surtout  à  lafeciure  de  ravertlssement 
que  nous  allons  transcrire ,  afin  de  prémunir 
les  ama^'  urs  coqtre  les  ruses  des  mardia^as 
d'ol»jels  d'histoire  na^ure^le  ;  car  c'est  cssen- 
Hcllemeiit  par  des  citations  que  Ton  peut  con- 
nattre  un  livre. 

f  EU  vi«itaot  un  oiseau  monté  avec  atten- 
tion, on  prencira  garde  à  ce  que  toutes  aes 
parties  lui  appaKlennent  bien  ;  car  il  arrive 
assez  souvent  que  des  brocanteurs  de  mau- 
vaise foi  mouteiii  de  toutes  pièces,  e'est-à-dire 
au'lls  prennent  le  l>ec  d'upe  espèce,  les  pattes 
•une  autre,  les  pennes  et  les  plumes  d'un 
troisième,  et  qu'ils  réunissent  le  tout  sur  un 
individu  auf|uel  Runquaieot  ces  parties  ip.  79). 

Nous  ajouterons  que  cv  uaauel  reiiierfse 
beaucoup  d'observations  curieuses  ;ll  est  aussi 
Insiructir  que  son  format  est  commode  et  son 
pr.x  modique.  [L.  F.,  lui',  (rnryrl.,  t.  XXVII, 
p.  ios.] 

Ce  petit  ouvrage  s'est  lieaucoup  amélioré  à 
partir  <tc  la  secon<ic  édition  ;  II.  uoitard  s'est 
adjoint  M.  canlvot  dans  cel  utile  travail.  Kn- 
flu  ce  livre  est  terminé  par  une  méiiiode  |)Our 
clasiior  les  producUous  de  la  nature  dans  les 
cabinets  où  on  les  dispose.  Ce  Manuel  remplit 
trèf-bieo  Tol^ct  qu'ont  eu  en  vue  ses  auteurs, 
flt  ffiif»  ém  iHvIcas  «ux  nalnraltelfn;  on 
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dott  ca  racflnmander  l*Uu8i^  [Franooeor.A». 
eMcyrt,  L  XL.  p.  45 i.J 

Cet  oufnge  a  été  traduit  en  allemand  par 
M.  TbML  non ,  et  Impr.  i  lllmenau,  en  i827, 
10-13  Ag. 

VIL  Manuel  d*entomolQgie ,  (m 
Histoire  naturelle  des  iiuectes ,  coûte- 
patit,  elc.  Parie.  Horet.  i8^t$,  fi  vol. 
in-i0.  — Si-ç.  éditioo.  Paris,  le  luème, 
1W5,  S  Tol.  in-18  [10  fr.  50  c.]. 

..!b  «IBIIIM4  catup  éerUaio  eiercé,  nais  la 
Udie  q^  U  »'é(ait  Inpoête  était  peut-être  au. 
ictMi  des  férces  tiimiaiiies.  il  n'avait  ccrtal- 
onawi  Ms  use  lime  i  consacrer  à  chaque 
eupeçc  fUme0»  «Teurope,  dans  le  cas  où  11 
en  fût  rail  renuméraUon  roniplëte;  et  d*aU- 
leurs  refte  «numération  cst-ej!e  pouihle  ?  N'est- 
ou  pasaposé  à  prendre  des  variétés  putir  d«^ 
espèces  /  ai  ron  calculait  les  aerrulssemmu 
de  rentomolone  dans  Tespace  d'un  siècle, 
d'après  racndue  des  acquisitionH  qn'eile  a 
bile  en  uo  pcilt  nombre  d*aiiné('S,  on  en  se- 
rau  cftvf e  t  œpcodant,  on  m^  serait  pas  en- 
core au  iM>ut  de  U  carrière;  on  n'en  décou- 
tiiralc  pas  même  les  limites,  sachon»  donc 
nous  contenter  d'un  savoir  Imparfait,  et  des 
ODiffasBS  «ml  peuvent  nous  le  procurer. 

Dans  nmérét  de  l'in»4rucllon  populaire, 
qpli  scralf  si  utile  d'éiendr»  a  toutes  les  divi- 
éamàt  rJuilpliv  uatureHe.  U  semble  que  l'on 
deirail  s'attacher  priacipaleiiient  à  perfeo- 
tlnonrr  et  à  fi  •  er  la  nomenclature.  Un  des  plus 
aranii  services  «pie  l'on  puisse  rendre  à  ces 
itato.  Ceet  d'en  arrarber  les  tolnes  de  la 
QBoiijaiie.  Aujourd'hui,  la  méumfra  ne  peut 
plus  se  charger  de  tous  le»  mois  dont  on  rac- 
eaMe  et  que  l'on  multiplie  encore  tous  Ici 
jeunL  Uci(  hien  à  d^irer  que  les  naturalistes 
terleot  d^  l'anarchie  di^s  mots,  et  qu'ils  se 
■eCient  enfin  d'acconi  sur  cet  ohjct  comme 
sur  les  <*oses.[F.,  Ace.  encyeL,  t.  XX\I\, 
p^  436.] 

YllL  Janlin  rl«j  des  Piantm.  Des- 
cription et  mœtirs  des  mainniifcrcs  de 
U  iBénagerie  et  du  Muséum  d  liisioire 
nalurelie,  par  M.  BoiKud;  précédé 
d'Une  Introduction  historique,  dcsrri^y- 
tlve  et  pi=tore0f|uc,  par  M.  J.  Janin, 
Paria,  Dubocbet,  ItUi,  wc,  in-K  de 
hivj et  479  pag.  avec  vues,  portraits, 
plaïucbes  gravées  sur  acier,  vignettes, 
euli  de-lampe,  cnscmlile  de  350  des- 
sina [en  noir,  16  f.,  et  flg.  cul. ,  52  f.  ]^ 

CM  oavrage  a  été  publié  en  S4  livraisons, 
^hiTTTTT  de  s  pages,  avec  une  planclie. 

C'est  l'un  des  plus  beaux  livres  Illustrés  qui 
aient  été  exécutés  à  paris. 

|4«1S  pages  préliminaires  sont  rempiles  par 
ViÊUH>4%iUon  de  M.  J.  Janin,  en  so  pa(i;cs«  et 
par  la  description  du  iardin  det  PtunUt,  de 
IL  Boiurd.  en  m  pages.  ' 

C.  Botanique, 

IX.  Botanique  lia]  des  dames.  Paris, 
Aiidot.  iS3t,  5  vol.  iii-18  [9  fr.]. — 
Flore  de  la  Botanique  des  dames.  Col- 
renfarmant  quatre  planches  de 
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Srincipes  de  botanique  et  quatre  cents 
gures  de  i)laucl)Ls ,  dont  une  grande 
partie  est  exinite  de  «  l'Herbier  de 
l'Amateur  ».  i'aris,  le  mfmc,  4821, 
iul«  [9fr.  ;  flg.  coL,20fr.]. 

Ouvrage  faisant  partie  de  «  rEncycIopédio 
des  dames.  • 

X.  l^lauucl  complet  de  botanique  ; 
premi(*re  {Kirtie,  Princii)es  de  botani- 
que cléinrniaire ,  rcuferinaut  la  GIos- 
sologie  ,  rOi  gnno/rapliie  et  la  i'bysio- 
loifitf  végétale ,  la  IMiytolliérosie ,  l'His- 
toire analytique  de  la  BolanLque  depuis 
Al  islote  jUM|u'à  ce  jour,  et  le  déveiup- 
pernent  du  système  des  familles  natu- 
relles. Paris,  Rorct,  I82t>,  iii-l8avec 
pi.  [5  fr.  ai)  cl.  —  ili**  édit.,  corr.  et 
angm.  Paris ,  le  mériie  ,  I855^iii-18  de 
4tS(»  pag.  avec  des  planches  [3  fr.  ffti  c  ]. 

Ce  livre  est  indispensable  aux  professeurs 
de  la  capitale ,  parce  (lu'll  renferme  en  un  pe- 
tit \olunie  tout  ce  qu'il  y  a  d'essenUoI  dans  la 
manière  actuelle  (Vensi-lgner  la  iiotanique. 
L'auteur .  profitant  di-s  écrits  publiés  par  ses 
prédt'CL-SKeurs.  décrU  d'al»ord  toutes  les  pat' 
tles  qui  constituent  un  vénétal ,  les  modillea- 
Uons  kiflnlmrnt  variables  qu'elles  éprouvent, 
leurs  foncUons  propres,  et  les  résultats  qu'elles 
produlseni,  «te.  il  étudie  la  structure  des  or- 
gant* s  et  leur  jeu  dauH  l'état  de  la  vie,  les  alté- 
rations qu'Us  suhlMicnt  Cl  les  mala<lles  tiuVIlcs 
caiiMnt,  sujet  qui  sk  lie  Intimement  avec  les 
IbiSories  de  l'affriculture.  rm  y  trouve  l'explU 
cation  d'une  fuub.*  de  termes  scientifiques  avec 
lesquels,  depuis  douze  anu  qu'un  botaniste 
céleiire  les  a  inventés,  il  faut  que  les  élèves 
achèvent  desc  familiariser  avant  d'arriver  à  la 
connaissance  nominale  des  plantes.  A  l'ImUa- 
tion  du  •Tableau  des  anciens  systèmes,  piilUM 
par  Mouton  de  ron'eiiillcs  eu  iisii  •.  M.  itoitard 
en  a  eximné  un  certain  nombre  des  plus  mo- 
derne», parmi  lesquels  on  compte  deux  va- 
riantes rie  la  métiiodc  de  il.  de  Jussieu,  dont 
la  dernière,  qui  distribue  tes  plantes  en  i4i  fli- 
mllleti.  n'est  pas  encore  définitive.  A  ce  double 
exposé  suci'ède  celui  d'un  autre  système  de 
clasùflcatlon,  a  l'égard  duquel  N.  iMiUard  s'ex- 
prime ainsi  :  •  M.  de  candollc,  dans  sa  théorie 
éléinentaire  de  botanique,  excellent  ouvrage 
qu'un  ne  saurait  trop  recommander  a  ceux 
qui  leulenl  étwlier  la  science  sous  ses  rap- 
ports Urs  plus  philosophiques,  a  Interverti 
rordre  (II*  m.  de  Jussieii,  et  a  proposé  de  noii- 
velles  familles  arrauuérs  daiiH  une  série  diffé- 
rente et  artificielle.  Nous  ne  voulons  point 
nous  charger  d  ex  |>llqucr  comment  un  arran- 

Pement  de  familles  aiilficieiles.  qui  bitcriertit 
ordre  d'une  nitUhode  ronsiamment  qualifiée 
de  naturelle  par  les  bolanisics  de  i>arlh,  peut 
rendre  plus  philusophique  l'étude  de  la 
sclpncc,  et  nous  continuons  de  cIUt  m.  fioi- 
tard,  qui  n'acconipat^nc  point  d'une  note 
aussi  laudatlvc  l'exitosé  d^m  autre  svsléme 
également  destiné  à  modifier  celui  du  chef 
de  l'école  parisienne.  «Deux  jeunes  jçens,  dit- 
il,  UN.  Rrlère  (H  Pothler,  ont  publié  un  ou- 
vrage sur  la  iMHanIque  :  ils  out  donné  tout  au 
Ions  ce  système,  en  ne  citant  pour  tion  auteur 
que  M.  Marquis.  81  ces  messieurs  ne  savaient 
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pas  que  M.  Lolseleur  de  Longcbampt  y  a  co- 
opéré, Ils  ne  sont  coupables  que  d'ignorance  ; 
mais,  s'ils  le  savaient.  Us  sont  inexcusables. 
Débuter  dans  la  carrière  des  sciences  par  un 
tel  oubli  ou  une  telle  injustice,  est  fort  mal- 
adroit, surtout  quand  le  mérite  du  livre  Qu*on 
publie  n'est  point  assez  saillant  pour  racheter 
un  tel  tort.  ■ 

En  avouant  nos  regrets  sur  ce  que  tant  de 
rectifications  apportées  depuis  quarante  ans 
à  la  méthode  de  l'école,  par  nos  savants  mo- 
dernes et  par  son  auteur  lui-même,  n'aient  pu 
la  rendre  usuelle  et  véritablement  pratique, 
nous  ne  partageons  point  l'opinion  de  M.  Boi- 
tard  sur  l'ouvraxe  de  MM.  Brlëre  et  Pothier. 

3ul  fait  partie  de  la  •  Bibliothèque  du  xix* 
ècle  ».  Ce  livre,  comme  celui  de  M.  Boitard 
et  comme  tous  les  abrégés  et  les  commentaires 
oui  ont  eu  pour  objet  d'éclaircir  le  système 
fondé  sur  les  cotylédons,  renferme  beaucoup 
de  bonnes  observations,  de  falU  curieux,  de 
notions  utiles,  qui,  sans  faire  avancer  la 
science,  font  sentir  du  moins  la  nécessité  de 
réformer  son  mode  d'enseignement  Car  U 
n'est  plus  possible  de  se  le  dissimuler,  U  man* 
que  toujours  aux  amateurs ,  ainsi  qu'aux  élè* 
Tes,  cette  métliode  élémentaire  dont  J.-J.  Rous- 
seau sentait  le  besoin,  qu'il  exprimait  en  ces 
termes  à  madame  la  duchesse  de  Portland.... 
•  Les  livres  des  botanistes  modernes  n'instrul- 
sent  que  les  botanistes,  ils  sont  inutiles  aux 
ignorants  ;  il  nous  manque  un  livre  vraiment 
élémentaire  y  avec  lequel  un  homme  qui  n'au- 
rait jamais  vu  de  plantes  pût  parvenir  à  tes 
étudier  setiL  •  Or.  ce  livre  ne  peut  être  fourni 
par  une  école  ou  l'on  commence  par  faire 
étudier  la  nature,  en  évitant  de  suivre  les 
routes  tracées  par  Toumefort  et  Unné,  les 
seuls  maitres  qui  aient  réellement  pénétré  ses 
profonds  mystères ,  quant  au  régne  végétal. 
[L.,  Bev.  encycL,  U  xxx,  p.  168.] 

Ce  Manuel  est  terminé  par  un  Dictionnaire 
de  botanique,  où  tous  les  termes  usités  en  bo* 
tanique  sont  classés  par  ordre  alphabétique, 
avec  leur  signification  et  l'Indication  de  la 
page  du  livre  où  ces  expressions  sont  expll- 
onées  plus  en  détail.  Quelqiies  planches  con- 
ueonent  des  figures  au  trait  pour  aider  l'Ui- 
telllgence  du  lecteur. 

La  seconde  édition  offire  plusieurs  additions 
utiles,  et  particulièrement  le  dictionnaire  t^ès* 
complet  qui  termine  le  volume.  Mais  dans 
eette  édition,  aussi  bien  que  dans  la  troisième 
l'éditeur  a  eu  le  tort  de  supprimer  VUiàtoire 
analytique  de  la  botanique. 

Le  Manuel  de  botanique  se  compose  de 
deux  parties  :  celle  dont  nous  venons  de  par* 
1er;  l'autre  qui  est  due  à  M.  Bolsduval  [voy.ce 
Dom  ] .  et  qui  est  intitulée  «  Flore  française.  • 

Cette  publication  est  digne  du  succès  qu'elle 
a  obtenu ,  et  le  seul  reproche  que  pourrait 
mériter  le  livre  de  M.  BolUrd,  est  d'être  un 

K(u  savant  pour  un  manuel ,  heureux  défaut, 
en  rare  dans  les  écrits  de  ce  genre. 

XI.  Manuel  de  çhyrgioloeie  végétale, 
de  physique,  de  chimie  et  de  minéralo- 
gie appliquées  à  la  culture.  Paris ,  Ro- 
ret,  1829,  in-i8,  avec  2  pi.  [5  fr.]. 

XII.  Herbier  des  Idemoiselles,  à  Tu- 
tage  drs  meilleurs  pensionnats  de  Pa- 
ris et  de  la  province  ;  dédié  à  Tlnstitu* 
lion  royale  des  demoiselles  dç  la  14- 
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gion-d'Honneur.  Paris,  MroeLeneveux, 
1S52,  À  cah.  ensemble  de  16  pi.  color. 
dessinées  et  grav.  par  l'auteur  [8  fr.]. 

chaque  cahier  contient  la  descrlpUon  et  la 
figure  coloriée  de  quatre  fleurs  choisies  parmi 
les  phis  belles,  les  plus  rares  et  les  plus  nou- 
vellement culUvées. 

Cet  ouvrage  n'a  pas  été  terminé  :  il  devait 
avoir  48  planches,  distribuées  en  douxe  livrai- 
sons ,  sur  lesquelles  11  n'en  a  été  publié  que 
quatre. 

XIII.  Botanique  des  demoiselles.  Pa- 
ris, Mme  Leneveux  \  Roret ,  iSZUI,  in-8 
de  jv  et  156  pages,  avec  64  planches, 
représentant  1096  détails  debotaniçiue, 
dess.  et  grav.  par  Tauteur  [fig.  noires, 
15  fr.,  et  avec  flg.  color.,  26  fr.]. 

XrV.  Manuel  complet  de  Tamateur 
de  roses,  leur  monogra^ie,  leur  his- 
toire et  leur  culture.  Paris,  Roret, 
4856,  in-18  de  567  pag.  avec  45  gra- 
vures [flg.noires,5ft'.50c.,  etfig.  col., 
7  fr.]. 

On  trouve  dans  ce  Manuel  trois  chapitres 
extraits  d'un  mémoire  de  M.  Boitard,  lu  à 
l'Institut  sur  ce  que  les  nomenelaiures  nom- 
ment espèce,  paniculièrenunt  dans  les  rosiers 
et  Monographie  de  ce  genre.     . 

XV.  Méthode  éprouvée  avec  laquelle 
on  parvient  facilement  et  sans  mattre  A 
connaître  les  plantes  de  la  France.  Par 
M.  DuhoU,  III*  édit.,  entièrement  re* 
fondue  et  aiigm.,  etc.,  par  M.  Boitard, 
Paris,  Gotelie,  1840,  avec  5  planches 
dess.  et  grav.  par  M.  Boitard  in-8 
[8fr.].  ^ 

Pour  compléter  l'Indication  des  travaux  de 
M.  Boitard  sur  l'Histoire  naturelle,  nous  rap- 
pelerons  que  ce  savant  a  fourni  des  articles 
au  Dictionnaire  de  la  conversation  et  de  la 
lecture,  au  Magasin  universel,  au  Musée  des 
ftimllles.  C'est  dans  ces  deux  recueils  quil  a 
donné  une  série  d'articles  qui  ont  obtenu  un 
très-f^rand  succès,  parce  qui!  a  su  dissimuler 
la  science  sous  des  formes  agréables  pour  les 
gens  du  monde.  Ces  articles  sont  des  Études 
astronomiques,  des  Études  paléontologiques 
[V Homme  fossile,  Kosofo,  ou  l'Homme  sau- 
vage ;  isha ,  ou  l'Homme  à  demi  civilisé  1  ;  des 
Études  zoologiques  sur  divers  animaux;  la 
Botanique,  les  Amours  des  plantes,  Fatima^ 
contre  botanique  ;  et  des  RéaUtés  fantastiques 
ou  Mœurs  des  animaux.  L'auteur  se  propose 
de  publier  ces  divers  articles  sous  le  titre  de 
nouvelles  Études  de  la  nature ,  avec  un  grand 
nombre  de  gravures.  M.  Boitard  est  aciuelle- 
oient  l'un  des  collaborateurs  du  «Dictionnaire 
universel  d'histoire  naturelle  ■  de  ch.  d'Orbi- 
gny,  et  du  Journal  •  rillustration  >  pour  la 
partie  d'histoire  naturelle. 

II.  Agronomie  et  Jardinage, 

XYI  *.  Essai  sur  la  composition  et 
Tomement  des  jardins,  ou  Recueil  de 
plans  de  jardins  de  ville  et  de  campa- 
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gne,  de  fobriques  propres  à  leurs  déco- 
ration et  de  machines  pour  élever  les 
eaux;  ouvrage  faisant  suite  à  TAlma- 
nach  du  bon  jardinier.  Paris,  Audot , 
1885,  în-8  oDloog  de  104  pag.  et  85 
planches  [IS  fr.].— Autre  édit.,60us  ce 
titra  :  Traité  de  la  composition  et  de 
Vomement  des  jardins,  avec  96  plan- 
elles,  représenUnt  des  plans  de  jardins, 
des  fabriques  propres  à  là  décoration, 
et  des  machines  pour  élever  les  eaux; 
ouvrage  faisant  suite  à  fAlmanach  du 
bon  jardinier.  III*  édit.,  entièrement 
refondue,  et  auffm.  d'un  grand  nombre 
de  figurée,  d après  les  dessins  de 
M.  Aog.  Garnerey  et  autres  artistes. 
Paris,  Audot,  18S5,  in-16  obloug  avec 
97pl.  [SOfr.]. 

MM  ca  petK  Uvre  M.  Boitard  a  été  restreint 
à  fiire  uo  tesOe  pour  des  dessins  rassem- 
blés par  réditmr;  plus  tard,  en  i834,  notre 
agroDome  ■  piit)Hé  un  second  onrrage  du 
Béme  genre,  composé  de  iis  sujets  choisis, 
destina,  gravés,  et  expliqués  parUil  [  voy.  le 
n^xxvi]. 

X YII  *.  Jardinier  [le]  des  fenêtres , 
des  appartements  et  des  petits  jardins. 
Paris,  Audot.  1825,  in-18  avec  une 
grav.— Sec.  édit.,  revue  et  augmentée. 
nria,  Audot ,  1829,  in-18  avec  2  plan- 
ches [1  fr.  50c.]. 

n  existe  des  exemplaires  de  la  seconde  édl- 
dOD  dont  la  converture  Imprimée  porte  à 
lort  I  p«r  Jf .  VolieùM. 

XVUI.  Annuaire  du  jardinier  et  de 
Fagninome,  pour  les  années  1825-52; 
par  nn  jardinier  agronome.  Paris,  Ro- 
rct,  1825-52,  6  vol.  in-18  [6  fr.]. 

XIX.  Blanuel  complet  du  jardinier* 
naraicher ,  pépiniériste ,  botaniste , 
fleuriste  et  paysagiste.  Paris ,  Housse- 
Ion,  1825-27,  4  vol.  iu-8  avec  un 
Knd  nombre  de  planches  [^  fr.].  — 
^plément.  [Par  un  anonyme,  et  qu'on 
croit  le  libraire  Rousselou].  Paris,  le 
néme,  1828,  in-8  [2fr]. 

Cet  ouvrage,  qui  a  paru  sous  le  nom  de 
H.  L.  Kolselte,  a  été  rédle^  par  M.  Boitard. 

ta  même  édition  a  été  reproiluite  en  isss  et 
années  suivantes,  comme  uue  seconde  édition, 
disuibuée  en  3o  livraisons  au  prix  de  is  c 
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XX.  Manuel  du  destructeur  des 
animaux  nuisibles,  ou  TArt  de  prendre 
et  de  détruire  touH  les  animaux  nuisi- 
bles à  Pagricultiire,  au  jardinage,  à  Pé- 
conoinie  domestique,  à  laconsenation 
des  ^98 es,  des  étangs,  etc.  Paris,  Ro- 
ret,  1827,  in-18  avec  2  pi.— Sec  édit., 


revue,  corr.  et  augm.  Paris,  le  même, 
1834,  in-18  avec  2  pi.  [5  fr.]. 
Pul>l.  sous  le  pseudon.  de  Vérardl. 

XXI.  Traité  des  prairies  naturelles  et 
artificielles,  etc.,  avec  la  fig.  de  tous  les 
végétaux  propres  à  fournir  des  fourra- 
ges;  dess.  et  color.  d'après  nature  de 
toutes  le^  espèces  appartenant  à  la  fa- 
mille des  graminées.  Paris,  Rousselon, 
1827,  in-8  orné  de  48  grav.,  [12  fr.  ; 
fig.  color  ,20  fr.]. 

XXII.  Traité  de  la  culture  du  mûrier 
et  de  Téducation  des  vers  à  soie.  Paris, 
Bousselon ,  1828  ,  in-8  ,  avec  une 
planchi!  représentant  9  sujets  [7  fr.]. 

XXIII.  Manuel  du  jardinier  des  pri- 
meurs, ou  TArt  de  forcer  les  plantes  à 
donner  leurs  fruits  ou  leurs  fleurs  dans 
toutes  les  saisons.  Paris ,  Roret ,  1852 , 
in-18  [5  fr.]. 

Ce  volume,  publié  sous  les  noms  de  MM.  Noi- 
sette et  Boiurd,  a  été  rédigé  par  ce  dernier 
seul. 

XXIV.  Instruments  aratoires.  Col- 
lection complète  de  tous  les  instruments 
d'agriculture  et  de  jardinage,  français 
et  étrangers ,  anciens  et  nouvellement 
inventés  ou  perfectionnés^  la  plupart 
dessinés  dans  les  ateliers  de  M.  Cam- 
bray  pour  Pagriculture ,  et  dans  ceux 
de  ]^\].  Arneither  et  Petit  pour  T hor- 
ticulture. Paris  ^  Abel  Ledoux;  Mme 
Leneveux,  1855,  in-8  de  xvj  et  196 

Images,  plus  105  pi.,  dess.  et  grav.  par 
'auteur  [en  noir,  12  fr. -,  coloriées , 
24  fr.]. 

L'auteur  en  prépare  une  seconde  édition 
qui  doit  être  augmentée  d'un  grand  nombre 
défigures. 

XXV.  Manuel  du  cultivateur  fores- 
tier, contenant  Tart  de  cultiver  en  fo- 
rêts tous  les  arbres  indigènes  et  exoti- 
ques, propres  à  raménagement  des 
bois;  rexplicalion  des  termes  techni- 
ques employés  dans  1c  langage  forestier 
et  en  botanique  deiKirologique ,  etc. 
Paris,  Rorel,  1835,  2  vol.  in-18  [5fr.]. 

XXVI.  Art  \X\  de  composer  et  de 
décorer  les  jardins.  Pans,  Roret, 
1854,  gr.  in-8  oblong,  avec  un  atlas  de 
119  pi.  dess.  et  grav.  par  fauteur 
[13  fr.]. 

XXV II.  Manuel  complet  de  l'archi- 
tecte des  jardins,  ou  TArt  de  les  com- 
poser et  de  les  décorer.  Paris,  Roret, 
in-12  avec  un  atlas  [15  fr.]. 

l^us  compléterons  cette  sccUon  en  disant 
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2ie  M.  Bottard  a  eotiérement  refondu  et  an»- 
enté  le  bod  Jardinier  de  1835.  et  que  e'Mt 
ainsi  refondu  que  ce  Ihre  a  été  depuis  réim- 
primé, avee  ks  addiikNU  de»  éditMrs  qi>l  lut 
pjDtsuec^dé:  JJ  a  créù  un  JQvrnul  d'^ja  df/i5, 
quj  a  été  fondu  depuis  avec  le  Journal iVauro- 
nemie  (  ra.lq^e ,  auquel  11  à  encore  coopéré 
jusqu'en  U19\  plus  tan),  en  juillet  liso,  il  i 
crée  le  JourtuU  de  yioreetOtajar^Uu,  foi)# 
plus  tard  dans  >  Flore  et  Pomonc  >;  enflo  il  a 
dirigé,  avec  H.  L.  Noisette,  pendant  les  deux 
premières  «in6es  la  «enctf  progrntive  tta»^ 
çrieuiturc^  du  jarUwW^  iVéroiumie  nuale 
etdmncsUqiie^  suivie  (Tun  Bulkiin  4^scienpfâ 
nwurtUcs ,  qui  paraît  tous  les  flio|s  d^IW» 
•ctoi^re  1B39.  ^ 

Kl  Varia. 

XXVIII.  Guide  dti  voyageur,  ou 
Itinéraire  instructif  et  amusant.  Paris; 
Audot,  i9^,  17  petits  cahiers  in-18 
•vec  earles  [16  fr.]. 

Chaque  caHfer  avee  carte,  cotiteoant  une 
route  différente,  se  vend  sépafitaieBt. 

XXIX.  Manuel  [nouv.j  com[^ét 
de  l'imprimeur  en  taiUe-douce.  Par 
M.  Berihinud;  rédigé  par  M.  BoitarA» 
P^ris,  Rorjet,  i^7  ^  iu-1^  avec  4  pi. 
15  fr.J. 

XXX.  Manuel  (DouT.]ducordifr,^te. 
Paris ,  Roret,  li$j^,  inl^,  avec  5  plan- 
ci*€«[«fr.  50  c.]. 

XX XL  Avec  M.  L.  NoUettê:  An- 
nuaire populaire  de  la  France.  An* 
née  1B40.  Extrait  des  ouvrages  de 
MM.  Tiiouin,  Tessier,  Rose,  Yvart, 
de  Lamarck,  e\c„  etc.  Paris,  Ror«t, 
i859,  in-16  {HM  C.]. 

Ainsi  que  ooiis  favons  dit  dans  notre  no- 
Uce,  M.  Boilard  ayant  ru  la  direction  de  1*80- 
cyclopédle  Roret,  il  s'est  souvent  chargé  de 
la  rédaction  des  traités  étranjtersft  %es  travaux 
ordinaires.  Ces  traités  qui  sont  eu  asses 
graud  nombre,  ayant  été  publiés  sous  divers 
ps'udonymes,  om écjtappès à  nos  investiga- 
tions. 

M.  Boltard  a  été  le  rédacteur  principal  du 
journal  des  Connaissances  utiles,  depuis  i8S< 
^UKju'eu  mars  i%u* 

BOiTARD  [  Joseph'Edouard  ] ,  avocat 
et  diKtcur  eu  droit,  professeur  m\}' 
picant  à  la  Faaillé  de  droit  de  Pari.%  ué 
à  Paris,  le  15  août  18(U.  Le  cpJlégé 
Loiiis-le-Gtand  le  compta  au  nombre 
de  ses  élevés  les  plus  distiugiiés,  et 
conserve  cotnme  une  précieuse  tradi- 
tion le  souvenir  de  ses  nombreux  et 
J)rillaiits  succès  dans  les  concours  gé- 
néraux. Avant  la  fin  de  ses  études, 
Boitard  eut  le  malheur  de  perdre  son 
[MM'e.  Il  resta  ainsi  riinique  consola- 
tion y  runicpie  appui  de  sa  mère.  Les 
beioUit  de  la  via  qui  l*atCendaient  à  la 
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porta  du  collège  n'époaTantèrent  ^mis 
aon  ooarag«  et  sa  iennreme  filiale  ;  hier 
élévi»,  aujourd'hui  maître,  il  utilise  i^ur- 
le^Miip  sa  bello  éducation  ;  mais  il  ne 
«arrtfie  pas  à  ces  oceuiMitions  acciden- 
telles les  «^péranees  de  Tavenir,  et  il 
éoramenM  en  même  temps  ses  études 
de  droit.  Keçu  avocat  en  18M,  docteur 
<Ni  droit  «n  1890 ,  anrés  les  pins  bril- 
lants examens  qui  lui  méritèrent  les 
élof^es  et  les  encouragements  des  pro- 
fés^nra ,  il  se  présenta  au  eoncours  de 
Tannée  suivante ,  et  fiR  sur  le  point , 
dès  ee  f>remier  essai  de  ses  forces ,  de 
«nn quérir  une  place  partni  h»  heureux 
valnifueurs.  Boiiard  né  sans  fortune,  et 
ayant  besoin  de  travailler;  s'était  oc- 
culté, pendant  qu'il  faisait  son  attige,  de 
qumqiies  travaux  littéraires,  «t  dans  ce 
temps  il  avait  publié,  eq  société  avec 
If.  Jules  Pierrot,  une  tradiiiUon  de 
V^Hintoiir$  'unii:erêêllt  de  Juatin ,  qui 
hit  partie  de  la  Bibliothèque  classique 
latine-française  publiée  par  M.  Paiic- 
fcducke,  traduction  qui  parât  de  1825  à 
i^9 ,  et  ifiil  a  été  réimprimée  en  183g 
et  1834  En  1838  il  avait  aussi  publié 
une  édition  du  livre  à  Tusage  des 
da^^es,  coilnu  sous  le  titre  de  ConcUh 
nés.  Enfin  le  sort  cessa  d'être  contraire 
1  ce  jeune  érudit  :  le  concours  de  1# 
Faculté  de  droit  de  1835  fit  justiet. 
jBoit3rd  {il  n'avait  pas  encore  yisgt- 
ueuf  aiis'l  fut  nomoié  profes^acur-aup- 
p^ant  en  première  ligne  à  la  presque 
uiianiniiJté  des  suffrages,  et  chargé  du 
cours  de  procédure  civile  et  de  législa- 
tion criminelle.  One  fois  en  diaire^  que 
de  diffii-ultés  n^iit-it  pas  à  surmonter} 
le  desavantage  du  rôle  de  suppléant; 
la  nécessité  a  éludes  pre^^quc  nouvelles  ; 
la  tiédeur  des  élèves  pour  ce  cours,  et 
surtout  la  malheureuse  réunion  de  ces 
deux  branches  de  législation  si  étrangè- 
res Tune  à  Tautre,  dont  chacune  ré- 
dame une  chaire  séfiarée  et  daus  le  pro- 
fesseur un  talent  pai  liculier.  Boitard 
A^était  pas  au-dessous  d'une  pareille 
tAche  :  lal)orieux  avec  le  travail  facile  » 
doué  d*un  jugement  sur  et  prompt  et 
d'une  mémoire  étonnante,  puissam- 
ment secondé  par  ses  fortes  études ,  i) 
com))létait  tant  d'avantages  piir  un  ad* 
mirabie  talent  oratoire.  Après  avoir 
profondément  médité  son  sujet  et  avoir 
résumé  en  de  simples  notes  les  résultats 
de  son  travail ,  il  hasardait  sa  leçon 


avec  si  peo  ^PbésîtatioD^  wbc  des  ex- 

SregftioM  6Î  r«maraïiat>le8  de  prctpriété, 
e  précûioA  et  (rélégaii£e;  avec  des 
phrases  si  {ileuifs  et  si  bien  finies, 
qu4ui  fcrofait  exiteiidre  uu  ducoura 
écrit  proBoyré  avec  le  charme  de  Tiin- 
provlaation.  Ou  reconnaissait  ausai  cette 
puisaaMce  de  méthode,  partage  d'un  ea- 
prû  aupérieur  qui  ré|)and  Tordre  et  la 
clari^  du9a  les  «lalières  les  plus  di/H- 
cUea.  Apré$  avoir  préparé  IVprit  de 
aips  audU^ura  par  queliu^s  idée$«  géné- 
rées et  par  des  résuniést  hiaioriques 
aussi  iméresaaBts  que  rapides ,  il  met- 
tait «oua  leurs  yeui;  le  teite  die  la  loi , 
aanlyaait  les  articles ,  les  met  ait  en  lu- 
mière avec  lea  looiifs ,  et  eu  faÎKait  jaiji- 
lir  des  questions  ohoisios  avec  discer- 
neo^ent;  puis  dans  une  discussion 
dalre^  concise  et  substantielle^  il  de.ve- 
loppi^  cftje  sagacité  et  cette- péuétra- 
liJi).  qui  laisse  les  fausses  routées,  oourt 
droit  au  but,  découvre  et  £i|y>se  ie» 
V|Éritabl£S  doutes ,  et  clioisit  une  sdu« 
tioa  mai  se  défend  toujours  par  des  ar* 
gnaieuts  graves  et  soliiles.  Enfin  on 
a(iniii;ail  en  lui  ce  talent  soupje  et 
fieaibla  mii  passait  des  détails  minu* 
tient  i^  a  procédure  civile  aux  coiisi- 
dératioos  les  plus  élevées  du  droit  ^i-r 
mimd,  ai  iavorable  à  revendue  de  «on 
espril  et  i  la  sage  indépendance  de  sou 
caradêre.  — ^  Descenriait-il  de  la  cbaii^ 
pour  remplir  les  dilGfCiles  fonctious 
d'examiniftetir^  on  remarquait  son  ùle» 
son  alteniion  à  ne  faire  que  des  ques«- 
tîoBS  claires,  intéri'ssanies,  variées, 
qui  fussent  comme  de  nouvelles  et  de 
rapides  leçons,  sa  douceur  eucoiira* 
géante,  et  cette  juste  sévérité  si  nécesr 
faire  an:(  élèves ,  à  la  conservation  des 
éludas  et  à  l'honneur  de  Fccole.  Voilù 
le  processeur  que  la  science  du  droit  a 

Serdu.  Victime  d'une  maladie  aussi  su- 
ite qu'inexplicable,  Boitard est  mort' 
le  13  septembre  1839^  jeune,  ricbe 
d^avenir*  necei^ire  à  ses  collègues, 
à  ses  élèves  et  A  sa  pauvre  mère; 
Encore  un  mot  mr  les  nobles  qualiiés 
de  son  cœur,  Hoitard  était  siin|>le, 
modesre,  oublien?^  de  sa  supét  iorilé , 
sans  désir  de  Lûre  briller  son  esprit 
ou  d*impo8cr  ses  opinions ,  modéré, 
conciliant,  de  bon  conseil,  d'un 
commerce  si^r  et  i)*cin  de  discrc- 
lioD,  d*Hné  gaieté  (louée  et  piquante. 
Ami  t^iidre  et  dévoué  ^  Boljard  vous 


BQI 


m 


témoignait  sa  profonde  affection ,  non 
par  des  paroles ,  mais  par  des  aerviees 
coniiniiels,  rendus  avec  une  exquise 
c^ii<rate;*se    et    avec  celte   toocbsnte 
simplicité   qui  s'étonne  des  remenct- 
ments.  XeUutrami  perdu  pour  sesamis! 
td  fut  le  fils  qui  manque  à  sa  rnalbeu* 
reuse  iaière.,  **-  Ume  souscription  fut 
ouverM  à  l'École  de  droit  pour  élever 
un  monument  à  sa  mémoine,  «t  k»  pro* 
fesscurs  s'empressèrent  d'adresser  une 
I»éiition  à  M^  le  Ministre  de  Tinstruc- 
liiMi   piilAique  pour   ai»|^ler  sur  «t 
malheureuse  mère  Tiniérét  du  gou-* 
verncuient  .(*).  Par  nne  déftiBloii  du  iB 
octobre   1855  le  ministre   accorda  à 
Mme  Doitard  une  indemnité  aunuelle 
de   600  ff.  (**).  —Un  des  auditeurs 
les  plus  assidus  de  Boitard,  et  qui  avait 
soigneusement  sténographié  ses  leçons, 
voulant    rendre  hojnmage  à  la   mé- 
moire de  son  professeur,  a  public  à 
ses  frais,  en  1S57  et  1859,  et  avec  Tas- 
senlbiu^nt  de  la  mère  du  défunt ,  les 
Uçons  tur  le  code  de  procédure  civUt  et 
le  code  dinutruction  criminede  faites 
par  Boitard  à  P£cole  de  droit.  Malheu- 
reusement il  étiiit  dt'i>uis  trop  peu  de 
temj)s  dans  Je  professorat  :  ses  jcours 
avaient  besoin  d*étre  amendés  et  com- 
plété^  par  le  tejups  !— M.  J.  Janin ,  (jui 
avait  été  lié  avec  Boitard  alors  qu  ils 
étaient  Tun  et  l'autre  étudiants  en  droit, 
s'était  projposé  de  faire  sur  son  ami  une 
notice  qui  devait  être  placée  en  tête  de 
ses  Leçons  ;  mais  le  ton  élégiaque  de 
cette  no'ice,  récrasanie  personnalité  du 
biograiihe,  toujours  au  premier  plan, 
einpèdièrent  ()u'on  Tadoptdt  ;  elle  a  été 
grossir  un  volume  de  la  «  Revue  de  Pa- 
ris ».  ^'ous  connaissons  de  Boitard  : 

I.  Avec  M.  Jules  Pierrot  :  Histoire 
universelle  île  yu«r m,  extraite  de  ïro- 
gue  Pompée,  traduction  nouvelle  [Avec 
le  texte].  Paris,  Panckouckc,  i828  29, 
ou  1855  et  i854,  2  vol.  iu-8  [H  fr.]. 

JI.  Code  de  [irorédure  civile.  Le- 

(*)  Il  n*cst  (loitc  pas  exact  que,  comme  le 
dit  un  hiograplM  de  M.  Jules  janln,  Mme  Bol- 
tard  dut  à  rmiercesslon  du  criti(|ue  uue  ueii- 
siou  généreusement  accordée  par  M.  Gulzot. 
Toute  la  part  de  M.  Jnnln ,  dans  cet  acte  de 
justice  tut  de  s'éire  imposé  à  la  mère  du  pro- 
fesseur pour  aller  remercier  le  ministre. 

(•*)  Arllcle  de  M.  Alex.  Laplace,  avocat  à  la 
Cour  royale  de  Paris  et  ami  rf<*  Boliard.— Extr. 
4e  la  nt^ue  de  législation  ri  de  Jurisprudence, 
pqbllée  êOiêfi  ^  cUreçtioii  df  M.  F,  wolowaky, 
T  ami.  t.  ni,  p.  69. 
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çons  de  fea  Boitard ,  publiées  avec  le 
consentement  et  la  participation  de 
Mme  Boitard,  sa  mère,  par  Gustave  de 
Linage.  Paris ,  Thorel ,  1857 ,  2  toI. 
in-8  avec  un  portr.  [t4  fr.]. 

III.  Code  d'instruction  criminelle. 
Leçons  de  feu  Boitard  ;  publiées  avec  le 
consentement  et  la  participation  de 
Mme  Boitard^  sa  mère,  par  Gustave  de 
Linage.  Paris,  Thorel,  1859,  in-8 
[7  fr.]. 

F.  E.  Boltard,  en  outre,  a  donné  une  édi- 
tion duiConcionetsIve  OraUonet  exsallu^, 
T.  Uvll,  Taciti  et  Q.  CurUi  bUtorils  coUect», 
quibus  nonnullas  acijeclt  oraUones  et  ^Ulca 
prœpofuitargumenu».  [Paris,  Bacliette,  i83S, 

BOITEL  [  Léonard  {*)  ] ,  typographe 
qui  fait  honneur  à  la  ville  de  Lyon , 
éditeur  et  littérateur  agréable,  est  né  le 
26  octobre  1806  à  Rive-de-Gier  [Loire], 
d*un  père  établi  pharmacien  à  Lyon. 
Le  goût  de  la  littérature  naquit  de  très- 
bonne  heure  chez  M.  L.  Boitel,  et  à 
peine  âgé  de  vingt-un  ans  il  y  débuta. 
En  1827  et  18â8  il  fit  jouer  sur  le 
théâtre  des  Célestins  de  Lvon ,  sous  la 
direction  de  M.  Singier,  huit  vaude- 
villes et  mélodrames  dont  voici  les  ti- 
tres :  Une  aventure  lyonnaise ,  ou  le 
Mari  à  deux  femmes^  vaud.  ;  avec 
M.  Constant  Billon  :  le  Souterrain ,  ou 
Amour  et  ambition  ^  mélodrame  en 
trois  actes,  qui  serait  aujourd'hui  au- 
tant sifflé  qu*il  fut  applaudi  alors, 
parce  que  Textréme  jeunesse  des  auteurs 
avait  inspiré  de  Tindulgence  au  par- 
terre ;  avec  M.  Adrien  Perrier  *.  la 
petite  Fille  romanesque ,  ou  II  n'y  a 
plus  £  enfants,  vaud.  en  un  acte  ;  avec 
M.  Constant  Billon  :  la  Fiancée  de 
Missolonghi ,  mélodrame  en  trois  ac- 
tes,  justement  sifflé;  avec  M.  £m.  Cot- 
tenet  :  les  Croisades ,  mélodr.  en  trois 
actes;  les  Pages  de  Louis  Xly,  vaud. 
eu  un  acte ,  mis  en  répétition  mais  non 
représenté  ;  avec  M.  Lug.  Lamerlière  : 
Lequel  est  mon  fiis  ?  vaud.  en  un  acte  ; 
avec  le  même  :  le  Restaurant  drama- 
tique^ vaudeville  épisodique,  en  un 
acte.  De  ces  huit  pièces  la  première 
seulement  a  été  imprimée.  Le  peu  de  suc- 
cès que  M.  L.  Boitel  obtenait  au  théâ- 
tre le  découragea,  et  il  se  tourna  alors 

(*)  Par  abbrévlaUon  autant  que  par  préfé- 
rence euphonique,  cet  écrivain  a  signé  tous 
tes  ouvrages  uam  Boitel. 
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vers  le  journalisme  :  aussi  a-t-on  lu  de 
nombreux  articles  de  lui  dans  le  Papil- 
lon, la  Mosaïque,  le  Conseiller  des 
dames ,  journal  dont  il  était  le  gérant  ; 
dans  la  Glaneuse ,  et  dans  le  Censeur. 
M.  Boitel  a  participé  à  TArt  en  province, 
et  a  donné  quelques  vers  au  Keepsake 
de  TArt  en  province,  publié  à  Moulins 
par  M.  Desroziers.  Deux  recueils  poéti- 
ques :  le  Chansonnier  du  Caveau  Ijron- 
nais  [a  vol  ]  et  la  Mosaïque  poétique 
[1  vol.] ,  renferment  aussi  plusieurs 
pièces  de  vers  de  lui.  En  1850, 
M.  L.  Boitel  fit  un  choix  dans  les 
pièces  de  littérature  légère  qu'il  avait 
publiées  jusqu'alors ,  et  il  en  forma  un 
petit  volume  qui  a  été  imprimé  sous  le 
titre  Jlfon  Hecueil,  Chansons,  Boman- 
ces  et  Poésies  diverses.  Mais  la  littéra- 
ture, surtout  en  province,  n*est  le  plus 
souvent  qu'une  fausse  voie  pour  arriver 
à  la  fortune  ;  aussi  M.  L.  Boitel,  quoique 
ne  renonçant  point  au  cul  te  des  Muse8,se 
fit-il  imprimeur  en  1855.  Homme  de  ^t 
en  littérature  comme  en  typographie,  il 
a  fourni  le  plan  de  plusieurs  recueils 
littéraires,  et  a  participé  à  la  création 
de  quelques  autres;  de  plus  il  a  pris  ces 
divers  recueils  sous  son  patronage  en 
s'en  faisant  l'éditeur.  M.  L.  Boitel  est 
encore  du  trop  petit  nombre  de  typo- 
graphes qui  en  ]>rovince  ont  porté  l  art 
de  Guttenberg  au  même  degré  que 
beaucoup  de  leurs  confrères  de  la  capi- 
tale. Les  bibliophiles  nous  saurons 
donc  gré  de  leur  faire  connaître  les  li- 
vres sortis  des  presses  de  cet  élégant 
imprimeur.  Les  diverses  publications 
de  M.  L.  Boitel,  comme  éditeur,  et  à 
la  rédaction  desquelles  il  n'est  pas 
resté  étranger,  sont  :  Lyon  vu  de 
Fourvières,  esquisses  pittoresques^ 
morales  et  historiques  (*) ,  livre  à  l'i- 
.mitation  de  «  Paris ,  ou  le  Livre  des 
Cent-et-Un.  »  Trois  chapitres  de  cet 
ouvrage  sont  de  la  composition  de 
M.  L.  Boitel  ;  [  le  Père  Thomas ,  avec 
une  grav.  ;  —  les  Tilleuls  de  Belle- 
court  ,  avec  S  grav.  ;  —  le  Quartier 
Saint' Jean  y  le  pont  de  Pierre  et  la 

Îflace  des  Célestins,  avec  une  fig.]; 
a  Bévue  du  Lyonnais ,  recueil  men- 
suel (**);  Lyon  ancien  et  moderne^ 


{*)  Lyon,  L.  Boitel,  isss,  in-8  de  S7a  pages. 

{**)  commencée  en  janvier  i83s,  et  formant 

aiqourdliul  n  vol.  gr.  in-s.  —  ce  recueil  te 
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kittoire  dêi  monuments  (*);  VAl- 
htm  du  Lftmnais;  vUleg,  otmrgi^ 
tiUageê^  églises  et  ehdieaua:  du  dépar- 
tement du  Rhône  (**),  où  Ton  trouve 
de  M.  L.  Boîtel  un  article  sur  Neuf- 
ville  [autrefois  Vinii].  A  ces  ouvrages 
dont  M.  L.  Boitel  est  rimprimeur-édi- 
teur,  noua  en  ajouterons  trois  autres , 
mais  pour  lesquels  il  n'est  rien  que 
pour  les  soins  tym>grapbiques  :  l»  En- 
trée mapiifiqne  de  Bacchus  avec  ma- 
dame Dimanche  grasse  sa  Temme,  faictc 
en  la  tille  de  Lyon  le  1^4  febvrier  1627. 
Nouv.édit.,  enrichie  de  vignettes  (***); 
8*  le  Livre  des  mères  et  des  en- 
fants, oontes  en  vers  et  en  prose,  par 
Mme  Desbordes- Valmore  (****);  3* 
•t  Saint  Etienne ,  ancien  et  moderne ,  » 
par  M.Isidore  Hedde  r**").  M.  L.  Boi- 
tel est  ansn  Timprimeur  du  journal  po- 
litique paraissant  à  Lyon  sdus  le  titre 
du  «  Précurseur.  »  —  Nous  avons  dit 
qa*en  se  bisant  typographe  M.  Boitel 
n'avait  point  abandonné  le  culte  des 
Muses  :  en  1856,  il  a  publié  sous  le 
titre  de  Feuilles  mortes  un  nouveau 
recoeil  de  poésies  de  sa  composition , 
et  plos  tard  quelques  fragments  histo- 
riques sur  le  Lyonnais.  Plusieurs  des 
opnscales  que  nous  citons  ci-après  sont 
des  extraits  des  divers  recueils  dont 
nous  venons  de  parler  : 

OUVRAGES  Dl  ■•  L.  BOITEL. 

L  Une  aventure  lyonnaise,  ou  le 
Mari  ft  deux  femmes,  vaudeville  en  un 
acte  (suivi  de  Pièces  fugitives].  Lyon, 
de  rimpr.  de  L.  Perrin,  1827,  in-12. 

Tiré  a  200  exemplaires. 

n.  Mon  Recueil^  Chansons,  Roman- 
ces et  Poésies  diverses.  Lyon,  Auguste 
Baron,  1850,  gr.  in-18  de  110  pag. 

IIL  France  [la]  au  11  mars  1851. 


«mtioiie.  [Prix  de  rabonnement  annuel ,  oa 
pour3YoL:24f)r.]  .     . 

(*)  isss  et  1S43, 2  Yol.  m-s  sur  papier  jésus, 
avee  eneadremenu,  vignettes  sur  bots,  leitres 
uméa  et  M  gravures  sur  cuivre  [30  fr.]. 

(**)  Ourrase  publié  sous  la  direction  de 
U  Boltel  et  illustre  par  Leymarle.  i843,  un  vol. 
I11-4,  orne  de  is  litiiographies  et  d'un  bel  al- 
phabet roman  composé  et  gravé  sur  bols  pour 
cette  pubttcation. 

(***)  itss.  Tiré  à  50  exempL,plusun  sur  véUn 
pour  M.  Callhava.  ^.  , 

C*»«)  iSM,  2  voL  In- 12  [4  Dr.].  —  Édition  cé- 
dée I  H.  Dociiarti 

(**^  ia4i»  In-a  de  144  pag.  [8  lir.l 
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LËu  vers].  Lyon,  de  Timpr.  d*Ayné, 
1851,  iii-8de4pag. 

IV.  Père  [le]  Thomas.  Lyon,  de 
rimpr.  de  Boitel,  1854,  in-8  dfc  8  pag. 

Extrait  de  «  Lyon  vu  de  Fourvières». 

Y.  Feuilles  mortes.  Poésies.  Lyon, 
de  rimpr.  de  Boitel,  1856,  in-8  de 
196  pag. 

VI.  Procès  Chambard.  A-propos  de 
la  troisième  scène  des  «  Giboulées  de 
JMars  »  [  vaudeville  extrait  du  Censeur 
du  Si  mai].  Lyon,  de  Timpr.  de  Boursy, 
1857,  in-8  de  4  pag. 

VU.  Chapelle  des  pénitents  de  la 
Miséricorde ,  depuis  sa  fondation  jus- 
qu'à sa  démolition.  Lyon,  Sauvignet, 
1857,  in-8  de  56  i)ag.,  plus  a  pi. 

Vni.  *  Lyon  inondé  en  1840  et  à 
diverses  époques,  histoire  de  toutes  les 
inondations  qui  ont  affligé  Lyon  [par 
M,  L,  Boitel]  ;  suivie  des  Mandements 
des  archevêques  de  Lyon  et  de  Bor- 
deaux ;  d'une  pièce  de  vers  par  M.  F, 
Bouchard  [de  Màcon]  ,et  de  strophes  par 
M.  Mph.  de  Lamartine.  Extrait  de  la 
f  Revue  du  Lyonnais  »  ].  Lyon ,  Boitel. 
1840,  in-8  de  59  pag. 

IX.  Inondations  du  Rhône  et  de  la 
Sa6nc  à  diverses  époques.  Lyon,  Boi- 
tel, 1841 ,  in-8  de  16  pag. 

BOITEL  [Ch.].  —  Quelques  mois  de 
rexisterice  d'un  fonctionnaire  public 
aux  colonies  de  la  Guadeloupe  et  de  la 
Martinique.  Paris,  Bohaire,  1855,  in-S 
[5fr.]. 

BOiTTEUX  [A.] ,  de  Turin.— Traité 
complet  et  raisonné  des  principes  de 
musinue ,  mis  à  la  portée  de  tout  le 
monae.  Dijon,  Douillier,  1854,  in-8  de 
24  pag.,  plus  une  grav.  et  une  pi. 
[2  fr.  50  c.]. 

BOiviiv  [Marie-Anne-Victoire  Gil- 
LAiN,  veuve  de  Jacques-Louis],  docteur 
en  médecine  de  Tuniversité  de  Mar- 
bourg  ,  professeur  d'accouchements  , 
surveillante  en  dief,  d*abord  de  l'hos- 

Kice  de  la  Maternité,  et  plus  tard>  de  la 
[aison  royale  de  santés  membre  de  plu- 
sieurs sociétéssa  vantes,  née  à  Montreuil, 
près  de  Versailles,  Ie9  avril  1 775,  d'une 
famille  originaire  de  Normandie,  et  dans 
une  humble  position  de  fortune,  quoi- 
que son  père  affichât  des  prétentions  à 
la  noblesse.  Dès  ses  plus  jeunes  ans, 
elle  montra  pour  les  sciences  et  les  arts 
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de  grandes  dispositions ,  que  les  reli^ 
gieuses  de  la  Visitation  de  Wfaria-Lec- 
zinska  se  pîurent  à  cnltirer.  Életée 
dans  ie  toisinage  de  Madame  Elisabeth, 
ni  plas  d^tfne  fois  lui  arait  fémorigtié 
le  la  bienveillance,  elle  conçut  de 
bonne  heure  pour  la  famille  régnante 
un  attachement  profond,  que  rten  de- 
puis ne  put  altérer.  L'enthousiasme  du 
royalisme,  voilant  la  jnstesse  de  son  es-» 
pnt,  ne  lui  permit  point  d'apprécier  ce 

Sn'il  y  avait  de  sublime  dans  Télatï 
'un  peuple  revendiciunnt  des  droits 
imprescriptibles,  et  vofilant  que  les 
nations  cessassent  enfin  d'être  des 
troup^'aux  à  la  merci  de  qnelques  heu- 
reux favoris  du  hasard.  Elle  ne  vit  ta 
Révolution  qoe  du  mauvais  côié.  Frap- 

Rc  de  stupeur  par  les  massacres  de 
Lbbaye ,  dont  elle  avait  été  témoin , 
ellK  prit  en  haine  des  principes  qui  sou- 
levaient son  cceiir  de  femme  en  bri- 
sant ces  chères  affections  et  amenant 
de  9\  affreuses  catastrophes.  A  Vâ^e  de 
dix -huit  ans  elle  se  retira  h  Étampes , 
auprès  d^une  parente ,  supérieure  des 
Hospitalières  de  la  ville.  Sa  vocation 
n'avait  encore  rien  d'arrêté  :  c'était 
celle  d'une  sœur  de  charité  trouvant  sa 
récompense  dans  l'accomplissement 
consciencieux  d'un  servie«'.  volontaire 
et  gratuit.  Cependant  elle  profila  de 
quelques  leçons  d'anatomip  et  d'accou- 
chements, qui  lui  furent  données  par 
le  (hîrurgien  en  chef  de  Thôtcl-Dieu 
d'Ëlampes.  Après  trois  années  de  sé- 
jour dans  cet  ctablissemenr ,  elle  fut 
rappelée  à  YersRilles  par  sa  mère  ,  et, 
en  1797  «  elle  épousa  Louis  Boivin, 
80us-ehef  aux  bureaux  des  domaines 
nationaux  du  département  de  Seine-et- 
Oise  ,  qui,  faible  de  santé ^  la  laissa 
veuve  des  1799  avec  un  enfant  — 
Mme  Boivin  avait  alors  vingt-cinq  ans. 
Elle  conçut  le  dessein ,  pour  élever  sa 
fille,  d'utiliser  les  connaissances  qu'elle 
avait  acquises  précéiiemment ,  vint  à 
Paris,  et  se  fit  admettre  à  l'école  pratî- 

Suc  de  la  Maternité ,  où  bientôt  s*éta- 
lit  entre  elle  et  Mme  Lachapelle  [Voy. 
ce  nom] ,  une  liaison  intime ,  favorisée 
par  le  rapport  des  Ages,  l'analogie  des 
goûts  et  la  similitude  des  malheurs.  Les 
élèves  n'étaient  alors  reçues  que  pour 
trois  mois  dans  l'hospice;  Mme  Lacha- 
pelle lui  permit  de  rester  tout  le  tempi 
qu'efte  jQgeralt  nécedsaife  à  àotr  iû^utrc- 
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tion,  et  la  chargea  de  tenir  Tes  régistresr 
dstis  un  ordre  régutier.  Au  bout  de 
neuf  mois,  Mme  Boivîn  ftit  désignée 
pour  aller  remplir  la  place  d'in^liiu- 
trice  des  sages-femmes  ati  cfépartemont 
de  l'Indre,  que  la  mort  de  Mme  Boursier- 
Dtieoudray  venait  de  faisser  vacante. 
Mais,persuadéeqit'aVeclesseuls  moyens 
d'instruction  dont  alors  elle  dis()osait, 
elle  ne  pourrait  bien  remplir  sa  mission, 
elle  refusa ,  et  se  contenta  de  deman- 
der que  l'administration  appêfàt  un 
pins  grand  nombre  d'élèves  à  rho<%pice 
et  qu'elle  leur  accordât  en  même  temps 
un  plus  long  séjour.  Sa  demande  fut 

Ï^rise  en  considération,  et  amena  la 
bndation  de  TÉcoîe  d'nccoochement , 
instituée  par  le  ministre  ChaptaL 
Mme  Boivm  resta  un  an  dans  cette 
école ,  qu'elle  avait  vue  nattre,  et  à  la- 
quelle elle  fut  de  quelque  utilité  pour 
en  régler  la  marche.  Reçue,  en  1»00, 
maîtresse  sage-femme  â  la  Faculté  de 
médecine,  elle  retourna  ensuite  à  Ver- 
sailles, où  elle  essaya  de  se  faire  une 
clientelle,  maiâ  dont  la  mort  de  sa  Hlte 
lui  rendit  bientôt  le  séjour  odieUx.  Sur 
l'es  instances  de  Mme  lachapelle ,  elle 
revint  à  Paris  en  1801,  avec  le  titre  de 
surveillante  en  chef  de  Thosplce  de  la 
Maternité ,  qu'elle  conserva  pendant 
onze  années.  Cette  place  lui  permit 
de  déployer  toute  son  activité.  Elle  s'y 
concilia  l\im!tié  du  savant  Chau>sier, 
qui  Taida  dans  la  direction  de  ses  tra- 
vaux, et  dont  les  conseils  la  détermi- 
nèrent à  publier ,  en  1812,  sous  son 
nom,  le  Mémoire  d«  l'art  des  accou- 
Ôhemtiità,  qu'elle  avait  d'abord  eu  l'in- 
tention de  faire  paraître  sous  celui  de 
Mme  Larhnpelle,  sa  supérieure  Ce  li- 
vre, généralement  connu  et  appréiMé , 
fut  adopté  par  le  ministre  de  Tinté- 
rieur,  sur  la  proposition  du  Conseil  des 
hôpitaux,  comme  classimie  pour  les 
élèves  sages -femmes  de  Inospiee  de  la 
Materniic.  Il  a  obtenu  un  tel  succès 
que  l'auteur  eu  a  public  elle-méiue , 
en  1856,  une  quatrième  édition,  enri- 
chie d'additions  importantes.  Cet  ou- 
vrage devint  pour  elle  une  source  de 
cliagiîns,  en  donnant  de  l'ombrage 
à  Mme  Lachapelle,  qui  crut  Voir  surgir 
une  rivale  dangereuse  dans  son  an- 
cienne amie.  Mme  Boivin  parvint  à 
dissq)er  ses  craintes  en  lui  faisant  le 
serment  de  ne  Jam»i^  acceposr  sa  place, 
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même  après  sa  mort,  serment  qu'elle  a 
reli«;ieiMeflient  observé  ;  mais  la  co  ii- 
fiance  et  ramitié  avaient  disparu,  et  ne 
devaient  plw  renaître.  Au  mois  d'od  o- 
bre  19t9,  la  plac<?  de  surveillante  de 
Mme  BorvtefiM  supprimée  par  suite  de 
Viiitrodaclioa  dans  cet  éfablissemene 
des  soim  et  la  charité,  et  onze  années 
conséeiMfves  ée  service  n*empéchëri'nt 
pa»qD*Mi  destituât  la  iitui:iire,  sans  lut 
accorder  Ir  renraite  à  laquelle  les  régie- 
nmMi  lui  deiiBaient  droit  !  Elle  se  ré- 
fugia atoradans  son  département.-- £n 
M14,  l#  roi  de  Prusse  fit  remettre  à 
Boivin  Tordre  du  Méritie  civil. 
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n  n'en  Miut  pas  davantage  pour  ra^ 
"""^r  des   liâmes   mal  éteintes.   Le 


goonmement  avait  décidé  qu*il  serait 
fondé  un  hd^iital  général  pour  le  de- 
parlement  de Seineet-Oise ;  le minislrcf 
de  IHntérienr  nomma  en  1814  Mme  Boi- 
vin  ponr  diriger,  de  concert  avec  \& 
marquis  de  Belloy,  cet  clablisseinent^ 
ritiié  à  Poissy.  Le  l*'  janvier  1815 
Mme*  Boivîtr  prit  po9se!<sion  de  son 
noovel  emploi.  La  même  année  le  pré- 
fet eC  les  autorités  locales  la  chargèrent 
de  là  direction  d*un  hôpital  militaire 
temporaire  dans  le  corps  de  rétablis- 
senwnt  soumis  i  sa  surveillance  :  elle  y 
rendît  en  cette  qualité  des  services  qui 
poftèrenr  les  autorités  de  Poissv  à  lui 
voter  des  remerctments.  L'établisse- 
mcnl>  de  Poissy  étant  devenu,  en  1819^ 
une  maison  de  détention,  Mme  Boiviii 
renira  dans  Tadministration  des  liApi- 
faut  avec'sa  qualité  de  maîtresse  sage- 
femme,  surveillante  en  chf  f  de  la  m.ii— 
son  royale  de  santé ,  faubourg  Saint- 
Dents,  où  elle  pratiqua  à  la  fois  les  ac- 
couchements et  la  chirurgie  avec  les 
modestes  appointemeni s  de  580  francs, 
c  Ce  sont,  disait-elle ,  les  gages  d'une 
•  caisinière  bourgeoise,  mais  j'ai  de- 
9  pois  long-temps  contracte  riiabitiidr 
«  des  privations  et  de  la  vie  inisémble 
»'det-lidspîces».  Les  occupations  d'hô- 

eux  ne  suffisaient  point  à  Pactivilé  de 
e  Boivîn  :  elle  écrivait  encore.  Lv» 
bnllethu  de  la  Faculté  de  médecine  et 
ceux  de  la  Société  royale  de  médecine 
de  Paria  renferment  plusieurs  mémoi- 
res d'elle  :  un  sur  un  Specutum  uteri, 
instrument  de  son  invention  ,  avait  pa- 
ra' dans  l'un  de  ces  deux  recneiln ,  en' 
IMS;  la  même  année  elle  avait  donné 
la  tradaciîoa-daiVout^fati  tyoM  iur 


U$  hèmorrhagics  de  l'utéruê ,  d'Ed< 
Rigby  et  de  Stew.  Duncan,  ouvrage  au- 
quel elle  joignit  des  notes.  En  1819  elle 
publia  dans  l'un  des  deux  recueils  due 
nous  avons  déjà  cités  un  mémoire  Sur 
un  coit  rare  d  anlifltocion  de  l'uiéruêf 
puis  son  Mémoire  sur  les  hémorrha" 
§ies  internes  de  l'utérus^  qui  avait 
obtenu  le  prix  d'émulation  an  concours 
ouvert,  en  1818 ,  par  la  Société  de  mé* 
deeine  de  Paris.  Les  annéea  suivantes 
elle  ût  paraître  un  mémoire  aur  la  dé- 
couverte^  faite  par  elle,  des  muscles 
gui  etitrent  dans  la  cowpontion  de 
l'utérus  [1831],  un  autre  ^run  cas 
fort  curieux  de  part  hydatique  [1833], 
tous  deux  imprimes  dans  les  deux  re- 
cueils précités,  et  la  traduction  de 
l'anglais  de  Ponvrage  intitulé  :  Jltcher^ 
cites  ^  observations  et  eœpérieneeê 
sur  le  déceloppement  naturel  et  artù' 
fitiel  des  maladies  tubenuleuses^  etc., 
-de  John  Baron  [18511,  in-81.  Mme  La- 
clianelle  mourut,  le  9  octobre  1831. 
L*anministration  des  hôpitaux  présenta 
Mme  Boivin  pour  la  remplacer  comme 
sage-femme  en  chef  de  Thospice  de  la 
Maternité^  et  le  miuistre  signa  sa  nomi- 
nation le  38  décembre  suivant;  mais,  &• 
déle  à  la  religion  du  serment,  elle  refusa, 
conmie  Tamonr  de  la  pairie  lui  avait 
fait ,  quelque  temps  auparavant ,  reje- 
ter les  offres  brillantes  de  l'impératrice 
de  Knssie,  qui  voulait  l'attirer  dans  les 
états  de  son  Ois.  De  i  837  à  1855 
Mme  Boivin  a  encore  pubié  plusieurs 
ouvrages  que  nous  rappelons  dans  la 
partie  bibliographique  de  cette  notice. 
L*un  des  plus  remarquable^  est  un  Afê- 
moire  9ur  finiro-pelrimètre ,  ou  me^ 
miraieur  interne  du  bUfein^  couronné 
par  la  ilSociété  royale  de  médecine  de 
Bordeaux.  L'université  de  Marbourg, 
sur  la  proposition  du  célèbre  profes- 
seur d'accouchement  Bush,  lui  ayant 
envoyé  le  diplôme  de  docteur  en  méde- 
cine, IV 1M.  DuiiiériletJ  Cloquet  eu- 
rent la  pensée  de  la  faire  entrer  à  l'A- 
cadémie de  médecine  ;  toutes  les  célé- 
brités ,  tous  les  talents  applaudirent  à 
cette  innovation  ;  mais,  pour  nous  ser- 
vir des  expressions  piquantes  qu'elle 
employa  it,  les  médiocrités  jalousies ,  les 
sa^'cs-fei  nines  de  rAcadéinic  ne  voulu-' 
reht  poi  nt  d'elle.  Mme  Boivin  crut  ne 
pouvoir  mieux  ré|H>ndre  au  corps  sa- 
vant quil  la  repoussait,  qifan  publiant, 
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de  concert  avec  M.  A.  Dngés,  son 
Traité  pratigtêô  des  maladies  de  Tii* 
férus  ^  ouvrage  éminemment  pratique , 
et  le  meilleur  que  nous  possédions  en- 
core sur  ce  sujet;  précision  et  clarté, 
jugement  sain,  érudition  choisie,  savoir 
solide,  tout  se  réunit  pour  lui  mériter 
une  des  premières  places  parmi  les  pro- 
ductions de  la  littérature  médicale  mo- 
derne. Après  trente-cinq  années  de 
service  daas  les  maisons  hospitalières, 
épuisée   par    Vétude    et   le   travail , 
Mme  Boivin  voulut  se  retirer.  Malgré 
son  mérite  et  sa  glorieuse  pauvreté^ 
elle  eut  beaucoup  de  peine  à  obtenir 
une  chétive  pension  de  600  fr.,  qui 
chaque  année  était  remise  en  question, 
et  qui  aurait  fini  par  lui  être  enlevée 
sans  les  actives  sollicitations  de  ses 
amis.  Les  ministères  de  l'intérieur  et 
de   rinstruction   publique  lui  .accor* 
daient  chacun  un  secours  annuel  de 
000  fr.  Elle  n'avait  d'autres  ressources 
pour  exister,  Tâge  et  le  mauvais  état  de 
sa  santé  ne  lui  permettaient  plus  de  se 
livrer  aux  fatigues  de  la  pratique.   Ce- 
pendant l'inaction ,  si  pîeu  compatible 
avec  la  disposition  de  son  espnt,  lui 
devint    fatale;    elle  succomba  le  16 
mai  18^,  à  Versailles,  où  elle  s'était 
retirée  quelques  années  auparavant.  — 
Femme   de   cœur,    de    vertu  et   de 
science,  Mme  Boivin  a  toujours  fui 
l'éclat  et  la  fortune,  avec  autant  de 
soin  que  d'autres  mettent  à  les  cher- 
cher. Austère  pour  elle-même,  pleine 
d'indulgence  pour  les  autres,  généreuse 
et  dévouée ,  elle  offrait  un  rare  assem- 
blage des  plus  belles  oualités  du  coeur. 
Peu  communicative,  elle  n'a  mis  qu'un 
petit  nombre  de  personnes  en  position 
de  savoir   ce   qu'elle   valait    comme 
femme.  —  Mme  Boivin  était  membre 
de  la  Société  médicale  d'émulation,  de 
la  Société  de  médecine  pratique  et  de 
l'Athénée  des  sciences  et  des  arts  ;  cor- 
respondant de  la  Société  de  médecine 
de  Bordeaux ,  de  l'Académie  royale  de 
médecine  de  Berlin,  des  sociétés  de 
médecine  et  des  sciences  naturelles  de 
Bruxelles  et  de  Bruges,  et  de  la  Société 
de  médecine  de  Gand. 

A.-J.-L.  JoURDAIf  (*). 

(*)  Article  tiré  du  tome  il  des  Annales  de  la 
emrurgie  française  et  étrangère,  mais  auquel 
nous  anriMif  fSait  quelques  adcUttoos. 
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ODVAAGBS    DE  MADAME  DOIVIR. 

I.  Mémorial  de  l'art  des  accouche- 
mc^nts,  ou  Principes  fondés  sur  la  pra- 
tique de  l'hospice  de  la  Maternité  de 
Paris,  et  sur  celle  des  plus  célèbres 
INraticiens  nationaux  et  étrangers  ;  sui- 
vis :  1»  des  Aphorisme^  de  Mawrietau; 
a»  d'une  série  de  1-40  gravures  repré- 
sentant le  mécanisme  de  toutes  les  es- 
pèces d'accouchements  ;  ouvrage  placé 
par  décision  ministérielle  au  rang  des 
livres  classiques  à  l'usage  des  élèves  de 
l'école  d'accouchement  de  Paris.  Paris, 
Méquignon  l'atné,  1813.  in-8.  —IV* 
édit.,  corr.  et  considérablement  aug- 
mentée dans  le  texte,  dans  les  gravures, 
et  surtout  de  six  tables  synoptiques, 
offrant  le  précis  de  24,214  faits  de 
pratique.  Paris,  J.-B.  Baillière,  1856, 
ui-8, avec  145  gravures,  4  tableaux, 
etc.  [14  fr.]  ' 

II.  Traité  [nouv.]  sur  les  hémorrha- 

Sies  de  Putérus,  à' Edouard  Jtigby  et 
e  Stewart  Duncan ,  avec  cent  vingt- 
3uatre  observations  tiréesde  la  pratique 
es  deux  auteurs,  traduites  de  Tanglais, 
accompagné  de  notes  par  M»«  V«  Boi- 
vin; précédé  d'une  Notice  historique 
sur  le  traitement  des  hémorrhagies  uté- 
rines, et  suivi  d'une  Lettre  de  M.  (haus- 
sier, sur  la  structure  de  l'utérus.  Paris 
Méquignon  l'alné  père,  1818,  in-8  [6  fr! 
»0  c.]. 

III.  Mémoire  sur  les  hémorrhagies 
internes  de  l'utérus ,  qui  a  obtenu  le 
prix  d'émulation  au  concours  ouvert 
(en  1818)  par  la  Société  de  médecine 
de  Pans.  Par  Mme  V«  Boivin;  suivi  des 
Aphorismes  d'Jndrew  Blake  sur  les 
hémorrhagies  utérines.  Paris,  Gabon  • 
Béchet  cadet,  1819,  in-8  [5  fr.  80  c.]. 

IV.  Mémoire  sur  les  affections  tuber- 
culeuses et  cancéreuses  chez  les  fem- 
mes et  sur  le  fœtus.  Paris,  1825. 

On  donne  aiusi  quelquefois  a  cet  écrit,  oue 
nous  n'avons  Jamais  vu,  et  qui  n'a  pas  é&  aJ^ 
nonce  dans  la  Bibiiograpliie  delamïïw^ 
M.  peuchol.  le  Ulrc  suivant:  Mémoire êw  S 
makidtestuberculeuses  des  femmes,  des  enfiMê 
et  des  premiers  produits  de  ta  cotiception, 

V.  Recherches ,  observations  et  cx- 
pénences  sur  le  développement  natu- 
rel et  artificiel  des  maladies  tubercu- 
leuses, suivies  d'un  nouvel  Examen  des 
doctrines  pathologiques  sur  la  phthisie 
tMoercoIeose,  les  concrétioDi  liydati- 
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deiHes,  les  tamcurs  scrophuleuscs , 
squirrheusca,  mnccreuscs ,  elc. .pu- 
bliées ,  depuis  Hippocrate  et  Galien, 
Sauvages  et  Sydeiinnm ,  Boerhaave  et 
Ualler^  jusqu^a  MM.  Âbercrombie , 
Abemety,  Adam,  Baylo,  Rroussais, 
Dupuy,  Hey,  Hunter,  Jenner,  Laen- 
ncc  et  Wardrop  inclusivement:  ouvrage 
traduit  de  ranglais ,  désir  John  Haron, 
méd.  de  Thôpital  gén.  de  Glocesier. 
Paris,  y«  Oesray,  1825,  in-8avec  plan- 
ches 17  fr.  50  c.]. 

Les  mitodles  tuberculoMes  auxquelles  on 
rapporte  le  cancer  et  les  hydropisles  enkys- 
tées, et  les  scrophules  et  cette  funeste  phthi»le 
puliRoinire  qui  emporte,  dans  la  fleur  de  rage, 
00  si  grand  nombre  d'Intéressantes  ? ictimes , 
■Kriteni  toute l'aUenUoo  des  médecins:  trop 
loofeiit  leurs  efforts  sont  impuissanu  pour 
les  combattre,  et  leur  devoir  est  de  ne  cesser 
d'eo  scruter  la  nature.  Jusqu'à  ce  uu'ils  aient 
fini  par  accorder  entr'eîles  les  opinions  diver- 
gentes qn'on  a  émises  à  leur  (-gant,  ou  par 
difcemer  celle  qui  est  vraie.  On  doit  accurillir 
tous  les  tniYaai  qui  peuvent  apporter  quel- 
que lumière  nouvelle  sur  ce  sujet  Important, 
et  remercier  madame  Boivin,  d(!jà  placée  par 
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Ks  propres  ouvrages  dans  un  ran§p  si  hoho- 
rame  parmi  les  personnes  qui  cultivent  l'art 
de  guérir,  de  nous  avoir  fait  connaître  les  re- 
cberchcs  du  docteur  Baron.  Ce  n'est  pas  qu'U 
n'r  ail  hcaocoup  à  redire  sur  la  forme  de  ce 
Ihre,  sur  le  défaut  d'ordre  qui  s'y  fait  remar- 
qner,  sur  le  trop  peUt  nombre  ft'obscrvaUons 
d'où  sont  déduites  des  refiles  générales  ;  mais 
enfin  on  peut  en  reUrer  quelque  fruit  et  y 
trouver  dâ  arguments  qui  paraissent  Infirmer 
les  doctrines  professées  par  nos  médecins  les 

eus  célèbres.  —  Selon  sir  John  Baron,  les  tii- 
îrcoki  ne  sont  point  le  résultat  de  l'inflam- 

i  Biation;  Ils  ne  sont  pas  d'abord  de  pcUts 
grains  durs  et  solides ,  mal»  Ils  rummencent 

f  par  être  de  très-peUtes  vésicules  transparentes, 
pleines  d'eau  ;  vésicules  qui  pnr  la  suite  se  dé- 
Teloppeni,  se  forment.  s'a[;glomèrenl.  et,  par 
l'effet  de  leur  dégénérescence,  se  présentent 
MUS  des  fermes  trés-varlées  et  donnent  lieu  à 
de  nombreuses  maladies.  Au  premier  abord, 
il  semble  que  ces  vésicules  ne  soient  autres 
que  des  hydatides ,  ces  anln.?ux.  d'une  struc- 
ture si  »imple.qui  se  rencontrent  au  milieu  de 
DOS  organes  lei  plus  cacbés;  mats  l'auteur 

I      n'affirme  rien  à  ce  sujet,  et  11  évite  de  décider 

i  la  question  intéressante  de  leur  animalité,  ce 
qui  regarde  le  traitement  est  à  peine  erHeuré; 
cependant,  on  remarquera  quelques  observa- 
tions sur  l'emploi  lieureux  des  substances 
nausées  dans  les  affections  tuberculeuses.  A  la 
In  du  volume  se  trouve  un  appendice  de  25 
pages,  dû  i  Phabile  traductrice  :  elle  y  com- 
pare rouvrage  de  sir  jolm  Baron  avec  les 
travaux  les  plus  récents,  et  y  donne  un  ré- 
lumé  de  ses  recherches  parUculléres  qu'on  ne 
Ura  pas  sans  intérêt,  rnigollot  flis,  D.  M.,  nev. 
riicycl.,LXXVII,p.  S07]. 

Vf.  Mouvelles Recherches  sur  Tort- 
gine  de  la  mole  vcsiculaire,  ou  gros- 
spsi^e  hydatique.  Paris ,  Méquiguon 
atné  père,  1887,  iu-8  de  80  pag.  [S  fr. 
50  c]. 

TOM.  II. 


Ce! te  brochure  mérite  Kattcntion  des  natu- 
ralistes et  6*'»  accoucheurs.  Les  premiers  exa- 
mineront si  le  purt  h\datlque  est  formé  par 
dex  vers  acéplialocystes,  comme  l'ont  pensé 
Laenncc,  Dubois,  i*ercy,  Hlpp.  clo<|uet,  après 
Rudolplii  et  Bilckcl  ;  ou  bien,  au  contraire,  par 
de  simples  vésicules,  résultat  d'une  concep- 
tion dégénérée,  d'une  disposition  morbide 
des  vaisseaux  capillaires  de  Tamnlos,  du  cho- 
rion,  ou  du  placenta.  MM.  Désormeaux,  Vel- 
peau,  et  madame  Boivin  sont  de  cet  avis.  Après 
avoir  lu  les  deux  obscr^aUons  de  part  hydati- 
que rapportées  par  l'auteur ,  les  accoucheurs 
seuls  pourront  décider  si  les  corollaires  dé- 
duits (le  son  Mémoire  sont  Incontestables,  et  si 
la  praUque  peut  en  retirer  quelque  fhilt  pour 
le  profl^nostic  et  le  traitement  de  cette  affection 
singulière.  [L.,  Hev.  encycU,  t.  XXXVI,  p.  162.] 

VIL  Recherches  sur  une  des  causes 
les  plus  rrôqueutes  et  la  moins  connue 
de  I  avorleiiient  ;  suivies  d'un  Méuioirc 
sur  rintro-pelvimètre,  ou  mcusurateur 
interne  du  bassin,  couronné  par  la  So- 
ciété royale  de  médecine  de  Bordciiux. 
Paris,  J.-B.  Baillière,  1828,  in-8  de  312 
pages  avec  planches  [4  fr.]. 

VIII.  (3h«ervaiions  etRéflexions  sut 
les  cas  rrabsorption  du  [)lijcenta.  Paris, 
Mme  Htizard,  1829,  in-8  de  2U  pag. 
[1  fr.  »0  c.J. 

IX.  Avec  M.  ^.  Dugè^  :  Traité  pra- 
tique des  maladies  de  futérus  et  de 
Hos  annexes,  fondé  sur  un  grand  nom- 
bre d'observations  cliniques.Pariit,  J  .-B. 
Biiiilière,  1832-1835, 2  vol.  in-8  [14  fr.]. 
—  Atlas  de  41  planches  grav.  et  color. 
représentant  116  figures,  les  principaux 
organes  génitaux  de  la  femme,  avec  ex- 
plication [60  fr  ].  —  L'ouvrage  cl  l'Atlas 
pi-is  ensemble  :  70  fr. 

Madame  Rolvln  et  M.  Dugés,  en  publiant 
leur  Tiaiié  r.raliquc  des  maladies  de  Cutèru» 
et  de  SCS  annexes^  ont  voulu  remolir  une  la- 
cune qui  se  fallait  seoUr  depuis  long-temps 
dans  la  science,  et  que  leur  poslUou  mettait  à 
même  d'exécuter. 

1^  qualification  de  pratique  donnée  à  ce 
travail  n'est  pas  une  expression  value  et  desU- 
née  seulement  à  le  présenter  sous  des  auspices 
plus  favorables  :  il  la  mérite,  parce  quil  est 
entièrement  déduit  de  l'observaUon.  Les  au- 
teurs ont  donné  aux  maladies  les  plus  Tré- 
(pientes,  à  celles  dont  le  dIagnosUc  est  le  plus 
important  et  le  plus  dlltlcile ,  a  celles  dont  le 
traitement  et  ses  divers  modes  peuvent  être 
discutés  d'après  les  résultats  de  rexpéilenre» 
toute  l'extension  nécessaire  pour  les  rendre 
plus  profitables  au  lecteur  :  en  un  mot,  00  j 
trouve  à  chaque  pas  d'excellents  préceptes 
dont  une  longue  pratique  pouvait  seule  confir- 
mer la  Justesse  et  l'utilité,  précision  et  clar;év 
logement  sain ,  érudition  choisie ,  savoir  so- 
lide :  telles  sont  les  qualités  qui  distinguent 
ce  livre  éminemment  remaniuable,  desUné  à 
occuper  une  des  premières  places  dans  les  i>l- 
bliothèques  de  tous  les  médecins,  de  tous  les 
accoucheurs.  Les  obsenrations  personnelles 
de  madame  Boivln,  Cruiu  d'études  longues. 
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soit  (!ans  les  lidpilaux  consacrés  spécialement 
aux  rciuincs ,  soit  en  ville  dons  une  pratique 
éiendiîc,  les  remarques  et  le»  observations  de 
H.  Dugte,  les  souvenirs  de  madame  Laetaa- 
pelle ,  tout  se  réunit  pour  ajouter  ik  l'attrait  du 

un  bel  Atlas,  publié  en  8  livraisons  in-folio, 
de  41  planches  graAées  et  coloriées  avec  solo, 
exécutée^  sur  les  dessins  de  madame  Boivin 
elle-même,  par  A.  CbazaU  si  connu  par  la  per- 
fection qu'il  apporte  dans  les  planches  anato- 
miqiies ,  forme  le  complément  IndisfM'Dsablc 
de  ^ouvrage.  Ces  planches  ne  contribueront 
pas  peu  à  répandre  un  grand  Jour  sur  des  ma- 
ladies que  l;int  de  causes  ont  laissées  dans  un 
va^ue  et  une  obscurité  aussi  |)énlblei  pour  les 
sens  de  l*art  que  fUncsles  pour  les  malades. 

Madame  itoivin  a  en  outre  inséré,  dan»  le 
Journal  compîfmeutairv ,  un  mémoire  sur  un 
cas  d  idiotisme  et  d'aphonie  chez  une  feinme 
enceinte  ;  un  mémoire  sur  un  cas  de  dévelop- 
pement spontané  de  plusieurs  tumeurs  du  vâ- 
{;în  :  un  mémoire  sur  plusieurs  cas  stipposés 
de  rhumatisme  des  membres  arwiominaux,  iini 
étalent  déterminés  par  la  présence  d'un  can- 
rer  utérin  ;  un  mémoire  sur  plusieurs  cas  de 
Grossesses  compliquées  de  tumeurs ,  qui  ont 
donné  lieu  à  des  méprises  de  la  part  de  plu- 
sieurs gens  de  l'art  :  dans  le  Journal  hebdo- 
huHiairv,  un  mémoire  sur  un  cas  de  polype 
utérin  trés-volumineux ,  coïncidant  avec  la 
i:;rossesse  ;  dans  le  liulkiin  de  la  SocUtC  de 
ViMi'cinc  pratique ,  plusieurs  cas  de  néphrites 
compliquées  d'affection  de  l'utérus  et  de  ses 
annexes. 

DOiym  [J.].— M.  Lombard,  comédie 
en  un  acte.  Paris,  Ëarba,  181)^,  iti-8 
[l  fr.  30  c.]. 

iioiviiv  [Louis] .  ne  le  13  avril  1814 
à  Couches^  près  d'Autun  [Saônc-et- 
Loire],  n'avait  pas  atteint  sa  vingl-qua- 
ti  ième  année  qu'il  débuta  en  littérature^ 
en  janvier  ltô9,  par  la  rédaction  en  ciicf 
d'un  journal  littéraire,  intitulé  l*É- 
duen,  qui  paraUsait  à  Autuu,  rédaction 
qu'il  conserva  jusqu'en  juillet  1840, 
éi)oque  à  laquelle  il  vint  ^e  fixer  à  Paris. 
Trois  mois  après  sou  arrivée  dans  la 
capitale,  M.  Boivin  augmenti^it  leuoin- 
bre  déjà  considérable  des  rédacteurs 
de  CCS  recueils  enfantés  par  riudusirie 
littéraire.  Dès  octobre  184<l  il  élait  l'un 
des  principaux  auteurs  du  «  Biographe 
universel  et  THislorien,  »  revue  bio- 
graphique et  historique  fondée  par 
M.  E.  Pascallct  [voy.  ce  nom] ,  recueil 
dans  lequel  il  a  fourni  outre  plusieurs 
articles  de  critique  dramatique  et  une 
nouvelle,  intitulée  Une  bonne  fortune 
malheureme ,  des  notices  biographi- 
ques sur  MM.  Arnal,  du  vnutieviilc , 
biogrfi[)hie  criliquo;  le  vie.  d^Aurc,  le 
duc  de  Fezemac ,  pair  de  France,  bio- 
graphie pohtique;  le  général  Gotur-^ 
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gaud  y  [celle-ci  a  été  imprimée  se 
pseudonyme  de  L.  Boileau  d'Auxy] 
IMM.  J.  Janin,  art.  de  biop:rap!iie  c 
tout  de  critique  littéraire;  yi'a/A'frrej 
compositeur  ;  le  général  Pajol  ;  I 
ron  Périynon  ^  député  ;  le  gê 
Sourd ,  et  sur  le  docteur  Hrey , 
graphie  politique  et  littéraire, 
toutes  ces  notices  il  a  été,  ainsi  qui 
se  pratique  trop  souvent  aujour 
chez  les  «  historiens  des  hommes, 
rés  des  exemplaires  à  part^  le  plus  { 
nombre  aux  frais  des  intéressés 
queU,méme  pour  les  articles  signi 
ik.  L.  Boivin,  ne  sout  pas  toujour 
tés  étrangers  à  la  rédaction  des  n 
qui  composent  «le  Biographe  uni' 
et  FHistorien  ».  M.  L.  Boiviu  a  f 
plus  tard  des  articles  aux  Annales 
Société  philotechnique ,  à  TEncyc 
die  des  gens  du  monde,  aux  Fa»i 
la  Légion-d' Honneur.  Aujourd' 
écrit  dans  v  la  Phalange  ^  »  où  il 
blié  en  janvier  et  février  1845,  v 
man  intitulé  :  /cdn,  Episode  de 
d^un  homme  de  lettres ,  et  plnsiei 
ticlcs  j  feuilletons  et  critiques  lit 
res;  il  écrit  aussi  dans  le   Mi 

{nttoresquc,  le  Journal  des  Enfa 
^Illustration.  Outre  sa  coopératic 
divers  recueils  et  jotuuiaux  que 
venons  de  citer,  M.  L.  Boivin  a  | 
sous  son  nom  : 

L  Notice  snr  M.  Biard;  ses  ai 
res;  son  Voyage  en  Laponie, 
Mme  Biard  ;  Examen  crili(|ue  < 
tableaux.  Paris,  les  mardi,  de 
[Breteau  et  Pichery] ,  1S42,  in- 
17  pag.  [1  fr.]. 

II.  Souvenir  de  la  vie  du  duc 
léans,  priuce  royal.  Paris,  Bret 
Pichery,  1842,  in-12  de  187  p.  [ 

Ce  jeune  écrivain  a«  dit-on,  en  port* 
prêts  a  être  mis  sous  presse,  les  ouvrai 
vants  :  EsâaU  »ur  le  Drntdiitme^  i  vol.  i 
Ltmise-le modèle ^  nouvelle;  .Vdrft.-,  ot 
d^uue  fenutte,  roman  en  trois  partk 
pourront  former  ensemble  six  voluii 
CitiareiUt»  ÊUveries  et  Pctuées  dieerâéi 
In-S. 

BOJER  [Wencoslas]  (*).  natar 
né  à  Prague,  le  25  septembre  i7! 
envoyé,  en  lb21 ,  dans  la  mer  dos! 

(M  Cet  article,  ainsi  que  bt*aucoup  < 
sur  les  écrivains  français  dclMlc  Maurice 
été  fourni  paru.  Eu',ine  de  FroberoitU 
nuet  dff  FrobervUle,  comme  nous  l'av) 
par  erreur,  dans  nouv  préface. 
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atec  un  antre  natoraliste  (Hilsenbei^ , 
mort  à  Madagascar  en  1834) ,  par  le 
professeur  Sieber,  de  Prague,  pour 
recueillir  ôm  objets  d'histoire  natu- 
relle. IkJÎflf  visita  les  lies  Maurice, 
Bourbon.  MadagasearjSeychelles,  Àini- 
nntes,  Zanubar,  etc.  be  retour  de 
ses  voyara  où  il  avait  amassé  un  grand 
nooibre  de  plantes  et  d'animaux ,  il  se 
iia  à  Itle  Maoriee,  et  s'y  livra  i  Teiy- 
seignement  de  la  botanique.  Il  est 
vtoc^lirAiideBt  et  l*nn  des  membres 
foudMors  de  la  Société  d'histoire  na- 
tnrello,  el  membre  honoraire  et  corres- 
peadam  de  plusieurs  soeîétés  savantes 
tf&irope. 
—  Hortos  Maurilianus,  ou  Énnmé- 
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tioB  âee  plantes  exoliqnes  et  indi- 
loes  qui  croissent  à  Itle  Mauriee^ 


I  diaprés  la  méthode  naturelle. 
I ,  de  limpr.  d'Aimé  Alamarot 
et  coBpaff.,  18ST,  in-8  de  436  pag. 
f4piasMe,8eit90fr.}. 

Osleeiviage  est  le  plus  complet  qui  existe 
■rtafeoliîSiioB  de  m  Maurice. 

■OI.AVFI  [Michèle] ,  chanteur  de  la 
cour  do  roi  de  France,  membre  de 
rAcadémie  royale  de  Turin ,  de  la  So- 
ciété italienne,  etc. 

— Enriade  [l'J  de  yoUaire^  con  note 
eDnpeadiate,  recata  in  versisciolti  ita- 
yav.  [Col  iesto  accautoj.  Parigi,  Fayoi- 
le,â8i«,ia-i& 

■OLAT,  notaire  à Chassclay  [Rhône]. 
— PMlioÉ  présentée  à  la  Cfaîiambre  des 
dépoté»  des  départements,  sur  Tamé- 
Mflffititwi  dont  est  susceptikrfe  la  dispo- 
HîoBde  rartîcle  1094,  $  1»  du  Code 


dvil.  Lyon^derhopr.  deCharvin,  18S5, 
io-f  de  •  pag. 

■Oiaom[Cajetaiide],ex-prétre,  fut^ 
dans  fes  dernières  arniées  de  la  Révo- 
hlion,  l'un  des  professeurs  les  plus 
dirtiaguée  d»  Musée  républicain .  depu  is 
AdléBée  de  Paris,  oA  il  enseignait  la 
Ingaeef  ta  Kttératnre  italiennes,  et  où, 
■otammenl,  en  1797,  il  y  lut  des  Élu- 
dff  êur  iêê  poèH8  UatUm.  Membre 
es  laSwiélé  libre  des  sciences^  lettres 
el  art»,  il  Kit  aussi,  dans  Time  des  réu- 
modiLae  celte  société,  des  Ol^er cations 
Êur  Iêê  première  ierieukiê  italiens  ; 
■1  Hni,  ni  Fmitre  de  ces  deux  ouvrages 
%  avoir  été  unprîmés.  Soue 
~  ai  était  le  tcadueteur 


du  «Bulletin  des  lois,  »  pour  les  dépar- 
tements étrangers,  et  secrétaire-inter- 
prète du  bureau  de  législation  étran- 
gre  prés  la  Cour  de  cassation.  Il  est 
uteur  des  publications  suivantes  : 
I.  Grammaire  italienne  développée 
d'une  nouvelle  manière ,  facile  et  très* 
concise,  précédée  d'un  Discours  sur 
Porigine  ne  cette  langue  et  les  progrès 
de  sa  littérature  jusqu'à  nos  Jours. 
Paris,  l'Auteur;  V  Duchesne,  1788, 
in-19. 

Il.Constîtuzîone  [la]  fkTincesc.Parigî^ 
Cercle  social,  1792,  in-8. 

III.  Manuel  [nouv.]  du  Voyageur, 
or  tbe  Travaller's  pocket  companion  , 
contatning  copions  and  familier  con- 
versations in  engKsh  ,  frencb  and  ita- 
Han,  etc.,  etc.  VII*^ edit.  Paris,  A.  and 
W.  Galignany,  1828,  in-2(»  [»  fr.].  — 
An  another  édition.  Aix-la-Chapelle, 
1840,  in-12. 

BOLE  [Jean-Baptiste] .  aneien  avocat 
et  professeur  en  la  Faculté  des  lettres  à 
Toulouse,  ex-suppléaut  nommé  du  rec- 
teur de  TAcadémie  de  Toulouse. 

I.  A  Mgr.  le  ministre  de  l'Instruction 

f^ubii^ue ,  en  son  conseil.  Paris ,  de 
Impr.  de  Pillet,  1825,  ru<8  de  12  pag. 

II.  Cours  d'histoire.  Discours  droo- 
verture,  7  décembre  1829.  Dixième 
année.  Toulouse ,  de  Timpr.  de  Doula- 
doure,  1830,  in-S  de  32  pag. 

m.  Au  roi  Louis-Piiilippe  l",  en 
son  conseil  d'État.  Poervof  contre  le 
conseil  de  llristruction  publique.  Pa  • 
ris,  de  Timpr.  de  Duverger,  1850,  in-4 
de  4  pag.  —  IMémoire  ampliatif  au  roi 
Louis-Philippe  1«%  en  son  conseil d*£- 
tat,  |>our  se  |)Ourvoir  coutre  le  conseil 
de  FInstmction  publique.  TouHouse, 
de  rimpr.  de  Vieusseux,  1852,  în-fol. 
de4paîjK. 

IV.  A  M.  Bartbc,  ministre,  grand- 
maitre  de  Tlnstruction  publique  :  cen- 
clu.sioQS  itératives  moirvées.  Parisy  de 
rimpr.  de  Duverger,  1831,  in-8  de 
8  pag. 

V.  A  MM.  les  députés  de  la  France. 
Réclamation  du  droit  d'appel  devant 
les  Cou»  de  justice  contre  le  conseil 
de  rUuiversité.  Paris ,  de  l'impr.  de 
Toulouse ,  1831,  iii-8  de  44  pag. 

YI.  Dénonciation  d'appel  conU'cMM 
les  président  et  membres  du  conaeiL  de 

i8« 
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rUniversilé.  Paris,  de  Timpr.  dePlas- 
san,  4834,  in -4  de  52  pag. 

VII.  Pétition  nouvelle  à  MM.  les 
membres  de  la  Chambre  des  députés. 
Paris,  de  Timpr.  deTilliard,  1835,  in-8 
de  12  pag. 

€ette  pétition  est  terminée  par  une  lettre  à 
M.  le  comte  de  Ta«cher. 

BOLE.  —  Code  [le]  des  postes  et  re- 
lais de  France,  depuis  1789  ;  précédé 
de  rindication  analytique  et  de  quel- 
ques textes  des  lois  antérieures.  Paris , 
B.  Warée  aîné;  Thorel,  1859,  in-ia 
[3  fr.]. 

BOLGENi  [don  Juan  Vicente] .  —  Exa- 
men de  la  Yerdadera  idea  de  la  Sauta 
Sede,  que  publico  don  Pedro  Tambu- 
rini  ;  traducido  del  italiano  al  espanol^ 
por  S.  Paris ,  de  la  irapr.  de  Trouvé, 
1827,  in-8. 

volume  de  23  feuilles  Imprimé  à  Paris  pour 
Henri  Colburn,  libraire  à  Londres. 

BOLLAND,  professeur  à  TÉcole  de 
droit  de  Grenoble. 

—  Cours  abrégé  de  législation  et  de 
procédure  criminelle  fait  à  la  Faculté 
de  droit  de  Grenoble.  Grenoble,  Ba- 
ratier ,  1828,  in-8  de  240  pag. 

BOLLE  [J.-A.].  —  Souvenirs  de  TAl- 
gérie,  ou  Relation  d'un  voyage  en  Afri- 

Sue,  pendant  les  mois  de  septembre  et 
'octobre  1838.  An^ouléme,  de  Timpr. 
de  Broquisse,  1839,  in-8,  avec  une  vign. 

BOLLET  [G.],  médecin.  —  Manière 
de  conduire  les  enfants  depuis  leur 
naissance  jusqu^à  Tâge  de  sept  ans ,  d*é- 
viter  les  convulsions,  le  croup  et  la  co- 

aueluche.  Paris,  PAuteur,  1819,  in-8 
e  16  pag. 

Cet  opuscule  a  eu  deux  éditions  la  même  an- 
née; la  première  imprimée  chez  Baudouin, 
la  seconde  chez  Dondey-Dupré. 

BOLLMANN  [Louis  de],  officier  d'ar- 
tillerie pendant  Tannée  1822. 

I.  Remarc[ues  sur  Tétat  moral,  poli- 
tique et  militaire  de  la  Grèce.  Ouvrage 
dédié  à  la  jeunesse  européenne.  Mar- 
seille, de  limpr.  de  Camaud,  18515  ^ 
in-8  de  48  pag. 

II.  Guide  de  la  Suisse,  contenant  les 
contrées  les  plus  fréquentées  de  ce  pays. 
Berne,  1837,  in-8  avec  75  lith.  color. 
[12fr.75c.]. 

petites  cartes  itinéraires  accompagnées  d'un 
texte  opHcatir. 
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BOLO  [J.-D.]>  maire  de  Chasselay, 
près  de  Lyon. 

I.  Notice  sur  le  maréchal  Suchet, 
duc  d'Albuféra.  Lyon  ,  de  l'impr.  de 
Perrin,  1826,  in-8  de  40  pag. 

II.  Galerie  [petite]  historique,  ou  Re- 
cueil de  portraits,  anecdotes  et  traits 
caractéristi(|ues  des  grands  hommes. 
Lyon,  Laurent;  et  Paris,  Delaunay, 
1830 ,  2  vol.  in-12  ornés  de  gravures 
[8  fr.]. 

III.  Discours  qui  devait  être  pro- 
noncé par  M.  Bolo,  maire  de  Chasselay, 
à  la  cérémonie  funèbre  de  M  le  curé 
de  cette  commune,  le  10  février  1832. 
Paris,  de  Pimpr.  de  Brunet,  1852,  in-8 
de  4  pag. 

IV.  Rapport  sur  Pétat  actuel  deJUn* 
struction  primaire  dans  le  canton  de 
Limonest ,  suivi  de  quelques  Considé- 
rations générales  d'amélioration,  lu  aa 
comité  ptimaire  de  ce  canton,  dans  sa 
séance  du  18  septembre  1852,  présidée 
par  M.  le  préfet  du  Rhône.  Lyon,  de 
r impr.  de  Brunet,  1852,  in-8  de  24  pag. 

V.  Mont  d'Or  [le]  lyonnais.  Frag- 
ment d'une  nouvelle  inédite  intitulée  : 
Pauliska,  ou  POrpheline  polonaise. 
Lyon,  de  Timpr.  de  Boitel,  1857,  in-8 
de  52  pag. 

BOLOGIVE  [de].  —  Heures  nouvelles 
en  vers  français,  à  Pusage  des  pieux 
amateurs.  Paris,  Persan,  1822,  m-lS 
orné  de  vignettes. 

BOLOGNiNi  [N  Stomo].— I.Raccolta 
di  poésie  re|)ublicaije,  dei  più  cclebri 
autori  vivent i,  fatla  da  N.  Stomo  Bolo- 

Î^nini^   Parigi,    V   Galetti ,  an  viii 
1801],  in-8  [Ifr.  80  c.]. 

II.  Scènes  entre  M.  PolignaC;  Ch tr- 
ies X  et  le  dey  d'Aller.  [En  vers].  Pa- 
ris, de  Pimpr.  de  Cnassaignon,  1850, 
in-8  de  16  pag.  [15  c  ]. 

BOLTOr^-CORNEY.  —  Recherches  et 
conjectures  sur  la  tapisserie  de  Bayeux. 
Traduites  de  Pangl.  par  Victor  Être- 
mont  Pillet.  Hayeux,  de  Pimtir.  de 
Groult,  1841,  in-8  de  24  pag. 

L'écrit  anglais  de  H.  Boiton-Gomey  a  été 
traduit  et  nui)Ué  dans  ia  •  Revue  anglo-fran- 
çaise, i  Poitiers,  en  i84o.  u  traducUoo  publiée 
par  M.  V.  Évremont  PlUet  est  faite  sur  une 
édlUon  de  isss  de  l'original. 

Presqu'aussltôt  la  publication  de  cette  der- 
nière traduction  parut  un  écrit  inUtulé  :  Ré- 
futation des  objections  faites  contre  l'antl- 
^té  de  la  Uptoserie  de  Bayeux,  à  l*occasloa 
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de  récrit  de  IL  BoKoa-Coroeyt  pur  Bd.  Lam- 
Iwt.  Bajeux,  de  l'impr.  de  Groult,  iHi,  in-8 
de  38  pages. 

BOLU-GanuBT  [J.-Ign.]>  docteur 
médecin. 

—  Abrégé  de  médecine  théorique  et 
pratique,  d*après  la  raison  et  Texpé- 
rience.  Paria,  Gabon  et  comp.,  1829, 
in-8. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  : 
Éléments  généraux  de  l*art  de  gué- 
rir, on  Abrégé  de  médecine  théorique 
et  pratioue ,  aaprés  l'observation.  Se- 
conde édition,  rev.,  corrigée  et  con- 
sidérablement augm.  Paris,  Baillière^ 
1855,  in-8.  [6  fr.  50  c] 
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\  lie  marquis  Marc-Marie 
de  ] ,  évéque  d*Amiens  ;  naquit  à  Bit- 
efae,  en  Lorraine,  le  8  octobre  1744. 
Entré  Jeune  au  service ,  il  commanda 
one  oompagnie  dans  les  hussards  de 
Berchiny.  Nommé  en  1778 ,  chevalier- 
eonmanoeur  de  Saint-Lazare,  dont 
Monûeur,  depuis  Louis  XYIII^  était 
le  gnod-maltre,  il  fut  envoyé  quelque 
temps  après  i  Lisbonne ,  et  ensuite  à 
VenîM  en  qualité  d'ambassadeur.  C*est 
en  cette  qualité  qu'il  refusa  de  prêter 
le  serment  prescrit  par  PAssemblée 
constituante  à  tous  les  fonctionnaires 
publics,  ce  qui  Tobligea  de  cesser  ses 
tmctions,  mais  ce  qui  lui  valut  une  pen- 
sioD  de  l/KK)  ducats  de  la  part  de  la 
reine  de  Naples.  Il  venait  d'être  élevé  au 
grade  de  maréchal-de-carop ,  lorsqu'il 
émign  en  1789.  La  «  Biographie  des 
boomnesTÎTants», prétend qu*il  ne  cessa 
pas  poar  cela  d*étre  employé  par  le 
roi  ;  et  le  «Moniteur»  du  l*'  août  179S, 
k  signale  comme  dirigeant  des  intri- 
«HCf  à  Stockholm.  Le  marquis  de  Bom- 
Mles  prit  ensuite  du  service  dans  Tar- 
mée  de  Gondé,  dont  il  fit  toutes  les 
campagnes  depuis  1791  jusqu'au  licen- 
cieroeiit  de  ce  corps.  En  1798,  il  publia 
i  Francfort ,  un  écrit  en  faveur  de  la 
monarchie ,  intitulé  :  la  France  ntant 
a  depuis  la  lièvolution,  ouvrage  où  il 
ne  8*e9t  pas  montré  meilleur  écrivain 
qu'il  ne  parut  plus  tard  bon  orateur  dniis 
ses  iMrangues.  Le  marquis  de  Bum- 
belles  avait  épousé  Mlle  de  Mockau, 
fille  de  Mme  la  baronne  de  Mackau , 
Mil»  -  gouvernante  dos  enfants  de 
France,  et  qui,  élevée  avec  Mme  Elisa- 
beth ,  était  devenne  sou  intime  amie. 


Ayant  perdu  sa  femme  en  1800,  il  se 
retira  en  Silésie ,  entra  dans  Tétat  ec- 
clésiastique, et  obtint  du  roi  de  Prusse 
un  canonicat  de  Breslau  ,  puis  une 

f>révôté  qui  lui  donnait  le  titre  de  pré- 
at.  Il  ne  rentra  en  France  qu*aprés  la 
Restauration,  en  1814  ;  fut  nommé  en 
1816  premier  aumônier  de  Madame  la 
duchesse  de  Berry,  puis  évéque  d'A- 
miens Tannée  suivante  ;  mais  il  ne  fut 
sacré  que  le  5  octobre  1819.  Il  avait 
porté  la  parole  dans  plusieurs  cérémo- 
nies religieuses,  notamment  à  la  béné- 
diction des  drapeaux  des  légions  en 
garnison  à  Paris ,  le  S8  mai  1816.  Le 
marquis  de  Bombelles  est  mort  à  Paris, 
à  rÉlysée-Bourbon ,  le  5  mars  1822 ,  à 
deux  heures  et  demie  du  matin.  Son 
corps  a  été  transféré  à  Amiens  et  dé- 
posé dans  le  caveau  de  ses  prédéces- 
seurs. Durant  sa  carrière  militaire  il 
avait  obtenu  les  décorations  de  Saint- 
Louis  et  de  Saint-Lazare.  Il  avait  eu  de 
son  mariage  trois  fils  et  une  fille  ;  les 
fils  ont  pris  du  service  dans  la  diplo- 
matie autrichienne  (*) ,  Tun  d*eux,  qui 
se  destinait  à  Tétat  ecclésiastique,  est 
mort  depuis  le  retour  de  son  père  en 
France.  Mme  la  marquise  de  Travanet, 
auteur  de  la  romance  du  Pauvre  Jac* 
ques^  dont  la  naïveté  charmante,  a  fait 
la  fortune,  est  sœur  de  M.  Tabbé  de 
Bombelles.  Le  portrait  de  M.  de  Bom- 
belles a  été  lithographie  par  Pingret. 
Paris,  Engelmann.  1822,  petit  in-fol. 
—  France  [la]  avant  et  depuis  la  Ré- 
volution. Francfort,  1799,  in-8. 

BOMBES  [Mlle  Thécla  de].  —  Guide 
pour  conduire  à  la  vérité  et  au  bon- 
heur; trad.  de  Tangl.  [d'un  anonyme]. 
Toulouse ,  de  Timpr.  de  Douladoure , 
1854,  iu-12. 

BOMBET  [L.-Alex.-César],  pseudon. 
Yoy.  Beyle. 

BOMBO^EL-siAU.  —  I.  Guide  [le] 
de  mon  commerce,  ou  nouvelle  Dé- 
monstration de  tenue  des  livres,  etc. 

(*)  L'un  d'eux,  le  comte  de  Bombelles,  alors 
atuché  à  ia  mission  de  s.  M.  l'empereur  d'Au- 
triche, à  Berlin,  est  auteur  de  quelques  écrits. 
NousconalMonsdeluI  une  ode.  A  M.  d'Arrlaza. 
poète  espagnol,  écrite  en  grec  par  le  général 
Vardo  (le  Figueroa,  envoyé  extraordinaire  et 
ministre  plénipotenUalre  de  s.  M.  Gatliolique 
en  Prusse  ;  traduite  en  vers  français.  —  impr. 
dans  le  iiag.  encycl.,  i807,  t.  lU,  page  iso. 


Montpellier,  J.-C.  Tourne],  iSSM),  in  4 
ûblong  de  24  pages. 

II.  Port  de  Cette  [Hérault].  Examen 
critique  des  ouvrages  proposés  en  1835, 
pour  prévenir  rensablement  du  port 
de  Cette  ;  suivi  d'un  Projet  d'autres 
ouvrages  proposés  en  même  temps,  oui 
paraissent  devoir  empêcher  les  sables 
d*arriver  jusque  dans  te  port,  etc. 
Montpellier,  1856,  in-8  de  SO  pag., 
plus  une  planche. 

BOXiER.  —  Deux  [les]  Génies,  ou 
Arlequin  protégé  par  Oromaze,  panto- 
mime en  deux  actes.  Paris,  de  rimpr. 
de  Baudouin,  1815,  in-8. 

BOMMEL  [Yan],  alors  lieutenant-co- 
lonel du  régiment  prince  de  Linange, 
chevaux-léeers  au  service  de  S.  A.  S. 
électorale  Bavaro-Palatîne. 

—  Essai  sur  la  manière  de  former 
une  troupe  A  cheval,  avec  diverses 
Observations  sur  la  tactique  de  la  cava- 
lerie. Nuremberg,  Stei.^,  1803,  â  part, 
in- 12  de  178  et  141  pag.  [6  fr.  90  c.]. 

Il  en  a  paru  concurremment  une  édlUon 
allemande. 

BOMMEL  [Cornélius -Richard -An- 
toine Van],  évdque  de  Liège,  naquit  le 
5  avril  1790.  Il  appartient  4  une  fa- 
ipille  riche  et  distinguée  de  Leyde, 
qui  occupait  déjà  depuis  long- temps 
un  rang  honorable  parmi  les  familles 
catholiques  de  la  Houande,  et  dont  les 
membres  étaient  souvent  parvenus  aux 
plus  hauU  emplois  de  Tadministration 
municipale ,  postes  fort  importants 
dans  les  Pays-Bas.  Récemment  encore 
nu  proche  parent  de  revenue  de  Liège 
a  été  bourgmestre  de  Leyae.  Le  jeune 
Van  Bommel  reçut  une  éducation  soi- 
gnée et  se  destina  de  bonne  heure  à 
rétat  ecclésiastique.  Des  connaissayees 
étendues  et  un  amour  particqlier  pour 
la  science,  amour  qu'il  conserva  jusque 
dans  un  âge  avancé,  flt  qu*il  s*y  tfdonna 
particulièrement  dès  son  entrée  dans  la 
carrière  ecclésiastique.  Bientôt  ses  su- 
périeurs lui  conrièrent  la  directi(ui 
d'une  de  ctis  nombreuses  maisons  d'é- 
ducation que  le  clergé  diritfeait  partout 
dans  lis  Pays-Bas ,  pour  donner  à  l'é- 
ducation une  tendance  catholifiue. 
M.  V  au  Bommel  fut  nommé  président 
du  petit  séminaire  de  Haegeveld ,  non 
loin  de  Leydo.  AUis  longue  n*ayant 
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pas  d*aatre  moy^n  de  s'oppos 
efforts  que  faisait  le  clergé  poni 
traire  ses  établissements  d*éd> 
à  la  surveillance  de  Tètat,  le  goi 
ment  par  arrêté  du  15  juin  18 
supprimé  toutes  ces  écoles.  A! 
Bommel  vit  aussi  fermer  son  séi 
et  il  rentra  dans  la  vie  privée, 
dès  lors  une  part  active  aux  dise 
qui  s'élevèrent  sur  la  liberté  de  \ 
gnement  et  publia  plusieurs  pai 
anonymes,  où  il  la  défendait  av 
leur.  Le  gouvernement  ne  sut 
blement  pas  d  où  partaient  lei 
qui  lui  étaient  lancés,  car  le  ra 
laume,  à  la  recommandation  de 
paccini,  alors  nonce  dans  les  Pa 
accorda  le  13  janvier  1899  l'évi 
Liège  à  M.  Van  Bommel,  et  ce 
un  moment  où  l'hostilité  ooi 
gouvenieinent  était  arrivée  à  i 
haut  point,  et  où  personne  ne 
se  dissimuler  que  la  tendance  é 
position  catholique  et  libérale 
était  de  livrer  un  combat  à  i 
pouvoir.  La  situation  de  M 
Bommel  à  son  arrivée  à  rép 
était  extrêmement  difficile, 
qu'il  jouissait  de  la  confiance 
la  bienveillance  du  roi  d'une  i 
éclatante,  sa  nouvelle  dignité  le 
dans  les  rapports  les  plus  immé 
les  plus  étroits  avec  les  catholiqc 
partie  de  ses  plus  chers  intérêts 
étroitement  liés  à  ceux  des  advi 
du  gouvernement,  et  on  pou  va 
voir  avec  certitude  qu'il  lui  1 
bientôt  faire  un  choix  difficile.  I 
circonstance  délicate,  M.  Van  1 
prit  un  terme  moyen ,  et  il  m 
pour  cela  rien  moins  que  sa  sa 
d'esprit  et  son  habileté  à  m 
dans  toutes  les  positions.  Il  < 
entre  les  deux  extrêmes  un  mil 
seul  aurait  pu  détourner  la  cata 
et  le  procès  de  M.  de  Potter 
condamné  à  18  mois  de  prisa 
délit  de  presse,  fournit  U!ie  pre 
téressante  des  eirorts  de  Tévèqr 
tard,  lorsque  la  révolution  be 
éclaté^  le  roi  Guillaume,  sentan 
iniluence  i>ourrait  exercer  un  ec 
tique  si  haut  placé  en  s'en  sépa 
roi  Guillaume  dut  l'exciter  à  tn 
ter  son  siège  épiscopal  de  Liège 
à  Maëstricht  restée  fidèle.  Le  pr 
pendant  se  déclara  pour  iesatfair 
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Belgiqae.  U  demeora  à  Uégt  où  les 
aaalilés  distinguées  qu'il  déploya  dans 
radmiDistration  de  ses  ouailles ,  sa  pé- 
uèCr^tîoD,  ses  vastes  coniisiasances ,  sa 
bcilitié  à  conduire  les  affaires  les  plus 
diificîies ,  lui  valurent  la  plus  grande 
iofluenoe .  daqs  le  parti  catholique. 
Cette  iofluenra  il  Ta  conservée^  et 
M.  Van  fioinmel  peut,  aujourd'hui, 

Sne  considéré  comme  le  véritable  chef 
ce  parti  en  Belgique.  M.  Yan  Boin- 
vel  â  pris  ivia  part  fort  active  à  la  fou- 
datioa  de  .rUniversiié  catholique  de 
Loavain.  Dans  ces  derniers  temps  on 
lui  a  auisi  attribué  une  influence 
U^-directe  sur  Tarchevéque  de  Co< 
lûgn* ,  on  a  répandu  sur  lui  les  plus 
graves,  aocnutiohs  comme  chef  d'un 
parti  hypercatholique  qui  s'opposait 
Dartoqt  aun  progrès  des  lumières  et 
des  idées  libérales.  Cependant  la  ma- 
nière aon(  il  dirige  les  aiïaires  spiri- 
Uieiles  et  inlellectueiles  de  son  évéché 
ne  confirme  guère  ces  accusations.  Il 
n*esisie  pas  non  plus  de  documents  pu- 
Itllcs  aai  prouvant  qu*il  ait  pris  part 
aiiK  ataires  de  Cologne.  M.  Van  Dom* 
mel  au  contraire  i  dans  une  lettre 
adreasés.w  ministre  do  Theux,  déclare 
ibrnellement  n*avoir  eu  aucune  liaisatl 
directe  ou  indirecte  avec  rardievér^iie 
de  Cologne.  Outre  cela,  dans  une  cir- 
èulaire  aui  ecclésiastiques  de  son  évé- 
cbéyil  leurrecommande  expressément  de 
ne  se  mêler  en  rien  des  anaires  de  leurs 
Tokins ,  et  danç  une  lettre  pastorale 
pumîée  vers  la  Gn  de  février  1858  et 
adressée  aux  fidèles,,  il  exprime  le  voeu 
que  les  catholiques  du  Rhin  n^oublient 
janais  que  les  seules  armes  dont  le 
Christ  se  sert  dans  le  combat  pour  sou- 
tenir sa  cause,  sont  la  patience,  la 
mansuétud^t  1^  persévérance  et  l'amour 
métien.  M..  Van  Bommel  est  uu 
Imnie  savant,  qui  s*occupe  peut-être 
trop  desaflbires  temporelles^  au  détri- 
BMDt  des  aflaires  spirituels  de  son  dio- 
tèaé.  Les  principes  qu'il  a  exposés  en 
matière  d'instruction  ont  été  fortement 
oombattus,  et  non  fvius  raison,  car  leur 
BUM  en  pratique  donnerait  pour  ainsi 
dire,  au  clergé,  le  monopole  de  rensei- 
gnement ,  et  asservirait  complètement 
If  pouvoir  civil  à  rautorité  de  l'épisco- 
pat.  On  retrouve  partout  cette  tendance 
jCiuitique,  dont  le  vicomte  de  Bqnald 
ci  les  honimes  de  son  parli  s'étaient 
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fait  en  France  le  zélés  défenseurs.  On 
rend  généralement  justice  an  talent 
et  à  Textréme  franchise  de  M.  Yati 
Bommel ,  mais  on  pense  généralement 
aussi  que  cette  franchise  a  nui  beau- 
coup au  parti  dont  il  est  le  chef.  M.  Tan 
Bommel  est  auteur  de  plusieurs  bro- 
chures qui  ont  paru  sous  le  voile  de 
l'anonyme ,  et  presque  toutes  relatives 
à  Tinstruction  publi(]uc.  Nous  citerons 
entre  autres  les  deux  ouvrages  sui- 
vants : 

I.  *  Trois  Chapitres  sur  les  deux  ar- 
rêtés du  20  juin  1829,  relatifs  au  collège 
pliilosophique;  par  un  père  de  tàtnllle 
pétitloiihai^ê,  (Par  MM.  ran  Bommel; 
évèque  de  Liège,  le  comte  Filain  xiiiii 
et  antres).  Bruxelles,  Yanderborgt, 
i899,  in-8  [1  fl.  6  cents]. 

II.  *  Exposé  des  vrais  principes  snr 
l'instruction  pnhliiiue.  primaire  el  se- 
condaire, considérée  dans  ses  rapporta 
avec  la  religion.  Liège,  Kersten,  1840, 
5  parties  in'8  [3  fr.  75  c] 

ce  dernier  ouvrage  a  produit  une  seoiatlon 
profonde  en  Belgique ,  et  a  valu  à  JL  Vaq 
Bomqiel  de  nombreuses  attaques  de  la  part 
des  libéraux. 

BOMMELEN  [J.  van] ,  alors  maître  dé 
pension  â  Leydè.  Tôy.  P.  Mârik. 

RÔMPARD  [Alexis],  D.-M..  aujour- 
d'hui médecin  de  la  prison  de  Doullens, 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes  ; 
né  à  Coiiflans ,  le  3  août  1782. 

L  Description  de  la  flèvrç  adyna- 
mi<ii>c,  et  observations  sur  celte  fièvre 
et  sur  la  nèvre  ataxique,  etc.  Paris, 
de  hmpr.  de  Sclicrlf,  1815,  in-8  de 
52  Oag. 

11.  Traité  d'éducation  physique,  par 
Louis  Sinihaldi,  trad.  de  Tital.  Paris, 
le  Traducteur;  Mé(|uignon-Marvis,  etc., 
1818,  in-8.  -^  8ec.  édit.  Paris,  Gaboti, 
185U,  iii-8  [5  fr.]. 

m.  Physiologie  [la]  des  passibtis, 
ou  nouv.  Doctrine  des  sentitneilts  mo- 
raux, par  M.  J.-L.  Alibert.  analysée 
(Lue  à  la  Soc.  de  méd.  prat.).  Paris , 
impr.  de  David,  1825,  in-8  de  16  pag. 

lY.  Considérations  sur  quelipies  ma- 
ladies de  Tencèphale  et  de  ses  dépen- 
dances ,  sur  leur  tràiteni(jnt  et  hotaui- 
ment  sur  les  dangers  de  remploi  de  la 
glace.  Paris,  Gabon,  1827.  Iu-8  <le 
79  pag.  —Sec  édit.  Pans  el  Montpel- 
lier, Gabon,  1828,  in-8  de  76  pag. 

Y.  Traite  des  maladies  des  voies  di- 
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tfestives  et  leurs  annexes ,  suivi  de  ta- 
bleaux de  substances  vénéneuses.  Pa- 
ris. Gabon,  lSâ9,  in-S  [6  fr.]. 

yi.  Choléra  morbus  [du].  Descrip- 
tion de  la  maladie;  des  moyens  hygié- 
niques et  pharmaceutiques  qu*il  con- 
vient de  lui  opposer.  Paris,  Gabon, 
1851,  in-8  de  40  pag. 

VII.  Cours  ou  Éléments  de  méde- 
cine théorique  et  pratique,  précédé 
d'un  Abrégé  de  Thistoire  de  la  méde- 
cine ,  depuis  son  origine  jusciu*Â  nos 
jours.  Paris,  Humbert;  Just  Houvier, 
1835,  in-8. 

On  dit  quelque  part  [SUtlsUque  des  gens  de 
lettre»,  par  M.  Guyot  Défère]  que  dam  Va- 
bréyé  d€  VBUtoire  de  ta  Médecine^  l'auteur 
examine  les  doctrine*  médicales  et  U  y  donne 
un  sommaire  des  travaux  de  plus  de  4,ooo 
écrivains. 

Le  prospectus  promettait  5  vol.  ln-8,  qui 
devaient  paraître  par  livraisons  distribuées 
de  six  semaines  en  sl\  semaines;  mais  la  pre- 
mière livraison,  contenant  le  commencement 
de  V Abrégé  de  l'Histoire  de  la  Médecine^  a  seule 
vu  le  Jour  [s  feuilles  :  s  fr.]. 

y  III.  Lettre  [première]  k  un  magis- 
trat sur  répidémie  régnante.  [Extr.  de 
la  Lancette  française,  du  26  mai].  Pa- 
ris ,  de  rimpr.  de  Béthune,  185SI,  in-8 
de  8  pag. 

IX.  Cours  théorique  et  pratique,  sur 
les  maladies  des  femmes.  Discours 
d*ouverture  prononcé  le  9  octobre 
1854  à  Tamphithéàtre  de  Pécole  prati- 
aue  de  la  Faculté  de  médecine.  Paris , 
1  Auteur,  rue  de  Bondy,  48, 1854,  in'8 
de  24  pag.,  plus  une  gravure. 

X  Lectures  sur  Thistoire  de  la  mé- 
decine ,  depuis  les  temps  les  plus  recu- 
lés jusqu'à  nos  jours.  Homœopalhie. 
Paiis,  TAuteur,  1838,  in-8  de  28  pag. 

BOMPABD.  —  Notice  sur  le  chaulage 
et  sur  la  composition  d*une  mixtion 
fertilisante  en  faveur  des  céréales,  sui- 
vie d'Observations  sur  la  végétation  et 
la  fécondité  des  germes.  Dragaignan, 
Bernard;  Séry,  1857,  in-8  de  24  pag. 

BOMPART  [..]  a  traduit  pour  le  Cicé- 
ron  latin-français  publié  par  M.  Panc- 
koucke,  /e#  Partitions  oratoires  y  fai- 
sant partie  du  t.  Y.  1858. 

BOMY  [J.  de].  — Observations  sur 
quelifues  coutumes  et  usages  de  Pro- 
vence. Yoy.  DUBREUIL  [Jos.]. 

BON  [Mme  Elisabeth  de] ,  s'est  fait 
remarquer  parmi  les  auteurs  de  son 
sexe  par  Theureux  choix  des  si^ets. 
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et  par  la  manière  également  hev 
de  les  traiter.  On  lui  doit  les  A^ùe\ 
Vamitié^  la  nouvelle  historique 
tulée  :  Pierre  de  Bogis  et  Bl 
d'Herhault^  dans  laquelle  à  un  , 
intérêt  est  réuni  le  style  le  plus  i 
ble.  On  lui  doit  encore  les  Dou% 
des  français  y  1817.  Il  fallait  beat 
de  talent  pour  remplir  le  but  qo( 
teur  se  proposait  dans  cette  dei 
production;  elle  devait,  en  peî 
chaque  siècle,  lui  conserver  la  pi 
uomie  que  lui  donne  l'histoire ,  < 
n*est  pas  restée  au-dessous  de  son 
Mme  de  Bon ,  outre  les  ouvrages 
vention  dont  nous  venons  de  pa 
traduit  de  Tanglais  plusieurs  r 
d^auleurs  célèbres  et  quelques  liv 
morale  juvénile  estimés,  nous  i 
Ions  ci-après  toutes  ces  tradiictio 
dernier  ouvrage  publié  par  Mme 
beth  de  Bon ,  e^it  de  1821  ;  il  es 
semblable  qu*elle  a  cessé  d'existi 
après  cette  époque,  car  elle  avait 
d  écrire,  et  Ton  n'a  plus  eu  rien 

I.  *  Aveux  [les]  de  ramiti< 
Mme  Élis,  de  B...  Paris,  Mai 
1801^  in-12  [2  fr.  80  c.]. 

une  seconde  édit  à  paru  en  i820, 
nom  de  l'auteur. 

II.  *  Pierre  de  Bogis  et  B 
d'Herbault,  nouvelle  historique. 
Pernier;  Garnery,  4808,  in-12. 

III.  *  Dame  [la]  du  lac ,  rom; 
du  poème  de  fF.  Scott;  trad.  de 
par  Mme  Elisabeth  de  ***.  Pari 
lignani.  1815,  2  vol.  in-i2  r4fr.] 

IV.  *  Modèle  [le]  des  femme 
man  traduit  de  Tangl.  de  Miss 
toorth^  par  Mme  Elisabeth  de  *' 
ris,  Galignani,   1815,  2  vol. 
[4  fr.  80  c.]. 

V.  *  Frères  [les]  anglais, 
traduit  de  Tangl.  par  Mme|Eti 
de  B...  Paris,  INieolle,  1814, 
in-12  [9  fr.]. 

VI.  Ëlrennes  à  mon  fils,  ou  S 
Contes  à  Tusage  de  la  j<niness4 
Miss  Opie;  trad.  de  Taiigl. 
A.  Ëymery,  1814  et  1819 , 2  vol 
avec  grav.  [6  fr.,  et  avec  les  gi 
color.,  7  fr.]. — Sec.  cdit.  Pa 
même,  1826,  2  vol.  in-12  [Bfr.] 

VII.  •  Reclus  [le]  de  Norwéjî 
Miss  Ànna-Maria  Porttr,  trac 
Pangl.  par  Mme  Elisabeth  de  B 
ris,  Nicolle,  1818 , 4  vol.  in-12 


BON 

ym  *.  Angelo,  comte  d'Albinî,  on 
les  Dangers  du  vice;  par  Charlotte 
Dacre  •  connue  sous  le  nom  de  Rosa 
Mathilda  [et  depuis  Mistr.  Byme]\ 
trad.  de  Fangl.  par  Mme  Elisabeth 
de  B...  Paris,  A.  Bertrand,  1817, 5  vol. 
in-19  [7  fr.]. 

IX.  Douze  [les]  siècles,  nouvelles 
françaises.  Paris,  Rosa  (*  Denn),  1816, 
S  fol.  in-ia,  ornés  de  ié  grav.  [8  fr.  ; 
fig.  color.  Ififir.]. 

X.  Coin  [  le  ]  du  feu  du  pasteur,  ro- 
man de  miss  Jane  Porter;  trad.  de 
Fangl.  Paris,  Nicolle,18i7,4  vol.  in-19 
9tr.h 

XI.  Fausses  [les]  apparences ,  ou  le 
Père  inconnu;  trad.  de  Tangl.  Paris, 
Mongîe  atné,  1817,  S  vol.  in-12  [5  fr.]. 

XU.  Devoir  [le] ,  par  feu  mistr.  Âo- 
hertêf  auteur  de  «  Rose  et  £mily,  » 
précédé  d^nne  Notice  sur  le  caractère 
de  Tauteur,  par  Mistr.  Opie;  trad.  de 
Vangl.  Paris,  de  Pimpr.  de  P.  Didot 
alaé.  —  Le  Traducteur  ;  P.  Didot  ; 
A.  Bertrand,  1816, 2  vol.  in  12  [5  fr.]; 
et  Paris,  Mongie  Palné,  1817,  2  vol. 
in-12  [5  fr.]. 

XII.  Étrennes  aux  jeunes  gens,  ou 
nouveaux  Contes  moraux,  de  mistr. 
Qpie;  trad.  de  Tangl.  Paris,  A.  Eyme- 
rr,18«8,  2  vol.  in-12[6fr.  ]. 

XIY.  Lettres  de  labbé  Edgetoorth  , 
confesseur  de  Louis  XVI,  à  ses  amis, 
écrites  depuis  1777  jusqu'à  1817  ;  avec 
dn  Mémoires  de  sa  vie  contenant 
quelques  détails  sur  le  défunt  cvéque 
catholique  de  Cork,  le  docteur  Muylan, 
et  des  Lettres  du  trés-honorable  Ed- 
mond Burk  et  d^autres  personnes  de 
distinction.  Par  le  rév.  Thomas  /î***; 
trad.  de  Tangl.  Paris,  Eymery,  1818, 
in-8  [4  fr.]. 

XY .  Frères  [les]  Hongrois,  par  miss 
Aîma-Maria  Porter;  trad.  de  Tangl. 
sur  la  5«  édit.  Paris,  A.  Eymeiy,  1818, 
5  vol.  in-12[6fr.] 

XVL  Portrait  [le] ,  ou  la  jeune  Or- 

Ïheline;  trad.  dePangl.  [de  Holford], 
aris,  veuve  Lepetit ,  1819, 5  vol.  iu-12 
[6fr]. 

XVU.  Nouvelles  iriandaises;  trad. 
de  Tangl.  Paris,  A.  Eymery,  1819,  2 
vol.  in  12  avec  grav.  [6  fr.]. 

XVIII.  Clarenline  ;  par  miss  But- 
ney^  traduit  de  Fangl.  Paris,  veuve 
Peronneau,  1819,  4  vol.  in-12. 

XIX.  Alicia  de  Lacy ,  roman  bisto- 
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riqiie;  par  mistr.  fFrest;  trad.  dePtogl. 
Paris,  Lecointe  et  Durey,  1819,  5  vol. 
in-12  [12  fr.]. 

XX.  Femmes  [les],  ou  Rien  de  trop  ; 
trad.  de  Tangl.  [de  Maihurin].  Pans, 
Tb.  Grandin,  1820,  5  vol.  in-12  [7  fr. 
50  c.]. 

XXI.  Aimable  [V]  enfant ,  ou  Con- 
versations d'Edouard ,  imité  de  TÉdu- 
cation  pratique  de  miss  Edgttoorth. 
Paris,  Tb.  Grandin,  1820,  2  vol.  in-12 
I6fr.]. 

Cet  ouvrage  offre  une  lecture  très-instruc- 
Uve,  utile  et  amusante  pour  les  eofents. 

XXII  Voyageur  [le]  moderne,  ou 
Extrait  des  Voyages  les  plus  réceuts 
dans  les  quatre  parties  du  monde,  pu- 
bliés en  plusieurs  langues  jusqu'en 
1821.  Paris,  A.  Eymery,  1821-22,6 
vol.  in*8,  ornés  de  56  gravures  [50  fr.  ; 
avec  fig.  color.,  46  fr.],  ou  12  vol. 
in-12,  avec  fig   [50  fr.] 

Nous  sommes  fâchés  que  l'auteur,  qui  avait 
débuté  avec  succès  dans  la  carrière  des  ro- 
mans, ait  entrepris  une  grande  compilation 
dans  un  genre  qui  suppose  des  études  préli- 
minaires très-approfondies.  on  ne  peut  s'em- 
pêcher de  remarquer  la  confusion  et  le  désor- 
dre qui  régnent  dans  ses  extraits.  II  semblerait 
que  rauteur  s*est  borné  à  compulser  les  24 
volumes  des  t  Annules  des  voyages^  a  les  lo 
ou  12  premiers  volumes  du  «Journal  des 
voyages,  •  et  une  douzaine  de  rclaUous  de 
voyages,  publiées  récemment  ou  traduites  de 
ranglais:  pul^^à  couper  alternaUvement  quel- 
ques feuillets  dans  tous  ces  volumes,  à  mêler 
comme  un  Jeu  de  cartes  les  morceaux  coupés, 
pour  faire  dojze  paquets, uni  ont  servi  à  faire 
autant  de  volumes,  si,  uu  moins, on  avait 
réuni  ce  qui  appartient  à  une  seule  et  même 
partie  du  monide ,  cette  compilaUoo  pourrait 
être  considérée  comme  un  recueil  de  lectures 
géographiques,  et  comme  madame  de  Bon  a 
trouvé  des  morceaux  Intéressants,  ce  recueil 
se  lirait  avec  plaisir  ;  mais  tout  est  pêle-mêle 
dans  les  douze  volumes  :  le  lecteur  est  con- 
duit au  hasard  de  l'Europe  ik  rAmérique.  ou  à 
l'Asie,  ou  à  l'Afrique;  puis  on  passe  à  une  au- 
tre partie  du  monde,  et  à  la  fln  on  est  ramené 
au  point  d'où  l'on  était  parti  deux  ou  trois 
fols,  sans  que  l'on  sache  souvent  à  qui  appar- 
tiennent les  30  ou  fo  pages  que  l'on  vient  de 
lire,  car  l'auteur  s'est  fréquemment  dlf  pensé 
d'Indiquer  les  ouvrages  auxquels  11  a  fait  des 
emprunts.  On  regrette  qu'il  n*^  ait  pas  une 
table  générale  des  matières .  qui  Indique  les 
extraits  appartenant,  dans  les  12  volumes, 
à  une  seule  partie  du  monde  ou  à  une  seule 
contrée.  On  dirait  que  la  plupart  des  costumes 
représentés  dans  les  gravures  de  cet  ouvrage 
ont  élé  dessinés  d'après  les  costumes  de 
théâtre  employés  dans  les  mélodrames,  tant 
Us  sont  bizarres  et  f.iotastiques.  Il  nous  coûte 
d'affliger,  parce  iugement,  l'auteur  et  l'édi- 
teur, mais  nous  dexons  la  vérité  au  nubile,  et 
il  est  important  que  la  rédaction  d^ouvrages 
d'instruction.  d"iititiéit  surioui  A  h  jeunesse, 
ne  soit  par  livrée  a  des  mains  novket,  à  des 
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aMteuM^cmi  eot  d'aboni  leur  9JF9W  i(Mtrn^ 
tibn  )  rare,  [bepplng,  fiev.  eacyc/.,  t  xtVi 

.  3T5.]  . 

IlXIII.  Sœurs  [les]  jurtiellés,  ou  lèë 
Avantages  dé  la  religion  ^  par  iiiiss 
Sandhams  trAd.  de  l'acigl.  Paris,  P, 
Bianchard;,  iSSi ,  in  Ifi,  avee  gtw.  «^ 
!¥•  édit.  Paris,  Le  Huby,  1»35,  in-i«î 
fig.  [Bfr.]. 

BOK  [FranÇdis],  né  âù  Pay  en  Veïay 
[HaUte-Lofre],  le  50  décëinbré  176i< 
Bôufel  illuminé  â  qui  le  rdydtimé  des 
deux  ne  peut  échapper ,  car  il  a  cette 
iNiufreté  d*inteltigëticë  que  r^uiért 
rËvarlgilë  pôtir  y  être  adrhis. 

I.  Feuille»  [les]  ménagères,  od  le 
Denier  delà  veuve  et  de  rornheliii.  Pa- 
ris, impr.  deRenëudidre,  lB2i,  in-4dQ 
6  pages.  afe<;  BO  tableaiiit  [S  fr.  B5  c.]. 

II.  Histoire  dé  là  vérité  sortie  du 
fond  du  Puy,  ét»ite  par  elle-même,  od 
le  Pauvre  IVlichéè ,  Thermite  du  mdnt 
Anis,  interprète  des  oracles,  des  mys- 
tères ,  visions  et  prophétie ,  tant  de 
rAriclen  qiib  dil  Itouv^aîi-Testainent  4 
qui  doivent  servir^  par  leur  accomplis- 
sement, à  prouver  la  divinité  de  la  l^é- 
f  (lation  let  dé  la  rëlljiion  chrétieiiqa« 
afin  d'éclairer  les  nommes  à  la  fin  des 
temps.  Le  Puy,  dé  V\m)^T.  de  Clël, 
i858,  ili-8  de  530  pag. 

ouvrage  dont  la  lecture  ne  peut  se  soatedir. 

L'auteur  avalt^  en  isn;  comineiicé  la  publi- 
eation  de  cet  ouvrage  MMifc  le  titre  de  le  ^M- 
pr§  Miehée,  iï  n'en  publia  alors  que  sft  (Mlllles.' 

te  même  auteur  a  émit,  en  isss,  le  pro^e^ 
tut  d'un  ouvrage  Intitulé  VAtténénUM  de  fV«- 
prit  de  Vérité^  un  là  Consotateuri  mais  Hed 
a*ena  paru  jdtqu'à  ce  Jobr  [avril  iS4s).  DedUMi 
U  a  (kit  imprimer  qdelqiiM  petits  eertti  tel  due 
YAlmanétch  Ui  lioHtmiamli»,  qui  aUrlMeht 
Hir  Paherratlon  d'esprit  dû  tombe  parfbli 
retpêee  humaine. 

BO^  [L.],  avocat,  secrétaire  des  cotb- 
inissions  administratives  du  la  fabrique 
de  la  ealhédralé  et  du  sérrilnalre  dé 
Liège. 

— Législation  des  paroisses  en  Belgi^ 

!ue:  Recueil  psrohtré  chronologinué, 
^  lois,  décrets,  avis  du  Conseil  a'é- 
tat  et  reniements  généraux  conoernant 
la  propriété  et  radminisiratioii  des 
tilÊlis  des  fjibritjues,  rexcrcice  du  culte 
et  le  clergé ,  depuis  la  réunion  de  la 
Belgique  à  la  France  jusqu'à  Ce  joMr; 
précédé  d'une  Introduction  sur  les  lois 
en  génériil  ^  sur  leur  formation  i  leur 
Sanction ,  leur  publication ,  leUr  intèr^ 
()réiafion  et  leur  iibrofj;atioii  ;  sur  lé  c^i- 
r«ttèr«  et  la  force  obligatoire  d^  arré* 


ÊHÏÏt 

m  dét  Mthfsentantd  du  peuritè  en 
mission  dans  les  départements,  les  dé- 
crets impériaux,  des  avis  du  Conseil 
diktat,  des  ârHItés  du  roi  Guillaume 
•t  deeetit  du  Ogouvemenll^nt  (lie;)  ac- 
tilel  ;  siiiH  d'une  table  alphabétique  et 
analytique.  Bruxelles,  C.-J.  De  Mat, 
i841,  tn-8  de  xxvj  et  950  pag.  [4  fr. 
900].^-8ae.  édIt.,  revue  et  eonsidéféblo- 
meilt  augmentée.  Bruxelles ,  le  même, 
1841,  gr.  in-8  de  xx  et  500  pag.  (S  fr.]. 

SOHAFlDG  [F;].  —  I.  Letll^  Sur  le 
Piémont,  ou  Réponses  abx  Observations 
d*tm  Piémontals,  sur  la  téunion  de 
cette  contrée  à  la  République  francise. 
Paris,  Rabatit  le  ieutié«  àtt  iti  [i7^U 
\a-S  de  96  Oag, 

It.  ïhéodoric,  roi  d'Italie.  Discours 
historique.  Turin,  Cb.  Boccd,  an  xi 
[1805],  ln-8  de  84  ^ag. 

m.  Opinion  sur  le  bontlier  de 
Scipiori  et  l'itinéraite  qOè  suivit  Aii- 
nibal  depuis  son  passage  du  RhOn^ 
jusqu'aux  Alpes  et  aux  remparts  de 
TuHn ,  etc. ,  pour  faire  suite  au 
Voyage  d*on  Anglais  dari^  lé  dépaKe- 
ment  de  Yaucluse,  par  J.  F.  Brachet. 
AvigrtOti ,  dé  Timpr.  d'Offray ,  là28 , 
iri-18  de  72  pa^. 

Cet  éerit  est  annoncé  dans  it  Joanlal  de  ii 
librairie  soûl  le  nodi  de  la  Bonafiêe^  oe  qui  est 
Indubitablement  upe  erreur. 

BOIVAFONT.  I.  Avec  Chaz9t  t  Vin 
(je],  le  Jeu  ei  les  Femmes,  ou  les  Trois 
défauts,  vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
180?,  in-8. 

li.  Avec  U  même  :  Roquelaure ,  com. 
en  qn  acte  [en  prose],  mêlée  de  vaudev. 
Paris,  xM"'*  Masson,  1806,  in-8. 
.  fiOi^AFONt  [Charles-Philinpé],  né  à 
Rastadt,  dans  le  grand  duché  de  Bade, 
le  22  juillet  i778,  fut  d'abord  employé 
dans  Tadministration  civile  et  chef  de 
boreao  dé  quelques  préfectn^ès  sotis 
V£mpire  français,  et  en  dernief  lien  de 
celle  d'Aix-la-Chapelle.  Après  les  évé- 
nements de  1814  qui  lui  firent  perdre 
sa  position,  il  devint  professeur  de 
langue  française  de  rinstilut  grand 
dticnl  des  pages  à  V\  eimar.  £n  avril 
1819,  il  rentra  dans  la  vie  piivéé,  et  se 
retira  à  Dresde  ;  mats  il  ne  tarda  pas  k 
reprendre  du  service,  et  il  fut  pendant 
quelques  années  secrétaire  du  gouver- 
nement à  Mèrseburg.  M.  Bonafont  est 
depuis  1827,  conseiller  dé  légaliofi  du 
duché  de  Cobourg  et  professeur  piarti- 


coller  éB  langue  finroçaise  i  Helie. 
Versé  dans  les  itogiiei  alleniinde  et 
française  il  a  beaucoup  écrit  dans  l*une 
et  l'autre  de  ces  langues.  Jeune ,  il  ne 
s'occupa  que  de  littérature  légère  ;  aussi 
a-iil  composé  beaucoup  de  pièces  de 
théâtre,  dooinne  partie  a  été  imprimée 
sous  son  nom,  d'autres  au  contraire 
seul  le  foile  de  l'anonyme  et  plosiears 
sous  le  nom  de  t  Pliilippî  »  ;  des  romans 
et  des  poésies.  Defenu  professeur  de 
langue,  il  donna  plus  de  gratité  à  ses 
]Niblleations,  et  s'il  ne  renonça  pas  en- 
tièrement aux  ouvrages  d'imagination 
ce  fut  iHNir  se  ménager  dés  délasse- 
ments dans  ses  travaux  de  grammaire, 
pen  attrayants  pour  un  écrivain  dont 
Fintelligenee  n*est  pas  bornée  aux  dix 
parties  du  discours. 

ODTAAOBS  DB  M*  CH.-PHIL.  BORAFOlfT. 

J.  PMl0ê$pme.  —  Morale.  —  PolUi^uê. 

I.  Apborismen  der  Aesthetik  und 
AtilsaeCieterscbiedenen  Infaalts.  Kceln, 
1614,  in -8. 

BéimprlBiés  en  isis,  sous  ce  titre  :  Proo- 
maae  imr  Bilduny  d,  Geschmackes  in  Beur- 
ikeiL  tL  Sehœntn  d,  Wahrheit  im  Ktuist- 
tina,  eie,  Kcela,  Spitz,  in-8. 

n.  Knnstausichtepausaesthetischem 
Gesichtspunkte.  Leipzig,  1817. 

III.  Pensées  politiques.  Londres  et 
Plans,  1819,  in-8. 

rV.  Kunstandeutong  ans  aestbet. 
Standpnnkte,  zunaechst  f.  angeh. 
Kiinstler  u.  Kunstfreunde.  Berlin,  Na- 
torff  u.  C.^  1829,  in-ia  [2  fr.]. 

II.  Grammaire. 

y.  Avantages  [des]  de  la  langue 
française,  et  de  la  nécessité  de  cette 
éttide.  Magdebourg,  1821,  in-8  [1  fr.]. 

yi.  Manuel  de  la  langue  française 
pour  la  vie  sociale,  en  français  et  en 
dlemand.  Halle,  Ruff,  1820,  i  vol.  in-8 
[Ifl  fr.]. 

yiL  Neue  franzœîi.-deutsche  Ge- 
snraeché  f.  das  gesellige  Leben  ;  nebst 
deutschenSprecnûbuiigcn  zum  mûndl. 
Ausdruck  im  Frnnzoes.  Halle,  Fr.  Ruff, 
1897,  in-8  [S  fr.]. 

yill.  Petit  [le]  Maître  de  langue,  ou 
yocabolaire  nouveau  français -alle- 
mand. Halle ,  Kiimmel ,  1827 ,  in-12 
[  1  fr.  00  c,  pap.  collé,  2  fr.,  et  pap. 
blanc,  3  fr.]. 

IX,  Exercices  (npuv.]  de  lecture 
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ttnqsàèe,  Neue  fram.  Leseftbmien^ 
oder  Samrahing  interess.  GfttaeMl.^ 
Anekdoten,  etc.  €oburg,Skmery  IS^ 
in-8  [«fr.l. 

X.  Lectures  [n<mv.]  amusantes  el 
instractives,  ëte.  à  Vosage  deï  amateur» 
de  la  langue  fruicaise.  [Franc,  et  al- 
lem.].  Lemgo,  Meyer,  1851,  în-8 
[4fr,J. 

XI.  Sainml.  d.  franzœs.  Hedensar- 
ten,  Gallicismen  u.  SpriîchwcBrter, 
welche  von  der  Acad.  française  fur  gut 
gefundep  u.  aufgenommcn  worden; 
mit  beigeftigtcm  deutschem  text,  zu- 
naechst z.  prakt.  Unterricht  in  Schu- 
len.  Berlin,  Haude  u.  Spener,  1851 
in-i2  [5fr.]. 

Xlî.  Grammaire  [nouv.]  pratique. 
Neues  prakt.  Handbudi  d.  franzms. 
Sprache.  Berlin,  Haude  u.  Sp.,  1862, 
in-8  [6  fr.]. 

Xin.  Langue  [de  la]  française  et  de 
Tutilité  de  son  étude.  Traité  présenté 
à  la  faculté  philosophique  de  rUhiver- 
sité  royale  à  Bonn.  Bonn,  Habicht^ 
1859^  in-8  de  50  pag.  [1  fr.]. 

ni.  Poésieêk 

XIV.  Poésies  légères  et  fugitives. 
Carlsruhe ,  1805,  in-8. 

XV.  Sechs  deutsche  rnid  fratiZŒf, 
Gedichte.  Karlsruhe,  1810,  in-8. 

XVL  Flore,  ou  Variétés  littéraires, 
étrennes  pour  1816,  dédiées  A  S.  A.  R. 
madame  la  grande  duchesse  de  Bade. 
Strasbourg,  etCarlsnihe^  Marx,  1816, 
in-8  de  120  pag.  [2fr.]. 

volume  Imprimé  pour  l'Allemasne. 

XVn.  Troubadour  [le]  français,  ou 
Recueil  de  poésies  légères.  Léipiig, 
1819. in-8. 

XVIII.  Quelques  poésies  françaises 
et  allemandes.  Dresde,  VValther,  1820, 
in-8  [1  fr.]. 

XIX.  Essais  imiiatifs  de  c|uel(iues 
poésies  de  Schiller,  dédiés  au  roi  Fré- 
déric Guillaume  m.  Halle,  Ë.  Anton, 
1825,  in-8  de  19  pag.  [1  fr  80  c.].  1 

Admirateur  de«  grands  poètes  de  sa  na- 
Uon,  M.  Bonafont  à  touiu  faire  connaître 
quelques-uns  de  leurs  t:liels-d*œuvre  aui 
Français,  en  essayant  de  reproduire  leurs  poé- 
sies dans  la  langue  de  ces  derniers,  bon 
dioix  est  tombé  sur  cinq  pièces  deiarhées  de 
Bchiller  :  la  Jeune  fiUt:  de  l'étranger,  le  Par- 
tage de  là  terre,  le  Hecret,  la  Heneontre,  et  la 
Dignité  des  femmes,  que  diijà,  sans  doute,  bien 
des  Français  connaissent  d'après  la  Iradnc- 
Iktti  qu'en  a  putOMe  M.  0.  J.  [ik  GialUa  Jor- 
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dan,  fils].  M.  Bonafont  n'a  pas  cm  deroir  te 
borner  à  la  prose  ;  il  a  entrepris  une  traduc- 
tion en  vers,  il  aurait  eu  raison,  s'il  avait  tou- 
jours réussi  à  bien  rendre  Schiller,  fnous  trou- 
vons, H  est  vrai,  çà  et  là,  quelques  bons  vers, 
et  des  imitations  dignes  de  roriginal  ;  mais, 
souvent  aussi,  le  poète  français  ne  sait  pas  se 
borner^  H  veut  agrandir  son  modèle,  et  il  nf 
réussit  pas.  [A.  J.,  Rev.  encycL,  U  XX,  p.  150.] 

XX.  Poésies  de  Schiller  ^  traduites 
de  Tallemand  ;  suivies  d'autres  Essais 
Doétiques ,  par  C-Ph.  Bonafont. 
dtuttgart ,  Autenrieth.,  1857,  iii-8  de 
vj  et  211  pag.  [4  fr.]. 

Les  Essaii  poéiioues  du  traducteur  rempllt- 
ient  les  pages  127  a  208. 

IV.  Romani, 

XXI.  *  Yerhandlungen  [die]  bei  der 
Schulmeisler-Wahl  zu  N***.  Ein  Ge- 
maelde  menschlicher  Entwôrfe,  Lei- 
denschafieu  und  Thorheiten.  Stutt- 
gart. 1805,  broch.  iiH8. 

XXII.  Adelheid .  oder  die  unglûck- 
lich  Liebenden.  Eine  wahre  Ge- 
tchichtc  KarUruhe ,  180.^,  in-8  [2  fr.]. 

XXIII.  *  Ignoranz  und  Verderben , 
oder  die  Foljçen  der  Erziehung.  Ein 
Spiegel  ftir  viele.  Nùrnberg,  1804, 
m-8. 

XXÎV.  Licbe  und  Trennung.  Ein 
kleines  Herzensgeinaelde  fur  gefiihl- 
voile  Menscheu.  Stuttgart,  Sonne- 
wald,  1804, in  8. 

XXy.  Patkul,  od.  der  fremde  IMann, 
e.  histor.  Gemaclde  des  17  Jahrhund. 
Stuttgart,  Sonnewald,  1804,  in- 8. 

XXVI.  *  Lorenzo  Chiaramonti,  od. 
d.  neue  Weriher.  Nûrnberg,  Riegel  u. 
W.,  1804,  in-8[2fr.  50  c.]. 

XXVII.  *  Eudora ,  ein  Tageblatt 
ffir  Geschinack  ,  Kultur  und  Kunst. 
1"  Jahrg.,  auf  1804.  Kùmberg,  1804, 
gr.  in- 8  avec  gravures. 

XXVIII.  Avec  M"*  :  der  Gesell- 
schafter  fur  Geist  und  Herz.  —  Impr. 
dans  «  Gubitz'  ens  Zeilschrift ,  »  Ber- 
lin, 1818,  in-4. 

XXIX  Intéressante  Erzaehlungen 
sus  dem  Gebiete  der  Wahrheit.  Leip- 
zig, 1819, in  8.  * 

XXX.  *  Narrateur  [le] ,  ou  Journal 
du  boudoir  des  dames.  T.  I,  n«*  1  à  5. 
Bu'.loisiaiJt,  libr.  d<^  la  cuur,  1819,  in-8 
ISfr] 

Recueil  qui  devait  paraître  à  des  époques 
■iMiéieniiiiiéet ,  et  dont  Urolt  numéros  for 


BON 

maient  un  volume;  mais  nous  pentoot  que  le 
aeol  premier  volume  a  paru. 

XXXI.  Schuld  [die]  des  GefCihls. 
Leipzig,  1819,  in-8. 

XXXII.  Oriçinalitaeten  aus  dem 
Gebiete  der  Wahrheit  und  Dichtung. 
Leipzig,  1819.  —  2te  Auflage.  Ibid., 
18d4,  S  Theile  in-8  [4  fr.  50  c  ]. 

XXXIII.  Erzaelungen  aus  dem  Ge- 
biete der  Wahrheit  und  Dichtung ,  als 
Fortsetzung  seiner  Originalitaeten. 
Brandenburg,  Wiesike ,  1835»  in-8 
[^fr.]. 

XXXIV.  Herbstbiumen  zur  Unter- 
halt.  inWinterabend.Schneeb.,Schu- 
mann,  1829,  in  8  [5fr.]. 

XXXV.  Tékéli,  héros  de  Hongrie , 
nouvelle  historique.  Brunswick,  1852, 
in-ia. 

XXXVI  Erzaehll.  aus  d.  Gebiete 
derWirkIichkeitz.  Unterhaltung  f.  ge- 
niîgsame  Léser.  2Leitz,  Webel ,  1845, 
gr.  in- 12  [4fr.]. 

XXXVII.  Bunte  Erzshlungen  fur 
Léser  aller  Stsnde.  Elberfeld.Schmach- 
tenberg,  1840,  kl.  in-8  [6  fr.]. 

V.  Théâtre. 

XXXVIII.  Pflegvater  [der],  Scbau- 
spiel,  in  einem  Aufz.  Karlsruhe,  1802, 
iu-8. 

XXXIX.  *  Julie  et  Ludolphe,  ou 
les  Combats  de  Tamour  et  du  devoir, 
drame.  Manheim,  Schwan  u.  G.,  1802, 
în-8  [1  fr.  25  €.]. 

—  *  Julie  u.  Ludolph,  oder  Liebe 
u.  Edelsinn.  Stuttgart,  1805,  in-8 
[Ifr.  25c.]. 

XL.  Julius  u.  Marie  ,  oder  Ver- 
bannung  u.  Gluck.  Stuttgart,  Son- 
newald, 1805,  in-8  [1  fr.  25  c.]. 

XLI.  Liebe  u.  Trennung  ;  e.  kl. 
Herzensgemaelde.  Stuttgart,  Sonne- 
wald, 1855,  in-8. 

XLII.  Kûnstlergli)ck,einehi8t.Thea- 
ter-  Skizze.  Stuttgart ,  Sonnewald  , 
1804,  in-8. 

XLIII.  Ludwig  Unstern,  oder  Mord 
u.  Rache.  Ein  hist.  dramat.  Gemaelde. 
Stuttgart,  Sonnewald,  1804,  in-8. 

XLIV.  *  Patkul;  histor.  dramat  Ge- 
maelde; von  C,  B.  Stuttgart,  M aga- 
zm  f.  litter.   1804,  in-8. 

XLV.  *  Zulima,  oder  die  Ver- 
srhwœrung  auf  Malta.  Stuttgart, Sim- 
ucwald,  lMt4,  in-8. 

XLVL  Edle  [diel  Fûnlin,  oder 
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Unglûck  nnd  Herzensgûte,  Schanspiel 
in  zwei  Akteu.  Suizburg,  Mayr,  1805, 
in-8  [a  tr.l. 

XLVII.  *  Ivander  Vierte;  eiiie  his- 
torisch  dramatische  Darsteilungaiisder 
RussischenGeschichte.  Leipzig,  Graff, 
1810,  iii-8  [1  fr.]. 

XLVUI.  *  Paul  I,  histor.  Schauspiel. 
Aachens,  1812,  in-8. 

XLIX.  *  £in  Tag  aus  des  grossen 
Friedricbs  Leben.  Historisches  Schaa- 
spîel  in  einem  AufîEug.  Kœln  [Beriio], 
18U,  1818,  in-8. 

Toutes  les  pièces  composées  par  M.  Booa- 
font  avant  i8i7,  ont  été  insérées  dans  le 
•  neuen  Teiitschen  schaubOhne,  >  Augsbourg, 

1811  et  1818.10-8. 

L.  *  Thalia.  Sammlung  neuer  Schau- 
spiele  lenihall.  :  1)  Aurélia,  oder 
Triumph  d.  Tugend  ;  2)  die  Brunnen- 
ffaeste;  5)  Betrug  fur  Betrug,  4)  Dina- 
Nathan;  8)  die  Heochlerin;  6)  das 
Duel,  oder  Sieg.  d.  Liebe].  Augsburg, 
1815,  S  Bde  in-8. 

Ll.  Bagatelles  dramatiques.  T.  !•'. 
Strasbourg,  de  Timpr.  de  Levrault  ;  et 
se  trouve  à  Paris ,  chez  les  march.  de 
nouv.,  1816,  in-18. 

ce  YoioiDe  contient  :  !•  le  Pouli ,  ou  le  Mé- 
decin par  exceltenee,  comédie  en  deux  actes 
en  prose,  d'aprësrallemand  deBAno;2«Af.Lai(- 
ivnflou  le  Poète  indigent  comédie  en  un  acte 
en  prose,  d'après  l'allemaud,  de  Kotzebde  ; 
s*  /es  Êpreuveëy  ou  Êttmraerie  et  bon  cœwr, 
comédie  en  un  acte  et  en  prose ,  d'après  ha- 
wMAmn, 

UI.  Kœnig[derlunddieHcnne.Ori- 
ginaliustspiel  in  1  Aufz.  Brandenburg, 
Wicsike,  1825,  in-8  [1  fr.  25  c.]. 

LUI.  Eugénie,  oder  die  Schein-Ebe. 
Drama  in  5  Aufz.^  nach  Beaumarchaii 
neu  bearbeitet.  Brandenburg,  Wiesike, 
1825>in-8[2fr,50c.]. 

LI V.  Tbaliens  Spenden  fiir  Bûhnen 
und  Privatlheater.  [cnlbalt.  :  1)  VVie- 
dervergcltung ,  oder.  d.  Kœnig  von 
Ungefaehr;  2)  der  Liebe  Wallcn,  oder 
die  Rutschparlie;  5)  List  um  List;  4) 
Ueinricb  IV  zu  Alençon  ;  5)  VVeiber- 
rathe;  6)  die  beiden  JosepbJ.  Leipzig, 
Kaysers  B.,  1826, 2  Bde  in-8  [10  fr.]. 

VI.  Hlitoire, 

LV.  *  Gescbichte  des  englischcn 
ParlainenU  (angcbl.)  von  L.  Napoléon, 
vormal.  Kœnig  von  Holland  mil  Napo- 
léon's  eigenhaeiidigen  Aumerkun^eu  ; 
1118  dem  Franz,  ûbers.  Sondershau- 
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sen  u.  Nordhausen ,  1821,  in-8  [6  fr.]. 
L'ex-rol  de  Hollande  a  désavoué  l'original 
de  ce  livre  qui,  comme  on  le  sait,  est  un  ou- 
vrage de  Raynal .  retourné  par  A.  P.  F.  Mé- 
négault. 

LVI.  *  Cromwell  et  Napoléon ,  la 
Révolution  d'Angleterre  et  la  Révolu- 
tion française  parallèlement  comparées, 
suivis  de  quelques  Pensées  et  Ré- 
flexions morales  et  politiques  :  par  un 
ami  de  la  vérité.  Wolfenbulel ,  1829, 
in-8  [5fr.]. 

BONAFOUS  [Matthieu],  agronome, 
littérateur  di:»tingué  ,  docteur  en  mé- 
decine de  la  faculté  de  Montpellier 
directeur  du  jardin  royal  d'agriculture 
de  Turin,  Tun  des  administrateurs  de 
rinstitutiun  royale  agronomique  de 
Grignon,  membre  du  bureau  de  sta- 
tistique établi  près  du  ministère  de 
rinlérieur  du  royaume  de  Sardaigne, 
etc.,  correspondant  des  principales 
académies  et  sociétés  savantes  de 
France,  d'Italie  et  de  Suisse,  cheva- 
lier de  la  légion -d'honneur^  et  des  or- 
dres réunis  de  Saint- Maurice  et  de 
Saint-Lazare  de  Sardaigne ,  naquit  en 
1795  à  Lyon ,  d'une  ancienne  famille, 
originaire  de  lAlbigeois ,  sortant 
d'un  vieux  château  situé  sur  le 
Tarn ,  inféodé ,  dans  le  xiii*  siècle  , 
à  Tun  de  ses  ancêtres  par  Raymoîid 
VII,  comte  de  Toulouse.  Les  pa- 
rents de  M.  Matthieu  Bonafous  que 
les  guerres  de  religion  avaient  décidé 
à  émigrer  pour  jouir  au  delà  des  Alpes 
de  plus  lie  tranquillité,  s'y  livrèrent 
pendant  plusieurs  générations,  au  com- 
merce de  la  soie  indigène,  et  plus  tard 
se  transplantèrent  à  LyoUf  où  leiu*  nom 
flgura  ensuite  sur  la  liste  des  «  Nota- 
bles commerçants»  de  cette  capitale  de 
l'industrie.  Bonaparte  à  son  retour 
triomphal  de  Marengo,  ayant  eu  l'oc- 
casion de  connaître  le  père  du  savant 
dont  nous  nous  occupons,  celui-ci  hom- 
mfi  d  un  caractèri!  élevé,  fut  de  la  part 
du  jeune  héros  l'objet  d'une  alfeciion 
particulière.  11  lui  proposa  un  préfer*- 
ture  au  delà  des  monts,  mais  il  ne  Tac*- 
cepta  pas.  Bonaparte  qui  voulait  néan«- 
moins  lui  être  utile ,  rengagea  à  lier 
l'Italie  à  TEmfûre  par  des  voies  de 
communications  régulières  qui  n'avaient 
jamais  existé ,  et  il  lui  promit  son  ap- 
pui. Bientôt  une  ligne  de  diligences 
et  de  chars  en  poste  fut  organisée 
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traters  les  Alpes,  malgré  les  obstacles 
de  toute  nature ,  (|ne  présentaient  les 
localités.  Cet  êtabHssement  prospéra, 
et  les  voitures  des  frères  Bonafous  ne 
tardèrent  pas  à  sillooer  Us  principales 
routes.  Le  renversement  d0  la  domi- 
Dation  française ,  à  la  chute  de  r£iB- 

gire,  ne  changea  rien  à  U  position  des 
ères  Bonafpus  :  leur  sage  admiuistrih 
tîon  avait  été  justemenX  appréciée,  et  Le 
roi  Victor-Emmanuel,  en  recouvraat 
le  trône  de  son  père,  leur  concéda  à  ti- 
tre de  fondateurs  Texploitation  exclu- 
sive des  messageries  royales. — M.  Mat- 
thieu Bonafous  élevé  d'abord  par  un 
estimable  oratorien ,  M.  Gourju,  passa 
ensuite  an  collège  de  Chambéri,  et  c'est 
là,  sous  un  homme  non  moins  distin- 
gué comme  professeur  d*histoire  que 
comme  professeur  de  mathématiques  et 
de  physique,  Georges  Marte  Raymond 
[  Yoy.  ce  nom  ]  que  M.  Matthieu  Bona- 
f6us  fit  ses  humanités.  11  continua  ses 
études  sous  d'autres  maf  très  supérieurs, 
et  vint  quelques  années  après  à  Paris , 
fréquenter  les  cours  du  collège  de 
France,  de  la  Sorbonue  et  dq  Jardin- 
des-Plantes.  M.  Matthieu  Bonafous 
avait  à  peine  atteint  sa  vingtième  année 
lorsqu'il  fit  imprimera  Turin,  dès  1816, 
des  RtfleèHom  fiiosofico  morale  ,  nui 
parurent  sans  nom  d- auteur  :  elles  aé- 
notaient  de  fbrtes  études.  Mais  Técono- 
mie  rustique,  dont  il  avait  puisé  le  goC(t 
auprès  d*un  ami  de  Tabbé  Rozier,  M. 
Matthieu  Verne ,  ancien  écuyer  du  roi 
Louis  XV,  et  Taïeul  maternel  de  M.  Bo- 
nafous, ne  tarda  pas  à  devenir  son  occih- 
pation  favorite.  Huzard,  Balbls  et  Bu- 
niva  engagèrent  M.  M<athieu  Bonafous  à 
persévérer.  Ses  études  furent  alors  diri- 
gées vers  la  culture  de  cette  scieucc  si 
propre  à  améliorer  le  bien-être  moral  et 
matériel  du  peuple.  Dès  lS21,il  débuta 
comme  théoricien  dans  cette  multiple 
source  de  la  prospérité  publique,  par  la 
publication  d'un  écrit  intitulé  De  rÈdu- 
C€Uion  dtê  ters  à  ioky  diaprés  la  mé- 
ikode  du  comte  DandolOy  qui  lui  ouvrit 
les  portes  des  académies  royales  d  agri- 
culture de  Lyon,  sa  ville  natale,  et  die 
Turin,  la  patrie  de  ses  parents.  Cet  ou- 
vrage a  été  réimprimé,  en  1833,  pour  la 
quatrième  fois,  avec  quelques  autres 
écrits  du  même  auteur  sur  le  mûrier  et 
les  vers  à  soie.  L'année  suivante,  c'est- 
à-dire  ttt  i9tty  le  département  da 
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Bhône  décernait  à  M.  Bonafous  une 
médaille  d'or,  pour  un  mémoire  «tir  la 
Culture  du  mtirier,  et  en  1835  la  So- 
ciété d'agriculture,  d'histoire  naturelle 
et  des  arts  utiles  de  Lyon  faisait  im- 
primer à  ses  frais  un  autre  ménmire  du 
même  auteur  êur  une  Éducation  de 
mr$  à  soiê^  en  18^.  Vers  cette  époque 
M.  Bonafous  fut  nommé  directeur  chi 
jardin  expérimental  d'agriculture  de 
Turin.  Fixé  dès  lors  hors  de  France  par 
tes  occupations,  M.  Bonafous  ne  cessa 
cependant  point  d'être  notre  compa- 
triote, car  ce  forent  encore  nos  arts  et 
notre  industrie  (|u'il  eut  en  vue  dans 
ses  écrits  postérieurs,  et  ils  tes  a  con- 
sacrés entièrement  à  notre  propre  uti- 
lité. M.  Bonafous  était  en  trop  beau 
dbemin  pour  pouvoir  s'arrêter  ;  aussi  de- 
puis 1828  jusqu'à  ce  jour,  M.  Bonafous 
a-t  il  publié  un  très-grand  nombre  d'é- 
crits sur  diverses  spécialités  de  l'éco- 
nomie rurale,  laquelle  en  embrasse  une 
grande  quantité.  Il  s'est  successive- 
ment occupé  de  mûriers,  de  vers  à 
soie,  de  diverses  qualités  de  fromages, 
du  maïs,  de  Tagriculture  et  des  in- 
stitutions agricoles,  de  Tintroduction 
des  chèvres  du  Ttubet  en  Piémont 
•I  du  eroisemeni  de  leur  raee;  de 
introduction  de  la  culture  de  la 
betterave  en  Piémont;  de  la  propa- 

Rtion  du  mûrier  mMicaule  et  de 
ducation  automnale  des  vers>à- 
soie,  au  moyen  de  cette  variété.  Sur 
toutes  ces  matières  il  existe  des  écrits 
de  M.  Bonafous  qne  nous  rappellerons 
duis  la  partie  bibliographique  de  cette 
notice,  qui  tous  ont  été  accueillis  arec 
distinction  par  les  sociétés  savantes  et 
les  hommes  spéciaux,  et  dont  plusieurs 
ont  été  traauits  dans  diverses  lan- 
gues de  l'Europe.  Les  travaux  de 
M.  Bonafous  sur  les  mûriers  et  sur  l'é- 
ducation des  vers  à  soie,  leur  nourri- 
ture, leurs  maladies,  etc.,  forment  au- 
jourd'hui à  eux  seuls  des  traités  que  l'on 
pourrait  mettre  sous  la  forme  ordinaice, 
mais  qu'il  vaut  peut-être  encore  mieux 
laisser  tels  quils  sont,  divisés  en  mé- 
moires dél^ichés.offFaitt  la  solution  d'une 
suite  de  questions  particulières ,  et  re- 
traçant l'histoire  des  progrès  les  plus 
réccuts  de  cette  partie  uc  Téconomie  ru- 
rale.Ce  savant  nous  promet  une  Histoire 
naturelle^  agricole  et  économique  du 
Hz,  pour  flaire  pendant^  nous  ne  dirons 


mm 

pu  à  800  plus  utile,  mais  au  moins  à 
son  plus  important,  son  plus  magnifi- 
que  ouvrave,  VHUtoire  naturdlé^ 
igrieoU  $t$eonomique  du  maU^  im- 
primée en  1836,  et  un  autre  ouvrage 
intitulé  ÀmpUograqhit  subalpine^  ou 
De^ariptioiiê  du  prmeipnks  tariétéâ 
éâê  ti0Mê  culHviu  en  Piémont. —L^ 
conminances  positives  de  &{.  Bonafous 
èn'^cÔBMmia  rurale  ont  rendu  de  grands 
services  wm-seulement  à  la  France 
maûs  encore  t  la  seconde  patrie  de  ce 
Si|veBi.  Eq  18M,  M.  Bonafous  donna 
emaore  une  preuve  de  son  zèle  pour 
lonC  ce  qui  tend  au  développement 
A(pâ*  utue  industrie.    11  introduisit 
dans  les  États  sardes  la  race  des  chè- 
vres du  Thibet ,  présent  fait  à  TEurope 
par  M.  Temaux.  Elles  s'y  aciimatéreni 
trèfl-faien,  et  dés  lors  on  eut  lieu  d'es- 
pérer que  leur  croisement  avec  les  chè- 
vres indigènes  procurerait,  dans  cette 
race  d*animaux,  une  amélioration  aiia- 
logoe  à  celle  qù^avait  produite  le  croi- 
sement des  mérinos  avec  les  moutons 
din  pays.  Quelques  années  plus  tard,  il 
pvécbiit  aux  mères  piémontaises  la  vac- 
cine par  leurs  propres  mains,  et  les 
eoBvainqoit.  En  1896  il  contribua  de 
lous  eflSrts  àl*îiUroduction  dé  la  cul-- 
Uira  de  la  betterave  dians  les  États 
sarde»  pour  en  obtenir^du  sucre  indi- 
flèneù  tJL  BJlatihieu  Bonafous  consacrant 
M  produit  de  ses  ouvrages  à  des  prix 
en  faveur  de  ragricuUure,  a  ouvert 
auccàsiveinént  plusieqrs  concours  pouff 
Ucuittire  du  onanvce  bolonais,  pour 
l^loge  de  Fabbé  Rozier,  pour  la  tra- 
duçiip9.  commentée   des  Géorgiques 
de  ViFgiie ,  afin  d'associer  dans  les 
eolltees  Tétùde  élémentaire  de  i'agro- 
Wïfa&i  celle  des  lettres  latines.  Il  en 
a  ouvert  enisoite  ponr  Péducation  au- 
tomnale des  vers-a-soie  (*);  pour  la 
ÔFodi^       du  sucre  de  betterave  dans 
In  Etats  sardes;  pour  ^instruction  pri- 

n  Ilooi  comiilMont  un  Rapport  wr  le  con- 
eoHrsaex  prfx  propoi«t  par  la  société  royale 
d'^Mrksalture  de  Turin,  pour  ré<lucatlon  au- 
toiinate  des  ven  à  sole,  par  son  programme 
«la  s  Biars  iS4r.  ce  Rapport  a  été  rédigé  par 
ML  le  Aev.  Bonafous,  fa^ocat  Berlalozone, 
le  eooite  vuta  de  uont-Poicaf,  l'avocat  DuùoU 
et  le  diDCteur  Btrtola^  rapporteur.  Traduit  de 
"  -  Hén  IrtnçaMI  aTélé  Iniérédans  les 
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•  AotMles ilela  sociéié  sérleicole  •. et  U  y  en  a 
ÎMSsffiMDplaMUrésàpart [Parts,  de  l'Un- 
-      -  --^^ — ^àrf1-HiiKard,lii-Sde84pa8.3. 


maire  de  ragricultnre  de  la  province 
de  Bielle;   pour   l'assainissement  du 
pays  de  Rizières,  etc.  La  philanthropie 
de  M.  Bonafous  devait  être  récom- 
pensée :  souverains  et   académiciens 
se  sont    chargés    de    ce   soin.    Dès 
le  15  août  i828  il  fut  nommé  mem- 
bre de  rinstitut  royal  de  Naples  par 
ordonnance   du   roi'  en  date   de  ce 
jour,  rendue  sur  la  propositiop  du  mir. 
nistre  de  l'intérieur.  En  1855,  Louis- 
Philippe  le  créa  chevalier  de  la  légion- 
d'honneur,  et  en  185d,  le  roi  de  Sardai- 
gne  lui  conféra  le  titre  de  chevalier  des 
ordres  réunis  de  Saint-Maurice  et  de 
Saint- Lazare.  Le  5  février  1854  la  So- 
ciété royale  et  centrale  d*agriculture  de 
t^aris    Tadmettait  au  nombre  de  ses 
vingt  associés  étrangers,  et  le  8  fé- 
vrier 1855  rinstitut  de  France  [Aca- 
démie des  sciences,  section  d'économie 
rurale  ]  le  nommait  son  cenrespondant 
en  remplacement  de  Buniva ,  mort  le 
fi6  octobre  1854.  —  M.  Bonafous  a  fait 
plusieurs  voyages  agronomiques  :  les  ré- 
sultats du  premier,  en  Suisse,  nous  sont 
connus  par  son  Coup  d'oeil  sur  Fagri- 
cuiiure  et  les  institutions  agrieoià  de 
ce  |)ays  qu'il  a  fait  imprimer  en  18S9,  et 
son  Excursion  dans  le  pays  Gruyères^ 
impr.  Tannée  précédente,  mais  il  n'a 
encore  rien  fait  paraître  sur  ses  voyage 
en  Belgique  et  en  Italie.  —  En  1841 , 
M.  Bonafous  a  fondé  aux  portes  dé 
Saint- Jean  de  Maurieane  un  jardin  ex- 
périmental d'agriculture,  dans  le  bqt 
d*y  introduire  les  végétaux  propres  à 
améliorer  la  condition  agricole  des  val- 
lées alpnies.  Une  partie  du  sol  est  em- 
ployée à  la  culture  des  plantes  médi- 
cales usitées  dans  la  médecine  domes- 
tique et  dans  la  médecine  vétérinaire 
Sour  être  distribuées  gratuitement.  Le 
octeur  MoUard ,  membre  de  TAcadé- 
mie  de  Savoie,  chargé  de  la  direction 
de  ce  jardin  expérimental  publie  cha- 

3ue  année  le  résultat  de  ses  expériences 
ans  les  Mémoires  de  la  Société  d'agri- 
culture de  Turin ,  érigée  aujourd'hui , 
par  le  roi  Charles-Albert,  en  Acadé- 
mie royale  d'agriculture. — En  1843,  on 
célébrait  à  Turin  une  fôte  très-atten- 
drissante dont  M.  Bonafous  avait  été  le 
moteur  :  c'était  un  service  funèbre  en 
l'honneur  de  Geo.-Mar.  Raymond ,  de 
Chambéri ,  qui  avait  été  le  professeur 
ée  M.  Bondbus  et  de  beaucoup  de  Pié- 
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moulais  et  de.  Savoyards  :  il  réunit  tous 
ceux  qu'il  put  découvrir,  et  Ton  exé- 
cuta solennellement  une  messe  des 
morts  en  musique,  retrouvée  par  M.  Bo- 
nafous,  qui  av.^it  été  composée  autrefois 
par  celui  auquel  se->  élèves  rendaient  ce 
dernier  hommage  de  reconnaissance , 
et  laquelle  messe  n'avait  jamais  été  exé- 
cutée. 

OOVUAGESBTMÉMOIIIES  DE  M.  MATTB.  BONAFOVS. 

I.  Philosophie-Moraie. 

I.*Riflps8ioni  filosofico- morale.  To- 
rino,  Pomba,  1816,  iu-8. 

II.  Écrits  açronomiquei. 

II.  Éducation  [de  V]  «'es  vers  à  soie, 
d'après  la  méthode  du  comte  Dandolo. 
Avec  cette  épigraphe  : 

Paciles  bic  diicitf>  coltut. 

Fida,  de  Bombyc«. 

Lyon ,  1821 ,  in-S  de  80  pag.  avec  une 
planche  et  un  tableau.  —  111*  édit.  Pa- 
ris, Mme  Huzard,  1827,  in-8  de  76 
pages  avec  un  tableau  et  4  pi.  [2fr. 
50  c.]. 

Ouvrage  distribué  aux  cultivateurs  des  dé- 
partements méridionaux,  par  ordre  du  minis- 
tre de  l'intérieur. 

La  deuxième  édition  a  été  destinée  à  des 
prix  d'encouragements  pour  les  agriculteurs. 

L'auteur  de  cet  opuscule  a  eu  pour  but  d'ex- 
pliquer et  de  répandre  la  méiliode  d'éduca- 
Uon  des  vers  à  suie,  telle  que  l'a  praUquée  avec 
succès  le  célèbre  Italien  Dandolo.  C'est  un  vé- 
ritable 8er\'lce  qu'il  a  rendu  à  tous  les  pays  où 
l'on  culUve  le  mûrier,  qui  nourrit  l'insecte 
dont  le  fli  fournit  une  si  riche  matière  à  l'in- 
dustrie. La  société  royale  d'agriculture  de 
Lyon,  juge  très-compétent  en  cette  matière, 
ln\lta  l'auteur  à  puluier  son  ouvrage,  qu'elle 
considérait  comme  éminemment  utile,  et  lui 
décerna  une  médaille  d'arsent.  La  Société 
d'encouragement  pour  l'industrie  naUonaie 
ayant  fait  examiner,  en  1834,  la  seconde 
édiUon  de  cet  ouvrage  qui  venait  de  paraître. 

Far  son  comité  d'agriculture,  ce  comité  par 
organe  de  Bosccrut  devoir  l'indiquer  comme 
«  un  manuel  plus  propre  que  ceux  que  l'on 

•  connaît,  à  guider  sûrement  les  cuUivateurs 
»  dans  la  série  des  opérations  qu'ils  sont  dans 

•  le  cas  de  faire  pour  obtenir  une  récolte 

•  abondante  et  de  nonne  qualité.  >  Dans  cette 
seconde  édlUon,  quatre  planches  llUiogra- 
phiées  représentent  les  instruments,  les  appa- 
reils et  les  bâtiments  nécessaires  pour  une 
grande  exploitation.  Parmi  les  instruments, 
on  remarque  le  1  tliermométrographe  de 
M.  Bellani,  physicien  de  côme,  qui  a  su  don- 
ner au  thermomètre  la  faculté  dModiquer,  en 
l'absence  de  l'observateur,  le  maximum  et  le 
minimum  de  la  température,  de  même  que 
certains  baromètres  sont  disposés  pour  Indi- 

aucr  les  limites  des  variations  de  la  hauteur 
e  la  colonne  du  mercure.  Le  Uiermométro- 
graphe  ne  sera  pas  confiné  dans  les  ateliers 
de  vers  à  soie,  U  passera  sans  doute  dans  les 
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cabinets  de  physique.  La  troisième  édition  de 
cet  ouvrage  est  un  traité  complet,  on  l'art  d'é- 
lever les  vers  à  sole  peut  être  appris,  et  qui 
peut  guider  dans  la  pratique  la  plus  étendue,  où 
les  sciences  ont  fourni  leur  contingent,  non 
pour  donner  plus  d'autorité  aux  préceptes , 
mais  parce  qu^on  avait  réellement  besoin  des 
lumières  qu  elles  seules  peuvent  répandre. 
L'ordre  de  distribuer  cet  ouvrage  aux  cultiva- 
teurs du  Midi  fait  honneur  à  l'administrateur 
qui  l'a  donnée,  on  ne  peut  douter  qu'il  n'en  ré- 
sulte d'importantes  améliorations  dans  fane 
des  prtnclpales  Industries  des  provinces  mé- 
ridionales. [Rev.  encycL,  X,  4U;  XIU,  4ii; 

XIXIV,  706.] 

One  quatrième  édiUon  revue  et  augmentée, 
à  laquelle  on  a  Joint  (^elques  écrits  du  méoie 
auteur,  et  qui  est  suivie  de  diverses  lettres 
adressées  à  M.  Bonaféus  par  mm.  Camille 
Beauvals,  Amans  carrier  et  le  comte  villa  de 
Mont-pascal,  a  été  Imprimée  en  i84o  sous  un 
autre  ûtn  [voy.  le  n»  xxwiii]. 

III.  Culture  [de  la]  du  mûrier.  Mé- 
moire pour  le(]uel  le  département  da 
Rhône  a  décerné  une  médaille  d'or  à 
Taoteur.  Avec  cette  épigraphe  : 

Superett  unum  gmos  libaral«r  el  ingennam 
rei  nmiliari*  •agenda,  quod  ex  «griroUlione 
cunUngit. 

Coium.  De  n  mit. 

Lyon ,  Barret ,  183^,  in-8  de  56  pages, 
avec  une  planche.  —  lU*  édir.  Paris, 
Mme  Huzard,  18^7,  in-8  de  62  pag. 
avec  une  planche  [i  fr.  23  c.]. 

L'auteur  commence  par  exposer  brièvement 
les  variations  que  la  culture  du  mûrier  a  su- 
bies en  France.  Cette  branche  de  l'économie 
rurale,  importée  sous  Charles  VIII,  négligée 
et  presque  abandonnée  Jusqu'au  règne  de 
Charles  ix,  oà,  par  les  soins  de  Francast,  Jar- 
dinier de  mmes,  et  de  iMmmortel  Olivier  de 
serre,  le  mûrier  se  répandit  dans  le  Langue- 
doc, la  Provence  et  le  Daupblné  ;  protégée 
par  Henri  iv,  contre  l'avis  de  Sully,  délaissée 
par  Richelieu,  ne  prit  aucune  vigueur  remar- 
quable que  sous  le  miulstère  de  Colbert  De- 
puis cette  époque  elle  ne  s'est  point  affaiblie. 
M.  Bonafous,  qui  précédemment  nous  avait 
fait  connaître  la  méthode  de  M.  Dandolo  pour 
l'éducaUon  des  vers  à  soie,  a  complété  ainsi 
son  premier  travail  en  publiant  le  résultat  de 
ses  observaUons  sur  la  culture  du  mûrier. 

>  Les  bases  sur  lesquelles  repose  la  méthode 

■  que  nous  proposons,  dlt-11,  apparUennent  à 

•  M.lecomteVerrl,à  qui  l'agriculture  Italienne 
»  doit  d'importantes  amélloraUons.  Aidés  aussi 

•  par  d'autres  agronomes,  et  surtout  par  notre 

•  savant  ami,  M.  le  marquis  de  splo,  dont  les 

■  travaux  nous  ont  mis  à  poriée  de  donner  du 
»  prix  à  cet  opuscule,  nous  croyons  pouvoir 
»  présenter  des  résulUts  qui  méritent  ce  dé- 

•  «Té  de  confiance  dont  nous  nous  sommes 

•  fait  un  besoin  à  nous-mêmes.  •  L'espérance 
de  M.  Bonafbus  n'a  point  été  trompée  :  son 
opuscule  a  été  lu  avec  intérêt,  souvent  con- 
sulté et  avec  fruU.  On  ne  pouvait  trop  multi- 
plier les  éditions  d'un  ouvrage  tel  que  celui- 
ci,  car  l'intérêt  des  cultivateurii  de  la  plus 
grande  partie  du  sol  français  est  de  savoir 
tout  ce  que  M.  Bonafous  leur  apprend  en 
quelques  pages ,  et  surtout  de  le  praUquer  ; 
aussi  une  troisième  édiUon  a-t-elleété  publiée 
dès  1827.  U  département  du  RbiViie  a  bien 
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•enll  la  grande  oUlllé  de  celte  inslnicUoD,  et 
âne  nédallle  d'or,  déeeniée  I  Pautenr,  proore 
que  les  «kBlnlelnlciiride  oe  défMirteinent  u- 
Tent  apprécier  et  récompeo«er  les  senrlces 
rendus  a  leur  pan-  En  joignant  à  ce  petit 
écrit  ceux  du  même  auteur  sur  l'éducation 
des  Ycrs  à  sole,  on  a  tous  les  documents  né- 
cessaires pour  tirer  le  meilleur  parti  de  la  cul- 
ture du  mûrier;  espérons  quels  culture  de 
cet  arbre  prédenz  se  propagera  dans  tous  les 
lleui  qui  lui  coofiennent  Des  écrits  tels  que 
ceui-cl  sont  très-propres  à  hAter  cette  grande 
amélioration  de  notre  agriculture  [Bev.  en- 
CfcL  XIV,  141  ;  XXXVI,  730]. 

cet  ouvrage  a  été  traduit  deux  fols  en  alle- 
mand sur  la  Irolslème  édition;  la  première  fois, 
accoropapiée  d'olMcrvations  par  Fr.  Laufê 
[Ali-la-Cupelle,  isM,  in-s  avec  une  planche], 
et  la  seconde  fols,  avec  un  Aperçu  des  nouvelles 
découvertes,  par  a.  Meyer  [Quedlinb.,  Basse, 

l833,in-83. 

lY.  Mémoire  sur  une  éducation  de 
vers  à  soie  [en  18S1S],  présenté  à  la  So- 
ciété d'agriculture,  histoire  naturelle 
et  arts  utiles  de  Lyon.  Avec  cette  épi- 
graphe : 

irtMB  ciptriflBtta  feell  ; 
Bamplo  monmote  viim. 

Manilius. 

Lyon,  de  Timpr.  de  Barret,  1825,  in-8 
de  18  pag. 

ce  mémoire  trés-instructif,  et  qui  rappelle 
Hntéreasant  ouvrage  do  M.  Daodolo  sur  le 
même  sujet,  nVst  point  susceptible  d'analyse. 
Il  est  composé  de  tableaux,  où  les  travaux 
joumallars  de  l'éducation  des  vers  à  sole,  sont 
rapportés,  ainsi  que  les  oliservalions  aux- 
qudles  U^  ont  donné  lieu.  L'efDcacité  des  fu- 
migations nltreuses,  et  des  feux  de  flamme 
pour  désinfecter  les  ateliers,  est  tout-à-falt 
constatée  par  ces  expériences.  [Hev,  encycL, 

t  XIX,  p.  674.] 

ce  nMnoIre  fut  imprimé  par  ordre  de  la 
Sodélé  d'Agriculture  de  Lyon;  il  fut  Inséré 
dans  les  Annales  de  l'agriculture  française  de 
b  même  année;  Il  a  obtenu  depuis  une  troi- 
Nènie  édition. 

La  8*  édit  publiée  en  1826,  porte  un  second 
titre,  ainsi  conçu  :  tm  Journal  tVime  mmina- 
nerte.  Paris,  lime  Huzard,  ln-8  de  20  pages 

[76  C.]. 

Y.  Sperienze  intomo  alP  uso  del  se- 
minatojo.  Lettura  fatta  nell*  adunanza 
dalla  reale  Société  agraria  di  Torino  il 
M  noTembre  1823.  Milano,  coi  tipi  di 
Brambilla.  1835,  in-8  de  8  pag.  avec 
une  planche. 

Yl/  Regole  ad  uso  délia  bigattiera 
sperîmentale ,  délia  Cascina  di  Sant* 
Agostnio  in  Âlpi^nano.  Torino,  Bian- 
co,  18S5y  une  feuille  in-plano,  sur 
Jésus. 

Oette  feuille  tirée  à  très-petit  nombre,  n'a 
pas  été  destinée  au  commerce. 

Yn.  Osservazioni    ed    Esperienze 

agrarie.  Torino,  Pomba^  1825,  in-S  de 

«pag. 
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Vin.  Qfscrvazioni  intorno  ad  at- 
cune  varietà  di  bachi  da  seta  [Observa- 
tions sur  plusicui-s  variétés  de  vers  à 
soie].  Torino,  Pomba,  1823,  in 8  de 
17  pag. 

imprimées  par  ordre  de  la  Société  royale 
d'agriculture  de  Turin. 

On  élève  en  Piémont  deux  Tariétés  princi- 
pales de  vers  à  sole,  l'une  dont  le  cocon  est 
Jaune,  c'est  la  plus  répandue  ;  l'autre  dont  le 
cocou  est  blanc;  celle-ci  est  élevée  surtout  au- 
tour de  Novi.  EU  France,  outre  ces  deu»  varié- 
tés, on  en  élève  aussi  dans  Irs  environs  d'Alals, 
une  troisième  que  le  gouvernement  a  fait  ve- 
nir de  la  Chine ,  sous  le  règne  de  LOuls  XVI , 
et  gui  donne  une  sole  d'une  blaucbeur 
parfaite.  M.  Bonafous  a  fait  deux  éducations 
comparaUves  a\ec  des  quantités  égales  de 
graine  de  Novl  et  de  graine  de  Chine,  tirée 
d'Alais  et  d'un  propriétaire  qui  a  conservé  la 
race  chinoise  parraitement  pure  ;  11  s'est  as- 
suré que  la  petite  supériorité  de  prix  de  la 
sole  blanche  de  Chine,  sur  la  sole  blanche 
de  Novl,  est  loin  de  compenser  la  perte  qui 
résulte,  dans  l'éducation  de  la  race  chinoise, 
de  la  moindre  guanUté  de  sole  gue  Ton  ob- 
tient avec  la  même  quantité  de  feuilles  con- 
sommées [V.  J.,  nev.  eiicycL,  t  XXVI,  p.  iS5.]. 

IX.  Recherches  sur  les  moyens  de 
rem[)lacer  la  feuille  du  mûrier  par  une 
autre  substance  propre  au  ver  à  soie, 
et  sur  remploi  du  résidu  quelconque 
des  cocons  comme  engrais.  Mémoire  lu 
à  la  Société  roy.  et  centrale  d*agricul- 
ture  de  Paris,  dans  sa  séance  du  21 
décembre  1825.  [Ëxtr.  deâ  Mémoires 
de  la  Sociétc  centrale  d'agriculture  de 
Paris^  année  1825].  Paris.  Mme  Huzard; 
et  Lyon,  Barrct;  Bohaire,  1826 Jn-8 
de  20  pag.  175  c.]. 

X.  Ceuiii  suir  introdtizione  délie 
câpre  del  Tibet  in  Piemonte  ,  loro  go- 
verno  e  loro  mescolanza  colle  câpre  in- 
digène [Notice  sur  Tintroduction  des 
chèvres  du  Thibet  dans  le  Piémont, 
leur  régime  et  leur  croisement  avec  les 
chèvres  indigènes.  Mémoire  lu  à  la  So- 
ciété d'agriculture  de  Turin  ^  le  50  oc- 
tobre 1826.  Avec  cette  épigraphe]  : 

Ha  qooqiM  non  ean  QobU  teviort  totoda; 
«se miner  «usent ^.^^,^.^,  ,„. 

Torino, Chirio  e  Mina,  1827 ,  in-8  de 
55  pag.  [Ifr.  25  c.]. 

Publié  par  ordre  de  la  Société  royale  d'a- 
griculture de  Turin. 

cet  écrit  de  M.  Bonafous  n'est  pas  seulement 
un  résumé  des  observations  et  des  expérien- 
ces d'autrul  ;  l'auteur  y  a  joint  les  résulUto 
qu'il  a  obtenus,  et  rend  compte  de  ce  qui  ne 
lui  a  pas  réussi,  et  de  ce  qu'il  regarde  comme 
un  succès,  lies  faits  multipliéset  incontestables 

Su'il  rappelle  ne  permettraient  plus  aucun 
oute  sur  la  grande  utilité  du  présent  que 
M.  Temaux  a  fait  à  l'industrie  européenne; 
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si  députe  lors  le  commerce  européen  n'était 
panenu  à  importer  ce  lainage  des  lieux  éloi- 
gnés de  sa  production  ;  car  les  troupeaux  de 
chèvres  à  duvet  se  répandraient  dans  toute 
l'Europe.  On  croira  dirOcllement  à  rulilité 
du  crolsi'ment  de  la  race  h  duvet  avec  les 
nccs  indigènes:  on  olijcctera  qu'au  Thtbct 
même  il  faut  des  soins  pour  consener  dans 
leur  pureté  les  meilleurs  trou|)eaux,  et  que 
l'ion  n'y  parvient  qu'en  éliminant  les  In- 
dividus dont  le  duvet  a  dégénéré,  et  en  rap- 
procliant  ceux  où  cette  matière  préciense 
eit  pourvue  des  meilleures  qualités.  Mais 
ces  croisements  sont  des  expériences  qui 
procurent  nécessairement  qtielque  instruc- 
tion. Les  métis  que  l'on  obtleudra  peuvent  être 
pourvus  de  quelques  qualités  nouvelles,  d'une 
autre  sorte  Je  mérite  qui  les  fera  reciiercher. 
C'est  ainsi  qu'on  a  fait  l'acquisition  des  varié- 
tés les  plus  iiilérossantes  ])armi  les  animaux 
4omesliquej.  Lm  règlements  proi)osés  par 
M.  Bouafous  pour  opérer  l'anielioralîon  des 
races  dé  chèvres  indigènes  semblent  peu  d'ac- 
cord avec  les  droits  de  la  propriété  ;  il  Cau- 
drait  peut-être  renoncer  à  des  avantages  dont 
wi  peut  se  passer  h  la  rigueur,  si  l'on  ne  peut 
les  obtenir  que  par  des  mesures  cuCrcilivosct 
des  amendes.  Sur  tous  les  autres  points  l'au- 
teur est  parfaitement  d'accord  avec  les  i)lus 
habiles  cultivateurs  et  les  meilleurs  Juges  en 
économie  rurale  et  manufacturière,  et  il  est 
lui-même  l'un  de  ces  Juges.  [Y.,  livv.  cncycl., 
t.  XXXIli,  p.  7.?]. 

Une  traduction  française  de  ce  Mémoire  a 
été  Insérée  dans  la  Bibliothèque  universelle 
de  Genève,  du  moU  d'août  i827. 

voyez  aussi  le  n^  XXIV. 

XI.  Note  sur  un  moyen  de  préserver 
les  champs  de  la  cn<nite  ,  couronnée 
par  la  Société  royale  et  centrale  d'agri- 
culture. [Cxtr.  Je  SCS  Mémoires  ,  ann. 
1827].  Varis,  Mme  Huzard,  1827,  in-8 
delGpag.  [50c.j. 

Ce  moyen,  que  M.  Bonafous  rapproche  de 
ceux  qui  ont  été  cmplov es  jusqu'Ici  pour  dé- 
barrasser le  lin,  le  Ireffleja  luzerne  des  plan- 
tes parasites  qui  leur  iiuiseui  le  plus,  consbtte 
i  séparer,  avec  un  crible  de  mégisserie,  les 
gralm^s  qu'on  veut  .semer  de  d'Iles  de  cus- 
cute qui  y  sont  en  général  mêlées  ;  on  sait  que 
celles-ci  Kout  beaucoup  plus  petites  que  les  au- 
tres. On  brûle  le  résidu  du  criblage,  cette  mé- 
thode pratiquée  avec  un  pleni  succès  par  plu- 
sieurs aiirlculteurs  lUliens  se  propage  |>arlout. 

ce  mémoire  a  été  reproduit,  eu  Ui2,  dans 
rÉcho  du  monde  savant  et  dans  le  Journal 
d'agriculture  pratique,  faisant  suite  il  la  c  iai- 
son  rustique  du  \iv  siècle*.  Dès  i835,  ce 
même  mémoire  fut  reproduit  entièrement 
dans  le  •  Cours  complet  d'agriculture*  publié 
par  les  frères  i>ourrat,  t.  VIII,  au  mot  Cuscute 
de  ce  même  DicUonnairc. 

XII.  Emploi  [  de  V  ]  du  cTilorure  de 
chaux  pour  purifier  l'air  des  ateliers  de 
vers  à  soie.  [Extr.  des  Mêm.  de  la  Soc. 
roy.  et  ceutr.  d'Agriculture  ,  ann. 
1828].  Paris,  Mme  Huzard,  1828, 
in-8  de  15  pag.  [75  c.]. 

—  Le  même  mémoire ,  en  italien , 
IbuB  ce  litre  :  Sul  cloruro  di  caice ,  ad 
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uso  di  purlHcar  Varia  nelle  bigattiere. 
Piibblicata  d*ordine  délia  realSocietà 
d'agricultura.  Torino ,  tipogr.  Chirio  e 
Mina,  1828,  in-8  de  16  pag. 

Extrait  lit.^  ^c tes  <  1^2  J^iSo^lÉly  royale  d'agri- 
culture deturJu,  ann*  jsua. 

Le^  cxnérienceide  H.  lïonafbtii  ont  protiTé 
mjc  ke  dé^ai^ement  lent,  mais  eontlou,  ilii 
dtlofc  prûvcn.niit  du  chlorure  de  thaus,  doit 
être  prm-fé,  dan.<  les  jtellers,  ^  raclion  plui 
rapide  et  parKoî?  trop  énergique  de  Tapparetl 
deslnft?rU!ur  du  Guj'tou  «orveau*  \\  Indique 
la  Aianièrt^  d'emp lover  cet  aiîcnt,  et  certes^ 
son  tntroduclUin  ,  dao5  tous  lu  Ileu\  lûù 
1*011  s'adonne  à  Rducatlon  des  vers  â  soïe» 
n'entra  ruera  pa»  de  fortes  d<*pcnses  .  11  faut 
une  once  de  cjilorurc  pour  le  nombre  de 
ven  prmenant  d'une  oncp  de  graînçs,  ir*  Fa- 
raday iivait  dép  fail  ii  Londrts,  pliisi^risrand, 
et  pour  objel  d'une  auti'c  Déluré,  i  é*ïpcu\e 
des  effets  du  chlonire  et  île  la  tîèshifecUon 
coiiîii  ïii  ii[fll  priit  (opérer;  eYMall  dan*  il 
in:ii'-.Mi  ■*:  ■'■'«•iitiuii  de  >U  >lUlbaf]k  que  le 
phy.NÏcien  anglais  recueillait  ce  prûcieux  ré- 
sultat, dont  H.  Bonafoui  ne  manque  paà  de 
profiter  pour  donner  de  l'autorité  h  tes  con- 
seils et  pour  inspirer  plus  de  conflance  dans 
le  procédé  qu'il  recommande.  W  termine  ainsi 
son  intéressant  mémoire  :  •  En  recommandant 

■  ce  nouveau  mode  de  déslorecUon,  Je  ne  stu- 

•  rais  trop  inviter  aussi  les  cuitivaieuri  à  ne 
»  pas  néijliger  de  f.ilre  pénétrer  dans  les  ate- 

•  ilers  un  courant  d'air  ôol  cliasse  relui  qu'ils 
a  conUennent,  et  de  faire  fréquemment  dés 

■  fcut  de  flamme,  de  manière  a  loi  procure^ 

■  une  expansl(Mi  qui  le  détermine  à  céder  Sft 

•  place  à  l'air  extérieur;  tant  U  est  vrai  qu'une 
9  veniilation  bien  dlrt^  me  semble  encoit 

■  préférable  aux  moyens  que  la  chimie,  dans 
a  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  peut  o^ 

•  ftir  aux  éducateurs  de  vers  h  soie.i  [F.,  nev. 
ene^cL,  L  \LU,p.  i8<.] 

Xlil.  Excursion  dans  le  pays  de 
Gruyères,  ou  Mé:noirc  sur  les  fromages 
de  cette  conti-èe.  [Extr.  des  Annales  de 
rÂgri(ultiire  française,  1838].  Paris, 
IVlme  Huzard,  1828,  in-8  de  17  pages. 
[50  c.J. 

—  Le  même  Mémoire ,  en  italien , 
sous  ce  titre  :  Brève  raggaaglio  délia 
fabliricazione  dcl  cacio  rïel  paese  di 
Gruyères.  Traduzione  coinpendiata... 
Estrâtto  dcl  Caleiid.  gcorg.  ann.  1888. 
Torino  ,  ti[)Ogr.  Chirio  e  Mina ,  18S8, 
in-8  de  15  pag. 

XIV.  Note  sur  une  nouvelle  espèce 
de  maïs ,  lue  à  la  Société  pliilomatique 
dan<<  sa  séance  du  31  janvier  18S9.  Avec 
une  ligure. 

imprimé  d'abord  dans  les  Annales  admlo^ 
tratives  et  scientifiques  de  l'agriculture  fran- 
çaise, 3*  série,  tome  IV  [et  Unpr.  à  part^n- 
ris,  Mme  uusard,  in-8  de  3  |>ag.] ,  etrrâroaulte 
dans  les  Annales  des  sciences  naturelm. 

XV.  Encore  un  moyen  de  propager 
la  vaccine.  Avec  celte  épigraphe  : 
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AW.  Il  TriooM  diUi  Ticdi». 

{Eitr.  dt  ift  Rfivue  encyeîopédîqiiè , 
AiatB  18^].  VMii  Mme  Huzard,  i8Q9, 
&I-8  dé  f  pag. 

U  iul  dt  riilnil,  qui  était  d'appeler  Iw 
ffeiiMKt  à  vacdncr  eUet-ineines  les  enCintL 
M  aiMm  H  Mmuie  Jalte  Da  PorL  i  l'cxem- 
fle  de  mtÊÊkm  Benifa-Dolce,  de  Turin, 
vattlM  màerimiclit  pi»  de  tmli  mille  en- 
mm  dan  toa  vaneei  alpines  du  canavals. 

.  ^L  tTpU|Hl*ttil  sar  ragriciiltiire  et 
kt  iMitfaitisi»  agricoles  de  q^uel(|uas 
éMUfti  dte  M  Sam.  Âveft  eette  M- 

Ctttpsr  rilMt  ptai  an  aoîM  a«iiH«t  da  l'a* 
mmÊHm  frM  pmti«|tr  ptrtoiu  4ii  bonb«ur 


..  ^_>bi/.  Cllimisippllq.ftl*tKricdU. 

rinij  tim»  liuiard,  1839^  îii-s  de 

^^.^ftT^esp!.  [Sfr.SDc.]. 

~      '   '    ^toa  lUlieDoe  par  m.  le  marquis 
I  a  été  Insérée  dans  le  «Glornale 
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jt  de  M.  Reoafous  a  été  tù  à  la  so- 

imle  d'agriculture  de  Turin  •  à  la- 
.fknlew  l'a  dédié.  L'estime  qu'il  s'est 
Me  en  anisse  est  un  garant  de  culle  qu'il 
«ka  partout  où  11  sera  lu.  l«s  cantons 
pue  H.  Bonafous  sout  ceux  de  Berne, 

de  Genève»  de  Vaud,  une  partie 

de  la  princlpaulé  de  Keufciiâtel. 

•latUiB  fut  à  Genève,  où  plu- 

atfrkoles  attirèrent  i*at- 


ide  raMttnoaie;deux  écoles  rurales 

près  de  celte  ville  occupèrent  encore  plus  le 

-"' pe.  Dans  le  canton  de  vaud,  la  i^mc 

Btale  de  coppet  ftit  un  autre  objet 

non.  A  Yterdnn,  le  voyageur  ne 

ÉpfaplMale  célèbre  Institut  de  peslaiozzl  ;  une 
ftaoclitinn  rurale,  rorméu  dans  cette  ville 
pottf  la  vente  et  l'emploi  da  lait,  est  décrite 
iBPièWmoLre  ui  dc\  [  ^U  CU't:  :uli^^'U  même 
ftiH  des  vilteA  pluA  cafi9ictiirat>^«».  tîâos  lu 
my%  d*i  NciifL-liaiel ,  k-  voyaROLir  rccudlUl 
fe»  f.tît&  rac^^if^  ^^^^  ^^'^  i>iinïf;niv&ï  dont 
Ife  irvatt  amie  une  partie  îles  irtr^iiea  de  cttlt 
apaHéc  de  la  SuiBSHï.  Ltan.^  le  caulon  de  IXt- 
m^  duE  d'obji  lîs  $oï"tVeiU  ^  rohs^'TvAteuî'* 
V  prë(|ue  en  m^tm  (cmpsî  lc«  hira^.  cl 
Hfir  adMÎlDtstrïitlois  ;  lâ  remie  de  M.  Tsctiar- 
ter;  ta  stieietÊ  ri 'assurance  contre  la  griliî; 
ren i e rjj  lï*» Ixmdan c c  ;  et ,  e ii li n ,  Î(?îï  ïïcau  t 
(1â  agrkoîes  ft  (fèdiu'atlon  U'Rofwji 
pBùrnc.  fîïrù;65 par  M.  tic  Felk'nî)f?r^;  s» 
_  _in<ïrsts  {*e  ciiliupe  ;  !iiïtérf'ST*arït<;  ctï^ooTë 
flBPettti-KoMnï-Dn,  etc.  .l'ouDlion»  pâ»  non 

§«  i*:^  uilkîs  et  îiom  brem  travaux  ô^  M.  Kast- 
èf ^  *u  r  la  multliilli:  atlon  des  chÉrrc*  et  l'ac- 
smalaOoa  de  plurtîeijra  nrlires.  Là  fabrîda- 
fci  desffOinafî^  de  Gruyère  est  d^rlie  avec 
TtfT  fï  étend  ut!  \  loute»  U's  ci>imalî(*  jiice^  ac- 
açMolrt»  y  eoui  réunies,  m£mc  celles  f|ui  oiu 
wur  ohJ*'l  la  tioiiriitufc  cïes  Vîrrlref .  Le  vova- 
lecr  rc^fent  à  tent-vi^  où  tt  tenu  loe  son  cx- 
ear«ioû  a^rtcirlc,  ta  retlacUonct  le  fityTe  de  ce 
leéBuirc  JHïnl  dignes  di.i  rhobes  itJlt resi^auiea 
qifîlconnenr    F..  Kt-r .  cvirr^rf.,  E^XLîU  p.  ::Vi , 

XVII.  Expériences  coiu^iarativcs  sur 
^éniploi  fl^eUltlDS  du  ifrftvier  greffe  et 


de  celles  du  mûrier  sauvage  poui*  la 
nourriture  des  vers  h  soîc,  communi- 
quées à  la  Socîélé  royale  d*agriculture, 
histoire  naturelle  et  arts  utiles  de  Lyon 
(et  impr.  |)ar  ordre  de  cette  Société]. 
Lyon,  de  Pimpr.  de  Barret,  ISàB,  iu-8 
de  52  pag. 

On  a  Imprimé  i  la  suite  Textralt  d'un  mé^ 
moire  par  le  même  auteur,  pubUé  en  Italien 
par  la  Société  royale  d'asriculiure  de  Turla, 
et  en  français  par  la  Société  royale  et  centrale 
d'agriculture  de  Paris,  sous  ce  titre  :  «  De  rem- 
ploi du  chlorure  de  chaux,  etc.  [voy.  le  n^xU]. 

—  Les  mêmes,  en  italien,  sous  ce 
titre  :  Esperienze  comparative  tra  la  fo- 
^lia  del  gelso  salvatico  e  quella  de!  ^Iso 
iBuestato  pel  uutrimento  dei  hachi  da 
seta.  Toriiio,  tipogr.  Ctiirio  e  Mina, 
1829,  in-8  de  15  pag. 

Le  résultat  des  expériences  de  M.  Bonafoos 
est  :  !<*  que  la  consommaUon  des  feunics  du 
mûrier  sauvage  est  d'un  sixième  environ 
moindre  que  celle  du  mûrier  greffe;  a*  que 
les  premières  donnent  Heu  à  une  tlUère  Moins 
abondante  ;  r  que  les  inalaitcs  ont  été  moins 
nombreux  parmi  les  vers  &  sole  nourris  a\ec 
la  reullle  du  sauvageon  ;  4"  uue  leur  produit  en 
soie  est  moins  considérable,  mais  quil  ac- 
«luleri  un  peu  plus  de  flocRse  que  l'antre  ;  5*  que 
les  vers  à  sufc  ne  témoignent  aucune  preN^ 
rence  pour  les  unes  ou  pour  les  autres.  Ces 
cousliléraUons  sont  en  faveur  du  mûrier  sau- 
vage; néanmoins,  nouj  ne  devons  pas  négli- 
ger défaire  remarquer  avec  l'auteur,  que  si 
ce  mûrier  est  moins  délicat  et  vit  plus  lonl^ 
temps  que  le  mûrier  greffé,  celui-ci  végâe 
avec  plus  de  force,  et  fournit  une  quantité  «te 
feuUlcs  plus  abondantes  dans  la  ph)portton 
d'un  Uers.  toutes  dioses  égales  d'ailleurs,  ses 
feuilles,  plus  lisses,  résistent  mieux  à  la  pfûle 
et  à  la  rosée,  et  conservent  plus  long-temps 
leur  flraicheiir.  La  cueillette  se  pratlqiie  avec 
p4us  de  facilité,  ce  qui  rend  la  récolte  moins 
coûteuse;  rarbrc  setalMc  pbis aisément  ;  d*all- 
Icun,  et  snivanl  l'observation  de  .m.  Bonafltnu, 
le  mûrier  étant  qucUniefuls  dloïqne,  on  peut, 
en  KrelTant  l'nrbre  mAle  évlicr  l'cmbarfas  dn 
déchet  que  causent  souvent  les  fhiîts  4  répo- 
quc  tie  ra  récolte,  on  peut  aussi,  par  le  jiidf- 
cfenx  emploi  de  la  greffe,  parvenir  a  pnipa- 


(i^r  dc%  variétés  tardives,  et  s'assurer  quihi 
oiFHra  toujours  aux  vers  a  sole  nne  nonrri- 
tore  plus  nomogéne.  Le  soi,  le  tlhnat  et  Tes 
variétés  dont  on  peut  disposer,  doivent  tou- 
jours avoir  une  grantîe  Inflnence  Mr  h  détnp- 
mlnaUon  à  prendre  relativement  a  remploi 
des  mûriers  sanvaftcs  on  greffés,  pour  la 
oonrrltiu^  des  vers  a  sole.  Les  expérteirces  de 
ff .  Bonafous  sont  bien  détaillées  ;  «es  procaiés 
sont  écrfts  avec  soin,  et  peuvent  servir  a 
foire  une  rorte  de  petit  traité  pratique  de  l'è- 
dkicaiion  des  vers  a  sole.  —  nu.  Hitcard  e% 
de  sylvestre  Aircnt  chargés  par  PAcadémlc  îles 
$cieTrces  de  lui  faire  im  rapport  sur  cet  o»- 
Trage  :  les  denx  commissaires  rapporfanv 
proposèrent,  dans  la  séance  ihi  i6  mars  i89f, 
ae  remercier  M.  Bonafons  de  l'utile  commu- 
ntcatton  qu'il  lui  avaft  donnée,  et  de  l'fnvl- 
ter  a  conUnuer  le  travail  qnH  avait  coinmencé 
\Hev.  enqfcL,  U  XUf.l».  m}. 

13. 
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XVIII.  Aperçu  delà  culture  du  mû- 
rier, et  de  Téducation  des  vers  à  soie 
dans  quelques  départements  du  centre. 
Paris,  Mme  Huzard,  1850,  in-8  de 
i6pag. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  royale  et 
centrale  d'agriculture,  ann.  iSM. 

L'auteur  qui  avait  rédigé  ce  mémoire  à  la 
demande  de  la  société  royale  et  centrale  d'a- 
griculture de  paris,  le  termine  par  d'uUies  ob- 
servaUoDS  sur  les  moyens  à  prendre  pour  cul* 
tiver  le  mûrier  dans  les  pays  rapprocnés  de  la 
limite  où  il  cesse  de  prospérer. 

Il  existe  une  série  de  lettres  de  M.  Amans 
Carrier  a  M.  Mattli.  Bonafous,  sur  l'éducation 
des  vers  à  sole  ei  la  culture  du  mûrier  dans 
le  département  de  l'Aveyron.  Paris,  Mme  Hu- 
zard, 1828  et  années  suivantes. 

XIX.  Coup-d*ŒiI  sur  la  première 
exposition  des  produits  de  Tindustrie 
agricole  et  manufacturière  des  Etats  du 
roi  de  Sardaigne.  Paris,  Mme  Huzard, 
1830,  in- 8  de  50  pag. 

Cet  écrit,  dédié  à  un  ami  de  l'auteur,  le 
comte  Cliaptal,  a  été  inséré  dans  le  Bulletin  de 
la  société  d'encouragement,  29'  année  [i830], 

pag.  392-404  et  432-440. 

•  L'influence  salutaire  que  l'émulaUon 
exerce  sur  le  progrès  des  aru  industriels,  dit 
M.  Bonafous,  ne  pouvait  être  méconnue  du 
gouvernement  sarde  ;  il  a  pensé  que  rien  n'é- 
tait plus  propre  à  développer  une  heureuse  ri- 
vaUlé,  et  à  vivifler  les  sources  de  la  fortune 
publique,  que  l'institution  d'un  concours 
triennal,  dans  lequel  l'artiste  et  le  fabricant 
seraient  appelés  a  exposer  les  produits  de 
leur  indusu*ie,  à  recueillir  les  éloges  ou  les 
conseils  d'un  public  empressé,  et  à  recevoir  le 
prli  de  leurs  généreux  efforts.  » 

Les  expositions  publiques  peuvent  être  de 
quelque  utilité,  dans  quelques  lieux,  surtout 
pour  une  industrie  naissante  et  pour  les  peUU 
états;  mais,  si  l'on  veut  apprécier  avec  e\ac- 
tltude  l'influence  de  cette  institution,  on  sera 
trés-embarrassé.  si  les  gouvernements  em- 
ployaient d'une  autre  manière,  au  profit  de 
l'Industrie,  les  fonds  absorbés  par  ces  fêtes 
périodiques,  ne  seraient-ils  pas  encore  plus 
assurés  d'opérer  le  bien  qu'ils  ont  en  vue?  Ré- 
pandre l'instruction  parmi  les  artisans;  im- 
porter des  instruments  et  des  procédés  ;  aider 
les  établissements  Industriels,  ou  nouveaux, 
ou  perfectionnés,  etc.  cette  action  directe  et 
d'une  incontestable  efficacité  suffirait  peut- 
être,  et  le  prestige  des  expositions  publiques 
ne  peut  y  suppléer  ;  mais  cette  question  ne 
peut  être  discutée  en  passant;  elle  provoque 
un  examen  trés-atlentif.  La  croyance  à  rutiiité 
des  expositions  parait  être  universelle  sur  le 
continent  européen  :  elle  entraîne  les  meil- 
leurs esprits,  puls<|ue  M.  Bonafous  lui-même 
est  une  de  ses  conquêtes.  SI  ce  n'est  qu'une 
erreur  séduisante,  comme  il  y  en  a  beaucoup 
en  économie  politique,  le  flambleau  de  la  rai- 
•on  qui  dissipera  cette  fausse  lueur  doit  être 
Dunié  avec  adresse,  de  peur  que  les  veux  bles- 
sés par  un  trop  grand  edat  ne  se  ferment  et 
ne  refusent  de  s'ouvrir.  Ce  conseil  de  pru- 
dence est  aujourd'hui  trop  négligé  en  écono- 
mie politique;  cependant  il  ne  lut  peut-être 
Jaoïaispius  n^sestaire^ 

u  Mie  dei  OMcantipoiir  orner  de  kun 
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plus  beaux  produits  cette  première  exposition 
en  i8t29,  répondit  parfaitement  bien  aux  vues 
du  gouvernement  Llle  de  sardaigne  n'y  pa- 
raissait point.  Parmi  les  différenti^  industries 
on  remarquait  des  lacunes;  et  l'absence  de 
l'horlogerie  annonçait  que  cet  art,  cultivé  avec 
tant  de  succès  dans  les  Alpes  françaises  ou 
suisses,  ne  s'est  pas  encore  étendue  sur  le  re- 
vers méridional  de  cette  chaîne  de  monta- 
gnes. 

De  louables  efforts  avaient  été  faits  pour  re- 
hausser l'éclat  de  cette  fête  de  lludustrle.  La 
société  d'agriculture  avait  envoyé  à  l'exposi- 
tion plusieurs  machines  de  son  conservatoire, 
dirigé  par  M.  Bonafous.  Le  corps  royal  de  l'ar- 
tlilerle  avait  fourni  des  ouvrages  de  ses  arse- 
naux. Les  beaux-aris  ont  profile  de  cette  occa- 
sion pour  mettre  leurs  ouvrages  sous  les  yeux 
du  public  ;  mais  cet  empressement  était  peut- 
être  nuUIble  à  l'effet  que  l'InsUUition  doit  pro- 
duire; l'attention  du  public,  partagée  entre 
les  charmes  des  beaux  arts  et  les  bonnet  qua- 
lités et  la  perfection  des  produits  des  arts  uti- 
les, est  affaiblie  pour  les  uns  comme  pour  les 
autres.  Quant  aux  travaux  de  l'artillerie,  les 
conceptions  capables  de  les  perfectionner  ne 
sont  pas  inspirées  par  cette  sorte  d'émulation 
qu'excitent  les  regards  du  public 

M.  Bonafous  termine  son  Intéressante  notice 
■  en  présageant  à  l'industrie  agricole  et  laa- 
nufacturlère  un  avenir  florissant,  lorsque  lln- 
struction  sera  plus  répandue  dans  la  dasM 
ouvrière,  lorsque  le  goût  des  consommateurs 
sera  plus  sévère:  quand  les  arts  utiles  pren- 
dront le  rang  quMIs  doivent  occuper  dans  Tè- 
chelle  des  connaissances  humaines,  et  que  les 
hommes  d'état  auront  constamment  à  la  pen- 
sée cette  réflexion  Judicieuse  de  Léopold  il, 
qui  a  dit  avec  vérité  :  •  il  en  est  du  commerce 
»  comme  du  cours  des  rivières;  lorsqu'on  le 
»  gêne,  ou  il  déborde  ou  il  s'arrête  •  [P.,  Bew, 
encyeL^  t  L,  p.  5T0]. 

XX.  Descrizione  di  un  Foratem 
meccanico  del  sign.  Bonafous.  Toriiio, 
Chirio  e  Mina.  1850,  in-8  de  8  pag. 
avec  une  planche. 

Traduite  en  fHinçals,  et  Imprimée  avec  la 
planche,  dans  la  Bibliothèque  unIv.  de  Genève. 

XXI.  Mémoire  sur  la  culture  da 
mûrier  en  prairie,  et  sur  l'introductioa 
d'une  nouvelle  espèce  de  mûrier.  [Extr. 
du  recueil  de  la  Société  roy.  et  centrale 
d'agriculture  de  Paris].  Paris,  de  Timp. 
de  Mme  Huzard,  1851,  in-8  de  16  pag. 

Ce  mûrier  est  celui  connu  sous  le  nom  de 
mûrier  des  Philippines,  que  Tauteur  a  le  pre- 
mier introduit  en  Italie ,  et  répandu  à  proAi- 
sion  sous  le  nom  de  Morus  cucultaitL 

XXII.  Mémoire  sur  le  mûrier  à  pa- 
pier. •—  Mémoire  de  8  pages ,  inséré 
dans  les  Annales  d'borticultinre ,  de 
1851. 

XXIILSurraméliorationdescliefaox 
de  trait.  —  Mémoire  de  8  pages ,  impr. 
dans  la  Bibliothê<)ue  universelle  de 
Genève,  section  Sciences  et  Arts,  t.  U 
11852]. 

XXiy.  OMerraiiom  ndUi  mesoo- 
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lanza  délie  câpre  del  Tibet  con  varie 
razxe.  — Impriméeidaiu  le  Galeiidario 

Çeorgieo  delU  reale  Società  agraria  di 
èrino  per  ranno  183a. 
on  en  trouve  un  itramê  dans  la  mUioth^ 
que  unlvcnaBe  de  Cendre,  ann.  i833. 

XXY.  Mémoire  sur  la  fabrication 
du  frooMge  du  Mont-Ceuis.  Paris ,  de 
l*împr.  de  Mme  Huzard,  1853,  iii-8  de 
SS  pages  avec  une  planche. 

-^  Le  même  mémoire,  en  italien, 
8008  k  titre  :  Délia  fabbricazione  del 
eacio  del  Monte  Cenîsio  [Estratto  dagli 
Aonali  nniversali  di  agricoltura ,  etc., 
fettembre  ed  ottobre  1855].  Milano, 
tipogr.  Lampato,  1855,  in-8  de  16  pag. 

ces  praeédés  sont  ceux  pratiqués  dam  la 
ferme  que  l'auCeor  poivède  sur  la  partie  cul- 
flvable  H  plus  élevée  de  cette  partie  des  Alpes. 

XXVI.  Sul  gelsodelleFilippine  [mo- 
ma  ateuUoia,  Bon.].  Ussenrazioni  di 
Matteo  Bonafoos.  lette  neir  aduiianza 
della  reale  Société  agraria  di  Torino 
del  giorno  5  geiinaio  1855.  Torino, 
tipogr  Chirio  e  Mina,  1855,  in-8  de 
•  pages. 

Ce  Bénralre  est  la  réfùtallon  d'un  écrit  de 
■.  le  nurqnls  de  Lascarit ,  publié  sans  nom 
par  la  Cbambre  d'agriculture  et  de 
~e  de  TQrin,  dont  ce  dernier  était  prési- 

XXYII.  De  Técorce  du  robinier 
[BnèMa  pieudo- acacia,  L.],  et  de  ses 
osages  dans  les  arts  et  dans  Téconomie 
domestique;  par  M.  Gioberi^  prorea- 
aenr  de  chimie  de  Puniversité  ae  Tu- 
rin...; trad.  de  Tilalien.  [Extr.  des  An- 
nales de  PAgricult.  franc. ,  5*  série, 
t.  XII,  août  1833].  Paris,  de  Timpr.  de 
Mme  Hasard,  1835,  in-8  de  8  pages. 

XXYIU.  Traité  du  maïs,  ou  Histoire 
naturelle  et  agricole  de  cette  céréale. 
Âfec  cette  épigraphe 


r  dtotnii  payi  aae  plaolt  qui  sert  à  prè- 

■Mw  k  l«r«  pour  le  blé.  et  à  noorrir  In  habi- 
liBli,  fl  daal  Im  flraillrf  iodi  propraàeDgraiuer 
Iss  ■■i—i,  €^t  poMèdar  on  trtior. 

Arthur  Itmng. 

[Imprimé  par  ordre  la  Société  royale  et 
eentrale  dTagrii^ulture  de  Paris].  Paris , 
Mme  Hasard,  1855,  in-8  de  190  pages 
avec  5  planclies. 

Getle  publicaUon  fut  le  prodrome  d'un  ou- 
naife  plin  important,  sous  le  Utre  d* Histoire 
wahuràU  du  mtOs ,  elc  [voy.  le  n'  \XXUI]. 

XXIX.  Du  maïs  considéré  dans  ses 
rapports  avec  Thygiéne  et  la  médecine 
[et  particulièrement  la  pella^].  Dis- 
sertation soutenue  le  16  juin  1854  à 
\k  Faculté  de  médecine  de  Montpellier 
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pour  obtenir  le  grade  de  docteur  en 
médecine.  Montpellier ,  de  Timpr.  de 
madame  veuve  Picot,  1854,  in-4  de  sa 
pages. 

XXX.  Feuilles  [des]  du  Maclura  au- 
rantiaca,  comme  succédanées  de  celles 
du  mûrier.  Paris,  de  Tiropr.  de 
Mme  Huzard,  1835,  in-8  de  9  pages. 

Déjà  de  nombreuses  recherches  ont  été  fai- 
tes pour  trouver  une  plante  propre  tout  à  la 
fols,  et  à  remplacer  la  feuille  du  mûrier  com- 
me nourriture  du  ver  à  sole ,  et  à  résister  aux 
gelées  tardives  du  printemps  :  gelées  qui  si 
souvent  suspendent  la  végétaUon  de  cet  ar- 
bre .  et  la  suspendent  au  moment  même  où  le 
ver  à  sole  esi  sur  le  point  d'éclore.  L'auieur 
de  ce  mémoire  étant  à  Montpellier  au  mois 
d'avril  ir34  ,  remarqua  que  le  maclvra  auran- 
tiaea.  arbre  qui,  (railleurs,  a  tant  de  rapports 
avec  le  mûrier,  résistait  à  un  abaissement  de 
température  que  ne  pouvait  supporter  ni  le 
mûrier  blanc,  ni  le  mûrier  noir,  ni  le  mûrier 
des  Philippines,  ni  celui  de  Constantinoplc  ;  et 
11  songea  aussitôt  à  s'assurer  s'il  pouvait  être 
employé  t^  la  nourriture  du  ver  à  sole. 

A  cet  elTet,  •  Il  lit  écloro  des  vers  ù  sole  d'une 
variété  de  sy ne  qu'il  venait  de  recevoir,  et, 
à  peine  les  vers  nés.  il  en  forma  deux  divisions, 

au'tl  nourrit  dans  le  même  local ,  l'une  avec 
es  feuilles  du  maelira,  et  l'autre  avec  des 
feuilles  du  mûrier  blanc»,  l^  résultat  de  cette 
expérience  comparative  fut<|uc  les  vers  nour- 
ris avec  le  maclara,  eurent  d'abord  un  ac- 
croissement plus  rapide  pendant  les  deux 
premiers  Ages  ;  mais  qu'ensuite  ceux  nourris 
avec  le  mûrier  blanc  prirent  à  leur  tour  le 
dessus,  et  le  conservèrent  Jusqu'à  la  montée. 
Néanmoins ,  et  ceci  est  le  point  Important  de 
l'expérience,  quoique  en  retard  de  sept  à  huit 
Jours,  les  premiers,  les  vers  nourris  avec  le 
mactu'a,  ont  formé  des  cocons  d'une  structure 
régulière  et  d'un  Ussu  aussi  ferme  que  ceux 
des  vers  nourris  avec  les  feuilles  du  mûrier. 

M.  Bonafous  en  conclut  que  le  maetura  au- 
ratuiaea,  sans  offrir  au  même  degré  les  quali- 
tés qui  rendent  le  mûrier  si  propre  à  l'éduca- 
tion des  vers  à  soie,  a  toutefois  sur  lui  le  pré- 
cieux avantage  de  pouvoir  résister  à  des  degrés 
de  froid  que  n:lul-cl  ne  |)eut  supporter.  IMins 
le  cas  où  le  mûrier  se  trouve  attemt  par  la  ge- 
lée, 11  pourrait  donc,  du  moins  pour  un  cer- 
tain temps,  et  jusqu'à  ce  qu'il  eût  poussé  ses 
secondes  feuilles,  être  remplacé  parle  maelura. 
C'est  un  point  qui  ne  peut  manquer  d'appeler 
l'attention  des  agriculteurs  qui  s'occupent  de 
la  production  de  la  soie.  Un  maelura  de  12  a 
15  pieds  suffit  pour  nourrir,  pendant  les  deux 
premiers  â};es,  une  quantité  de  vers  prove- 
nant de  ti  ou  3  onces  de  graines. 

Cet  arbre  récemment  introduit  en  Europe, 
est  originaire,  comme  on  sait,  de  l'Amérique 
du  Nord;  H  est  de  la  famille  des  aurticées»  ; 
11  se  reproduit  aisément  par  semis,  par  greffe 
sur  le  mûrier  à  papier  [  Brousaonctfa  papyri- 
fera],  et  mieux  encore  par  boutures  desjtunes 
branches  et  des  racines. 
[Comptes-rendui  deVAcad.  roy.déMseiettees, 
2'  semestre  de  isss,  p.  26]. 

XXXI.  Coltivazionc  [della]  dflla 
Barbabietola^  istmzioiic  di  Matteo  Bo- 
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narous.  Torino ,  lipogr.  Chirio  c  Mina 
185(>,  in-8  de  12  pagrs. 

Imprimé  et  distribué  par  ordre  de  la  société 
royale  d'aRrIculturc  de  Turin,  à  l'ocraslon 
d'un  prix  fondé  par  M.  Ronafous  pour  Intro- 
duire la  production  du  sucre  Indigène  dans 
les  Etats  sardes. 

XXXII.  Greffe  [de  la]  du  mûrier 
blanc  sur  1c  mûrier  des  Philippines, 
[tlxtr.  des  Mémoires  de  la  Société  roy. 
et  centr.  d'agricult.].  Paris,  de  Timpr. 
de  Mme  Iluzard,  1856,  inS  de  7  pag. 

rour  avancer  de  plusieurs  aouées  la  croto- 
sance  du  mûrier  commun;  pour  le  multiplier 

Jilus  rapiilcment  ;  Tautcur  a  pensé  (|u*ll  fUlalt 
ialre  concourir  le  mûrier  des  Philippines  d  m 
propagation.  Ainsi ,  au  lieu  de  multiplier  le 
mûrier  blanc  par  la  vole  trop  lente  des  ^cmls 
et  par  celle  des  boutures,  à  laquelle  il  se  prête 
dlrilcilrmcnt ,  m.  Bonafous  Hrcffe  ce  mûrier 
d*abord  sur  les  boutures  du  uiùrler  des  I4iillp- 
plnes  d'une  année,  recépées  à  un  ou  deux 
pouces  au-dessus  du  sol,  et  en  second  lieu  sur 
les  ti|{es  retranchées  de  ces  mêmes  boutures 
et  coupées  par  morceaux  de  7  à  8  pouces 
qu'il  plante  immédiatement  après  les  avoir 
Kreiïées.  Il  obtient  ainsi  dans  une  année  des 
tiges  de  cinq  à  six  pieds  de  lonfpieur,  sur  trois 
à  quatre  pouces  de  circonférence. 
{9>)mpte»-rcnduti  dcl'Acad,  roy.  de»  sciences^ 
i*'  semestre  de  i836,  p.  377]. 

XXXIII.  Histoire  naturelle,  agri- 
cole et  économiriiie  du  mais.  Paris, 
de  rimprim.  de  Mme  Iluzard.— Turin, 
Bocca,  185C,  in-fol.  de  181  pages  de 
texte,  y  compris  Tcxplication  de  19 

Slanches  gravées  d'après  les  dcssÎQs  de 
IM.  Redouté.  Turpin ,  Mme  Julie  Du 
Port,  etc.,  et  de  onze  figures  insérées 
dans  le  texte  lioofr.]. 

Magnifique  ouvrage  que  l'auteur  a  dédié  à 
Uenrl-Alexandre  Tessier,  doyen  des  agrono- 
mes. Outre  les  planches  appartenant  au  sujet, 
i'ouvrageest  orné  du  portrait  de  U.-A.  Tenler: 
quelques  exemplaires  seulement  ont  uu  beau 
portrait  de  Tauteur,  par  M.  Maurln. 

L'ouvroge  est  divisé  vm  sept  cliapitres  :  le 
premier  consiste  en  recherches  sur  la  patrie 
du  mais.  Après  avoir  cx|K>sé  et  discuté  les  opi- 
nions trèsHiivcrses  de  plusieurs  écrivains  sur 
cette  question,  il.  Bonafous  conclut  que  le 
vais  étoit  connu  dans  l'ancien  monde, 
en  Chine  ou  en  d'autres  conu^es  orientales, 
avant  la  découverte  de  l'Amérique  :  il  ne  trou- 
ve pas  imposi^lhle  que  les  Arabes  ou  les  Crol- 
séi  l'aient  introduit  en  Euro|)e,  et  que  plus 
tard  les  voyages  dans  l'autre  hémisphère  aient 
donné  lieu  ft  une  nouvelle  introducUon  et  à 
une  culture  plus  étendue  de  cette  céréale. 
Ses  espèces  et  «ch  variétés ,  à  graines  jaunes, 
Dlauclies  ou  rouges,  sont  décrites  dans  le 
second  chapitre.  Le  troisième  traite  de  la  cul- 
ture du  maïs,  du  climat  et  du  sol  qui  lulcon- 
vionnenr,  dr.i  i  ngrai»,  de  la  semaille,  etc.  ;  le 
quatrième,  <le  la  maturité,  de  la  récolte,  de  1  ef- 
feulliemrnt,  de  l'éi^renage  des  épis,  de  la 
drs«lcatlon  du  maïs  et  de  sa  conservation  eu 

Sains.  Les  maladies  du  mais  sont  le  ai^et  du 
jipitre  V  :  11  y  est  question  de  llnfliieoce 
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que  les  phénomènes  atmosphériq^ucs  exercent 
snr  cette  plante  ;  des  insectes  qui  lui  nulsept 
en  attaquant  ou  les  racines,  ou  les  tices  e^ 
les  Feuilles,  ou  le  grain.  Avant  d indiquer, 
dans  le  chapitre  vi,  les  usages  du  mais,  l'au- 
teur rend  compte  de  l'analyse  qu'il  en  a  faite 
avise  M-  iMyen.etdont  U  énonce  lesrésujtauen 
ces  termes  :  «  Outre  sa  proportion  de  matm 

■  azotée,  presque  égale  &  celle  des  grains  q« 
ten  renferment  le  plus,  l'huile dou^e  et  co- 

•  mcstible  qu'U  conUent  dans  une  proportion 

■  supérieure,  ajoute  à  ses  propriétés  allmen- 
»  talres;  en  sorte  que  très-peu  de  produç- 

■  Uoiis  naturelles  réunissent  nieiiz  qw.jP 

■  nuOs  les  principes  nécessaires  pour  comple- 

>  ter  les  propriétés  nutrUIVes  applicables  ^ 

■  l'homme  et  aux  animaux.  •  au  chapiu«  VA 
et  dernier  le  mais  est  consUléré  dans  set  rap- 
ports avec  l'hygiène  et  la  médecine.  —  Par- 
mentier  a  publié  un  Mémoire  sur  le  mm 
en  1785.— HarasU:  une  instruction  pratiqua 

en  1728.  Burger:  un  Traité  en  isol Mali 

depuis  la  publication  de  ces  ouvrages  et  de 
quelques  autres,  «  la  chimie  a  décelé,  dit 
»  M.  Bonafous,  les  parties  consUtuanies  et 
»  cette  graminée  ;des  espèces  non  décrues  ou 
k  des  variétés  remarquables  ont  enrichi  la 
9  bounlque  rurale;  des  procédés  aratoif^ m 

•  des  applications  nouvelles  ont  étendu  llii»- 

•  toire  agricole  et  économique  de  cette  0(7 

■  réale,  en  sorte  que  l'œuvre  des  écrivahis  qui 
.  m'ont  précédé  se  trouve  désormais  Incoi»- 

>  plète.  Adonné  depuis  loog-temps  à  la  cul- 
B  lure  de  cette  plante ,  je  ne  croîs  donc  pai 

•  inuiile  d'offrir  aux  agronomes  et  aut  cul- 

•  Uvateurs  les  résultais  de  mes  travaux,  à  une 

■  époque  ou  l'agriculture  doit  tendre  de  pus 

•  en  plus  ft  mettre  les  produits  «ilmenUirai 

•  en  rapport  avec  le  heM>ificroliNnl  deip9- 

■  pulations.  •  on  \oit  que  ce  volume  eit  ■a- 
commandable  à  plus  d'un  litre  :  il  est  d'ail- 
leurs Imprimé  avec  autant  de  soin  quedeluxe, 
etd'habiles  arUstes  ont  coopéré  à  l'eiécmion 
des  plandies.  [  ^oiirfi.  de9  SuvamU,  mai  i8if« 

p-  313]. 

•  i*arml  les  ouvrages  d'histoire  naturelle, 
les  mieux  exécutés  etles  pins  uUlcs,  U  faut  ci- 
ter Viiistoire  na/weOe  du  nuOê  de  M.  Hatthtau 
Bonafous.  Le  jury,  mettant  de  côté  les  Ulres 
de  l'auteur  à  la  reconnaissance  publique,  m 
8*est  occupé  que  de  l'exécuilon  malérleUe  dh 
volume  qui  lui  a  paru  digne  d'éloges;  tiwte, 
plauclics  coloriées,  gravures  Imprimées  dans 
le  texte,  papier,  tout  lui  a  semblé  réuni  dans 
cet  ouvrage  pour  s'associer  au  savant  aiUciir 
et  mériter  une  menUon  hoiM>ral)le.  » 

[Extrait  du  liaiporl  du  Jury  central  d<»  pro- 
duits de  Fmdustrie  française  ai  I819-] 

Il  existe  uu  uapiiorl  fait  ù  la  société  d'agri- 
culture sur  uu  manuscrit  présenté  par  II.  Bo- 
nafous, et  InUtulé  :  Histoiit;  naturelle  et  agri- 
cole du  mais,  par  Siuilanf^e-nodln.  Ce  Rapport 
a  été  imprimé  dans  les  Annales  de  Fromonl; 
et  il  en  a  été  tiré  à  part  iraris,  Mme  HuzaM, 
1833,  ln-8  de  li  pages].  — M.  Raffeoeau-DcsURe 
a  fait  un  extrait  de  l'ouvrage  de  Si.  uonafouf  • 
qu'il  a  prâ^nté  a  la  société  d'agriculture  de 
l'Hérault,  extrait  qui  a  été  Imprimé  [  Montpel- 
lier, veuve  Picot,  i836,i  n<8  de  16  pag.?.  -«U 
BII)llothèqiie  universelle  de  r.enève,aiuiéc  lasa, 
renferme  un  rapport  aualj' tique  de  cet  ou- 
vrai;e  par  .M.  i>c  Caudolie. 

M.  Bonat^us ayant  envoyé  son  livre  &  Mehe- 
met-AU,  vice-roi  dT«ypte,  celui-ci  non-seul^ 
mont  l'en  remercia  par  l'enlremise  de  M.  JH»- 
mard,  directeur  de  U  mission  égyptieanc  à  Pf  - 
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rl&,  mal^  encore k  fil  de  smtçtraduii'^eiiar^ic. 

Vtf($(oiff  du  mmt  a  été  atis^ï  ifadmie  en 
iKJlî^ndai^  par  ordrt?  dît  jtouvcmemcnt,  H  co 
IftDîïiîe  llâUcnne,  par  le  doctciiT  LomenL  Hl- 
l»fl*  vUîiyj  is3fl,  iii-s  avec  e  [*l.  il  existe  de 
ptttic  deniKTetfoiiUEtlon  dcfcxem  plaints  Clrte 
far  P3p.  vèjln  lîT.  in-4* 

Deux  grandes  01  idal Ile»  en  or  ont  éiû  dé- 
ccTivées  a  M.  Bon^rfoMs  à  Toceastcm  de  cel  ou- 
VraiîeJ*i»nc  pnt  le  roi  dÊS  français,  l'antre  par 
jhé  grand-duc  de  Tosc  a  nft  [léo'pold  Hl  Ciite 
Hernr^re  dont  Ht.  Bonafotiè  Ttit  fut  nfiitlltè  en 
^Mî,  porte  d'un  côté  reffinie  du  ^rand  duc  et 
de  l'autre;  ïa  lécendc  suivante:  AtairatUrt  Bq- 
flù/mit»  —  L'aisirr  ^frafo  ê  dvfn'  ;  uggi  t"  gfo  'ta 
If  tomjHfto,  Cette  dUts  nction  flatieusn  n'-^t  paa 
là  semé  <pic  1».  BonafouA  ail  reçiîr  du  iT^nnd- 
il*jc  de  tfjsiçane,  ÊUfit  tillû  pry^sfrter .  en  i638, 
les  fljt*t?n3!î1écfl  agricoles  établies  en  TO^cïin'e 
par  le  marquis  nictolfï,  le  grandHUfc  chaqjea 
et  premier  ût  xhUvr  sOiJJi  f^$  mepii'ei  les 
fttù.ti%  îravaujE  de  iîi'*?<?rht'iTienr  entrepris  par 
Jç  prince  etttrc  TAnio  et  je  libry. 

XXXIV.  ArU^  [rleirj  Ui  c.oUivarft  i 
gcisî  G  di  goveniarc  i  bnchi  da  sela  se- 
Gondoîl  merodo  cliinçsc,  snnto  dei  jibri 
diiiicsî  iMoUi  ÎQ  francese  da  SianU- 
lao  JuUm%^  membro  del  ival  Istitiito 
di  Franeia.  Yenione  italiana  cou  no^e 
e  sperimehli  dcl  cay.  Bonàfoùs,  ïo- 
rino,  coi  tipi  di  Gius.  Poinba  e  C, 
1S87,  in-Ç  de  208  pages  avec  11  plajf 
èh,ës9  et  un  Utre  en  cJirapUros  clirnoî». 

Les  notes  contldéraDles  de  M.  Bonafous 
^ioiiMes  à  cet  onTrage  ont  été  traduites  en 
ffOMe,  fiar  ordre  du  goovemcment  Im  périal , 
àliMllednteite. 

ZXX'V.  Rapport  fa|t  à  la  Société 
centrale  d'agriculture ,  par  M.  Houa- 
foiis,  sur  l'ouvrage  intitule  :  De  |a 
Bluacirdine ,  de  ses  principes,  de  sa 
marche  ;  moyem  de  la  reçonnaUtc ,  de 
la  prévjBiiîr  et  de  la  détruire  :  par  liassi. 
Karia,  1857,  in -8  de  7  pag. 

Ge  rapport  a  été  reproduit  dans  le  Propa- 
fUMi  ««  VindiMrit  de  la  soie^  publié  à  Ro- 
dai, en  avril  1842. 

XXXYI.  Nuovo  Sistcma  di  vcntib- 
xiODC  epplicato  aile  bigattaie  :  Discoreo 
letlo  ndr  adunanza  dolln  reale  Socictà 
agraria  del  di  18  febraiu  1838.  Toritio, 
C|Hrio  e  Miiia^  1858 ,  in-8  de  15  p. 
ayêc9planches. 

jj^VÏI.  Ver  [le]  à  soie,  poème  de 
MgrC'Jérôme  Fida  ;  irad.  en  vers  fran- 

"i,  avec  le  lexte  latin  en  regard.  IJé- 
_  j  &  Frankin  Bonafous  frère  de  l'au- 
tettr  [décédé  eh  1841].  Paris,  de  l'iinpr. 
de  Bouchard- H iizard,  1840,  gr.  in  8 
avec  une  grav.  diaprés  Louis  Boidanger. 

Volume  imprimé  a\ec  luxe  au  nombre  de 
ecnt  exempUurev  pour  l'auteur  et  ses  amis. 
IMe  tecoDoe  édition,  revue  et  corrigée,  dans 
te  format  ln-i!i,  est  sous  presse  {%  Er.j. 
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cette  traduction  est  suivie  d'une  multitude 
de  notes  qui  en  font  un  traité  d'éducation. 

voici  le  jugement  qui  a  été  porté  parTAca- 
démle  de  tyon  sur  cette  version  : 

On  ne  s'attendait  pas  à  trouver  parmi  |ef 
poètes  le  nom  de  H.  Matthieu  Bonafoàb 
si  populaire  et  si  avantageuitement  eonnm 
dans  le  monde  sclentifluue  ;  mais  ce  savant 
agronome  a  trouvé  quelques  loisirs  pour 
la  poésie.  Quelque  peu  de  foi  qoe  noot 
ayons  de  nos  Jours  a  rutilité  des  poémél 
dldacUques,  le  soin  que  prend  le  mcmnre  as- 
socié de  TAcadémlc  de  Lyon  de  reproduire,  ed 
vers  français,  lepoC*mclaUn  de  vida  sur  le 
ver  à  sole,  nous  ferait  penser  qu'il  faitcxc  "^ 
tlon,  et  que  s'il  oflhïun  délassement  ag^» 
aux  letti'es,  la  science  y  trouve  des  pr( 
généraux,  vrais  et  applicables. 

Toutefois  ce  n'est  pas ,  sous  ce  dernier  r^iR- 
port,  que  nous  avons  entendu  et  relu  ce'poéme 
qui  est  à  la  fois  une  traduction  fldéle  et  Utie 
œuvre  littéraire  dont  M.  Dumas,  rappdrtemr 

Prés  de  l'Académie  de  Lyon^  caractérise  ainsi 
auteur,  u  J'ai  éprouvé,  dlt-il,  du  plaisir  à  te- 

•  connaître  que  le  po<*te  traducteur  est  un  dls- 

•  clple  de  Tabbé  Delille.  c'est  le  môme  choix 
»  d'expressions,  la  même  i>oIitC88e  de  langage, 

•  le  même  goût  fin  et  délicat,  etc.  •  i»Our Juiii- 
0er  cet  éloge  nous  n'aurlonn  qu*tk  cller  l>eau- 
coup,  si  les  bornes  d'un  comple-rendti  oe 
nous  forçaient  à  nous  restreindre  à  une  gu 
deux  citaUons  : 

Avant  que  le  lépbir  rnpporto  «or  &on  Aile. 
Avec  l'eiireiii  drK  fleura,  ira  ton*  de  l'Iiiloinèle, 
Ta-s  viert;>«dc«  linnieaux.poor  ciiArnirrlet  valloof. 
Oiiisnent  i«  travoil  S  l'air  de  Irars  ctiaiiKOnk  ; 
Kl  iiibaiTtrennl  d'iibtrni  leur  féronie  nrlierae 
D.III4  les  flolH  ériimeiiz  qui  bouillurinriii  Mlif  r6ne, 
Ue  la  <-hauiiiert;ardL'iiie, elle»  font  vultigiT 
L«Dp(  Ulufléneni  var  an  cerrie  lèuar. 
kiilc*ent  ton»  ks  iiœu  Is.  Pt  la  loio  ifrlalanta 
rrrnd  «01»  la  rnai>  n|!i>e  une  teinle  imonilante. 

A  peine  le  iMileit,  rtaos  ton  raiiiileeciar, 
S'r-slc  iDroiiné  iroia  Toh  d'un  (Itadënie  d'or, 
l.et  (ler.neH  rapti^éti  anus  an  liftier  rnrMt'e. 
Erbappfnl  nui  liciis  de  leur  dmix  earlavaRO, 
Kt  sar  deblan»  tiaïus,  (icxrnyonsnialiiicux, 
lin  ruuleui  di?  leurarorpaet  déroulent  leuri  nceuds. 
D'abord  un  buinble  nbri  convient  à  leur  rntanre; 
llaia  quand  leur  rorpa  rarcroli.  re  rMuit  IrA  tlliBnie  ; 
De«  lorn,  flâna  leur*  cilér.  bAin'loi  irapprler  "^ 

Le»  paisible*  eaaainia  qui  doiTent  lea  peupler. 
Divifi^s  en  tribu*,  en  aaKC  rolonie 
Qu*ila  gardeuidans  leur*  ran|{»  une  eiroilit  harmonie, 
r.'eai  peu  ;  louic^  lea  fois  que  te»  rirhra  vaaaain 
Foiit  plier  cous  leur*  fliim-a  leur  debilca  roaemu, 
A«!randia  tra  étais,  le»  pi'uplades  livureuaea 
Rempliront,  par  dtflrrés,  Itors  lableilea  iinrabreofM. 

Uirni-Jenveo  quel  art  leurs  duigia  ingéoieox 
Transronnentres  ionns  01:»  en  tisiiH  piècieux? 
Le  Ul  au  01,  uni  sur  un  métier  luo'.nle. 
Se  iruisc  «dUs  Ii;  Jeu  d'une  naveite  habile. 
Kl  taiidiK  que  le  pied,  par  mille  et  mille  efTarla. 
Ou  rouet  Imbilhid  anime  lei  rcMorts. 
KUes  fout  relent  ir  le  foyer  ûorneslique 
De  leurs  réciia  d*nroour  et  de  leur  cbaut  rostiqoe. 

[C'fmvU-rmdH  i/ri  Irantux  Je  l'AcadèmU:  rojf.  d<  Lg^u, 
ai'-nnr«i  dn  35  juin  IRU.  |mr  M.  J.  Suularroit,  ji.  47.} 

XXXVIII.  Traité  de  IY*ducation  des 
ver.^  à  soie  et  de  la  cnlliire  du  mi'irier, 
suivi  (le  divers  Mémoires  sur  Part  séri- 
eicole.  IV*  édition.  Paris,  Bourbard- 
Hiizard,  1840,  in  8  avec  3  pi.  [7  fr.'j. 

Traduit  en  lialirn  par  l'abbé  spreafico  [Mi- 
lan, 1842,  ln-8 avec  plusieurs  planihes]. 

Le  ministre  de  la  marlue  et  de»  colonies  a 
fait  distribuer,  en  i843 ,  l'ouvrage  fk-ançais 
aux  cultivateurs  de  l'Algérie  [  uonifeur  imt- 
vtTSfl/,  24  mal  184:1 1. 
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XXXIX.  Sutlacrescenza  divarii  al- 
beri  osservata  in  un  periodo  di  venti 
anni.[Estratto  del  sccoiido  volume  degli 
Annal  i  délia  reale  Société  agraria  di  To* 
rÎDo].  1841  y  in-8  de  À  pag. 

Ce  mémoire,  traduit  en  français,  a  été  In- 
séré dans  plusieurs  recueils  spéciaux  :  i<*  dans 
IcsAnnalesderasrlculturefirançalse.  mal  i842, 
sons  le  Ulre  de  :  Sw  la  croitsanee  de  quelgueê 
arbres  observée  dans  une  période  de  vingt 
ant^  par  M,  Bonafoiis  ;  ^"  dans  le  Cultivateur, 
journal  dos  progrès  agricoles ,  cah.  de  Juillet 
1842;  3^  dans  le  uooltcur  des  eaux  et  forêts, 
du  mois  de  septembre  i847. 

XL.  Notizie  georgiche  su  varie  coUi- 
vazioni  e  spenenze  fatte  neir  Orto  spe- 
rimentale  délia  reale  Société.  Lelte 
neir  adunanza  del  10  maggio  1842. 
[Esiralto  del  secondo  volume  degli 
Annali  délia  reale  Socictà  agraria  di 
Toriiio].184a. 

imprimé  tï  part,  seulement  à  as  exempl. 

Kous  remarquons  entre  autres  Introduc- 
tions utiles  mentionnées  dans  ce  mémoire, 
que  M.  Booafous  ayant  soumis  le  riz  sec  [oryia 
sativa  muitca]  (|uc  M.  Thouln  lui  avait  envoyé 
à  la  même  culture  que  le  riz  du  pays  qui  végète 
dans  IVau,  ce  riz  s'est  propagé  en  Piémont 
sous  le  nom  de  riso  bertonc  et  dans  le  Bolo- 
nais^ sous  celui  de  riso  clnese.  Il  entre  anjour- 
d'iiui  pour  un  Uersdans  le  produit  des  rizières 
de  nulle. 

XLI.  Discorso  inauffurale  letto  nella 
riunione  générale  délia  Société  Biel- 
lèse  per  V  avanzamento  délie  arti ,  dei 
mestieri  e  delP  agricoltura,  il  di  S9 
agosto  1842.  Torino,  tipogr.  Chirio  e 
Mina,  1842,  iii-8  de  13  pag. 

Inséré  aussi  dans  les  Actes  de  ladite  Société 
de  184a,  Imprimés  à  Bielle  la  même  année. 

XLII.  Cveillele  [la]  de  la  soye , 
par  la  nourriture  des  vers  qui  la  font. 
Ëchaniillon  du  'Jhéétre  d'agriculture 
&  Olivier  de  Sirres ,  seigneur  dv  Pra- 
del.  Édition  annotée  par  M.  Matthieu 
Bonafoiis.  Paris,  veuve  Bouchard-Hu- 
zanl,  1845,  in-8  de  120  pages  [2rr.]. 

■  Déjà,  en  1804  et  1 805,  la  Société  d'agricul- 
ture du  département  de  la  Seine  dtmna ,  sous 
la  dlrt>cUon  de  J.-B.  Huzard,  uneédltlon  com- 
plète du  «Théâtre d'agriculture*  [71* édit.], 
en  ajoutante  la  CveiUètc  de  la  soye,  comme 
aux  autres  parties  du  livre,  des  notes  précieu- 
ses durs  &  la  plume  de  MH.  Huzard,  Cels,  de 
Sylvestre  et  autres  membres  de  TlnsUtut  ». 

t  Ma  vénération,  dit  M.  uonafOus,  dans  son 
averti8semeut.  |K)ur  l'auteur  de  la  Cveillèie  de 
ta  soye,  qui,  a\ec  un  arbre  de  plus,  dota  sa 
patrie  d'une  immense  rlcheiise,  et  l'estime  que 
Je  porte  a  cet  ouvrage,  m'ont  décidé  a  en  don- 
ner une  édition  nouvelle;  Je  l'ai  religieuse- 
ment calquée  sur  celle  de  i&99,tr6sTare  au- 
jourd'hui, aOn  de  complaire  aux  bibliophiles 
Jaloux  d'avoir  un  texte  tel  qu'il  est  sorti  des 
maliu  de  son  auteur  ;  et  pour  le  rendre  plus 
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utile,  je  l'ai  accompagné  de  notes  ou  o' 
tions  que  J'ai  crues  nécessaires  poiird 
per  ou  modifier  les  préceptes  qu'il  ren 
par  suite  des  connaissances  acquises  di 
première  impression  de  cet  ouvrage  •. 

■  A  la  lecture  de  ce  livre ,  les  uus ,  a 
goûtent  le  langage  simple  et  plitoretq 
myot  et  de  Montaigne,  y  trouveront  une 
une  naïveté  que  notre  langue  moderi 
la  peine  à  atteindre.  Les  autres  s'étOB 
de  ce  qu'avec  de  tels  enseignements  le 
des  campagnes  se  soit  écarté  de  la  Ug 
lui  avait  tracée  Olivier  de  Serres.  D'am 
connaîtront  que  les  procédés ,  les  né 
propagés  de  nos  jours,  comme  ph» 
Uonnâ,  se  rattachent  pour  la  plupi 
traditions  primitives,  et  que  les  dm 
éducateurs,  en  adoptant  les  mêmes  prl 
n'ont  varié  que  dans  les  moyens  d'exêi 

Les  notes  de  M.  Bonafous,  destinées 
lopper  ou  à  modifier  les  préceptes  de  r 
sont  placées  au  bas  des  pages  de  cet 
velle  édition  :  elles  ont  ensemble  prei 
tant  d'étendue  que  le  texte. 

Outre  les  ouvrages  et  opuscules  qi 
venons  de  citer  de  M.  Bonafous,  l'on  a 
un  grand  nombre  d'articles  didactiqu 
critique  que  ce  savant  a  fournis  à  dl 
cueils ,  lesquels  articles  n'ont  pas  tou; 
assez,  d'étendue  pour  être  tirés  à  p 
principaux  recueils  où  ils  sont  consifcni 
la  Revue  encyclopétlique,  la  Blbllothèi 
vcrselle  de  Genève,  les  Annales  del'agr 
française,  la  Maison  rustique  du  xi  V  i 
le  Cours  complet  d'agriculture  publli 
tréres  l*ourrat. 

Les  Traités  de  M.  Bonafous  svr  laeit 
mûrier  et  sur  l'édication  des  vers  à  s 
été  mis  à  profit  par  plus  d'un  édliev 
cueils  agronomiques;  mais  c'est  de  i 
sentement  que  deux  de  ces  Traités 
Insérés  dans  l'ouvrage  Intitulé  :  •  cou 
plet  d'agriculture  pratique  * ,  trad.  de 
par  M.  L.  Noirot  [DHon,  inze ,  ln-4  ]; 
servations  sw  la  fabrieation  de  diver 
ces  ont  été  reproaultes  dans  un  ouvr 
tulé  -Art  de  faire  le  beurre  et  les  n 
fh>mages il*  édition  [1833,  Ir 

comme  membre  du  bureau  de  si. 
établie  près  le  ministère  de  Pintéi 
royaume  de  Sardalgne,  M.  Bonafous  a 
à  la  rédaction  des  Informazioni  st 
raeeolte  dalla  reqia  eotnmissioune  s 
per  çU  siaii  di  S,  il.  in  terra  ferma.  Cet 
délia  populazione.  [Torino,  délia  si 
rcalc.  1839,  ln-4  de  is2  pag.] 

III.  Biographie  agronomique, 
XLIII.  Notice  biograpliique  si 
Franç.-Marie  de  Martiuel,  lue  i 
ciété  roy.  et  centrale  d'agricult 
Paris,  dans  la  séance  du  15  avri 
[Ëxtr.des  Mémoires  de  la  dites 
Paris,  de  Timpr.  de  Mme  liuzard 
in-8  de  7  pag. 

XLIV.  Eloge  historique  de  "^ 
Dandolo.  Turin  ,  1859,  iii-8,  a 
portr.  —  Seconde  édition.  Pa 
l'impr.  de  ik)uchard-Huzai*d , 
in-8  de  5a  pag. 
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XLY.  Notice  sur  J.--B.  Hazard, 
membre  de  llnuticut.  —  Impr.  dans  le 
t.  da  Supplément  à  la  Biographie 
universelle. 

XLYl.  Notice  sur  le  baron  Bigot  de 
Moro^ues,  pair  de  France,  membre  de 
la  Soaétéroy.  et  centrale  d'agriculture 
et  de  l'Institut.  —  Impr.  dans  le  t. 
du  Supplément  à  la  Biographie  univer- 
selle. 

Qoelquet  autres  noUces  biographiques  de 
■.  Bonafbas  sont  Imprimées  dans  le  supplé- 
ment à  la  Biographie  universelle,  et  dans  la 
nouYelle  édition  de  i'ouvrage  que  publie 
M.ThoiBoier  Desplaces  :  celle-ci  contient  déjà 
nne  notice  sur  le  comte  Protper  Batàe. 

IV.  Owrages  inédit», 

XLVII.  Histoire  naturelle ,  agricole 
et  économique  du  riz.  Un  vol.  in-ful. 
avec  planches. 

XlTVUI.  Ampélographîe  subalpine, 
00  Description  aes  princt))ales  variétés 
de  vignes  cultivées  en  Piémont ,  or- 
née de  figures  eu  couleur ,  dessinées 
d*apré8  nature  par  Félix  Rassat,  élève 
de  Redouté.  Avec  cette  épigraphe  : 

RM  miwm  ■rhocifcoi  peodef  flodemia  notlrif . 
GIOM.,  Ilb.  II. 

Un  vol.  in-fol. 

XIJX.  Bibliotheca  serica. Recueil  bi* 
bliographi(|ue  de  tout  ce  qui  a  été 
écrit  en  différentes  langues  sur  Phis- 
toire,  la  culture  et  Tindustrie  de  la 
loie.  Avec  cette  é|)igraphe  : 

ta  maltilnde  des  liTret  effraye:  intin  oprès 
loM.  OD  en  «M  avec  enx  oomnw  arec  Ion  hoiiimM 
•■  cbftMi  dani  la  floale.  Voltaibb. 

Leitra  fe  Tbicriot,  dn  13  Jaill«t  IT09. 

Un  vol.  in-8  d*environ  160  pag. 

La  nihllo}n"iphle  agronomique  publiée  par 
■ns4Ci-rathay.  en  isio,  i  vol.  iii-snc  rruffirme 

aue  *i,'i78  numéros  pour  tontes  les  si>ccialltés 
c  l*agronomie  :  celle  seule  des  scrictroles 
a  donné  à  M.  Bouafbus  plus  de  1,300  numéros, 
dont  le  plus  grand  nombre  fait  parUe  de  sa 
MMIoCbeque  agronomique,  la  plus  coosidé- 
rahte  que  l'on  connaisse  en  lulie. 

BONAFOU8  [Paulin de].»  Idamante , 
tragédie.  Montpellier,  de  Timpr.  de 
Fontenay-Picot,  1813,  in-8  de  16  pag. 

BONAFOUS  [l'abbé]^  professeur  au 
collège  d'Albi. 

—  Discours  prononcé  dans  la  séance 
de  la  distribution  des  prix,  le  26  août 
1850  ;  et  lléftitation  de  ce  discours,  par 
M.  D.  M.  Moiii|jellier^  de  Timpr.  de 
Toumel  affné ,  1851^  in-8  de  24  pages. 

BONAFOUS.— Mémoire  sur  le  moyen 
de  faire  face  au  paiement  des  travaux 
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d'utilité  publique  votés  par  les  cham- 
bres, et  d'opérer  simultanément  le 
remboursement  et  la  conversion  des 
rentes  cinq  pour  cent  en  quatre,  con- 
tenant un  Précis  des  statuts  d'une  com- 
pagnie générale  agissant  dans  le  même 
but  avec  l'autorisation  du  gouverne- 
ment, et  sous  la  surveillance  de  ses 
agents  supérieurs  ;  et  suivi  d'un  mot 
sur  l'emploi  des  soldats  aux  grands  tra- 
vaux publics,  et  sur  l'avenir  des  che- 
mins de  fer  en  France,  adressé  à  MM. 
les  pairs  de  France  et  à  MM  les  dépu- 
tés. Paris  ,  de  l'iinpr.  de  Thomassm , 
1857,  in  4  de  20  pages. 

BONAFOUS  [Hilaire],  rleCahors.  — 
TViéocrif^.  Première  idylle.  Traduction 
interlinéaire,  avec  text<%  et  traduction 
française  en  regard.  Paris,  Mesnage, 
1841,  in-12  de  48  pages. 

BONAFOUX  [Gaston].  — Monuments 
antiques  des  mines,  dessinés  et  gravés 
à  Teau-forie.  Nîmes,  1824,  in-8  de  16 
pages  avec  7  planches  [5  fr.]. 

BONALD  [  le  vicomte  Louis-Gabriel- 
Ambroise  de],  philosophe  et  publiciste, 
succiessivement  président  de  r  Aveyron, 
à  l'époque  de  la  révolution,  émigré  en 
1791 ,  après  sa  rentrée ,  conseiller  de 
l'Université  impériale,  député  de  1815 
à  1895,  Tun  des  quarante  de  l'Acadé- 
mie française,  nommé  par  ordonnance 
royale,  en  1816;  créé  vicomte  la  même 
année ,  enfin ,  ministre  d'état  en  1822, 
a  été  sous  la  Restauration  le  chef  des 
antiques  doctrines  et  des  vieilles  insti- 
tutions; personne  n^a  mieux  mérité 
que  lui  le  surnom  de  «l'Homme  des 
anciens  jours  «  que  M.  de  Chateau- 
briand a  donné  à  l'un  des  héros  de  son 
roman  d'Atala.  Fanatique  ultramon- 
tain,  et  absolutiste  très-prononcé,  il  a 
travaille  toute  sa  vie  à  propager  des 
doctrines  philosophiques  tendant  à  con- 
cilier ces  deux  idées  innées  chez  lui , 
doctrines  qui  ont  eu  pour  la  France  de 
très-funestes  conséquences,  et  qui  ont 
perdu  la  Restauration.  Renversées  mo- 
mentanément après  1850,  elles  n*ont 
pas  tardé  à  relever  la  tête ,  et  aujour- 
d'hui la  milice  papale  se  présente 
partout  au  milieu  de  nous  avec  la  ban- 
nière d'insoumission  aux  libertés  pu- 
bliques et  gallicanes.  —  Le  vicomte  de 
Bonald  naquit  à  Monna,  près  de  Mil- 
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haud,  en  Roiiergue  [aujourd'hui  d<j- 

Ïiarlemenl  de  rAveyr'on],  le  2  octobrp 
734,  «  d'une  ancienne  famille  fort 
»  considérée  dans  cette  province ,  et 
»  plus  rccommandable  encore  par  une 
w  longue  tradition  de  vertus  privées 
»  que  par  son  ancienneté  même.  Plu- 
»  sieurs  membres  de  cette  famille 
M  avaient,  il  y  a  plusieurs  siècles,  oc- 
»  cupé  tes  premières  charges  de  la  ma- 
»  gistrature  dans  le  parlement  de  Tou- 
»  louse  ;  et  l'un  d'eux,  Etienne  de  Bo- 
»  nald,  avait  épousé  la  sœur  du  célèbre 
«Durant!,  premier  président  de  ce 
»  Parlement,  massacré  sous  la  Ligue  en 
»  défendant  avec  tant  de  courage  et 
»  d'héroï*»me  rautorité  royale,  et  qui 
»  expira  en  levant  les  mains  au  ciel 
»pc)ur  ses  bourreaux.  Théodore  de 
»  Uèze.  dans  sou  »  Histoire  de  PÉgliae 
»  réformée  «>,  parle  de  cçît  Etienne  de 
»  Donald  comme  d'un  magistrat  fort 
»  zélé  pour  la  réforme  catholique,  et 
»  nommé  par  le  Parlement  pour  s'op- 
»  poser  à  Tirruption  de  la  réforme  re- 
»  ligieuse  dans  Toulouse.  Parmi  les  an- 
»  cétres  de  Villustre  auteur  de  la  Lé- 
giêlation  primitive  qu'a  rappelé  N.  H. 
de  Bonald  dans  s^  Notice  sur  sou  père, 
grande  a  été  notre  surprise  de  n'y  pas 
voir  figurer  le  nom  d'un  homme  dont 
le  vicomte  de  Donald »aux  noauvais  temps 
de  la  Restauration,  aurait  dû  pourtant 
tirer  vanité,  puisque  près  de  deux  siè- 
cles avant  notre  hypercatholique  cet 
homme  avait  soutenu  les  mêmes  doc- 
trines que  lui  :  le  P.  François  de  Bo- 
nald, de  la  comuagnie  de  Jésus,  au- 
teur d'un  écrit  dont  ceux  du  vicomlc 
semblent  n'être  qu'un  commentaire 
approprié  aux  temps  et  aux  circon- 
stances  (*).    Le    vicomte  de  Donald 


L*terlt  du  p.  François  de  uonald  se  trouve 
à  la  Bibliothèque  rovalc  et  est  liUiiulé  :  «Rô- 

•  poDse  apolORétiquc  à  rADti-Golon  et  à  ceux 
B  de  sa  suite,  ou  II  est  montré  que  les  auteurs 

■  anouyoïes  de  ces  liltclles  diflàmatoires  sont 

■  atteints  des  crioies  d*bèrésk',  lèze-maicsté , 

•  perfldlc ,  s.icrltegc  et  trC's-ènonne  tmpos- 
B  ture.  ■  Au  Pour,  i6ii,  In-s. 

L'écrit  depuis  lon};-tenips  ou])Ué  auquel  le 
r.  Bonald  répondait,  est  intitulé  : 

Antt-Gotoii ,  ou  Kefutatlon  de  la  Lettre  du 
P.  colon  ;  livre  oii  11  est  prouvé  que  les  J«soUes 
sont coupai>ies ,  it  auteurs  du  parricide  cxé- 
crai)lc  commis  en  la  personne  du  roi  très- 
Hir^tlen  Henri  IV,  dMicurcusc  mémoire,  isio, 
in-K  de  74  pas. 

00  a  aurlbué  cette  pière  i  p.  Du  iioulln  et 
Â  p.  Du  Coljpiel.  on  la  donae  assez  QéPérale- 
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eptra  dans  les  mousquelairea  sous 
iJouis  XW,  et  ne  quitta  ce  corps  qu'au 
piomcnt  de  sa  suppression  en  1776.  Au 
commencement  de  la  révolution,  il  en 
embrassa  d'abord  les  principes,  mais 
des  circonstances  particulières  l'en  éloi- 
gnèrent bientôt.  Maire  de  sa  ville  pa- 
tate, au  milieu  des  troubles  qui  agitaient 
le  reste  de  la  France,  il  parvint,  à  force 
de  dévouement,  à  y  maintenir  la  trah- 

3uillité.  De  Donald  n'entrevoyait  que 
es  malheurs  dans  tous  ces  bouleverse- 
ments. Attaché  par  principe  à  la  cause 
de  la  royauté  et  par  conscience  A  celle 
de  la  religion ,  ces  appels  au  peuple, 
cet  abaissement  des  classes  nobles,  Ta- 
bolitiou  des  privilèges,  étaient  à  ses 
yeux  autant  d'attentats  à  des  droits  sa- 
crés. Au  lieu  devancer,  il  aurait  voulu 
reculer,  et  trouvait  trop  libérale  la 
forme  du  gouvernement  de  1788.  Il  fut 
pourtant  nommé  membre,  et  enfin  pré- 
sident du  département  de  rAveyron; 
mais  peu  de  temps  après  il  se  relira  vo- 
lontairement pour  ne  pas  coopérer  A  la 
constitution  civile  du  clergé.  Cette  dé- 
marche, qui  pouvait  appeler  sur  lui  les 
plus  grands  périls,  fut  ta  cause  de  SQii 
émigration,  en  1791.  Il  combattit  dans 
les  rangs  de  l'armée  des  princes ,  et , 
quand  cette  troupe  fut  licenciée,  il  se 
livra  tout  entier  à  Tétude,  et  commenta 
même  alors,  à  Ueidelberg  ,  au  milieu 
des  inquiétudes  de  l'exil  et  des  priva- 
tions sa  Théorie  du  pouvoir  jfolttigue 
et  religieuse  dans  la  soeiété  civile^ 
qui  fut  publiée  à  Constance!,  en  1794- 
jUct  ouvrage,  qui  était  devenu  très- 

ment  aujourd'hui  à  un  avocat  d'Orléans, 
nommé  césar  de  Plalx. 

c'est  sur  un  exemplaire  qui  se  trouve  à  la 
bibliothèque  publique  d'Orléans  qa'op  lit  ces 
mou,  écriu  a  la  main  A  la  An  de  revllie  dé- 
dicatolre  :  césar  de  Matx,  sieur  de  rucflwyc, 
avocat  au  parlement  PerdouU  dé  la  Per- 
rière, ayant  m  cette  note,  la  eooitpuBlaua  ^ 
de  1^  Honnoyc  ;  et  c'est  d'aprC's  ûoe  leUre 
de  ce  savant  que  nalUet  et  David  Clément  ont 
mis  César  de  Hnlx  ati  nombre  de»  auteurs  de 
rAnU-coion.  Il  parait  certain  qiie  l'auteur  de 
l'Anti -coton  eiait  Orléanais.  LMnIi-Goioo  a 
été  rélinprimô  par  les  soins  de  Prospcr  Mar- 
chand, avec  une  dissertation  préliminaire, 
en  I7S8,  à  La  llavc,  chez  la  veuve  Levier,  à  la 
fin  de  •  l'Htstoirû  admirable  de  don  initfo  de 
Guipiiscoa  •  ;s.  ignare],  3  vol.  In-i2.  La  dis- 
sertation de  Prospcr  Marchand,  revue  et 
auRmentéi\  a  été  Insérée  en  1 74 1  dans  le  «Sup- 

{ élément  aux  Mémoires  de  condé  •,  in-4, 4*  i<ar- 
le.  Vov.  la  Blbliolli(?que  historique  de  la 
France;  nouv.  édlUun,  t.  I,  n"  i4,26S.  [Note 
de  A.  A.  uarbler]. 
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rarCf  avant  sa  réimprriâion  eu  ^845, 
fut  iTéscnté  par  Tau  leur  i^éine  ap 
roi  LnuU  XYIII,  et  fyt  ^nUî  cp 
Fraiit^e  ^lar  les  onirips  du  Directoire. 
Celte  pjiilofppj^ic  idéologique  et  myîs- 
li(]ue,  àaB^  liquelle  parai^&ait  s^euséye- 
iir  rauteui'T  dut  {paraître  un  peu  éz- 
traordinaire  au  prmce  pïiîlosophe  qi^i 
arait  rjqurrî  &ou  c?pnt  des  hardies  coji- 
pepïions  de  îlloutesqiiieu  et  des  entre- 
lietis  parfui^  âubliuivs  de  Toriiteur  Thp- 
inas.  Pour  souleuir  le  courage  cle  ses 
compaguons  d'infoitium  ^  de  Bonald 
kur  prophétîgaîl ,  fivec  la  clarté  des 
oracles  sibyllins,  le  retour  des  Boiir- 
Jïrttis.  Il  avait  eu  soin  cepcnrîant  4c  lifi 
point  préciser  )  époque  a  îaqucHe  (),é- 
yuejii  arriver  d'au'^sL  heureux  chaugQ- 
suenU.  Ou  al|:endaît  itopntifiuniebt; 
et  (|uiu2C  ou  vingt  ans  |>lus  lard ,  la 
prophéilc  s^accompHi,  Il  pra(t  que  de 
Jionald  avait  uu  goût  décide  pour  faire 
des  prédltUionâ  Dan»  un  auti'c  de  ses 
ou V rageai  public  en  1SQ2,  il  annonce 
i  l'Europe  entière  qu^avnnî  ûh  ai^TÂn- 
llelfireoesera  plus.  Rentré  eii  France 
|vec  fjeu:idf  sesfiU  Henri  et  Yietor.mais 
en  pros^^TÎt  ctsou^  uu  nom  siijïposé,  il 
vînt  «se  cacher  à  PariSi  où  il  pas^a  les 
dernières  années  du  Directoire  ;  mais 
^l'ayant  retrouva  qu*une  modeste  partie 
(3es  biens  qu*il  avait  cru  devoir  aban- 
donner, il  fut  force  pour  soutenir  sa 
fiiniile,  de  roellre  4  profit  ses  connais- 
^nvts  ;  il  !à'f>ccupa  de  diverses  pn- 
bUcations.  Cest  à  celte  t'tKtque  que 
remonteiu  ion  Enai  analptique  fur 
ies  loii  naturcfkf  de  l  ordre  soctal  ^ 
qu)  ^Mt^Qu^te  pseudoiiynne  deSéve- 
no,  DUvragic  'q^e  Fauteur  refondit  en- 
tièf^iQiBDt  daps  sa  «  Législation  primi- 
t^e  9  '9ii'il  publia  deux  ans  plus  tard  ; 
90^  écnt  iotitulé  Du  traité  de  Weslpha- 
lie  fiïfi  celui  4ô  CampoFormîo,'^ 
Lli^ilude  des  hautes  méditations,  Pu- 
Hgp  Jbmilier  des  abstractions  les  plus 
âerteV  Vè?(ercicc  continu  de  cette 
fbm'^  téle  qui  néglige  les  détails  et 
▼|nU  entraîner  chaque  lecteur  dans  le 
cercle  .étroit  que  Ton  s*est  tracé,  Tcsprit 
dé  ce  système  enfln  égarèrent  de 
llçoild,  dès  le  commencement  de  sa 
qurrière  philosophique.  Il  crut,  pour  le 
liimheur  de  TÈurope,  devoir  s'opposer 
aux  conquêtes  que  faisait  tous  les  jours 
la' raison ,  on  le  vit  la  combattre  pied  à 
fkà,  et  (0U9  )^  articles  qu'il  fit  inséter 
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dau$  «  le  Mercure,  »  et  que  le  compila- 
teur Fabry  a  recueillis  dans  le  «Spec- 
tateur français,  »  ne  sont  que  inalncù- 
rcusement  trop  pleins  de  ses  opi- 
nions surannées  que  1c  seul  abbé  de 
La  Mcnnais  devait  avoir  pendant  quel^ 
ques  temps  la  triste  gloire  de  pous- 
ser encore  plus  loin.  Toute  idée  nour 
velle  devient  pour  lui  une  idée  eji- 
nemie,  et  lorsque  »  Delphine»  parut  ép 
1802,  de  Bonald,  qui  avait  déjà  été  sur- 
nommé, par  Mme  de  Stncl,  le  philoso- 
phe de  Tanti  -  philosophie  ,  prit  'fys 
armes  contre  elle  :  Le  Divorce  consi- 
déré au  XfX*  siècle  relativement  d 
tétat  domestique  et  politique  de  ta 
société  fut  le  contre-poisoti  qg^offint 
de  Bonald  aux  nombreux  lecteurs  ^e 
Mnic  de  Stael.  Lorsqu'en  1808  là  tra- 
gédie des  «Templiers»  vint  placer 
Rayiiouard,  son  auteur,  au  premier  rang 
de  nos  poètes,  de  Donald  ne  vit  dans 
le  succès  de  cette  pièce  qu*un  affront 
fait  en  même  temps  à  la  royauté  et  à  ta 
religion  en  la  personne  de  Philippe  et 
de  Clément!  La  Législation  primitive^ 
celui  de  ses  ouvrages  qui  restera  le 
plus  long-temps ,  avait  paru  quelques 
années  auparavant ,  en  1802,  dans  le 
moment  le  plus  favor;«bte.  Mille  sys- 
tèmes avaient  égaré  les  chefs  sans  cesse 
renaissants  que  s'imposait  volontaire- 
ment la  France.  Du  chaas  où  se  débat- 
taient des  passions  plus  ou  inoins  vio- 
lentes on  attendait  un  libérateur.  Bona- 
parte parait  ;  la  victoire  le  suit;  les  par- 
ti?  divisés  s*cnchatnent  en  silence  à  son 
char  trioniphateur ,  et  le  vainqueur 
républicain  d'Arcole  et  de  Marengo  y 
en  s'asseyant  sur  le  trône  de  Tantiqûe 
famille  des  Bourbons,  veut  encore 're- 
placer sur  le  sien  la  religion,  compa([he 
inséparable  de  la  royauté.  La  Législa- 
tion primitive  fut  accueillie  par  la 
France  comme  une  espèce  de  f[age  de 
réconciliation  entre  elle  et  le  ciet.  Cet 
ouvrage  ne  mérite  cependant  ni  les 
éloges  outres  que  quelques  courtisans 
subalternes  lui  donnèrent  à  son  appa- 
nt'ion.  ni  les  critiques  dont  rabbélAo- 
rcllct  et  Gingueno  se  plurent  à  Vacca- 
bler.  Ainsi  (]uc  Tobserve  de  Bonald 
lui-môme,  sa  démonstration  philo- 
sophique n'est  qu'une  version,  de 
sa  Théorie  du  pouvoir  et  sa  Légis- 
lation primitive  n'avait  fait  que 
développer  r^tte  même  doctrine  tous 
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son  ra|>port  avec  la  législation.  Dans 
cet  écrit  le  publiciste  chrétien  [et  il 
dédaignait  trop  les  produits  de  la  raison 
pure  pour  aspirer  à  un  autre  titre]  n*a 
pas  eu  en  vue  de  donner  un  traité  mé- 
thodique, une  théorie  complète  détail- 
lée de  législation  :  il  n'a  voulu,  comme 
il  le  dit  encore  lui-même  que  «  planter 
les  jalons  »  qui  doivent  diriger  le  léffis- 
lateur^  poser  le  principe  d'où  il  doit 
partir,  montrer  le  phare  qui  doit  le 
guider.  Dans  ses  opinions  politiques  de 
Bonald  a  accordé  beaucoup  trop  aux 

§rincipe^  et  trop  aux  circonstances  qui 
oivent  les  modifier.  £n  1806 .  de  Bo- 
nald devint  un  des  rédacteurs  du 
tr  Met*cure  »  avec  MM.  de  Chateau- 
briand et  Fiévée.  ^fapoléon  qui  n'ai- 
mait guère  la  liberté  et  se  connaissait 
en  despotisme,  ayant  lu  pendant  sa 
campagne  d'Italie,  le  premier  ouvrage, 
de  de  Bonald ,  Pappela  spontanément , 
en  septembre  1808,  A  faire  partie  du  con- 
seil de  l'Université,  de  cette  même  uni- 
versité contre  laquelle  il  avait  souvent 
dirigé  les  traits  de  son  esprit,  et, 
dans  les  salons  de  l'Empereur,  il  at- 
tendit patiemment,  avec  ses  12,000  fr. 
de  rente,  l'^icromplissement  de  sa  pro- 
phétie sur  le  retour  des  Bourbons,  car 
de  Bonald  se  tenait  à  l'écart,  sachant  gré 
néanmuins  au  gouvernement  de  ce  qu'il 
faisait  pour  le  bon  ordre,  sans  oublier 
pour  cela  son  origine  révolutionnaire, 
et  préférant  le  travail  et  Tobscurilé  aux 
succès  qu'il  pouvait  se  promettre  dans 
la  carrière  politique.  M.  Ancelot,  fai- 
sant l'éloge  de  son  prédécesseur  à  l'A- 
cadémie française ,  dans  son  désir  de 
parer  son  héros  de  toutes  les  \  ertus  , 
nous  a  parlé  à  ce  propos  de  la  fierté  et 
de  l'indépendance  de  son  caractère.  La 
politique  de  de  Bonald  est,  en  effet, 
une  politique  libérale  et  indépendante! 
«Il  ne  faut,  disait  il,  être  soumis 
qu'à  Dieu  et  à  son  souverain  légitime, 
son  représentant  sur  terre;  c'est  ainsi 
qu'on  est  véritablement  libre,  car  on 
est  soumis  à  la  loi  générale,  et  indé- 
pendant de  toute  volonté  particulière, 
même  de  la  sienne  (*).  »  Une  indépen- 
dance aussi  farouche  n*é(ait  pas  de  na- 

(*)  Qu*on  blâme  les  Juifs,  d'après  ces  doc- 
trtnes,  de  se  faire  un  arlicle  de  foi  fie  voler 
les  CbréUcnt,  quand  un  chrétien  qui  reçoit 
19,000  fr.  annuels  du  souverain  de  fUt,  ue 
vent  relever  que  de  son  souverain  léglUoe  I 
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tore  à  effrayer  l'Empereur,  et  la  preuve, 
c'est  qu'il  n'avait  pas  hésité  à  faire  de 
de  Bonald  un  conseiller  titulaire  de 
rUniversité.  Ce  ne  fut  (|u'en  1810,  deux 
ans  après  sa  nomination ,  que  de  Bo- 
nald céda  aux  instances  de  son  ami  de 
Foutanes,  quitta  Rhodez,  où  il  s'était 
retiré  dans  sa  famille ,  et  vint  occuper 
la  place  qu'on  lui  avait  destinée.  Vers 
cette  époque,  il  reçut  du  nouveau  roi 
de  Hollande  une  lettre  confidentielle , 
pleine  de  résignation  et  de  grâce  noble 
et  touchante,  qui  figura  depuis  au  pro- 
cès de  la  duchesse  de  Saint-Leu ,  par 
laquelle  il  demandait  à  de  Bonald 
comme  une  faveur  de  venir  prendre 
soin  de  l'éducation  de  son  fils.  Le 
courrier,  dé  péché  à  Rhodez  pour  por- 
ter cette  importante  missive^  trouva  de 
Bonald  dans  des  dispositions  peu  favo- 
rables :  la  place  fut  refusée,  et  un  ca- 
pucin de  Rome  le  remplaça  auprès  du 
jeune  prince.  11  reçut  avec  la  même  in- 
diirérence  quelques  ouvertures  du  car- 
dinal Maury  pour  l'éducation  du  roi  de 
Rome.  Les  Bourbons,  en  revenant  en 
France,  n'y  trouvèrent  pas  de  sujet 
plus  dévoué  ni  de  cœur  plus  fidèle  ;  il 
n'avait  qu'un  regret  :  c*étaitde  voir  ses 
princes  légitimes  transformés  en  rois 
constitutionnels.  Au  mois  de  juillet 
18U,  le  roi  le  nomma  membre  du  con- 
seil de  l'Instruction  publique ,  sous  la 
présidence  de  l'ancien  évéque  d' A  lais, 
depuis  cardinal  de  Bausset,  et  lui  ac- 
corda, sur  sa  propre  demande,  la  croix 
de  Saint-Louis.  La  même  année  il  pu- 
blia un  petit  écrit  contre  la  liberté  de 
la  presse,  objet  de  sa  constante  aver- 
sion. £n  1815,  élu  député  |)ar  le  dé- 
partement de  TAveyron,  il  vint  siéger 
à  la  chambre  introuvable  où  il  vota 
avec  la  majorité.  A  partir  de  son  admis- 
sion à  la  chambre,  de  llonald  se  dévoua 
sans  réserve  à  ses  fonctions  législatives, 
et  prit  part  à  toutes  les  discussions  im- 
portantes de  la  chambre  des  députés , 
jusqu'en  1825.  époque  où  le  roi  Téleva 
à  la  pairie.  Il  défenaii  à  la  fois  les  prin- 
cipes monarchiques  et  ceux  d'une  théo- 
cratie ultramontaine.  11  semble  qu'il 
n'était  entré  dans  les  assemblées  poli- 
tiques que  pour  faire  passer  dans  nos 
lois  les  mêmes  théories  qu'il  défendait 
constamment  dans  ses  livres  En  1815, 
il  exprima  le  désir  que  les  biens  non 
▼endus,  qui  avaient  été  concédés  i  l'an- 
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rien  cUrgé,  futsent  donnés  au  clergé 
actuel.  Réélu  en  1816,  il  s'opposa  au 
projet  de  loi  sur  les  élections,  réclama 
rabolition  du  divorce,   et  concourut 

f>lu8  que  personne  à  faire  adopter  la 
oi  qui  le  rayait  de  notre  code  civil  : 
les  tribanaux  savent  combien  d'épou- 
vantables crimes  sont  résultés  de  l'a- 
brogaiion  do  divorce.  De  Bonald  prit 
part    à    la  discussion   des    lois    tes 

eus  dnres  :  sur  les  cours  prévôtales, 
peine  de  mort,  le  sacrilège,  la  ré- 
duction du  nombre  des  tribunaux  et 
ramovibilîté  des  juses  pendant  la 
première  année  de  leur  institution. 
Ce  ftit  loi  qui ,  dans  la  discussion  de 
Tamnislie,  proposa  d*étendre  encore 
les  restrictions,  et  de  déclarer  par  un 
article  spécial  que  le  roi  pourrait  déci- 
der dans  Un»  les  ras  à  son  bon  plaisir. 
On  se  rappelle  ce  mot  tristement  célè- 
bre, prononcé  par  de  Bonald  dans  une 
discussion  sur  la  peine  à  infliger  aux  sa- 
crilèges :  «  Cest  Dieu  qui  est  Toffensé, 
dit-il,  renvoyons  le  coupble  devant 
ion  juge  naturel  !  »  Dans  les  nrernières 
années  de  la  Restauration,  de  Bonald 
8*ètalt  déjà  posé  à  la  chambre  eu  abso- 
lotîste  implacable  :  en  1816  il  avait  de- 
mandé Pordre  du  jour  sur  la  proposi- 
tion par  laquelle  M.  Michaud  provo- 
quait des  remerciements  en  faveur  des 
défenseurs  du  trône  au  20  mars  ;  il  sou- 
tint que  ces  défendeurs  ne  méritaient 
pas  plus  que  toutes  les  communes,  des 
remerciements  solennels,  que  toute  la 
France  chérissait  dans  les  étrangers  ar- 
Défl,  des  libérateurs,  et  secondait  leurs 
opérations  avec  enthousiasme.  A  la 
présentation  du  budget,  il  demanda  la 
suppression  de  beaucoup  de  places  et 

Krla  contre  I  aliénation  des  foréis. 
ins  la  session  de  1817,  lorsi]u*on  pro- 
posa de  renvoyer  les  Suisses,  on  le  vit 
oppo^r  la  plus  vive  réjûstnnce  à  cette 
mesure  nationale  et  consticutionnelle. 
Les  Suisses,  selon  lui.  sont  meilleurs 
Français  que  les  Français  eux-mêmes. 
Il  demanda  un  jury  spécial  pour  répri- 
mer les  abus  de  la  presse  et  rétablisse- 
ment de  la  censure  pour  les  journaux, 
ouoiqn'il  eût  déclaré,  en  1816,  qu'elle 
était  incompatible  avec  Tesprit  des  gou- 
▼emements  représentatifs.  Philosophe 
i  la  tribune  comme  dans  son  cabinet , 
il  8*attachaità  des  idées  abstraites,  il  les 
suiTait  arec  ime  imperturbable  assuran- 
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ce  ;  il  ne  reculait  devant  aucune  consé- 
quence ;  rien  ne  pouvait  le  faire  dévier 
ni  Tarréter  dans  sn  course.  C'était  un 
homme  du  xix*  siècle  avec  les  principes 
du  X*.  Ancien  conseiller  de  TUniver- 
sité,  il  plaida  pour  que  les  frères  igno- 
rantins  soient  autorisés  à  ne  point  se 
soumettre  aux  statuts  de  l'Université. 
Il  s'opposa  à  la  loi  de  recrutement  en 
s*écriant  :  «  Laissez  Tannée  telle  qu'elle 
»  est;  elle  est  ce  qu'elle  doit  être  ;  lais- 
»  sons  au  roi ,  chef  suprême  de  l'armée, 
»un  grand  pouvoir;  laissons  Tarmée 
»  au  roi  pour  qu'elle  soit  à  nous;  ne  la 
»  faisons  pas  plus  nationale  nue  le  roi , 
»  car  le  roi  qui  la  commanae  est  plus 
»  national  que  nous.  »  Il  pensait  d^aiU 
leurs  qu'on  n'avait  pas  oesoin  d'une 
armée  nombreuse,  et  que,  par  consé- 
quent, il  fallait  rejeter  le  budget  de  la 
guerre.  Quand  on  vint  proposer  à  la 
chambre  de  donner  au  duc  de  Riche- 
lieu une  récompense  dite  nationale ,  il 
allégua  que  les  biens  de  l'état  étaient 
inaliénables,  et  que  les  chambres  sur- 
tout n'avaient  pas  le  droit  d'en  dispo- 
ser; il  saisit  cette  occasion  de  faire 
l'apologie  des  roajorats  ;  la  division 
incessante  des  propriétés,  «  ce  mal  sous 
lequel  nous  périssons ,  »  entraînait , 
disait-il  «  la  ruine  prochaine  de  l'agri- 
cullure.  11  ne  songeait  pas  que  l'aboli- 
tion des  maîtrises,  l'extension  du  com- 
merce et  des  entreprises  industrielles, 
aui  I  endent  nécessaire  la  capitalisation 
e  grandes  richesses,  servaient  de  con- 
tre-poids à  cette  égalité  établie  dans  ce 
partage,  en  substituant  la  division  des 
fortunes  et  la  division  du  sol.  Au  fond, 
ce  n'était  pas  l'intérêt  de  l'agriculture 
qui  le  touchait,  et  ce  qu'il  voyait  dans 
cette  égalité,  c'était  régalitë  elle  même. 
Il  paria  contre  l'aboUliou  du  droit  d'au- 
baine ,  s'inscrivit  en  faveur  du  projet 
de  la  clmmbrc  des  pairs  pour  une  nou- 
velle loi  sur  les  élections,  enfin  de- 
manda de  nouveau,  coinaio  dans  la 
session  précédente ,  ou  on  réduisit  le 
budget  de  la  guerre.  Il  prit  cependant 
l'affirmative  lorsqu'on  agita  la  question 
de  savoir  si  Ton  pouvait  être  élu  dè- 

Futé  à  l'âge  de  SM)  ans.  Il  tint  tète  à 
opposition  chaque  fois  que  de  nou- 
velles lois  furent  portées  contre  les 
journaux,  et  mérita  d'être  compté  par- 
mi les  plus  irréconciliables  ennemis  de 
nos  libertés.  Compris  en  1816  dans  la 
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nouvelle  organisation  de  Hiistitut ,  il 
Tint,  par  ordonnance  royale,  remplacer 
i  rAcadémie  française  un  de  ceux  que 
le  gouvernement  n'aurait  pas  dû  en  exi- 
ler. DeBonald  était  certainement  digne 
d*uue  distinction  pareille .  et  il  aurait 
pu  obtenir  sans  difficulté  qe  rélecliou 
de  ses  confrères  ce  qu'il  dut  à  une  fa- 
veur royale  d'ailleurs  entièrement 
spontanée.  La  même  année,  Louis 
XVIII  le  créa  vicomte.  £n  ISao,  de 
Bonald  fut  vice-président  de  la  cham- 
bre élective,  il  y  fut  envoyé  encore  une 
fois,  en  1821.  L'année  suivante,  il  fut 
nommé  ministre  d'état,  et  en  18S5, 
promu  à  la  dignité  de  pair  de  France. 
De  Bonald  ennemi  de  la  liberté  de  la 
presse,  dont  les  abus  l'aveuglaient  sur 
son  utilité,  présida,  en  1837,  la  com- 
mission de  surveillance  nommée  pour 
diriger  les  censeurs  dans  l'exercice  de 
leurs  fonctions.  Déjà  en  1817,  en  1819 
et  en  1823,  il  n'avait  cessé  de  combat- 
tre à  la  chambre  la  liberté  de  la  presse  : 
«  C'est  un  impôt  sur  ceux  qui  lisent, 
»  disait-il,  aussi  n'est-elle  réclamée 
»  que  par  ceux  qui  écrivent.  »  Il  s'était 
d^sibord  opposé  à  la  censure  préalable  ; 
mais  un  ae  ses  panégyristes  nous  a{>- 
prend  qu'il  a  avoué  bien  des  fois  depuis 
qu'il  s'était  trompé.  D'ailleurs,  il  prit 
une  part  active  à  la  discussion  de  cette 
triste  loi  de  février  1822,  qui  établit 
ou^uu  |ourual  ne  peut  être  fondé  sans 
1  autorisation  du  roi ,  attribue  aux  cours 
royales  san^  jury  la  suspension  ou  la 
suppression  des  journaux  dont  «  TEs- 
prit  serait  mauvais  >*,  et  autorise  le 

Suvcmement  à  rétablir  la  censure 
ns  l'intervalle  des  sessions,  si  la  gra- 
vité des  circonstances  l'exige.  Cette 
loi  fut  adoptée  au  scrutin  secret,  par 
S19  voix  contre  137,  malgré  les  ener- 

Sîques  remontrances  de  Casimir  Férier, 
e  Benjamin  Constant  et  de  toute  l'op- 
position. De  bonaliJ  fit  publier  son  dis- 
cours à  part  avec  uti  appendice.  H 
revient  souvent  dans  ses  livres  sur  ce 
aiyet  dont  il  cotuiait  Timportancc.  Il 
dit  dans  ses  Mélanges  :  <«  On  a  récla- 
»  mé  la  liberté  de  penser,  ce  qui  est  un 
«  peu  plus  absurde  (|ue  si  on  eût  récla- 
»  mé  la  liberté  de  la  circulation  du 
>  sang  ;  mais  ce  que  les  sophistes  appe- 
»  laient  la  liberté  de  penser,  était  la  li- 
»  berté  de  peiuer  tout  haut.  Or^  parler 
»  et  écrire  sont  des  actions,  et  on  ne 
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»  peut  demander  de  toléranee  pour  des 
»  actions  coupables,  sans  rendre  inu- 
»  tiles  tous  les  soins  de  l'administration 
•  pour  maintenir  la  paix  et  le  bon  or* 
»  are,  ou  plutôt  sans  renverser  de  fond 
»  en  comble  la  société.  »  Cela  rappelle 
les  <t  Lettres  à  un  gentilhomme  russe 
sur  l'inquisition  espagnole  »,  .dans  les- 
quelles l'inquisition  est  défendue  et 
soutenue  [)ar  le  comte  de  Maistre,  «  qui 
»  n'a  jamais  rien  pensé  que  le  vicomte 
»  de  Bonald  ne  Tait  écrit,  ni  rien  ébrit 
j  que  de  Bonald  ne  ratt  pensé.  » 
La  révolution  de  luillet  ne  trouva  pas 
un  partisan  en  de  Bonald,  lui  (ini 
avait  précédemment  attribué  formelLe- 
meut  la  révolution  à  la  doctrine  des 
droits  de  Thomine  et  au  «  dogme  impie 
et  insensé  de  la  souveraineté  du  peu- 
ple ».  Il  refusa  le  serment  exigé  par  It 
gouvelle  monardiie  de  tous  les  mem- 
res  de  la  législature  et  perdit  ainsi  son 
titre  de  pair.  Il  s'était  retiré  au  chiteau 
de  Monna,danssa  famille,,avant  les  jour- 
nées de  juillet  1830,  et  il  continua  aV 
vivre  sans  prendre  aucune  part  aux  af- 
faires publiques  jusqu'au  moment  de  sa 
mort,  arrivée  dans  la  nuit  duS3  novem- 
bre 18i0,  à  l'à^je  de  quatre-vingt-sept 
ans.  L'Académie  française  a  donné  M. 
Ancelot  pour  successeur  et  pour  pané- 
gyriste à  de  Bonald.  ^  De  Bonald  a 
Beaucoup  écrit,  et  il  peut  passer  à  bon 
droit  pour  un  de  nos  publicistes  les 
plus  féconds.  Nous  n^avons  jusqulci 
parlé  que  des  ouvrages  publiés  par  hii 
antérieurement  à  la  Restauration  ;  nous 
allons  parler  maintenant  delaplusgran- 
de  partie  ceux  qui  lui  sont  postérieurs. 
De  Bonald  prit  part  i  la  rédaction  cKi 
«Journal  des  Débats,»  avec  !tf.  de 
Chateaubriand,  et  plus  tard  à  celle  du 
«  Conservateur»,  avec  MM.  de  Chateau- 
briand. Salaberry,  Fiévée,  de  Lamen- 
nais. Il  produisit,  en  1818,  des  JRé- 
fiexUms  Mur  Vinté^'êt général  de  fEu- 
rope,  suivies  de  quelques  Considéra- 
tions sur  la  Noblesse  ;  en  1817,  il  fit  pa- 
raître un  recueil  de  Pensées  sur  divers 
sujttSj  et  Discours  et  Opinions  polUi- 
gués  qui  avaient  été  prononcés  par  lui  à 
lachambredes  députés,cnl8i&  et  1816; 
Tannée  suivante  parut  l'un  de  ses  cinq 
principaux  ouvrages,  ses  Recherches 
philosophiques  sur  les  premiers  ob- 
ifts  de  eommùsances  morales.  Aban- 
donnant les  routés  qu^ii  avaît  suivies 
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josqu^alors,  de  Bonald  semblait  dans 
cet  ouvrage  vouloir  s*élcver  par  ses 
propres  forces,  et  nous  faire  regretter 
qu'il  n'ait  pas  toujours  consacra  sa  rai- 
son à  un  si  bel  emploi .  Ses  «  Recherches 
philosophiques  •  sont  une  production 
solide  et  Tuue  des  mieux  écrites  eu 
cette  matière.  L'auteur  aurait  pu  les 
conduire  bien  plus  avant  si,  comme 
Looe  et  CondiUauc,  il  eût  osé  scruter 
u  nature,  et  lui  dérober  ses  secrets. 
Ces  Recherches. renferment  eutre  au- 
tres une  oisserution  sur  Tàmo  des  bétes 
qui  ne  laisse  rien  à  désirer,  mais  ses 
oiMMirtations  les  plus  remarquables 
mi  celles  qui  renferment  la  solution 
at  d«ii  grands  problèmes  que  la  phi- 
miqpoie  n'avait  point  encore  résolus, 
aaVoir  t'origine  du  langage  et  celle  de 
ricritàre.  li  en  est  cependaut  une  dans 
laquelle  l'auteur  s'eit  mépris  ou  au 
moins  ne  s'est  pas  fait  comprendre  : 
e'eit  lorsqu'il  veut  faire  reposer  le  cri- 
fiirtmm  de  la  vérité  sur  Fautorité  du 
lanîiwe;  car  le  langage  ne  peut  rien 
nbos  appraodre  sur  la  réalité  de  nos 
sentimeDls  et  de  nos  alfections  ;  cha- 
ciui  sent  le  mal  qu'il  éprouve,  ou  res- 
sent le  plaisir  dont  il  jouit,  sans  la  pa- 
role. Si  de  Bonald  se  fût  clairement 
ôïiliqué  sur  ce  noiut,  de  Boulogne  en 
réndant  compte  ae  ^a  <«  Législation  pri- 
ÎPDitlf  e  »»  ne  reût  pas  accusé  de  contes- 
ter Tesistence  de  la  loi  naturelle ,  ce 
iûii  n'était  pas  dans  Ti mention  de  de 
fiÂoâld,  comme  le  prouve  sa  doctrine 
war  les  idées  innées.  De  Bonald  n'a  eu- 
Yisagè  son  principe  qu'en  grand,  il  Ta 
jelé  un  peu  dans  le  vague  ;  mais  s'il  eût 
essayé  aen  déduire  une  théorie  com- 

Ë\  sur  la  certitude,  pour  distinguer 
tout  ordre  de  choses  la  vérité  de 
Bur.  il  en  eût  trouvé  l'application 
impossible.  En  1818  parurent  aussi  ses 
CbM$r9(Uioni  sur  V ouvrage  de  Mme  de 
Staii  ayant  pour  titre  :  Omêidéra- 
iûmtMurles  principaux  événetnents  de 
la  Jtivolution  française.  L'ouvrage  de 
Mme  de  Staël  en  fit  naître  plusieurs  au- 
ifetfOiais  les Observalionsuu  vicomte  de 
Bonald  méritent  plus  particulièrement 
d*étre  lues,  et  avec  attention, pour  que 
Ton  paisse  apprécier  les  pnucipes  si 
opposés  des  deux  écrivains.  De  Bonald 
s'est  attaché  surtout  à  réfuter  cette  er- 
rsvr  que  la  monarchie  absolue  est  la 
pu»  informe  de  toutes  les  combinai- 


sons politicfues.  Sous  le  titre  de  Mé- 
langes littéraires,  politiques  et  philo- 
sophiques^ le  vicomte  de  Bonald  fit 
paraître,  en  1819,  un  choix  des  articles 
qu'il  avait  fourni  à  divers  journaux  et 
notamment  au  <«  Mercure  de  France  »  : 
Ce  choix  résume  d'une  manière  plus 
compacte ,  que  dans  ses  autres  ouvra- 

Ses,  toutes  les  déplorables  doctrines 
e  ce  publiciste  en  religion,  en  phi- 
losophie, en  politique  et  en  littérature  : 
de  Bonald  est  là  tout  entier.  Dans  l'in- 
tervalle de  ces  publications  aussi  bien 
que  plus  tird ,  il  fil  paraître  un  grand 
nombre  de  ses  Discours  et  Opinions 
d'abord  à  la  chambre  élective,  ensuite 
&  la  chambre  des  pairs  \  nous  rappelons 
tous  ces  écrits  dans  la  partie  bibliogra- 
phique Je  cette  notice.  Le  dernier  ou- 
vrage de  quelque  importance  du  vi- 
comte de  Hoiiaid  sa  Démonstration 
philosophique  du  principe  constitutif 
de  la  fociété,  suivie  de  Méditatitms 
politiques  tirées  de  V Évangile  L1850, 
in-8]  et  l'un  des  trois  ouvrages  dont  les 
dangereuses  doctrines  religieuses  et 
politiques  ont  été  vigoureusement 
combattues  dans  un  écrit  très-sage  f  ), 
et  qui  présente  d'autant  plus  de  con- 
fiance qu'il  est  d'un  prêtre,  mais  d'un 
prêtre  ()ui  n>st  parlisan  ni  de  Tultra- 
naontanisme  ni  de  rahsoluiisme  (**).  — 
On  ne  trouve  pas,  dans  la  longue  car- 
rière du  vicomte  de  Bonald,  une  action 
qui  ne  soit  conforme  à  ses  principes, 
pas  une  ligue  qui  les  démente.  Il  pou- 
vait relire  ea  1840  sa  «(Théorie  du  iM)u- 
voir  »  publiée  quarantc-six  ans  aupara- 
vant, sous  lu  Républi(|^iie,8ans  regretter 
une  seule  de  ses  opinions.  Il  figura  ce- 
pendant, en  1815,  dans  le  «  Diction- 
naire des  girouettes  »  et  jamais  accusa- 
tion ne  fut  plus  contraire  à  la  vérité.  De 
Bonald  ne  s'est  jamais  vendu,  il  n'a  ja- 
mais été  le  complaisant  de  |)ersonne, 
pas  même  de  ses  amis  politiques;  son 
amourpour  le  pouvoir  légiiiine,  sa  haine 
pour  la  liberté  ont  constamment  dirigé 
toute  sa  conduite.  L'auteur  des  «  Hon- 

n intitulé:  Goup-d'œll  politique  sur  les 
docu'ioes  avaiicées  récemmeut  dans  quelques 
écrits;  par  un  jeune  français  ri'abbé  l.-B.  Bol- 
dioi].  Lous-le-saulnier,  i83i,  In-s  de  so  pag. 

(**)  Tout  ce  qu'on  va  lire  comme  apprécia- 
tion Réuérale  ou  caractère  et  du  système  du 
vie.  de  Bonald  est  tiré  de  la  Notice  trés-remar- 
qoable  qu*a  foorole  M.  Jules  Siflioa  àlaievoe 
des  Deux-Mondes,  is  août  k84i. 
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nétes  gens  vengés  » .  qui  scruta  la  liste 
des  girouettes,  en  ôta  de  Bonald,  tout 
en  raccusant  d'être  inclément  dans  sa 
philosophie,  et  d'un  style  sévère  jus- 
qu'à la  rudesse.  >  Ce  dernier  reproche 
n'est  pas  juste  ;  le  style  de  Bonala,  assez 
peu  remarquable  crailleurs  et  le  plus 
souvent  d'une  grande  sécheresse ,  est 
toujours  clair,  quelquefois  spirituel , 
il  échoue  ordinairement  quanci  il  cher- 
che la  force  et  réclat;  sa  rudesse  est 
toute  entière  dans  ses  opinions,  et  pas 
du  tout  danssa  manière.  Dans  son  style, 
on  reconnaît  l'homme  du  monde ,  le 
gentilhomme  affable,  aux  mœurs  dou- 
ces et  bienveillantes  ;  mais  il  est  impi- 
toyable dans  ses  théories^  comme  il  Ta 
été  dans  sa  vie  publique,  faisant  le  mal 
avec  la  ferme  intention  de  faire  le  bien, 
et  vertueux  jusque  dans  ses  écarts. 
Rien  n'est  plus  précieux  pour  la  philo- 
sophie que  ces  écrivains  (\m  poursui- 
yent  fidèlement  les  applications  d'un 
principe,  et  se  présentent  pour  ainsi 
dire  tout  d'une  pièce  aux  appréciations 
de  rhistoire.  C'est  une  expérience  toute 
faite  et  qu'il  ne  s'agit  plus  de  constater. 
Veut-on  connaître  la  valeur  et  la  portée 
du  vicomte  de  Bonald  en  philosophie 
et  en  politique?  De  Bonald  est  tout 
entier  aans  une  seule  théorie,  sa  théo- 
rie du  langage.  Qu'il  s'agisse  du  di- 
vorce, de  la  peine  de  mort,  de  la  cen- 
sure, des  cours  prévâtales,  c'est  dans 
cette  théorie  qu'il  va  chercher  ses  argu- 
ments ;  c'est  elle  qui  gouverne  ses  opi- 
nions dans  les  sujets  en  apparence  les 
Ï>lu8  éloignés,  l'assiette  de  Timpi^t,  Ta- 
iénation  des  forêts  royales.  Réunir 
toutes  ces  doctrines  dans  un  système 
uniquement  appuya  sur  cette  base,  dis- 
cuter cette  théorie  fondamentale  dont 
la  chute  doit  entraîner  tout  l'édifice, 
tel  est  le  seul  moyen  praticable  pour 
juger  de  Bonald.  On  peut  le  juger  di- 
versement ;  mais  quiconque  ne  sent  pas 
cette  filiation,  ou  fait  porter  son  appré- 
ciation sur  d'autres  points,  n'a  jamais 
rien  compris  à  la  vie  au  vicomte  de  Bo- 
nald, ni  à  sa  politique,  ni  à  sa  philoso- 
phie. Rien  n'est  plus  aisé  à  connaître 
que  le  caractère  général  de  la  philoso- 
phie du  vicomte  de  Bonald.  Il  n'y  a 
qu'à  voir  (|uel  est  son  but  :  c'est  de 
poursuivre  la  liberté  sous  toutes  ses 
formes.  De  Bonald  était  venu  dans  un 
temps    qui  devait    inspirer   ou  uo 
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amour  sans  bornes  ou  une  profonde 
horreur  pour  la  liberté.  Sa  position  de 
famille  et  de  fortune,  son  éducation,  et 
sans  doute  aussi  son  caractère  et  le  tour 
de  son  esprit,  le  jetèrent  dans  la  résis- 
tance, et  il  alla  d'un  bond  à  l'extrémité 
la  plus  reculée.  Le  spectacle  des  révo* 
lutions  présentes  produit  plus  de  con- 
victions extrêmes  que  d'opinions  mo- 
dérées, et  le  souvenir  des  révolutions 
passées  plus  d'opinions  modérées  que 
de  convictions  extrêmes.  Parmi  les  phi- 
losophes, les  deux  hommes  qui  ont  eu 
1>eut-être  l'horreur  la  plus  forte  pour 
a  liberté  sont  Thomas  Hobbes  et  de 
Bonald  ;  ils  lui  ont  fait  l'un  et  l'autre 
une  guerre  acharnée ,  le  premier  par 
ses  écrits  seulement,  le  second  par  ses 
écrits  et  par  ses  actes.  Les  préoccupa- 
tions du  vicomte  de  Bonald  sont  sans 
doute  d'un  ordre  plus  élevé  que  celles 
de  Hobbes  ;  et,  de  ces  deux  despotis- 
mes,  l'un  est  fondé  sur  la  peur  ae  l'a- 
narchie, l'autre  sur  l'amour  de  l'ordre, 
ce  qui  est  la  même  chose  pour  le  résuU 
tat ,  mais  non  pas  du  tout  pour  le  prin- 
cipe. —  De  Bonald  se  serait  jugé  plus 
sévèrement  que  la  postérité  ne  le  ju- 

Sera,  si  ses  yeux  s'étaient  dessillés.  Il  a 
it  lui-même  que ,  dans  les  temps  de 
révolutions,  le  plus  difficile  n'est  pas 
de  faire  son  devoir,  mais  de  le  connaî- 
tre. S'il  avait  connu  le  sien,  il  l'aurait 
fait.  On  ne  doit  jamais  juger  d'une  fa- 
çon absolue  les  réactions  et  les  hommes 
réactionnaires.  De  Bonald  a  été  impi- 
toyable en  politique,  mais  il  a  toujours 
cru  qu'il  n'était  que  juste ,  comme  il  a 
été  téméraire  et  absurde  en  philoso- 

Êhie  en  ne  voulant  être  que  conséquent. 
Isprit  ardent  et  porté  à  l'extrême  en 
toutes  choses,  logicien  médiocre,  mais 
subtil,  ingénieux  et  tourmenté  toute  sa 
vie  du  besoin  d'être  d'accord  avec  lui- 
même  ;  fécond  en  expédiens  et  en  res- 
sources, mais  d'une  souplesse  d'imagi- 
nation et  d'intelligence  que  l'esprit  de 
système  dominait  toujours  et  rendait 
inutile  ;  incapable  de  faire  une  conces- 
sion, même  dans  la  pratique,  sans  pour- 
tant rechercher,  comme  le  comte  de 
Maistre,  la  gloire  de  heurter  les  préju- 
gés et  de  braver  les  événements  ;  si  Ton 
excepte  la  part  honorable  qu'il  a  prise 
au  retour  et  au  triomphe  des  idées  spiri- 
tualistes,  on  peut  dire  qu'avec  les  inten- 
tions les  plus  vertueuses,  le  caractère  te 
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plus  droit  et  leplusaimable,  la  vie  la  plas 
pure,  Vesprit  le  plus  fin,  le  talent  de 
publiciste  le  plus  incontestable  et  le 

5 lus  élevé,  il  n'a  guère  fait  (faeéu  mal. 
'ont  ce  que  nous  croyons,  il  Ta  nié  ; 
tout  ce  que  nous  aimons,  il  Ta  détesté  ; 
nos  couquétes  les  plus  fflorieuses,  nos 
droits  les  plus  chers,  il  les  a  voulu  dé- 
truire. Principe  ruineux,  conséquences 
odieuses,  voilà  sa  philosophie.  Qu'on 
loue  Tesprit  et  le  talent  du  vicomte  de 
Bonald ,  qu'on  exalte  le  désintéresse- 
ment de  son  caractère,  qu'on  le  félicite 
même  de  ses  doctrines  philosophiques, 
si  on  a  le  malheur  de  les  partager,  tout 
cela  peut  être  sage  et  convenable;  mais 
faire  du  vicomte  de  Bonald  un  homme 
de  génie,  l'appeler,  après  le  prince  russe 
Ëlim  Mestcnerki,  «  le  Newton  de  la 
science  politique  »  ;  transformer  le  théo- 
ricien aune  réaction  implacable  en 
bienfaiteur  de  l'humanité,  lui  attribuer 
à  lui  seul,  à  sa  seule  influence,  tout  ce 
qui  reste  encore  de  bonnes  et  salutaires 
croyances  dans  la  société,  comme  l'a 
fait  M.  Ancelot  devant  l'Académie 
française,  dans  son  éloge  du  vicomte  de 
Bonaldy  n'est-ce  pas  nuire  par  une  exa- 
gération insensée  à  la  mémoire  qu'on 
veut  défendre?  Que  prétend  M.  Ance- 
lot, quand  il  vient  nous  dire  que  le  vi- 
comte de  Bonald  a  terrassé  le  xviii* 
siède?  Le  xviii*  siècle  est  sans  doute, 
du»  sa  pensée,  la  personniflcationr  des 
doctrines  matérielles  et  des  doctrines 
libérales  ;  M.  Ancelot  veut-il  dire  que 
le  vicomte  de  Bonald  a  sauvé  à  lui  tout 
senï  le  spiritualisme ,  ou  qu'il  a  réussi 
dans  tes  âforts  pour  étouffer  la  liberté  ? 
M.  Ancelot  a  été  plus  heureux,  comme 
cela  devait  être,  dans  Tappréciation  des 
vertus  privées  du  vicomte  de  Bonald  ; 
tout  le  monde  est  unanime  pour  louer 
cette  vie  pure  et  désintéressée,  et  c'est 
quelque  chose  de  glorieux  que  cette 
mianimité  des  partis  en  faveur  d'un 
homme  qui  ne  leur  a  jamais  fait  aucune 
concession.  —  On  a  dit  que  le  vicomte 
de  Bonald  avait  été  sous  la  Restaura- 
tion pins  loué  que  suivi;  il  n'en  est 
rien.  Il  n'avait  sans  doute  ni  le  talent 
ni  la  pratiq|ue  des  affaires,  et  son  génie 
le  portait  ailleurs  ;  mais  on  ne  saurait 
méconnaître  son  influence  dans  les 
questions  de  principes,  et  il  avait  telle- 
ment' lié  sa  philosophie  à  la  proscrip- 
tion d«  la  linerié  sous  toutes  ses  for* 
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meà,  que  son  svstème  est  en  quelque 
sorte  la  philosophie  des  doctrines  de  la 
Restauration.  Il  en  a  hardiment  signalé 
le  but  comme  théoricien,  dans  un  temps 
01^  les  hommes  d'affaires  et  de  pratique 
n'osaient  peut-être  pas  se  l'avouer  à 
eux-mêmes.  Cela  pourrait  expliquer 
comment,  tout  en  l'approchant  et  en 
le  récompensant ,  on  s'est  abstenu  de 
réclamer  son  concours  ;  il  aurait  de- 
mandé trop  tôt  le  complément  de  la 
Restauration.  Cependant  Charles  X 
avait  pour  lui  une  estime  et  une  amitié 

Earticulières ,  et  nous  savons ,  par  un 
iographe  qui  ne  saurait  être  suspect , 
3u*il  avait  toujours  été  bien  plus  avant 
ans  les  bonnes  grâces  de  ce  roi  que 
dans  celles  de  Louis  XYIIL— En  philo- 
sophie, si  de  Bonald  n'a  pas,  à  propre- 
ment parler,  fondé  une  école,  il  est  du 
moins,  avec  le  comte  de  Maistre  et  M .  de 
Lamennais,  à  la  tête  de  ce  qu'on  a 
appelé  «l'école  catholique».  De  Bonald 
était  même   plus  particulièrement  le 

Philosophe  de  l'école,  car  «  l'Esquisse» 
e  M.  de  Lamennais,  est  une  publica- 
tion toute  récente,  et  «  TEssai  sur  Tin- 
différence  en  matière  de  religion,  »  bien 
supérieur  d'éloquence  et  de  verve  à 
tout  ce  qu'a  jamais  écrit  de  Bonald,  ne 
traitait  qu'une  seule  question,  et  ne 
constituait  pas  une  doctrine.  Le  carac- 
tère propre  de  ces  philosophes  n'est 
f>as  de  se  tenir  attachés  à  la  foi  catho- 
ique,  ce  qui  leur  serait  commun  avec 
beaucoup  d'autres ,  mais  d'admettre 
une  révélation  plus  compréhensible  que 
la  révélation  même,  et  de  ne  rien  lais- 
ser^  dans  Tacquisition  des  idées,  à  l'ini- 
tiative et  à  la  force  propre  de  la  raison. 
Il  y  a  des  doctrines  catholiques  qui  ne 
sont  qu'une  exposition  de  foi  ;  d'autres 
sont  une  défense  de  la  foi  ;  celles-ci 
sont  une  attaque  contre  la  raison  et  la 
liberté  au  moyen  du  catholicisme. 
Après  le  triomphe  définitif  des  idées 
libérales,  les  disciples  du  vicomte  de 
Bonald,  s'il  en  avait,  ont  dû  dissimu- 
ler leurs  opinions;  son  parti,  forcé  dé- 
sormais à  des  ménagements,  ne  peut 
plus  avouer  son  chef  philosophique 
qu'en  le  déguisant  et  en  l'atténuant 
Au  lieu  d'un  corps  de  noblesse  et  de  l'a- 
bolition des  chambres,  on  demande  au- 
jourd'hui le  suffrage  universel  au  nom  de 
la  légitimité  et  du  droit  divin.  Quelques 
écrivains  isolés,  qui  dans  une  même 
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vie  prérienlciit  deux  carrières  opposées, 
s'effoi-ceiit  eu  vniu  de  renouer  leurs  an- 
cienues  opinions  aux  nouvelles ,  et 
d'allier  avec  une  poliii^ut*  libérale  la 
ffuerre  qu'ils  font  à  la  raison  et  à  la  li- 
berté pliilosopliique;  mais  les  uns  sans 
renommée,  et  les  autres  sans  influence, 
ils  s'épuisent  dans  des  sopliismes  qui 
font  combattre  la  conséquence  coni  re 
le  principe,  et  ne  pourront  bientôt  plus 
tromper  personne.  Ainsi  disparaissent 
rapidement  les  derniers  restes  de  lé- 
celé  ;  rinflueuce  du  vicomte  de  Bonald 
ne  lui  a  pas  survécu  ;  et  Ton  peut  dire 
dès  aujourd  hui  que  sa  politique  est 
perdue  à  jamais,  et  que  sa  philosophie 
est  morte  ou  va  mourir.  —  De  Bonald 
avait  épousé ,  en  17r6 ,  Elisabeth  de 
Guihald  de  Coinbpscure ,  fille  d'un  ca* 

Fitainc  de  cavalerie ,  proche  parent  de 
illustre  chevalier  d  As»as,  et  petite- 
fille  de  Henri  de  Guibal  de  Combes* 
£urc,  lieutenant  colonel  du  régiment 
de  la  Reine,  cavalerie.  Madame  de 
Bonald  mourut  le  âl  janvier  183^$  (*). 
De  leur  union  naquirent  quatre  fils  et 
une  fille  :  1«  Henri^  le  fils  aîné  (**J; 
Victor,  ancien  recteur  de  l'Académie  de 
Montpellier;  .^(fné.conseiller  du  conseil- 
général  du  département  de  rAveyron , 
en  1826,  nommé  ,  par  intérim ,  préfet 
de  ce  département  en  18i7  et  1818, 
lors  de  rmstruction  du  trop  fameux 

Srocès  des  a»isassins  de  Fualdes;  et 
iaurice ,  aujourd'hui  cardinal  et  ar- 
chevéipie  de  Lyon  ;  enfin  Henriette  de 
Bonald ,  mariée  a  M.  de  Serres  ivoy.  ce 
nom] ,  qui  est  aussi  ati  nombre  des  écri- 
vains religieux  et  monarchiques.  On  a 


C*)  Elle  avait  partagé  la  bonne  et  mauvaise 
foriime  du  vicomte  de  Bonald,  et  avait  tou- 
jours rempli  avec  tant  de  fidélité,  de  dévoue- 
ment et  de  tendresse  tous  les  devoirs  d*epousc 
et  de  mère  chréilennc...  Forc^^e  de  fuir,  pen- 
dant rémigratloii  de  son  mari ,  avec  trois 
enUnts  en  lias  âge  qu'elle  avait  alors,  de 
erra  daus  les  montagnes  et  se  cacha  plus 
d*une  roi»  dans  les  grottes  et  les  bois  de  Mo  i- 
nai  \  ce  qui  avait  altéré  sa  santé  et  avancé 
pour  e  le  les  InOrmltés  de  la  vieillisse. 

(**)  Qui  n'est  même  pas  nommé  par  M.  le 
chevalier  de  courcelles  dans  la  notice  qu'il  a 
consacrée  ii  la  famille  de  Bonald ,  daus  le 
tome  VI  de  son  t  Histoire  généalogique  et 
héraldique  des  pairs  de  France  ■,  tantUs  qu*il 
y  est  question  de  ses  irob  autres  frères.  —  i^ 
vicomte  de  Bonald  avait  un  frère,  Auguste 
de  nonald,  qui  comme  lui,  émigra  en  iTvi.  et 
que  la  Restauration  rêcoroiiensa  de  sa  fidélité, 
eu  le  créant  chevalier  de  Pordnc  royal  et  ml- 
nuire  de  sahit-Lools,  i^  ^'--  vembre  ism  î 
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iiir  la  personne  du  vicomte  de  Bonald, 
sa  philosophie  et  ses  opinions  politiques, 
les  cinq  opuscules  suivants  :  1»  Notice 
sur  le  vicomte  de  Bonald ,  par  Tabbé 
/.  fiert  n ,  atitpur  d'une  brochure,  in- 
titulée «  De  la  Liberté  considérée  dans 
tes  rapports  avec  le  christianisme  »,  no- 
tice impr.  en  1855,  dans  le  tome  vu  du 
Dictionnaire  de  la  conversation  et  de  la 
lecture,  pages  74  à  84.  Dans  cette  no- 
tice ,  toute  apologétir|ue,  Tautenr  s'est 
eiclusivement  attaché  à  Justifier  la 
philosophie  théocratique  de  dé  Bonald. 
8»  Notice  nécrolojfiqiie,  par  M.  le  comte 
de  Marcetlue,  imprimé  dans  TAmi 
du  roi  et  de  la  religion,  tome  CYII. 
5^  Discours  prononcés  dans  la  séance 
publiffue  tenue  par  TAcadémie  fran- 
çaise, pour  la  réception  de  M.  Anreloty 
le  l^iiiiltct  1841. [Paris,  F.  Didot  frères, 
1841,  in-4  de  55  pag.]  Par  Véloge  outré 
d'un  absolutiste  si  prononcé,  M.  Ance- 
lot  se  concilia  I  affection  d*UR  grand 
nombre  <ie  légitimistes.  Ce  rutM.  Dri- 
faut  qui  répondit.  Dans  sa  réponse  il 
jette  A  la  téie  du  récipiendaire  «qae 
9  de  de  Bonald  à  lui  la  transition  est 
»  plus  naturelle  ou'on  ne  le  croirait  au 
»  premier  coup-d'œil ,  >»  opinion  que 
Ton  ifa  pas  généralement  trouvée  juste. 
4»  M.  de  Bonald  ;  par  M.  Juleê  Simon. 
Impr.  dans  la  Bévue  des  Deux-Mon- 
des,  18  août  lg41,  pages  »n9  544. 
Étude  littéraire  très- remarquable  dans 
laquelle  de  Bonald  est  apprécié,  sans 
passion,  et  comme  philosojme  et  comme 
publiciste.  Nous  avons  dit  plus  haut 
que  nous  avons  emprunté  h  cet  excel- 
lent écrit  nos  considérations  générales 
sur  de  Bonald^  sa  doctrine  et  ses  écrits. 
5»  Knfin,  une  Notice  sur  le  vicomte  de 
Bonald,  dédiée  à  M.  le  comte  de  Mar- 
celhis,  par  M  HtHride  B,  [ftiris,  Adr. 
Leclére,  1841,  in-8  de  120  pag.].  Ccst 
un  hommage  rendu  â  la  mémoire  de 
son  père  par  M.  H.  de  Bonald,  dont  les 
principes  religieux  et  politiques  lui 
avaient  été  înouliués  par  le  Tîcomte. 
CVst  dire  que  cet  écnt  est  plus  Une 
apologie  de  la  conduite  et  des  Ouvra- 
ges de   de    Bonald   qu*une   Notice. 

Ol'VftAGFj  DU  TICOIITI  BS  BOXALB. 

I.  Philosophie.  —  Morale,  ~  Uitétatmrê^ 

I.  *  Théorie  du  pouvoir  politique 
et  religieox  dans  la  soolélé  dVirè,  jté- 


Montra  pAr  te  raîMNNieineiit  et  par 

l'histoire  ;  nar  M .  de  B [Constance] , 

1796,  5  vol.  in-8.  —  [Nouv.  édition]. 
Pari»,  Adr.  LecléreetO" ,  1845, 5  vol. 
in  8  [18  fr.]. 
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Ouvrage  qui  ifant  te  rétaprenkni  était 
devenu  trte-rare.  Le  Directoire  executif  de 
la  répuMme  rnucatae  l'ayant  défendu,  peu 
d'exemplaires  écbappèrent  à  la  saisie  qui  pr 
Ait  Aite.  L'aaiev  na  favatt  point  rait  réinprl- 
mer. 

IL  £s6aî  AMlTlique  sur  les  lois  na*- 
Cnrelles  de  Torcfre  «ocial ,  ou  du  Pdu- 
voir  du  ministère  et  du  sujet  dans  la 
société.  IV'  édtt.,  rer.  par  Tauteur. 
Paris,  A.  Leelère,  1841,  iii-8  [4fr.J 

La  première  édiUon  a  été  puiillée  sous  le 
psendon.  du  cit.  severlo.  Beaucoup  d'exem- 
plaires sont  anonymes,  et  portent  la  date  de 
iioa,  aaoa  bmi  de  libraire. 

Cet  ouvrajee  a  été  enUèrement  refondu  dans 
celni  latkalé  la  U§Uierton  nrimaive,  cl  im- 
primé sous  le  titre  de  Traité  du  ministtre  p«- 
tor[vof.ten*'vil]. 

III.  *  Traité  [du]  de  Westptialie  et 
de  celui  de  Campo-Formio,  et  de  leurs 
fspportfe  arec  le  système  politique  des 
puissances  europ(>ennes  ^  et  particuliè- 
rement de  la  France  ;  pir  1  auteur  de 
!i  «Théorie  du  pouvoir  politique  et 
religieux,  etc.»  Paris,  Le  JVormant, 
1801  in-8  [1  tr.]. 

lidinprtmé  &  la  suite  de  la  •  Législation  prl- 
■lUre*,  s«et3«  édJt.  i83i  et  i829  [?oy.  le 
■•TU]. 

rV.  *  Divorce  [  du  ] ,  considéré  au 
UX*  siècle,  relativement  à  Tétat  do- 
mestique et  à  Tétat  public  de  la  so- 
ciété; par  L.-G.-A.  B....,  auteur  de 
plusieurs érrits politiques.  Paris,  A.  Le- 
dère,  1801  in-s.  —  Jll'  édit.,  cousidc- 
nblement  augmentée.  Paris,  A.  I.e- 
dêra,  4818,  iii-8.  —  IV'  cdit.  Paris 
te  même,  1859,  in  8  [4  fr:]. 

V.  *  Lettre  an  cit.  Portai is^  conseil- 
ler d'ÉîBt,  auteur  du  Discours  prélimi- 
naire du  projet  du  Code  civil,  et  rap- 
porteur (Je  ce  même  code  au  conseil 
dÏËtat,  sur  les  articles  du  Code  civil, 
relatifs  au  divorce,  et  en  particulier 
lur  la  nécessité  de  rétablir  la  séparation 
de  ctnp;*.  Paris ,  Adr.  Lcclère ,  1801 , 
in-8  [50  f  ]. 

Cette  Utire  parut  en  même  temps  que  Pou- 
TrageinUiulé  :  «  Du  Divorce  •,  et  cbex  le  mé- 
■eiibraire;  nous  avons  donc  tout  lieu  de 
ta  croire  an  autre  écrit  anonyme  de  de  Bo- 


VI.  *  Réarnné  sur  la  question  du  di- 


vorce ;  pnr  raiitenr  du  «  l)ivon«  consi- 
déré an  XIX'  siècle  ».  Paris,  A.  Leclére, 
1801,  in-S. 

VII .  Législation  primitive  considérée 
dans  les  derniers  temps  par  les  seules 
lumières  de  la  r.iis.»n.  Paris,  A.  Lc- 
clère, 1802,  5  vol.  in-8.  —Sec.  édit., 
suivie  de  divers  Traités  et  de  Discours 
politiques.  Paris,  A.  Lectèrè. — Ilï» 
édit.  Paris,  le  même,  1829,  5  vol.  iii-8 
[14fr.]. 

nans  la  seconde  édition  ce  livre  est  ainsi 
composé  : 

Tome  rM)lscourspréllmiDaire,en  itspag.  ; 
^  Livre  V\  Des  étrts  et  de  leurs  rmppoiU^  en 
neurcliapitref. 

Tome  II.  Livre  II.  De  la  M  oéniride  et  de 
âon  application  tmx  Hais  par'tietUéen  de  la 
êodéte,  en  «iugtcliapitres;  olssertaUon  eut  la 
pcniéf  de  Vliommc  et  êur  eon  cvffettion^  à 
rapporter  au  chapitre  l*'  du  livre  i*'  ;  —  Ar- 
ticle inséré  au  Mlvrcure  de  Franee^  n"  iV,  an 
Vin,  par  l*auleur,  qui  se  rapporte  a  la  paice 
363,  tome  1*' du prcseut  ouvrage;  —  Aillcie 
Inséré  au  Mercure  det'ratket\  d*  XU,  an  x.  par 
rauteiir,  k  rapporter  à  la  page  4)9,  note  (c), 
tome  i"  du  présent  ouvrage.  Ces  trois  mor- 
ceaux ont  été  ajoutés  à  la  ■  Lé^fislation  pd- 
mlUve  •  A  parUr  de  la  deuxième  édiUon. 

Livre  III.  Traité  du  ministre  pm^lie^  en 
Quinsc  chapitres.— C'est  uoe  refonte  complète 
de  VEisai  analytique  êir  les  lois  natwrelUt  de 
l'ordre  social^  publié  en  isoo. 

Tome  III.  Livre  iv.  lie  Védwaitam  dont  te 
Société ^  en  douze  chapitres;  />isco«ri  poMU- 
f /tfs  sur  Vétat  actuel  de  fISmrope  : 

1*  De  la  France  et  de  l'Espagnet 

s*»  De  l'Angleterre  et  de  la  Hollande; 

3**  De  la  Suisse  et  de  l'Italie; 

4°  De  l'empire  Germanique  ; 

S"  Dc  la  Russie  : 

V  Dc  la  sti^'de  et  du  Danemarck  i 

V  De  la  l*otogne  ; 

8"  De  la  Turquie  d'Europe  et  des  Tartarei  : 
9*  VucÊ  générales  »ur  ta  polttfpte  de  n 
France  \  —  Du  traité  de  n'e^tphatîe,  et  de  eehti 
de  Campo'formio,  etc.,  etc.  Ces  deux  derniers 
ouvrages  ont  été  ajoutés  à  la  seconde  édIUon 
dc  la  Législation  primitive.  Le  dernier  avait 
déjà  été  imprimé  en  isoi  [voy.  le  rt«  m]. 

YIII.  Pensées  sur  divers  sujets.  1817. 
[Voy.  le  n»  XM.l 

•  J'accorde  aux  fsouvemcments  pins  de  pou- 
voir p('ul-étre  qu'ils  n'en  demandent,  dit  l'au- 
teur dans  son  avertissement  :  mais  je  ne  sau- 
rais leur  reconnaître  celui  d'interdire  la  dis- 
cussion grave  et  sérieuse  sur  quelque  objet 
que  ce  soit  d'ordre  public.  lA  vérité  est  le 
premier  bien  des  hommes,  le  plu»  sûr  fonde- 
ment deh  états;  nous  ne  sommes  ici-bas  que 
pour  la  connaître,  et  nous  n'avons  pas  d'au- 
tre moyen  de  la  découvrir  que  de  la  cnercher.i 
—  c'est  ainsi  que  s'exprimait  l'homme  qui 
s'est  tant  élevé  contre  la  lil)erté  de  la  presse  ; 
mais  il  ne  voulait  de  liberté  que  pour  son  parti. 

ces  Pt-nsées  ont  été  traduites  en  allemanj, 
sousceUlrc;  Polit,  u,  relig.  Cedankên,  oe- 
bersetzl  von  Franz  Gciger.  Altdorf,  z' graggen, 
1838,  id.  in-sr^fr.  50C]. 

IX.  Recherches  philosophiques  gar 
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les  premiers  objets  des  connaissances 
morales.  Paris,  le  même ,  1818 ,  1826, 
a  vol.  in-8. — Ill'édit.  Paris,  le  même, 
4837,  2  vol.  in-8  [12  fr.]. 

X.  Mélanges  littéraires,  politiques  et 
philosophiques.  Paris,  le  même,  1819, 2 
Tol.  in-8.  — Sec.  édit.,  augm.  des  Ob- 
servations sur  l'ouvrage  de  madame  de 
Staël.  Paris,  le  même,  1858,  2  vol.  in-8 
[15  fr.]. 

C'est  le  recueil  d'une  grande  partie  des  ar- 
ticles fournis  par  de  Bonald  au  Mercure  de 
France^  de  i804  Jusqu'au  commencement  de 
1811.  on  y  trouve  les  écrits  suivants  : 

Tome  I*'.  1»  Des  écriU  de  voltaire,  de  3o  p. 

y  considérations  philosophiques  sur  les 
principes  et  leur  application,  de  84  pag.  ; 

3<»  Réflexions  sur  les  questions  de  l'indépen- 
dance des  gens  de  lettres,  et  de  llnfluence  du 
théâtre  sur  les  mœurs  et  le  goût,  proposés 
pour  sulet  de  prix  par  l'Institut  national,  à  la 
séance  du  29  juin  isos,  de  4o  pag.  ; 

4*  De  la  philosophie  morale  et  politique  du 
XVlll*  siècle  [6  octobre  1805],  de  si  pag.  : 

5^  Observations  morales  sur  quelques  pièces 
de  théâtre  [inov.  isos],  de  48  pag.— C'est  dans 
cet  article  que  sont  attaqués  les  Templiers  de 
Baynouard; 

60  De  la  politique  et  de  la  morale  [Jany.  1 8M], 
de  V2  papr.  * 

7*  Réffexions  sur  l'esprit  et  le  génie  [févr. 
1808],  de  15  pag.; 

8°  sur  les  éloges  historiques  de  MM.  SéRuier 
(par  Portails],  et  de  Malesherbes  [par  Gaillard] 
[mars  1806],  25  pag.: 

9*  Réflexions  philosophiques  sur  la  tolé- 
rance des  opinions  [juin  18O6],  de  20  pag.  ; 

10*  De  l'unité  religieuse  en  Europe  [juillet 
1806,  de  36  pag.; 

1 1*>  Du  style  et  de  la  littérature  [août  18O6], 
de  83  pag.  : 

i2*>  Goniidérattons  politiques  sur  l'argent  et 
le  prêt  à  intérêt  [sept.  i8o«],  de  78  pag. 

Tome  11,  13**  Réflexions  philosophiques  sur 
le  beau  moral  [Janv.  isot],  de  39  pag.  : 

u»  Questions  morales  sur  la  tragédie  [fév. 
1807].  de  70  pag.  ; 

15**  Des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  [mal 
1807],  de  57  pag.; 

16*  Du  tableau  littéraire  de  la  France  au 
XVlll'  siècle,  proposé  pour  sujet  de  prix  d'é- 
loquence par  la  seconde  classe  de  l'Institut 
[mai  18071,  de 29  pag.; 

170  De  la  manière  d'écrire  l'Histoire  [Juillet 
U07],de44pag.; 

18"  Sur  les  Juifs,  en  réponse  à  des  articles 
de  publicité  [février  1806],  de  82  pag.  ; 

presque  aussHôt  il  fût  publié  une  réplique  â 
ce  dernier  article,  qui  parut  sous  ce  titre  : 

Réponse  à  un  article  sur  les  Juifs,  de  M.  de 
Bonald,  inséré  dans  le  •  Mercure  de  France  >, 
du  8  février  t806.  Par  Moyse  P...,  de  Bordeaux. 
Bordeaux,  Uwalle Jeune,  i806,in-i2  de  so  pag. 

19*  Sur  les  prix  décennaux,  de  i3  pag.  ; 

Qxr  sur  les  langues,  de  12  pag.  ; 

210  Sur  la  guerre  des  sciences  et  des  lettres, 
de  6  pag.  ; 

22«  De  réducaUon  et  de  riostructiOD,  de  9 
Pâg.; 

2s«  sur  la  décence  dans  les  dlâcourt  et  les 
toits,  de  18  pag.; 
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24*  De  l'art  dramatique  et  du  spectacle,  de 
13  pag.  ; 

250  Du  poème  épique,  à  l'occasion  des  Mar- 
tyrs [14  mars  isio],  de  33  pag.  ^ 

260  si  la  phllosoohie  est  utile  pour  le  gou- 
vernement de  la  société  [12  mal  isio],  de  13 
pag.; 

27«  sur  les  ouvrages  classiques  [29  mal  1810], 
de  21  pag.  ; 

280  Du  perfectionnement  de  l'homme  [9  juin 
1810],  de  13  pag.  : 

290  Des  spectacles,  relativement  au  peuple 
[17  juin  1810],  de 9  pag.; 

80»  Des  lumières,  de  Pignorence  et  de  la  sim- 
plicité [20  Juin  1810],  de  10  pag.  ; 

3i«  La  Philosophie  et  la  Révolution  [26  juillet 
1810],  de  7  pag.; 

32  Des  progrès  ou  de  la  décadence  des  lettres 
[19  décembre  isto],  de  18  pag.  ; 

33**  Des  lois  et  des  mœurs  considérées  dans 
la  société  en  général  [19  octobre  i8io],de2i 
pag.; 

34'*  Des  nations  polies  et  des  nations  civili- 
sées [28  octobre  isio],  de  irpag.; 

35»  sur  les  préjugés  [7  novembre  1810],  de 
13  pag.; 

36«  Des  Jeunes  écrivains  [1*' décembre  18I0], 
de  12  DafiT  ' 

il"  De  la  richesse  des  nations  [2S  décembre 
1810],  de  24  pag.; 

88»  sur  la  multiplicité  des  livres  [24  janvier 
1811],  de  18  pag.  ;  . 

89»  De  l'alliance  des  gens  de  lettres  et  des 
gens  du  monde  [2  février  1811],  de  13  pag. 

XI.  Briefwechsel  zwischen  dem  vi- 
comte v.  Bonald u....  FiscKeTy  ueb.  d. 
Religionsveraenderung  d.  hm.  C.  L.  v. 
Haller.  Bern,  Jenni,  1821,  broch.  in-8. 

Nous  ne  savons  dans  quel  recueil  a  paru  l'o- 
riginal de  cet  écrit. 

XII.  Chrétienté  [de  la]  et  da  Chris- 
tianisme. [Article extrait  du  Mémorial 
catholioue].  Paris,  de  Timpr.  de  La- 
chevardière,  1825,  in-8  de  8  pages.  — 
Autre  édit.  Paris,  Audin,  1835,  in-8 
de  16  pages. 

La  dernière  édition  porUnt  le  titre  de  Con- 
tiëéraiions  eur  la  Chrétienté,  etc.,  a  été  aussi 
réimprimée  à  la  tête  de  la  traduction  de  l'ou- 
vrage de  Ch.  Butler,  Intitulé:  •  l'ËglIse  romaine 
défendue  contre  les  attaques  du  protestan- 
tisme, etc. 

XIII.  *  Réponse  de  M.  de  •**,  pair 
de  France ,  à  la  Lettre  qui  lui  a  été 
adressée  par  M.  de  Frénilly,  au  sujet 
du  dernier  ouvrage  de  M.  Tabbé  de 
La  Mennais.  Paris,  Adr.  Leclëre  etC*  , 
18519,  in-8  de  28  pag. 

u  lettre  adressée  à  M.  de  Bonald  par  M.  de 
Frénilly,  porte  la  date  du  2s  février  1820  ;  elle 
a  pour  ODjet  l'ouvrage  de  l'abbé  de  Lamen- 
nais, intitulé  :  Des  Progrès  de  la  révolution  et 
de  la  guerre  contre  l'église. 

Xiy.  Démonstration  philosophique 
du  i)nncipe  constitutif  ae  la  société  ; 
suivie  de  Méditations  politiques  tirées 
de  rÉvangile.   Paris,  Ad.  Ledèref 


BON 

1S50,  m-8.~Sec.  édit.  Paris,  le  même. 
IMO,  in-8  [5  fr.]. 

Formant  le  t  xn  des  oBurres  de  l'auteur. 

cet  ouvrage  est  l'un  des  trois  écriu  Ter- 
tement  crltiqaés  dans  la  brochure  Intitulée 
•  Goup-d'œll  politique  sur  les  doctrines  avan- 
cées rècemniefltdans  quelques  écrits  ;  >  par  un 
jeune  français  [l'atibé  J.-B.  Boichot].  Loos-le- 
sauJnier,  issi,  In^  de  9o  pages. 

Xy.  Von  denStraftgerichten  Gottes 
ueb.  Frankreicb.  Die  Ursache  welche 
sic  herausfordern  a.  die  Miltel,  diesel- 
ben  abzuwendeu.  Aus  d.  Franzœs. 
ûbers.  yod  J.-B.  Schaer.  Luzern,  1859, 
in-8  15  fr.  60  c.]. 

NOUS  ignorons  dans  quel  recueil  a  para 
l'original  de  cet  écrit. 

XVI.  Discours  sur  la  vie  de  Jésus- 
Christ.  [Opuscule  inédit].  Paris,  Adr. 
Leclëre,  i8^,  in-8  de  111  pag.  [2  fr. 
00  c.]. 

L'éditeur,  dans  un  avis  préliminaire,  nous 
apprend  ooc  ce  morceau  a  été  composé  dans 
les  premières  années  de  ce  siècle,  pour  «ervir 
de  prébce  à  une  nouv.  édition  du  la  vie  de 
Jésiia'<Uirist,  du  P.  de  Ligny,  publiée  par 
rabbé  A.-J^D.  Bassinet,  de  1802  à  i804,  ensvol. 
iD-4,  avec  60  gravures. 

L'abbé  de  Boulogne  avait  sans  doute  lu  cette 
pféfiKe, puisqu'il  Pannonce  dans  son  article 
lur  la  vie  de  Jésus<Jirist,  du  mois  de  novem- 
bre IBM,  a  la  tête  du  tome  m  de  ses  «Annales 
littéraires  et  morales  »,  en  ^joutant  que  M.  de 
Booald  y  a  mis  tout  «  ce  que  sa  plume  a  de 
force  et  d'élégance». 

C'est  ce  dlKours  qui  a  été  publié,  en  1843, 
d'aprte  le  manuscrit  autographe ,  sur  lequel 
raaleor  a  écrit  de  sa  main  :  ce  discours  était 
destiné  à  servir  de  préface  à  une  nouvelle 
édition  de  la  vie  de  J.-G.  du  p.  de  Ligoy».  On 
lit  encore  à  la  page  3 ,  ce  paragraphe  qu'il  a 
barré  ensuite  :  •  cette  exposition  de  notre 
croyance  au  Médiateur,  Réparateur  et  sauveur 
da  genre  humain,  ne  paraîtra  pas  déplacée  à  la 
tête  de  l'histoire  de  sa  vie,  et  elle  est  même  la 
seule  préCice  qui  convienne  à  un  tel  ouvrage. 

Root  Ignorons,  dit  l'éditeur  dans  son  avis 
preUminaire.  les  motifs  qui  empêchèrent  l'ab- 
bé Baiilnet  de  placer  ce  DUcoun  en  tête  du 
livre  poor  lequel  il  avait  été  composé;  toute* 
Ibés,  un  souvenir  vague  nous  donne  lieu  de 
comecturer  que  ce  qui  mit  obstacle  à  sa  pu- 
bUcation,  fût  le  sentiment  de  M.  de  B.  exposé 
dans  la  seconde  partie  de  sa  >  Théorie  du 
poovolr  >,  sur  la  •Nécessité*  d'un  Médiateur 
pour  réconcilier  l'homme  avec  Dieu;  senU- 
BMnt  qnfll  énonce  aussi  dans  son  Discours, 
'ion  peut  croire  sans  témérité  que  les cen- 
1  avaient  perdu  de  vue  l'explicaUon  toute 
.te  qoe,  pour  prévenir  les  difficultés,  l'an- 
*  donne  lui-même  dans  la  préface  de  sa 
•  Théorie  >,  de  l'acceptation  métaphysique 
des  mou  «  nécessaire»  et  «  nécessité*. 

Ottol  qu'il  en  soit,  l'auteur  a  depuis  revu 
son  Diteourê  avec  un  trèft-grand  soin  ;  Il  y  a 
Cilt  un  aiseï  grand  nombre  de  corrections  et 
d'additions,  dans  lesquelles  il  a  dû  profiter 
des  observations  des  i>ersonues  éclairées  A 
qnlll  Fftvait  communiqué. 
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IL  Politique,  —Discours  parlementatres, 

XYII.  Encore  un  mot  sur  la  liberté 
de  la  presse.  Paris,  impr.  de  la  Société 
typogr.,  1814,  in-8  de  28  pages. 

XYIII.  Réflexions  sur  Tintérét  géné- 
ral de  TEurope  ;  suivies  de  quelques 
Considérations  sur  la  noblesse.  Paris , 
Le  Normant,  1815,  in-8  de  80  pages 
[Ifr.  »0c]. 

cet  écrit  a  été  réfuté  sous  ce  Utre  :  Obser- 
vaUons  criUgues  sur  l'ouvrage  de  M.  Bonald, 
intitulé  :  Réflexions,  etc.  ;  suivies  de  quelques 
coosidéraUons  sur  la  noblesse.  Paris,  les 
march.  de  nouv.,  issi,  in-8. 

XIX.  Pensées  sur  divers  sujets  et 
Discours  politiques.  Paris,  A.  Leclère, 
1817,2  vol.  in-8[9fr.]. 

ces  deux  volumes  sont  ainsi  distrIKniés  : 

Tome  l".  Pensées  diverses  [Voy.  le  n*  VIIl]. 

Tome  II.  Discours  politiques,  composés  sànA 
quMl  suit  : 

1*^  Rapport  fait  au  nom  de  la  commission 
centrale,  sur  la  proposlUon  de  M.  Hvdede 
Neuville,  tendante  à  réduire  le  nombre  des  tri- 
bunaux, et  à  suspendre  l'InsUtuUon  royale  des 
Juges.  Séance  du  is  novembre  18I5; 

7?  Réponse  aux  obJecUoos  contre  le  projet 
de  la  commission.  rclaUve  à  la  proposition  de 
M.  Hyde  de  Neuville,  séance  du  27  novembre 
1815: 

3*>  ProposlUon  faite  à  la  chambre  des  dépu- 
tés [sur  la  suppression  du  divorce].  Séance  du 
26  décembre  1815;  ,   ^ 

4**  Rapport  fait  au  nom  de  la  coaunlssion 
centrale,  sur  proposlUon  de  M.  Hicbaud,  ten- 
dante à  voter  des  remerciements  à  tous  ceux 
qui  ont  défendu  le  roi  et  la  royauté  lors  de  la 
révolution  du  20  mars  et  durant  l'interrègne, 
comité  secret  du  11  janvier  1 8 16  ; 

s*  sur  la  proposlUon  de  M.  le  comte  de 
Riangy,  et  sur  le  rapport  de  M.  Roux  de  Ubo- 
rie,  relatifs  à  l'amélioration  du  sort  du  clergé. 
Séance  du  7  février  1816;    ^    ^  ^     ,  4,-  .  « 

6»  opinion  sur  le  projet  de  loi  relatif  aux 
élections,  séance  du  24  février  18I6. 

7''  Opinion  sur  le  budget  de  1816.  Séance  du 
19  mars  1816;  _,        .  x  m.. 

8"  opinion  relaUve  à  un  amendement  a  rar- 
Ucle  I"  de  la  loi  d'amnisUc.  —  CeUc  opinion 
n'a  pas  été  prononcée,  parce  qu'on  ne  doit 
parler  sur  aucun  article  de  la  loi  séparément, 
après  que  la  discussion  a  eu  lieu  sur  l'ensem- 
ble du  projet  ;  ^         ^  . 

9""  opinion  sur  la  proposition  de  M.  de  La 
Chèze-Murel,  député  du  département  du  Lot, 
de  rendre  au  clergé  la  tenue  des  registres  ci- 
vils. 

10.  Opinion  sur  les  élecUons.  Séance  du  so 
décembre  1816; 

1 1«  seconde  opinion  sur  la  loi  des  élecUons. 
Séance  du  «  janvier  1817.— ces  deux  opinions 
avaient  été  imprimées  à  part,  de  l'impr.  de 
U  Normant,  1817,  ln-8  de  56  pag. ,  et  réimpri- 
mées presqu'aussilôt  k  Montpellier. 

12.  opinion  sur  le  projet  de  loi  relatif  aux 
journaux,  séance  du  28  Janvier  isiT. 

is«  opinion  sur  le  cadastre.  Séance  du  18  fé- 
vrier 1817. 
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14°  Opinion  sur  l'art,  i"  du  litre  xi  du  pro- 
jet (le  loi  des  ûnances.  Séance  du  4  mars  i8i7. 

XX.  Opinion  [son]  sur  le  projet  de 
loi  relatif  au  recrutement  de  Paroiée. 
Paris,  iinpr.  de  Le  Normant,  lSi8,  iii-8 
de  44  pages. 

XXI.  Opinion  sur  le  pr(>iet  de  toi 
des  finances  de  1818,  impr.  par  ordre 
de  la  chambre.  Paris,  impr.  de  Le 
Normant,  1818,  in-8  de  5'i  pag. 

XXIL  Observations  sur  l'ouvrage 
de  Mme  de  Slaël  ayant  pour  titre  : 
«  Considérations  sur  les  principaux 
événements  de  la  révolution  vançaiseji. 
Paris,  Adr.  Leclére,1818,ia-8.  —  Sec. 
édit.  Paris,  le  même,  1858,  in-8  [2fr.]. 

XXIIL  Un  dernier  mot  sur  la  loi  de 
recrutement.  Paris ,  impr.  de  Le  Nor- 
mant,  1819,  in-8  de  20  pages. 

XXIV.  Opinion  [son]  sur  la  question 
du  droit  d'aubaine,  prononcée  en  co- 
mité secret  dans  la  séance  de  16  mars 
1819.  Paris,  impr.  d'Égroo,  1819,  io-8 
de  %é  pages. 

XXV.  Opinion  [son]  sur  la  résolu* 
lion  de  la  chambre  des  pairs,  relative  à 
la  loi  des  élections.  Paria,  impr.  d'É* 
gron.  1819,  in-8  de  20  pages. 

XXVL  Réflexions  sur  la  séance  de 
la  chambre  des  députés  du  17  avril 
1819.  Paris  «  impr.  de  Dupont,  1819, 
ÎD-8de5apag.  [79  c.]. 

XX  VIL  Opinion  [son]  sur  la  iixatiov^ 
des  dépenses  de  la  guerre.  Paris,  impr. 
d*Egron,  1819,  in-8  de  16  pages. 

XX  VIU.  Sur  les  élections.  Paris,  imp. 
de  Cosson,  18S0,  in-8  de  16  pages. 

XXIX.  Considératioas  politiques  sur 
le  projet  de  loi  relatif  aux  donataires. 
Paris,  Égron,  182i,  in-8  de  40  pages 
[75  cl. 

XXX.  Opinion  [son]  sur  la  loi  re- 
lative à  la  censure  des  iournaux.  Paris, 
impr.  d*£gron,  1821.  in-6  de  16  pag. 
IWcJ. 

XXXL  Considérations  politiques 
sur  le  projet  de  loi  relatif  aux  dona- 
taires. Paris,  Égron,  1821,  in-8  de  40 
pag.  [75  c.]. 

XXXII.  Réflexions  préjudictelits 
sur  la  pétition  du  sieur  Loveday.  Paris, 
Ëgroa ,  1822,  in-8  de  16  pag.  [50  c]. 

XXXIII.  Réflexions  [quelques]  sur 
le  budget.  Paris,  impr.  de  Beaii4;é-Ru- 
saud,  1835,  in-8  de  24  pages. 

XXXIV.  Sur  la  liberté  de  la  freMS. 
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Paris,  Beaucé-Rusand ,  1826,  ia-9  de 
40  pages. 

Il  a  paru  contre  CCI  écrit  : 

ObservaUoos  sur  un  écrit  de  IL  k  vicomte 
de  Bonald,  pair  de  France,  luUtuIé  :  Sur  la  U- 
berté  de  la  presse  ;  par  G.-A.  Crapblbt.  Paris, 
J.  Renouard,  isae,  lo-s  de  u  pag. 

M.  de  Booald.  gentilhomme  de  provlooe, 
tliéoriclen  poUtKHie  et  homme  d'èut,  a  dû  les 
deux  dernières  parties  de  son  rôle,  qui  ei»  sont 
les  plus  brillantes .  à  la  publicité  de  la  pensée 
et  au  gouveroencnt  représentatif;  ce  qui 
n'empêche  pas  le  noble  pair  de  se  montrer 
fort  peu  favorable  à  celle  forme  de  gouverne- 
ment, et  de  s'élever  souvent  contre  la  llberlt 
de  la  presse. 

Typographe  célèbre,  M.  Crapelet  a  toiuourt 
occupé  la  même  position  sociale,  dans  laquelle 
il  a  mérité  l'estime  publique ,  modeste  autant 
qu'instruit,  il  n'a  mis  d'autre  prix  à  divan  es- 
sais sortis  de  sa  plume  que  la  saUsfaction  d'a- 
voir exposé  ou  défendu  quelques  TérUéseaaen- 
tlelles.  n  se  plaint  aujourd'hui  que  M.  de  Bo- 
nald veuille  rendre  les  imprimeurs  responsar 
blés  des  délits  de  la  presse,  et  il  prouve  très- 
bien  qu'une  telle  mesure  serait  destructive  da 
droit  en  lui-même  et  de  la  sécurité  due  aux  ci- 
toyens qui  s'occupent  de  l'art  typographique. 
AU  système  hostile  que  H.  de  Bonald  soiitlent 
avec  persévérance,  M.  crapelet  oppose  lef  ter- 
mes exprès  d'un  roi  de  France,  que  l'Weirv 
a  surnommé  •  le  Juste  »  et  le  •  Père  du  peuple  <• 
Louis  XII  pensait  e(  disait  que  •  Pari  et  la 

•  science  de  l'imprimerie,  advenue  en  ipn 

•  royaume,  était  un  grand  bien  »  ;  il  appelait 
cette  InvenUon  divine,  Il  trouvait  même  m 
la  sainte  fol  catholique  en  était  corroborée, 
justice  mieux  entendue  et  administrée,  bopoe# 


et  salutaires  doctrines  manifestées,  comOM»* 
tout  chacun,  et  quil 

, jmérablei  bieiis  Cl 

ey/.,  t  XXX,  p.  tsO. 


niquées  et  publiées  à  tout  chacuii,  et  miil  ev 
procédait  autres  innumérablei  bieiis  inev,  m- 


XXXV.  Famille  [de  laj  agricote,  de 
la  famille  industrielle  et  du  droit  d'aî- 
nesse. Paris,  Beaucé-Rusand  y  1SS6, 
iii-8  de  53  pages. 

XXXYi.  Réiexions  sur  le  Mrâoire 
A  consulter  de  M.  comte  de  MooUor 
sier.  Paris, Beaucé-Rusaad,  i9M,  'uk% 
de  68  paffes. 

XXXVII.  Opposidon  [deT]  dans  le 
gouvernement  et  De  la  Liberté  de  la 

Sresse.  Paris ,  A.  Leclère ,  18â7,  in-g 
el65pag.  [2fr.  50  c.]. 

XXXVIII.  Esprit  [  de  F  ]  de  corps  el 
de  Pesprit  de  parti ,  suivi  de  quelquef 
Réflexions  sur  i*écrit  deM.Coilu:  ika 
moyens  de  metire  la  charte  en  harno- 
nie  avec  la  royauté.  Paris,  A.  Leclère  » 
1828.  in-8  de  64  pa^;.  [ifr.]. 

Quelques  mois  plus  tard  parut  une  deuxléflK 
édition  qui  n'a  que  92  pages. 

XXXIX.  Analogies  de  Thistoire  de 
France  et  d'Angleterre,  ou  18^  il 
1640.  Paris,  Aiir.  Leclèfe»  iga»»  V9rê 
de  24  pages. 
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XL.  Loi  (de  la )  lor  l^organisa* 
Cion  des  cot[»  adminirtratifs  par  voie 
d'élection,  suivie  de  quelqu<*s  Considé- 
ra lions  sur  la  MeiMiirité  et  les  Enfants 
trouvés  [et  sur  le  Mariage].  Paris,  Adr. 
Lcclêre,  18S9,  in-8de  104  pag.  [2fr.] 

On  ■  encore plotleurs  morceaux  du  vlromte 
de  B4Niaid,  ëans  le  Mercure,  doot  U  a  oté  l'un 
dc0  rédacteurs  à  partir  de  laott,  cL  dans  quel- 
ques Jourriaai ,  lesquels  morceaux  ont  été,  en 
IMrtM,  reprodeltf  dans  le  >  pectateiir  français 
•Il  XIX*  siedc  :  le  iournal  des  uébalt.  et  le 
Cooservateur  en  contleoneni  aussi  d*autrcs  de 

im.* 

XLL  OEcivres  [ses].  Paris^  A.  Lci  1è- 
re, 1817-i]S43, 16vul.  in  8  [73rr.]. 

80IU  ta  titre  d'œuvrcs  dr  M.  de  Ronald,  l*é- 
dlieur  a  réuni,  a  l'aldv  d'un  frontispice  com- 
mun, les  prliiclpam  ou\raHes  de  ret  (rrlvaln. 
Imprimé»  séparément  à  diverses  époques,  el 
flusleurt  fols  réimprimés. 

CettecollectioD  est  ainsi  composée  :  Tome  r^ 
Bssal  analytique  sur  les  lois  sociales.  —  To- 
mes JI-IV,  Lé^latlon  pHmlti^'e,  etc.  —  To- 
me V,  du  Mvorce,  etc.  Troisième  édit.  — 
Tomes  VI  et  Vil ,  pensées  et  Dktcours.  — 
Tomes  Ylll  et  tX-  Acchercbes  philosophiques, 
•le.  — Tomes  X  et  Xl,  Mélanges,  et  ol)ser- 
vHkHls  sur  l'ouvrage  de  madame  de  Staël. 

—  Tpme  Xil,  Démoustratiun  pliilosopbiqut 
da  principe  consiituilf  de  la  société.— To- 
mes XI  li-3tv,  Tliéorie  du  pouvoir  politique  et 
nll|0ei|x  dans  la  sociélé  civile,  nouv.  édlt. 

—  Un  dernier  volume  [  le  \vi«  ]  est  formé  de 
la  réunion .  sans  réimpression ,  des  quatre 
écrits  suivants:  i<*  ne  ropposlUun  daus  le 
iouvernement  et  de  la  Ulïerté  de  la  presse. 
I9n\—V  ht  l'Hsprll  de  corps  et  de  l'Rsprit 
départi,  is^s;— 3"  oc  la  Loi  sur  l'organlsa- 
tiOM  des  corpe  administratifs  |iar  voie  d*élee- 
tioo.  etc.,  1879  ;—  4*  Képunse  à  M.  de  *"*,  pair 
de  France,  etc.,  iS29.  En  comparant  la  nomen- 
elatore  partielle  des  ouvrages  du  vicomte  de 
BonaM  avec  celle-ci,  on  s'apercevra  que  la  col- 
lecUQO  de  ses  œuvres  u*ebi  pas  complète. 

«OPTALP  [AiigUirte- Henri  de  J,  pii- 
bliciste  hy perça ilioiic|ue,  iils  aîné  du 
précédent.  Prcstjue  lou'e  la  vie  de  cet 
écrivain  se  lie  étraileinenl  à  relie  de  sou 
père,  qu'il  n a  jauiai6  (luiitè ,  et  duut  il 
88  constitua  aireclueiiseinent  h;  secré- 
taire. M.  de  Hoiiald  en  éinigraut  em- 
mena avec  lui  ses  deux  fils  aiiits,  IJenri 
et  Victor,  et  les  plaça  au  «ollrge  de 
Saint-Charles  de  rL'uivcisilé  célèbre 
d'HeideIkcrg  {*}.  Apres  le  liceuciemeut 
de  ï'aruiée  des  piiiices,  de  Honald 
père  vint  habiter  celle  ville ,  et  relira 

(*1  ils  y  eurent  pour  condisciples  et  poiir 
amb  un  ois  de  si.  le  comtr  de  Pcrranii,  minis- 
tre d'état,  jeune  homme  plein  d'es|»érances  et 
de  vertu,  qui  mounit  peu  de  Uunps  après;  et 
M.  le  comte  d'Ar^oui,  pair  de  Fr.iuce  et  an- 
cien ministre,  ainsi  que  MM.  de  neaufort  et 
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bientôt  après  ses  deux  fils  du  collège  de 
Saint-Charles  pour  les  |)r(Mirlre  avec  lui 
dans  son  modiste  logement,  et  veiller 
de  plus  près  à  leur  éducation  et  aux 
progrès  de  leurs  études,  il  leur  donna 
pour  condisciple ,  à  quelque  temps  de 
là,  letlls  d'un  autre  tMoî^ré .  M.  Bengy 
de  Puyvallée ,  député  distingué  de  la 
noblesse  du  Hcrri  à  T  Assemblée  consti- 
tuante. Cet  élève  de  de  Ronald  devint , 
sons  la  Restauration,  le  collè^ie  de  9on 
ancien  proresseur  à  In  chambre   des 
députés.  Ce  fut  an  milieu  d'S  soins  sou- 
vent trop  difUi'ilfs  de  cette  éducaiinn 
el  de  toutes  les  distractions  qnVIle  lui 
occasionnait  (|ue  de  Honald  commençai 
à  s*oreuper  de  ?on  premier  ouvrage^  la 
•<  Théorie  du  pouvoir  p  lilii]ue  et  reli- 
gieux» ,  sans  avoir  à  sa  disposition,  sur 
ce  >ol  étranger ,  tons  les  documents  et 
tous  les  ouvrages  dont  le  secours  lui 
était  si  nécessaire.  11  en  lisait  quelque- 
fois à  Hes  enfants  les  passages  les  plus  à 
leur  portée,  pour  en  essayer  Teirt  sur 
leur  raison  et  leur  intelligence  naissan- 
tes ;  ei  ceux  ci  se  permeliait^nt  quelque- 
fois de  petits  raisonnements  et  des  ob- 
jections qui, sans  duute^ne  l'arrêtaient 
guère...  Il  Ht  copier  une  grande  partie 
de  cet  ouvrage  à  son  tils  Henri,  et 
celui-ci  lui  lit  une  fois  Tobëervalioa 
que  son  explication  de  la  «  volonté  gé- 
nérale» dans  la  société  lui  semblait 
mau(|uer  de  clarté.  Depuis,  l'auteur, 
qui  songeait  souvent  à  la  réimpression 
de  cet  ouvrage ,  avouait  quMI  y  avait 
queli|iies  p  'ges  qui  avaient  besoin  d^étre 
éclaircies.  —  Lors(pic  la  i-onq)Osition  de 
la  'riiêorie  du  pouvoir  eut  été  iichevée, 
de  Bonild  s'éiant  déterminé  à  quitter 
Ileidelberr,'  pour  se  rapproi-hcr  un  peu 
du  midi  de  la  France ,  se  rt*ndit  à  pied 
à  Constance .  emportant  avec  lui  son 
manuscrit  dans  son  havr(sac.  Il  était 
suivi  de  ses  deux  (ils  et  du  jeune  Puy- 
vallée. ^os  voyageurs  s'arréièrcnl  siur 
le  territoire  suisse,  hors  de  la  porte  de 
cette  ville,  alur-«  habitée  par  ce  que  la 
noblesse  rraucaise  avait  de  plus  illustre , 
et  ils  allèreul' occuper,  dans  le  village 
d'Egelshoiren  ,  une  de  ces  petites  mai- 
sons de   paysan  ,  en'oiirec  d'un  joli 
verger  ,  d'uù  la  vne  s'éundaitsur  le  lac 
de  Constance.  Lfi,  de  lionakl  uiit  la 
dernière  main  à  son  manuscrit ,  el  bC 
décida  à  le  faire  iuiprimer^iar  des  prê- 
tres émigrés^  qui  y  avaient  établi  une 
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imprimerie  fraDçaise;  mais  la  «  Théorie 
du  pouvoir  »  est  le  seul  livre  sorti  de 
leurs  presses.  Au  printemps  de  1797,  de 
Bonald  se  décida  à  rentrer  furtivement 
en  France,  avec  ses  deux  fils,  en  passant 

r\r  la  Suisse  :  ils  se  rendirent  aabord 
Lyon,  et  vinrent  ensuite  à  Paris  se 
dérober  aux  yeux  du  Directoire.  Mais 
enfin  le  Directoire  tomba ,  et  des  jours 
plus  heureux  semblèrent  luire  sur  la 
France.  Le  premier  consul  ayant  fait 
rayer  les  émigrés  de  la  liste  de  proscrip- 
tion ,  de  Bonald  rentra  enfin  dans  ses 
foyers  et  fut  se  fixer  dans  sa  petite  terre 
de  Monna ,  faible  débris  de  son  patri- 
moine ,  vendu  comme  bien  national.  Il 
envoya  son  fils  Henri  au  collège  de 
Juilly,  et  c'est  là ,  sous  le  père  Mandar^ 
qui  diriffeait  encore  ce  célèbre  établis- 
sement de  TOratoire  avec  tant  de  sagesse 
et  d'habileté ,  aux  lieux  où  de  Bonald 
père  avait  autrefois  fait  sa  philosophie , 
aue  M.  Henri  de  Bonald  compléta  les 
éludes  commencées  en  Allemagne  H, 
On  dit  que  dans  sa  jeunesse  il  s'occupait 
à  Rhodez  à  composer  des  hymnes  en 
rhonneur  de  Voltaire  et  de  Jean-Jac- 
ques ;  que  sifflé  par  les  amis  de  la  philo- 

(*)  un  témoignage  de  l'affection  du  Tlcomte 
de  Bonald  pour  réducation  par  les  jésuites 
qu'on  ne  peut  suspecter,  est  sans  contredit 
celui  d'une  personne  qui  partageait  ses  opi- 
nions sous  ce  rapport  comme  sous  beaucoup 
d'autres,  le  témoignage  de  son  fils  Henri ,  qui 
nous  dit,  page  io5  de  sa  Notice  sur  son  père  : 

•  Quoique  élevé  chez  les  adversaires  des  jé- 

•  suites,  et  dans  des  prévenUoos  de  famille 

•  assez  vives  en  faveur  de  Port-Royal,  la  jus- 

•  tesse  de  son  esprit  et  la  droiture  de  son 
»  oceur  lui  firent  comprendre  tout  ce  que  va- 

•  lait  pour  l'éducation  puDlique,  pour  la  dé- 

•  fense  du  caiholicisme  en  Europe  et  la  pro- 

•  pagation  du  clirisUanisme  dans  le  monde, 

•  la  société  célèbre  à  laquelle  la  haine  s'est 

•  attachée  à  proportion  de  ses  efforts  et  de 
»  ses  succès  dans  cette  grande  et  U-lple  mls- 

•  slon...  Aussi,  regrctta-t-ii  toujours  sa  sup- 

•  pression  ;  et  jusqu'à  son  dernier  soupir,  il 
»  ne  cessa  de  faire  des  vœux  pour  son  réta- 

•  bllssement  dans  tout  l'univers  chrétien,  a 
Le  vicomte  de  Bonald  n'a  cessé  de  saper  les 
fondements  de  l'université.  Page  se  de  la  No- 
tice sur  lui,  par  son  fils  Henri,  nous  lisons  que 
lorsque  les  •  Reclierclies  philosophiques»  pa- 
rurent, le  comte  de  Maistre  [ultramontaln  fa- 
nauque]  en  prédit  le  succès!  Elles  eurent  un 
grand  relenussement  en  Europe  et  dans  tou- 
tes les  universités  savantes;  et  si  cet  ouvrage 
njB  put  arrêter  la  direction  nmeste  donnée 
alors,  et  depuis  encore  aux  études  philosophi- 
ques, il  prépara  certainement  le  retour  des 
esprits  vraiment  élevés  et  intelligents  vers 
des  doctrines  plus  vraies.  Plus  consolantes  et 
plusnobles,etassurément  plus  pMlasopMquts^ 
(Uns  toute  la  véritable  acoe()tion  du  mocï 
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Sophie  en  horreur  aux  fanatiques,  qui  ne 
voyaient  dans  ses  strophes  qu'un  monu- 
ment de  perdition,  il  ne  voulut  plus  mé- 
riter la  haine  des  deux  partis.  I>e  philo- 
sophe QuUl  était,  il  devint  Pun  des  corv- 
Êhées  de  Téglise  militante,  en  faveur  ae 
iquelle  il  est  toujours  prêt  à  rompre  une 
lance.  C'est  vraisemblablement  une  in- 
juste accusation;  car  on  a  vu  que  M.  de 
Bonald  fut  élevé  par  son  père,  c[ui  lui 
inculqua,  encore  enfant,  ses  opinions 
et  ses  doctrines,  et  que,  n'étant  pas  en- 
core sorti  de  Tenfance,  son  père  le 
nourrissait  de  la  lecture  de  la  «  Théorie 
du  pouvoir  politique  et  religieux  ». 
M.  Henri  de  Bonald,  en  devenant 
homme ,  est  resté  le  disciple  et  l'admi- 
rateur le  plus  fervent  du  «  philosophe 
chrétien  ».  Volontaire  royal  en  1815,  il 
crut  à  lui  seul  avoir  rétabli  les  affaires 
de  la  monarchie  ;  en  1816  et  1817^  on 
le  vit  poursuivre  de  ses  sarcasmes  des 
hommes  qui ,  grands  dans  le  malheur, 
n'emportaient  dans  l'exil  que  les  re- 
ffrets  de  leurs  concitoyens.  On  a  de 
lui  une  brochure  intitulée  :  Du  Renou- 
vellement intégral  considéré  dans 
Vintérét  de  la  prérogative  royale  et 
Valiènabilité  du  pouvoir  monarchi- 
que, 1823,  véritable  charade  politique 
que  personne  n'a  comprise ,  pas  même 
son  auteur.  Plus  tard  il  fit  paraître  ; 
Réponse  à  de  nouvelles  attaques  con- 
tre une  société  célèbre  adressée  aux 
hommes  de  tous  les  partis,  1825. 
C'est  l'apologie  la  plus  hardie  qu'on  ait 
osé  faire  des  jésuites.  Vers  cette  épo- 
que, non-seulement  il  commença  à 
cooi)érer  aux  journaux,  organes  des 
partis  religieux  et  monarchiques  ;  mais 
encore  il  seconda  son  père  dans  ses 
travaux.  Le  vicomte  de  Bonald  avait 
grande  confiance  dans  le  jugement  de 
son  fils ,  et  celui-ci  nous  dit  lui-même 
que  «  l'illustre  auteur,  avec  une  mo- 
»  destie,  et  l'on  pourrait  même  dire  une 
»  naïve  défiance  de  lui-même,  de  la- 
»  qiielle  tant  de  succès  antérieurs  au- 
M  raient  pu  l'exempter ,  voulut  soumet- 
»  tre  le  manuscrit  des  <  Recherches 
>  philosophiques»  à  la  censure...  de  son 
»  fils ,  en  lui  disant  d'examiner  si  cela 
»  était  bon,..  Et  celui-ci  usa  peut-être 
»  un  peu  trop  de  Fextrême  docilité  de 
»  l'auteur  envers  la  criiique...  Mais  il 
»  fut  complètement  absous ,  et  un  esprit 
»  moins  supérieur  que  celui  de  notre 
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»  philosophe  se  (ùt  montré  sans  doute 
»  moins  facile.  »  —  Après  larévolation 
de  1830^  la  fantaisie  prit  aux  légiti- 
mistes d'une  nouvelle  émigration.  En 
septembre ,  M.  Henri  de  Bonald  quitta 
la  France  pour  aller  rejoindre  à  Fri- 
bourg  les  pères  de  la  foi  et  les  organes 
du  parti  monarchique,  MM.  O'  Mahony^ 
de  Saint-Victor  et  autres.  II  passa  à 
Egelshoffen  pour  revoir  les  lieux  qu'il 
avait  habités  avec  son  père.  Chemin 
faisant,  il  rencontra,  à  Winterthur, 
M.  le  comte  Baron  de  Montbel  qui  avait 
été  assez  heureux  d'échapper  aux  fu- 
reurs oopulaires  que  les  doctrines  de  dé 
Bonala  père  et  de  ses  imprudents  amis 
avaient  soulevées  sur  la  Restauration. 
Arrivée  Fribourg,  M.  Henri  de  Bonald 
écrivit  dans  «rïnvariable  »  ,  nouveau 
Mémorial  catholique  ,  recueil  rédigé 
dans  un  esprit  jésuitique,  et  fondé  par 
MM.  O*  Hanony ,  de  Saint-Victor,  etc.  ; 
et  fit  imprimer  dans  cette  ville  plusieurs 
brochures  qui  ne  sont  point  venues 
à  notre  connaissance.  Eu  1852,  il  alla 
rendre  des  hommages  à  ses  maîtres  légi- 
times dans  leur  exil ,  et  les  assurer  de  son 
dévouement  ;  mais  peu  de  temps  après 
son  retour,  voulant  être  utile  aux  légi- 
timistes et  au  parti  nUramontain,  il  se 
laissa  rallier  pour  les  pouvoir  servir 
plus  efficacement;  et  peut-être  ausbi 
pour  ne  pas  nuire  à  Tambition  de  son 
frère  Maurice  qui  aspirait  au  chapeau  de 
cardinal.  M.  de  Bonald  écrit  encore 
dans  plusieurs  journaux  monarchiques 
et  religieux ,  entre  autres ,  dans  la 
e  France,  l'Univers  :  »  le  numéro  du 
17  août  1845  de  ce  dernier  journal 
renferme  de  lui  un  article  sur  la  liberté 
de  rinstruction,  à  roccasion  de  celui 
publié  par  les  jésuites  d'Avignon. 

ICAITS  DE  M.   AUC-DERRI    DE  DONALD. 

I.  Renouvellement  [du]  intégral, 
considéré  dans  l'intérêt  de  la  préroga- 
tive royale,  et  l'inaliénabilité  du  pou- 
voir monarchique.  Paris,  Trouvé,  1825, 
in-8de  d4pag.  [1  fr.  50  c.]. 

Cet  opuscule  a  eu  la  même  année  une  se- 
conde êdiUon. 

U.  Réponse  à  de  nouvelles  attaques 
contre  une  société  célèbre,  adressée 
aux  hommes  de  bonne  foi  de  tous  les 
partis.  Paris,  Trouvé,  1825,  in-8  de 
56  pag.— Secéd.,  augmentée  de  pièces 
intéressantes  ^  et  de  réflexions  nouvel- 
les. Paris,  le  même,  1825,  in-8  de  80  p. 
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m.  *  Henri  l'Exilé;  par  le  vicomte 
deB***.  Paris,  Denlu,  1852,  broch.  in-8. 

cité  par  M.  Demanne  sous  le  n*^  t25  de  son 
«  RouYeau  Recueil  d'ouvrages  anonymes  •. 

lY.  Sagesse  de  l'Eglise  catholique 
dans  la  canonisation  des  saints  ;  publié 
par  L.-F.  G...  [L.-F.  Guérin].  Paris, 
rue  de  Sèvres,  n.  59, 1859,  in-18  de  108 

V.  *  Catéchisme  de  Luther,  tiré  de 
ses  œuvres,  recueillies  par  Louis Uss- 
leber,  1744;  trad.  de  l'allem.  de  l'ou- 
vrage périodique  intitulé  :  <  le  Catho- 
lique ,  »  imprimé  à  Strasbourg ,  YI«  an- 
née. Paris,  Adr.  Leclère,  1855,  in-8 
de  29  pages. 

«  Lorsque,  dit  le  traducteur  dans  son  Avant- 
Propos,  l*on  aUaque  avec  tant  de  fureur  cha- 
que Jour  la  religion  catholique,  dontrallai- 
bllssement  menace  l'Europe  tie  la  barbarie,  et 
y  mulUpUe  les  crimes  dans  une  progression 
effrayante;  lorsque  Ton  s'acharne  surtout, 
avec  une  fureur  toujours  croissante,  contre  le 
êiége  et  le  centre  de  runltô  catholique,  et  que 
Ton  s'efforce  de  briser  le  lien  qui  la  reUent; 
il  ne  sera  peut-être  pas  sans  utilité  et  sans  in- 
térêt de  rappeler  les  sentiments  et  les  opi- 
nions du  pcre  même  de  la  Réforme,  et  ce 
qu'U  pensait  de  cette  «première  autorité • 
sur  la  terre ,  dans  le  temps  même  où  U  s'en 
séparait..  L'on  verra  quels  aveux  la  vérité  lui 
arrachait  sur  tous  les  points  et  l'ensemble  de 
la  doctrine  de  TEglisc ,  et  les  catholiques 
pourront  renvoyer  ceux  qui  les  attaquent, 
s'ils  sont  de  bonne  foi,  à  une  autorité  qui  ne 
saurait  leur  être  suspecte. ..  rendant  qu'on  cé- 
lèbre en  Allemagne  le  grand  Réformateur, 
en  vers  et  en  prose,  qu'on  lui  élève  des  statues 
et  qu'on  muUlplle  les  éiiUtons  de  ses  œuvres 
avec  un  zèle  plus  politique ,  Je  crois,  que  re- 
ligieux ,  nous  coubacrons  modestement  à  sa 
mémoire  ce  petit  catéchisme  extrait  fidèle- 
ment de  ses  ouvrages,  et  nous  voulons  aussi 
placer  une  pierre  aux  majestueux  édifices 
qu'on  lui  élève.  »  —  Comme  ou  le  voit,  M.  Hen- 
ri de  Bonald  est  l'un  des  plus  courageux 
champions  du  papisme ,  et  11  ne  le  cède  en 
rien  a  son  père. 

YI.  *  Notice  sur  M.  le  vicomte  de 
Bonald ,  dédiée  à  M.  le  comte  de  Mar- 
cellus  ;  par  M.  Henri  de  B,  Paris ,  Adr. 
Leclère,  1841 ,  in-8  de  120  pages. 

Apologie  complète  des  doctrines  religieuses 
et  philosophiques  du  vicomte  de  Bouald,  que  le 
flis  partageait  entièrement,  appuyée  de  quel- 

3 ues  Jugements  de  divers  écrivains  :  de  NecKer, 
u  comte  de  Malstre  et  surtout  du  prince 
Ellm  Mestcherki  qui  a  surnommé  de  Bouald  le 
Newton  de  la  science  politique.  Pages  47  à  51, 
on  trouve  la  lettre  honorable  qu'écrivit,  en 
1810,  Louis  Bonaparte ,  alors  roi  de  Hollande, 
à  de  Bonald,  pour  lui  proposer  d'être  le  gou- 
verneur de  son  fils.  D'autres  lettres  de  Fonta- 
nes  et  du  comte  Mole  terminent  cet  écrit. 

noNALD  [Mme  Bertbilde  de],  fille 
de  M.  J.-B.  Mazade,  marquis  d'Avèze 
et  femme  du  précédent ,  naquit  vers 
1790,  et  mourut  le  14  août  1825.  Son 
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union  nvec  M.  de  Bonald  n'avait  pas 
été  heureuse  :  elle  ii^avait  pu  le  rendre 
père,  lui  Taiué  de  la  famille!  Ils  vivaient 
séparés. 

—  *  Ermitage  du  mont  Cindre,  près 
de  Lyon;  par  une  jeune  Languedo- 
cienne, âgée  de  16  ans  ;  suivi  de  note) 
historiques,  par  le  nère  île  Pauteur.  Pa- 
ris, rue  de  Vaugirard,  u.  lu,  1827, 
in  ^8  de  162  pages. 

Pierre  Simon  que  Tauteur  dit  ravoir  ac- 
compagné, n'est  autre  que  M.  p.-S.  Ballancbe. 

BorsALU  l\ictor  de]  second  fils  du 
vicomte  de  Bonald,  ex-recteur  de  TAca- 
demie  de  Mon t^)el lier,  fut,  ainsi  que 
son  (rère  Henri ,  emmené  bien  jeun* 
par  son  père  eu  émigration.  11  partagea 
avec  son  atné  les  bieiiraitsde  Téducation 
paternelle  et  les  vicissitudes  de  i'exiL 
If.  Victor  devint  recteur  de  TAcadéinie 
de  Monipellier  presque  au  même  temps 
où  son  père  était  nommé  pai*  Louis  XVill 
msmiNre  du  conseil  royal  de  Tinstrue* 
tioH  publique.  Pendant  les  cent-jours, 
M.  Victor  de  Bonald  fut  dépossédé  dis 
ses  fonctions ,  mais  elles  lui  furent  ren- 
duss  imniédiatement  après  la  sectmde 
resCauration,  et  U  les  remplit  jusqu*^ 
la  révolution  de  juillet.  A  cette  époqiis 
il  donna  sa  démission,  et  le  gouverne- 
Oient  le  remplaça  par  m  Gei:gonne,ruu 
die  nos  professeurs  de  mathématiques 
les  phis  distingués.  M.  de  Bonald  a  pu- 
blié deux  ouvrages  qui  appartifimjeUjt 
i  Técole  de  Bonald,  s'il  est  vrai ,  toute* 
Ibis,  que  ce  [)ubliciste  ait  fait  école. 

I.  *  \v4h  Ides]  principes  opposés 
Sttz  erreurs  du  dix-neuvième  siècle, 
ou  Notices  positives  sur  les  points  fon> 
damentaux  de  la  philosopliie,  de  la  po- 
litique et  de  la  religion  ;  par  M.  V.  de 
B....  Avignon  et  Montpellier,  Séguin» 
18:^5, iu-8  de  *i5â  pag.  [5  fr.]. 

IL  Moïse  et  les  géologues  modernes, 
ou  Récit  de  la  Genève  comparé  aux 
théories  nouvelles  des  savants  sur  TO" 
rigiue  de  TUnivers,  la  formation  de  la 
terre,  ses  révolutions,  l'éial  primitif 
des  êtres  divers  qui  rtiabilent,  etc. 
Avignon,  di*  Timpr.  de  Séguin  aîné, 
1805,  in-18  de  524  pa^.  [1  fr  80  c.]. 

Coi^Ljrefait  à  B^uxeHc^  cô  isas,  iQ-i2. 

—  Le  même  ouvr^ige  eu  espagnol , 
sous  le  tifre  :  Moisésy  los  geologos  mo- 
dernos,  o  la  Rclacion  deUvenesis  corn- 
parada  a  las  nuevas  teoiias  de  los  «abios, 
soiNre  el  origeii  del  Uni  verso,  le  formé- 
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cion  de  la  tierra,  etc.  Tradacido  al  cas- 
teQano  por  don  Fernando  Bieisa.  Pa- 
ris, Rosa,  1856,  in-18  [2  fr.  80  c.]. 

BONALD  [Louis- Jacques-Maurice  de]^ 
frère  du  précédent ,  cardinal  et  arche- 
vêque de  Lyon,  né  à  Milhaud  [Aveyron] , 
le  5  octobre  1787  [  d'après  M.  de  Cour- 
celles],  ou  le  50  [d*après  rAfkQanacli 
du  clergé  de  France,  année  18551.  M.  de 
Bonald  fut  destiné  dès  son  enfance  à  U 
carrière  ecclésiastique.  Lors  de  sa  cen- 
trée furlive  en  France,  sous  le  Direc- 
toire [  en  1797  ] ,  de  Bonald  père  avait 
donné  rendez-vous  à  sa  famille  à  Mont* 
pellier.  £n  la  cjuittant,  après  quinze 
]ours ,  pour  venir  à  Paris  se  soustraire 
plus  facilement  aux  poursuites  que  (es 
événements  du  18  fructidor  avaient  fait 
renouveler  contre  les  émigrés ,  de  Bo- 
nald emmena  son  fils  Maurice  à  Lyon 
et  le  plaça  dans  une  |)ension  de  cette 
ville,  dont  le  jeune  enfant  devait 
devenir  un  jour  le  pasteor,  au  mo- 
roeiit  même  où  de  terribles  fléaux 
allaient  la  ravager!  L'époque  des  éludes 
ecclésiastiques  venue ,  M.  3Iaurice  de 
Bonald  fut  ensuite  envoyé  au  séminaire 
Saint -Sulpicc.  A  son  début  dans  le 
sacré  ministère,  il  s'attacha  comme 
secrétaire  |)articiilier  à  M.  de  Près- 
signy  j  ancien  évé(|ue  de  Saint-Malo , 
archevêque  de  Besançon ,  et  nomudé 
par  Louis  XYIII  ambassadeur  près  le 
Saint-Siège.  M.  de  Prcssigny  ne  put 
terminer  le  concordat ,  objet  des 
vœux  de  tuute  la  France,  et  M.  Pabbé 
de  Bona'd  en  proie  d*un  côté  aux 
ruses  sacerdotales  des  Italiens  ,  scan- 
dalisé par  leur  conduite  politique; 
et  de  Pautre,  victime  de  la  politiq.ue  de 
M.  de  Sambucy  et  de  M.  Hilarion,  se 
vit  obligé  d'abandonner  la  capitale  du 
monde  ctirétien,  en  laissant  pour  tout 
souvenir  de  son  passage  un  couvent  de 
dames  françaises,  qu'il  avait  eu  soin 
d*y  établir  aussitôt  son  arrivée.  Après 
sa  renirée  en  France^  Tabbé  de  Bonald 
devint  le  prédirateur  à  la  mode  du 
faubourg  Saint-Germain.  La  Restaura- 
tion s'éiait  liée  vis-à-vis  des  ultras  et 
de  la  congrégation  :  il  fallait  quelle 
récompensât  les  chefs  de  ces  factions. 
La  famille  Bonald  ne  fut  point  oubliée  : 
le  père  avait  été  nonuné  par  ordunnance 
royale  membre  de  Tlnstilut,  et  créé 
vicomte  en  i8é6,  ministre  d^élat  ea 
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18iB;  im  iU  Maurice  avait  déjà  été 
aommé  vicairt-génénl  ck  Chsirtrea, 
aumôiûtff  ord'iDUN  da  Mouûeur  (de- 
pu»  Charka  X) ,  enin  aumônier  par 
quartier  enaeptôabra  Attftl.  Eu  1995,  le 
wiuulère  ne  crut  |MMivoir  faire  tmp  ei| 
lui  coD'édaBt  une  nouvelle  faveur. 
La  réputation  de  M:  de  Bonald  père 
ayant  rejailH  sur  celle  du  ftli,  le  gou- 
vernement donna  une  croix  é[n8cc^ 
pale  A  M.  l'abbé  ;rége  nelfraya  person- 
ne, il  fut  nomuié  évéqiie  du  Puy ,  ei  sa- 
cré le  tf  avril  1885.  Dana  le  pmcès  in- 
t«fnlé  au  Cowrritr  françai*  et  au  Co»* 
êiUutiontult  laCourroyalede  Parisien 
vendant  un  arrêt  à  jamais  méiuorable, 
crut  devoir  signaler  à  la  France  que  b 
pbia  grande  partie  de  sou  fler^  profea- 
sali  des  opinions  diamétra  lement  oppo- 
sées aux  libertés  de  IVglise  gaUic^uie. 
L^évéque  du  Puy  charu)é  de  pciuvoir 
révéler  son  existence  à  son  p^iys^  adressa 
ansaitèt  an  roi  une  Lettre  par  lai|ueUe 
il  protestait  contre  le  considérant  de  la 
Cour  royale;  mais  au  lii^u  de  prouver 
qne  le  clergé  français  était  loyaicmeut 
français,  on  le  vit,  eu  digne  fils  de  son 
père,  attaquer  avec  viokuce  la  liberté 
de  la  presse  que  venait  de  nous  rendre 
Charles  X,  et  sembler  vouloir  ceni«urer 
la  plus  bel  acte  du  nouveau  souverain. 
Pus  tard  cependant ,  il  attacba  sa  si* 
gnaiure  à  cette  lettre  au  roi ,  dans  la- 
qneNa  la  plupart  des  évéques  frauçaû 
prolestent  en  faveur  des  libertés  que 
BOUS  légua  le  génie  de  Bosquet.  Pen- 
dmlaon  épiscoput  du  Puy,  M.  de  Bo- 
nald  a  lancii  ph»ieurs  lettres  paslora- 
kê  et  mmndementê  de  circonstances 
qui  ont  provoqué  dans  leur  temps  Tat- 
tOBtion  au  public.  L'évéque  dn  Puy  a 
été  accusé,  dans  son  diocèse,  de  ()uel- 
qoes  actes  d*intolérauce.  Il  a  voulu  réa- 
liser •  lui  ciui^si ,  ces  paroles  qu'a  pro- 
noncées M.  de  Fiayssînous,  en  t>arlant 
do  nos  nouveaux  prêtres  :  Ils  sout 
trop  jeunes  noiir  élre  toiiTants  !  «  — 
M.  de  Boiiakl  fit  un  voyage  n  Home 
en  lti39,  et  fut  accueilli  avec  la  plus 
grande  distinction  par  le  «ouverain 
pontife,  m  S.  S.  mauifebta  au  pré- 
»  lat  les  plus  excellentes  dispositions 
»  au  sujet  de  la  Fiance  et  du  loi  :  elle 
»  se  loua  extrêmement  de  ses  relations 

■  avec  legouveruemeul,  et  saisit  toutes 
»  Isf  occasions  d'exprimer  le  désir  qife 

■  le  clergé  français,  bien  pénétré  di» 
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tt  mêmes  sentiments ,  s'absltnt  de  toute 
9  démonstration  qui  pourrait  faire  dou- 
•  ter  de  se»  disptisi lions  (*).  »  Les  pa- 
roles de  S.  S.  étaient  sans  aucun  doute 
tréii-sinceies;  mais  dés  1843  M.  de 
Bonald  les  a  oubliées,  en  laissant  pul>lier 
sous  ses  yeux  une  broobure  de  Tun  de 
ces  fanatiques  qui  se  servent  du  manque 
de  la  religion  pour  soutenir  les  tradi- 
tions de  castes ,  tAohe  qu^ih  sMmposent 
comme  Uioy«>n  de  parvenir  (**).  M.  do 
Bonald  était  de  retour  dans  son  diocèse^ 
dans  les  premiers  jours  du  moisd*aoét 
de  1.1  même  année.— Vers  cette  époque, 
mourut  le  cardinal  Fesch,  oncle  dé 
Napoléon  et  titulaire  de  Tarrlievéclié  de 
Lyon  et  de  Vienne.  En  même  temps  que 
le  gouverncinent,  choisissait  pour  le 
remplacer  le  cardinal  duc  d'isoard ,  ar- 
chevêque dWncli,  ilolfrait  à  M.  Mau- 
rice de  Bonald  le  siège  arohiépiscofial 
d'Auch ,  qui  restait  vacant  ;  mais  c'était 
un  diocèse  moins  riche  que  celui  du 
Puy ,  et  sa  pi»ssc!>sion  ne  pouvait  satis^ 
faire  rainbition  du  prélat  dont  on  vou- 
lait faire  le  titulaire  ;  il  refusa  ,  sons 
le  prétexte  qu'il  lui  en  coûterait  trop 
de  quitter  ses  diocésains  auxquels  H 
était  aussi  cordialement  attaché  quHls 
Tétaient  eux-mé  i:es  à  lui.  Le  cardinal 
duc  d4soard ,  qui  était  venu  à  Paris 
attendre  les  bulles  du  Pape,  mourut 
encore  dans  la  même  année ,  et  presque 
en  même  temfts  le  fameux  de  Quelen. 
Les  sièges  de  Paris  et  de  Lyou  se  trou- 
vaient vacants  au  même  moment.  Vm 
gouvernement  proposa  Tarcbevêché  de 
Paris  à  M.  de  Honald  ;  mais  en  accep- 
tant il  fallait  consentir  à  de  la  soumis- 
sion envers  la  branche  cadette,  et  M.  de 
Bonald  ,  avant  tout ,  était  papiste...  et 
léi^itimisli:;  auîJsi  refusa-l-il.  Ou  lui 
oifril  cn^utie  le  siège  de  Lyon  :  alors  il 
«e  décida  à  vouer  a  la  douleur  ses  bons 
diocésains  du  Puy.  Par  ordonnance  du 
4  décembre  18~  9 ,  M.  de  Bonald  fut 
nomme  au  siège  archiépiscopal  de  Lyon 
et  de  Vienne,  et  celte  nomination  fut 
approuvée  par  la  bulle  rie  S.  S.  Gré- 
goire XVI ,  en  date  du  âT  avril  1840. 
En  élevant  M.  M^uirice  de  Bonald ,  d*a- 


(*)  uouiteur  UHtverKl.  du  27  avril  i8io. 

CM  Nous  voulons  parler  du  pauiplilci  de 
l'abbt;  DetflfartïU,  rlianoine  de  Lyon,  InUtulé 
•  Le  Mouopole  universitaire  dévoile-,  dont 
le  Journal  des  Débats,  daiv  un  Dumëro  de 
Juillçt  1843  nous  a  dpené  <}cs  Cr^gmcqita  ^ 
audacieux  et  si  extravagant». 
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bord  à  rarcbevéché  de  Lyon ,  et  Tannée 
suivante  à  la  haute  dignité  de  cardinal , 
Sa  Sainteté  a  sans  doute  voulu  récom- 
penser dans  la  personne  du  fils  Tintré- 
pide  champion  qui  a  défendu  TÉglise , 
ses  prérogatives  et  ses  grands  ministres, 
avec  tant  de  zèle  par  ses  ouvrages.  — 
Des  douleurs  rhumatismales  empêchè- 
rent M.  de  Bonald  de  quitter  tout  d'a- 
bord le  Puy  ;  mais  dans  les  premiers 
jours  du  mois  suivant ,  quoique  encore 
souffrant,  le  prélat  put  partir  pour 
Paris.  Il  voyagea  à  petites  journées, 
accompagné  de  son  secrétaire  particu- 
lier, M.  Amat  de  Serres, son  neveu, 
et  arriva ,  le  8  janvier,  à  Paris ,  d^oùil 
repartit,  le  12  février,  pour  sou  diocèse, 
et  arriva  à  Lyon  le  12  juillet.  Le  lende- 
main matin  il  fut  installé  solennellement 
en  présence  de  toutes  les  autorités  ci- 
viles et  militaires  et  de  la  plus  grande 
rtie  de  MM.  les  curés  du  diocèse. 
Tarchevéque  monta  en  chaire  et  lut 
Ini-méme  Itilettre pastorale  qu'il  adres- 
sait au  clergé  et  aux  fidèles.  L^église 
primatiale  était  remplie  par  la  foule 
innombrable  des  assistants  qui  étaient 
accourus  à  cette  imposante  cérémonie. 
Peu  de  jours  après  il  commença  1  exer- 
cice de  son  ministère  pastoral  dans  une 
des  maisons  d'éducation  les  plus  re- 
commandables  des  environs  de  Lyon, 
celle  de  M.  Lassalle,  à  Saint-Âlbin. 
Puissent  les  libertés  de  TÊglise  galli- 
cane et  Pinstruction  publique  ne  jamais 
compter  M.  de  Bonald  parmi  les  prélats 
de  la  restauration  qui  s*en  mbnirèrent 
si  violents  antagonistes  :  MM.  Frayssi- 
nous,  Clausel  de  Montais,  Forbin- Jan- 
son  et  tant  d'autres.  L'avenir  nous  l'ap- 
prendra. 

BONALDI   DI   ROSTIIHO  [P.-A.-G.], 

alors  prêtre  de  Téglise  de  l'Assomption 
à  Pans. 

— ANapoleone  il  Grande, felicitazio- 
ni  per  gli  fausti  memorabili  giomi 
Saprile,  15  agosto  1810,  e  20  marzo. 
Parigi,  dai  torchi  di  Lefevre,  1811, 
in-4  de  8  pag. 

Tiré  à  100  exempt. 

BOI^AMY  [le  général  Auguste-Jean- 
Baptiste  ] ,  né  à  Fontenay-le-Comte , 
en  Poitou,  vers  1770,  s'enrôla  en  1792 
dans  le  premier  bataillon  de  la  Ven- 
dée, fut  fait  caporal  au  camp  de  Mau- 
beoge,  et  sous-lieutenant  aan8lel7< 


de  cavalerie,  le  17  juin  solvant;  il  se 
trouva  à  la  bataille  de  Yalmy,  au  siège 
de  Namur  et  combattit  à  Nerwinde  ; 
fut  nommé,  après'la  défection  de  Du- 
mouriez,  adjoint  i  l'état-major  de  Dam- 
pierre,  d'où  il  passa  à  celui  de  Ghalbos 
qui  combattait  dans  la  Vendée  ;  et,  re- 
venu dans  la  même  qualité,  au  corps 
Sue  commandait  Marceau  à  Tarmée 
e  Sambre-et -Meuse,  il  mérita  les  élo- 
ges du  général  Kléber,  et  obtint  le 
grade  d*adjudant-général  chef  de  ba« 
taillon.  Chargé  du  commandement  d'un 
corps  de  trois  mille  hommes  destinés  à 
flanquer  la  gauche  de  la  division  de  ce 
général,  il  s'acquitta  de  sa  mission  avec 
une  habileté  qui  lui  valut  celui  de  la 
cavalerie  répandue  sur  la  rive  droite 
de  la  Meuse,  et,  bientôt  après ,  il  eut 
l'honneur  d'être  nommé  chef  d'état- 
major  du  corps  confié  aux  talents  de 
Kléber.  Rappelé  auprès  du  corps  du 

général  Marceau,  il  fut  chargé  de  con- 
uire  l'avant  -  garde  générale,  et  fit 
preuve  d'une  rare  intrépidité  au  siège 
de  Mayence.  Les  Autrichiens  avaient 
fait  une  sortie  nombreuse,  et  chassaient 
devant  eux  tout  ce  qui  avait  essayé  de 
leur  résister.  Bonamy  voit  le  désordre 
de  nos  colonnes,  rassemble  les  gendar- 
mes à  pied,  charge  l'ennemi,  le  refoule 
sur  la  place ,  et  taille  en  pièces  son 
avant-garde.  Après  la  mort  de  Mar- 
ceau, qui  arriva  peu  de  jours  après,  il 
repassa  à  l'armée  du  Rhin,  d'où  il  se 
rendit  auprès  de  Championnet ,  com- 
mandant en  chef  de  l'armée  de  Rome , 
qui  l'avait  choisi  pour  son  chef  d'état- 
major.  Nommé  général  de  brigade ,  le 
25  frimaire  an  vu ,  sur  le  champ  de 
bataille ,  et  confirmé  le  19  nivôse  sui- 
vant ,  il  contribua  à  la  conquête  de 
Naples,  et  partagea  la  disgrâce  de  son 
général,  lorsqu'on  lui  retira  le  comman- 
dement de  l'armée.  On  accusa  Bonamy 
d^avoir  abusé  de  l'influence  que  lui  don- 
naient ses  fonctions  de  chef  d'état- 
major.  Les  revers  qu'éprouva  bientôt 
l'armée  d'Italie,  ne  tardèrent  pas  à  jus- 
tifier les  vainqueurs  de  Naples  ;  Cham- 
pionnet eut  le  commandement  de  Tar- 
mée  des  Alpes,  et  Bonamy  fut  employé 
à  celle  du  Bas-Rhin.  Celui-ci  venait  âe 
mettre  la  dernière  main  aux  mémoires 
qu'il  avait  composés  sur  la  guerre  à  la- 
quelle il  avait  pris  la  plus  grande  part  ; 
u  les  publia  à  cette  époque,  sous  ce 
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titre  :  Caup-i^osU  n^îde  9wr  lu  opé- 
rations  de  la  campagne  de  Naples.  Il 
se  rendit  ensuite  au  nlocus  de  Philis- 
bours ,  pais  alla  se  renfermer  dans  le 
fort  de  Kehl,  d'oà  il  sortit  pour  passer 
le  Rhin  aux  environs  de  Neu-Brisac, 
sous  les  ordres  do  sénéral  Saint-Cvr. 
Daigné  pour  conduire  en  Italie  les 
renforts  que  Moreau  envoyait  au  pre- 
mier consol,  il  traversa  la  Suisse,  ar- 
riva à  Bfilan ,  où  il  fut  chargé  d*arréter 
la  marche  des  Autrichiens  qui  accou- 
raîent  de  la  haute  Italie  pour  s'oppo- 
ser ans  mouvements  de  Varmée  iran- 
Ssise,  il  obtint  tous  les  succès  qu'on 
evait  attendre  de  son  intelligence  et 
de  son  activité,  et  eut  ainsi  sa  part  de 
gloire  à  Timmortelle  journée  de  Ma- 
renflOt  après  laquelle  il  se  retira ,  et 
devint  maire  de  sa  commune  et  prési- 
dent du  canton  de  son  arrondissement. 
Nommé  candidat  au  Corps  Législatif,  et 
commissaire  pour  présenter  àTEmpe- 
rear,  au  nom  des  électeurs  de  son  dé- 
partement, l'adresse  d'usage  à  la  fin  des 
élMtions»  il  en  fut  bien  accueilli,  et  re- 
çut Tordre  de  rejoindre  la   grande 
armée.  Dana  la  campagne  de  Russie , 
en  18iS,  il  commanda  une  brigade 
d'infuiterie,  qui  fut  presque  détruite 
tous  les  murs  de  Smolensk.  Le  ff  sep- 
tembre, il  fut  chargé  de  soutenir  le  gé- 
néral Compansp  qui  devait  attaquer  le 
premier  ouvrage  avancé  qui  couvrait 
le  front  des  Unies  russes.  Bonamy  per- 
dit beaucoup  de  monde  dans  celte  af- 
lÛre,  ainsi  que  le  lendemain,  l'ennemi 
loi  ayant  disputé  sa  position  pendant 
toute  la  journée.  Le  7.  jour  de  la  ba- 
taille de  la  Moskowa,  il  reçut  l'ordre, 
Ji9  heures  du  matin,  d'attaquer  la  prin- 
cipale redoute  des  Russes,  il  l'enleva 
de  vive  force,  à  la  tète  du  50*  régiment 
de  ligne,  eut  son  cheval  tué  sous  lui, 
fut  percé  de  vingt  coups  de  baïonnette, 
et  laissé  pour  mort  au  pouvoir  de  l'en:- 
nemL  II  resta  vingt-deux  mois  prison- 
nier, n'éUnt  rentré  en  France  que  le 
17  août  1814 ,  avant  que  sa  dernière 
blessure,  qu'il  avait  reçue  dans  la  poi- 
trine, fût  cicatrisée  ;  il  était  officier  de 
la  Légîon-d'Honneur.  Lelijanv.  1819, 
le  roi  le  nomma  chevalier  de  Saint- 
Louis,  et  l'éleva  au  grade  de  lieutenant- 
général.  Il  parut  au  Ghamp-de-Mai,  an 
printemps  suivant,  mais  il  n'y  prononça 
pas  le  ducoon  que  certains  biographes 
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lui  ont  prêté  ;  la  mission  dont  le  char- 
gea le  ministre  de  la  guerre ,  le  4  juil- 
let même  année,  en  serait  la  preuve  in- 
contestable. Il  reçut  l'ordre  d'enlever 
de  Paris  tous  les  dépôts  de  l'armée , 
leurs  magasins  et  leurs  caisses,  et  de 
les  mettre  en  sûreté  à  Orléans;  il  sauva 
ainsi  (ilusieurs  millions  à  la  France.  11 
conduisit  ensuite  les  dépôts  à  Poitiers 
et  continua  de  les  commander  jusqu*au 
licenciement.  Resté  alors  sans  fonctions, 
il  reprit  le  chemin  de  la  Vendée,  et  alla 
se  consoler  au  sein  d'une  famille  dont 
il  a  fait  le  bonheur,  des  injustices  dont 
il  avait  presque  toujours  été  l'objet.  Le 
général  Bouamy  doit  être  mort  depuis 
plusieurs  années.  On  a  de  lui  les  deux 
ouvrages  suivants  : 

I.  Coup-d'œil  rapidesurlesopérations 
de  la  campagne  de  Naples,  jusqu'à  l'en- 
trée des  Français  dans  cette  ville.  Pa- 
ris, Denlu,  17U9,  in-8  [1  fr.  80  cl. 

II.  *  Mémoires  pour  servir  i  l'histoire 
des  dernières  révolutions  de  Naples, 
ou  Détail  des  événements  qui  ont  pré- 
cédé ou  suivi  rentrée  des  Français  dans 
celte  ville;  recueillis  par  B.  N***,  té- 
moin oculaire.  Paris,  L.  Duprat;  Letel- 
lier,  1803 ,  in-8  de  128  pag.  [9  fr.  50]. 

BONAMY  [A.],  docteur  en  médecine, 
à  Nantes. 

—  Avec  M.  À.  Guépin  :  Nantes  au 
XIX"  siècle,  statistique  topographique, 
industrielle  et  morale ,  faisant  suite  à 
<f  THistoire  des  progrès  de  Nantes». 
Nantes,  Sebire ,  185S ,  in-18  [5  fr.]  ;  et 
tiré  sur  format  in-8  auquel  on  a  joint 
des  planches  gravées  sur  acier,  avec  un 
plan  dressé  par  Billange. 

Le  véritable  titre  de  l'ouvrage  rappelé  sur  le 
froniicplce  de  celui-ci  est  :  Essais  ntstoriqtns 
sur  les  progrès  de  la  ville  de  Nantes  ;  U  a  M.  Gué- 
pin  seul  pour  auteur. 

On  a  extrait  du  volume  Intitulé  :  Nantes  au 
X IX*  MiècU  :  une  NoUcc  sur  le  tombeau  de  Fran- 
çois II ,  duc  de  Bretagne,  par  Michel  Columb 
(1507),  placé  dans  Tégiise  cathédrale  de  Nan- 
tes. Seconde  é<iition.  In-s  de  s  pag.  [so  c.]»  à 
laquelle  on  peut  joindre  i4  planches  représen- 
tant le  monumenL 

BOIS' AMY  [Eugène],  autre  médecin 
à  Nantes. 

I.  Essais  sur  quelques  rapproche- 
ments à  faire  entre  le  diabète  sucré  et  la 
phthisie  tuberculeuse.  Nantes,  de  Timpr. 
de  Mellinet,  1840,  in-8  de  33  paç. 

U.  Effets  pathologiques  de  rozyo- 
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re.  N«ntel^  de  Timpr.  de  MelUueU 
1841,  iii-8  de  ^  pag. 

ttO?r  Asrv  [  Constantin  -  Louis  ] .  doc- 
teur en  médecine  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris, professeuT  particulier  d'anatomie 
et  de  physiologie;  né  le  19  mai  l8iî, 
au  Pellenn,  près  de  Nantes  [Loire-In- 
JterieuTC].  Le  docteur  Bonaroy  a  épousé 
il  y  a  quelques  années  la  flite  unique  de 
M.  Durey  ,  Tun  des  chefs  de  la  maison 
de  librairie  Lecointc  et  Durey,  qui  sous 
cette  raison  fut  une  des  plus  importantes 
maison  de  librairie  de  Paris,  et  qui  pu- 
blia, outre  un  grand  nombre  dec  Résu- 
més historiques,  »  qui  obtinrent  un 
E'and  succès,  la  célèbre  «  Histoire  de  la 
évolution  française»  par  M.  Thiers,  et 
quelques  autres  ouvrages  historiques. 

I.  Questions  sur  diverses  branches 
des  sciences  médicaleij.  Thèse  pour  le 
doctorat  en  médecine,  présentée  et  sou- 
tenue le  51  décembre  1859.  Paris,  im- 
pr.  et  fond,  de  Rignoux,  1859,  in-4 
de  57  pag. 

Dam  cette  th^e  le  jeune  docteur  a  eu  & 
trafter:  i«  Du  placenta; s*  du  trépan;  y*  de 
riiîstolre  dei'anasarqne  sympiomatiqiie  d'une 
altéraUoD  du  sang;  4'  enfin,  des  diverses 
fkuaUks  de  plantes  dans  lesquelles  on  trouve 
tabulbea^ 

IL  Avec  M.  Em.  BeaUj  dessinateur  : 
Atlas  d*anatomie  descriptive  du  corps 
humain.  Paris  ,  Fortin,  Masson  et  C'% 
1841  etann.  sniv..  4  part.  gr.  in-8 en- 
semble de  200  planches,  sur  papier  jé- 

9U9. 

L'ouvrage  est  publié  par  livraisons  de  qua- 
tre planches,  avec  un  texte  expllcaUf  et  rai- 
sonné en  regard  de  chaque  planche.-^ Prix 
de  chaque  livraison  :  avec  les  planches  noires 
9  fr.  ;  et  avec  les  planches  coloriées  4  fr. 

on  peut  se  procurer  séparément  chacune 
des  quatre  parties  de  cet  atlas.— ta  première 
parUe  est  enUérereent  publiée. 

MM.  Beau,  savant  et  habile  dessinateur  d'a- 
naiomie,  et  Bonamy,  médecin ,  en  entrepre- 
nant <ie  publier  ce  travail  qui  est  leur  œuvre 
commune,  n*out  point  eu  la  pensée  de  rivall- 
•er  avec  les  beaux  ouvrages  iconographiques 
qui  paraissent  en  même  temps  que  le  leur. 

Leur  but  principal  a  été  de  faire  un  livre 

«ile  aux  élevés  pour  les  guider  dans  leurs 
udcs,  et  aux  mèdccins-praUclens  pour  leur 
rappeler  les  connaissances  qu'ils  auraient  nu 
oublier;  il»  ont  dû  lui  donner  un  format  Jé- 
sus ln-8  qui  leur  permettait  de  représenter 
toutes  les  parties  du  corps  humain  à  la  pro- 
portion de  demi-nature  généralement  adop- 
tée dans  des  ouvrage^»  beaucoup  plus  grands 
Suc  celui-ci  :  mais  II  les  ont  données  de  gran- 
eur  naUirelle,  toutes  les  fois  qu'il  en  a  été 
besoin  pour  leur  entière  démonstraUon. 
Ainsi  on  peut  affirmer  à  l'avance  que  les  or- 
1  desaena,  dont  l'étude  est  ftnporUnte 


etea  wlmeteflipi  ildMMte,Miitrepféteo- 
aèei  de  grandeur  naturelle  «  et  Us  ont  suivi 
cette  dernière  proportion  toutes  les  ftris  qu'ils 
tmt  eu  à  faire  eonoaitre  la  structure  an  w- 

Snes  compris  dans  la  splanchnoiogte  et  dans 
névrologle  :  dans  œUe  dernière  étude.  Ils 
ont  en  soment  recours  à  des  grosslttements 
ânes  considérables. 

En  regard  de  cteque  pUmcbe  se  trouve 
un  texte  cxpUcatIf  et  raisonné;  ce  texte  n'est 
point  une  simple  nomenclature  des  objets 
qui  sont  refiTésentés,  mais  bleu  un  couplé- 
«ent  à  te  descrtpUoa  donnée  par  la  plaoclK 

gle-mémc.  En  téie.  les  auteurs  Mt  indiqué 
mode  de  préparation  qui  a  été  suivie  tontes 
les  foto  que  le  besêln  iVn  est  Mt  sentir. 

Quant  à  Tordre  d'exposiUon,  MM.  Beau  et 
Bonamy  ont  suivi  le  plan  quia  été  adopté  par 
M.  cnnelUiler  dans  son  •  Traité  d'anatomie 
tfescrIpUve».  L'ouvi^ge  est  divisé  enqnatic 


farUes: 

t*  Anparcll 
locomotion. 


i^^desos.        /Ostéologie. 
T  des  arUcu- 1  syndèsmolo- 
lations.         I  gle. 
t*  des  muscles  \  Myoloile    et 
et  des      f  aponévrol#- 
aponévroies.  \  gie. 
/cœur. 
Artères, 
veines. 
I  vaisseaux 
lymphati- 
ques. 


Augdologfe. 
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s*  Appareils 
drcolaUon. 

S*  Appareils 
—  de  la 

digestion. 
-^  de  la 
respira- 
Uon. 
-■-  génlto- 
nrlnalre. . 

I  Organe!    dei 
sens. 
Moelle  épinlè' 
re. 
Cerveau. 
Nerlli. 
L'anatomie  rédamant  pour  son  étude  un 

S  and  nombre  de  procédés.  Us  ont  été  décrits 
ns  un  article  spécial  placé  en  tête  de  cha- 
que parUe  ;  ainsi,  avant  de  traiter  des  os , 
les  auteurs  ont  eu  le  soin  de  faire  connaître 
toutes  les  préparations  relatives  à  Tétude  des 
os  ;  avant  de  traiter  des  muscles,  tontes  les 
préparations  reteUves  aux  muscles,  il  en  a 
été  de  mémv  pour  chacun»  des  branches  de 
Panatomlc. 

BOIfAPABTE  UTTBBAIBtS  [leS]. — 

introduction.  Le  rôle  important ,  im- 
mense, que  la  famille  Bonaparte,  par 
son  chef  politique  a  Joué  dans  le  mon- 
de ,  dès  la  fin  du  siècle  dernier,  rend 
intéressant  tout  ce  qui  i^e  rapporte  à  son 
origine  ;  elle  est  venue .  afirès  une  ré- 
volution sociale  profonde ,  relier  les 
lambeaux  épars  de  la  société  française, 
et  f-econstiiuer  son  unité  sotis  la  main 
puissante  d^m  grand  homme  de  guerre, 
et  bien  plus,  d'un  grand  homme  d*Ëtal. 
C«tte  ttMîté  rêvée  pnrLouiiXUpré- 
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Krée  jm  Richelieu  ,  achevée  par 
luia  AlV.  n^était  pliM,  sous  lo  pou- 
iroir  directorial,  que  dans  la  lettre  de 
la  loi  ;  les  mœurs  s  y  réfugiaient,  et  cha- 
que faction  voulait  vivre  de  sa  propre 
Tîe  et  en  animer  la  France  toute  en- 
tière. Cétait  Tanarchie  dans  les  idées 
qui  avait  succédé  à  Tanarchie  dans 
leê  pouvoirs.  —  Napoléon  vint,  et  la 
France»  avide  d'ordre  et  passionnée 
ÎHNir  la  gloire,  se  jeta  dans  ses  bras, 
8*abrita  sous  son  manteau.  Et  que  Tou 
ne  pense  pas  qu'il  y  eut  alors  servilité, 
non  il  y  eut  lassitude  du  désordre,  et 
Ton  préiëra  moins  de  liberté  absolue 
et  plos  d*ordre.  Alors  ce  héros  régna 
sans  partage  ;  les  idéologues  se  turent, 
les  assemblées  politii|ues  devinrent 
muettes,  et  le  peuple  de  la  France  tout 
entière  rat  dans  le  cerveau  d*uu  seul 
homme.  Après  les  désirs  immenses  de 
liberté  et  d'é^aliié ,  vinrent  |hs  Iran- 

Snilles,  mais  dangereuses  douceurs 
*nn  repos  politique  profond.  Le  mou- 
vement n^était  que  sur  les  champs  de 
bataille,  la  politique  sommeillait,  les 
arts  et  les  lettres  attendaient  un  ordre 
pour  penser  et  pour  se  manifester.  Quel 

Î phénomène  digne  des  méditations  do 
'avenir  I  11  n'y  avait  plus,  pour  ainsi 
dire,  quHine  famille  princière  en  Eu- 
rope ;  et  cette  famille,  les  vicissitudes 
d'une  guerre  colossale,  et  dont  Tim- 
mensité  mémo  montre  ce  qu'était  la 
puissance  qu'il  fallait  renverser,  celte 
Camille  est  aujourd'hui  disséminée  en 
Europe  à  Tombre  des  trônes  retrouvés 
que  ces  membres  occupaient  naguère  ! 
—  Ausbiquel  puissnnt  intérêt  s'attache 
aux  Bonaparte ,  et  comme  on  est  avide 
de  connaître  tout  ce  qui  les  regarde! 
avec  quelle  curiosité  bienveillante  Ton 
recherche  ses  origines  !  !  Et  puis  n'é- 
prouve-t-on  pas  le  besoin  de  mettre  en 
relief  tout  ce  qui  peut  révéler  leur  im- 
portance 1  En  grandissant  ce  qui  do- 
mine ,  on  élève  ce  qui  s'est  soumis,  et 
Ton  se  dit  :  iii  j  ubeis>ais,  c'était  au  plus 
grand  génie  de  notre  époque  (*).  — 
Ces  considérations  nous  ont  conduit  à 
ridée  de  présenter  à  nos  lecteurs,  avec 
Taîde  de  nos  devanciers,  mais  aussi 
avec  des  documents  nouveaux ,  tout-à- 
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laits  inédits  {*)  ^  et  qui  ont  été  pni^^és 
aux  sources  les  plus  sûres  et  les  seules 
dignes  de  foi ,  une  série  généalogique 
que  nos  lecteurs  trouveront  bien  à  sa 

Shcc,  à  la  téie  de  nos  articles  sur  les 
hnaparie  littéraires ,  que  nous  fai- 
sons suivre  d'une  Bibliothèque  èona- 
partienne ,  ou  Catalogue  raisonné  des 
ouvrages  imprimés  sur,  pour  et  contre 
l  époque  napoléonienne,  la  famille  im- 
périale, la  C4)ur  du  César  du  xix*  siècle, 
et  que  nous  terminons  par  un  Catalogue 
iconographique  de  la  famille  Bon»- 
pnrte,  travaux  neufs,  que  nous  ne  dou- 
tons pas  quon  n'accueille  avec  bien* 
veillance.  ^  La  famille  Bonaparte^ 
depuis  ii^  jusqu'en  1845.  Le  nom 
de  celte  famille  s'écrit  indifferemment 
Buonaparts  ou  Bonaparte  le  père  de 
Napoléon  signait  Buonaparte^  et  son 
oncle  signait,  à  la  même  époque,  aux 
mêmes  lieux  et  sous  le  même  toit ,  l^o- 
naparte.  Il  n'y  a  aucune  induction  à 
tirer  de  ces  différences  qui  sont  sans 
importance.  L'Empereur,  dans  sa  Jeu» 
neàse ,  écrivait  Buonaparte^  nui  était 
nlus  conforme  à  l'orthograpne  ita- 
lienne ;  c  est  pour  le  franciser  qu'il  prit 
Iklus  tard  le  nom  de  Bonaparte,  Leê 
lommes  de  la  Restauration  I  adopté* 
rent  par  esprit  de  parti ,  par  mépris  !  de 
prononcer  et  d'écrire  le  nom  du  Napo- 
léon à  l'italienne.  J^  but  était  de  rap- 
peler que  celui  qui  avait  été  naguère  le 
maître  de  tant  d'entre  eux,  était  d'une 
famille  étrangère  à  la  France,  ce  qui  était 
de  mauvaise  foi,  ou  ce  qui  n'était  pas 
exact  ;  car  les  enfants  de'  Lstitia  Ramo- 
lino,  dipuis  Napoléon,  né  en  1769, 
sont  tous  Français  :  seulement  ils  des- 
cendent d'une  famille  ancienne  d'Ita- 
lie. —  Un  des  plus  terribles  et  aussi 
un  des  plus  brillants  météores  qui  pa» 
rut  jamais  sur  l'horison  politique  fut 
sans  contredit  Napoléon  Bonaparte,  et 
si  jamais  une  famille  dut  se  passer 
d'illustration,  ce  fut  la  sienne.  Les  en- 
nemis et  les  dciracteins  de  NafMiléon 
ont  pourtant  prétendu  que  sa  famille^ 
jalouse  de  ne  pa*i  dater  d'un  empereur 
des  Français,  couronné  en  1804,  quoi- 
qu'il y  eût  dans  cet  événement  de  quoi 
contenter  l'orgueil  le  plus  insatiable , 


(*)  H.  Jules  PAUTCT,  Nouv.  Manuel  complet 
do  blaion,  «ts,—  is4),  iu-ia,  pa«ei  lu  et  iM. 


C*)  RecueiUls  par  les  «oliii  de  H*  Jules  Fin- 
teu 
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a  fait  des  recherches  et  publié  des 
preuves  qui  la  rattachent  aux  Bona- 
parte du  continent  de  Tltalie;  mais  ils 
ont  eu  la  mauvaise  foi  de  ne  pas  dire 

Sue  ces  recherches  remontent  au  delà 
e  17ff6  (*)  et  qu'alors  les  membres 
existants  de  la  famille  des  Bonaparte 
ne  pouvaient  pas  prévoir  que  de  leurs 
descendants  occuperaient  des  trônes , 
et  que  les  hauts  faits  de  Tun  d'eux  éga- 
leraient ceux  de  César,  et  éclipseraient 
ceux  deCharlemagne.  Napoléon  savait 
assez  ce  quUl  valait  pour  tirer  vanité 
d'appartenir,  ne  serait-ce  même  qu'à 
une  famille  illustre ,  remontant  au  xu* 
siècle.  Quoique  Napoléon  ait  eu  de  la 
naissance ,  on  peut  dire  que  ses  aïeux 
tirent  plutôt  leur  noblesse  de  lui,  quUl 
ne  tire  la  sienne  de  ses  aïeux.  Qui  con- 
naîtrait aujourd'hui  la  famille  Bonapar- 
te, si  le  grand  nom  de  Napoléon  Bona- 
parte n'eût  retenti  dans  Tunivers  ?  Mais 
tel  est  l'effet  d'une  illustration  jusqu'a- 
lors inouïe ,  que  celui  qui  l'a  obtenue , 
anobht,  pour  ainsi  dire,  tout  ce  qui  se 
rattache  à  lui.  Le  public  recherche,  avec 
curiosité,  son  origine,  et  toutes  les 
sources  de  son  illustration.  Ainsi  la 
source  du  Nil  resterait  ignorée,  si  ce 
fleuve,  après  un  cours  immense  à  tra- 
vers les  déserts  de  l'Afrique,  ne  venait 
majestueusement  baigner  Memphis ,  et 
fertiliser  les  plaines  de  l'Egypte.  Quand 
même  Napoléon  n'eût  pas  eu  d'aïeux , 
il  lui  eût  été  facile  de  s'en  créer,  lors- 
qu'il fut  parvenu  au  souverain  pouvoir. 
Les  flatteurs  ne  manquèrent  pas.  Qui 
plus  que  lui  eut  le  droit  de  s'appliquer 
ces  deux  vers  d'un  de  nos  grands  poè- 
tes, qui  semblent  avoir  été  écrits  pour 
Napoléon,  et  qui  furent  si  souvent  ap- 
plaudis sous  le  gouvernement  impérial  : 

Le  premier  qui  fut  roi  fut  un  soldat  lieureux  ; 
Qui  sert  bien  son  pays  n'as  pas))e80ln  d*aleux. 

Si  Napoléon  s'occupa  peu  de  ses  ancê- 
tres, beaucoup  s'en  étaient  occupés, 
d'autres  s'en  occupèrent  encore^  soit 
pour  lui  faire  la  cour,  ou  comme  sim- 
ples recherches  généalogiques  :  Dès 
1756,  le  docteur  Vaccha,  dans  sa  Pré- 
face de  l'édition  italienne  donnée  par 
lui  du  «  Tableau  du  sac  de  Rome  »,  en 

(*)  puisque  la  note  historique  sur  ia  fa- 
mille des  Bonaparte  fut  imprimée  avec  l'ou- 
vrage aUrlbué  à  l'un  d'eux,  qui  parut  à 
Cologne  en  il 56,  lu-4,  ouvrage  dont  nous  rap- 
pelleront le  Utre  dans  le  cours  de  cet  article. 
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1827,  attribuée  Jacopo  Baonaparte; 
les  anciens  titres  de  cette  famule,  à 
Trévise,  furent  présentés  à  Bonaparte 
par  les  magistrats  de  cette  ville,  en 
1796,  quand  il  y  entra  victorieux;  à  Bo- 
logne ,  Marescalchi ,  Caprara  et  Aldini 
députés  du  sénat,  lui  présentèrent  aussi 
leur  livre  d'or,  où  étaient  inscrits  le 
nom  et  les  armoiries  de  la  famille.  Ces 
armes  qui  sont  un  râteau ,  offrent  cela 
de  remarquable  gu'elles  sont  accompa- 

fées  de  fleurs  ae  lis  d'or,  semblables 
celles  des  Bourbons.  On  voit  de 
ces  armes  dans  beaucoup  d'endroits  de 
Florence,  dans  le  cloître  du  Saint-Es- 
prit y  au  lieu  de  la  sépulture  des  Bona- 
parte, et  dans  divers  endroits  de  la 
ville  de  San-Miniato.  Napoléon  était 
premier  consul,  lorsqu'un  généalogiste 
publia  que  Napoléon  descendait  d^an- 
ciens  rois  du  Nord.  Vers  le  même 
temps ,  un  Italien ,  nommé  Cesaris ,  a 
présenté  à  Londres,  en  1800,  par  des 
arguments  héraldiques  complets,  les 
alliances  des  Bonaparte  avec  la  maison 
d'Esté,  fVelf  ou  Guelfe  désignée 
comme  tige  primitive  de  la  ligne  alle- 
mande qui  gouverne  aujourd'hui  la 
Grande-Bretagne  :  cette  grande  mai- 
son de  Ferrare  a  donné  aussi  plusieurs 
impératrices  à  rAutriche.  Napoléon 
fit  persifler  dans  les  journaux  ces  es- 
sais de  flatterie,  et  déclara  que  $a  no- 
blesse  datait  de  Montenotte.  Le  Pape 
lui-même,  lorsqu'il  fut  à  Paris,  en 
1804 ,  insinua  plusieurs  fois  à  l'Empe- 
reur qu'il  y  avait  eu  jadis  à  Bologne 
un  frère  Bonaventure  Bonaparte ,  (]ui 
avait  mérité  d'être  béatifié  en  mémoire 
de  ses  vertus  de  capucin  ;  mais  que  sa 
canonisation  avait  été  ajournée  à  cause 
des  frais  considérables  (]u'elle  entraîne, 
qu'enfin  justice  devait  être  rendue. 
Glarke,  duc  de  Feltre,  ministre  de 
Napoléon ,  officier  vulgaire,  mais  cour- 
tisan attentif  9  a  rapporté  en  France  , 
dans  les  jours  où  son  zèle  napoléonien 
était  plein  de  feu ,  de  nouvelles  pren- 
ves  de  ces  origines,  et  entre  autres 
documents,  un  portrait  de  la  ffalerie 
des  Medicis  qui  représente  une  demoi- 
selle Bonaparte  mariée  à  un  illustre 
personnage  de  cette  famille.  La  fem- 
me d'un  neveu  du  pape  Paul  Y,  était 
une  Bonaparte.  L'empereur  François 
s'était  fait  représenter  tous  les  titres 
de  la  famille  Bonaparte  avant  de  marier 
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sa  fille  à  Napoléon.  Ainsi  disait-il  à 
quelqu^un  qui  mettait  en  doute  la  no- 
blesse de  ce  dernier  :  «  Je  ne  lui  don- 
nerais pas  ma  fille  2  si  je  n'étais  con- 
vaincu que  sa  famille  est  aussi  noble 
que  la  mienne».  C'était  donc  avec  con- 
naissance de  cause ,  que  Tempereur 
François  ayant  marié  sa  fille  Marie- 
Louise  à  Napoléon,  parla  à  celui-ci, 
dans  les  fêtes  éblouissantes  de  1812,  à 
Dresde ,  de  ses  ancêtres  :  TËmpereur 
lui  répondit  en  souriant  «  qu'il  n*atta- 
»  chait  pas  le  moindre  prix  à  ces  cbo- 
»  ses-là;  qu^au  contraire  il  tenait  à  être 
»  le  Rodolphe  de  Hapsbourg  de  sa 
»  race  (*).»  Les  plus  récents  témoigna- 
ges de  rancienneté  de  la  noblesse  de 
la  famille  Bonaparte  sur  lesquels  on 
doit  8*appuyer,  ce  sont  ceux  ae  M.  de 
Bourrienne,  qui  dans  ses  «  Mémoires  », 
cite  des  pièces  qui  prouvent  la  noblesse 
de  cette  famille.  Lui-même  assure  avoir 
vu  sa    généalogie  authentique,   que 
Napoléon  fit  venir  de  la  Toscane  à  Mi- 
lan, lorsquMl  fallut  faire  ses  preuves  de 
noblenepour  entrer  à  rÉcole  militaire 
de  Brienne.  M.  de  Las-Cases  nous  assure 
aussi  avoir  entendu  souvent  répéter  à 
M.  deCetto,  ambassadeur  de  Bavière, 
qne  les  archives  de  Munich  renferment 
nn  grand  nombre  de  pièces  italiennes 
qui  attestent  l'illustration  de  la  famille 
Bonaparte.  Napoléon  prouva  dans  plu- 
sieurs circonstances,  qu'il  attachait  peu 
d*importance  à  sa  noblesse.  Il  pensait 
sans  doute  à  ce  sujet  comme  son  frère 
Louis,  qui  dit  que  «la  noblesse  ressem- 
>  ble  à  l'empreinte  des  monnaies,  qui  est 
»  réelle ,  si  le  métal  qu'elle  couvre  à 
»  une  valeur  intrinsèque,  mais  qui  est 
«nulle  et  sans  prix,  si  le  métal  est 
»faax».  Ce  sentiment  d'indifférence 
pour  une  chose  qui  flatte  la  vanité  de 
tant  de  personnes ,  fit  refuser  par  Na- 
poléon le  monument  ({ue  les  notables 
de  Montpellier  voulaient  élever  à  la 
mémoire  de  son  père  [voy.  plus  bas  la 
note  sur  Charles-Marie  Bonaparte],  et 
Tempêcha  de  demander  la  canonisa- 
tion d*un  Bonaparte  béatifié   depuis 
long-temps,  et  aont  nous  avons  parlé 
plus  hfiut ,  quoique  le  vieil  abbé  Gré- 
goire Bonaparte,  fort  riche,  chanoine 

0  Rodolplie  de  Hapsbourg  est  le  premier 
de  la  maison  d'Autriche  qui  ait  été  Uivettl  du 
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de  San  Miniato,  et  chevalier;de  Tordre  de 
Saint  Etienne,  ait  sollicité  son  petit-ne- 
veu à  cesujet,  etquele  Pape,  en  1804,  se 
montrât  disposé  à  ne  rien  refuser.  La 
famille  de  Napoléon  était  noble  et  an- 
cienne, et  il  n'avait  pas  besoin  des  res- 
sources du  pouvoir  pour  se  créer  des 
aïeux.  C'est  une  vérité  qui  n*est  plus 
révoquée  en  doute  aujourd'hui.— Mais 
si  l'on  est  bien  fixé  sur  la  noblesse  de 
la  famille  de  Napoléon  on  ne  I  est  pas 
autant  sur  l'origine  de  la  famille  que 
la  complaisance  des  flatteurs,  depuis 
sa  venue  au  pouvoir,  a  fait  remonter  à 
la  nuit  des  temps,  au  temps  fabuleux. 
Selon  l'un  d'eux  Napoléon  serait  un 
descendant  des  Comnène ,  empereurs 
grecs  de  Constantinople.  Si  l'on  devait 
en  croire  quelques  historiens,  les  Bo- 
naparte seraient  plus   anciens  qu*on 
ne  le  pensait  même  à  Tépoque   où 
un  des  leurs  tenait  le  sceptre  d'Oc- 
cident, car  ils  appartiendraient  à  ces 
familles  de  Maïnottes  qui  s'éloignèrent 
de  leur  patrie,  et  vinrent  fonder  en 
Corse  une  colonie.  Nicolas  Stephano- 
poli,  historien  corse  [voy.  ce  nom], a, 
vers  la  fin  du  siècle  dernier,  cherché  à 
fixer  l'époque  de  l'établissement  de  cette 
colonie  grecque  dans  sa  patrie  (*)  ;  plus 
tard  il  est  revenu  sur  ce  sujet  dans  son 
«  Histoire  de  la  colonie  grecque  établie 
en'  Corse^  etc.,»  publiée  en  1826.  Cette 
opinion  a  trouvé  quelques  partisans,  et 
nous  trouvons  dans  le  «nouveau  Manuel 
complet  du  blason»,  de  M.  J.-F.  Jules 
Pautet,  imprimé  cette  année,  p.  fi64, 
une  note  de  M.  Alfred  Marey-Monge, 
ainsi  conçue,  qui  serait  une  nouvelle 
confirmation  :   «Pendant  les  guerres 
qui  ensanglantèrent  si  souvent  la  Mo- 
rée  au  xiv«  et  au  xv«  siècles,  ])lusieurs 
familles  Maïnottes  s'éloignèrent  de  leur 
patrie  pour  aller  se  fixer  en  Corse.  Le 
fait  de  cette  émigration  est  également 
connu  dans  l'histoire  de  cette  ville; 
mais  les  Grecs  prétendent ,  en  outre , 
que  parmi  les  émigrés,  il  y  eut  des 
xaXo(ji£po,  calomeroy  dont  le  nom  qui, 
en  langue  romaïque,  signifie  bon  Iteu^ 


{*)  voy.  le  Voyage  de  Dimo  et  Nlcolo  ste- 
plianopoU,  en  Grèce,  pendant  les  années  v 
et  VI  de  la  république,  etc.  [Paris,  isoo,  2  yoI. 
in-8  avec  plans,  Tues  et  cartes],  dans  lequel 
les  auteurs  ont  donné  un  portrait  exact  et 
complet  du  caractère  et  des  mœurs  des  Maï- 
nottes. 
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en  rilalinnisant  alors,  serait  devenu 
Buonopar  te ,' (\o.  inè'.nf^  que  plu*  tanl, 
en  France,  on  a  fai:  de  ce  dernier  nom 
Bon  part  cl  ffompairt  ;  et  ils  assurent 
que  cVst  de  la  famille  des  Calomérides, 
bi«'n  connue  dans  le  Ma|$ne,(]ue  descend 
IVapoléon  Bonaparte,  dont  le  noble 
profil  semblerait  confirmer  cette  ori- 
gine. Celte  tradition  problématique^  il 
est  vrai,  mais  qui  n'olfre  ce|)eudant  rien 
d'incroyable,  rappelé  les  luttes  des 
i^illes  grecques  Se  disputant  l'honneur 
d*àvoir  donné  le  jour  à  Homère.  Elle 
est  très-répandue  e^i  Grèce,  et  plu- 
sieurs fois,  dit  M.  iMarey-Monjïe,  j'ai 
senti  un  vif  plaisir,  en  entendant 
quelque  vieux  Moréote  la  raconter 
à  la  veillée,  en  face  de  Tirnage  du 
grand  empereur,  que  souvent  dans 
les  cabanes  on  trouve  à  côté  de  celles 
de  Canaris  ou  de  Coletti.  Ne  devons- 
nous  pas  éprouver  quelque  orgueil, 
nous,  peuple  d'Oicident ,  qui ,  pendant 
si  long -temps,  nous  sommes  efforcés 
de  faire  remonter  notre  origine  jus- 
qu'aux Grecs  et  aux  Troyens,  de  ce  que 
nous  voyons  aujourd'hui  la  Grèce  à  son 
tour,  cette  petite  péninsule  qui  a  fait 

t»lus  parler  d'elle  que  tout  le  resle  de 
'Univers^  nous  envier  nos  gloires  et  se 
montrer  jalouse  de  s'y  rattacher  au 
moins  par  quel(]ues  fils  généalogiques'). 
^[ous  avons  dit  précédemment,  que 
sous  le  Consulat  de  Bonaparte  un  gé- 
néalogiste avait  publié  que  le  héros 
descendait  d'anciens  rois  du  Nord  et 
qu'à  la  même  époque,  un  Italien  pu- 
bliait à  Londres  des  preuves  que  la  fa- 
mille Bonaparte  avait  eu  des  alliances 
avec  Tantique  maison  d'Est  ou  Guelf. 
Plus  tard  ou  a  voulu  donner  à  Napo- 
léon les  rois  de  France  pour  aïeux.  En 
effet ,  il  parait  qu'il  s'est  trouvé  quel- 
qu'un qui  a  débité  sérieusement  que 
Napoléon  descendait  de  «  l'Homme  au 
masque  de  fer  » ,  si  célèbre  sous  Louis 
Xl\.  L'opinion  la  plus  accréditée  au- 
jourd'hui est  que  cet  homme,  sur  Ic- 
c)uel  on  s'est  épuli^é  en  con].ecturcs , 
était  frère  jumeau  de  Louis  XIV,  et  son 
atné.  Notre  généalogiste  prètondait  que 
Napoléon  descendait  en  ligne  duecte 
de  l'Hftmme  au  masque  dé  Fit,  et  que, 
par  conséquent.,  il  était  riiéritirr  de 
LouîsXIl  1  et  de  tlonri  I V ,  deprèfereiM!C 
à  Louis  XiV,  et  à  tous  ceux  qiii  en  prn- 
tenaient.  CequMIy  a  de  singulier,  c'est 
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que  cette  rêverie  reposait  sur  di 
constances  tout  à  fait  extraordtn 
et  qui  en  font  une  fable  ingeniei 
niir«il  que  le  gouverneur  de  l'tleâ 
Marguirite  auquel  h  garde  du  Ma» 
ter  était  confiée,  se  nommait  Soi 
Celui-ci,  assurait-on,  ne  deineu 
étranger  aux  destinées  de  son  p 
nier.  Il  avait  une  fille  :  les  jeune 
se  virent  el  s'aimèrent.  Le  gouvc 
en  donna  connaissance  à  la  cour, 
décida  qu'il  n'y  avait  pas  grand  i 
\énieut  à  laisser  cet  infortuné  chi 
dans  l'amour  up  adoucissement 
malheurs;  et  M.  Ëonpart  les  i 
L'inventeur  de  cette  fable  disaii 
était  bien  facile  de  vérifier  ce  in 

Sir  les  registres  d'une  des  parois 
arseille ,  qui  eu  attestaient  ton 
traces.  Il  ajoutait  quç  les  eftfanls 
naquirent  furent  clandestinea^ 
sans  bruit  conduits  yers  la  OoF 
ils  prirent  le  nom  de  leur  me 
s'appelèrent   Bonaparte  ,  siii?. 
prononciation  de  ce  nom  dans  U 
A  ces  diverses  origines  aussi  coi 
raies  que  contradictoires,  nous  ei 
terons  pourtant  une  autre  d*api 
documents  (|\ii  sont  consignés 
«  Un  hiver  à  Majorque  »  [  184SI, 
in-8],  ouvrage  de  l'un  de  n« 
vains  les  plus  <iélèbres,  George 
[Mme  Dudevant].  Ces  documei 
été  puisés  par  cet  écrivain  dans 
roorial  manuscrit  contenant  les  | 
des    principales   familles  de  B 
ca,  etc.  Le  manuscrit  qui  appa 
à   D.    Jnan   Dameto^   archivi 
Mallorca,  mort  en  1B55,  se  ce 
dans   la   bibliothèque  du   ooo 
Monténégro.  Il  est  du  xvi* 
Il  en  résulterait  des  document 
Tés  dans  cet  armoriai  ainsi  qi 
quelques     au  ires   nobiliaires 
qnins  que  les  Bonaparte  seraiei 
famille  d'oriçirie  provençale  ou  I 
docienne  qui  se  serait  transplai 
Espagne.  Les  preuves  en  sont 
gnées  entre  autres  à  Barcelom 
un  nobiliaire,  avec  armoiries,  a 
nant  au  savant  archiviste  de  la  co 
d'Aragon,  et  dans  lequel  on  tr 
la  date  du  13  juin  1549,  les  | 
de  la  noblesse  de  la  famille  F( 
au  nombiedesijuellcs  figure,  pi 
((uâtre  quartiers,  celiii  de  Pafti 
ternellè ,  qui  était  dé  la  maison 


DON 

part.  Dans  le  regiitre  î  Indiet,  Pe- 
dro Ilf ,  tome  II  dei  archiTcs  de  la  cou- 
ronne d'Aragon,  le  trouvent  mention- 
nés denx  actes,  à  la  date  de  1276.  re- 
latifs à  des  membres  de  la  famille  Bon- 
par.  Ce  nom  d'origine  provençale  ou 
laiignedocienne,  en  aabiMant  comme 
tant  d'antrea  de  la  même  êpo(|ue ,  Tal- 
tération  mallorcjuine,  serait  devenu 
Bonapari.  En  1411 ,  Hugo  Bonaparte 
natif  de  llallorca ,  passa  dans  Tile  de 
Corse  en  qualité  de.r^rtif  ou  gouver- 
neur pour  le  roi  Martin  d'Aragon ,  et 
c'est  à  Ibi  qn'on  ferait  remonter  Tori- 
gine  des  Bonaparte f  ou,  comme  on 
a  dit  plus  tard^  Buonaparto;  ainsi 
Bonapurt  est  le  nom  roman,  Bona- 

Î9arî$f  ritalien  ancien  «  et  Bvanaparte^ 
^italien  moderne.  On  sait  que  les  mem- 
bres de  la  fnnilte  de  Napoléon  signaient 
indiflérenment  Bonaparte  ou  Buona- 
fartê,  Qa\  aait ,  ajoute  Georges  Sand , 
rimporiance  que  ces  légers  indices, 
dèOBtoverts  quelques  années  plus  tôt , 
iiirdeiit  pu  acquérir,  B'ils  avaient  servi 
â  déndontrer  à  Napoléon ,  qui  tenait 
tant  à  être  Français,  que  sa  famille 
était  originaire  de  France.  —  La  der- 
■ière  origine  dont  nous  venons  de  par- 
ler rejetterait  rétabli^ement  des  Bo- 
nqiarte  en  Italie,  en  1411.  tandis  qifun 
deftpjusanciens Bonapotte connus  vivait 
déjà  à  Florence  en  liao ,  et  qu'il  en 
ftit  €iité  cette  année  comme  gibelin. 
Pour  qu'il  n'y  eût  pas  contradiction ,  il 
Indrait^  que  Tune  dps  branches  de 
FifieiënDe  famille  provençale  ou  lan- 
goedoeienne  eût  émigré  en  Italie,  tan- 
ola  que  l'autre  passait  en  Espagne ,  ou 
alors  lés  Zanparto  italiens  ne  sont 
point  de  la  même  source  que  les  Botta- 
pmi  de  Matlorca.  —  En  admettant 
que  oea  origines  des  Btmaparte  puis- 
aent  être  contestées,  au  moins  Pancien- 
aeté  de  cette  famille  en  Italie  &«t  elle 
inoonteatablc.  Elle  joue  un  rôle  dislin- 
goé  dans  les  Annales  de  l'Italie  dès  le 
xn«  aîècle  ^*).  A  Trévise,  elle  fut  long- 


n  ■.  Poisiy,  avocat ,  a  publié  en  isso  :  ta 
/Sml/b  Bonayarte  depui»  1364  Jusqu'à  nos 
}oitr<,  In-B  de  i38  pa^es  avec  trois  tables  c^- 
nMofiloiKs  :  nom  nous  sommes  beaucoup 
KnrI  de  ce  livre;  mais  la  parilcgeiiealoKique 
ot  moins  exacte  et  inoiiis  complète  que  dans 
le  iHHn-eau  Manuel  complet  du  blason  [i843, 
tefia  OtaniNqet,  avec  une  table  «Malogl- 
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de  Maton].  M.  Juin  Pantet, 


temps  puissante.  Elle  apparut  depuis  à 
différentes  époques  à  Parme,  ft  Rome,  à 
Florence  ,  à  San  Miniato  al  Tedesco , 
comme  dignitaires,  signataires  de  trai- 
tés, chevaliers,  fondateurs  d'ordre,  etc. 
A  Florence,  les  actions  de  plusieurs  de 
ee^  membres  paraissent  Tavoir  placée 
parmi  los  illustrations  princières  de 
cette  belle  cité  :  là,  de  vieux  palais  et 
des  monuments  sont  restés  chargés  de 
ses  écussons  et  de  ses  noms.  —  A  Ve- 
nise, elle  fut  inscrite  sur  le  Litre  d*or. 
Il  est  aujourd'hui  bien  établi  que  la  fa- 
mille des  Bonaparte  fut ,  comme  tant 
d'autres  des  petits  états  dlulie,  vic- 
time des  nombreuses  révolutions  qui 
désolèrent  ce  beau  pays;  les  factions 
exilèrent  les  Bonaparte  de  Florence. 
Un  d'eux  se  retira  à  Sarzane  ;  plus  tard 
un  autre  pas^a  en  Corse,  d'où  ses  des- 
cendants continuèrent  toujours  d'en- 
vovtT  un  de  leurs  enfants  en  Toscane  A 
la  branche  qui  était  demeurée  à  San  IMi- 
niato.  Quant  aux  Bonaparte  de  Sarzane, 
ancêtres  delà  branche  napoléonienne  en 
Corse,  ils  remontent  sans  interruption, 
pendant  plus  de  trois  siècles,  au  magis- 
trat Bonaparte,  fils  de  Zanparto,  (f  où 
vient  le  nom  de  famille  Bonaparte.  Ce 
magistrat  Bonaparte,  qui  était,  ainsi  que 
nous  Tavons  dit  précédemment,  on  en- 
voyé Gibellin,  dut  s'éloigner  de  Flo- 
rence [où  Ton  montre  sa  maison],  et 
c'est  pour  cela  qu'il  se  fixa  à  Sarzane  , 
où  Ton  connaît,  sans  interruption , 
ses  nombreux  descendants  ,  jusqu'à 
François  qui  pa«sa  en  Corse.  Pen- 
dant plusieurs  siècles,  la  famille  de  Bo- 
nafKirte  fut  une  des  premières  de  Sar- 
zane, et  sa  réputation  s'étendit  au  loin. 
Elle  y  exerça  les  principaux  emplois  et 
fit  des  alliances  brillantes.  On  peut  ci- 
ter entre  autres  le  mariage  avec  donna 
Apollonia,  fille  du  marquis  [souverain] 
Nicolù  Malespina  dei  la  Verrucola.  On 
voit  à  Florence  le  code  des  actes  nota- 
riés d'Antoine  da  Villa,  dans  lequel  se 
trouve  la  (piittance  formelle  de  la  dot 
de  lalitc  Apollonia,  acte  qui  est  fait  par 
Scr  Cesare  Bonaparte ,  au  magnifique 
Spin'îta,  marquis  Malespina  di  "Verra- 
ton  auteur  paraît  avoir  reçu  des  communi- 
cations des  membres  de  la  tamlWc  Impériale, 
ce  qui  lui  a  permis  de  donner  la  flliailoo  de  la 
branche  de  Corse  sur  laquelle,  antérieurement 
à  cette  époque ,  M.  Folssy  n'avait  pu  obtenir 
peu  ou  point  de  renfcIgnraientaaiiUientiques. 
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cola,  fils  du  fea  ma^ifique  marquis 
fiarlDoloméo,  souverain  dudit  endroit. 
La  dot  était  de  400  livres  de  Gènes,  et 
des  plus  considérables  pour  ce  temps- 
là.  L*acte  passé  à  Sarzane  est  du  8  août 
1440.— Bien  que  placés  parmi  les  famil- 
les illustres  d'Italie,  les  aïeux  de  Na- 
poléon, ainsi  que  nous  Tavons  déjà  fait 
remarquer  précédemment,  tirent  plutôt 
leur  noblesse  de  lui  qu'il  ne  tire  la 
sienne  de  ses  aïeux.  Nous  nous  borne- 
rons à  donner  un  coup- d'oeil  rapide 
sur  la  famille  des  Bonaparte ,  des  no- 
tices sur  presque  chacun  d*eux  ayant 
été  rassemblées  et  publiées  en  1830, 
par  M.  Foissy  (**).  Presque  dès  l'ori- 
gine la  plus  connue  de  cette  famille, 
elle  était  divisée  eu  deux  branches 
principales  :  celle  de  Trévise  et  celle  de 
Florence ,  laquelle  se  subdivisa  en  plu- 
sieurs autres  branches ,  dont  la  plus 
remarquable  fut  celle  de  San  Miniato , 
ville  épiscopalc  située  près  de  Florence. 
Cette  dernière  branche  est  devenue 
plus  tard  la  lige  de  la  famille  de  Napo- 
léon. La  branche  la  plus  ancienne  étant 
celle  de  Florence  nous  commencerons 
par  elle. 

I.  Let  Bonaparte  de  Florence  et 
de  San  Miniato.  Ils  se  composent  des 
pei-sonnages  suivants  :  !<>  N...  Bona- 
parte, vivant  en  1120^  fut  exilé  de  Flo- 
rence, comme  servant  le  parti  des  Gi- 
belins [cité  par  Yiton  de  Saint-AUais]. 
Un  de  ses  fils  fut  2<*  Curado,  ou  Con- 
rad Bonaparte,  qui  fut  chevalier  de  TÉ- 
peron  d'or,  en  1170,  et  fut  père  de  : 
5»  Jacopo^  ou  Jacques  I«%  qui  fut  aussi 
chevalier  de  l'Éperon  d'or,  en  1210; 
4»  N...  Bonaparte,  syndic d'Ascoli,  qui 
fut  nommé  commissaire  pour  recevoir 
la  soumission  de  Monte-G&llo  :  il  vivait 
en  1250;  5°  Nicolas  I*'.  Il  est  qualifié 
de  capitaine.  Lors  des  troubles  qui  écla- 
tèrent à  Florence,  en  1268,  il  fut  banni 
de  cette  ville  comme  gibelin,  et  ses 
biens  qui  étaient  considérables ,  fu- 
rent confisqués.  Il  se  retira  aloi-s  avec 
(iueli|ue8-uns  de  ses  fils  dans  la  ville 
de  San  Miniato.  en  Toscane,  où  sa 
postérité  a  continué  de  résider;  6° 
Jean  Bonaparte  deuxième  du  nom 
[le  premier  paraît  appartenir  i  la  bran- 
die de  Trévise] ,  podestat  de  Flo- 
rence,  en  1533;  7»  Jean  Bonaparte, 

n  voy,  la  note  precMotA. 
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troisième  du  nom ,  vivant  en  1^ 
nommé  plénipotentiaire  pour  n 
la  paix  avec  Gabriel  Viscontl, 
Milan.  Il  épousa  la  nièce  du  p 
colas  Y  [Thomas  de  Sarzane] 
sar  Bonaparte ,  élu  chef  des  an 
la  ville  de  Sarzane ,  épousa  Ap( 
fille  du  marquis  Malespina  de 
ruccola,  en  1440;  9»  Mooci< 
parte ,  fils  de  Jacques  I*' ,  su 
on  ne  sait  rien ,  sinon  quUi  f 
des  deux  suivants  :  lO^  Léoni 
toine ,  qui  fut  pendant  les  troi 
Florence ,  accusé  de  haute  tnt 
décapité  en  1441.  Les  deux  1 
ses  biens  furent  confisqués.  I 
seulement  resta  à  son  fils,  c 
ignore  la  postérité  ;  11«  Jaoq 
frère  du  précédent ,  qui  para 
épousé  une  demoiselle  Fedéi 
dont  il  eut  :  12<'  Jean-Jacques 
Bonaparte ,  oui  vécut  à  San  Mil 
fut  un  des  nommes  les  plus 
de  son  pays.  Il  participa  à  la  n 
du  traité  de  paix  conclu  par  le 
Latino,  et  mourut  le  25  se 
1441,  ainsi  que  nous  Tappri 
épitaphe ,  qui  existe  à  San  Mil 
avait  épousé  Maria Grandoni,d 
les  trois  fils  suivants  :  15»  Ni< 
qui  fut  l'un  des  hommes  les  pi 
très  de  son  pays.  En  1427, 
clerc  de  la  chambre  apostoltqi 
fixa  à  Pise,  et  fonda  la  classe  ( 
prudence  dans  l'Université  i 
ville.  Il  alla  aussi  à  Rome ,  a 
honoré  de  divers  emplois  imp 
et  de  l'intimité  de  la  famille 
sins.  On  présume  qu'il  est  l'aute 
comédie  intéressante ,  qui  méri 
connue  :  la  Vedota^  commedia 
sima  di  Niccolo  Buonaparte^ 
Fiorentino,  Firenze,  Giunti,  i 
Le  manuscrit  de  cet  ouvrage 
exemplaire  imprimé  sont  dépo 
bibliothèque  royale  de  Paris.  ^ 
Saiut-AUais  a  fait  de  Nicolas  B< 
deux  personnages  dont  l'un  ( 
sente  par  lui  comme  ambassa 
pape  Nicolas  V ,  près  diverses 
et  qui  fut  vice-gérant  pour  1 
Sié^e  à  Ascoli,  vivant  encore  e 
mais  c'est  un  seul  et  même  pers 
14'' Jacques  III,  qui  futcoloneL 

(*)Di  nuovoiftampata  e  rlcorretu. 
0.  MoUnl,  iSM,lii^deâtoiW9.t«iri 
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être  la  tige  des  Bonaparte  qaî  existait  en 
encore  à  San  Miniato,  en  1752,  et  plus 
tard,  en  1805.  15»  Pierre.  Il  vécut  à 
Florence ,  où  pour  se  mettre  à  Pabri 
des  persécutions,  il  cacha  son  nom  et 
changea  les  armes  de  sa  famille  (*).  Ses 
descendants  de  Florence  imitèrent  son 
exemple.  11  avait  épousé  Catherine 
Aïbiizi ,  d*nne  des  meilleures  familles 
de  la  Toscane  ;  les  enfants  connus,  nés 
de  cette  union ,  sont  :  le»  Jacopo  Bo- 
Da(>arte  [Jacques  IV]  qui,  en  1500, 
était  prêtre  bénéficier  de  la  cour  de 
Rome  :  Il  vivait  encore  à  la  cour  du 
pape  Clément  VII,  eu  1527,  lors  de  la 

Ensc  de  cette  ville  —  Un  ministre  de 
I  cour  de  Rome  a  rappelé,  en  1797 , 
à  Tolentino,  lors  de  la  paix  de  la  Ré- 
Dublique  avec  le  Pape ,  que  Napoléon 
Bonaparte  était  le  premier  Français  qui 
eut  marché  sur  Rome  depuis  le  conné- 
table de  Bourbon ,  qui  était  entré  dans 
cette  ville ,  en  i527 ,  à  la  tête  de  ses 
hordes  ;  et  qu'un  gentilhomme  de  sa 
maison,  nommé  Jaeopo  Bonaparte^ 
avait  écrit  remarquablement  bien  This- 
toire  de  cette  expédition ,  dans  laquelle 
ilatait  été  acteur  et  témoin.  En  effet, 
ce  livre  existe;  il  a  été  imprimé  à  Co- 
logne, en  1756,  sous  ce  titre  :  Bagua- 
glto  êtorieo  di  tulto  Voccarso,  giorno 
per  giorno  9  nel  gacco  di  Borna  deW 
wmo  1527.  Opéra  di  Jaeopo  Bona- 
parie ,  iii-4.  Nous  établirons  pourtant 
tout  à  rheure  des  doutes  sur  l'attribu- 
tion à  Jaco^N)  Bonaparte  de  ce  livre  , 
qui,  pendant  le  régime  impérial,  a  été 
traduit  en  français  sous  le  titre  de  :  «  Ta- 
bleau historique  des  événements  sur- 
venus iiendant  le  sac  de  Rome,  en  1527, 
transcrit  du  manuscrit  original,  et  im- 
primé pour  la  première  fois  à  Cologne , 
en  1756,  avec  une  Note  historique  sur 


n  Quant  aux  Bonaparte  de  saD  Mlnlato,  où 
dOBlnait  le  parU  gibelin,  ils  n'avalent  pas  la 
WÊÊnt  raison  pour  cacher  leur  nom.  Aussi 
les  auteuTi,  descendants  et  collatéraux  de 
Pierre  Bonaparte ,  de  Florence,  fixés  à  San 
■fnlato,  n'eurent  pas  recours  au  même  moyen 
et,  'dans  toutes  les  occasions ,  Urerent  leur 

'  leste  du  capllain»  Nicolas  Bonaparte,  qui 
en  plusieurs  circonstances,  ainsi  que 
I  l'avons  dit,  avait  caché  son  nom  &  san 
Mniato. 

D'après  le  docteur  vacclia,  déjà  cité,  les 
Bonaparte  de  San  Miiiiaio  ont  conUnué  à 
soutenir  Tillustration  de  leurs  aïeux,  et  ont 
renptt  des  fonctions  élevées  dans  l'état  mili- 
taire, dans  la  magistrature  et  dans  l'ÉsUse. 
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la  famille  des  Bonaparte  ;  traduit  de 
l'italien  par  M***  [Hamelin]. Paris,  1809, 
in-8.  On  doit  au  prince  Louis,  second 
fils  de  l'ancien  roi  de  Hollande,  une 
nouvelle  traduction  de  cet  ouvrage,  pu- 
bliée en  1850  avec  des  gravures.  Jaeopo 
Bonaparte,  gentilhomme  de  San  Minia- 
to,  que  Ton  a  présente  comme  auteur  de 
cet  ouvrage,  était  contemporain  du  sac 
de  Rome  ,  et  vivait  à  la  cour  de  Clé- 
ment Yll;  mais  le  véritable  auteur  de 
ce  Tableau  historique  ne  donne  à  en- 
tendre dans  aucun  endroit  qu'il  se  soit 
trouvé  présent  à  l'action.  On  csi  porté 
à  croire  (|ue  Jacques  Bonaparte  a  seu- 
lement été  possesseur  du  manuscrit  que 
l'on  a  imprimé  sous  son  nom.  Les  faits 
racontés  dans  le  Tableau  historique 
sont  tirés  d'un  petit  volume  publié  à 
Paris,  en  1664,  sous  le  tilre  de  :  il 
Saccodi  Borna  dal  Guicciardini  ;  c'est- 
à-dire  ,  par  Louis  Guichardin ,  gonfa- 
lonier,  frère  de  François  Guichardin. 
Louis  avait  lui-même  emprunté  ces  faits 
à  son  frère  Tbistorien.  C'est  donc  à  tort 
u'on  a  avancé  dans  l'Avis  au  lecteiu* 
l'une  nouvelle  édition  de  la  «  Veuve  »>, 
comédie  de  Nie.  Bonaparte ,  citoyen  de 
Florence  «  que  le  Tableau  historique, 
imprimé  sous  le  nom  de  Jacques  Bona- 
parte, était  tiré  du  2«  livre  de  »  l'Histoire 
d'Italie»  de  François  Guichardin.  On  a 
voulu  dire  du  2^  livre  du  Sac  de  Borne 
de  Louis  Guichardin.  Le  cavalier  Bal- 
delli ,  écrivain  exact ,  dans  sa  »  Vie  de 
Boccace »,  p-  ^7 ,  attribue  le  Sae  de 
Borne  à  Louis  Guichardin.  D'ailleurs, 
dans  les  histoires  de  Florence ,  et  sur- 
tout  dans  celle  d'Ammirato,  de  l'iinnée 
1527 ,  Luigi  Guicciardini  est  cité 
comme  gonfalonier  (*).  —  Il  a  existé 
aussi ,  vers  cette  époque  :  17«  Pierre 
Bonaparte ,  qui  fut  chanoine  et  doyen 
florentin,  avant  le  prince  successeur  de 
Francisco  Bucellaï,  c'est-à-dire  en  1500, 
nous  ignorons  de  qui  il  était  fils.  Un 
frère  de  Jaeopo,  par  conséquent  fils 
de  Pierre,  de  Florence  fut  :  1»»  Benoit, 
qui  épousa  Tomasa  Alberti,  d'une  des 
meilleures  familles  de  la  Toscane,  dont 
il  eut  deux  fils  :  Le  premier  est  : 
19®  Jean  qui  vivait  vers  le  commence- 
ment du  XVI'  siècle.  II  est  qualifié  co- 


(*)  Kote  extraite  de  la  correspondance  de 
A.  K,  Barbier  avec  le  célèbre  abbé  Morclli,  bl- 
blioUiécalre  de  Saint-Marc,  à  Venise. 
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lonel,  gentilhomme  et  homme  d'armes 
de  M.  Valerio  Ursiiii.  It  épousa  Maria- 
Constance  Altavauti .  Il  en  eut  une  fille  : 
âO"»  Catherine  Hona parte  qui  se  maria  à 
unBeltramifdeSifnne.dont  le  fiUpriC, 
en  12(71,  rhabit  dt^  Tordre  de  Saint* 
Etienne.  Le  second  fiU  de  Benoit  est  : 
21"  Pierre-Antoine  dont  nous  ignorons 
la  postérité.  Les  autres  ancêtres  de  Na- 
[)oléonde  la  branche  de  Florence  et  de 
ban-Miniato,  sont  :  22"  Jules,  fils  d'un 
Jean  Bonaparte,  et  qui  n'est  connu  que 
par  un  mémoire  qui  fait  partie  des  ti- 
tres de  noblesse  de  la  famille;  23o  Pierre- 
François,  de  San-Miniato,  qui  épousa, 
en  1300,  Catherine  Bonincontre,  d'une 
des  meilleures  familles  de  cette  ville.  Il 
fut  la  tige  d'une  branche  de  la  famille 
Bonaparte.  André,  dont  nous  parlerons 
tout  à  rhcure,  était  un  de  ses  descen- 
dants. 24<*  Jeanne,  qui  épousa  un  ne- 
veu du  pape  Paul  V  de  Sarzane  [peut- 
être  uu  CafarclliJ  Le  portrait  de  Jeanne 
Bonaparte  se  trouvait  dans  la  Galerie 
de  Florence  du  temps  de  la  reine  d'£- 
trurie  Marie-Louise,  et  fut  envoyé  par 
cette  princesse  à  Temiicreur  Napo- 
léon. 23°  André,  chanoine  de  San  Mi- 
niato,  homme  irès-vcrsé  dans  les  let- 
tres, suivant  le  témoignage  de  Muratori, 
qui  vivait  au  commencement  du  xvm* 
siècle.  S6<»  Micolas  III,  capitaine,  vivait 
en  1752,  époque  où  il  adressa  au  cha- 
pitre de  Tordre  de  Saint-Ëtienue,  tant 
en  son  nom  qu'en  celui  de  ces  enfants 
et  de  ses  autres  parents,  une  requête 
tendant  à  ce  que  la  famille  Bonaparte 
obtint  son  classement  parmi  les  grands 
de  Florence.  On  fit  droit  à  cette  re- 
quête. Il  y  prouve  que  la  famille  Bona- 
parte est  alliée  aux  maisons  RIcxi,  Fe- 
derighi,  Grandoni,  Albizzi,  Yisdomini, 
Alherti,  Masi,  Tornuaboni  ;  que  les 
Bonaparte  sont  en  outre  des  parents 
des  Tornaquisni ,  des  Pauzano,  des  Ri- 
c^isoli,  Buun<u'orsi,  Gnélani,  Samiatichi, 
Allavanti,  Sqiiarrialnqui,  et  Borron^ici, 
doiH  élaitun  des  requérants.  27«  Tablic 
(irpgoire  Bonaparte ,  chanoine  de  Stn 
Mtin;ito.  Celte  branche  des  Bonaparte 
subsistait  encore  il  n'y  a  pas  long- 
temps. En  elfet,  N.qmlêon  ,  après  son 
expedi  ion  de  Livourne,  se  rendit  à 
Florence,  courba  dans  celte  \ille  chez 
un  viel  abbé  Grégoire  llonaparle,  fort 
riche,  chanoine  de  Sun  Miniatu  et  che- 
vaher    de  Tordre  de    Saint-Éiienhe. 
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Après  avoir  donné  un  dîner  splei 
à  tout  Tétat  major  de  Nai>oléon,  h 
abbé  prit  a  part  son  jeune  parei 
lui  parla  avec  orgueil  de  la  famill 
Bonaparte.  Il  lui  montra  tous  les 
de  noblesse,  et  notamment  un  raéi 
fort  en  règle  en  faveur  d'un  P.  I 
venture  Bonaparte,  capucin  de  Bo 
dans  le  xvn*  siècle ,  béatifié  d 
long -temps,  et  qiTon  n'avait  pu 
c^noni^eràcause  des  frais  énorme 
cela  eût  nécessité.  Il  finit  par  prie 
poléon  de  demander  au  Pape  sa  < 
nisation.  Arrivé  à  Florence,  Map 
fit  obtenir  à  son  vieux  parent  le  et 
de  Tordre  de  Saint-Êiienne,  de 
n'était  que  simple  chevalier;  mais 
fit  aucune  démarche  en  faveur  du  i 
heureux  P.  Bonaventure  Bonap 
qui  cependant  avait  des  droits  n 
la  canonisation.  En  effet,  lorsq 
Pape  vint  à  Pariit,  en  IHO'i,  pour 
ronner  Tempereur  Napoléon,  il  m 
la  haute  esiime  et  la  vénération 
avait  pour  le  P.  Bonaventure,  d 
ne  parlait  que  comme  d'un  saint.  < 
n  tait  lui  sans  doute,  disait-il,  qi 
»  séjour  des  bienheureux  avait  co 
»  son  jeune  parent  IVaimléon  g< 
»  par  la  main  datis  la  belle  carrièi 
»  restrc  qu'il  venait  de  parcourir  j 
»  tait  ce  saint  personnage  sans  i 
»  nui  Tavait  préservé  de  tout  d 
»  dans  ses  nombreuses  batailles, 
Le  Pape  se  montrait  disposé  à 
uiser  le  P.  Bonaventure,  si  TEmp 
eût  paru  le  désirer;  mais  ce  d< 
n'en  témoigna  pas  le  désir.  Ce 
les  restes  do  ce  saint  personnag 
existent  à  Hologne,  à  Téglise  de  i 
Maria  délia  Valle ,  dans  la  au 
Saint-Jérôme.  Une  urne  les  renfi 
avec  une  inscription,  en  vers  L 
ainsi  conçue  : 

urna  Ronapartis  corpus  tcoet  Ista  bea 
Multos  saiiavit,  se  sancturo  essca  pro) 

Le  vieil  abbé^  (Grégoire  Boi  aparté, 
\)Oun  venons  de  parler,  n'eut  p 
bonheur  de  \oir  son  jeune  pareul 
ronnc  empereur  :  il  mourut  qn 
temps  avant  te  couroiniement  [en  1 
En  lui  s'éreignil  la  branctie  des  | 
pailc  de  S.m  Minialo.  Ils  étaient 
bjis  en  cetle  \ille  depuis  lïît)8,  c'i 
dire  depuis  cin(|  cent  trente 
ans.  11  est  assez  remarquable  ( 
inoroeni  où   s'éteignait  sans  éd 
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braoebe  aatrefois  féconde  et  îllnstre  de 
Florence,  celle  de  la  Ckiree  acquérait 
un  jfrand  accroissement  et  une  illus- 
tration sans  exemiile.  L'abbé  Grégoire 
avait  fait  un  testainfint  par  lemiol  il  lais- 
sait sa  riche  successipn  A  Napoléon, 
qui ,  étant  empereur,  en  fit  présent  à 
dn  éiab|isseineht  publie  de  Florence. 
^Nous  avons  vu  que  lès  ponai>arte 
eiilés  (I^  Florence  cpumie  gibelins 
al|èrept  s'établir  à  San-Minialo.  à  Sar- 
2ane,  daps  l'état  de  Gènes.  C'est  de 
cette  dernière  ville  que  Tun  d*eui  passa 
en  Corse,  en  151S,  avec  un  coinman- 
dément  militaire  de  la  républimic  6p 
Gènes  j  et  un  fils  nuMl  y  eut  sV  fixa 
dèflnitivf  ment.  Diaprés  le  «  Mémorial  » 
de  M.  de  Las  C^e^,  c*e«t  un  Bonaparte 
^e  la  même  branche  de  Sarzane^  qui  a 
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«  Tableau  du  sac  de  Rome  »,  altnbuè 
i  Jacp|io  Bonaparte ,  avait  donc  raison 
ea  ^mhnàht,  en  1766,  gu^elU  a  irillé 
#f  fotif  tentm  éanf  fts  lettret,  D  ins  la 
généalogie  complète  jointe  à  Touviage, 
son  aotéur  fait  remonter  très -haut  cette 
fcmilfe  ;  on  les  y  désigne  aussi  comme 
étant  ane  des  maisons  illustres  de  Tlla- 
lie.  Le  premier  Bonaparte  est  inscrit 
avec'  Ifi'qualificailon  d'exiié  gibelin: 
tous  signaient,  selon  cette  gertèalogie, 
indiffë^mment  Bonaparte  ou  Buona- 
ptrle. 

II.  Dt$  Bonaparie établie  (i  TYétiêe. 
La  branche  des  Bonaparte  établie  à 
TréVise  pst  aussi  aniiemie  qu'illuA 
tre.  I|  en'cï^t  fait  mention  d:.(ns  phi- 
siears  histoires  qui  prouvent  qu'elle 
était  des  plus  iiuisManlCH  ot  des  plus  no- 
bles de  çk  pays.  Il  paraît  inéiiie  que  dés 
archives  constatent  que  les  Bonaparte 
ont  ^té  trètf-ancieniifmfntiiiigiKMirsdfl 
Trèvtçe,  e\  y  oiit  été  invi?stiî«  du  sou- 
Vfraiq  pouvoir,  (^e  qu-il  n  de  ceriain^ 
e^esi  ou*en  rècouipense  des  services 
qu'ils  rendirent  ù  là  rôpnbliiiuo,  ils  cu- 
rent le  droit  exclusif  de  porier  les  ar- 
mes dans  la  ville  de  Ireviae  et  au  de- 
hbrs.  Le  premier  que  nous  connaissons 
de  cette  Vanclic  est  1»  Jean  1",  qni 
vivait  dans  le  c^)min(ncement  du  \lii9 
lîècle.  il  eut  deux  liis,  les  deux  sui- 
vants :  9,"  Nordius  ou  Mordilius.  Il  eu 
est  question  dans  un  acte  de  ia&4.  li 
joua  sn  grand  riVle  dans  iHristoîr£  de 


Trèvise.  En  isra,  il  fut  élu  podestat  de 
Parme  ;  et,  à  la  fin  de  son  gouverne- 
ment, il  fut  admis  dans  Tordi-e  des 
chevaliers  Gaudens  ou  de  Tordre  de  la 
Vierge-Gloricu-e,  dont  il  fut  depuis 
syndic  et  procureur  général.  Il  bAtît 
un  hôpital  et  des  églises,  et  fut  chargé 
de  plusieurs  missions  importantes.  Il 
mourut  le  5  avril  1290.  Il  avait  èppusé 
Marmagne,  il  laissa  un  fils,  5»  Pierre, 

a  ni  joua  un  grand  rèle  dans  Thistoir^ 
e  cette  ville.  Secondé  par  les  Azzom 
et  les  Réroalde  de  Trévtse,  il  détruisit, 
en  1312,  la  tyrannie  que  les  princes  Ca- 
minesi,  Richard  et  Guérullon ,  exer- 
çaient sur  su  patrie.   Les  Trévisans  le 
récompensèrent  en  lui  faisant  présent 
du  châieau  de  Saint-Z*^non,  et  en  don- 
nant à  sa  famille  le  droit  exclusif  de 
f>orter  les  armes  dans  la  ville  et  au  de-* 
lors.  En  1&18  il  fut  podestat  de  Ga- 
doue. '40  Bonsemblant ,  second  fils  de 
Jean,  et  (ière  de  Nordius,  est  célèbre 
dans  rinsi'oîre  de  Trèvise.  Il  en  est  fait 
roeqtion  dans  un  acte  de  1364.  Il  fut 
chevalier  6auden«,  et  mourut  le  48 
juin  1508.  Il  avait  épousé  Elica,  fille  dé 
Constantin  del  Pero.  5°  Oderic ,  fils  dé 
Pierre,  et  petit-fils  de  Nordius,  exis- 
tait en  1543,  éjioque  où  il  investit  les 
chevaliers' de  Saint-Jacques  de  Spata, 
de  riiùpital  fondé  par  son  aï-ul  Nor- 
dius ;  60  Servadius,  Trère  du  précédent, 
fut,  en  1592,  élu  prieur  de  Tordre  des 
chevaliers  Gaudens.  Il  vécut  fort  long- 
temps au  milieu  des  troubles  et  des 
guerres,  et  mourut  en  1597.  7»  Fran- 
Cuis  de  la  Parte.  Il  figure  parmi  les  no- 
bles de  Veni-e  qui  signeront  le  trdité  de 
paixconchi,en  1^98. entré  reUc  ville  et 
le  roi  de  Hongrie.  Il  «'St  possible  qu'il  ait 
é<é  di'  la  femille  de*  Bimaparte  de  Trè- 
vise, puisipip  I  iirrc  de  cette  branche  est 
mriitionné  dan^les  auteurs sousie  nom 
de  PieiTe  d<'  la  Parle.  Ici  s'arrêtent  les 
documents  liisloriques  qu'on  a  pu  Sje 
procurer  sur  la  bratirhe  des  Bimaparte 
établie  à  Trèvise.  Cette  branche  suIh 
si'îîa-t-elle  long-temps,  où  s'éteignit- 
elle  dans   la  personne   de  Servadiu^ 
Bonaparte?  Se  mélat-elle  à  U  branche 
fioreiUine?  Nous  Tignorons;  mais  ce 
qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  que  K-s  Bo- 
naparle    étaient    très  -  anciennement 
fixés  dans  la  ville  de  Tr  vise.  —  Outre 
la  branche  établie  en  Ct»rse,  dont  nous 
nous  occuperons  tout  à  Theure,  et 
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celles  dont  nous  venons  de  parler ,  il  y 
a  encore  eu  des  membres  de  la  famille 
Bonaparte  établis  à  Pise ,  à  Bologne^  et 
à  Lucques  ;  mais  les  documents  qu'on 
a  pu  se  procurer  sur  ces  diverses  bran- 
ches sont  peu  nombreux.  Au  reste, 
nous  pensons  que  toutes  ces  branches 
de  la  famille  Bonaparte  sont  aujour- 
d'hui entièrement  éteintes.  Tels  furent 
les  aïeux  de  Napoléon  les  plus  reculés  : 
il  serait  difficile  d'en  trouver  de  plus 
illustres.— Différentes  fois  on  essaya  de 
toucher  le  cœur  de  Napoléon  en  tirant 
ces  souvenirs  de  la  poussière  ;  mais  il 
accueillit  toujours  en  naussant  les  épau- 
les ou  très-négligemment  lesouvertures 
qui  lui  furent  faites  sur  ce  point;  il  fer- 
ma Toreille  à  tout  projet  sérieux  :  per- 
sonne ne  put  y  revenir  avec  succès ,  pas 
même  Marie-Louise.  Déjà,  dans  les  cler- 
nières  années  du  consulat ,  il  avait  dit  à 
propos  de  «  vieilles  rpyautés  du  Nord« 
auxquelles  on  rattachait  son  nom,  que 
tout  cela  était  parfaitement  ridicule,  et  il 
avait  fait  persifler  celte  découverte  dans 
un  journal  très-répandu  ;  il  répondit  à 
cette  occasion  que  ia  noblesêe  ne  da- 
tait que  de  Montenotte  et  du  18  bru- 
maire.  Il  était  alors  âgé  de  trente-deux 
ans,  préparait  le  Code  civil  des  Fran- 
çais, et  avait  gagné  la  bataille  de  Ma- 
rengo.  Une  seule  chose  le  flattait  :  c'é- 
tait d'être  le  Rodolphe  de  Hapsbourg 
de  sa  race. 

III.  Des  Bonaparte  établis  en  Corse. 
I^rs  des  troubles  de  Florence,  les 
Bonaparte  ayant  été  bannis  de  cette 
ville ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus 
haut ,  les  uns  allèrent  habiter  San  Mi- 
niato ,  ville  épiscopale  située  près  de 
Florence,  et  les  autres  Sarzane,  dans 
l'Etat  de  Géncs.  François  Bonaparte, 
de  Sarzane  fut  envoyé  par  les  Génois 
en  Corse,  en  1512,  il  eut  un  fils  qui 
s'établit  dans  l'tle,  en  1529,  et  c'est  de 
cette  éj>oc{ne  que  date  rétablissement 
de  la  famille  Bonaparte  en  Corse.  — 
La  branche  des  Bonai)artc ,  que  nous 
anellerons  Napoléonienne,  ou  la  br^an- 
che  Corse ,  a  donc  sou  origine  en 
François  Bonaparte,  mari  de  Catherine 
Guido  de  Castelletto,  qui  servait  la  ré- 
publique de  Géncs  en  qualité  de  grand- 
capitaine;  il  fut  envoyé  en  Corse  on 
1512  par  les  Génois.  Il  y  mourut  en 
1529,  en  y  laissant  un  W\s,  Gabriel, 
qui  s'établit  en  Corse  en  1567.  Dans 
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cette  année  il  vendit  la  maison 
nelle  de  Sarzane  à  son  beau-lrère 
tani.  C'est  ce  Gabriel  qui  est  la  s 
de  toute  la  branche  de  Corse.  F 
par  les  guerres  civiles  elle  vécut  | 
et  avec  moins  d'éclat  que  les 
branches  précédentes.  Ce  qui 
du  poids  à  cette  opinion,  c*e£ 
dans  la  requête  de  1752,  plus  b{ 
tée ,  par  laauelle  le  capitaine  N 
Bonaparte,  ae  San  Miniato,  dei 
son  classement  parmi  les  gram 
Florence  il  ne  cache  pas  l'él 
pauvreté  où  s'était  trouvée,  et 
trouvait  encore  la  famille  Bona 
Il  dit  que,  «  si  la  famille  a  été  < 
des  honneurs  populaires  dont  ell 
en  possession ,  on  doit  en  tirer  li 
séquence  qu'elle  était  dévouée  ac 
gibelin;  qu'elle  jouissait  aut 
d'une  grande  fortune;  et  que 
honneurs  et  les  dignités  qui  ser 
devoir  être  l'apanngc  de  ce  rang  1 
été  refusés,  il  ne  faut  en  accus< 
les  dissensions  civiles ,  qui  la  ré 
rent  enfin  à  cacher  son  nom.  »  PI 
encore  il  dit  :  «  Privée  des  hoi 
populaires ,  cette  famille  s'est  co 
rée  comme  déchue  de  sa  grande 
fut  en  butte  a  toute  sorte  de  m 
traitements,  jusqu'à  l'érection 

8 rincipauté,»>  c'est-à-dire  jusqu'en 
[apoléon  disait  lui-même  à  S 
Hélène ,  suivant  le  Mémorial  de 
Las-Cases  :  «  Mes  succès  une  fo 
»blis  en  Italie,  ont  fait  recherche 
»tout  les  circonstances  de  notre  fi 
^depuix  long-temps  tombée  dam 
nscurité  » .  Ce  qui  pouvait  faire 

aue  les  Bonaparte  de  la  Corse  vi 
ans  un  état  obscur,  c'est  qu' 
d'eux  n'est  cité  ni  dans  cette  n 
ni  dans  la  prérace  du  docteur  Va 
en  tête  de  l'édition  de  1756 ,  du  l 
Rome,  déjà  mentionnée,  où  il  [)a 
pendant  avec  étendue  de  la  famil 
naparte.  Voilà  sans  -doute  ce  qu 
croire  à  quelques  personnes  qui 
raient  la  parenté  (les  Bonaparte 
Corse  avec  ceux  de  San  Miiiiat 
n'est  plus  contestée  aujourd'hui 
Na[)oléon  était  d'une  famille 
geoise.  De  récentes  recherches  § 
logiques  établissent  pourtant  qu 
puisGabriel,  en  1567,  jusqu'à  la  i 
du  xviii*  siècle,  les  Bonaparte  de 
comptèrent  une  série  de  personuaj 
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distinction  parmi  eux  H*  Vers  le  milieu 
du  XVIII*  siècle .  à  Tépoque  de  Napo- 
léon ,  premier  au  nom ,  de  Lucien  et 
de  Charles  Bonaparte,  quoique  cette 
famille  ne  soit  pas  la  plus  illustre  de  la 
Corse ,  on  voit  qu'elle  y  tient  un  rang 
distingué.  £lle  était  alors  alliée  aux 
Colonna,  aux  Bozi,  auxDnrazzo  de 
Gènes,  comme  aux  premières  familles 
de  nie  de  Corse.  Elle  y  avait  acquis 
des  propriétés,  et  obtenu  la  plus  grande 
influence  dans  la  piève  [le  canton)  de 
Talavo ,  surtout  dans  le  bourg  de  Bo- 
zognano.  Peut-être  dut-elle  une  partie 
de  ces  avantages  à  ce  que.  par  suite  de 
la  requête  de  1752,  elle  tut  reconnue 
noble,  appartenant  à  la  famille  des  Bo- 
naparte de  San  Miniato ,  laquelle  avait 
été  inscrite  parmi  les  patrices  flo- 
rentins. Depuis  elle  fut  encore  recon- 
nue noble,  lorsque  Aï.  de  Marbœuf 
était  gouverneur  de  Ttle  de  Corse. 
Nous  avons  fait  connaître  plus  haut 
en  grande  partie  le^  deux  premières 
branches.  Nous  allons  maintenant  par- 
ler des  descendants  de  François ,  ori- 
gine de  la  branche  napoléonienne.  Ses 
principaux  membres  sont  :  1»  Fran- 
çois Bonaparte^  premier  du  nom,  qui 
fut  père  (acte  de  1567)  de  :  2»  Gabriel 
Bonaparte^  mcssire,  qui  s'établit  à 
Ajaccio;  il  rendit  de  grands  services 
à  la  République  contre  les  Barbaresques 
et  en  obtint  beaucoup  d'honorables  con- 
cessions ;  il  fut  père  (  acte  de  1572  )  de  : 
5«  Jérôme  Bonaparte,  premier  du  nom, 

aualifié  de  Magnifique,  et  par  le  sénat 
e  Gènes  dans  Tua  de  ses  décrets , 
Egregium  Hieronymutn  de  Buona- 
parte ^  procuralorem  nobilium.  Chef 
des  anciens  de  la  ville  d'Âjaccio,  pos- 
sesseur de  biens  nobles  et  de  la  Tour 
des  Salines ,  député  d* Ajaccio  auprès 
du  sénat  de  Gôncs;  il  fut  père  de: 
4«  François  Bonaparte,  deuxième  du 
nom,  capitaine  de  la  ville,  élu  ancien 

n  M.  Folssy,  faute  de  documents,  a  donc 
Il  tort  avancé  que  «  dans  la  période  éronlée 

•  depuis  le  commenccmcnl  (lu  xv'  siècle  jus- 

•  oiiau  commenceraenl  du  xtiu',  que  fli^ure 

•  Parchldlacre  Lucien ,  période  qui  embrasse 
■  trois  «lOcles,  on  ne  trouve  aucune  trace  des 
9  Bonaparte  fliés  dans  nie  de  Corse  • .  Ailleurs 
U  dit  que  «celte  famille  était  olMcurc,  et  prcs- 

•  que  réduite  au  seul  Charles  Bonaparte  > .  Les 
nouveaux  documeuls  que  nous  empruntons 
ft  M.  Jules  Pautet  établissent  pourtant  qu'elle 
comptât  plusieurs  personnages  de  dlsUuc- 
tton. 
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de  la  ville  d' Ajaccio ,  en  1596,  avec  la 
qualité  de  Magnifique;  il  fut  père  de  : 
5«  Sébastien  Bonaparte  ^  ^remiar  du 
nom ,  ne  en  1G05  ;  deux  actes  de  1655 
et  de  1648  constatent  qu'il  était  noble. 
Son  père ,  François  Bonaparte .  eut  en 
outre  6^  Fulvio  Bonaparte  qui  fut  père 
de  :  7^  Louis  Bonaparte,  qui  épousa  en 
1652  Marie  de  Gondi  :  S^  Charles  Bo- 
naparte ,  premier  du  nom.  Un  décret 
du  commissaire  de  la  République  de 
Gènes,  du  1«'  septembre  1661,  lui 
donne  le  titre  de  noble  ^  et  un  autre 
acte ,  de  Tan  1681 ,  prouve  quUl  était 
élu  ancien  de  la  ville  a'Âjaccio,  et  nu^il 
jouissait  du  titre  de  Magnifique.  Il  fut 
père  de  :  9»  Joseph  Bonaparte^  j»re- 
mier  du  nom ,  qui  fut  élu  ancien  ae  la 
ville  d'Ajaccio ,  le  5  mars  1702 ,  avec  le 
titre  de  Magnifique  ;  il  fut  père  de  : 
10"  Sébastien  Bonaparte,  deuxième  du 
uom,élu.  le  17  avril  1720,  ancien  de  la 
ville  a  Ajaccio.et  jouissant  du  titre  de  Ma 
giiifiqiie;  ilfutlc  père  de  :  11»  Napoléon 
Bonaparte  (*), homme  fortdistingué,qui 
eut  le  grade  de  maréchal;  de:  12'*  Lucien 
Bonaparte^  archidiacre  d' Ajaccio,  mort 
en  1791 , auquel  nous  consacrons  plus  bas 
une  courte  notice;et  enfin  du  suivant:lS<> 
Joseph  Bonaparte,  deuxième  du  nom, 
élu,  en  1760,  ancien  de  la  ville d' Ajaccio, 
et  jouissant  du  titre  de  Magnifique;  il  fut 
le  père  de  :  14°  Charles-Marie  Bona- 
parte^ qui  fut  le  père  de  Napoléon.  Ce 
dernier  fut  baptise  sous  ces  deux  noms, 
mais  il  ne  signa  que  le  nom  de  Charles. 
Charles  étant  assesseur  à  la  juridiction 
d'Ajîiccio  épousa,  en  1767,  Laetitia  Ra- 
molino,  âgée  de  dix-sept  ans.  Elle  était 
née,  en  1750,  dans  la  ville  d' Ajaccio, 
d*une  famille  très-noble,  originaire  dl- 
talie,  les  Ramolino  étant  issus  des  com* 
tes  de  Colalto.  Le  premier  de  cette  fa- 
mille qui  vint  s'établir  à  Ajaccio  avait 
épousé  la  fille  du  (lof,^  de  Gènes,  et  reçu 
de  cette  république  des  concesâions  et 

(*)  On  a  dit  que  depuis  plusieurs  généraUont 
le  second  enfant  de  la  famille  Bonaparte  a 
constamment  porté  le  nom  de  Napoléon.  Elle 
tenait  ce  nom  de  son  alliance  avec  un  Napo- 
IC^n  des  Urslns,  célèbre  parmi  les  t][uernert 
de  ritalle.  Comme  on  ne  retrouve  ce  prénom 
chez  aucun  des  membres  des  branches  de 
Florence  et  de  Trévlsc,  U  est  de  toute  vraisem- 
blance que  cette  remarque  n'est  applicable 
qu'à  la  branche  corse.  Kncore  ce  prénom  de 
Kapoléon  ne  remonterait-il  pas  bien  liaut, 
puisque  le  maréchal  que  nous  dions  parait 
être  le  premier  qui  Tait  porté. 
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de  grandes  distinctions.  La  mère  de  l^- 
titia  Rainolino  épousa  en  secondes  no- 
ces iVJ.  Fescht  Suisse,  capitaine  dans  un 
régiment  de  cette  nation  au  service  de 
France,  qui  était  en  garnison  à  Ajac- 
cio  De  ce  mariage  viqt  le  cardinal 
Fesch,  qui  se  trouvait  ainsi  frèri*  utérin 
de  Mme  Bona|>artc,  et  oncle  de  Napo- 
léon. Mme  Bonaparte  était  parfaitement 
belle  ;  car  sa  taille,  ses  mains ,  ses  pieds 
pouvaient  servir  de  modèles  comme 
son  visage.  Ou  assure  que  Paoli,  lors- 
qu'il était  tout  puissant  en  Corse,  ayant 
reçu  un  ambassadeur  d^Alger  ou  de 
Tunis,  voulut  lui  donner  une  idée  des 
attraits  de  Pile  ;  qu  il  en  rassembla 
toutes  les  beautés,  et  que  Mme  Bona- 
parte y  tint  le  premier  rang.  Plus  tard, 
elle  fut  remarquée  à  Paris  dans  un 
voyage  qu'elle  y  fit  pour  vojr  son  fils. 
—  Dés  lettres  patentes  de  l'archevêque 
de  Pise ,  en  Toscane ,  du  50  novembre 
1769, reconnaissent  à  Charles  Bonaparte 
les  titres  de  noble  et  (lepulriee.  Il  ri|( 
élu  plusieurs  fois  membre  de  la  commis- 
sionintermé(JiairedesÉtatsdeCorsc.La 
famille  RonR|)artc  était  une  des  pre- 
mières d'Aiaccio ,  quoique  les  Corses 
leur  reprochassent  des  aïeux  génois;  et 
le  comte  de  Marl)euf  u^cûi  pas  choisi 
sa  maison  pour  y  loger ,  étant  gouvp r- 
nenr  de  la  Corse ,  si  ello  n'eât  pas  été 
la  mii'ux  hàiie  de  la  ville.  Il  y  a  eu  telles 
suppositions  de  quelques  libeilisies  an- 

5 lais  durant  U  puissance  de  rËm[)ereur, 
ont  quelques  simples  positiofts  de  da- 
tes auraient  fait  justice  complète;  mais 
Napoléon  nv  ies  lai^^sa  p;is  faire,on  ne  doit 
qu'une  réponse  aux  infâmes  :  silence  et 
njepris.  Tout  ce  (jui  a  vécu  en  Corse  sait 
que  Jérôme  Hcuiap.irte,  néenl7i$4,  est 
le  seul  enfant  qui  aurait  pu  naître  d'un 
amour  illégitime  .  enirc  le  rouite  de 
Marb'iif  et  madame  Lo'tiiia  honaparte; 
elle  avait  donc  plus  de  t renie  ans  et 
était  mi'ie  de  sept  enfants,  ol  le  comte 
de  Marbiuf  était  in.'s-;igé,  quand  leur 
liaison  devint  robjet  de  tu>anroup  do  ja- 
lousies el  de  uiêdisaure!>.  Le  comte  (J«î 
Marbeuf  ne  lui  rendit  tiourianl  d'au- 
tres services  que  reliai  de  présenter  les 
preuves  df  noblesse  qiM  <iiivaii'nt  f  lira 
admettre  à  l'Éi^ole  militaire  son  fils  Na- 

Soléou.  et  à  celle  de  Saint-Cyr  sa  fille 
larie-Anne-î^lisa.  Charles  el;int  ailé  à 
Montpellier  pcmr  se  laire  guérir  iruu 
ulcère  au  pilons  y  mourut  le  94  février 
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If 88  (*).  —  Les  Ponaparte  de  Corse 

(*)  BONAPARTE  [r.haj-lPs-Marle],  né  |  Aj^clo, 
le  19  mars  iT46.  c'était  un  beau  jeune  Domme 
d'une  éducauoo  distinguée,  nab  d^ne  laotâ 
cliaacelante.— sa  taille  était  élevée)  |l  avait  J 
caractère  rempli  de  douceur,  plan  uu*i|  (t 
souvent  en  proie  à  c|e  vives  soullraacea. 
éUlt  allé  étuoier  à  Rome  dans  sa  prenlèi 
Jeunesse ,  et  était  alté  ensuite  appiipnUre  ^ 
lois  à  Pii»e«  La  douceur  de  ^  manière^  n'ex- 
cliialt  pas  en  lui  la  chaleur  et  l'énergie  dp 
l'action.— Lorsqu'à  la  consulte  exiraviinalH 
de  Cortp,  on  proposa  de  semme^fe  A  la 
France,  il  corooaitit  avec  fou  petté  proposiT 
tlon.  ses  paroles  prodnlnrcnt  un  fp-aud  effet 
sur  les  esprits,  il  n^avalt  iiue  vingt  ans;  ilaT^lt 
dit  que:  «si,  pour  être  Jibre,  U  sHffisal^  dfij§ 
vouloir,  tous  les  peuples  le  seraient  —  Lfiif- 
toire  nous  raconte  cependant  que  peu  le  sont 
devenus,  et  se  sont  maintenus  ibfiB-tempa 
tels,  quoique  tpps  aiea)  VQulu  l'être  a  ccr^M 
moments  de  leur  existence  et  aient  eu  ponf 
cela  du  courage ,  des  vertus  et  des  talents.  • 
^  L'Ile  fut  conqult>e.  Il  voulut  partager  le  sort 
()e  Papll,  et  s'éloigna;  mais  l'arcbldiacre  l^iir 
cien,  sQo  oncle,  personnage  tré^lgé.  qu| 
exerçait  sur  lui  et  sa  jeune  femme  un  tret* 
mnd  asceqdant,  le  força  de  revenir  dans  ses 
ipyen.  — Ciiarles  Bonaparte  était  Jqge.  Bf| 
1779,  Il  fut  nommé  par  U  noblesse  <)e  Gpraé 
membre  et  président  d'une  ctéputaUon  qui  fu^ 
envoyée  à  paris,  il  mena  avec  lui  le  jeune  Na- 
poléon, filors  Agé  de  lo  ans,  et  14  J'-uoe  scpiv, 
Elisa,  depuis  girandc-duc|i^  de  Toscane.  \n 
venant,  il  était  passé  par  norence,  où  la  no- 
toriété de  son  origine  lui  avait  vain  les  égard| 
particuliers  du  grand-duc  Léopold ,  et  une 
lettre  de  rccqpnjnandallon  pour  fa  scepr . 
■arle-Antolnette,  rrine  de  France.~Lonqii*l1 
avait  ((uitié  la  Cône,  les  deui  otfirlen  géqA* 
raujL  qui  c<»pBfffaQdaiept  daps  l'Ile  au  oqm  d^ 
roi  vivaient  fort  divises;  leu;^  querella  ^por 
naient  Heu  à  deux  partis.—  M.  de  Marbeufy 
commandait  avec  jusUce;  U  avait  le  caractère 
doux  et  liiunaiu ,  et  voyaii  son  nom  entoura 
0e  la  popularité.  —  M-  de  Jfarbonne-Pei^t  »  Ifi 
second  de  ces  géniêraux ,  qui  était  alors  ep 
grande  faveur  à  la  cour,  se  Hioniralt  haut  ta 
violent  dans  ses  foni:tions.  —  cliarks  BOflir 

Sartc,  en  coudu'saiit  à  }a  cour  la  dfipuiauon 
p  l'Ile,  fut  consulté  sur  le  fond  dc$  diferenqs 
qui  entravaient  le  gouvernement  de  la  coM- 

alc.  Il  lémoi^ua  pour  I9  loyauté  el  l'haMlflâ^ 
e  M.  fie  i^ai'bciif,  et  ses  explications  raf|- 
gcrent  le  ministère  à  »on  avis.  —  m.  de  Har- 
neuf  se  montra  reconnaissant  de  ce  icnicÉ, 
et  quand  le  Jeune  napoléon  Bonaparte  fui  ea* 
voyé  a  l'école  de  Urieniie  pour  étudier  lef 
miilliiinatlqU' -s,  1c  gouverneur  le  recommanda 
parllculiéremeiit  à  sa  famille ,  qui  liabKalt  la 
plus  grande  partie  de  l'année  ce  pays,  pu 
elle  avait  ses  propriétés.  Le  même  intérêt  df 
sa  pari  environna  les  autres  enfanif  de  cl)^r- 
ies  iiona|)artc ,  qui  furent  envoyés  en  FrancM^ 
—  Charles  Roiupartc  mourut  k  ilontpeiner, 
en  I7SS,  à  rage  de  ^  ans,  d'un  squirn;  a  i*etr 
tomac.  U  avait  éproi|\é  une  apparence  de 
nuérison  dans  un  voyage  qu'il  m  5  cet  «M 
a  l'arls  ;  mais  il  succoo^ha  a  une  seconde  ri' 
taque ,  a  MontpeUler ,  où  11  fut  enterré  daqi 
un  couvept.  —sous  le  Consqlat.  les  uolaUet 
de  Noutpellier  voulMrexU  falire  élever  un  r~ 
nùment  au  père  du  pi'emler  ma^trat  ( 
Réput»llque,  mais  Bonaparte  refusa  son  \ 
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a?aieqt  trouvé  laoa  doute  It  p«ix  loio 
du  pays  de  leurs  »îeus,  et  «vaitiic  vécu 
pendant  plus  de  deux  siècles  sans  vi- 
cis>iiudes  eomiM  saos  é  lat ,  enfin ,  ils 
sortent  de  leur  position  pres<|ue  ob- 
srure ,  et  sont  à  leur  tuur  Tobjet  des 
faveurs  et  «les  penécutions  inouïes  de 
la  fortune,  h  semble  qu'elle  ait  voulu 
éprouver  sur  eus  tout  ee  qu*elle  peut 
en  un  demi -siècle.  Trois  fois  dans  les 
guerres  de  la  Corse,  la  maison  des  Bo- 
naparte est  inr.endiée  et  reconstruite. 
ËO  S79&,  lorsque  cette  tie  est  livrée  aux 
Anglais,  la  maison  des  tionap.irie  est 
encore  brtUée,  leurs  biens  sont  confis- 
qiirâ  et  leurs  champs  dévastés  :  la  fa- 
mille est  errante  et  gagne  une  rive 
étrangère,  où  elle  vit  dans  TobiUîurité 
et  presque  dans  la  misère.  Quinze 
ans  plus  tard  tous  les  Bonaparte  sont 
fouveraitts.  £n  1814,  ils  ont  perdu 
leurs  tr6nes.  ils  sont  bannis  de  la  terre 
où  ils  ont  régné,  leurs  noms  sont  pro- 
scrits^ leurs  images  flétries.  A  (wine 
sont-Ils  dans  cet  état  qn*ils  se  relèvent 
tout  à  coup.  Mais,  pour  cette  fois, 
leur  grandeur  n*est  qu'éphémère.,  ei 
le  drame  se  tenuine  presque  «insDitôt. 
Alors  est  rendue  cette  loi  [du  là  juin 
1816]  qui  exclut  du  royaume  à  perpé- 
tuité, et  èouê  peine  de  mort t  la  famille 
Bonaparte,  ils  sont  de  nouveau  disper-^ 
ses  sur  les  deux  continents ,  et  celui 
qui  naguère  faisait  trembler  le  monde 
va  mourir  au  milieu  des  mers  sur  un 
roc  où  il  est  enchaîné....  Après  la 
nwrt  de  Charles  lionaparte ,  sa  veuve , 
aidée  dis  conseils  de  l'oncle  de  son 
«ari ,  Lucien  Bonaparte   (*) ,  archi- 

sentement,  tout  en  les  remerrlant  rfraclcusc* 
ment:  ■  Ne  troublons  pas.  leur  dit- il,  le  re- 
pos des  Morti.  J'ai  ptTdu  aussi  lnon(f^and-p^^c 
et anoarrlÊre-grand-père:  pourquoi  ue  ferait- 
•o  rleo  pour  eui  ?  —  voyez  ;  ce  que  vous  ln'o^ 
firei  mène  loin,  si  c'était  hier  i|ur  J'eusse 
perdq  moo  père,  Je  serais  forl  reconnaiwant 
que  l'on  voulût  Mcu  arrompagniT  mon  deuil 
M  quelques  hautes  marques  dMnttrâl  :  mais 
BD  evéDement  qui  date  de  '^o  ans  est  lliil,  et 
étranger  à  la  France  !  »  openilanl,  quelques 
années  plus  tard,!  ouïs  Bonaparte,  à  rinsude 
Napoléon,  fit  exhumer  le  corps  de  son  pt-re.  U 
flit  transporté  i  snlutteu,  dans  la  Tallcc  de 
Monimorencl  :  Il  y  a  un  nonumrut.  —Char- 
les Bonaparte  avait  arfccté  resprlt  fort;  oo  a 
recueilli  de  lui  quelques  poétiei  anU  reli(;îeii* 
ses;  au  moment  de  mourir,  11  revint  aux  sen- 
tlaeou  les  plus  pleui  et  expira  entouré  des 
■Iniscies  de  sa  lelifllon. 

F.  P. 

(-)  BOKAPABTE  ruiclco],  arcbMIacre  d'à- 
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diacre  d'Ajaccio ,  et  de  ceux  de  son 
fi  ère  de  mère  ,  Joseph  FpscIi  [voy.  ee 
nom],  depuis  cardinal,  dirigea  aveo 
tant  de  sa^eese  les  all'iires  de  sa  maison 
et  réducatioti  de  ses  enfants,  qu'elle 
s'attira  la  ctmsidération  générale;  car 
cette  noble  femme  joignait  aux  char- 
mes de  son  «exe  une  âme  fort  a  et  un 
ciractére  viril.  Lors  de  la  guerre  de  la 
liberté  corse,  elle  aidait  partagé  souvent 
le  (léril  de  son  mari,  qui  s'y  montra  des 
plus  ardents  :  elle  Tavait  suivi  à  clieval 
dans  ses  expéditions,  s|>écialement  du- 
rant sa  grossesse  de  Napoléon.  Lors- 
(\u"en  1792  le  célèbre  Pascal  Paoli 
forma  la  garde  natioiiale  de  Corse,  il 
flt  nommer  lieutenant -colonel  Napoléon 
lionaparte,  dont  il  était  le  parrain  (*).  Le 


jacclo,  prêtre  excellent ,  trè«-pleux ,  doué  dfl 
beaucoup  de  pénélrallou  sous  des  formes  au- 
ves.  Il  connaissait  bien  les  affolres  de  la  vfe. 
Son  caractère  a  été  aussi  sage  qu'enjoué.  LU- 
cen  rst  mort  tres-agéi  la  seule  Infraclloa 

3uMl  ait  faite  k  son  callioliclsrae  a  été  de  ip 
onner  cette  candide  et  phllosoplilque  Xok^ 
rance  que  l'on  distingue  dans  ceux  qui  ortf 
long-temps  bien  vétHi.  et  celle  loléranpe  a  sâ 
source  dans  la  bonté  du  cu'ur  unie  à  des  lut 
mi<.Tr8.  Ct*  vénérable  prêtre  pxcrca  une 
grande  Influence  sur  Tesprit  de  ses  Jcunel 
parenU.  c'est  lu|  qui  dU  à  iotepb .  uu  BHh 
mcoi  avant  de  mourir,  et  après  a^olrcxl^orté 
tous  SCS  petits-neveux  réunis  autour  de  sou  Ut  t 
•  Joseph,  tu  es  Talné  de  la  famille,  mais  sou- 
viens-toi toujours  que  Naiwléon  en  est  le 
chef  ».  Il  avait  entrevu  daus  son  jeune  neveu 
des  r^ermes  de  grandeur.  —  Napoléon  l'aima 
avec  la  tendresse  d'un  flls.  Il  avait  été  son 
second  père.  L'oncle  et  le  neveu  n'avaient 
pourtant  point  toujours  été  d'accord.  lAiclen 
était  fort  riche  en  troupeaux  de  chèvres.  Aussi 
comme  Napoléon,  dans  sa  JeuncMe,  déclamait 
coiiAtamnienl  contre  ces  auimaux ,  qui  «ont 
nombreux  dan«  l'Ile  de  corse  et  causent  auf 
arbres  <le  gr.inds  dét;als,  et  qu'il  voulait  qu'on 
les  d«trulslt  entièrement,  il  avait  des  prises 
terrible*  avec  le  vitMi  archidiacre  sou  ooclo» 
Dans  sa  culOre,  celui-ci  reprochait  à  son  ne- 
ven  (l'être  un  novateur  et  accusait  les  idét^ 
philognptiiq ns  de.t  mallieurH  dont  ses  chè- 
vres étalent  mcnncées.  —  Lucien  est  resté  plu- 
sieurs auni-es  le  clief  de  {\\  famille.  Il  était  ar- 
chldi.icrcd'Ajarcio  uneitcs  premlèresdlgnités 
de  ril*'. —CiiarlcH  nonaparie ,  son  neveu,  et 
h;  mari  d<;  i.xiltl.i  Ramollno,  avait  quelque 
fort  uni*,  mais  elle  Tul  prcjique  réduite  à  rien 
par  de  Tinsses  spécul. liions  et  par  l'injusllre 
de»  Jésulte.1.  Charles  itonaparte  nous  a|»prend 
lui-même  ces  rlri-onstances  dans  une  requête 
qu'il  adressa  dans  le  tem|w  à  U.  de  Ségur  ;  le 
bon  %leux  préti-c  la  rctahilt  par  une  admi- 
nistration plus  sage.  —  Le  canton  d'Ajarclo 
faisait  un  grand  cas  de  sa  Jusitice.  Ijcs  paysana 
venaient  soumettre  les  difacultés  qui  s  éle- 
vaient entre  euv  à  sa  probliCetù  ses  lumières, 
et  il  les  récoficllialt  F.  F. 

(•)  ce  qui  a  fait  croire  à  plusieurs  pereoBoes 
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futur  héros  n'était  âgé  que  de  25  ans , 
Tordonnance  en  exigeait  25;  et  Napo- 
léon était  ff  si  fluet ,  si  petit  et  si  déli- 
»  cat  [portent  les  manuscrits  de  Tabbé 
»  Rossi  ] ,  qu'il  paraissait  tout  au  plus 
31  âgé  de  15  ans.  Il  fallut  disputer  ;  mais 
«  son  mérite  était  déjà  si  manifeste  qu'il 
»  remporta  » .  Le  gouvernement  an- 
glais qui ,  en  1768,  avait  vu  avec  dé- 
plaisir la  cession  de  la  Corse  à  la 
France  (*)  et  qui  dès  lors  cherchait  à 
imposer  son  protectorat  à  cette  lie,  fit 
publier  par  ses  scribes  officiels  plu- 
sieurs pamphlets  contre  la  France.  A 
Pépoque  de  la  Révolution  française,  il 
chercha  de  nouveau  à  détacher  la  Corse 
des  intérêts  de  la  mère-patrie.  Paoli 
qui  était  opposé  au  parti  français,  fut 
séduit  par  T Angleterre.  L'époque  de 
1795  où  Paoli ,  commandant  en  Corse, 
voulut  soustraire  File  à  la  France  ré- 
volutionnaire, fut  fatale  à  madame  Bo- 
naparte et  à  sa  famille,  qui  était  restée 
fidèle  à  la  tête  du  parti  français.  A  tout 
ce  que  disait  le  vieux  Paoli ,  Napoléon 
qui  n'avait  que  vingt-quatre  ans ,  re- 
pondait :  «  Nous  ne  serons  plus  Fran- 
çais?» Il  n'était  point  électeur,  et 
pourtant  il  influençait  l'assemblée  de 
Gorte.  Paoli  voulut  en  finir:  une  lettre 
de  Joseph  Bonaparte^  datée  de  Toulon , 
le  15  juin  1795,  fait  connaître  comment  ; 
«  J'arrive  dans  cet  instant  à  Toulon 
9  avec  ma  famille  ;  Paoli  a  finalement 
»  arboré  l'étendard  de. la  révolte;  j'ai 
j»  été  plus  long-temps  sa  dupe  que  vous, 
n  yen  suis  puni  :  j'ai  fini  par  être  sa 
»  victime.  Il  y  avait  deux  mille  paysans 
»  armés.  Ma  famille  a  été  poursuivie  ; 
>  ma  maison ,  celle  de  Moltedo  ont  été 
»  pillées,  saccagées  et  brûlées.  DcCalvi, 
»  où  nous  nous  sommes  réfugiés  d'à- 
»  bord,  nous  sommes  venus  ici  (  **  ).  » 
La  famille  Bonaparte  à  cette  époque  de 
1795  eut  rhonneur  de  voir  exécuter 
contre  elle  une  marche  des  habitants 
de  nie;  c'est-à-dire  d'être  attaquée 


que  paoli  avait  donné  à  son  filleul  le  prénom 
de  Pascal,  et  non  celui  de  Napoléon. 

0  On  se  rappelle  que  la  Corse  ftit  cédée  par 
la  république  de  cencs  à  la  France  pour  paye- 
ment des  dépenses  faites  par  cette  dernière 
lors  (le  la  (guerre  des  rebelles  corses  contre 
Il  république  génoise.  Le  traité,  signé  à  Ver- 
tailles,  porte  la  date  du  15  Juin  1768.  Napoléon, 
né  le  15  aoOt  i789,  était  donc  bien  Français. 

(**)  Lettre  autographe  appartenant  a  mada- 
me la  comtewe  de  Brady. 
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par  levée  en  masse.  Une  armée  de 
paysans  fondit  des  montagnes  sur  Ajac- 
cio;  la  maison  fut  pillée  et  brûlée^  les 
vignes  perdues,  les  troupeaux  détruits. 
Madame  Bonaparte,  entourée  d'un  pe- 
tit nombre  de  sujets  fidèles  à  la  cause 
des  Français,  fut  réduite  à  errer  quel- 

2ue  temps  sur  la  côte ,  et  à  gagner  la 
rance.  Toutefois  Paoli ,  à  qui  cette 
famille  avait  été  si  attachée,  et  qui  lui- 
même  avait  toujours  professé  une  con- 
sidération particulière  pour  madame 
Bonaparte ,  avait  essayé  la  persuasion 
avant  d'employer  la  force.  «  Renoncez 
à  votre  opposition,  lui  avait-il  fait  dire, 
elle  perara,  vous,  les  vôtres,  votre  for- 
tune ;  les  maux  seront  incalculables , 
rien  ne  pourra  les  réparer.  »  Madame 
Bonaparte  répondit  en  héroïne,  comme 
eût  fait  Comélie,  »  qu'elle  ne  connais- 
sait pas  deux  lois ,  qu'elle,  ses  enfants, 
sa  famille  ne  connaissaient  que  celle 
du  devoir  et  de  l'honneur.  Ce  que 
Joseph  n'a  point  dit  dans  la  lettre  da- 
tée de  Toulon,  c'est  que  sa  famille  fut 
bannie  de  la  Corse  par  une  délibéra- 
tion délia  consulta  de  Corte ,  en 
date  du  27  mai  1795,  conçue  dans  les 
termes  les  plus  injurieux.  La  famille 
Bonaparte  vint  se  réfugier  d'abord  à  La 
Vallette,  près  de  Toulon,  ensuite  a 
Marseille ,  et  ce  fut  un  honorable  négo- 
ciant de  cette  opulente  cité,  M.  Ollivari, 
Satriote  dévoué,  qui  a  rendu  depuis 
'importants  services  à  la  république 
française,  lors  du  siège  et  du  blocus  de 
Gènes  (*),  qui  accueillit  paternelle- 
ment cette  famille  de  proscrits,  dont  le 
dénuement  était  tel ,  que  cet  honorable 
négociant  fut  obligé  non  seulement  de 

n  voy.  le  Journal  desopéraUons  miliuiret 
du  siège  et  blocus  de  Gènes,  etc.,  par  le  l>a- 
ron  Thiébault,  1 8o  i ,  in-8«  pag.  2 1 .  Cent  des  pre- 
mières malsons  de  Marseille,  au  nom  d'Antoni- 
ni,  s'élaienl  engagées  à  fournir  i5,ooo  quint. 
de  blé  à  Parmée.  «Mais,  dit  le  général  Thlé- 
»  bault,  dès  que  Champlonnet  fut  parU,  cet 

•  engagement  fut  enUèrement  oublié;  et  au 

•  moment  où,  par  un  cautionnement ,  le  cl- 

•  toyen  ollivari  contribuait  si  puissamment  à 
»  sauver  toute  l*armée  d'Italie,  il  faut  le  dire 
■  à  la  honte  du  commerce  de  Marseille,  les 
>  cent  plus  riches  malsons  de  cette  ville  ai- 
»  mèrent  mieux  manquer  à  une  parole  que 
»  les  circonstances  devaient  rendre  sacrée, 
»  que  de  faire  entre  elles  toutes,  pour  sauver 

•  une  armée  de  Français  et  couvrir  le  Midi, 

•  ce  qu'un  seul  étranger  venait  de  faire  par 

•  un  acte  de  dé>ouement  que  nous  aimons  à 

•  consacrçr.  • 
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pourvoir  à  leur  existence ,  mais  encore 
de  donner  tles  vêtements ,  des  bas  et 
des  souliers  â  Laetitia  et  à  ses  filles , 
jusqu  au  moment  où  les  fils  commencè- 
rent à  pouvoir  leur  venir  en  aide  (*). 
Madame  Bonaparte*  Lucien,  son  troi- 
sième fils,  et  ses  filles  aimèrent  mieux 
voir  perdre  toute  leur  fortune  que  de 
s^allier  aux  ennemis  de  leur  patrie.  Sans 
doute ,  c'est  dans  cette  affreuse  pau- 
vreté que  madame  Bonaparte  a  appris 
à  ne  pas  prodiguer  Targent.  Son  écono- 
mie a  pu  paraître  ridicule  à  une  époque 
où  elle  nageait  dans  les  richesses  ;  mais 
il  est  certain  que  depuis  lors  elle  s'est 
dépouillée  d'une  partie  de  sa  fortune 
pour  secourir  ses  enfants.  La  seule 
ressource  de  la  famille ,  à  côté  de  la 

générosité  du  négociant  OUivari ,  fut 
e  faibles  secours  que  la  Convention 
faisait  distribuer  aux  réfugiés  Corses  ; 
aussi  madame  Bonaparte,  par  économie, 
se  retira-t-elleau  Beausset,  petit  village 
prèsde  Marseille.  Comment  «  la  maîtres- 
se du  gouverneur  de  la  Corse  »,  qui  n'a- 
vait jamais  fait  une  dépense  de  luxe,  se 
trouvait-elle  réduite  à  vivre  avec  ses 
trois  filles  dans  une  semblable  misère? 
Cette  pauvreté  authentic^ue  n'est  pas  un 
des  moindres  titres  justificatifs  de  Lae- 
titia Bonaparte.  Tout  changea  rapide- 
ment :  Napoléon  devint  général  en  chef 
de  Tannée  d'Italie  ;  son  frère  Joseph , 
son  oncle  Fesch ,  furent  nommés  com- 
missaires des  guerres  ;  madame  Bona- 


I  une  chose  très-extraordinaire  c'est  que 

e  famille  étant  parvenue  à  une  miracu- 

lente  fortune  ne  se  soit  jamais  souvenue  de 
l'homme  bienfaisant  qui  dans  sa  détresse  lui 
avait  montré  tant  de  sympathies.  La  républi- 
que ne  se  montra  pas  plus  reconnaissante  en- 
Tert  M.  Oilivari,  il  ne  put  parvenir  à  se  faire 
rembourser  par  elle  des  avances  qu'il  avait 
dites  pour  faciliter  la  prise  de  Gènes.  —  Kn 
183S  nous  revenions  de  Vienne  [  Autriche  ]  à 
Paris;  le  hasard  nous  donna  pour  compagnon 
de  voyage  un  flls  de  ce  M.  Ollivari  que  des  re- 
vers de  fortune  avalent  Jeté  en  Russie.  Il  ve- 
nait en  France  pour  étudier  au  compte  d'une 
maison  seigneuriale  russe  la  fabricalion  du 
sucre  de  betteraves,  pour  à  son  retour  dans  la 
Russie  blanche,  propager  cette  nouvelle  in- 
dustrie. Cest  de  sa  bouche  que  nous  avons 
appris  dans  quelle  triste  position  se  trou- 
vaient la  mère  et  les  sœurs  de  Napoléon  à 
leur  arrivée  à  Marseille.  ~  Pendant  le  séjour 
de  ce  Jeune  homme  à  paris,  il  fit  quelques  dé- 
marches près  du  gouvernement  pour  rentrer 
dans  la  créance  de  son  père  sur  la  répu- 
blique: mais  la  restauration  qui  n'approuvait 
pas  les  falU  antérieurs  à  elle,  ne  reconnut 
pas  la  dette. 
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parte  revint  habiter  Marseille  pendant 
quelque  temps  ,  alla  trouver  le  général 
Bonaparte  à  Milan,  visita  plusieurs  villes 
d'Italie ,  et  finit  par  se  fixer  à  Paris , 
pendant  que  sou  fils  faisait  la  guerre  en 
Egypte.  Après  le  i8  brumaire,  elle 
jouit  des  biens  que  la  fortune  commen- 
çait à  départir  à  ses  enfants.  Lorsque 
Napoléon  devint  consul,  en  1799,  sa 
mère  et  toute  sa  famille  se  réunit  à 
Paris.  Madame  Bonaparte  continua  à 
y  mener  une  vie  simple,  qu'elle  ne 
changea  pas  lorsque  son  fils  fut  à  la 
tête  de  r£mpire ,  et  qu'elle  put  vivre 
avec  splendeur.  On  lui  faisait  des  re- 

§  roches  sur  sa  parcimonie  :  «  Qui  êaii^ 
isait-elle,  si  je  ne  serai  pas  un  jour 
obligée  de  donner  du  pain  à  tous  ces 
rois  ?»  £t  sa  prédiction  s'est  accom- 
plie... Napoléon  qui  eut  toujours  pour 
sa  mère  le  plus  tendre  attachement, 
disait  pour  la  justifier  de  ce  défaut , 
qu'elle  s'était  trouvée  pendant  plu- 
sieurs années  dans  un  tel  état  de  dé- 
tresse que,  dans  la  crainte  de  le  voir 
reparaître,  elle  se  précautionnait  ainsi 
contre  un  avenir  qu'elle  s'obstinait  à 
regarder  comme  incertain;  ce  prince 
lui  reprochait  aussi  quelquefois  d  aimer 
Lucien  plus  que  tous  ses  autres  en- 
fants. Celui  que  j'aime  le  plus  ^  répon- 
dait-elle, est  toujours  le  plus  mal- 
heureux ,  et  c'était  en  faveur  de  celui- 
là  qu'elle  ne  cessait  de  solliciter  TËm- 
pereur.  Madame  Bonaparte  vécut  di- 
gnement, mais  sans  pompe,  jusqu^en 
1804 ,  époque  de  l'élévation  de  son  fils 
au  rang  suprême ,  avec  une  modération 
qui  ne  se  démentit  jamais  ;  et  de  toutes 
les  femmes  de  sa  famille ,  elle  fut  la 
seule  qui  ne  s'enivra  point  de  cette  nou- 
velle position.  Elle  vécut  À  côté  du 
trône  avec  les  mœurs  qu'elle  a  con- 
servées dans  toutes  les  positions  où  la 
fortune  Ta  placée.  Elle  s'occupa  du  soin 
de  maintenir  l'union  entre  ses  enfants,  et 
contribua  à  reconcilier  Joséphine  avec 
Napoléon,  lorsqu'à  son  retour  d'Egypte 
celui-ci  était  pressé  par  Lucien  et  ses 
sœurs  de  divorcer.  Elle  prêcha  d'exem- 
ple, comme  de  précepte,  Tordre  et  la 
décence  ;  et ,  n^étant  âgée  que  de  qua- 
rante-huit ans ,  toujours  belle ,  dans  le 
rang  social  le  plus  élevé ,  elle  ne  donna 
pas  une  seule  fois  prise  aux  railleries  qui 
poursuivent  les  vieilles  femmes  coquet- 
tes et  prétentieuses.  Les  désordres  de 
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tes  filles  ne  TM]r«ntj:«m«ifi  lui  être  impit- 
téR  îiominée  Madame  Mère  ti  AlfeiêB 
impériaie  k  raV4>n<'iiieiit  de  pon  flis  au 
trône ,  ce!tii-ci  lui  créa  une  maison  et 
lai  donna  pour  premier  chambellan 
M.  le  comte  Cossé-Brissac,  et  i>onr  pre- 
mier secrétaire  M.  Decazes,  depuis 
ministre  sous  la  Restauration,  et  aujour- 
d'hui duc  et  pair  de  France.  L'£nipe- 
teur  nomma  sa  mère  protectrice  gcné- 
îale  des  établissements  de  charité, 
fonction  digiie  de  la  mrre  du  chef  de 
TEtat.  Madame  Mère  augmenta  ses 
charités,  et  ne  changea  rien  à  ses  habi- 
tudes remplies  de  dignité  et  de  mo- 
destie. Ignorante,  mais  spirituelle  et 
Ben!:ée ,  mère  aussi  sensible  que  coura- 

Seuse,  prévoyante ,  adonnée  au  travail 
es  mains,  {simple  pendant  son  élévation, 
iêre  après  ses  revers ,  l^titia  est  un 
des  beaux  caractères  de  femme  que  Ton 
puisse  tracer.  Personne  ne  fut  moins 
mrpris  que  Madame  More  des  événe- 
ments de  1814,  elle  s'y  était  attendue 
depuis  long-temps,  et  ne  cessait,  à 
diaque  nouvelle  guerre  qu'entrepre- 
tiait  son  flls,  de  lui  faire  envisager  les 
rhances  po^^ihles  de  désastres  irrépa- 
Irables;  au^si  suf^porta-t  elle  le  coup 
qui  la  frappa  à  cette  époque  avec  fer- 
meté, pari'c  qu*il  n'ét<iit  pas  imprévu. 
ApK'S  la  chute  de  Napoléon,  en  1814, 
Madame  Mèro  se  réfugia  dans  les  États 
du    Pape.    Pie  Ml  lui  offrit   Phos- 

Ritalilé,  et  raocueillit  comme  devait 
lire  un  apôtre  de  Jésus-Christ.  Si  le 
sort  de  ses  enfaiils  lui  a  causé  de  la 
douleur,  elle  a  f-u  du  moins  la  consola- 
tion de  voir  «on  fils  chéri,  Lucien, 
prince  de  Canino,  celui  qu'elle  axait 
toujours  n'garde  comme  le  plus  mal- 
heureux, se  maintenir  au  mente  point 
d^élévation,  lorsque  ti)U«  h's  antres  tom- 
baient de  leurs  trônes  Et  pourtant,  il  ne 
faut  pnsomeitrequeMadame  Mèiea  tou- 
jours témoigné  h  plus  vi\e  atlection  à 
son  fils  >'apuléon,  et  a  pris  la  plus 
gnuide  part  Â  sis  maîhenrs.  tllc  l'a 
aille,  autant  qu'elle»  a  pu,  à  sortir  de 
l'Ile  (VE  le.  Après  lalToiie  de  \A ater- 
luo ,  elle  lui  eût  remis  lotit  ce  qu'elle 
possédait  p«)ur  raitler  à  létahlir  ses 
•(faires,  cl  se  fût  condamnée  au  pain 
noir  San**  murmurer,  di^^ait  ^apoléon  h 
Sainie-Hélène.  Madan^e  Vère  siiivant 
les  expressions  de  l'Enqiereur,  avait 
rémc  forte  et  irenqtée  aux  pins  grands 
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événements,  ayant  éprouvé  cincf  à  six 
révolutions .  et  ayant  vu  trots  fois  sa 
maison  incendiée  en  Corse  par  les  fac- 
tions. Na|K>leon  disait ,  sur  le  rocher 
de  Sainte-Hélène,  qu'il  avait  encore 
présente^  les  leçons  de  fierté  qu'il  avait 
reçues  de  sa  mère  dans  son  enfance. 
Aussi  Lstitia  a-t-elle  supporté  avec  ré- 
signation ses  nouveaux  malheurs.  M.  de 
Las  Cases,  de  retour  de  Sainte-Hélène 
instruisit  Madame  Mère  du  dénûment 
dans  lequel  se  trou\ait  son  flls.  Cette 
même  princesse ,  qui ,  au  milieu  de  Po- 
pntence,  avait  été  taxée  de  parcimonie, 
s'empressa  de  répondre  «  que  toute  sa 
»  fortune  était  à  la  disposition  de  son  flls; 
M  qu'elle  se  réduirait  à  é  re  simple  ser- 
»  vante,  s'il  le  fallait.»  Mais  on  inter- 
eepta  tous  les  dons  qui  furent  offerts 
au  patient  de  Sainte -Hélène.  Madame 
Mère  eut  la  douleur  de  survivre  à  Na- 
poléon. Dans  le  palais  qu'elle  habita  , 
on  la  trouvait  toujours  occupant  une 
diambre  remplie  de  portraits  de  tous 
ses  enfants.  Là ,  vêtue  d'une  robe  de 
deuil  qu'elle  n'a  Jamais  quittée  depnis 
la  mort  de  ^apoiéon  ,  ayant  assises  A 
quelpie  distance  d'elle  deux  vieilles 
femmes  corses  tricotant ,  Lstitia  con- 
templait le  nortrait  en  pied  de  TEmpc- 
reur  ou  fliait  au  fuseau.  S'étant  faite  à 
la  cuisse  une  fracture  dont  on  ne  put 
obtenir  la  consolidation ,  elle  ne  quitta 
plus  son  lit.  Los  visites  réjfulières  du 
cardinal  Fesch  et  des  membres  de  la 
famille  qui  résidaient  à  Rome ,  celles 
de  quelques  personnes  de  distinction; 
des  exercices  de  piété  et  le  soin  des 
pauvres ,  tel  fut  l'emploi  du  temps  dans 
les  dernières  années  de  la  vie  de  celte 
princesse  qui,  à  aucone  époque,  ne 
s'est  mêlée  des  affaires  pubi  qnes.  Sa 
frarture  s'étaitcompliquée  d'uneentière 
cécité ,  et  c'est  dans  les  souffrances  de 
ces  deux  affections,  qnc  ceue  excel- 
lente princes>e  mourut  à  Rome,  le 
9  février  1856,  à  l'âge  de  quatre  vingt- 
six  ans.  Elle  mourut  ne  laissant  qu'une 
fortune  très- modique,  puisqu'elle  avait 
donné  une  grande  partie  de  ce  qu'elle 
possédait  aux  différents  membres  de 
sa  famille  et  aux  administrations  pau- 
vres. —  Charles  Bona|>arle  et  Lstitia 
Ramolino  ont  eu  treise  enfants ,  tous 
nés  à  Ajacciu,  dont  huit  seulement  ont 
survécu  :  Joseph,  Napoléon,  El  Isa, 
Lucien,  Louis,  Pauline,  Caroline  et 
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déràmti  Le  radrc  «le  notre  pnmige  ne 
nous  permet  qiie  de  mias  orcuper  de 
c5hui  (|tii  oht  éerit.  Moi»  àlloiis  donc 
ferler  de  JosepH^  Niftoléon,  Lucieb 
é\  i^mis ,  de  learA  femmes  et  de  lelirs 
enfaht»,  en  commençant  par  Joi^ph, 
tinon  le  thtî^  éa  moins  ratné  de  la 
ftmillei 

MNAparte  E  Joseph  -  Napoléon  ] , 
Tainédes  enfants  de  CiiaHes  Bonaparte 
et  de  Lntitia  Ramoiino,  le  chef  des  ciii- 
i|vMfte- trois  ptoecrits;  Joseph, qui, 
«présflflroiroeintleseouronnesne  Naples 
m  de  Madrid ,  est  allé  s^asseoir  an  foyer 
ftospitelil^  de  la  républùpie  de  Wa- 
shiiigtoii^acdueitlant  en  père  contes  les 
iulèrtunei  qni  s'exilaient  de  France, 
et  sii|[|iorlant  avec  une  ataraxie  stoîque 
la  cmstrophe  de  la  grande  chute, 
càtMe  il  avait  supporté  sans  enivre- 
iient  Télévation  snr  le  trône;  —  Nous 
B^ntreprendrohs  pas  Thistoire  des 
événemerits  auxquels  Joseph  a  pris 
part  connue  citoyen,  représentant,  ora- 
teur, capitaine,  ambassadeur,  roi  ;  mais 
bies  tioe  esooisse  rapide  sur  un  hom- 
tie  :  nOns  écrirons  sans  passions  aiïec- 
Itaenset,  comme  sans  prévention  hostile, 
Uiaunt  aux  faits  toute  leur  éloquence. 
Jésaph  Napoléon  Bonaparte  est  né  à 
Oorté,dans  Tlle  de  Corse,  en  1768. 
Son  père  dépuié  par  les  É'ats  de  cette 
provtnee  à  Paris,  remmena  sur  le  con- 
tinent et  lé  plaça  au  colége  d'Autun 
en  Bourgogne,  où  il  fit  ses  études  avec 
beaucoup  de  distinction.  Il  se  destinait 
au  Mrvice  militaire;  mais  il  céda  à  la 
dernière  volonté  de  son  père ,  mort  à 
Montpellier  à  la  fleur  de  son  âge ,  et 
Iretouma  en  1785  dans  son  pays  natal , 
pour  se  livrer  tout  entier  à  des  entre- 
prises commerciales,  et  se  mettre  ainsi 
a  même  de  soutenir  sa  nombreuse  fa- 
mille. Il  s'occupa  pendant  plusieurs 
années  de  la  fabrication  des  huiles; 
anén,  en  1792,  la  confiance  de  ses 
concitoyens  l'appela  à  étrb  membre  de 
radininistration  du  département  dont 
le  fameux  Paoli  était  présidi*nt.  Les 
Anglais ,  profitant  des  troubles  de  la 
France,  s'étant  rendus  maîtres  de  Ttle, 
Joseph  se  retira  sur  le  continent  et  s*y 
maria  un  an  après,  le  1"  août  179i, 
avt'C  Marie-Julie  Clary,  fille  du  pre- 
mier négociant  de  Marseille,  d'une  fa- 
Inille  estimable ,  et  considérée  à  l'égal 
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i)ela  première  noblesse  (^}.  Julie  avait 
apporté  en  dot  a  son  mari  un  demi- 
million.  Otle  frirtiine  permit  à  Josf|jh 
de  secourir  sa  mère,  qui,  à  eetle  é|io- 
i|ue,  était  dans  la  pauvreté.  Il  joignit  sea 
sollicitations  à  celles  de  ses  collègues 
du  dépariemcnt,  dont  quel()iies-ttas 
étaient  devenus  membres  de  la  Ck)û- 
vention,  pour  obtenir  les  secours  néces- 
saires, et  chasser  les  Anglais  de  la 
Coisc;  mais  ce  ne  fut  qn>n  1796,  à  la 
suite  de  roccii})ation  de  ritdie  par 
Tarmée  française,  que  leurs  vœux  fo- 
rent remplis.  La  faveur  ei  le  crédit  que 
le  Vainqueur  de  Toulon  obtint  à  son 
début,  auprès  des  représentants  du 
peuple,  en  mission  dans  le  midi,  cob- 
tribuèrent  à  faire  employer  Fafné  de 
ses  frères,  qui  devint  secrétaire  de  son 
compatriote  Salicetli.  £n  179B,  Joseph, 
nommé  commissaire  des  guerres  à  l'ar- 
mée dltalie ,  que  commandait  Napo- 
léon ,  fut  appelé ,  peu  de  temps  après, 
par  le  déparlement  du  Liamone ,  d  sié- 
ger dans  le  conseil  des  Cinq-Cents^  où 
son  admission  fut  combattue  et  rëpous- 
sée  par  la  faction  de  Clichy,  alors  toute 
l^uissanto  dans  le  conseil  ^  et  qui 
considérait  comme  dévouée  au  parti 
jacobin  la  famille  du  général ,  qu'elle 
avait  désigné  sous  le  titre  de  MiiraU^ 
leur^  après  la  journée  de  vendémiaire. 
Les  événements  du  18  fructidor  ayant 
renversé  l'inOuence,  la  domination  et 
les  esi)érance«(  liberiicides  de  cette  fac- 
tion ,  le  député  de  la  Corse  put  remplir 
la  haute  mission  dont  l'avait  revêtu  la 
confiance  de  ses  concitoyens.  Le  géné- 
ral liouaparte,  voulant  faire  la  paix 
avec  le  rot  de  Sardaigne,  le  fit  partir  du 
Piémont,pour  en  démontrer  la  nécessité 
au  Directoire.  Nommé  mi ni^^tnt  plénipo- 
tentiaire à  Home,  puis  ambassadeur 
extraordinaire,  Joseph  entama  direc- 
tement avec  le  pai)e  Pic  VI  une  négo- 
ciation par  laquelle  Sa  Sainteté  devait 
employer .  pour  porter  les  Vendéens  à 
la  paix,  totis  \cn  moyens  d'autorité  et 
de  persuasion  que  la  confiance  de 
ces  peuples  doiniait  au  chef  visible  de 
Téglise  catholique.  La  conduite  de  Jo- 
seph à  Rome  fut  tonte  favorable  aux 


(-)  une  des  sœurs  de  Mlle  Clary.  d*abord 
de«liiiée  au  «énéral  Duphoi,  «e  maria  deuuls 
au  général  Bemadoiie,  qui  devint  roi  de 
auède. 
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projets'révolutioDnaires  qui  menaçaient 
la  théocratie  du  Vatican.  Ses  bonnes 
dispositions  furent  entravées  par  Pin- 
fluence  du  parti  autrichien  et  par  les 
imprudences  des  patriotes.  Néanmoins 
Joseph  fit  révoquer  la  nomination  du 
général  autrichien  Provera  au  comman- 
dement des  troupes  romaines,  et  exigea 
du  Pape  la  mise  en  liberté  des  patriotes 
qui  gémissaient  dans  les  cachots.  Mais 
la  condescendance  du  pontife  irrita  le 
sacré  collège  qui,  pour  se  débarrasser 
de  la  prépondérance  française,  ne  crut 
pouvoir  mieux  faire  que  de  renouveler 
les  scènes  sanglantes,  au  milieu  des- 
ouelles  rinfortuné  Basseville  avait  per- 
au  la  vie,  cinq  ans  auparavant.  Le  pa- 
lais Corsini ,  habité  par  l'ambassadeur 
de  la  République  française,  fut  in- 
vesti, le  8  nivôse  an  VI,  par  une  popu- 
lace furieuse  que  le  fanatisme  avait  sou- 
levée. Joseph,  suivi  du  général  Duphot, 
se  présenta  avec  ses  gens  pour  apaiser' 
le  tumulte.  Sa  voix  fut  étouffée  sous 
des  cris  de  mort ,  son  caractère  mécon- 
nu. Le  brave  Duphot,  atteint  de  plu- 
sieurs balles,  expira  à  côté  de  Tamoas- 
sadeur ,  qui ,  lui-même ,  fut  obligé  de 
sortir  secrètement  de  Rome  pour  met- 
tre ses  jours  en  sûreté.  L'ambassadeur, 
n'ayant  pas  reçu  les  satisfactions  qui 
lui  étaient  dues,  partit  pour  Paris.  Le 
compte  qu'il  rendit  de  cette  allaire  dé- 
termina le  gouvernement  français  à  dé- 
clarer la  guerre  au  Saint-Siège ,  et  fut 
cause  qu'un  an  après  les  États  du  Pape 
furent  érigés  en  république.  Le  gou- 
vernement proposa  l'ambassade  de 
Prusse  à  Joseph  ;  mais ,  nommé  mem- 
bre du  conseil  des  Cinq-Cents ,  il 
préféra  répondre  à  la  confiance  de  ses 
concitoyens,  en  entrant  au  corps  lé- 
gislatif. 11  s'y  fit  remar((uer  par  beau- 
coup de  sens  et  de  modération  ;  dans 
un  comité  des  membres  des  deux  con- 
seils, lorsque  le  Directoire  attaqua  le 
général  Bonaparte ,  son  frère,  qui  était 
alors  en  Egypte,  il  parla  avec  tant  d'é- 
nergie et  de  raison,  qu'il  confondit  les 
accusateurs  et  entraîna  tous  les  suffra- 
ges. Peu  de  jours  après,  il  fut  nommé 
secrétaire  au  conseil  des  Cinq-Cents , 
dés  lors  il  usa  de  son  crédit  et  de  son 
influcnrc  pour  préparer  le  succès  de  la 
journée  du  18  brumaire,  qui  fit  le  gé- 
néral Bonaparte  chef  du  gouvernement 
consulaire.  On  a  prétendu  qu'il  avait 
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provoqué;  de  concert  avec  Lacieu ,  le 
retour  d'Egypte,  et  qu'un  Grec ,  nom- 
mé Barbaki,  s^était  chargé  de  remettre  la 
lettre  nue  les  deux  frères  avaient  écrite 
à  Napoléon,  pour  l'engager  à  revenir 
en  France.  Onadit  même  que  cette  lettre 
fut  remise  au  général  pendant  le  siège 
d'Acre,  mais  Napoléon  a  démenti  lui- 
même  cette  assertion,  en  affirmant  qu'il 
n'avait  reçu  aucune  missive  ni  de  ses 
frères,  ni  du  Directoire,  et  que  la  seule 
lecture  des  journaux  européens,  que 
lui  fit  passer  Sydney  Smith,  le  déter- 
mina à  quitter  son  armée,  pour  ve- 
nir tenter  à  Paris  le  renversement  du 
gouvernement  directorial.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  Joseph  Bonaparte,  bien  qu'il 
fût  privé  du  génie  audacieux  qui  dis- 
tinguait Napoléon  et  Lucien  ,  concou- 
rut avec  eux  au  succès  du  18  brumaire, 
en  séduisant  par  son  langage  concilia- 
teur ceux  que  le  caractère  violent  de 
ses  frères  aurait  pu  éloigner  de  la  con- 

i'uration.  Sous  le  Consulat,  il  fut  mem- 
bre du  conseil  d'État.  Chargé  avec 
MM.  Rœderer  et  de  Fleurieu  de  ter- 
miner les  différends  qui  existaient  entre 
la  France  et  les  États-Unis  d'Améri- 
que, il  fut  l'un  des  négociateurs  du 
traité  du  50  septembre  1800 ,  qui  fut 
signé  à  sa  terre  de  Morte-Fontaine.  Ce 
premier  succès  comme  négociateur  dé- 
termina le  gouvernement  à  l'envoyer, 
en  qualité  de  ministre  plénipotentiaire, 
au  congrès  de  Lunéville.  Le  9  février 
1801,  il  y  signa,  à  Lunéville,  avec  le 
comte  de  Cubenzel  le  traité  de  paix 
entre  la  France  et  l'Autriche.  On  a 
remarqué  dans  le  cours  de  celte  négo- 
ciation que  tandis  qu'en  vertu  d'une 
suspension  d'armes,  conclue  par  les  gé- 
néraux en  chef  en  Ralie,  Mantoue  res- 
tait aux  Autrichiens,  une  convention , 
conclue  à  Lunéville  par  les  plénipoten- 
tiaires, mil  l'armée  française  en  posses- 
sion de  cette  place  importante.  L'année 
suivante,  25  mars  1802,  il  signa  le  traité 
d'Amiens.  Les  instructions  du  p!éni- 
potentiaire  anglais  portaient  que  cha- 

Sue  gouvernement  acquitterait  les  frais 
e  ses  prisonniers.  Une  balance  de  plu- 
sieurs millions  restait  à  la  charge  cle  la 
France  :  cette  circonst.mcc  arrêtait  la 
négociation,  lorsque  lord  Cornwallis 
dit  confidentiellement  à  Joseph  que 
quelques  millions  n'empêcheraient  pas 
la  conclusion  de  la  paix;  mais  à  quel- 
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qiies  jours  de  là  le  gouvernement  an- 
glais avait  dungé  d'avis  et  son  pléni- 
potentiaire reçut  Tordre  d'insister  sur 
la  balance  comme  condition  sine  qud 
nofi.  Cependant  lord  Cornwallis,  ne 
voulant  pas  avoir  à  rougir  devant  un 
liomme  pour  lequel  il  avait  pris  de  Tes- 
time ,  déclara  hautement  que  sa  furole 
était  donnée,  et  qu*el!e  ne  reculiTait 
pas  devant  quelques  millions.  Joseph 
exprima  le  {H'cmier  Tidêe  d  un  concert 
entre  les  puissances  contractantes ,  la 
France,  TAngleierre,  TEspagnc  et  la 
Hollande,  pour  la  destruction  du  sys- 
tème de  piraterie  par  lequel,  à  la  honte 
des  grandes  puissances  de  la  chrctieu- 
U%  les  petites  étaient  impunément  vexées 
par  les  États  barbaresques.  Cette  géné- 
reuse pensée  se  trouve  énoncée  dans 
une  lettre  de  Jose(ih  à  son  frère ,  alors 
premier  consul,  qui  Tadopta. — En  1805, 
il  fut  nommé  sénateur  et  membre  du 
^rand  conseil  de  la  Légion-d'Honneur; 
il  préaida,  la  môme  année,  le  collège 
électoral  dfu  département  de  l'Oise.  — 
Le  concordat  avec  la  ccuir  de  Home  fut 
signé  par  Joseph,  par  Tabbé  Bemier , 
depuis  évéque  d'Orléans,  ei  par  le  mi- 
nistre de  l'intérieur,  Crétet.  Les  cardi- 
naux Caselli,  Spina  et  Gonsalvi  lignè- 
rent pour  le  Saint-Siège.  La  paix  de 
rÈglise  se  trouva  ainsi  consolidée,  les 
libertés  de  Tèglise  gallicane  respc- 
tées,  et  le  volcan  attisé  par  le  fanatisme 
danslesdépartemenisde  TOuest  éteint. 
—  Presque  à  la  même  époque  fut  signé 
avec  rAutriche ,  la  Russie ,  la  Prusse  et 
la  Bavière,  le  traité  de  garantie  relatif 
aux  chaiigemenis  politiques  survenus 
dans  l'Empire  gertnanique.  Joseph  eut 
les  pouvoirs  de  la  France.  —  En  1804, 
le  camp  de  Boulogne  était  formé  :  Ma- 
{wléon  désira  que  son  frère  en  fti  par- 
tic.  Celui-ci  accepta  le  cummandeinent 
du  4*  régiment  de  ligne  et  se  rendit 
au  Gimp ,  où  il  ne  fut  pas  étranger  à 
Tesprit  de  concorde  et  d'union  que  Ton 
remarfiua  parmi  tant  de  militaires  dont 
les  opinions  et  les  passions  étaient  bien 
divergentes.  ^  Le  sénat  et  le  |iouple 
français,  en  appelant  Mapoléon  à  TEm- 
pire,  déclarèrent  Jose|)li  et  ses  enfants 
héritiers  du  trône,  à  défaut  d'enfants 
de  Mapoleon ,  et ,  à  défaut  de  descen- 
dante de  Joseph,  Louis  Bonaparte  et  ses 
descendants. — Le  rétablissement  du  sys- 
tème monarchique,eD  faveur  desonfrère 
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Napoléon,  lui  valut,  par  le  même  aéna- 
tus-consulte,  les  (itresde  prince  impérial 
et  de  ^rand  électeur  de  r£mpire,  aux- 
quels il  joignit  bientôt  successivement 
ceux  de  colonel,  de  général  de  brigade 
et  de  général  de  division.  Lorsqu'on 
1805  TEmpereur  partit  pour  la  campa- 
gne d'Allemagne,  il  investit  Joseph  des 
rênes  de  TÉtat  pendant  son  absence.  Jo- 
seph se  fit  remarquer  par  des  vues  bien- 
veillantes tant  quMI  fut  à  la  téta  de 
Tadministration,  pour  laquelle  il  n^avaît 
pas  d'ailleurs  une  grande  aptitude  ;  et 
tandis  que  Napoléon  cueillait  de  nou- 
veaux lauriers  à  Austerlitx ,  il  popula- 
risait ,  lui,  le  suprême  pouvoir  dont  il 
était  dépositaire,  par  la  simplicité  de 
ses  mœurs  et  la  bonté  de  son  Ame  ;  mais 
son  éloignement  pour  le  faste  déplut 
au  monarque  superbe,  qui  cherdiiait 
alors  à  rendre  sa  cour  aussi  brillante 
que  son  bras  était  puissant  et  redouté. 
JNapoléon  adressa  plus  d'une  fois  de 
vifs  reproches  à  son  frère  afné  sur  la 
répugnance  qu'il  manifestait  pour  le 
luxe  et  Pêtiquette  monarchique  ;  et  sans 
doute  atîn  de  Ty  résoudre  ou  de  Ty 
contraindre,  il  lui  proposa  une  cou- 
ronne, celle  de  Lombaraie.  Le  prince 
Joseph,  qui  ne  voulait  pas  renoncer  aux 
nouveaux  liens  politicjues  qui  Tunls- 
saient  à  la  France,  ni  contracter  des 
engagements  qui  lui  semblaient  oné- 
reux pour  la  Lombardie,  mit,  dit-on, 
des  conditions  à  son  acceptation.  Il 
demanda  que  son  royaume  fût  déclaré 
indépendant  de  l'Empire  français  ;  qu'il 
fût  déchargé  de  riinpôt  de  30  millions 
qu'il  payait  annuellement,  et  que  le 
contingent  des  troupes  auxiliaires  à 
fournir  par  la  Lombardie  fût  réglé  d'a- 
vance. Nulle  de  ces  clauses  n'était  de 
nature  à  obtenir  l'assentiment  du  dis- 
pensateur des  couronnes.  La  réponse 
de  Joseph  détermina  l'Empereur  à  se 
déclarer  roi  d'IlaUe.  «Vous  verrons 
Louis  et  Lucien  ne  pas  montrer  moins 
de  fermeté  près  de  celui  devant  qui 
tout  pliait.  —  Joseph  resta  à  la  direc- 
tion des  affaires  à  Paris  durant  la  cam- 
nagned'Austerlitz.  Ferdinand,  roi  de 
Naples,  avait  violé  le  tvailé  de  neutra- 
lité signé  avec  la  France.  Napoléon  lui 
déclara  la  guerre,  et  prit  la  détermina- 
tion de  Pexpulser  de  son  trône,  et  d'y 
faire  monter  quelqu*un  de  sa  famille. 
Son  frère  aîné  fut  encore  celui  qu'il 

1G 


243  BON 

choisit  pour  le  rcfnréMpter  aux  oonfini 
de  Up&iiisule.  Éii  ctiargeant  l*année 
dltalie  de  déposséder  le  roi  des  Deux- 
Sicile»,  il  avaa  (lîi,  dans  uue  proclaïua- 
tion  ^atée  de  aon  camp  impérial  de 
SchoBobrilnn  :  «  Soldats,  mon  ffére  Jo- 
seph uuuxhera  à  votre  tête;  il  tonuatt 
OMS  projets;  il  est  le  dépositaire  de 
moii  aMjUuilé ;  il  a  toute  ma  confiance; 
eavifonaez-tode  toute  lavôire.»  Peu  de 
jours  après  la  bataille  d'Aiii>tcrlitz,  Jo- 
tteph  reçue  de  TEmpereur  Tordre  d*al- 
ler  eu  ItaKe  prendre  le  commandement 
de  rerméc  desUnée  à  envahir  le  royau- 
me de  IVaples,  dont  les  souverains 
avaient  rompu  le  traité  qui  les  liait  aver. 
la  Fraaco.  14,000  Rosses  et  12,000 
Anglais  s'étaiettt  réunis  aux  troupes 
napolitaines.  Le  S  février  1806, 40,000 
Français  entrèrent  dans  œ  royaume. 
Josepb ,  à  la  tête  du  eorps  du  centre , 
arriva  à  Capoue  qui,  après  avoir  fait 
mine  de  se  aéfendre,  ouvrit  ses  portes. 
8,000  hommes  y  furent  faits  prison- 
niers de  guerre.  —  Les  Anglais  et  les 
Russes  ayant  opéré  leur  retraite,  le  roi 
Ferdinand  s'était  emba^ué  pour  la 
Sicile,  après  avoir  nommé  à  Naples  une 
régence  qui  envoya  des  rommiasaires 
«u  quartier  général  de  Tarmée  fran- 
çaise. —  ll8  stipulèrent  ia  reddition  de 
la  capitale  et  des  places  fortes,  mais  le 
prince  du  Hesse-Philipstadt .  oomman- 
daiit  à  Gaëte ,  ayant  méconnu  Icnr  autori- 
té, le  siège  de  cette  place  fut  ordonné. — 
Le  général  Rcynie r  eut  ordre  de  suivre 
les  troupes  napolitaines  nui  faisaient 
leur  retraite  sur  \vs  Calabres.  11  les 
battit  à  San  Lorenzo,  à  Ligo  Ncgro,  à 
Camp»  Tenese.  —Kntré  à  ^aples  le  15 
février  1806,  iiLstallé  par  les  armes  vic- 
torieuses de  Gouvion-Saint-Cyr,  le  roi 
Josf'ph  sembla  iictMUii  Mi  {lar  des  trans- 
ports unanimes.  Il  proûta  de  ces  bonnes 
disposiitions  des  ^'apolilaiIl:}  en  conti- 
nuant dans  les  fonctions  publiques  la 
plupart  de  ceux  (|iii  les  remplissaient. 
Son  premier  soin  fut  de  modeler  Tad- 
niinistralion  dr  ses  l'tats  sur  celle  de  la 
France,  il  apncia  indistinctement  au- 
près de  lui  les  nommes  les  plus  instruits 
ft  les  plus  influents  de  toutes  les  clas- 
ses, visita  les  dilferentcs  provinces  du 
royaiunc  pour  connaître  les  vwux  et  les 
besoins  de  ses  sujets,  et  pour  s^assurer 
de  ia  [lossibilité  d'une  tentative  sur  la 
Sicile»  il  se  mit  en  marcluî  avec  un  corps 
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d'élite  commandé  par  le  généra 

u)arque.  — -  R  s'arrête  dans  toi 

villages,  entre  dans  les  églises  p 

pales,  où  le  clergé  avait  coutun 

réunir  le  peuple.  L'état  où  était  i 

le  pays  favorisait  ses  vues  :  sous  1 

beau  ciel ,  à  Tombre  des  myrtes  i 

orangers,  il  n'était  pas  rare  de  re 

trer  des  populations  entières  cou 

de  haillons,  couronuées  d'épines, 

temées  sur  ce  riche  sol  où  elles  | 

salent  exténuées  d'inanition,  s'éo 

«  Aide-nous,  nous  t'aiderons,  i 

les  hommes  qui  avaient  gouvernée 

panenus  à  gâter  l'ouvrage  de  1 

ture  !  tant  ces  peuples  avaient  U 

timent  que,  quels  que  fussent  l 

sultats    de    Tordre    de    clioaei 

s'annonçait,  ils  ue  pouvaient  cfl 

leur  position. — Ce  fut  durant  ce  i 

que  Joseph  apprit  que  TEmperei 

décret  impérial  du  6  juin  1808, 

reconnu  roi  de  Naples  et  des  De 

ciles ,  et  que  les  antres  soiivera 

continent  de  l'Europe  étaient  dî 

à  le  reconnaître  prochainement. 

rivé  à  1^1  ma ,  à  l'entrée  du  déti 

Messine,  il  dut  se  convaincre  d* 

possibilité  actuelle  d'une  expédil 

Sicile.  Les  forces  ennemies  s'y  • 

concentrées  et  avaient  emment 

elles  tous  les  moyens  de  transp 

jusfpj'aux  plus  petits  bateaux.  — 

donc  obligé  d'ajourner  cotte  expi 

et  continua  son  voyage  à  travei 

Gran(le-<vrère.  jadis  si  florissann 

si  dégradée,  il  suivit  les  bordi 

mer  Ionienne,  passant  par  Cata 

Col  ri  ni ,   Cassano,  —  C*est  d 

voyage  qu'il  flt  reconnaître  la  f 

lité  d'exécuter  un  pn>jet,  conçu 

long-temps,  pour  réunir  par  ui 

la  mer  Tyrrhênienne  avec  la  n 

nienne ,  et  qu'il  fit  lever  les  pi 

devaient  servir  à  diriger  cette 

entreprise.  Il  visita  Tarente,  t 

ensuitiî  la  liasilieate  et  uue  parti 

Pouillu,  et  rentra  dans  In  capit« 

rattendait  ime  di^putaiioii  du 

français  qui  n'avait  pas  dû  laisiseï 

per  une  aussi  belle  orrasioii  de 

un  nouvel  encens  sur  les  autek 

quatrième  dynastie,  dont  les  m 

allaient  envahir  pass:i<à*remcnt 

nés  de  l'Europe  uiéridionnle.  G< 

putation  était  comnosc^e  de  MM. 

réchal  Pérignon ,  le  général  Fei 


comte  de  Rœderer.  Ces  messieurs  féli- 
citèrent Joseph  sur  son  avènement  au 
trône  de  Naples,  et  se  félicitèrent  aussi 
de  le  conserver  comme  grand-électeur 
et  prince  français.  Le  roi  de  Naples 
confia  à  Tun  des  députés  français,  le 
comtcide  Rœderer,  la  direction  des  fi- 
nances de  sou  royaume.  Ce  dernier 
proUCa  habilement  de  Tappui  que  lui 
donnait  le  roi  pour  reconstituer  les 
finances  de  ce  royaume  sur  des  bases 
nouvelles,  et  établir  un  crédit  public 
qui  s'est  maintenu ,  malgré  les  change- 
ments survenus  depuis  cette  époque. 
—  M.  le  maréchal  Jourdan  avait  été 
nommé,  par  TEmpereur,  gouverneur 
de  Naples  avant  l'avéuement  du  roi, 
qui  le  conserva  dans  lei>  mêmes  fonc- 
tions. —  Le  clergé,  présidé  par  le  car- 
dinal KuCfo ,  la  noblesse  et  le  peuple 
sVmpressërcnt  de  fêter  l'arrivée  du 
nouveau  roi.  La  capitale  se  montra  aussi 
satisfaite  que  les  provinces.  —  Joseph 
nomma  un  conseil  d'état  composé  d'un 
grand  nombre  de  personnes  qui  lui  fu- 
rent indiquées  par  ^opinion  publique, 
sans  distinction  de  naissance  ni  de 
parti  ;  un  ministère  où  les  avoc^its  les 
plus  célèbres  se  trouvèrent  les  collè- 
gues des  barons  de  la  plus  liaute  nais- 
sance. Les  Français  qu'il  admit  dans 
son  conseil  ou  dans  sa  cour  étaient  la 
plupart  des  hommes  distingués  [)ar  leurs 
talents  dans  les  assemblées  nationales 
de  France.  MM.  Rœderer,  Salicetti, 
Matthieu  Dumas,  M iot,  Cavaignac,  Sto- 
OÎslas  Girardin,  Jaucourt,  Ârcambal, 
Dedon,  Maurice  Mathieu,  Saligny,  Fer- 
ri,  Ilugo,  Blagnac^  etc. — Des  mesures 
rigoureuses  et  salutaires  signalèrent  les 
commencements    de    Taclministration 
noavelle.  Les  domaines  de  Tétat  furent 
vendus,  et  le  prix  de  la  vente  appliqué 
â  la  liquidation  de  la  dette  publique. 
Ou  supprima  les  monastères  qui  avaient 
des  propriétés,  et  rétablissement  de 
rimpôt  foncier,  tel  que  Tavait  consa- 
cré la  Révolution  française,  permit  d'a- 
îiolir  la  dime  et  La  double  dîme,  aux- 
Quelles  les  ordres  privilégiés  avaient 
1  adresse  de  se  soustraire.  Des  reformes 
dans  le  service  du  trésor,  la  création 
d'un  grand  livre  •  d*uue  ^rde  natio- 
nale, l'organisation  judiciaire  rendue 
plus  simple  et  plus  avantageuse  aux 
justiciables,  enfin  la  suppression  de  la 
féodalité,  en   conservant  les   titres 
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honorifiques,  vinrent  ensuite  rendre 
le   gouvernement  du  roi  Josepli  de 

fins  en  |)las  dier  à  ses  peuples.  — 
1  divisa  son  conseil  et  laissa  à  cha- 
que comité  le  soin  de  préparer  les  amé- 
horations  possibles,  leur  donnant  pour 
exemple  la  révolution  française,  dont  ito 
étaient  appelés  à  recueillir  les  iraits. — 
Cependant  la  guerre  n*était  pas  termi- 
née. Gaëte  tenait  une  partie  de  l'armée 
occu|)ée  :  Tescadre  anglaise  était  sur 
les  côtes.  Les  troupes  napolitaines,  bat- 
tues et  dispersées,  s'étaient  formées  en 
bandes  particulières  qui  désolaient  le 
pays.  La  cour  de  Sicile  obtint  qu'une 
armée  anglaise  tenterait  un  débarque- 
ment dans  le  golfe  de  Sainte-Euphémie, 
où  quatre  mille  Polonais  et  quelques 
soldats  français  furent  forcés  à  la  re- 
traite; événement  qui  augmenta  beau- 
coup les  insurrections  partielles.  ^  Jo- 
seph ,  occupé  à  réunir  les  moyens  né- 
cessaires pour  réduire  Gaëte ,  se  porta 
devant  c^tte  place  et  fit  diriger  sur  le 
même  ^loint  ime  flottille  de  chaloupes 
canonnières  qu'on  était  parvenu  à  con- 
struire, armer  et  équiper,  visita  les 
tranchées  et  les  batteries  le:)  plus  avan- 
cées. Il  reconnut  la  place  où  le  brave 
Valogne,  général  du  génie,  venait  d'ê- 
tre tué  et  ordonna  la  construction  im- 
médiate d'un  monument  en  sa  mé- 
moire. —  Le  7  juillet  le  roi  retourna 
sous  Gaëte,  accompagné  du  général  du 

Îfénie  Campredon  et  du  général  d'artii- 
erie  Dulainny  ;  et,  en  sa  présence,  M 
pièces  d'artillerie  commencèrent  un  feu 
dont  reflet  fut  tel,  que  le  18  deux  brè- 
ches étaient  praticables,  et  déjà  le  ma- 
réchal Masséna  faisait  ses  d'is[)osition8 
pour  l'assaut,  lorsque  la  garnison  de 
7,000  hommes  proposa  une  capitulation 
qui  fut  signée  le  même  jour. — Masséna 
et  son  corps  d'année  furent  dirigés  sur 
les  Calabres,  d'où  les  Anglais  se  retirè- 
rent en  Sicile  à  sou  approche.  Joseph 
se  porta  lui-même  à  Lago-Negro  avec 
une  réserve.  —  Le  maréchal  Masséna 
ayant  reçu  l'ordre  de  rejoindre  l'armée 
d'Allemagne,  le  roi  le  remplaça  dans  le 
gouvernement  des  Calabres  par  le  géné- 
ral Reynier,  qui  détruisit  entièrement 
un  nouveau  corps  de  troupes  de  6,000 
hommes,  débarqués  de  Sicile  sous  les 
ordres  du  prince  de  liesse -PhilipstadL 
La  place  d'Amantea  fut  prise,  celle  de 
Marathéa  l'avait  été  quelques  jours  au- 

i6. 
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paravant  par  le  général  Lamarqae-  — 
Du  côté  de  l*Âdriatique  le  général  Saint- 
Gyr  cominandail  les  divisions  italien- 
nes* avait  pacifié  ces  provinces  et  venait 
de  prendre  Civitella  del  Trouto.  Les 
chefs  de  bande  les  nlus  actifs  avaient 
péri,  les  tentatives  a'assassinat  sur  le 
roi  avaient  échoué.  —  Les  gardes  na- 
tionales, instituées  dans  toutes  les  pro- 
vinces sous  le  commandement  des  plus 
riches  propriétaires,  qui  tous  avaient 
pris  parti  pour  le  nouvel  ordre  de 
choses,  contribuèrent  beaucoup  à  étein- 
dre entièrement  Tincendie  dès  que  les 
masses  principales  ennemies  furent  bat- 
tues et  dispersées  par  Tarmée.  —  Le 
roi«  avant  de  retourner  à  Naples,  se 
montre  encore  dans  li*s  provinces,  in- 
terroge les  peuples  sur  leurs  besoins, 
sévit  contre  <]  uniques  fonctionnaires 
prévaricateurs,  inspire  partout  la  con- 
fiance et  obtient  un  triomphe  plus  cer- 
tain que  celui  qui  est  commandé  par  la 
force.  —  Éclairé  par  la  connaiTisance 
personnelle  qu'il  venait  d'acquérir  sur 
rétat  du  peuple ,  sur  ses  besoins  et  ses 
désirs,  il  ne  lui  fut  [tas  difficile  de  per- 
suader aux  conseillers  d'état,  (|u'il  avait 
nommés  dès  les  i)remiei*s  jours  de  son 
arrivée,  qu'il  fallait  cherclicr  le  bien 
particulier  de  chaque  classe  de  la  so- 
ciétt*  dans  le  bien  de  toutes  —  Les  prin- 
cipaux seigneurs  du  royaume  furiiit  les 
premiers  à  applaudir  aux  projets  de  ré- 
forme ;  ainsi  la  féodalité  fut  détruite  de 
leur  aveu.  Le^  prélats  les  plus  éclairés, 
membres  aussi  du  conseil  d'rtat,  adop- 
tèrent la  suppression  des  ordres  monas- 
ti(|ues ,  dont  les  biens  ne  tardérem  pas 
à  établir  le  crédit  public.  Une  adminis- 
tration sage  mit  de  Tordre  dans  les  fi- 
nances. Les  juges  féodaux  furent  en 
grande  partie  élus  à  des  ulaces  de  judi- 
calure  d^institution  royale.  —  Ainsi  le 
bien  de  la  nation  ne  fut  acheté  ni  par  le 
sang,  ni  par  les  larmes,  ni  par  la  misère 
subite  d'aucun  individu.  'Jout  fut  fait 
pour  le  peuple  :  la  sagesse,  la  moaéra- 
tion  présidèrent  à  ces  grands  change- 
ments. L'on  vit  des  moines,  des  prêtres, 
des  nobles,  contents  de  la  tulicilé  publi- 
que, à  laquelle  ils  partiel |>èrent  eux- 
mêmes.  —  Les  intendants  des  provin- 
ces curent  Tordre  d'employer  ceux  des 
ex-moines  qui  auraient  les  talents  et  la 
volonté  de  ^e  vouer  à  l'instruction  pu- 
blique. Ceux  qui  furerit  jugés  propres 
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à  exercer  les  fonctions  de  curés  ne  fu- 
rent pas  éloignés.  Les  plus  infirmes  qui 
avaient  vieilli  dans  les  dottres  et  survécu 
à  tous  leurs  parents,  furent  réunis,  pro- 
tégés, encouragés  dans  de  grands  éta- 
blissements publics  où  ils  continuèrent 
à  vivre  en  commun  avec  d'autres  ecclé- 
siastiques de  divers  ordres.  Les  savants 
valides  et  jeunes  qui  voulurent  conti- 
nuer la  vie  commune,  purent  se  livrer 
à  Tétude  des  sciences  qui  avait  illustré 
leurs  prédécesseurs ,  dans  les  fameuses 
maisons  du  MontCassin  et  de  la  Gava, 
qui  leur  furent  affectées,  et  où  furent 
réunis  les  bibliothèques  et  les  manus- 
crits des  autres  maisons  religieuses,  dé- 
|)ôts  précieux  dont  ils  eurent  la  garde. 
—  D'autres  individus  des  ordres  mo- 
nastiques encore  jeunes  peui)lèrent  les 
deux  grandis  établissements  de Cinque- 
miglia  et  de  Monteseruse,  qui,  formés 
sur  le  modèle  qui  existe  au  Saint- Ber- 
nard, devaient  veillera  la  sûreté  des 
voyageurs,  dans  ces  régions  élevées  des 
Calabres  et  des  Abruzzes  presque  tou- 
jours couvertes  de  neige.  —  Les  pri- 
sons encombrées  de  malheureux  qui  y 
languissaient  depuis  un  grand  nombre 
d'années  furent  vidées  en  exécution  des 
jugements  des  quatre  tribunaux  insti- 
tues ponr  cet  objet.  Le  régime  des  trul- 
latli,  moyen  ignominieux  de  recruter 
l'armée  dans  les  prisons,  fut  aboli.  — 
Chaque  province  eut  un  collège  et  une 
maison  d'éducation  nour  les  demoi- 
selles. Les  filles  desotiielers  et  des  fonc- 
tionnaires publics  eurent  une  maison 
centrale  sous  la  protection  spéciale  de 
la  n;ine,  établie  à  Aversa  et  dans  la- 
uuelle  furent  admises  de  droit,  à  la  fin 
(le  chaque  année,  les  élèves  les  plus  re- 
conunandables  de  toutes  les  maisons 
provinciales.  —  Des  routes  praticables 
aux  voilures  furent  ouvertes  jusqu'à 
Keggio,  d  une  extrémité  du  royaume  à 
l'autre.  —  La  triple  action  de  Tadmi- 
nistratiou  provinciale,  du  génie  mili- 
taire et  du  génie  civil  fut  employée; 
aussi  Ton  vit,  dans  un  an,  exécuter  une 
entreprise  commencée  depuis  des  siè- 
cles et  connue  seulement  dans  le  pays 
par  la  contribution  existant  sous  le  pré- 
texte et  sous  le  nom  de  la  confection  de 
la  roule  des  CalabreM,  La  roule  fut 
faite  et  la  contribution  abolie. —  De 
lenqts  immémorial  les  voyages  des  rois 
étaient  une  charge  pour  les  peuples, 
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Sar  les  droits  attachés  à  chaque  officier 
e  la  maison  royale  ;  ces  droits  furent 
abolis.^Les  peuples  des  Abruzzes  vou- 
lurent, comme  ceux  des  Calabres,  re- 
cevoir la  visite  du  roi.  Il  visita  ces  pro- 
vinces, et  il  eut  la  satisfaction  de  voir 
la  population  entière  accourir  sur  son 
pa«sage,  travaillant  avec  ardeur  pour 
ouvrir  des  routes  nouvelles,  déjà  con- 
vaincue que  c'était  rhominagc  le  pins 
agréable  au  roi.  —  Des  eiicfs  débande, 
réconciliés  avec  le  nouveau  gouverne- 
ment pnr  Topinion  des  habitants,  fu- 
rent souvent  admis  à  des  entretiens  par- 
ticuliers avec  le  roi^  qui  n'a  jamais  eu 
à  s'en  repentir.  Un  de  ces  chefs  ayant 
résolu  de  passer  à  son  service  et  de  lui 
montrer  une  confiance  égale  «1  la  sien- 
ne, sachant  que  ce  |)i  ince  était  attendu 
à  Salerueavecun  corps  considérable  de 
troupes,  fait  ranger  en  bataille  ses  gens 
sur  la  route.  Le  roi,  accompagné  seule- 
ment de  quelques  oflicieis,  arrive  bien 
avant  sa  garde.  —  Il  est  complimenté 
par  le  colonel,  pa^se  en  revue  sa  troupe, 
qui  lui  prête  serment;  elle  fraternise 
avec  Tescorte  du  roi,  entre  avec  elle 
dans  Saleme  el  devient  le  noyau  d*un 
régiment  napolitain.  —  Le  général  d'ar- 
tillerie Dedon  établit  plusieurs  fabri- 
ques d'armes.  —  Déj.i  une  armée  de 
20,U0U   IVa|K)litains    était    organisée. 
Les     règlements    d'administration   à 
Tusage    de  Tarmée  française    furent 
introduits  dans  Tarméc  napolitaine  ;  des 
régiments  provinciaux   furent    crées, 
dont  le  commandement  fut  donné  prin- 
cipalement aux  hls  aillés  des  familles 
les  plus  importantes;  une  école  mili- 
taire fût  établie  sous  la  direction  du 
général  Paris! ,  un  bureau  topngraphi- 
que  fut  organisé  sous  la  direction  du 
savant  géographe  Zannoni.  les  travaux 
de  la  belle  carte  du  roy<iume  furent  re- 
pria et  achevés,  les  places  fortes  et  les 
Batteries  des  villes  réparées.  La  ma- 
rine présentait  un  vaisseau  de  ligne, 
des  frégates  et  quatre-vingt-dix  cha- 
loupes canonnières,  armées  d'une  i)ièce 
de  %i.  qui  étaient  destinées  à  Texpédi- 
tion  de  Capri.— Des  ingénieurs  habiles 
avalent  reconnu  un  emplacement  pour 
la  formation  d'un  village,  où  devait 
être  employée  une  |)artie  des  lazza- 
roni  qui  infestaient  la  capitale  de  leur 
oisiveté  et  de  leur  misère.  Deux  mille 
de  ces  malheureux  furent  réunis  en  un 
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corps  d'ouvriers.  Habillés,  nourris, 
payés,  ils  finirent  par  donner  à  la  capi- 
tale une  nouvelle  issue  sous  Capo-ai- 
Monte,  qui  rivalisa  avec  la  grotte  de  Pau- 
silipe.  La  ville  fut  embellie.  Cette  partie 
de  la  population  que  l'on  croyait  incor- 
rigible devint  inoustrieuse.  —  Les  cri- 
mes particuliers  cessèrent  dès  qu'une 
administration  paternelle  s^occupa  des 
plus  malheureux,  et ,  loin  de  les  avilir, 
sut  les  ennoblir  par  le  travail.  —  Le 
vieux  et  respectable  CianeiuUL  que  le 
roi  Ferdinand  avait  laissé  un  des  trois 
régents  du  royaume,  et  qui  était  de- 
venu grand  juge  sous  le  roi  Joseph, 
avait  coutume  de  dire  en  arrivant  au 
conseil,  après  avoir  traversé  ces  ateliers 
et  s'ad ressaut  au  ministre  de  la  police  : 
<•  J'ai  vu  les  atelirrs  des  lazzaroni, 
avez-vous  d'autre  rapport  à  me  faire .'  »'" 
voulant  par  là  faire  entendre  que  le 
travail  modéré  auquel  on  assujettissait 
cette  classe  nombreuse,  fainéante,  et 
jusque-lA  sans  moyens  d'existence,  pré- 
venait les  crimes  et  Taction  de  U  police. 
—  La  ville  de  Naples  <iui,  comme  la 
plupart  des  villes  d'Italie,  n^était  éclai- 
rée que  par  quelques  lampes  dispMéet 
aux  pieds  des  madones ,  fut,  dés  la  se- 
conde année  du  règne  du  roi  Joseph , 
régulièrement  éclairée  comme  la  ville 
de  Paris  avec  des  réverbères  où  Ton  fit 
pour  la  première  fois  usage  des  miroin 
paraboliques.  —  Les  hôpitaux  furent 
dotés  en  biens  nationaux,  les  seigneurs 
remboursés  des  droits  de  propriété  par 
des  cédules  propres  à  acquérir  des 
biens  nationaux  ;  la  dette  publique  ac- 

auittéo  en  grande  partie  ;  une  caisse 
'amortissement  fondée  et  dotée;  un 
emprunt  rempli  en  Hollande  garanti , 
et  le  paiement  en  fut  assuré  en  biens- 
fonds. —  Les  fouilles  furent  encoura- 
gées à  Pompéïa  et  dans  la  Grande- 
Grèce.  —Le  roi  établit  un  corps  savant 
sous  le  nom  d'Académie  royale,  divisée 
en  quatre  classes.  Dans  cette  Académie 
furent  fondues  celles  d'Hcrculanum  et 
de  Pompéïa.  —  Les  conservatoires  de 
musique  furent  encouragés ,  en  même 
temps  qu'un  usage  infâme,  que  le  goût 
de  cet  art  ne  peut  excuser,  fut  aboli  : 
r  Académie  de  peinture  compta  bientôt 
jusqu'à  douze  cents  élèves.— Le  roi  vou- 
lut visiter  la  maison  où  était  né  Le  Tasse, 
à  Sorrento;  on  n'arrive  à  cette  ville 
qu'à  cheval ,  au  bord  des  précipices. 
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Le  roi  ordonna  la  réunion  de  toutes  les 
éditions  de  ce  poète  célèbre  dans  cette 
même  maison,  sous  la  garde  de  son  des- 
cendant le  plusdirect,  aoquel  il  alloua  un 
traitement.  Il  ordonna  aussi  la  confec- 
tion d'une  route  pour  y  arriver. — 
Dans  son  voyage  de  la  Pouille ,  le  roi 
avait  été  frappe  de  rétablissement  de  la 
Mesta.  Ce  système  pouvait  être  bon 
lorsque  la  culture  avait  fait  peu  de 
progrès.  Cesl  le  système  des  Espagnols 
|iour  le  pacage  des  brebis.  Un  immense 
pays,  connu  sous  le  nom  de  tavolière 
de  Puglia,  appartenant  à  la  couronne, 
était  enlevé  A  Tagriculture  et  consacré 
à  la  pâture  des  troupeaux  innombrnbles 
qui  y  affluaient  cliatiuc  année  de  tous 
les  points  du  royaume.  —  Une  adminis- 
tration spéciale  était  établie  dans  la 
ville  de  Foggia,  enclavée  dans  ce  terri- 
toire. Le  revenu  annuel  en  était  très- 
considérable,  au  point  qae  Ton  peut 
remarquer  dans  Thistoire  des  guerres 
de  ce  pays ,  que  la  saison  où  les  paye- 
ments se  faisaient  entre  souvent  dans 
les  combinaisons  des  {^énéraui.  —  Jo- 
seph emmena  avec  lui,  de  Fog^a ,  un 
des  administrateurs,  qui  lui  avait  remis 
un  manuscrit  du  célèbre  Filangieri, 
nui  depuis  long-temps  avait  proposé  la 
destructian  du  système  de  la  I^esta.  A 
■on  retour  à  Maples,  il  fit  discuter  le 
projet  par  son  conseil -d'état ,  qui  se 
trouvait  alors  composé  de  près  de  cin- 
quante personnes;  il  fut  adopté,  au 
grand  avantage  du  trésor  public.  Ce 
riche  et  immense  territoire  :iyant  été 
acheté  fut  mis  en  pleine  valeur  par  d'in- 
dustrieux agriculteurs.  —  Les  douanes 
furent  reciilées  aux  frontières.  Une 
contribution  foncière,  également  ré- 
partie, permit  la  suppresKiou  de  tous  les 
autres  impôts  directs.  —  La  li?<te  civile 
ut  fixée  d  cent  uiilln  ducats  par  mois; 
et  la  moitié  de  cette  somme  fut  acquit- 
tée en  céduirs  hypothéraires  propres  à 
acquérir  des  pronriétés  natinnalps  dont 
le  mi  gratifia  (les  personnes  du  pays 
attachées  à  sa  cour.  Ces  propriétés  en- 
touraient sa  rèftidence  de  Cano-di- 
Moute  :  il  voulait  inspirer  de  plus  en 
plus  aux  seigneurs  napolitains  le  goût 
du  séjour  de  la  campagne.  —  C'est 
dans  ce  même  esprit  qu  en  instituant 
un  ordre  auquel  tous  les  genres  de  ser- 
vices étaient  appelés,  le  roi  établit  un 
graod  dignitaire  par  province,  résidant 
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dans  nu  établissement  agricole  dont  il 
avait  l'administration.  — Il  excitait  les 
barons,  dont  il  devait  traverser  les 
terres,  A  rétablir  leurs  anciennes  habi- 
tations, il  les  engageait  à  raccompa- 
gner et  à  se  montrer  les  prutcrtcurs  du 
pays  et  les  amis  des  pauvres,  il  avait 
désigné  plusieurs  grandes  maisons ,  sur 
les  points  les  plus  éloignés  de  la  capi- 
tale^ pour  y  passer  une  partie  de  Tan- 
née ,  voulant  juger  par  lui-même  du 
progrès  de  ses  institutions.  —  L'éti- 
quette la  plus  sévère  réglait  tout  au 
palais;  autrefois  le  souverain  n'était 
accessible  (|u'à  un  très-petit  nombre  de 
favoris.  Sentant  la  nécessité  de  beau- 
coup voir,  de  beaucoup  entendre,  et  ne 
craignant  i»as  de  laisser  pénétrer  ses 
plus  secrèies  pensées  et  de  mettre  à 
profit  tous  les  moments  de  la  journée^ 
Joseph  ouvrit  le  palais  à  la  noblesse, 
aux  ministres,  aux  conseillers  d'état, 
aux  membres  des  tribunaux,  aux  ofli- 
ciers  munici|)aux  de  Naples  et  aux  ofD- 
ciers  supérieurs;  c'est  dans  leurs  fa- 
milles qu'il  choisissait  journellement 
dos  convives.  C'est  ainsi  qu'il  sut  in- 
fluer sur  les  esprits  de  toutes  les  clas- 
ses de  la  société  et  que  l'on  peut  expli- 
quer comment  de  si  grands  change- 
ments ont  pu  s'opérer  par  les  armes  de 
la  raison,  sans  jamais  avoir  eu  recours 
à  la  forer.  —  La  noblesse  finit  pourtant 
par  murmurer  contre  un  système  oA 
elh;  n'était  point  traitée  avec  toute  la 
prédilection  dont  l'aristocratie  est  tou- 
jours si  jalouse.  Klle  accusa  le  prince 
de  lais:«er  trop  gouverner  ses  ministres; 
et  quoi(|ue  le  rcpmche  fût  fondé,  heu- 
reux encore  le  monarque  uui,  plus 
homme  d'esprit  «{uliounne  (l'état ,  et 
prive  d'une  capacité  politique  propor- 
tionnée <i  ses  bonnes  intentions,  avait 
du  moins  rencontre,  pour  suppléer  sa 
nullité,  des  conseillers  assez  dévoués 
au  bien  public  |K)ur  n'exciter  que  le 
mécontentement  de  qnebpies  familles 
ambitieuses.  La  conduite  du  roi  Jo- 
se|ih  ,  à  l'égard  de  rancienne  noblesse 
napolitaine,  est,  au  reste,  d'autant  plus 
remai-quable ,  que  le  dominateur  su- 
prême suivait  un  système  tout  opposé 
envers  l'ancienne  noblesse  de  France. 
D'autres  critimies  furent  faites  sur  l'ad- 
ministration (lu  roi  Joseph.  On  repro- 
chait au  roi  de  tmir  table ,  et  l'on  as- 
sure que  Napoléon  cnit  devoir   lui 
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adresser  quelques  observations  à  cet 
égard.  Nous  ne  dirons  pas  si  ce  fait 
mérite  le  blâme  ou  Téloge  ;  mais  nous 
reconnaîtrons ,  avec  les  biographes  nos 
devanciers,  que  le  roi  avait  banni  de  sa 
cour  la  sévère  étiquette  qui  (irésidaît  à 
celle  de  son  prédécesseur,  «t  que  pres- 
que tous  les  jours  il  conviait  Ick  mem- 
bres de  la  noblesse,  du  conseiUd'état  et 
des  tribunaux,  des  officiers  munici- 
l^ux  de  Naples ,  et  des  officiers  supé- 
rieurs de  I armée;  toutefois  nous  ne 
saurions  penser  que  le  désir  de  réunir 
autour  de  soi  une  société  nombreuse 
et  variée  fût  le  seul  motif  du  monarque^ 
et  nous  aimons  mieux  croire  qu'il  avait 
un  but  politique,  en  établissant  jusque 
dans  son  palais  un  péle-méte  quasi  aé- 
mocraiique.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain 
sur  le  gouvernement  de  Joseph ,  c'est 
qu*à  l*avénement  de  ce  nouveau  roi  sur 
le  trône  de  Naples^  les  revenus  publics 
ne  s'élevaient  qu*à  sept  millions  de  du- 
cats, ils  furent  iiortés  à  quatorze  mil- 
lions. La  dette  publique  était  de  cent 
millions ,  cinquante  furent  payés  et  les 
moyens  d'extinction  des  autres  cin- 
quante millions  assurés.  Tous  les  gen- 
res de  prospérité  étaient  préparés  (*}  ; 

(*)  un  des  plus  nobles  liommcs  de  la  Fran- 
ce, lesénéral  L'imarquc,  a  midii  pk>lncmciU 
JusUrc  à  radrainistratiun  de  Joitcpli  comme 
roi  des  licux-Slcllcs,  dans  deux  lettres  6critc^ 
en  1834  et  en  issn  â  Tex-rol,  eonnu  dciuils 
isift  sons  le  nom  de  comte  de  SnrriHUn  :  ces 
deuxIcUres  font  le  plus  grand  honneur  an 
caract&re  et  au  génie  de  Josepli.  L'une  ré- 
Mimc  admirablement  l)ien  \vs  blcnrallH  de  sa 
royale  administration  a  xaples.  Elle  avait 
lUisé  dans  lame  citoyenne  du  (fénéral  une 
iBDfcsslon  d'autant  plus  profonde  t|u'ii  écri- 
vail  cette  lettre  a  vln^t  ans  de  distance,  hous 
la  Restauration,  alom  que  Télone  ne  pouvait 
être  qne  l'expression  de  la  vérité  et  d'une 
bayte  convlcUon  envers  un  proscrit  lAcb^- 
ment  calomnié.  Le  général  l^amarque  est 
mort  Odèle  à  ses  principes  |iopu!alrcs ,  et  ses 
ftaoéraUlcs  civiques .  bomnaRc  d'un  peuple 
entier,  d«inncnt  encore  plus  d'autorité  ^  ses 
aiscrUons  si  brillamment  éncrjslijues.  On  a 
trom-é  dans  ses  papiers  la  copie  de  ces  deux 
IcitreiL 

Lettre  du  Heutenant-gCnéral  Lamarque  au 
cumte  de  Sunitiicra^ 

>  Parif,  7!  mars  IH21. 
•  A  nfouienr  le  co»te  de  SurTiUien. 

•  Honsieur  le  comte, 
•  D4&  J'ai  réfulft  dans  plusieurs  articles  de 
B  journaux  des  calomnies  atroces  et  ridicnles 

•  QM*on  publiait,  et  toujours  je  me  suis  pré- 

•  sente  dans  le  monde  comme  votre  admira- 

•  teor.  soyex  assuré  que  votre  répatatlon  est 
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mais  Joseph  était  appelé  à  d'antres 
destinée:!. — Quoi  qu'il  en  soit  des  obser- 
vations que  Napoléon  adressa  ,  dit-on , 


honorable  et  clorleuse.  i^  vérité  a  déjà  dis- 
sipé bien  des  nuages,  blentét  elle  brillera 
dans  tout  son  éclat  ;  les  pamphlets  n'ont 
quune  existence  éphénu-rc,  ce  sont  des 
repUlos  qui  rampent  sur  le  piédestal  d'une 
statue.  —Vous  fcn'x  bien  de  consacrer 
quelque  temps  à  vos  .Mémoires,  mais ,  avant 
de  les  imprimer,  il  faudra  les  envoyer  à  Pa- 
ris cl  les  confliT  à  quelque  homme  d*un 
goût  stlr  et  Cpuré,  qui  U>s  communique  à 
d'autres  personnes  de  position  et  d'opinion 
diffiïrentes,  car  vous  n'Cxrivcz  pas  pour  uo 
parti,  pour  uue  coterie,  et,  de  la  haute 
spli£rc  où  vous  vous  Ctes  élevé,  vous  devec 
planer  au-dessus  de  ton»  les  IntérOU,  do  tous 
les  souvenirs,  de  toutes  les  cspfïrances.  Il 
me  semble  que  la  partie  la  plus  intéressante 
est  celle  de  votre  r^i;ne  .1  Naples;  vous  y 
avex  réellement  été  le  philosophe  sur  le 
trAnc.  que  Platon  dOslralt  pour  le  bonheur 
de  l'humaniio.  -  Je  me  souviens  de  vos 
\(>yaf;c>s  uù  vous  prêchiez  aux  grands  l'a- 
mour du  peuple .  au  peuple  le  respect  des 
lois,  aux  pirlres  la  tolérance,  aux  militaires 
l'ordre  et  la  modération.  Ne  pouvant  pas 
<>tal}lir  la  liberté  politique,  vous  voulle/. 
Taire  jouir  vos  (lenples  de  Ions  les  bienfaits 
du  rcjfimc  muulci|ial,  que  vous  reitardlex 
comme  le  fondement  de  toutes  les  ioslltu- 
Uons.  —  sous  votre  ré|;ime  trop  court  pour 
une  nation  qui  vous  a  tant  rcRretté,  — la 
féodalité  fut  détruite;  -  le  brigandage  a 
disjiaru  ;  — le  système  des  impôts  fut  chanf]^; 

—  l'ordre  dans  les  finances  établi  :  —  l'ad- 
ministration cré(>c  ;  —  les  grands  et  le  peu- 
ple réconellir»  ;— des  roules  ouvertes  sur 
tous  les  points;  — la  capitale  embellie;  — 
l'armée  et  la  marine  réorganisées; —  les 
Animais  chassés  de  tout  le  royaume  ; — GaCte, 
Sylla,  nef;,'[io,  siarathéa,  Amaulhia  pris.— 
vos  Mémoires S(!rout  uue  leçon  pour  les  rois. 

—  Mille  pardons,  mon  général,  d'oser  ainsi 
donner  ftes  conseils  ù  mon  maître ,  â  celui 
dont  j'ai  si  souvent  admiré  les  lumières,  les 
taleutsel  l'esprit.  Moualtacbemcntexcuscra, 
Je  l'espère,  cette  imprudente  Indiscrétion. 

—  comme  vous  j'ai  été  proscrit,  comme 
vous  J'ai  erré  sur  lus  terres  étrangères,  for- 
mant toi^ours  des  vœux  pour  ma  patrie  ; 
je  sais  combien  un  est  alors  IrriLible  et 
sensible,  combien  on  seut  douloureusement 
les  attaques  de  ses  enoeuils;  mais  à  mon 
retour  Je  me  suis  aperçu  (pic  dans  l'exil 
on  8*exaj,'ére  l'Importance  de  ces  aUaqucs. 
La  générosité  du  peuple  fk-ançals  est  un 
vaste  bouclier  qui  couvre  tous  les  infortu- 
nés; les  traits  qu'on  leur  lance  retombent 
sur  les  a^presseurs.  —  vous  auriex  plus  a 
craindre,  sire,  si  vous  étiez  encore  sur  le 
trûnc  :  soyez  donc  tranquille  sous  ce  rap- 
port, et  que  les  calomnies  qui  parviennent 
jusqu'à  vous,  après  avoir  traversé  les  mers, 
ne  troublent  pas  un  moment  votre  bonheur 
domestlmic  elle  calme  de  votre  sltnaUon. 
Ce  sont  les  derniers  souffles  de  la  tempéti> , 
le  dernier  bruit  des  vai;ues  expirantes.  — 
comptez ,  mon  rén^-ral ,  sur  tout  mon  atta- 
chement; 11  éjîalc  prtîsqur  celui  que  Je  porte 
k  la  mémoire  de  mon  père.  Comptez  sur  ma 
reconnaissance,  et  agréez  l'hommage  du 
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à  son  frère  sur  quelques  points  de  sa 
vie  d'intérieur,  toujours  est- il  que,  sa- 
tisfait de  son  administration ,  il  voulut 
lui  donner  un  rang  plus  élevé  dans  la 
hiérarchie  royale.  La  renonciation  au 
trône  d'Espagne,  imposée  à  Bayonne 
aux  descendants  de  Philippe  Y,  laissait 
une  couronne  plus  brillante  que  celle 
de  Naples ,  l'Empereur  la  donna  à  Jo- 
seph à  porter.  Ce  nouveau  théâtre  de 
Madrid,  ensanglanté  par  Tinsurrec- 
tion  d*un  grand  peuple ,  ne  convenait 
point  aux  habitudes  ni  au  caractère 
pacifique  du  frère  ntné  de  Napoléon. 
—  Déjà  dans  Tenlrevue  qu'il  avait  eue 
i  Venise   avec  Fempereur  Napoléon 


•  sincère  dévoilement  de  votre  trte-liumble  et 

•  Ott-obéissant  serviteur. 

»  U  Ueutenant-géoéral  Max.  lamabqub.  • 


•  BordetDX.  le  22  lérrier  «830. 
•  uonsieur  le  comte, 

»  U  hasard  me  fait  rencontrer  un  brave 

•  offlcler  de  notre  vieille  armée  qui  «e  rend 

•  près  de  vous  pour  y  faire  des  essais  d'agrl- 

•  culture  y  je  ne  veux  pas  manquer  cette  oc- 

•  caslon  de  me  rappeler  au  souvenir  d'un 

•  nomme  dont  Je  n'oublierai  Jamais  les  bien- 
»  faits  et  la  bonté,  sur  le  irOue,  vous  aviez 
»  les  vertus  pratiques  d'un  piiilosophe,  ami 

>  de  riinmaulie  ;  rentré  sans  peine  dans  la 
»  classe  des  simples  citoyens,  vous  avez  i'ame 

■  grande  et  généreuse  d'un  roi,  qui  répand 

•  autour  de  lui  le  bonheur  et  console  toutes 

>  les  infortunes.  — votre  ancien  ciief  d'éUt- 

•  major  a  bien  change  de  rôle.  Ce  ne  sont 
»  plus  les  boulets  qu'il  affronte,  mais  les  en- 

•  nemls  de  nos  losUtutions  quUl  combat;  il 

■  poursuivait  la  gloire,  il  s'est  voué  sans  r6- 

>  serre  a  la  défense  de  la  liberté.  D<jà  con- 

•  scrit  politique,  Il  bégaye  quelques  discours 

■  a  la  tribune;  due  n'a-t-ll  cette  éloquence  fa- 

>  elle  et  brillante  que  j'admirais  dans  le  roi 

>  de  Kaples  lorstiue  j'avais  l'honneur  de  i'ac- 
«  compaiirner  dans  les  calabres,  dans  la  pouil- 
»  le  et  dans  les  Abruzzes!  11  terrasserait  les 

■  hommes  de  la  contre-ré^  oluUon ,  dont  le 

•  trOiie  a  eu  l'Imprudence  de  s'environner. 
»  une  lutte  grande  etdéctolvc  se  prépare;  le 

•  résulUt  définitif  n'est  pas  douleux,  mais  la 

•  victoire   peut  être  péniblement  achetée; 

■  peu  importe  ;  je  suis  sur  la  brèche  et  je 

•  n'oublierai  pas  que  j'ai  été  capitaine  des 

■  grenadlersl  — Souvent  j'ai  eu  l'envie  d*al- 
»  Fer  vous  voir ,  et  malgré  la  vieillesse  qui 

•  s'avance  Je  n'en  perds   pas   l'ospolr.  — 

>  Agréez,  monsieur  le  comte,  l'assurance  de 

•  vœux  que  Je  forme  pour  votre  bonheur  et 

■  l'hommage  du  dévonemrnt  respectueux  et 

■  de  la  reconnaissance  Impérissable  que  je 
»  vous  porte.  Xolre  trés-humbie  et  tréSKibéis- 

•  sant  serviteur. 

>  Le  Ueutcnaat-géoéral  Mai.  umai«vb.  • 
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quelques  mois  auparavant,  Joseph  avaif 
eu  connaissance  des  dissensions  qu' 
déchiraient  la  maison  régnante  d*Es- 
pagne  et  des  embarras  politiques 
qu'elles  faisaient  prévoir.  Il  reçut  de 
Bayonne,  où  les  princes  d'Espagne  se 
trouvaient  auprès  de  Napoléon ,  Tinvi- 
tation  pressante  de  se  mettre  en  mar- 
che pour  cette  ville.  Rien  n'était  en- 
core énoncé,  ni  décidé  ;  et  ce  fut  dans 
cette  incertitude  et  des  projets  et  des 
événements  possibles  que  Joseph  partit 
avec  Tespoir  de  revoir  encore  sa  famille 
Â  Naples,  où  elle  resuit.  Mais  à  peu  de 
distance  de  Bayonne  il  rencontra  TEm- 

§ereur,qui  lui  dit  que  les  passions 
es  princes  de  la  maison  d'Espagne 
avaient  précipité  la  crise  qui  arrivait 
trop  tôt;  qu'ils  n'avaient  jpu  s'accorder 
à  Bayonne,  pas  plus  quen  Espagne; 
que  Charles  IV  avait  préféré  se  retirer 
en  France,  à  de  certaines  conditions , 

Î)lutôt  que  de  rentrer  en  Espagne  sans 
e  prince  de  la  Paix  ;  qu'ainsi  que  U 
reine,  il  avait  préféré  voir  monter  sur 
son  trône  un  étranger  plutôt  que  Fer- 
dinand :  que  ni  Ferdinand ,  ni  aucun 
Espagnol,  ne  voulait  de  (^harles  s'il 
devait  recommencer  le  règne  de  Godoî 
et  qu'ils  lui  préféreraient  aussi  un  étran- 
ger; que  lui  [l'Empereur]  reconnais- 
sait qu'il  lui  faudrait  plus  d'clforU  pour 
soutenir  Charles  et  le  nrince  de  la 
Paix  (|ue  pour  changer  la  dynastie  ;  que 
Ferdinand  lui  avait  {laru  tellement  mé- 
diocre, et  d'un  caractère  si  peu  sthr, 
qu'il  ne  lui  convenait  pas  de  se  com- 
mettre pour  lui ,  en  soutenant  un  fils 
qui  détrône  son  père  ;  que  cette  dynat» 
tie  ne  convenait  plus  à  TEspa^ne  :  que 
nul  régénération  n'était  possible  avec 
elle  ;  que  les  premiers  personnagei  de 
la  monarchie ,  par  leur  ran^,  leurs  lu- 
mières, leur  caractère,  réunis  à  Bayonne 
en  junte  nationale ,  étaient  en  général 
convaincus  de  cette  vérité  ;  que  puisque 
le  destin  le  veut  ainsi ,  et  qu'il  peut 
faire  aujourd'hui  ce  qu'il  n'eût  pas 
voulu  entreprendre,  il  avait  désigné, 
pour  régénérer  l'Espagne,  son  frère  le 
roi  de  Naples ,  qui  était  agréable  à  la 
junte ,  et  nui  le  serait  à  la  nation  :  que 
Ferdinand  lui  avait  demandé  depuis 
long-temps  une  de  ses  nièces  en  ma- 
riage, et  le  royaume  d'Élrurie;  mais 
que  depnis  son  séjour  à  Bayonne, 
connaissant  plos  particulicreincnt  ce 
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prince,  il  ne  pensait  pas  devoir  accéder 
a  ses  demandes;— que  les  princes  esim- 
gnols  étaient  |jartis  ponrla  France,  qu  ils 
lui  avaient  cédé  lenrs  droits  à  la  cou- 
ronne ,  qu'il  les  avait  transmis  à  son 
frère  le  roi  de  Naples;  qu'il  était  im- 

Î»ortanK  que  celui-ci  nîiésilât  pas  ;  que 
es  Espagnols,  comme  les  souverains 
étrangers ,  pourraient  penser  que  lui 
Napoléon  roulait  entasser  encore  cette 
courouue  sur  sa  tête ,  comme  il  avait 
fait  de  celle  de  Lombardie  quelques 
années  auparavant,  sur  le  refu«  de  Jo- 
seph ;  que  la  tranquillité  de  PEsnagne, 
de  TEurope ,  la  réconciliation  ue  tous 
les  membres  de  la  famille  fj,  dépen- 
daient du  parti  que  lui  Joseph  allait 
ftrendre  ;  qu*il  ne  pouvait  penser  que 
e  regret  de  quitter  un  beau  pays,  où 
il  n'y  avait  plus  de  danger  &  courir, 
pût  lui  faire  refuser  un  trône  où  il  y 
avait  des  obstacles  à  surmonter,  mais 
aussi  beaucoup  do  bien  à  faire.  —  Ar- 
rivé h  Bayonnc,  Joseph  trouva  tons  les 
membres  de  la  junte  réunis  au  château 
de  Marrac,  Il  répondit  vaguement  aui 
discours  qui  lui  furent  faits,  et  il  remit 
à  voir,  les  jours  suivants,  en  particu* 
lier  les  divers  membres  de  In  junte.  — 
l^s  princes  espagnols  étaient  [Kirtis  : 
le  duc  de  Tlnfantado  et  (Vl.  Cevallos 
passent  pour  les  narlisan^  les  plus 
chauds  de  Ferdinand,  l/un  vi  Tautrc  se 
présentèrent  le  lendemain  pour  pren- 
dre congé.  Joseph  eut  un  long  entre- 
tien avec  rinfantado .  qui  finit  par  lui 
offrir  ses  services  en  lui  disant  qu'il 
voyait  bien  que  tout  ce  que  lui  avaient 
mandé  ses  agents  de  Naples,  où  il  pos- 
sédait des  fiefs,  était  vrai;  et  que  si 
Joseph  devait  être  en  Es[);igne  ce  qu'il 
avait  été  Naples,  nul  doute  que  la  na- 
tion entière  ne  se  ralliât  à  lui.  11  ras- 
sura qu'il  trouverait  les  mémos  dispo- 
sitions dans  Cevallos,  et  dans  tous  les 
membres  de  la  junte;  que  ceux  qui 
passaient  pour  être  les  plus  chauds  par- 
tisans de  Ferdinand  n'avaient  i>our 
ce  prince,  qu  ils  connaissaient  peu  et 
dont  ils  espéraient  beaucoup ,  que  cet 
attachement  d'une  nation  mal  gouver- 
née ,  qui  se  tourne  vers  celui  qui  peut 
le  plus  facilement  faire  cesser  ses  maux. 
Cevallos  tint  à  peu  près  le  même  lan- 

(*)  n  était  alors  quetUon  de  lUre  reconnal- 
ITB  Lucien  roi  de  r—*- 
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gage  à  Joseph ,  qui  vit  ensuite  succes- 
sivement tous  les  membres  de  la  junte, 
ils  étaient  au  nombre  de  près  de  cent. 
Ils  peignaient  cnergiquement  les  maux 
de  leur  patrie  et  la  facilité  qu*il  y  au- 
rait à  les  faire  cesser.  En  effet  les  cour- 
tisans du  pcre  et  du  fils  étaient  d*ac- 
cord  sur  un  seul  point,  T impossibilité 
de  vivre  ensemble,  sous  le  père  on 
sous  le  fils  :  Joseph  seul ,  sacrifiant  le 
trône  de  Naples  pour  monter  sur  celui 
d'Espagne,  leur  paraissait  devoir  ac- 
corder tous  les  partis  et  ramener  et 
surpasser  le  règne  de  Charles  III.  — 
Le  soulèvement  de  Sarragosse  et  de 
plusieurs  provinces,  sous  le  prétexte 
que  Tempercnr  Napoléon  voulait  assu- 
jettir TEspagne  à  la  France;  Tassurance 
que  les  membres  de  la  junte  [tous  sans 
exception  ]  donnaient  à  Joseph,  que  son 
acceptation  devait  calmer  tous  les  trou- 
bles, assurer  Tindépendance  de  la  mo- 
narchie ,  Tintégrité  de  son  territoire , 
sa  liberté  et  son  bonheur,  yai  parais- 
sait si  facile  à  un  prince  qui  ne  passait 
les  Pyrénées  que  dans  ce  but  sacré, 
exaltèrent  la  générosité  naturelle  de 
Joseph.  11  céda  en  sacrifiant  ses  inté- 
rêts les  plus  chers  à  Tespoir  de  faire  le 
bien  d'un  plus  grand  nombre  d'hom- 
mes, et  finit  par  se  résoutire  à  accepter 
le  trône  (|ni  lui  était  offert.  Il  crut  de 
son  devoir  d^aller  au  poste  le  plus  pé- 
rilleux. La  vertu  et  non  Tambition  le 
conduisit  en  Espagne.  —  Mais  il  ne 
voulut  quitter  le  trône  -de  Naples  qu'a- 
vec Tassurance  que  ses  institutions  se- 
raient conservées  et  que  les  Napolitains 
jouiraient  des  bienfaits  crune  constitu- 
tion qui  n'était  que  le  résumé  de  ses 
principales  lois,  sulTisantes  pour  lors 
aux  besoins  de  ces  peuples  II  obtint 
pour  elle  la  garantie  ne  Tempereur 
Napoléon,  et  ne  consentit  à  entrer  en 
Espagne  qn*à  cette  condition.  —  Une 
constitution,  basée  è  peu  près  sur  les 
mêmes  principes,  fut  adoptée  par  la 
junte  et  garantie  également  par  Tem- 
pereur  Napoléon.  Joseph  et  les  mem- 
Drcs  de  la  junte  jurèrent  d*y  être  fidè- 
les :  si  les  événements  leur  eussent 
laissé  le  pouvoir  de  tenir  leurs  ser- 
ments, nul  doute  qu'elle  eût  suffi  à 
régénérer  graduellement  la  nation.  La 
reconnaissance  de  la  souveraineté  na- 
tionale représentée  par  les  cortès,  Tin- 
dépendance  des  pouvoirs,  la  démarca- 
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tion  du  patrimoine  de  la  couronne  et 
du  trésor  national,  eussent  seules  suffi 
pour  retirer  l'Espagne  du  gouft*  où 
elle  se  trouvait  plongée  depuis  tant  de 
sièrlcs.  —  Son  avènement  au  trône  fut 
notifîé  par  le  serrétaire  d'état  Cevallos 
aux  pinsi^nnccs  étrangères  ,  qui  toutes 
le  reconnurent,  à  Texception  de  TAn- 
gleterre.  —  Arrivé  à  Madrid ,  Joseph 
trouva  le  peuple  exaspéré  par  la  jour- 
née du  '2  mai  1808.  Étranger  à  tout 
ce  qui  s'était  passe  et  fort  de  ssa  con- 
science, il  convoqua  pour  le  lendemain, 
au  [Kilais,  toutes  les  personnes  qui  pou- 
vaient être  considérées  comme  repré- 
sentant les  diverse^  t^la^iiseâ  de  la  socié- 
té, les  grands  d'E^itiagno,  les  chefs  des 
ordres  religieu*;,  l(>s  curés,  les  mem- 
bres des  tribunaux ,  les  officiers  géné- 
raux, les  principaux  capitalistes,  les 
syndics  des  arts  et  métiers.  Toutes  les 
salles  se  trouvèrent  rem|)lies,  pour  la 
première  fois,  par  Taffluence  dotant 
d'hommes  étonnes  d<î  se  trouver  en- 
semble. Le  nouveau  roi  s'expliqua  avec 
la  plus  pure  franchise  sur  les  événe- 
ments qui  l'amenaient  en  Espagne, 
sur  lf>s  motifs  de  sa  conduite,  sur  ses 
projets.  Il  s'aventura  seul  dans  les  di- 
verses salles  encombrées  par  tant  de 
gens  prévenus  contre  lui ,  et  inspira 
tant  de  confiance  par  celle  quHl  mon- 
tra, qu'il  enleva  tous  les  suffrages,  et 
en  peu  de  jours  ces  missionnaires  qu'il 
s'était  donnés  changèrent  toi  alement  l'o- 
pinion de  la  capitale.  Mais  ces  heureu- 
ses dispositions  furent  eifacécs  par  la 
nouvelle  du  désastre  de  Baylen,  arrivé 
six  jours  après  cette  réunion.  La  re- 
traite sur  Hur^ros  fut  elFectuée.  Le  roi 
se  trouva  au  milieu  de  Tarmée  du  ma- 
réclial  Hessierc ,  qui  trois  semaines  au- 
i)aravanl  avait  gagné  la  bataille  de  Rio- 
Seco.— En  quittant  Madrid,  il  laissa  le 
ministre  de  la  justice,  Finuella.  Ceval- 
los et  le  duc  de  Tlnfantado,  qui  furent 
chargés  de  sonder  les  dispositions  des 
chefs  de  Tannée  espagnole  victorieuse 
à  Baylcn.  Dans  ces  ontrelaites,  le  gé- 
néral Junoi  ayant  évacué  le  Portugal, 
laissa  toutes  les  forces  anglaises  et  {por- 
tugaises dis|M>nihlcs  ;  les  Espagnols  af- 
fluèrent alors  de  tous  les  côtés,  contre 
l'armée  française  qui  ne  put  reprendre 
TolTensive  ((u'au  mois  de  novembre. — 
Les  combats  de  Uur^s ,  de  Tudella , 
Swnmo-Sierra,  ouvrirent  de  nouveau 
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les  portes  de  Madrid.  L'Emperenr  était 
arrivé  lui-même  et  s'était  rois  à  la  tête  de 
son  armée  ;  mais  bientôt  appelé,  d'abord 
par  l'armée  anglaise,  sur  les  frontières 
de  la  GallicOt  d'où  elle  lui  expulsée,  et 
ensuite  eu  Allemagne  par  les  Antri- 
chiens,  l'Empereur  laissa  sop  frère  au 
commandement  des  troii^MS  qui  res- 
taient en  Espagne.— Le  roi  Joseph  ren- 
tra dans  sa  capitale  le  aaîaiivier  1809. 
Le  peuple  n'avait  pas  iierdu  le  souveuir 
des  espérances  qu'il  avait  conçues  lors 
de  sa  première  entrée.  Chaque  habitant 
venait  de  lui  prêter  individuel  le  ment 
le  serment  de  fidélité,  dans  sa  paroisse. 
Joseph  s'efforça  de  seconder  ces  heu- 
reuses dispositions,  en  renouvelant, 
dans  une  occasion  solennelle ,  Vassu- 
rance  de  rindépendance  de  la  monar- 
chie, de  l'intégrité  de  son  territoire,  du 
maintien  de  la  religion,  de  la  liberté 
des  citoyens,  «conditions,  disait-ik, 
»  du  serment  que  j'ai  prêté  en  acceptant 
»  la  couronne  ;  elle  ne  s'avilira  pas  sur 
»ma  tête».  H  promit  a.  réunion  des 
cortès  et  l'évacuation  de  l'Espagne  par 
les  troupes  françaises,  dès  que  le  pays 
serait  pacifié.  Enfin  i>our  exprimer  ses 
sentiments  d^ine  manière  plus  énergi- 
que, il  avait  coutume  de  dire:  «Si  j'aime 
»  la  France  comme  ma  famille,  je  suis 
»  dévoué  à  r Espagne  comme  à  ma  re- 
N  ligion  ».  —  Le  cnoix  de  ses  ministres 
tomba  sur  les  hommes  désignés  par  To- 
piiiion.  La  nomination  des  membres  de 
son  conseil  d'état  fut  faite  dans  le  même 
esprit.  Déjà  cinq  régiments  avaient  été 
oi^anisés.  Les  gens  flétris  par  des  ju- 
gements en  furent  exclus.  Les  peines 
infamantes  cessèrent  :  on  substitua 
comme  dans  les  armées  françaises  le 
véhicule  do  l'honneur  et  de  Tamour 
de  la  patrie  aux  châtiments  corporels, 
qui  ne  sont  propres  qu*à  faire  des 
esclaves.  ~  Il  reconnut  la  dette  et 
pourvut  aux  moyens  de  Péteindre,  il 
facilita  la  sécularisation  des  moÛMs 
sans  l'ordonner  encore,  reconnut  par 
lui-même  les  travaux  à  faire  pour  ter- 
miner le  canal  du  Guadarama,  encou- 
ragea cette  utile  entreprise  et  favorisa 
de  toute  part  Tindustrio  nationale.  — 
Ia!s  premières  relations  extérieures 
étaient  favorables.  L'empereur  de  Rus- 
sie avait  répondu  au  général  dcl  Pardo, 
ambassadeur  d*£spague ,  par  des  féli- 
citations fondées  sur  Le  caractère  per- 
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da  nouveau  roi.  Ferdinand  lai 
icc'it  des  lettres  de  félicitatlon, 
entre  autres  par  laquelle  il  im« 
t  son  intervention  pour  obtenir 
!inpereur  une  de  ses  nièces  en 
{6  :  le  serment  de  fidélité  des 
Dob  qui  étaient  avec  lui  en  France 
unt  à  ces  lettres,  qui  furent  com- 
nées,  par  le  marquis  de  iMus- 
lUX  chefs  de  Tinsurrection  :  la 
t  des  membres  de  la  junte  de 
ne  en  avaient  eu  connaissance 
lemment.  —  Les  premiers-  évé- 
its  militaires  furent  heureux. 
•se  avait  ouvert  ses  portes  au 
lal  Lanuft?  ;  Tenncmi  venait  d'é- 
ttu  à  Medelin  par  le  maréchal 
'.  L'armée  de  Yenegas  avait  été 
i  an  delà  de  la  Sierra  Morena  par 
du  mouvement  que  le  roi  avait 
ns  la  Manche,  avec  sa  garde,  les 
ns  Dessoles  et  le  quatrième  corps 
indé  par  le  général  Sébastiaui. 
irméc  anglaise,  chassée  de  la 
ne ,  avait  débarqué  en  Portugal , 
die  venait  de  sortir  sous  les 
<  de  sir  Arthur  Welesley,  au- 
bai  lord  Wellington.  —  Le  ma- 
Deresford  avec  une  armée  por- 
9  se  dirigea  sur  le  haut  Duero  et 
par  ce  mouvement  le  maréchal 
1  se  retirer  d'Oporto  sur  le  corps 
rédial  Ney.  Le  roi  instruit  de  lasi- 
Bs  choses  par  le  général  Foy,  que 
réchal  Soult  lui  avait  envoyé  à 
3,  en  partant  d'Oporto,  ne  douta 
ue  le  nut  des  ennemis  ne  fût  de 
leurs  forces  pour  tomber  sur  la 
le,  quUls  se  flattaient  de  prendre 
^urvu.  La  grande  année  e^pa* 
du  gênér.iL  Cucsta  venait  de  pas- 
Tage  à  Almanez  pour  se  joindre 
Biglais.  Le  roi  se  détermina  à  les 
IMT,  en  les  attaquant  loin  de  sa 
le.  Le  maréchal  Mortier,  dont  le 
aliénerai  était  à  Yilla-Castin, 
ronire  de  suivre  les  dispositions 
I  seraient  tracées  par  le  maréchal 
I  le  maréchal  Ney  reçut  le  même 
Le  général  Foy  repartit  pour  le 
Br-ffénéral  du  maréchal  Soult, 
it  des  projets  du  roi  qui  devait 
ime  se  porter,  avec  toutes  les 
»  dont  il  pourrait  disposer,  sur 
ga,  en  réunissant  au  premier 
commandé  par  le  marëdial  Yic- 
3  4*  corps  chargé  de  contenir 
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dans  la  Manche  Tarmée  de  Yenegas, 
et  de  couvrir  Madrid,  tandis  que  le 
maréchal  Soult  se  porterait  rapidement 
des  nves  du  Duero ,  par  la  Sierra  di 
Francia,  vers  le  Tage,  pour  prendre  à 
revers  les  armées  alliées.  —  Le  27  juil- 
let 1809  les  années  anglaise  et  espa  - 
gnole  sont  réunies  près  de  Talaveyra 
et  menacent  le  corps  du  maréchal  Vic- 
tor. Le  roi  n'avait  plus  eu  de  nouvelles 
du  général  Foy  ni  du  maréchal  Soult, 
et  quoiqu*il  eût  tout  lieu  d'espérer  que 
le  mouvement  que  devait  faire  ce  ma- 
réchal était  commencé,  il  u  en  avait  pas 
la  certitude.  —  Cependant  il  n'avait  à 
opposer  aux  forces  anglaises  et  espa- 
gnoles, qui  étaientdoubles  des  siennes, 
que  50,000  hommes.  D'un  autre  cùtc  , 
Tarmée  de  Yenegas,  n'étant  pins  con- 
tenue par  le  4*  corps  qui  lui  avait 
dérobé  quel(|ucs  marches,  s'avançait 
vers  Aranjuez  et  menaçait  d'y  passer  le 
Tage ,  pour  se  porter  sur  Madrid ,  où 
elle  eût  détruit  toutes  les  ressources  du 
gouvernement  et  de  Tarmée.  —  Dans 
cette  situation  critique,  le  roi  se  décida 
à  ordonner  l'attaque  du  plateau  sur  le- 
quel était  placée  rarnice  anglaise.  Le 
maréchal  Yictor  ne  doutait  pns  que  les 
30,000  hommes  à  .ses  ordres  ne  fussent 
suffisants  pour  enlever  celte  position, 
poun'u  que  le  reste  des  forces  ennemies 
composées  des  troupes  espagnoles  pla- 
cées eu  avant  de  Talaveyra,  et  sur  TAl 
bcrche,  fussent  contenues.  —  La  ba- 
taille futsanglante, Talaveyra  fut  évacuée 
par  les  Espagnols,  et  Tarmée  française 
resta  maîtresse  du  champ  de  bataille. 
Les  ennemis  perdirent,  de  leur  aveu, 
plus  de  monde  que  l'arinOe  française , 
mais  le  plateau  occupe  par  les  trou|H*s 
anglaises  ne  put  leur  être  cnlevo.  Ce- 
{tendant  le  résultat  de  cette  journée  fut 
favorable  :  rennemi ,  qui  ravanUveille 
menaçait  le  premier  corps  di»  l'armée 
française,  fui  contenu  par  ce  corps,  ot 
le  roi  s'étant  porté  rapidement  sur  le 
Yal  de  Moro,  l'année  es()agnole  de 
Yenegas ,  qui  avait  passe  le  Tage  à 
Aranjuez,  renonça  à  son  projet  sur 
àdadrid.  Ra.ssuré  sur  le  sort  de  sa  ca- 
pitale ,  le  roi  passa  le  Tngc  et  entra  à 
Tolède.  —  L'arrière-garde  de  Tarmée 
rambinée  anglaise  et  espagnole,  at- 
teinte dans  sa  retraite,  au  pont  de  l'Ar- 
zobispOf  par  lescorps  des  trois  maré^ 
chaux,  fut  taillée  en  (neces,  et  l'armée 
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de  Venegas,  forte  de  50,000  hommes , 
qui  avait  donné  tant  d'inqaiétude  à 
Madrid,  attai|uée  le  11  août  à  Almona- 
cid  par  le  4«  corps  et  la  réserve  du 
roi,  fut  détruite  et  dispersée.  Son  artil- 
lerie et  un  grand  nombre  de  prison- 
niers tombèrent  au  pouvoir  du  vain- 
queur. —  Le  roi  avait  pour  major-gé- 
néral le  maréchal  Jourdan.  Le  général 
Sébastian!  commandait ,  comme  on  Ta 
dit  plus  haut,  le  4"  cor|)s,  le  général 
Merlin  sa  garde*  le  général  Dessoles  la 
réserve.  —  Le  roi  ne  rentra  dans  Madrid 
qu'après  avoir  parcouru  une  grande 
partie  de  la  Manche  II  témoigna  sa  sa- 
tisfaction au  général  Belliard,  qui  avait 
montre  beaucoup  de  fermeté  dans  ces 
circonstances  difficiles  ,  et  à  (ous  ceux 
qui  Tavaient  puissamment  secondé.  — 
Les  batailles  de  Talaveyra  et  d'Almo- 
nacid  ayant  arrêté  les  mouvements  de 
Tennemi,  le  roi  profita  du  calme  qui  les 
suivit  pour  s^occuper  de  Tadmiiiistra- 
tion  intérieure.  —  Il  se  décida  à  sup- 
primer les  ordres  religieux,  convaincu 
que  cette  mesure  était  également  ré- 
clamée par  Pordre  public  et  le  rétablis- 
sement des  finances.  Toute  juridiction 
ecclésiastique  fut  supprimée  et  dévolue 
aux  tribunaux  civils,  les  droits  d'asile , 
attribues  aux  églises,  abolis.  —  Les 
conseils  des  Indes,  des  ordres,  des  fi- 
nances, de  marine,  de  guerre,  dont  les 
attributions  étaient  devenues  en  grande 
partie  celles  du  conseil  d'état,  furent 
dissous;  les  douanes  reculées  aux  fron- 
tières ;  le  système  municipal  déterminé; 
les  lois  sur  Péducntion  publique  pré- 
parées dans  le  conseil  d'état  ;  la  dette 
constituée  et  garantie  ;  les  cendres  des 
personnages  illustres  et  les  monuments 
épars  dans  les  couvents  supprimés,  fu- 
rent réunis  dans  les  pludieurs  églises , 
et  notamment  dans  la  métropole  de 
Burgos.  —  Le  bâtiment  de  TE^urial 
fut  destiné  à  recevoir  jusqu\î  quinze 
cents  prêtres  qui  avaient  été  membres 
de  divers  ordres  religieux,  et  qui  dési- 
raient continuer  la  vie  commune ,  soit 
par  des  raisons  de  famille  ou  de  santé, 
soit  par  la  vocation  qu'ils  avaient  de  se 
consacrer  à  Tétude  dans  ces  vastes  dé- 
pôts ,  où  se  trouvaient  enfouis  tant  de 
manuscrits  et  de  richesses  littéraires 

3ui  attendaient  des  investigateurs  et 
es  lecteurs.  —  Le  bâtiment  de  Saint- 
François  fut  destiné  aux  séancee  dei 
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Cortès ,  les  changements  à  y  faire  mis 
aux  concours. — Cent  millions  de  réaux 
furent  affectés  à  des  indemnités  pour 
les  propriétaires  qui  avaient  souffert 

Sur  les  ravages  de  la  guerre.  —  Joseph^ 
dèle  aux  principes  qui  lui  avaient  si 
bien  réussi  à  Naples,  impassible  au  mi- 
lieu de  préventions  excitées  par  les  di- 
vers partis ,  ne  proscrivait  aucun  indi- 
vidu pariée  qu  il  avait  fait  partie  d'une 
corporation  quelconque  —  Ou  voyait 
à  son  conseil  d'état  des  généraux  d'or- 
dres religieux,  qui  votèrent  la  suppres- 
sion des  ordres  (•) ,  des  officiers -géné- 
raux ci-di'vant  insurgés  (**),  qui  votè- 
rent contre  les  insurgés,  des  inquisi- 
teurs qui    votèrent  contre  l'Inquisi- 
tion (*•*)  ;  dans  sa  maison  ,  des  grands 
qui  se  prononçaient  pour  les  lois  popu- 
laires. Aussi,  dans  les  villes  récemment 
abandonnées  par  les  troupes  ennemies 
trouva-t  il  toujours  les  cœurs  ouverts 
à  l'espérance,  et  la  confiance  qu'avaient 
en  son  caractère  personnel  ses  ennemis 
même,  le  renditelle  souvent  déposi- 
taire de  leurs  opinions  de  la  veille  ,  et 
arbitre  de  leur  sort  du  lendemain.  — 
Peu  de  mois  après  sa  rentrée  à  Madrid, 
Joseph ,  informé  que  50,000  Espagnols 
étaient  descendus  de  la  Sierra  Morena 
dans  la  Manche,  marcha  à  leur  ren- 
contre ,  et  les  atteignit  à  Ocafia ,  où  ils 
furent  complètement  battus  par  20,000 
Français  et  4,000  Espagnols  à  son  ser- 
vice. 25,0u0  prisonniers,  qui  la  plupart 
prirent  service  pour  lui ,  trente  dra- 
peaux et   toute   rartillerie   de    cette 
armée,  furent  les  fruits  de  cette  vic- 
toire. Les  Anfflais,  qui  s*étaient  avancés 
jusqu'à  Truxillo  et  Badajoz  où  Us  étaient 
demeurés  spectateurs  du  mouvement 
de  leurs  alliés  sans  y  prendre  part,  se 
retirèrent  en  Portugal,  dès  qu*iU  surent 
la  destruction  de  l'armée  espagnole. 
—A  sa  rentrée  à  Madrid,  Joseph  apprit 
les  succès  qu'avaient  obtenus  le  gêné* 
rai  Kbilermann  à  Alba  de  Tormès,  le 
maréchal  Suchet  en  Aragon  et  le  maré- 
chal Augereau  eu  Catalogne,  où  Gi- 

(*)  U  père  Rey,  général  dft»  ADRiislInleiit. 

(")  Le  Uciitcnaiit-géiiéral  d'artillerie  Morla, 
qui  avait  long-icmp^  commande  à  Cadix  et  à 
Madrid. 

{*'*)  L*ahliéLlorente.  cl -devant  secrétaire  de 
riuqulsltiOD,conKillcr  d*6t.-it,  auteur  d'une 
lilitolrc  UtB-llbérale  de  rinquUltion,  morti 
Paria  le  6  février  iSiS,  grand  Inqulfitcar, 
archevêque  de  sarasotie. 
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:  élait  tombce  eu  son  pouvoir.  II 
it  de  suivre  le  cours  de  tous  ces 
L  La  juule  de  Sëville  avait  convo- 
»  Cortès  pour  le  mois  de  mars  : 
lut  les  prévenir  :  parti  de  Madrid 
invier  18 10,  peu  de  jours  après  sa 
se,  il  se  trouva  le  il  au  pied  de  la 
i-Morena  à  la  tête  de  60,000  liom- 
Le  maréchal  Victor  se  dirigea  par 
lîte  sur  Almadiu  ;  le  générai  Se- 
ni  par  la  gauche  sur  Heuarès  ;  le 
du  maréciial  Mortier  et  la  re- 
commandée par  le  général  Des- 
,  entrèrent  par  le  centre  en  An- 
ûe.  Le  maréchal  Soult  avait  rem- 
comme  major-général^  le  niaré- 
lourdan  rentré  en  France.  Les 
ins  de  Tenuemi  furent  enlevées 
D  d'heares  :  on  lui  fit  s  â  10,000 
iniers.  — Le  roi  s'était  fait  acconi- 
r  de  ses  ministres  et  dos  princi- 
officiers  de  sa  maison  et  de  sa 
—  II  annonça  hautement  le  dé- 
tenir les  Cortès  à  Grenade,  au 
le  mars.  Corduuc  se  rendit  à  lui 
>ap  férir.  — Les  peuples  délrom- 
fl  calomnies  grossières  dont  ils 
t  été  imbus  sur  les  années  fran- 
et  leur  chef,  éclairés  par  les  Es- 
.8  respectables  qui  entouraient  le 
r  ses  vices  prétendus,  son  carac- 
;  ses  qualités  personnelles,  con- 
8  enfin  qu  il  ne  s'agissait  pas  de 
itre  TEspagnc  à  la  France,  mais 
tir  la  paix  entre  les  deux  nations 
proposer  une  réunion  de  vérita- 
ortésqui,  représentant  la  nation, 
it  maîtres  d  accent er  ou  de  refu- 
roî  que  la  junte  de  Rayonne  leur 
ionné,  et  auquel  leurs  anciens 
s  même  avaient  prêté  serment;  le 
«eph  déclarant  hautement  que, 
e  les  Anglais  auraient  évacué  la 
iule,  les  Français  la  quitteraieut 
et  que  lui-même  suivrait  leur 
ment  s'il  n'était  pas  retenu  par 
DX  sincères  de  la  nation  éclairée 
\  véritables  intérêts  ;  que  la  con- 
m  de  bayonne,  suflisanl  aujour- 
ux  habitudes  des  peuples,  pour- 
re  changée  et  modifiée  ;  que  la 
n'aurait  jamais  autant  de  liberté 
m  roi  voudrait  «luV-lle  en  eût, 
Ul  ne  serait  véritalilemenl  roi 
int  que  r£s[)agne  serait  vérita- 
it  libre  et  délivrée  de  tous  les 
ers;  de  tels  sentiments  ouvrirent 
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les  portes  de  Séville,  de  Grenade,  de 
Jaën.  Le  duc  de  Santa-Fe,  ancien  vice- 
roi  du  Mexique,  ministre  deCharïesIV, 
de  Ferdinand,  de  Joseph,  président  de 
la  junte,  homme  éminemment  patriote 
et  populaire,  entra  à  Grenade,  à  Mala- 
ga,  avec  le  général  Sébastiani.  Le  ma- 
réchal Victor  se  dirigea  sur  Cadix,  et  le 
roi  entra  à  Séville,  où  il  fut  reçu  comme 
un  libérateur.  Le  chef  de  la  ville  était 
venu  à  sa  rencontre  après  avoir  con- 
féré avec  phisieurs  ministre  que  le  roi 
lui  avait  envoyés  deCarmona  quelques 
jours  auparavant,  et  parmi  lesquels  se 
trouvaient  M.  le  capitaine -général 
O'Farrill,  et  M  d'Ur(|uijo  i|ui,  sous 
Charles  IV,  avait  remplacé  pendant 
quelque  temp^,  au  maniement  des  affai- 
res, le  nrince  de  la  Paix.  Ce  fut  dans 
celte  ville  iju'il  reçut  des  mains  de  Tar- 
chevêque  les  aigles  françaises  ijui 
étaient  tombées  au  pouvoir  des  Espa- 
gnols, après  la  désastreuse  affaire  de 
Baylen  :  elles  avaient  été  laissées  dans 
la  cathédrale,  où  elles  étaient cadiées  au 
milieu  des  reliques  des  saints  :  elles  fu- 
rent renvoyées  à  Paris  par  le  colonel 
Tascher  de  la  Pagerie.  —  Cependant 
10,000  hommes  du  duc  d'Albuquerque 
avaient  devancé  le  corps  du  maréclial 
Victor  à  Cadix  ;  les  Anglais  y  étaient 
aussi  accourus  et  avaient  beaucoup  ren- 
forcé la  garnison,  leurs  escadres  blo- 
quaient Te  |K)rt.  Les  principaux  habi- 
tants et  les  chefs  même  insurrectionnels 
des  çiuatre  royaumes  de  l'Andalousie 
s'étaient  réunis  au  port  Sainte-Marie, 
en  face  de  Cadix,  ils  entouraient  le  roi, 
dont  ils  espéraient  alors  la  fin  de  leurs 
maux,  et  qui  leur  manifestait  lintcn- 
tion  persévérante  de  réunir  la  nation  à 
Grenade  immédiatement.  Tous  les 
membres  de  la  junte  centrale  devaient 
faire  nartie  des  Cortès,  les  évêque^,  les 
grana<,  les  chefs  militaires,  les  riches 
capitalistes.  Celle  assemblée  vraiment 
nationale  aurait  à  délibérer  sur  une 
seule  question  :  —  Accepte-t-on  ou 
u'accepte-t-on  pas  la  constitution  et  le 
roi  que  la  junte  de  Bayonne  nous  pré- 
sente ?  —  Si  la  négative  était  pronon- 
cée, le  roi  Joseph  quitterait  l'Espagne, 
déterminé  à  régner  par  le  peu(ile  espa- 
gnol, comme  il  voulait  ré^/ter  pour  U 
peuple,  —  L'enthousiasme  avait  êlec- 
trisé  tous  les  cœurs,  enivré  toutes  les 
têtes;  mais  ces  députés  qui  s'étaient 
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offerts  d'eux-mêmes  pour  aller  parle- 
menter avec  leurs  compatriotes,  partis 
sur  de  frêles  esifuifs,  furent  arrêtés  par 
les  Anglais  et  ne  purent  débarquer  à 
Cadix.  —  D'un  autre  côté,  le  gouver- 
nement français  était  fatigue  des  énor- 
mes sacrifictïs  que  coûtait  A  la  France 
l'opposition  obstinée  de  TEspagnc.  On 
voulait  que  la  guerre  nourrit  la  guerre  ; 
et  le  système  du  roi  tendait  à  calmer 
rcxaspération  espagnole  par  de  bons 
traitements.  —  Un  décret  impérial  in- 
stitua les  goiivcmemeuts  militaires 
dans  les  provinces  espagnoles.  Le  gé- 
néral de  division  devmt  le  président 
de  la  junte  administrative  ;  Tintcndaut 
espagnol  en  devait  être  le  simple  se- 
crétaire. Cet  éiat  de  choses  ne  pouvait 
man(picr  de  détruire  tout  le  bien  pro- 
duit par  la  campagne  glorieuse  d* An- 
dalousie entreprise  de  son  chef  par  le 
roi,  impatient  de  voir  d'une  manière 
nuclconque  se  décider  son  sort,  roi 
(i'Kspagnc  par  les  Espagnols,  ou  prince 
français  par  les  Français  et  en  France. 

—  Le  duc  de  Dalmatie,  major-général, 
pour  couvrir  sa  responsabilité,  exigea 
une  lettre  autographe  du  roi,  avant  de 
transmettre  ses  ordfres  pour  cette  expé- 
dition, qui  n'avait  pas  été  ordonnée  par 
rEm[)erenr.  —  N'ayant  plus  Tespoir 
d'amener  la  reddition  de  Cadix  par  les 
moyens  conciliatoires  qu'il  avait  tentés, 
le  roi  quitta  le  port  Sainte-Marie  iK)ur 
visiter  la  partie  orieiuale  de  TAiida- 
louf«ic,  et  dirigea  sa  route  par  Ronda. 

—  Dans  le  coiu*s  de  ce  voyage,  Joseph 
exprima  hautement  aux  députa tions  de 
Grenade,  de  Jaën ,  de  Malaga  sa  ferme 
volonté  de  ne  jamais  consentir  à  aucuu 
démembrement  de  la  monarchie,  ni  à 
aucun  sacrifice  de  Tindépendance  na- 
tionale. —  Do  retour  c^  Séville,  le  roi 
rendit  dos  décrets  qui  réglaient  la  di- 
viîftion  du  territoire,  l'administralion 
civile,  la  formation  des  gardes  nationa- 
les. Les  préparatifs  ])our  le  siège  de  Ca- 
dix étaient  faits  ;  mais  prévoyant  qu'il 
traînerait  en  longueur,  et  appelé  au 
centHî  du  royaume  pour  renjédier, 
autant  que  possible,  au  mauvais  eftet 
produit  par  rétablissement  des  gou- 
vernements militaires  dans  les  pro- 
vinces, Joseph  confia  au  maréchal  Soult 
le  commandement  de  Tarmée  d'xVnda- 
loiisie  et  retourna  à  Madrid  après  une 
absence  de  cinq  mois. —  J^  duc  de 
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Santa  Fc^  le  marquis  d' Alm 
de  ses  ministres,  furent  en 
ris.  Ce  dernier  était  porteo 
tre  de  Joseph,  qui  annonça 
reur  sa  détermination  de 
pays  où  il  ne  pouvait  fain 
empêcher  le  mal ,  si  le  a 
gouvernements  militaires 
détruit  (*).  —  La  situatic 
pereur  était  alors  si  conr 
tellement  critique,  qu'il  ne 
cendre  aux  désirs  du  roi.  S< 
nistres,  de  retour,  rapports 
drid  désespérances,  mais  n 
tat  positif  de  leur  missioi 
Joseph  se  rendit  lui-même 
il  eut  une  entrevue  avec 
r£inpereur  le  détermina 
en  E&pagne,  par  l'assurar 
qu'il  lui  donna  que  les  goi 
militaires  cesseraient  bientt 
ils  avaient  produit  un  boi 
gouvernement  anglais,  qv 
quitter  le  Portugal  si  les  ti 
çaises  évacuaient  l'Ëspagn 
connaître  le  roi  Josepli,  si 
pagnole  le  reconnaissait,  et 
consentait  de  son  côté  à  rc 
maison  de  Bragance  eu  P 
divers  commandements  m 
valent  être  mis  sous  les  oi 
Joseph  ;  les  Cortès  seraien 
les  troupes  françaises  so 
l'Espagne  dés  quelle  roi  Jo 
qu'elles  cesseraient  de  lui  ê 
res.  —  C'est  daus  l'espoii 
de  cette  négociation  avec 

(*)  voici  celte  lettre  :  t  A  l'Eu 
lorsqu'il  y  a  bientôt  un  an,  , 
V.  M.  son  avis  sur  mon  retou; 
elle  m'engagea  à  y  retourner  < 
eut  la  bon  16  de  me  dire  qu'au  | 
rais  à  temps  de  la  quitter,  si 
qu'on  avait  conçues  ne  se  r« 

aue  dans  ce  cas  v.  M.  m'astur 
ans  le  midi  de  l'Empire,  où  je 
taçer  ma  vie  avec  Mortefooti 
événements  ont  trompé  mes  i 
n'ai  fait  aucun  bien  et  Je  n'ai  pi 
faire.  Je  prie  donc  V.  U.  de  me 
dépoRT  entre  ses  mains  les 
daigna  me  transmettre  sur  la  c 
pa^ae,  Il  y  a  quatre  ans.  Je  i 
d'autre  but  en  acceptant  la  ca 
pavs,  (|ue  le  l>onIieur  de  cette 
cille  :  il  n'est  pas  dans  mon 
faln*. 

•  Je  prie  donc  votre  Majesté  d 
n()ml>re  de  ses  sujets  et  de  croîr 
ra  Jamais  de  s«Tviteur  plus  fld 
que  la  nauiro  lui  a  donné.  Mai 

1812. « 
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Biét  Iteéentû»  lllèle  dn  m 
ém  TEmpereur,  de  la  gVMitie  àè  t*iii- 
dépendance,  de  Itntégrflé  de  la  ttio^ 
narchie  espagnole,  ifiie  le  roi  Joseph 
rentra  à  Madrid ,  où  il  fût  aceueilH 
oomme  un  puissant  protecteur.  —  Le 
maréchal  Masséna,  entré  en  Portugal  à 
la  tête  d'une  armée  de  75,000  hommes, 
après  avoir  pris  Aimeida  et  Giudad- 
Kodrigo  et  battu  les  Anglais  A  Rusaco, 
avait  été  obligé  de  se  retirer  en  mars 
1811,  son  armée  se  trouvant  réduite  i 
50,000  hommes  par  les  maladies,  les 
marches  forcées,  le  défaut  de  vivres.  — 
Le  maréchal  Soult  avait  fait  le  siège  de 
Badajoz,  qui  s'était  rendu  le  19  mars. 
Le  maréchal  Victor  avait  été  attaqné 
dans  les  lignes  de  Chiclana.  Les  Anglais 
avaient  soutenu  le  feu  de  insurrection 
par  des  débarquements  de  troupes, 
d^armea  et  d'argent  à  Carthagène  et  A 
Alicaute.  Ils  encourageaient  puissam- 
ment la  résistance  de  Cadix.  Déjà  cir- 
culaient les  premiers  bruits  de  la  rup- 
ture prochame  *  entre  la  France  et  la 
Roasie.  Les  Anglais,  n'étant  plus  cou- 
aenuspar  Tarmée  de  Portugal,  venaient 
deB*emparer  de  Gindad-4^odrigo  et  de 
Badajoz.  Le  maréchal  Victor,  te  reste 
ne  la  garde  impériale ,  plusieurs  régi- 
nents  de  ligne,  étaient  rappelés  en 
France.  L'espoir    d'une    nè^ciation 
avec  le  gotivernement  anglais  s'était 
érmoiif;   les  insurrections   partielles 
a*4taîent  multipliées  par  la  création 
de  nouvelles  gueriilas,  que  l'or  des 
Aqgtais  et  Texaspération  des  habitants 
avaient  encouragées.  Les  communica- 
lioDs  devenaient  plus  difficiles  que  ja- 
naia.  —  La  Navarre  était  ravagée  par 
lea  bandes  de  Nina,  devenues  une  ar- 
mée, la  disette  désolait  la  capitale  et 
lea  provinces.  Telle  était  la  face  des 
aUJHÎresen  Espagne,  lorsriue  l'Empe- 
feur,  partant  pour  la  Russie,  rendit  au 
roi  Joseph  le  commandement  général 
des  armées.  —  Dans  de  telles  circon- 
«tances,  Tlionneur  ne  lui  pern:eitait 
filus  de  refuser  un  po^te  diflicile.  Le 
maréchal  Jourdan  retourna  auprès  de 
lui.  —  Lee  Anglais  ayant  pris,  dans  les 
premiers  jours  de  mai  1812,  les  forts 
élevée  pour  la  défense  du  Tage,  mena- 
çaient à  la  fois  l'armée  du  Midi  et  l'ar- 
mée du  Portugal.  Isolée,  chacune  de 
ces  armées  était  trop  faible  pour  résis- 
ter à  Teimemi  ;  en  se  prêtant  un  mutuel 
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appDl,  «lies  devaient  les  eombattre 
avM  avantage.  —  Joseph  ordonna  au 
maréchal  Soult  et  au  maréchal  Mar- 
mont,  alors  commandant  de  Tarmée  de 
Portugal ,  de  se  tenir  en  mesure  de  se- 
conder réciproquement  leurs  opéra- 
tions. Prévenu  que  les  Anglais  s'étalent 
avancés  sur  la  Coa,  il  reconnut  que  tout 
le  poids  de  leurs  forces  allait  tomber 
sur  le  maréchal  Marmont.  H  envoya 
au  marédial  Soult  le  colonel  Desprez , 
aujourd'hui  général  de  division ,  aide- 
de  camp ,  pour  lui  prescrire  de  porter 
à  25,000  hommes  le  corps  commandé 
par  le  comte  d^Ërlon ,  qui  passerait  le 
Tage  au  premier  avis,  pour  rejoindre 
le  marédial  Marmont.  —  Cependant 
les   Anglais    ayant   passé    TAgueda, 
étaient  arrivés  sur  la  Tonnés  vers  Sa- 
lamanque.  Joseph  prévenu  le  l*'  juil- 
let par  une  dépêche  du  maréchal  Mar- 
mont de  l'inexécution  de  ses  ordres, 
les  réitère  à  l'armée  du  Midi  et  à  celle 
du  Nord ,  et  part  lui-même  de  Madrid 
avec  sa  garde  et  les  troupes  des  garni- 
sons voisines.  Il  arrive  avec  14,000  hom- 
mes &  Bla$co-Saneho,  se  dirigeant 
sur  Penaranda ,  oii  devait  s'opérer  la 
réunion.  Là  il  apprend  le  résultat  do 
la  bataille  des  Arnpiles.  Le  maréchal 
Marmont  sans  attendre  les  secours  qui 
arrivèrent  de  Madrid  le  24  juillet,  de 
l'armée  du  Nord  le  25^  avait  passé  la 
Tormés  le  20,  livré  et  perdu  la  bataille. 
Son  armée,  en  pleine  retraite,  était 
suivie  par  Tannée  anglaise,  dont  In 
poursuite  fut  ralentie  par  la  présence 
des  troupes  du  roi ,  qui ,  sur  Tavis  qu'il 
reçut  le  27  juillet  du  maréchal  Mar- 
mont, par  une  lettre  dont  était  porteur 
le  colonel  Favier,  que  l'armée  ae  Por- 
tugal |X)urrait  tenir  sur  la  rive  ffanche 
du  Duero  et  se  lier  avec  celle  du  roi , 
si  elle  n'était  pas  abandonnée  à  elle- 
même,  n'hésita  pas  h  se  porter  sur  Sé- 
govie  ;  mouvement  hardi  et  même  té- 
méraire ,  si  Tarmée  française  du  Por- 
tugal avait  passé  le  Duero,  et  cette 
armée   avait  elTcctivement   passé    ce 
fleuve  à  Tudela,  en  coniinuaut  sa  re- 
traite sur  Burgos.  —  Joseph  rassuré  sur 
Tarmée  de  Portugal ,  qui  allait  se  ren- 
forcer de  toutes  les  troupes  de  Varmée 
du  Nord ,  à  mesure  qu  elles  s'appro- 
chèrent de  l'Ëbre ,  mais  inquiet  de  sa 
capitale  et  du  centre  du  royaume ,  ne 
quitta  Ségovie  que  le  quainëme  jour. 
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11  rentra  dans  Madrid  avec  Tespoir  de 
s'y  maintenir,  si  les  ordres  donnés  à 
Tannée  du  Midi ,  promptement  exécu- 
tés, lui  amènent  un  corps  de  28,000 
hommes;  mais  dans  toutes  les  hypo- 
thèses, décidé  à  ne  quitter  TEspagne 

âu'avec  les  derniers  Français,  il  ira  au 
evant  de  ceux  qui  sont  au  fond  de  la 
Péninsule  pour  revenir  en  force  sur  la 
grande  année  anglo  •  hispano  -  portu - 

g  aise,  lui  couper  la  retraite  «m  la  com- 
attre  avec  avantage  :  ce  plan  fut  exécuté 
heureusement,  malgré  les  obstacles  de 
tous  genres,  que  Ton  eut  à  surmon- 
ter. La  cavalerie  anglaise  fut  culbutée 
Car  la  cavalerie  aux  ordres  du  général 
'reillard  sous  Madrid.  Un  corps  de 

12  è  15,000  hommes,  débarqué  è  Ali- 
cante  se  dirigeant  sur  la  Manche,  à  Pa- 
vis  de  la  marche  du  roi,  rétrograda 
sur  Alicante.  Eufln  Tarmée  du  51idi  fit 
sa  jonction  avec  Tarmée  du  centre  le 
20  octobre  à  Fuente  Hiffuerra,  où  le 
roi  se  rendit  et  donna  Tes  ordres  né- 
cessaires pour  rexcrution  du  mouve- 
ment qu'il  avait  conçu.  Ces  deux  armées 
s'avancent  sur  le  Tage,  Tune  parla  Man- 
che et  Tautre  par  Cuença.  —  Le  roi 
rentre  à  Maririd  le  5  novembre,  Tarmée 
du  Portugal  prévenue  par  le  général 
Lacoste,  aide-de  cam[)  du  roi,  parti  de 
Tarmée  d'Aragon ,  suit  le  mouvement 
rétn>grade  des  années  ennemies  qui 
évacuèrent  Burgos,  mais  sans  les  pres- 
ser. —  Le  roi  parti  de  Madrid ,  où  il  ne 
s'arrêta  qu'un  jour ,  nasse  la  Tormès 
et  se  trouve  sur  le  cnamp  de  bataille 
des  Arapiles,  avec  plus  de  lOtKOOO 
hommes.  Lfs  forces  ennemies  s'éle- 
vaient peut-être  à  un  aussi  grand  nom- 
bre de  combattants;  mais  elles  se  com- 
posaient de  trois  nations  différentes,  la 
victoire  ne  pouvait  être  douteuse.  Le 
roi  après  avoir  vu  commencer  sous  ses 
yeux  le  mouvement  de  Tarniée  du 
Midi,  qui  devait  couper  la  route  de 
Salamanque  à  Ciudad-Rodrigo,  dans 
le  but  d'mterce|)ter  la  retraite  en  Por- 
tugal de  Tarmée  ennemie ,  se  porte  à 
celle  de  Portugal ,  qui  arrivait  sur  le 
même  champ  de  bataille,  pleine  d'une 
ardeur  qu'il  est  facile  de  concevoir.  — 
Cependant  la  pluie  (}ui  tombait  par 
torrents  avait  rendu  les  chemins  pres- 
que impraticables  et  retardé  beaucoup 
les  mouvements  de  l'armée  du  Midi. 
Les  Anglais  profitèrent  de  ce  retard  et 
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hâtèrent  leur  retraite  par  la  ro 
Ciudad-Rodrigo  qui  n'était  pas 
occupée  ;  le  succès  de  cette  joui 
réduisit  à  5  à  6,000  prisonniers, 
lesauels  était  le  général  de  ca 
lora  Pajet.— Le  roi  entra  à  Salan 
avec  l'armée  de  Portugal.  — 
journée  devait  contrebalancer  1 
astres  de  la  Russie  ;  il  n'en  fut  pa 
L'ennemi  rentra  en  Portugal,  et  I 
française  se  trouva  bientôt  affai 
plus  de  50,000  hommes  qui  eun 
dre  de  repasser  les  Pyrénées. — 
dant  une  armée  espagnole  s*a 
dans  la  Manche  et  cette  armée  c 
dait  à  se  réunir  à  celle  du  roi.  Le 
de  Montigo  avait  fait  les  mêmes 
tures  à  M.  le  duc  de  8anta-Fé, 
ministres  du  roi.  Il  envoya  un 
aides-de-camp  pour  traiter  avei 
armée.  H  était  encore  en  pourparl 
ces  chefs,  lorsnu'il  reçut  Tordre 
de  quitter  Maarid  et  de  prendi 
gne  du  Duero.  L'ét<it  des  affii 
Russie  en  faisait  un  devoir  ab 
fallut  obéir  ;  et  le  d<^part  eut  lieu 
diatemeht  pourValladolid.  Désc 
drid  fut  abandonné ,  le  feu  de 
rection  se  ralluma  avec  plus  de  v 
que  jauiais,  et  les  chefs  espagnols 
ralement  mécontents  de  la  disp 
de  la  régence  qui  les  avait  mis  s 
ordres  des  Anglais,  durent  disf 
leur  mécontentement  ;  et ,  rejeti 
dans  les  bras  des  ennemis  de  la  I 
Anglais ,  Espagnols ,  Portugais  ; 
çaieiil  contre  l'armée  française , 
fièrement  affaiblie  par  le  dép 
meilleurs  ofiiciers  et  sous-of 
destinés  à  fqrmer  de  nouveaui 
en  France. — Arrivé  à  Valladoll 
n'y  resta  que  le  temps  nécessaii 
rassembler  les  corps  qui  étaieni 
Tormés  et  en  partit  dès  qu'ils 
réunis.  Mais  il  fut  impossible  de 
un  ensemble  parfait  dans  les 
lions  ultérieures.  Le  ministre 
guerre  de  France  correspondait 
tentent  avec  les  chefs  des  ariii 
Nord,  du  Portugal  et  des  troup 
cées  dans  les  provinces  de  VEbre 
donnait  fréquemment  des  marci 
trogrades  à  des  corps  qui  devaic 
remplacés  par  ceux  qui  étaient 
gne.  Ceux-ci  se  trouvèrent  don< 
ment  affaiblis  qu'ils  durent  se  c 
trer  sur  Burgos  sans  combatt 
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corps  (lu  général  Claosel  avait  reçu  di- 
rectemcnl  de  Paris  Tordre  de  se  porter 
en  Navarre,  contre  Mina.  —  Le  roi, 
après  avoir  quitté  Bur^os,  passa  TEbre, 
et  Tarmée  prit  position  en  avant  de 
Vittorla,  espérant  pouvoir  différer  de 
combattre  jusqu*à  ce  que  le  corps  du 
général  Clausel  Teût  rejointe;   mais 
cette   espérance  fut  déçue.  La  fatalité 
voulut  que  le  général  Clausel,  avec  les 
15,000  hommes  qu'il  avait  sous  son 
commandement,  et  le  général   Foy, 
avec  la  division  qui  était  sous  ses  or- 
dres, ne  pussent  se  trouver  à  la  ba- 
taille de  Viltoria,  où  30,000  Français 
en  ligne  disputèrent  la  victoire  à  plus 
de  100.000  ennemis.  De  Taveu  des  An- 
glais^, leurs  perles  surpassèrent  celles 
de  Tarmée  française.  Joseph,  pressé 
par  plus  de  2,000  familles  espagnoles 
qui  suivaient  sa  fortune,  n'avait  pu 
Jeur  refuser  une  escorte  pour  les  con- 
duire en  France,  où  elles  arrivèrent  en 
sûreté.  Le  convoi  partit  avant  la  ba- 
taille (*j.  —  Le  roi  laissa  dans  Pampe- 
lune  une  garnison  de  4,000  hommes. 
En  apprenant  la  perle  de  la  bataille , 
le  général  Foy  se  hâta  de  rassembler 
ses  troupes  pour  se  porter  sur  Tolo- 
sa.   Les  troupes  du   général  Fuy  et 
toutes  celles  qui  composaient  les  garni- 
sons  voisines,    ainsi  que  les  postes 
échelonnés  sur  les  routes,   s*étaient 
réunis  au  gros  de  Tarmée,  qui  se  trou- 
vait alors  de  prés  de  50,000  hommes; 
mais  il  n'était  plus  temps  de  penser  à 
rfispagne. — Le  général  Foy  arriva  dans 
Tolusa  presqu'en  même  tem()S  que  le 
général  Graham ,  qui  s'avançait  pour 
lui  couper  la  retraite  A  près  avoir  com- 
battu pendant  quelque  temps ,  le  gé- 
néral Foy  réussit  à  effectuer  sa  retraite 
sur  Jrun.  De  son  côté,  le  général  Clau- 
del, étant  arrivé  trop  tara,  crut  devoir 
86  retirer  pour  ne  pas  compromettre  le 
salut  de  sa  division  ;  il  traversa  la  Na- 
varre, gagna  Sarragosse  et  se  dirigea 
sur  la  France ,  par  Oleron ,  sans  avoir 

(*)  Quelques  écrivains  malveillants  ou  mal 
bironDétoat  Imprimé  que  cette  escorte  était 
principalement  dcs'inée  ù  accompagner  les 
équipages  de  la  maison  du  roi  :  le  fait  est  que 
ces  équipage*  cl  les  fourgons  du  trésorier  de 
la  Uste  cUUe  n'ont  pas  fait  partie  de  ce  con- 
voL  qu'ils  sont  restés  sous  vUtorla  où  ils  uni 
été  pillés  et  que  M.  Thibault.  tréMrier  de  Ja 
liste  civile ,  et  quelques-uns  des  employés,  y 
ont  été  tués. 
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eu  aucun  combat  à  livrer.  —  Dans 
le  nord,  les  victoires  de  Hautzen  et  de 
Lutzen  avaient  bien  conjuré  Torage 
momentanément;  mais  toutes  les  forces 
de  la  France  pouvaient  à  peine  sufBre 
pour  résister  aux  ennemis  ligués  con- 
tre elle. — Joseph  rentra  à  Paris,  où  son 
frère  le  laissa  avec  les  titres  de  lieu- 
tenant-général de  TEmpire  et  de  com- 
mandant en  chef  de  la  garde  nationale, 
lorsqu'il  partit,  en  janvier  1814,  pour 
se  mettre  à  la  tête  de  cette  même  armée 
qui,  après  avoir  combattu  et  vaincu 
toutes  les  armées  de  r£urope  dans  leur 
pays,  était  réduite  h  défenare  son  pro- 

Ere  territoire.  —  L^mpératrice  Marie- 
ouise  était  régente  de  TEmpire  :  Jo- 
seph, comme  lieutenant  de  TEmpereur, 
eut  les  honneurs  du  commandement  mi- 
litaire. Quelques  bataillons  de  troupes 
de  la  garqe  étaient  aux  ordres  du  général 
Caffarelli.  Le  maréchal  Moncey  com- 
mandait effectivement  la  garde  natio- 
nale ,  le  général  Hullin  les  troupes  de 
la  garnison.  Joseph  fut  laissé  comme 
conseiller  à  Tlmpératrice,  ainsi  que  le 
prince  archi-chancelier  de  TEmpire, 
Cambacérès. —  Llmpératrice  reçut  Tin- 
jonction  de  suivre  Tavis  de  ces  deux 
conseillers.  —  Dans  des  circonstances 
aussi^raves ,  Joseph  ne  refusa  rien.  — 
Si  les  événements  de  la  guerre  hiter- 
ceptaient  toute  communication  entre  le 
quartier-général  impérial  et  la  capitale, 
si  les  ennemis  s'approchaient  de  Paris, 
il  eut  de  TEmpereiir  Tordre  verbal ,  et 
après  son  départ,  Tordre  écrit  de  faire 
partir  le  roi  de  Home  et  l'Impératrice^ 
de  se  rendre  avec  eux  sur  la  Loire ,  de 
les  Taire  accompagner  par  les  grands 
dignitaires,  les  ministres,  les  olliciers 
du  sénat,  du  corps  législatif  et  du  con- 
seil d'Etat  (*}.— Joseph,  quelque  temps 


(*)  voici  cet  ordre  :  au  roi  Joseph.  Confor- 
mément aux  InsirucUons  verbales  que  te  vous  « 
ai  données,  et  a  Tesprii  de  toutes  mes  lettres, 
vous  ne  devez  pas  iHTmettrc  que,  dans  aucun 
cas.  rimpératnce  et  le  rul  de  Kome  tombent 
entre  les  mains  de  Teniieml;  Je  vais  manœu- 
vrer de  manière  qu'il  serait  possible  que 
vous  fussiez  plusieurs  Jours  sans  avoir  de  mes 
nouvelles  ;  si  renneml  s'avance  sur  Paris  avec, 
des  forctis  telles  que  toute  résistance  devint 
Impossible,  faites  partir  dans  la  dlrecUon  de 
la  Loire  la  régente,  mon  tlls ,  les  grands  dl- 

Knitaires,  les  ministres,  les  officiers  du  Sénat, 
s  présidents  du  conveil  d*Etnt ,  les  grands 
oltlclcrs  delà  couronne,  le  baron  de  La  Koull- 
lerle  et  le  trésor;  ne  quittez  pas  mon  fiU,  et 
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après,  reconnut  la  justesse  de  ces  pré- 
cautions, d'abord  par  des  insinuations 
détournées  et  ensuite  par  des  discours 
plus  explicites,  lorsque,  beaucoup  de 
sénateurs  ne  dissimulaient  plus  leur 
opinion  sur  la  proclamation  de  Napo- 
léon II ,  celle  de  la  régence  de  Tlmpé- 
ralrîce  et  de  la  lieutenance  de  Joseph , 
sous  un  empereur  mineur.  —  Ce  fut 
alors  que  Joseph  flt  sentir  à  son  frère 
la  nécessité  de  la  paix.  Lorsque  les 
denx  faibles  corps  des  maréchaux 
Marmont  et  Mortier,  qu*on  pouvait  à 
peine  évaluer  à  30,(>00  hommes,  furent 
ramenés  sous  les  murs  de  Paris,  quel- 
ques officiers  qui  avaient  précédé  ces 
maréchaux,  vinrent  annoncer  à  Joseph, 
ainsi  qu'aux  membres  de  la  rgence  , 
qu'une  armée  innombrable  s'avançait 
avec  rapidité,  cl  qu'il  fallait  déployer 

Sour  la  contenir  toutes  les  ressources 
e  la  capitale.  Craignant  de  prendre 
une  détermination  qui  ne  fut  pas  ap- 

Srouvéepar  TEmpereur,  les  conseillers 
e  l'Impératrice  expédièrent  des  cour- 
riers en  Champagne  pour  avoir  des  in- 
structions.—  Napoléon,  qui  ne  croyait 
jamais  se  trouver  dans  la  nécessité 
d'employer  la  garde  nationale  pari- 
sienne, avait  négligé  de  Torganiscr. 
Malheureusement  on  ne  put  réunir  que 
18,000  hommes,  dont  6,000  seulement 
avaient  dos  fusils  de  munition.  Le  gé- 
néral Michel  prit  le  commandement 
d'une  division  de  4,000  con<;crits,  à  la 
tête  de  laquelle  il  alla  prendre  position 
sur  les  hauteurs  environnantes.  Telles 
étaient  à  cette  époque  les  forces  militai- 
res préposées  à  la  défense  de  la  capitale, 
toute  communication  étant  interrompue 
entre  TEmpereur  et  la  capitale,  que  le 
cas  prévu  par  les  instructions  verbales 
et  écrites  de  l'Empereur ,  fut  reconnu 
être  le  cas  présent.  Joseph  communiqua 
alors  à  rimpératricc  et  à  ran^hi-chan- 
celier  la  dernière  lettre  de  son  frè- 
re, qui  contenait  les  mêmes  dispo- 
sitions. —  Les  ministres,  les  grands 
dignitaires  et  présidents  des  sections 
du  conseil  furent  réunis  nu  nombre 
de  vingt-deux  nambres.  On  reconnut 

rappclcz-vouK  que  Je  préférerais  le  «avoir  dans 
la  Si'inc  plutôt  que  &dm  les  mains  des  enne- 
mis de  la  Franco  :  le  6orl  d'Aslynuax  prison- 
nier des  tirer»  m'ii  lotdoiirs  |>àru  le  sort  le 
plus  malheureux  de  rhlstoire.  Voire  alTcc- 
Uonné  fr<*re.  Reims,  ifi  mars  ikh. 
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dans  ce  conxeil  que  le  cas  prévu 
était  celui  du  moment  pi*ésent ,  et 
qu'il  valait  mieux  laisser  Paris  à  si'S 
autorités  et  à  ses  forces  pariicutières 
que  de  compromettre  le  sort  de  TEmpe- 
reur,  et  parla  celui  de  TEmpiiie  tout 
entier  (*}.  —  Le  minisire  de  la  guerre 
tduc  de  Felire]  déclara  qu'il  n'y  avait 
pas  d'armes  prêtes,  que  celles' qu^on 
avait  étaient  livrées  journellement  aux 
troupes  de  nouvelles  levées  et  à  me- 
sure qu'elles  partaient;  ainsi  il  fut 
vnanimement  décidé  que  le  gouverne- 
ment se  transporterait  à  Chartres  et  de 
là  sur  la  Loire.  —  Cependant  Joseph 
obser^'a  que  Ton  ignorait  encore  à 
quels  ennemis  on  avait  affaire;  pour 
les  reconnaître  et  agir  en  consénuence 
il  offiit  de  ne  pas  partir  avec l Impé- 
ratrice ;  les  ministres  de  la  guerre , 
de  l'administration  de  la  guerre,  de 
la  marine,  se  joignirent  à  lui;  ils 
promirent  de  ne  rejoindre  l'Impéra- 
trice <|u'à  la  dernière  extrémité ,  lors- 
nu'ils  se  seraient  bien  convaincus  que 
1  on  se  retirait  devant  la  presque  to- 
talité dos  armées  alliées,  bi,  au  con- 
traire, on  reconnaissait  que  l'on  n  avait 
à  combattre  qu'un  corps  détaché,  que 
l'on  pût  détruire  sans  exposer  la  ca- 

Sitale,  on  aiderait  les  deux  maréchaux 
c  tous  les  moyen<f  qu'elle  pourrait  of- 
frir ;  ce  fut  dans  Tespérance  offerte  par 
cette  deniière  hypothèse  mie  fut  rédigée 
la  proclamation'sui  vante  au  roi  Joseph, 
comme  lieutenant-général  de  l'Empire^ 
proclamation  qui  fut  affidiée  dans 
la  soirée.  «  Citoyens  de  Paris,  une  co- 
»  lonne  ennemie  s'est  portée  sorMeanx; 
»  elle  s'avance  sur  la  route  d'ÂlIema- 
»  giiù,  mais  l'Empereur  la  suit  de  prés 
>»  à  la  tête  d'une  armée  victorieuse.  Le 
»  conseil  de  régence  a  ponrva  à  la  sû- 
»  reté  de  Tlmpératrice  et  du  roi  de 
»  Rome.  Je  reste  avec  tous,  Annons- 
>•  nous  pour  défendre  cette  ville,  ses 

(*)  C'est  un  onlre  de  rlinses  que  des  patrio- 
tes ^rtrauKert  ont  compris  mieux  que  ceui  qui, 
dans  les  conseils  de  France,  se  sont  opposte, 
lorsqu'ils  étaient  aux  prises  avec  les  souve- 
rains et  l'oliffarehlc  de  l'Europe,  anx  desseins 
de  l'Empereur;  le  président  desKiats-unis  d'A- 
mérique. Adams,  père  du  dernier  président, 
manifesta  cetle  opinion ,  en  ré|>ondan(  à  un 
néiii'ral  français  et  au  tuiron  QuineUe,  membre 
d<;  la  cli:imlir«;dcs  pâtre  et  niembrtf  du  gouver- 
nement français  en  isis,  qu  il  avaltadmis  ata 
table,  avant  isso:  «  Vous  n'aver.  nas  compris 
l'empereur  Napoléon.  » 


BON 

»  monuments,  ses  richesssês,  nos  fem« 
•  mes,  nos  enfuiis,  tout  ce  qui  nous  est 
»  cher.  Que  cette  faste  cité  devienne 
»  un  camp  pour  quelques  instants,  et 
»  que  rennemî  trouve  sa  honte  sous 
«ces  murs  qu*il  espère  franchir  en 
»  triomphe  !  L^empereur  marche  à  no- 
»tre  secours.  Secondons -le  par  une 
»  courte  et  vive  résistance ,  et  conser- 
»  vous  l'honneur  français.  »  — Le  con- 
seil applaudit  à  ces  offres  pleines  de 
dévouement  :  la  lettre  de  l'Empereur 
passa  dans  toutes  les  mains.  —  Les 
puissances  alliées  faisaient  des  progrés 
alarmants.  Lorsque  nos  troupes  eurent 
abandonné  Pantin  et  toute  la  plaine 
renfermée  entre  Montmartre  et  Saint- 
Denis,  leseolonnes  russes  de  Rayewski 
traverserait  la  forêt  de  Bondy,  et,  dès 
le  S9  au  matin ,  portèrent  leurs  avant- 
postes  ven  la  Villette  et  le  bois  de 
Viocennes,  pour  attaquer  les  corps 
français  qui  se  ralliaient  sons  les  murs 
de  Paris.  Au  bruit  du  canon,  (es  mi- 
nistres qui  formaient  le  conseil  de  la 
régence  se  réunirent  pour  se  commu- 
niquer leurs  vues.  Dans  une  première 
dnibération,  on  décida  d'abord  que  le 
gouvernement  et  Marie-Louise  ne  quit- 
teraient pas  la  capitale.  Mais  les  in- 
structions de  Napoléon  étaient  formel- 
les :  on  ne  crut  pas  devoir  s*en  écarter. 
•*  L'Impératrice ,  son  fils,  la  cour,  les 
membres  du  gouvernement,  les  mini- 
stres, M.  de  La  Bouillerie,  trésorier 
de  la  couronne,  avec  les  fonds  qui  lui 
étaient  confiés,  sortirent  de  Paris  à  Tin- 
■tant  oà  la  garde  nationale  se  portait 
an-devaot  de  l'ennemi.  Joseph  resta 
leal  i  son  poste  jusqu'à  la  dernière  ex- 
trémité. —  Les  maréchaux  Marmont  et 
MoitUfM  réunirent  aux  Tuileries  pour 
se  ooBoerter  avec  le  frère  de  Napoléon 
sur  4ei mesures  à  prendre  dans  ces  gra- 
vée conjonctures.  On  convint  que  le 
premier  de  ces  maréchaux  occuperait, 
avec  les  généraux Gompans  et  Ornano, 
la  position  de  Romainville  et  de  Pan- 
tin, et  qne  le  second  se  mettrait  en  li- 
gne entre  le  canal  et  Montmartre.  Jo- 
seph établit  son  quartier-général  sur 
cette  hauteur.  —  Pendant  la  nuK, 
les  maréchaux  furent  instruits  de  rap- 
proche des  ennemis.  —  Le  lendemain, 
U  mars,  à  six  heures  du  matin,  les  çé- 
■éraus  alliéa  occapaîent  déjà  Pantm, 
AnnaîiMrille,  SakitFDenis  et  le  bois  <le 
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Vincennes.  Une  vive  fusillade  s*était 
engagée  sur  toute  la  ligne ,  on  se  battait 
avec  acharnement.  —  Le  lendemain 
matin ,  ils  étaient  aux  prises  avec  leurs 
avant-postes.  Joseph ,  accompagné  des 
ministres  de  la  guerre,  de  raaministra- 
tion  de  la  ^erre ,  de  la  marine,  selon 
ce  qui  avait  été  résolu ,  se  porta  hors 
de  Paris  pour  connaître  de  plus  prés 
Fétat  des  affaires.  La  ^arde  nationale 
prit  les  armes  pour  maintenir  la  tran- 
quillité intérieure  et  se  porta  aux  di- 
verses barrières  pour  s'opposer  à  toute 
insulte  qui  pourrait  être  tentée  par  des 
corps  détaâiés.  —  Des  hauteurs  de 
Montmartre,  Joseph  plein  de  courage 
et  de  fermeté ,  expédiait  des  ordon- 
nances à  tous  les  postes,  pour  exciter 
les  gardes  nationaux  à  opposer  une 
vigoureuse  résistance.    La    confiance 
était  entretenue  par  cette  idée  que 
Paris  n'était  attaqué  que  par  une  partie 
de  Parmée  ennemie;  et  d'ailleurs^ 
disait-il,  il  ne  faut  jamais  désespérer 
de  la  valeur  française.  —  Dans  la  ma- 
tinée ,  le  maréchal  Marmont  ayant  fait 
Prévenir  le  roi  qull  était  déjà  trop  fai- 
le  pour  contenir  les  troupes  qu'il  avait 
devant  lui,  le  roi  fit  dire  au  maréchal 
Mortier  de  renforcer  le  duc  de  Ragusc, 
ce  qu'il  fit  avec  un  louable  empresse- 
ment. —  Quelques  heures  après ,  ou 
introduisit  auprès  de  Joseph  un  officier 
français  [M.  Peyre,  architecte ,  alors 
capitaine-ingénieur  des  sapeurs-pom- 
piers de  la  villf>]  qui  avait  été  fait  pri- 
sonnier la  veille  par  les  avant-poates 
ennemis.  Conduit  à  Bondy,  il  avait  été 
présenté  à  rcmpercur  Alexandre.  «  Je 
»  suis  fâché  ,  lui  dit  le  souverain ,  que 
»  Paris  s'obstine  à  se  défendre.  Ce  n'est 
»  point,  comme  on  le  publie,  une  divi- 
»  sion  de  mon  armée  qui  se  présente 
9  SOUS  ses  murs,  mais  bien  Tarmée  eu- 
u  ropéenne  tout  entière.  La  résistance 
»  serait  vaine.  Retournez  donc  ai^préa 
»  de  vos  chefs  -,  annoncez -leur  que  le 
»  général  Barclay  de  Tollv  recevra  les 
«députés   qu'enverront  les  autorités 
»  pour  entrer  en  négociation  ;  que  je 
»  suis  toujours  disposé  à  traiter  ;  mais 
u  que  si  1  enceinte  de  la  ville  était  fdr- 
•  cée,  je  ne  serais  plus  maitre  d'arrêter 
9  mes  troupes  et  de  prévenir  le  pil- 
»  lage.  »  M.  Peyre  avait  vu  le  dévelop- 
pement des  forces  ennemies  ;  il  en 
rendit  compte  aux  maréchaux  et  après 

17. 
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eux  au  roi.  —  Joseph  délibérait  avec 
quelques-uns  de  ses  officiers,  lorsqu'on 
Tint  lui  apprendre  que  des  masses  d'in- 
fanterie, commandées  par  Langeron,  se 
déployaient  dans  les  plaines  d  Aubervil- 
liers.  Le  maréchal  Marmont  déclara 
qu1l  ne  pouvait  tenir  au  delà  de  quatre 
hiureSf  ni  empêcher  que  Paris  ne  fût 
inondé  de  troupes  irréguUéres  dans  la 
nuit.  11  demandait  à  être  autorisé  à 
traiter  pour  la  conservation  et  la  sûreté 
intérieure  de  la  capitale.  —  Lorsque 
Joseph  fut  convaincu  f|ue  toute  résis- 
tance serait  désormais  inutile,  il  se 
bêta  d'envoyer  aux  maréchaux  Mar- 
mont et  Mortier  Tautorisation  de  capi- 
tuler.—-Le  lieutenant-général  de  TEm^ 
pereur  ne  donna  guère  par  lui-mémcy 
comme  on  le  voit,  Texerople  de  la  ré- 
sistance vive  qu'il  avait  rériamée  des  ha- 
bitants de  Paris,  par  sa  proclamation  du 
S9  mars.  Apres  avoir  paru  un  instant 
sur  la  butte  Montmartre,  il  quitta  préci- 

Sitamment  la  capitale  dans  la  journée 
u  50  mars ,  et  se  retira  à  Blois  avec 
Marie-Louise,  pendant  qu'un  des  chefs 
de  Tarmée  répondait  à  Tinvitation  de 
conserver  l'honneur  français,  par  une 
capitulation  oui  livra  Pans  aux  élran* 
gers.  —  La  décision  du  conseil  tenu 
sous  la  présidence  de  Tlmpératrice 
régente  fut  exécutée  littéralement, 
dans  une  circonstance  aussi  grave , 
lorsque  les  ministres  qui  étaient  avec 
le  roi  reconnurent  aus^i  bien  que  lui 
que  la  plus  grande  partie  des  forces 
alliées  était  sous  Paris.  —  Ils  ne  parti- 
rent qu'à  quatre  heures  lors(|u'il8  fu- 
rent instruits  que  rcnneini  occupait 
Saint-Denis,  et  ciue  dans  quelques  minu- 
tes il  ne  serait  plus  temps  de  traverser 
la  Seine.  Joseph ,  passant  par  YersaiU 
les,  se  fit  suivre  par  les  dépôts  de  cava- 
lerie qui  étaient  dans  celle  ville,  et  se 
rendit  à  Chartres,  où  il  trouva  Tlmpé- 
ratrice  et  le  roi  de  Rome,  les  ministres 
et  le  conseil  de  la  régence,  et  tous  par- 
tirent ensemble  pour  Blois.»  Ona  beau- 
coup reproché  au  roi  Joseph  la  procla- 
mation jiar  la(]uelle  il  assurait  la  garde 
nationale  parisienne  qu'il  n'accompa- 
gnait pas  rimpêratrice,  mais  qu'il  res- 
tait à  Paris;  telles  étaient  ses  inten- 
tions et  celles  du  conseil  qui  avait 
été  tenu  dans  cette  circonstance  ;  mais 
ouelqaes  heures  de  pli»  avaient  tout 
àiangé,  en  amenant  aona  Paria  toutes 
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les  forces  ennemies.  Il  ne  restait  au 
roi  Joseph  que  le  choix  entre  l'un  de 
ces  trois  partis  ;  aller  au  poste  désigné 
par  TEmperear  eu  solvant  Tlmpéra- 
trice,  rester  à  Paris,  on  suivre  l'armée 
du  maréchal  Marmont  :  il  ne  pouvait 
pas  y  avoir  d'hésitation.  Le  roi  Jo- 
seph^ en  suivant  la  régente,  fit  ce  qu1l 
devait.  —  Eût-il  mieux  fait  de  voter 
pour  que  l'Impératrice  restât  ?  Pouvait- 
il  transiger  avec  ses  devoirs  ?  Subor- 
donné aux  instructions  de  l'Empereur, 
il  dut  les  suivre  en  ne  livrant  aux  en- 
nemis ni  sa  femme  ni  son  fils  ;  devait- 
il  s'exposer  à  présider  à  la  déchéance 
de  son  frère  et  faire  la  paix  en  le  sacri- 
fiant? Ses  ordres  dans  le  cas  prévu  et 
arrivé  étaient  de  réunir  sur  la  Loire, 
autour  de  la  régente ,  les  autorités  na- 
tionales et  toutes  les  troupes  disponi- 
bles ;  c'estce  qu'il  fit. — Arrivés  à  Blois, 
les  conseillers  de  Marie- Louise  eurent 
de  fréquentes  conférences.  Joseph  et 
Jérôme  expédièrent  des  ordres  aux 
préfets  des  départements  qui  n'étaient 

F  as  envahis,  pour  recruter  l'armée  de 
Empereur. —  Les  armées  des  ducs 
de  Gastiglionc,  d'Albuféra  et  de  Dal- 
matie  étaient  encore  intactes  ;  si  l'Em- 
pereur était  arrivé  sur  la  Loire ,  il  eût 
encore  pu  balancer  la  fortune  en 
trouvant  sous  sa  main  les  moyens 
dont  il  avait  ordonné  la  réunion.  «  Fais 
ce  que  dois ,  advienne  que  pourra  » 
est  sans  doute  la  maxime  de  tout 
fonclionnaire  qui  se  respecte.  -^  Les 
armées  d'Aragon  et  d'Espagne  étaient 
disposées  à   suivre   les  mouvements 

Îui  seraient  imprimés  par  l'Emperear. 
oseph  et  Jérôme  étaient  panu  pour 
Orléans,  où  se  trouvait  un  dépôt  con- 
sidérable, pour  correspondre  avec  Tar- 
mée  de  Fontainebleau ,  qui  brillait  du 
désir  de  recommencer  les  hostilités, 
lors(]ue  des  dépêches  arrivées  de  Paris 
leur  apprirent  l'abdication  de  Napo- 
léon. —  On  a  dit  que  Joseph  et  son 
frère  Jérôme  avaient,  à  Blois,  tenté 
quelques  violences  sur  Plmpératrice 
pour  l'obliger  à  les  suivre  ;  c'est  une 
erreur  :  ces  princes  mirent  quelque 
chaleur  à  démontrer  à  Marie  Louise  la 
nécessité  où  elle  était  de  rejoindre  Na- 
poléon ,  et  ce  fut  tout  ;  mais  Marie- 
Louise  était  d*aGCord  avec  les  enne- 
mis de.  rEmpereur  pour  éviter  one 
réunion  qni,  à  ses  yeux,  n^était  plus 


BON 

qu'un  devoir  triste  à  remplir.  —  L*ab- 
dîration  de  Fontainebleau  ne  laissa 
plus  d'autre  parti  à  Joseph  que  celui 
de  se  retirer  en  Suisse;  après  être 
resté  à  Orléans  jusqu*au  18  avril,  il  par- 
tit donc  [X)ur  se  rendre  en  Suisse,  et 
y  fit  l'acquisition  de  la  terre  de  Frangin, 
dans  le  canton  de  Yaud,  où  il  resta 
jusqu'au  18  mars  1813.  Joseph  était  à 
son  château  de  Frangin,  lorsque  la 
nouvelle  du  débarquement  de  1  Empe- 
reur lui  |>arvint,  le  iÀ;  il  en  partit  le 
18  au  soir,  accompagné  de  ses  deux 
filles.  Arrivé  au  fort  de  l'Érluse,  il  dé- 
clina son  nom,  et  la  garnison  prit  la 
cocarde  tricolore ,  aux  cris  mille  fois 
répéiés  de  vive  l'Empereur!  vive  le 
prince  Joseph  !  C'est  ainsi  qu'il  traversa 
une  partie  de  la  France  et  arriva  à  Pa- 
ris le  82  mars.  —  Toujours  fidèle  aux 
inspirations  de  son  i)mo  généreuse,  Jo- 
sepn  fut  encore  pendant  les  Cent- Jours 
la  providence  des  malheureux.  Un 
grand  nombre  de  familles  espagnoles 
proscrites  s'étaient  réfugiées  en  France, 
où  elles  étaient  réduites  à  la  plus  af- 
freuse détresse.  Joseph,  profondément 
affecté  de  l'infortune  de  ses  anciens 
sujets,  n'avait  à  sa  disposiiion  aucune 
somme  considérable.  Il  résolut  pour- 
tant de  les  secourir.  Après  avoir  fait 
vendre  secrètement  sa  vaisselle  plate, 
il  chargea  M.  le  marquis  de  San  Aarian, 
grand  d'Espagne,  ancien  maître  des  cé- 
rémonies de  sa  maison,  et  M.  de  Arce, 
patriarche  des  Indes,  de  faire  une  égale 
répartition  du  produit  de  cette  vente 
entre  leurs  malheureux  compatriotes. 
11  exigea  seulement  que  le  nom  de  leur 
bienfaiteur  restât  toujours  ignoré,  «  ne 
»  voulant  pas ,  dit-il ,  enchaîner  par  la 
»  reconnaissance  ceux  de  ces  infortu- 
*  nés  espagnols,  qui,  à  l'aide  de  leurs 
>  amis  ou  de  leurs  parents,  pourraient 
^  obtenir  de  retrouver  en  Espagne  un 
»  emploi  et  une  patrie.  » 

Appelé ,  à  cette  époque  ,  à  siéger 
parmi  les  pairs,  il  fut  chargé  de  nou- 
veau de  la  lieutenance  impériale  et  de  la 
présidence  du  conseil  des  ministres, 
pendant  Tabsence  de  son  frère ,  qui 
partit  de  Paris  le  9  juin  1815  pour  al- 
ler prendre  le  commandement  de  ses 
années  sur  les  frontières  de  la  Belgique. 
Les  désastres  de  Waterloo,  qui  rame- 
nèrent les  étrangers  en  France,  et  fu- 
rent suivis  inunédiatement  de  la  se- 


BON  261 

conde  abdication  de  Napoléon,  firent 
songer  au  prince  Joseph  à  cherdier  un 
nouvel  asile  hors  du  territoire  français. 
Prévoyant  que  la  réaction  dont  sa  fa- 
mille était  menacée  pourrait  Tattein- 
dre  dans  les  divers  États  de  l'Europe, 
il  tourna  cette  fois  les  yeux  vers  TAmé- 
rique,  où  l'Empereur  avait  aussi  con- 
senti à  se  rendre.  Il  avait  laissé  ce  der- 
nier à  nie  d'Aix,  faisant  les  disposi- 
tions de  son  embarquement  çovlt  le 
Nouveau-Monde.  Le  sort  en  décida  aa- 
trement.  D'imprudents  conseils  inspi- 
rèrent, quelques  jours  plus  tard,  à  Na- 
{)oIéon  la  résolution  de  se  jeter  entre 
es  mains  des  Anglais.  Parti  de  Paris  à 
la  fin  de  juin,  et  ayant  devancé  son  frère 
de  nuelques  jours,  Joseph  ik>naparte 
s*emDarqua  à  Rochefort ,  et  parvint  à 
gagner  en  septembre  un  des  ports  des 
EUts-Unis  (New-York).  Il  fut  fraternel- 
lement reçu  par  des  républicains  de 
New-Jersey,  un  des  Etats  de  l'Union, 
dont  les  mœurs  simples  avaient  tant 
d*analogie  avec  les  siennes.  Par  une  loi 
faite  à  son  occasion,  et  nui  lui  M, 
adressée  avec  une  bienveillante  poli- 
tesse par  le  gouverneur  de  cet  État,  en 
1817,  il  put  y  acquérir  des  propriétés 
sans  devenir  citoyen  amérteam  (*)• 
Joseph  a  vécu  onze  ans  en  Amérique 
sous  le  nom  de  comte  de  Survilliers, 
participant  à  tous  les  bienfaits  d*une 
législation  encore  sans  rivale  dans  le 
vieux  monde.  En  1833.  la  législature 
de  l'État  de  New- York,  sur  la  de- 
mande qui  lui  fut  adressée  par  Joseph, 
voulut  bien  aussi,  se  rendant  aux  ho- 
norables motifs  qui  l'empêchaient  de 
devenir  citoyen  américain,  donner  un 
acte  dans  l'esprit  de  celui  de  Jersey,  par 


SurvUllert,  Josepn  Bonaparie.  «Honneur, 

iDgcrsolI  vous  présentera  la  copie  d'na 

te  &  la  législation  de  New-Jersev,  qui  au- 

rise  les  étrangers  à  posséder  des  terres 


n  TradocUon  de  la  lettre  de  M.  nickerson, 
gouverneur  de  l'ËUt  de  New-Jersey,  au  comte 
de  survllllers,  Joseph  Bonaparte.  «Monsieur, 

acte 

torisc  _„    

dans  cet  État,  jc  saisis  ceUe  occasion  pour 
vous  témoigner  la  Joie  sincère  que  j*éprouve 
de  la  préférence  que  vous  avez  accordée  k 
cet  Ëtat,  en  le  choisissant  comme  le  lien  de 
votre  résidence.  Les  membres  de  la  léglslaiurB 
de  i*Ëtat  partagent  mes  s>  ntimcnts  olenveU- 
lants  pour  vous;  l'acte  qu'Us  viennent  de  pas- 
ser à  votre  occasion  doit  vous  en  doimer  la 
preuve  la  plus  certaine.  J*ai  Ibonneur  d'être, 
monsieur,  avec  le  plus  profond  respect,  votre 
très-obéissant  et  très-liumble  serviteur,  signé 
MahloQ  nkkerson,  Trenton,  New-Jeney, 
28  Janvier  t8J7.  • 
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lequel  il  fui  autorisé  à  posséder  des  ter- 
res $an$d$temreUoymamiri€am{*). 
—  Juges  éclairés  et  impartiaux  «  ces 
peuples  libres  ont  pu  devancer  le  juge- 
ment de  la  postérité ,  sur  la  foi  que  Ton 
doit  prêter  aux  calomnies  de  toute  na- 
ture dont  on  a  essayé  de  noircir  le  nom 
de  Fempereur  Napoléon  et  de  sa  fa- 
mille ,  eu  butte  depuis  1815  aux  per- 
sécutions de  la  Sainte-Alliance.  —  Ce 
tilt  ainsi  que  les  peuples  de  Naples  et 
même  d*£spagne .  éclairés  par  rexpé- 
rieoce ,  apprécièrent  à  leur  juste  valeur 
les  jugements  calomnieux  dont  on  avait 


(*)  Traduction  de  Ut  demande  de  Joseph  Bo- 
naparte (conue  deSwvHUers)tle  i'^mar»  i8)5, 
à  la  tégUUuwe  de  PEiat  de  ftew-York.  —  Jo- 
aeph  Bonaparte  prie  la  législature  de  Kew- 
York  de  rautoiiier  à  postraer  des  terre<  dans 
cet  État:  quoique  étranger,  Il  n'est  pas  de 
ceuiL  qui  solllcUent  Journellement  pour  abao- 
donoer  ce  pays  bospltalier.  où  les  vériubles 
droits  (le  rliomme  sont  le  plus  respectés i 
nais  cependant,  attaché  plus  que  jamais  A  sa 
patrie  et  lié  envers  elle  par  des  devoirs  que  le 
malheur  rend  encore  plus  sacrés ,  Il  n'est  pas 
CD  posUlon  de  profiter  de  Ui  loi  qui ,  lui  of- 
firant  le  titre  honorable  et  précieux  de  ci- 
toyen américain ,  hil  accorderait  par  cela 
■ime  celui  de  posséder  des  terres;  tt  doit 
rester  Français,  et^  espérant  loutefols  de  trou- 
ver dans  la  léglslaUire  de  reiat  de?iew-Yoiic 
la  même  bienveillance  quil  a  éprouvée  dans 
celle  d'autres  ËU(s  de  l'union.  Il  prie  la  lé- 
gUlahire  de  lui  accorder  le  droit  de  pMséder 
des  terres  dans  l'ÊUt  de  New-York. 
,  Traduction  de  l'acte  de  la  législature  de 
l'état  de  New-York,  qui  donne  le  pouvoir  A 
Joseph  Bonaparte,  Pierre-Fraoçols  héai,  Guil- 
laume cooper  et  Marie-Anne  Lamb  de  pos- 
séder et  iranêporter  des  biens  Immeubles.  — 
A  été  arrêté  par  le  peuple  de  l'Etat  de  New- 
York,  représenté  aux  sénat  et  assemblée,  que 
Joseph  nonapartc ,  Pierre-François  Real ,  GuU- 
laume  cooper  et  Marie- Anne  l^mb,  seront  et 
sont  par  cet  acte  autorisés  a  acquérir  des 
biens  immeubles  dans  cet  Etat,  par  con- 
trat, succession  nu  achat,  et  h  posséder  et  dis- 
poser de  la  même  manière  des  biens  susdits, 
comme  ciioycm  naiureU,  et  que  le  titre  a 
tout  bien-fonds,  ténement  ou  héritage,  aupa- 
ravant achetés  ou  acquis  par  eux  ou  queli|u*un 
tfeui,  ou  qui  iH'uvent  dorénavant  être 
achetés  ou  acquis,  ne  sera  pas  détruit  ou  an- 
nale, a  cause  qu'ils  sont  éiraiifien:  mais  que 
ce  droit  investira  de  la  ménie  manière  les 
susdits  Joseph  lionaparte,  Pierre  -  François 
iiéal,  GulILiumc  Cooper  et  Marie-Anne  umb, 
leurs  héritiers  et  procureurs  respecllli,  que 
s'ils  eussent  été  citoyrns  naiurelt, 

aecrétairerlc  de  il^ut  de  Kew-York. 

AlbiDT.  I*(jgiiiai|i25. 

Je  certifie  que  cet  acte  est  la  vraie  copie  de 
l'original  de  la  législature  de  cet  État,  qui  se 
trouve  enregistré  dans  ce  bureau. 

Signé  kttïi.  GàMraaLL. 
Dkpt,  KtrétaiM. 
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outragé  le  nouveau  roi.  —  Loin  de 
sa  famille  et  de  sa  patrie,  dont  il  se 
trouvait  forcément  séparé ,  il  resta  au 
roi  Joseph  la  philosophie  qui  ciuisole  et 
une  bonne  conscience  avec  laquelle  un 
homme  de  bien  n'est  jamais  seul.  — 
Les  feuilles  de  la  Restauration  ont,  à 
plusieurs  reprises ,  publié  que  Joseph 
Bonaparte  avait  cessé  d'être  Français 
en  devenant  volontairement  citoyen 
américain  ;  les  pièces  officielles  ci-an- 
nexées    prouvent   le    contraire.    Ses 
terres  devinrent  alors  le  refuge  des 
Français  de  toutes  conditions,  que  la 
]>erte  de  leur  fortune  ou  les  proscrip- 
tions politiques  conduisaient  dans  les 
provinces  de  TUnion  américaine.  Les 
généraux  Lefebvre-Desnouettes^Clau- 
sel ,  Grouchy,  les  frères  Henri  et  Char- 
les Lallemant ,  Regnauld  de  Saint - 
Jean-d'Angely,  comte  Real,  etc.,  fu- 
rent long- temps  les  commensaux   de 
Joseph.  Les  Français  n  étaient  pas  seu- 
lement l'objet  de  son  active  solhcitude; 
il  accueillait ,  il  traitait  aussi  en  fils  de 
France  les  Polonais,  les  Espagnols,  les 
Italiens  malheureux,  tous  ceux,  en  un 
mot,  qui  avaient  partagé  les  combats, 
les  revers  et  la  gloire  de  nos  armées. 
—  En  1896 ,  l'ancien  roi  des  Deux-Si- 
ciles  et  des  Espagiies ,  parut  se  débu- 
ter du  séjour  d'iiu  pays  où  les  distinc- 
tions aristocratiques  et  la  pompe  des 
titres  n'ont  pas  l'importance  que  leur 
accorde  la  vieille  Europe.  Il  fit  deman- 
der à  la  cour  de  Hollande,  par  rentre- 
mise  du  roi  de  Suède,  son  beau-firère , 
rautorisation  de  venir  se  fixer  en  Bel- 
gique. Le  gouvernement  des  Pays-Bai 
n*osa  pas  répondre  affirmativement, 
avant  a*avoir  obtenu  Tapprobation  du 
cabinet  des  Tuileries  ;  et  c*eùt  été  sous 
le  bon  plaisir  d'un  ancien  et  chélif  ad- 
ministrateur d*une  des  bonnes  villes 
de  TEmpire ,  que  le  frère  de  TEmpe- 
reur  eût  été  admis  à  résider  au  milieu 
des  débris  de  la  puissance  de  sa  famille, 
et  qu'il  eût  pu  échanger  l'égalité  hospi- 
talière des  Américains,  conirela  mor- 
gue et  la  hauteur  des  mêmes  hommes 
que  ses  frères  et  lui  traitaient  en  cour- 
tisans ou  en  sujets.  Aussi  l'ex-roi  Jo- 
seph se  ravisa-t-il.  A  la  fin  de  18M,  il 
écrivait  à  une  dame  française:  «...  .Je 
»  ne  pense  pas  que  je  doive  raisonna- 
»  blement  songer  à  quitter  un  pays  où 
»  se  trouve  tout  ce  qui  nanqao  à  Tan- 
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I»  cieu  inonde.  L'éloignement  de  mes 
u  amis  peut  seul  en  balancer  les  avan- 
u  tages.  JMgnore  si  jamais  je  pourrai 
u  vous  revoir  :  il  faudrait  que  les  gou- 
»  vernemeuts  me  vissent  tel  que  je  suis; 
»  et  c*est  ce  qu'on  ne  peut  guère  espé- 
»  rer  des  passions  humaines.  »  —  Lors- 
qu'eu  1830 ,  le  peuple  de  Paris  chassa 
la  dynastie  imposée  à  la  France  par 
les  ctrangcra,  Joseph  adressa  à  la 
chambre  des  députés,  le  18  sep- 
tembre de  la  même  année ,  une  lettre 
dont  le  duplicata  fut  déposé  dans  les  ar- 
chives d'un  notaire  puulic  à  PhiladeU 
hie  (*}. —Cette  lettre  n'a  pas  été  lue  à 
la  chambre.  Par  la  liberté  de  la  presse 
dont  nous  jouissons ,  nous  ne  croyons 
pas  pouvoir  la  reproduire;  MM.  du 
parquetnourraient  bien  ne  pas  la  trou- 
ver inoSensive ,  et  Tincriminer  comme 
portant  atteinte  aux  droits  «  que  le  roi 
tientduvŒu  delà  nalion(^*}«. Dans  cette 
lettre  l'ex-roi  Joseph  réclamait,  en  fa- 
veur de  son  neveu,  le  trône^  que  la  co- 
lèredu  peupleavaitmis  en  vacance,  s'ap- 
puyant  sur  ce  que  la  chambre  des  dé- 
putés de  1819 ,  avait  reconnu  au  fils 
de  Napoléon  on  droit  conféré  par  la 
nation.  L'ex-roi  acceptait  pour  son  ne- 
veu toutes  les  modiucationi  dér.rétèes 
par  la  chambre  de  1815 ,  qui  fut  dis- 
soute par  les  baïonnettes  étrangères. 
—  «  Napoléon  II ,  disait  Joseph  Bona- 
»  parte  dans  cette  lettre  aux  députés  , 
»  serait  digne  de  la  France  ;  c'est  corn- 
»me  Français  surtout  que  je  désire 
»  que  Ton  reconnaisse  les  litres  incon- 
j>  testables  qu*il  a  au  trAne ,  tant  que  la 
»  nation  n'aura  pas  adopté  une  autre 
»  forme  de  gouvernement  :  seul,  pour 
»  être  légitime  dans  la  véritable  accep- 
«  lion  du  mot,  c^est  à-dire  légalement  et 
»  volontairement  élu  par  le  peuple ,  il 
»n'a  pas  besoin  d'une  nouvelle  éleo- 
»  tion.  Toutefois  la  nation  est  maîtresse 
»  de  confirmer  ou  de  rejeter  des  titres 
»  qu'elle  a  donnés ,  si  telle  est  ta  to- 
•  bmté  :  jusque-là,  messieurs,  vous 

n  U  est  à  remarquer  que  le  gouvernement 
anérlcaln  a  Tali  prendre  copie  de  celle  lettre 
ou  proteitatiou  adressée  à  la  cliambre  des  dé- 

Entét  de  France, sous  la  date  du  i8  septem- 
re  1830,  pour  eirc  déposÉc  dans  les  archives 
natlonaii  s  des  Etats-unis. 

(**}  Celte  lettre  n'en  a  pas  moins  été  impri- 
mée, en  1839.  à  la  suite  d'une  Blo{;raplile  de 
Joseph  Napoléon  Bonaparte  [par  L.  eelmon- 
teti.  Paris,  Levavasseur,in-8de88pag. 


BON 


263 


n  vous  devez  à  Napoléon  II  »  (*).  — 
Cette  lettre  produisit  pourtant  quelque 
effet ,  et  son  résultat  fut  une  proscrip- 
tion nouvelle  prononcée  par  la  cham- 
bre de  1831  contre  la  famille  de  celui 
dont  on  a  relevé  la  statue  !  La  famille 
de  Napoléon  fut  assimilée  à  celle  de 
Charles  X  !  —  Joseph  cependant  crut 
devoir  reparaître  en  Europe  ;  son  ne- 
veu touchait  à  sa  majorité ,  il  voulut 
presser  dans  ses  bras  TAstyanax  mo- 
derne :  ce  bonheur  lui  fut  refusé.  C*est 
donc  bien  à  tort  que  dan<i  le  temps  Ton 
supposa  au  retour  de  Joseph  en  Eu- 
rope des  motifs  politiques,  à  cause  de 
sa  coïncidence  avec  la  mort  de  son 
neveu  Napoléon  II,  connu  sous  le  nom 
de  duc  de  Reichsladt;  car  ce  n*est  qu*à 
sou  arrivée  en  Angleterre  que  Tex-roi 
apprit  la  fin  du  malheureux  prince  dont 
la  couronne  des  Césars  avait  été  le 
bourrelet,  fin  qui,  par  une  bizarre  Ri- 
talité ,  avait  eu  lieu  le  même  jour  où 
Joseph  quittait  la  république  des  États- 
Unis,  où  il  avait  vécu  en  véritable 
philosophe ,  faisant  le  bien ,  accueillant 
en  père  toutes  les  infortunes  qui  s'exi- 
laient de  la  France,  et  se  conciliant  Tes- 
time  universelle  de  TAmérique  de 
Washington.  —  Après  dix-sept  ans  de 
séjour  on  Amérique,  Joseph  8*embar- 
(pia  à  Philadelphie  le  fia  juillet  183S, 
jour  même  où  le  fils  de  Napoléon  ren- 
dait le  dernier  soupir  à  Schœnbriînn.  Il 
arriva  à  Livcrpool  le  16  août  au  matin, 
et  apprit  en  débarquant  la  mort  de  son 
neveu,  mort  qui  lui  causa  la  plus  pro- 
fonde affliction.  Le  17,  à  la  pointe  du 
jour,  il  était  en  route  pour  Londres, 
n'ayant  avec  Inique  hl.  Sari.  —Joseph 
est  demeuré  trois  ans  en  Angleterre,  tan- 
tôt à  Londres,  tantôt  dans  les  différents 
comtés  du  royaume,  pour  se  familiari- 
ser davantage  avec  Tesprit  de  ses  lois, 
le  mécanisme  de  ses  institutions,  les 
progrès  de  sa  puissance  commerciale, 
et  visitant  llnlérieur  des  terres,  les  ma- 
nufactures, etc.,  partout  accueilli  avec 
des  preuves  non  équivoques  de  respect 
et  d'esiime.  Puis  il  repartit  pour  rA- 


(*)  xous  avons  dit  plus  haut  (p.  211)  que  le 
s^natus-consultc  organique  du  18  mal  tsoi, 
(Ml  apiMïlanl  Napoléon  à  TEmpire,  avait  dé- 
chiré Joseph  et  ses  enfants  héritiers  du  trône, 
a  (Icfaut  d*entanls  de  NdiiolOon;  ut  ft  défaut  de 
descendant»  de  JObcph,  Louis  ik>naparte  et  ses 
descendants. 
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mérique.  —  A  la  fin  d'août  1855,  il 
s'embamna  à  Livcrpool  pour  retourner 
à  Philadelphie,  qu'il  regagna  après 
quarante  jours  de  traversée.  11  revint 
en  Angleterre  au  mois  de  juillet  1856, 
appelé  qu'il  était  en  Europe  par  la 
mort  de  sa  mère.  Reparti  pour  les  états 
de  rUnionaméricaine,  le 20 août  1856^ 
il  revint  de  nouveau  à  Londres  en  sep- 
tembre 1839;  la  mort  du  cardinal 
Fesch  l'avait  décidé  à  ce  voyage.  — 
Lorsqu^cn  1840,  le  ministère  de 
M.  Thiers  eût  obtenu  de  TAngleterre 
que  les  restes  du  martyr  de  Sainte- 
Ilélèiic  ussent  rendus  à  la  France,  la 
commission  de  la  chambre  des  dé- 
putés présenta  un  projet  de  loi  des- 
tiné à  demander  deux  millions  pour 
leur  translation.  Un  député,  M.  Ues- 
longrais  ,  proposa  par  amendement 
l'éronomic  d'un  million,  qui  fut  ac- 
ceptée par  la  chambre.  «L'adoption 
de  ce  déplorable  amendement ,  s  écria 
le  «  Messager  »  (*) ,  a  eu  pour  con- 
sénuence  le  rejet  de  Tarlicle  qui  portait 
qu  une  statue  équestre  de  PEmperenr 
serait  élevé  sur  une  de  nos  places  pu- 
blifjues  u.  On  ouvrit  une  souscription 
nationale  pour  suppléer  au  million  re- 
jeté. A  cette  époque  le  maréchal  Clau- 
sel  reçut  une  lettre  de  Joseph  Bona- 
parte, par  laquelle  le  frère  de  l'Empe- 
reur déclarait  qu'il  mettrait  un  million 
«i  la  disposition  de  la  souscription,  et 
im  million  à  la  disposition  des  soldats 
de  la  vieille  armée.  Cette  souscription, 
que  le  ministère  avait  d'abord  approu- 
vée, fut  immédiatement  suspenaue.  — 
L'empire  des  affections  domestiques,  et 
le  besoin  de  retrouver  une  épouse  et 
des  enfants  chéris,  ont  fait  renoncer  le 
comte  de  Survit  tiers,  après  i8«l,au 
séjour  de  la  Pensylvanie ,  et  il  est  ve- 
nu se  fixer  à  Florence,  où  il  a  obtenu, 
non  fans  peine,  Tautorisaiion  de  rési- 
der. Sa  santé  parait  s'être  améliorée, 
grâce  au  climat  sans  doute,  mais  grâce 
aussi  aux  soins  dunt  toute  sa  famille, 
réunie  dans  cette  ville,  ne  cesse  de 
l'entourer. 

La  femme  de  Joseph,  empêchée  par  la 
faiblesse  de  sa  sanié,  de  rejoindre  son 
é|K)ux  en  Amérique,  après  avoir  habité 
successivement,  d  al)ord  Francfort  avec 


(')  Numéro  du  -a  mai  isio. 
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ses  deux  filles  (*},  et  plus  tard  Bruxelles, 
avait  fini  par  choisir  la  capitale  de  la 
Toscane  pour  sa  résidence.  C'est  là 
que,  sous  le  titre  de  comte  de  Siirtil- 
/ter*,  vit  l'cx-roi  de  Naples  et  d'Espa- 
gne, auprès  de  sa  femme,  de  sa  lille 
Zénaide  ,  de  son  neveu  et  gendre  le 
prince  de  Canino,  et  au  milieu  des 
nombreux  enfants  de  ces  derniers.  En- 
traîné jadis,  malgré  lui ,  dans  la  sphère 
tumultueuse  de  la  politique,  l'ex-roi 
Joseph ,  doué  de  toutes  les  (Qualités 
qui  peuvent  embellir  une  existence 

f)rivée ,  a  retrouvé  le  bonheur  dans 
a  vie  domestique.  On  a  trop  long- 
temps méconnu  la  véritable  valeur  mo- 
rale de  ce  prince.  Son  caractère,  son 
esprit,  ses  talents,  n'ont  été  dignement 
appréciés  que  par  les  amis  qui  s^étaient 
dévoués  à  sa  fortune.  Ils  ont  reconnu 
qu'il  avait  sur  le  trône  toutes  les  ver-  ' 
tus  pratiques  d'un  philosophe,  ami  de* 
riiumanité,  et  que,  rentré  dans  la 
classe  des  simples  citoyens,  il  avait 
Tàme  généreuse  d*un  roi  qui  travaille 
à  répandre  autour  de  lui  le  bonheur. 
A  l'aide  de  sa  fortune  particulière  et 
de  celle  qui  lui  a  été  léguée  par  ses  il- 
lustres parents,  il  augmente  encore 
ses  jouissances  en  encourageant  et  en 
protégeant  les  arts  et  les  sciences.  Les 
rigueurs  du  gouvernement  français  en- 
vers les  membres  de  la  famiUe  Bonaparte 
n'ont  ps  fait  oublier,  à  lui  ni  aux 
siens,  leur  commune  patrie  ;  et  partout 
où  il  y  a  chez  elle  de  grandes  infortunes 
à  secourir,  ces  royaux  exilés  sont  tou- 
jours des  premiers  i  s'y  associer.  L'ex* 
reine  de  Maples  et  d^Ëspagne,  aujour- 
d'hui comtesse  de  Surviiliers,  a  sous- 
crit^ en  1852 ,  eu  faveur  des  indigents 
atleuits  en  France  du  choléra-morbus. 
L'ex-roi  Joseph  a  donné  récemment 


(*)  De  son  mariage  avec  MarlfrJulle  Glary, 
sœur  aînée  de  la  reine  actuelle  de  Suéde, 
épouse  du  roi  Charles-Jean.  Joseph  n*a  eu  qne 
deux  Olles  :  r  lênaîde-JuHe,  née  le  8  juillet 
1604,  mariée  à  Charles  Bonaparte,  prince  de 
canino,  sou  cousin,  flis  du  prina*  Lucien; 
VCkarloite^  morte  en  i839,  mariée  à  Tex- 
prtnce  de  Berf;,  le  prince  Napoléon- l^uls,  ton 
cunsin,  second  flIs  du  roi  Louis,  qui  mourut 
éFOrlt  le  17  mars  ih-ii.  La  princesse  Zénalde 
est  auteur  de  quelques  proauctlons  littéraires 
que  nous  rappellerons  a  l'article  de  son  mari, 
le  prince  de  canino  ;  la  princesse  cliariotte 
ailtlvalt  les  licaux-arts.  Kous  avons  vu  le  Uc- 
slmlle  d'uu  portrait  de  ion  père  dcsilné  par 
clic. 
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une  preuve  de  son  noble  caractère.  Le 
cardinal  Fesch,  son  oncle,  en  mourant, 
a  légué  à  sa  ville  natale  un  certain  nom- 
'  bre  de  beaux  tableaux  gui  lui  a|)narte- 
naient.  Joseph  est  al  lé  lui-même  à  Rome, 
présider  aux  mesures  à  prendre  pour 
leur  transport,  et  les  a  accompagnés 
jusqu'au  port  le  plus  voisin  de  la  France. 
Ynilà  comment  II  se  venge  envers  la 
France  des  rigueurs  de  Texil.  Joseph 
Bonaparte  possède  des  connaissances 
littérairps.llapublié,  en  1799,  Motna, 
ou  la  f^iUageoiêeduAÊont'Ceniê^  dont 
on  a  fait  une  seconde  édition  en  1 81 4. 11 
existe  de  lui  un  recueil  ô'Odes  où  Ton 
trouve,  avec  la  plus  douce  philosophie, 
de  nobles  sentiments  exprimés  en  beaux 
vers.  —  On  a  réimprimé  à  Paris  ,  en 
1840,  sous  le  nom  de  Tex-roi  Joseph  , 
un  a  Napoléon ,  poème  historique  en 
dix  chantt ,  »  imprimé  pour  la  pre- 
mière fois  à  Pile  Maurice,  sons  la  rubri- 
que de  Pliiladelphie ,  chez  G.  Tell, 
en  1883.  L'éditeur  a  été  de  bonne  foi. 
puisque  sa  réimpression  a  été  faite  sur 
un  exemplaire  qui  avait  été  envoyé  d'A- 
mérique à  un  homme  connu,  et  comme 
un  présent  de  la  part  .de  Tex-roi ,  ce 
qui  a  pu  portera  lui  attribuer  ce  poè- 
me ;  mais  Touvragc  est  de  M.  H.-L.  Lor- 
quet,  alors  professeur  de  rhétorique  au 
collège  royal  de  rile- de-France  [de- 
puis Maurice  ].  Du  reste ,  un  jour- 
nal de  Brest,  VArmorienin,  du  20 
janvier  1841,  contient  une  lettre  datée 
de  Lntterworth  le  5  janvier,  écrite  par 
M.  Maillard,  secrétaire  de  M.  le  comte 
de  Survilliers,  à  un  ami  de  M.  Lorquet, 
qui  dément,  au  nom  du  prince,  cette 
fausse  attribution.  Une  production  plus 
authentique ,  c'est  celle  des  Mémoires 
de  Tez-roi  de  Naples  et  des  Deux-Si- 
ciles,  écrits  par  lui-même,  et  à  la  com- 
position desjiucls  il  a,  dit-on,  employé 
tous  les  loisirs  que  lui  ont  laissés  les 
affections  de  famille  et  l'agronomie. 
C*est  un  legs  dont  il  ne  doit  pas  dés- 
hériter la  postérité. 

OmmAGU  DU  EOI  JOSEPH. 

I.  Moîna,  ou  la  Villageoise  du  Mont- 
CeDis.  Paris,  Honnert,  an  Vil  [1799J, 
in-lS  [73  c.].  —  Sec.  cdit.  Paris,  Peli- 
cier,  1814,  in  18.  [1  fr.  25  c.]. 

La  première  <MUlon  est  aocnyme. 
H  existe  aussi  une  contrefaçon  lUte  à  Be^ 
lin,  elles  Dummler,  in-is. 
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voir,  pour  rappréclaUon  littéraire  du  ro- 
man de  Joseph  Bonaparte,  l'arUcle  de  M.  A, 
Renée  :  les  Bonaparte  lUtéraieurSf  «  Revue  de 
Paris  ■,  livr.  du  ii  octobre  iMo. 

Il  *.  Odes.  Vienne,  !•'  janv.  1815, 
in-4  de  50  pag. 

opuscule  aujourd'hui  trte-rare. 

BONAPARTE(*)  [ Napoléon (**)l,  em- 
pereur des  Français ,  est  T homme  des 


C*)  Le  nom  de  Napoléon  étant  historique, 
cet  article  eût  ôle  plus  convenablement  placé 
autre  part,  mais  nous  tenions  à  fn^uper  tous 
les  membres  de  la  famille  Bonaparte  qui  en- 
trent dans  le  cadre  de  ce  livre.  ~  Un  écrivain  a 
cherché  à  établir  que  le  nom  de  famille  des 
Bonaparte  était  d^orlglnc  grecque.  Zopf,  dtnt 
son  ■  i>récis  de  l'Histoire  universelle  •>,  20"  édi- 
Uon,  dit  qu'un  n^cion  de  la  famille  des  Gom- 
nëne ,  qui  avait  des  droits  au  trône  de  Con- 
stant inuple,  se  relira  en  Corse  en  i46),  et  que 
plusieurs  membres  de  cette  famille  portèrent 
le  nom  de  Calomerot,  |>arfaltement  IdenUque 
avec  celui  de  Bonaparte,  miov.  buonn^  j^iêec, 
ptiriv.  U  en  résulterait  que  ce  nom  aurait  été 
italianisé,  ceue  origine  n'a  peut-être  jamais 
étO  connue  de  Napoléon.  Nous  avons  déjà 
parié  de  ceUc  origine  à  la  p.  m,  en  en  fai- 
sant honneur  à  M.  Aiflrcd  Marey-Monge;  mais 
elle  est  la  même  que  celle  de  Zopf«  rappelée 
quelques  ligurs  plut  haut,  saus  que  nous 
layons  mise  sous  le  nom  du  savant  alle- 
mand. 

(**)  NOUS  avons  dit  que  le  nom  de  Xapotion 
était  porté  par  les  cadets  de  ceUe  Cunllle  de- 
puis plusieurs  générations.  Il  venait  originai- 
rement d'un  Mapoléon  des  tirsins,  célèbre  dans 
les  fastes  de  ^Italie  el  des  Lomellini  :  c'est 
d'eux  qu'il  est  venu  dans  la  t'amilie  Bonaparte. 
Néanmoins,  ce  nom ,  si  célèbre  cl  si  répandu 
aujourd'hui,  était  très-rare  parmi  les  Ilalient, 
et  le  saint  à  qui  on  le  devait,  ne  s'étant  point 
maintenu  en  crédit,  avait  été  rayé  du  calen- 
drier; de  sorte  que  Napoléon,  Justiu'i  l'épo- 
que du  sacre,  ne  sut  quel  jour  11  devait  célébrer 
sa  félp.  Hais  alors  le  pape  eut  la  galanterie  de 
réhabiliter  le  saint  discrédité,  et  de  fixer  sa 
fête  au  15  août.  Jour  de  la  naissance  de  l'em- 
pereur. Les  recherches  faites  dans  les  marty- 
rologes, k  Rome,  au  moment  du  concordat, 
apprirent  que  saint  Napoléon  était  un  martyr 
grec.  On  a  disputé,  en  Italie ,  sur  la  manière 
d'écrire  le  nom  de  ce  saint,  i^s  uns  préten- 
daient qu'il  était  grec  et  signifiait  lion  du  ^fe- 
sert;  It»  autres  qu'il  dérivait  du  latin.  La  véri- 
table manière  de  récrire  e^t  A'upoleone,  ^ 
AU  sujet  de  cette  signlflcaiion  de  lion  du  dé- 
sert. Napoléon  disait  à  Sainte-Hélène,  lorsqu'U 
parlait  de  la  campagne  d Egypte,  «que  le 
désert  avait  tuujourb  eu  nour  lui  un  attrait 
particulier.  Il  ne  l'avait  Jamais  traversé  sans 
une  certaine  émotion;  c'était  pour  lui  llmajge 
de  l'Immensité,  disait-il  :  Il  ne  montrait  point 
de  bornes ,  n'avait  ni  commencement  nf  fin  : 
c'était  un  océan  de  pied  ferme.  Ce  spectacle 
plaisait  à  son  imagination.  • 

ix>niqu'ii  parlait  des  circonstances  de  son 
élévaUon,  il  disait  encore,  au  sujet  de  son 
nom  :  «  Il  n'est  pas  même  jusqu'au  nom  de 
Napoléon,  peu  connu,  poéUque,  redondant. 
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temps  modernes  qui,  par  son  génie  et 
sa  Taleiir,  s'est  le  plus  rapproché  des 
héros  de  ranliquité,  et  qui,  par  ses 
grands  travaux ,  a  sur[»a8se  les  hommes 
les  plus  illustres  du  moyen  âge  et  des 
temps  modernes.  Guerrier,  lé<;isliiteur, 
grand  politique  et  grand  administra- 
teur, il  a  laissé  bien  loin  derrière  lui 
les  souverains  les  pluspuiitsants  de  tous 
les  siècles.  Ce  n'était  que  le  cadet  d'une 
famille  noble,  insulaire,  tombée  dans 
l'obscurité,  et  sans  gronde  fortune; 
mais ,  par  son  organisation  supérieu- 
re ,  que  les  circonstances  développé* 
rent  encore ,  il  sut  se  frayer  le  chemin 
h  la  magistrature  suprême ,  et  son 
règne  fit  luire,  pour  la  France,  les 
plus  beaux  jours  de  la  grandeur  ro- 
maine. Il  eut  de  son  vivant  de  nom- 
breux détracteurs,  car  il  était  chef  de 
la  voie  du  peuple,  et  Dieu  était  avec 
.ui.  L'antique  monarchie  française  avait 
succombé  dans  ses  efforts  de  despo- 
tisme envers  la  nation,  et  la  vieille  no- 
blesse dut  s'humilier  devant  l'élu  du 
peuple  et  de  Dieu.  Les  détracteurs  les 
plus  iiersévérants  de  Napoléon,  ses  en- 
nemis les  plus  acharnés  n'ont  pu,  après 
que  les  étrangers  eurent  renversé  ce 
colosse  qui  les  épouvantait  les  uns  et 
les  autres,  refuser  leur  admiration  à  ce 
grand  homme  qui  a  fait  Téclat  du  xix« 
siècle.  Napoléon ,  a  dit  le  vicomte  de 
Bonald,  était  de  la  trempe  de  César  et 
de  Charlemagne,  et  le  vicomte  de  Do- 
nald détestait  Napoléon,  à  cause  du 
principe  qu'il  représentait.  La  biogra- 
phie de  Napoléon  a  été  bien  des  fois 
écrite,  il  serait  donc  au  moins  superflu 
d'ajouter  ici  une  notice  i  celles  qui  exis- 
tent ;  mais  comme  l'uniformité  de  no- 
tre plan  exigeque  nous  uous  occupions 
de  Napoléon  sous  tous  ses  aspects,  tout 
en  traitant  de  Napoléon  comme  écri- 
vain, comme  savant  et  comme  protec- 
teur éclairé  des  sciences  et  des  arts, 
nous  rappellerons  succinctement,  dans 
le  précis  chronologique  suivant,  leséve- 


?il  ne  soit  venu  ajouter  quelque  peUte  choie 
la  sraniic  circoiisUucc.  » 
Des  olvlliiont  rtmarqué  que  ce  nom  de  Na- 
poléon, loritquMI  Cbt  dciïi  eu  caraciL'res  grecs, 
et  en  prenant  «otu  <le  faire  iUs|iaratlre  pro- 
greulvfment  la  premiert-  Ivtire ,  donnait  les 

BMta  lUivanll  :  N«Kft'Mwv,  Ai:«lii*iy,  UoXtwv,  OXtwv, 

Autv.  Etav,  Uv;  lesquels  peuvent  eiru  alusl  tra- 
duits :  KapAléOH,  étatit  U  lion  de$  peuplée,  of- 
MiMfriilMJiflfSdi*. 
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nements  de  sa  vie.— Napoléon  ressem- 
ble i  un  de  ces  immensea  blocs  du  dé- 
sert dont  on  n'embrasse  le  contour 
qu>n  se  plaçant  successivement  à  dif- 
férents points  de  vue.  La  grandeur  de 
Fensf  mole  ne  nuit  en  rien  à  la  beauté 
des  détails.  S'il  excite  l'admiration  au 
premier  aspect,  il  ne  la  justiGe  pas 
moins  i  la  balance  d'un  VûXkx  examen. 
Notre  travail  permettra  d'embrasser 
tout  ce  géant  si  multiple  et  pourtant  si 
semblable  à  lui-même.  On  ne  saisit  Ja- 
mais mieux  la  beauté  d'an  dessin 
qu'avant  que  le  crayon  on  la  peintura 
aient  terminé  l'œuvre.  Avec  des  phrases 
bien  tournées  ,  éloquentes ,  chaleu- 
reuses, on  fait  assurément  un  bon  livre, 
mais  les  phrases  ne  font  pas  naître  Tin- 
térèt,  et  tout  dans  la  vie  de  Napoléon 
est  si  grand,  (|uo  la  simple  énonciation 
de  ses  faits,  dits  et  gestes  est  toute  une 
épopée,  moins  le  talent  d'un  poète.  En 
suivant  pas  à  pas  et  jour  par  jour  notre 
grand  héros,  nous  le  trouverons  sou- 
vent, sans  que  l'ampliflcation  et  la  po- 
llssure  viennent  distraire  notre  atten- 
tion ,  signant  le  matin  un  décret  pour 
Téiablissement  d'une  institution  utile 
et  le  soir  remportant  une  victoire,  ou 
accomplissant  d'autres  actions  qui  n'ont 
pas  plus  que  celles-là  de  corrélation 
entre  elles. 

PRÉCIS  CURONOLOGIQUE ,  HISTORIQUE 
ET  LITTÉRAIRE  DE  LA  VIE  DE  MIPO- 
LÉO.N  BONAPARTE. 

176». 

15  août  (*}.  Naissance  de  Napoléon 


(*)  Bonaparte  avait  fixé  offlclelleiBent  le 
jour  de  ta  naissance  au  is  août  iTS».  POiirlaiit 
un  acte  de  reui  civil  de  la  mairie  du  deuxième 
arrondlsfcment  de  Paris,  Pextralt  de  mariage 
de  Napoléon  avec  iiarie-Joséptalne-Rose  Tas- 
cher ,  veuve  du  vicomte  de  Btauhamali ,  du 
19  ventôse  au  iv  [9  mars  i796],  donne  la  date 
du  &  février  nisa.  Les  ennemis  de  napoléon 
ont  proflie  de  celle  erreur  de  date,  pour  afflr- 
mer  i|uc  l'empereur  n'etail  pas  né  Français,  il 
exlstaii  d(!jà  une  pièce  qui  pUçaU  la  naissance 
de  Kapoieon  au  is  aoui  it6»  :  c'est  l'état  des 
écoles  de  Brîenne  dressé  avant  la  Révolution , 
et  rapporté  cl-aprés  (  page  167)  ;  pièce  dont 
rien  Jusqu'à  ce  moment  ne  f^lt  suspecter  l'au- 
Uicntlcitéfd'iiutant  moins  que  l'acte  de  bap- 
tême de  Napoléon  n'csi  point  sur  le  registre 
d'AJaccloà  la  date  du  s  février  i768.— Uepuis 
la  mon  de  Kapoléon,  M.  Eckanl  s  fait  Iroiiri- 
mcr,  en  isas,  cbei  ftverat.  en  si  pages  In- s, 
Uréesàcentexemplaires  seulement,  lousalsiies 
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larte  à  Ajacdo  dans  Pile  de 
:  son  père,  Charles  Bonaparte  ; 
re,L«lîti«Ramoruii;  son  parrain, 
Are  Paolifdont  Texemple  con- 
i  puissaminent  au  développement 
icultés  de  Napoléon. 

i777. 

idéon,  qui  n'avait  alors  que  neaf 
ntre  à  Técole  de  Rrîenne  (*) ,  en 
temps  que  sa  sœur  Marianna(**), 
le  depuis  sous  le  nom  d'Éltsa,  en- 
Saint- Cyr,  Tun  et  Taiitre  par  la 
nîon  de  M.  de  Marbeuf,  gouver- 
de  nie  de  Corse,  qui  prenait 
oup  d'intérêt  à  leur  famille,  et  en 
temps  ({ue  Joseph  était  placé  au 
e  d'Autun.  Napoléou  reste  six 
Brienne.  On  s'accorde  à  dire  que, 
I  plus  tendre  jeunestse ,  toutes  ses 
mes  le  portaient  vers  rétiule  et 
cHtation  ;  il  parlait  peu,  s'isolait 
tiers  de  ses  camarades  ;  et  do  ses 
€8  études  paraissait  n'aimer  que 
qui  pouvaient  se  rapporter  à  l'art 
guerre.  On  Ta  vu,  clans  le  cours 
vers^  prendre  plaisir  à  élever  des 
cations  de  nei^e  et  les  défendre 
opiniâtreté.  Son  amour  pour  les 
et  exactes  nuisit  à  ses  progrès 


laln.  une  ■  Question  d*ëtat  civil  et  hls- 
:  Napoléon  est-il  né  Fr.inra!s*  •  l\ 
la  fauMeté  de  la  daie  liu  ;*  février  itbr, 
éde  la  date  de  la  iialMsaiice  de  Jos«>ph, 
nvier  i768,  qui.  |>ar  suite  de  la  fausse 
'  racte  de  marlaf^c  de  Napoléon,  ne  se- 
qoe  vingt-huit  Jours  avant  celui-ci ,  ce 
lDpoi4ilnle,  et  II  y  donne  l'extrait  con- 
que le  31  juillet  1771  a  été  baptisé  ft 
,  Napoléon  Bonaparte  né  le  is  août 
a  date  mise  dans  les  Almanaclis  impé- 
tall  donc  la  bonne,  u  corse  apparie- 
«  France  dés  le  mois  de  mai  nasen 
emeot  des  dépentes  qu'elle  avait  faites 
tt  encore  f^lre  ixiur  la  réduire  sous  la 
itkmde  la  république  de  Gênes,  et  dé- 
■ent  en  juin  i769.  Donc  Napoléon  était 
içals. 

.'S  bioi;raplies  ne  sont  point  d'accord 
late  précise  de  l'entrée  dr  Napoléon  à 
u  Les  uns  disent,  et  c'est  le  plus  grand 
s,  1777;  leRénéral  Beaiivals,  septembre 
nais  les  gt'ucraux  éditeurs  des  Mémol- 
sapoléon  disent  1779,  et  M.  Foissy  pré- 
me  le  23  avril  i77B« 

Ml  trouve  dans  la  t  Revue  rétrospec- 
0on  acte  d^admiHlon  à  saint  -  Cyr. 
lul.  dans  sa  Notice  sur  Bonaparte, 
louaire  nécrologique  de  ië3i,  p.  'ii. 
B  Caroline,  Êllsa ,  Pauline,  les  trois 
le  napoléon,  étalent  connues  dans 
fi  et  dans  leur  enfance  tout  les  noms 
slfo,  ànntinciata  et  PauUtta^ 
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dans  les  lettres.  Il  n*eut  jamais  qii^une 
connaissance  imparfaite  de  la  gram- 
maire, de  la  poésie ,  du  latin  et  même 
du  français,  qu'il  pariait,  comme  on  le 
sait,  avec  Taccent  italien^  et  qu'il  écri- 
vait peu  correctement.  Le  professeur 
rÉguille,  dans  un  compte  rendu  de  la 
conduite  de  ses  élèves,  mettait  en  note, 
au  nom  de  Bonanarte,  c<«  mots  :  ^  Corse 
u  de  nation  et  cie  caractère ,  il  ira  loin 
»  si  les  circonstances  le  favorisent.  » 
Plutarque  était  alors  sa  lecture  favorite, 
comme  le  fut  depuis  Ossian  et  les 
Spartiates,  Tobjet  spécial  de  son  admi- 
ration. On  a  imprimé,  dans  un  recueil 
allemand,  intitulé  «  Annales  de  l'Eu- 
rope »  une  pièce  qu'on  dit  avoir  été 
trouvée  dans  les  papiers  du  maréchal 
de  Ségur,  qui  était  ministre  de  la  guerre 
à  l'époque  dont  nou!«  parlons;  la  voici  : 
n  École  des  élèves  de  Hriennc.  État  des 
»  élèves  du  roi,  susceptibles ,  par  leur 
9  âge,  d'entrer  au  service  ou  de  passer 
»  à  l'école  de  Paris,  savoir  :  M.  de  Btio- 
»naparte  [Manolcoue],  né  le  15  août 
»  1769,  taille  de  4  pieds  10  pouces  10 
»  lignes  ;  a  fini  sa  quatrième  ;  de  bonne 
»  constitution, santé  excellente;  carac- 
»  tère  soumis,  honnête  et  reconnais- 
»sant;  conduite  très-re gulière  ;  s'est 
»  toujours  distingué  par  son  application 
M  aux  mathématiques  ;  il  sait  irès-passa- 
»  blement  son  histoire  et  sa  géographie; 
»  il  est  assez  faible  dans  les  exercices 
»  d'agrément  et  pour  le  latin  où  il  n'a 
u  fini  que  sa  quatrième.  Ce  sera  vn 
»  excellent  marin.  Mérite  de  passer  à 
»  Técole  de  Paris.  » 

1782. 

Napoléon,  suivant  ses  biographes, 
dédaignait  et  négligeait  le»  coaiiai!<san- 
ces  purement  littéraires  et  les  arts 
d'agrément  ;  mais  cv  irétaii  pas  d'une 
manière  absolue,  car  nous  voyons  que 
le  futur  empereur  d'Occident  rem- 
porta un  prix  de  danse.  •»  Le  hasard 
a  mis  entre  nos  mains  une  fable  in- 
titulée: Le  chien,  le  lapin  et  le  chas- 
seur^ faite  en  1783  par  Napoléon,  nui 
n'avait  alors  que  treize  ans,  ce  qui  dé- 
mentirait  ce  qu'on  n  dit  de  son  dédain 
|iour  les  connaissances  purement  litté- 
raires. Cette  fable  a  été  imprimée  dans 
un  ouvrage  dont  nous  ne  pouvons  don- 
ner lé  titre,  parce  que  nous  n'avons 
que  le  seul  feuillet  qui  la  contient.  Nous 
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ne  savons  aux  soins  de  quel  éditeur  on 
doit  de  nous  Tavoir  fait  connaftre.  Nous 
lisons  au  recto  du  feuillet  on  question  : 
que  «  sans  lui  [Féditenr]  cette  fable  se- 
rait encore  perdue  peut-être  parmi  les 
accidents  ignorés  de  cette  contrée  ro- 
cailleuse [de  laCorsel.  »  Cet  apologue 
n^étant  que  peu  ou  point  connu,  nous 
croyons  faire  plaisir  en  le  reproduisant 
ici  : 

Géiiar,  chten  d'arrêt  renommé, 
Mais  trop  f  nOé  de  son  merlie, 
Tenail  arrêté  dans  son  site 
un  niaUieurcui  Japlii  de  peur  Inanimé. 
Rends  toi  I  lui  cria  t-ll,  d'une  voU  de  tonnerre 
Ûul  fll  au  loin  trembler  les  peuplades  des  bols. 
Je  suis  César  connu  par  ses  exploits, 
El  dont  le  nom  remplit  toute  la  terre. 
A  ce  grand  nom,  Jeannot  lapin, 
lecommandaot  à  Dieu  son  ftmc  pénitente, 
Demande  d'une  voit  tremblante  : 
Trèt-sénérissime  matin, 
SI  je  me  rends  quel  sera  mon  destin? 
—  Tu  mourras.  —  Je   mourrai  !   dit  la  béto 
[Innocente. 
Et  si  Je  fuis?— Ton  trépas  est  certain. 
—Quoi  !  reprit  r.inimal  qui  se  nourrit  de  itaym. 
Des  deux  côtés  je  dois  perdre  la  vie  I 
Que  votre  auguste  seigneurie 
veuille  me  pardonner,pulMHrilme  faut  mourir, 
SI  J'ose  tenter  de  m'enfulr. 
l\  dit,  et  fuit  en  héros  de  garenne. 
Caton  l'aurait  blâmé:  je  dis  qu*U  n'eut  pas  tort 

Car  le  chasseur  le  volt  à  peine 
Quil  l'ajuste,  le  tire...  et  le  chien  tombe  mort. 
Que  dirait  de  ceci  notre  bon  Lafontaine? 
Alde-tol,  le  ciel  t'aidera. 
J'approuve  fort  cette  méthodc-U. 

1785. 

Le  chevalier  de  Kergarlou, maréchal- 
de-camp,  ÎDspecteur  des  écoles  militai- 
res, désigna  le  jeune  Napoléon  pour 
passer  Tannée  suivante  à  Tecole  mili- 
taire de  Paris,  où  Ton  envoyait  tous  les 
ans,  sur  le  choix  de  Tinsnecteur,  les 
trois  meilleurs  sujets  de  cnacune  des 
douze  écoles  de  province. 

1784. 

sa  octobre.  Admission  de  Napoléon 
à  Fécole  militaire  de  Paris.  C'est  vers 
cette  époque  qu*on  faisait  un  jour  de- 
vant lui  reloge  de  Turenne.  «  Oui,  c'é- 
i>  tait  un  grand  homme,  dit  une  dame, 
»  mais  je  Taimerais  mieux  s'il  n'eût  pas 
M  brûlé  le  Palatinat.  —  Qu*importe, 
»  reprit  vivement  le  jeune  Napoléon,  si 
»  cet  incendie  était  nécessaire  à  ses  des- 
»  seins  1  »  Ce  mot  renferme  toute  sa 
morale  et  toute  sa  politique —  Napo- 
léon ne  resta  que  nuit  mois  à  Tccole 
militaire  de  Paris. 
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94  février.  Mort  de  Charies  Bo- 
naparte, père  de  Napoléon,  à  Montpel- 
lier, où  il  était  venu  ponr  se  faire  trai- 
ter par  les  médecins  de  la  ville,  d'un 
cnncer  à  restomac,atfection  héréditaire, 
dont  devait  mourir  plus  tard  sou  fils. 
—  Août.  Napoléon  subit  un  examen 
pour  entrer  dans  Tartillerie.  L'exami- 
nateur était  Tacadémicien  Laplace.  Sur 
trente-six  places  d'officier^  qui  étaient 
à  donner.  Napoléon  obtint  la  dou- 
zième, et  fut  nommé  lieutenant  en  se- 
cond au  régiment  de  La  Fère,  le 
1"  septembre  suivant  :  il  était  alors 
âgé  de  seize  ans.  Phelipeaux,  Pécaduc 
et  Démasis  étaient  du  même  examen  ; 
tous  les  trois  émigréreut  au  cominen- 
cément  do  la  révolution  :  le  premifr  a 
défendu  Saint  Jean-d'Acrc ,  où  il  a 
montré  du  talent,  et  où  il  cbt  mort  ;  h 
second  était  breton,  et  est  parvenu  aa 
grade  de  major  dans  Tarmée  autri- 
chienne; le  troisième,  rentré  en 
France  sous  le  consulat,  a  éié  nommé 
administrateur  du  mobilier  de  la  cou- 
ronne et  chambellan.  Le  régiment  de 
La  Fore  se  trouvait  à  Valence  en  Dau- 

Shiné  ;  ce  fut  la  première  garnison  de 
[apoléon.  Quelques  troubles  s'étant 
manifestés  dans  la  ville  de  Lyon,  il  y 
fut  envoyé  avec  son  bataillon  ;  depuis, 
ce  régiment  passa  à  Uouai  en  Flandre 
et  à  Auxonne  en  Bourgogne. 

1788. 
Napoléon  part  de  Paris,  avec  Paoti, 
pour  se  rendre  en  Corse  {*), 

1789. 
Nommé  lieutenant-colonel  de  la 
garde  nationale  d'Ajaccio,  il  féconde 
le  général  Paoli  et  perfectionne  aoua 
lui  ses  études  de  Part  militaire.  «—  U 
compose  un  Mémoire  $ur  la  euitur§ 
du  inûriery  dont  M.  Blannui,  de  rins- 
titut,  a  apporté  de  Corse  le  manuscrit 
à  Paris  ;  mais  qui  ne  parait  pas  avoir 
été  imprimé.  —  Napoléon  ne  tarde  pas 

(*)  Il  n'est  pat  exact  de  dire,  comme  l'afklt 
ll.liabul,qu'll  lolt  retourné  en  Corse  avec  PaoU 
et  qu'il  y  soit  resté  trois  ans,  de  i7»o  à  iTSS, 
puisque  nous  le  trouvons  à  son  riment  à 
Auxerre  en  i79o,  et  k  valence  en  1 79 1.  ce  qui 
paraU  certain,  c'est  que  Napoléon  Ht  un  pre- 
mier séjour  dans  sa  patrie  en  nss  et  tfstet 
peut-être  parUe  de  nso  et  qu'il  y  retourna 
en  semestre  en  i79!i. 
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rer  dans  son  régiment,  et  il  y  était 
l  la  révolution  éclata.  Le  capitaine 
;ompa^nie  où  servait  Bonaparte, 
joignait  quelques  inquiétudes  des 
men's  :  «  II  faudra  voir,  répon- 
il  ;  d*ailleurs  les  révolutions  sont 
Kin  temps  pour  les  militaires  nui 
de  Tesprit  et  du  courage.  »  On 
ait  tenir  plus  tard  ce  propos:  a  Si 
is  été  maréchal-de-camp,  f  aurais 
rassé  le  parti  de  la  cour  ;  mais 
-lieutenant  et  sans  fortune,  j'ai 
nejeterdans  la  révolution.  »  Quoi 
en  soit,  Napoléon  suivit  le  parti 
léfolution  et  la  servit  activement. 

47Ô0. 

laparte  fait  imprimer,  à  Dôie, 
fr.-X.  Joly,  une  Lettre  à  M.  Mat- 
uttafuoco,  député  de  la  Corse  à 
mblêe  nationale^  signée  :  Buona- 
De  mon  cabinet  de  Milleli,  le  2ft 
r  (Van  socond  de  la  liberté  [c*est- 
1790'.}-  Elle  contient  vingt  et  une 
,  format  in-S",  sans  que  le  fron- 
5  indique  ni  le  lieu  d'impression, 
lom  de  rimprimeur.  Un  savant  bi- 
•aphe,  feu  C.-N.  Amantou,  en  a 
\  la  description  diaprés  Texem- 
qiii  lui  avait  été  donné,  une  ving- 
d'années  auparavant,  par  une  per- 

d'Auxonne,  qui  le  tenait  elle- 

ex  autorii  dono.  Deux  fautes 
ression,  Tune  à  la  première  ligne 
page  S,  Tautre  à  la  sixième  ligne 

page  9 ,  sont  corrigées  sur  son 
jilaire  de  la  main  de  Tauteur.  Plus 
Amantou  apprit  de  Fr.-X.  Joly, 
meur  à  Dôle,  que  la  brochure 
il  s'agit  était  sortie  de  ses.  presses 
90;  que  Bonaparte,  qui  était  alors 
nant  au  régiment  de  La  Fêre  ar- 
e,  en  avait  revu  lut  même  les  der- 
I  épreuves  ;  qu'à  cet  eiïct  il  se 
lit  à  pied  à  Dôle,  en  partant 
lonne  à  quatre  heures  du  matin  ; 
rès  avoir  revu  les  épreuves  il  prê- 
chez M.  Joly  un  déjeuner  exirô- 
int  fnigal  et  se  remettait  bientôt  en 

pour  rentrer  dans  sa  garnison, 
arrivait  avant  midi,  ayant  déjà 
uru  dans  la  matinée  huit  lieues  de 
.  La  Lettre  à  M.  Buttafuoco  est  an 
un  libelle,  écrit  d'un  style  iialicu- 
lis,  contre  ce  de[mté  de  la  Corse 
égeait  au  côté  druit  de  i'Aasem- 
coostitiiante.  A  la  page  16  l'au- 
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tcur  nomme  M.  de  La  Fayette,  ce  con- 
stant ami  de  la  liberté  ;  à  la  même  page 
on  remarque  aussi  que  Bonap;irtc  fait 
l'éloge  d'Arena,  son  compatriote,  de 
ce  même  Arena  qui  plus  tard,  ayant 
conspiré  contre  les  jours  du  premier 
consul,  périt  sur  Téchafaud.  A  la  p.  19 
un  alinéa  commence  par  huit  exclama- 
tions en  rhoiineur  de  huit  membres  de 
l'Assemblée  constituante.  Deux  de  ces 
huit  ont  survécu  à  Tauteur.  On  lit, 
page  21,  une  lettre  par  laquelle  un  sieur 
Masseria,  président  du  club  patriotiipie 
d'Ajaccio,  annonce  à  l'auteur  nue  le 
club  ayant  pris  connaissance  de  cet 
écrit,  en  a  voté  l'impression.  Suit  un 
extrait  des  procès-verbaux  des  séances 
de  la  société  patriotiane  d'Ajaccio  O. 
—  La  même  année  Napoléon  avait  été 
sur  le  i)oint  de  faire  imprimer,  chez  le 
même  nnprimeur,  une  Histoire  de  la 
Corse,  composée  dans  sa  jeunesse,  et 

3ui  devait  former  2  vol.  in-iti;  mais  le 
épart  précipité  de  Tauteur,  alors  en 
garnison  à  Auxonne ,  en  empêcha 
l'impression.  Depuis  lors  on  ne  savait 
ce  qu*était  devenu  le  manuscrit,  lors- 
que M,  Libri,  de  TAcadémie  des  scien- 
ces. Ta  heureusement  retrouvé  et  Ta  pu- 
blié en  1845  ,  dans  le  journal  VJllus- 
tration  sous  le  titre  de  Lettres  sur  la 
Corse  à  l'abbé  Âaynal, 

1791. 

Nommé  capitaine  (**]  au  régiment 
d'ariillerie  de  Grenoble,  alors  en  garni- 
son à  Valence,  Napoléon  retourna 
dans  cette  dernière  ville.  Les  idées 
de  la  révolution  commençaient  à  agi- 
ter les  esprits.  Une  partie  des  olli- 
ciers  émigra.  Gotivion,  Yaubois,  Gal- 
bo-Dufour  et    Napoléon,  étaient  les 

(*)  C*esten  is^i  quec.-N.  Amantou.  rédacteur 
du  «Jouiiial  de  uljon  et  ne  la  Côte-dOr,» 
donna  au  n"  ci  de  celte  mâmc  annôe  de  son 
journal  des  renseignemmvi  sur  un  écrit  de 
Ikntanarte^  publié  par  lui-^mémey  et  peu  connum 
C'i'taît  un  article  sur  la  Lettre  à  U,  ti.atafuovo. 
Il  fût  reproduit  par  la  •  Gazette  de  France  » 
et  la  ■  Quotidienne  »  daus  leurs  feuilles  du  9 

août  1821. 

(")  M.  Folssy.  dans  sa  Famille  Bonaparte,  n. 
65,  assigne  au  6  février  i7ua  la  nomination  de 
Bonaparte  au  srade  de  capitaine.  Nous  adop- 
tons id  l'opinion  de  H.  le  comtt;  de  MouUiu- 
lon,  quoique  M.  Mahiil  ait  posiUvemcnt  dit, 
dans  sa  Notice  sur  Mapoléon,  qu'en  i79i,  il 
était  le  quatrième  des  lieutenants  de  pre- 
mière clasN  du  réolment  d'artUieric  de  Gre- 
noble. 
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quatre  capitaines  qai,  ayant  eomen^ 
ropinion  des  soldais,  les  maintenaient 
dans  Tordre.  —  Autant  pour  occuper 
les  loisirs  de  la  garnison,  que  pour  se 
rendre  utile  à  la  société,  Bona|Mrte, 
qui  n'avait  pas  vingt  et  un  ans,  eut  Pam- 
oition  de  cueillir  des  palmes  académi- 
oues.  L'abbé  Haynal  avait  chaiigé  TAca- 
aémie  des  sciences^  belles-lettres  et 
arts  de  Lyon ,  de  proposer  un  prix  sur 
le  sujet  suivant  :  QiuUei  vérités  €î 
fuels  sentiments  importe-t-il  ie  plus 
d'inculquer  aux  hommes  pour  leur 
k>7)fc«fir.^  La  question  riiarma  ik>napar- 
te,  et  il  composa  et  envoya  à  TAcadémie 
de  Lyon  un  mémoire  sur  le  s«get  pro- 
posé. Le  prix  devait  être  décerné  en 
1791  ;  mais  aucun  des  seize  mémoires 
envoyés,  parmi  lesquels  se  trouvait  ce- 
lui de  l^naparte,  ne  fut  jugé  digne  de 
cette  distinction,  et  le  concours  fut 
prorogé  à  Tannée  1795.  Ce  fut  M .  Dau- 
nou qui,  en  juillet  1795 «remporta  le 
prix  proposé.  C'est  Napoléon  lui-même 
qui  a  révélé  à  MM.O'Meara  et  de  Las 
Cases  (^)  cette  circonstance  singulière. 
Ces  deux  fidèles  compagnons  de  son 
exil  ajoutent  même  qu'il  remporta  le 
prix  ;  mais  «  Bonaparte,  dit  avec  es- 

5 rit  et  vérité  Thistorien  de  TAcadémie 
e  Lyon,  s'est  attribué  un  assez  grand 
noninre  d'autres  couronnes;  il  faut  lais- 
ser celle-ci  à  M.  Daunou  (**).— Le  dis- 
cours de  Bonaparte  a  été  publié  par  le 
général  Gourgaud  [Paris,  Baudouin, 
1826,  in-8o],  d'après  une  copie  conser- 
vée par  l'un  des  frères  de  Tauteur  ;  car 
celui-ci,  si  Ton  en  croit  O'Meara,  au- 
rait brûlé  l'original  oue  Talleyrand 
avait  envoyé  chercher  a  Lyon.  Ce  dis- 
cours est  au-dessous  du  médiocre;  et 
Tempereur  a  fait  une  plus  grande  preuve 
de  bon  sens  en  le  brûlant,  que  le  jeune 
Bonaparte  en  récrivant  (***j. 

1792. 

Napoléon  se  trouvait  en  semestre  en 
Corse  en  1792.  Il  s'empressa  d'aller 


,  (*)  Napoléon  en  exil  à  Sainte-Hélène.  2*  édi- 
tion. Pari»,  IM2,  ln-8,  t  n,  p.  152.  —  Mémo, 
rtal  de  sainte-Héléne. 

(**)  Histoire  de  rAcadémlc  de  Lyon,  par 
J.-B.  Dumas,  Lyon,  i84o,  2  vol.  Ins,  u  p', 

(***)  Documents  biographiques  sur  P.-G.-F 
SS'ÏÏOSîi?  "  ^-'P  T«lli«Mier,  député.  Pa- 
rts, T,  DMOt,  1841,  ln-8,  p.  25. 
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trouver  la  général  PaoU ,  dont  son  père 
avait  été  Tami  et  dont  il  éuit  lut-méiiie 
la  filleul.  Paoli  loi  témoigna  beaucoup 
d'amitié  et  ne  négligea  rien  pour  ie  re- 
tenir et  Teloigner  des  troublcf  qui  me- 
naçaient la  mére-patrie.  Il  étudia  la 
théÎQrie  de  Tart  militaire  soua  ce  géné- 
ral, qui  l'aida  dans  ses  premiers  ellbrti 
contre  Tinfluence  aristocniique.  Mais, 
lorsque  l'esprit  d'anarchie  qui  a'était 
emparé  du  gouvernement  de  la  France 
voulut  aussi  étendre  sur  la  Cône  sa 
désastreuse  influence,  Napoléon  ae  ran- 
gea parmi  les  adversaires  de  Paoli. 
Oéiâ  il  avait  écrit  un  pamphlet  irés- 
Tiolent  [sa  Lettre  à  M.  Matteo  Butta- 

Î'uoco]  sur  les  dinensions  qui  agitaient 
I  Corse,  et  qui  indépendamment  des 
causes  particulières  à  la  révolution  se 
compliquaient  encore  des  vieux  souve- 
nirs de  rindépeudance  et  des  intrigaes 
de  l'Angleterre.  Les  partisans  de  l'in- 
dépendance fiuirent  par  se  réunir  anz 
aristocrates,  et  Paoli  lui-même  ,  aiini 

2ue  les  patriotes  les  plus  purs^  adhéra 
cette  opposition,  lorsque  la  Conven- 
tion en  Qémence  fut  sortie  des  voies 
de  la  civilisation.  Ajaccio,  patrie  de 
Bonaparte,  avait  été  de  bonne  heu- 
re le  foyer  de  cet  esprit  d'oppo- 
sition. On  n'y  voulait  pas  reconnaî- 
tre le  nouvel  évéaue  constitutionnel  •  et 
les  assemblées  religieuses  eontiniiaient 
d'avoir  lieu  sous  la  direction  du  eler- 
gé  inaermenié.  Le  lundi  de  Piques 
1792,  au  moment  où  l'on  sortait  de 
l'église,  Bonajiarte,  à  la  tête  d'nn  b»- 
UiQon  de  gardes  nationaux  soldée  et 
organisés  pour  prêter  main-forte  à 
l'exécution  des  actes  de  l'autoriié  p«- 
blique,  fit  tirer  sur  le  peuple  et  disiipv 
l'atiroupement.  Cet  acte  de  violMee 
exaspéra  les  esprits  contre  lui ,  et  l'en- 
fonça de  plus  en  plus  dans  le  parti  de 
l'exagération.  Mandé  A  Paris  pour  ae 
justifier,  il  n'eut  pas  de  peine  à  réuaair  ; 
il  arriva  peu  après  le  10  août.  An  mais 
de  septembre  il  était  revenu  en  Com. 
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Bonaparte,  en  janvier  et  février,  làt 
chargé  d'une  contre-attaque  surie  nord 
de  la  Sardaigne,  pendant  que  l'amiral 
Truguet  opérait  contre  Cagliari  (*). 

n  n.  Maim  a  placé  itertee  Mt«i  dtam- 


«ON 

•rte,  à  la  tdte  de  deux  bataillons 
rde  nationale  eone ,  fut  chargé 

Îuer  les  Iles  dn  détroit  de  Boni- 
1 8>mpara,  en  effet^  de  San  Ste- 
Bt  de  son  fort,  et  prit  possession 
Madeleine  au  nom  de  la  Répo- 
i;  mais  Texpédition  principale 
échoué ,  il  ramena  heureusement 
mx  bataillons  en  Corse.  Ce  fut 
«mier  fait  militaire ,  il  lui  mé- 
0)à  rattachement  du  soldat  et 
ïpiltation  lucale.  C'est  de  cette 
e  ipie  date  la  rupture  de  Ja 
I  de  Napoléon  avec  Paoli.  — 
ues  mois  après  [  mai  1795  J ,  Paoli, 
éd^acGusation  parla  Convention, 
masque  et  s'iui^urgea.  Avant  de 
tarer,  il  fit  part  de  son  projet  au 
officier  d'artillerie  dont  il  se 
it  souvent  à  dire  :  «  Vous  voyez 
enne  homme;  eh  bien,  c'est  un 
me  de  l'Histoire  de  Plutarque.« 
oates  les  instances ,  tout  Tascen- 
le  ce  vénérable  vieillard  échoué- 
Napoléon  convenait  avec  lui 
France  était  dans  une  situation 
le,  mais  il  lui  disait  que  tout 
i  est  violent  ne  peut  durer  ;  que 
Til  avait  une  immense  influence 
s  habitants  et  était  maitre  des 
et  des  troupes  il  devait  mainte- 
tranquillité  en  Corse  et  laisser 
mv  passer  en  France  ;  que  pour 
sorare  momentané  il  ne  fallait 
meher  cette  tie  à  des  liaisons  na- 
is; qu'elle  avait  tout  à  perdre  dans 
treille  convulsion;  que  géographi- 
nt  elle  appartenait  a  la  France  ou 
ie;que  jamais  elle  ne  pouvait  être 
se  et  que,  lltalie  n'étant  pas  une 
»  puissance,  la  Corse  devait  con- 
lent  rester  française.  Le  vieillard 
:  en  disconvenir,  mais  il  persista. 
ton  partit,  deux  heures  après,  du 
nt  de  RostinOfOÙ  s'était  tenue  cette 
ence.  Les  allai res  empirèrent, 
adhéra  an  parti  de  IMnsurrection  ; 
is  côtés  des  rassemblements  d'in- 
;  se  dirigeaient  sur  Ajaecio ,  où 
trouvaient  aucune  troupe  de  li- 
lucan  moyen  de  résistance  pro- 
nnè  à  Tattaque.  Bonaparte  vint 
are  à  Caivi  les  troupes  qui  avaient 
:|iié  avec  les  représentants  du 
^  Salicetti  et  Lacombe-Saint-Mi- 
ds  marchèrent  contre  Ajaocio, 
sut  repolisses.  Un  décret  spédal 
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de  la  Consulta  qne  présidait  Paoli,  daté 
du  Sf  mai  de  celte  année ,  bannit  à 
perpétMté  Bonaparte  de  la  Corse.  On 
doit  à  Bonaparte  un  petit  écrit  snr  ta 
Pùsiliim  politique  et  militaire  de  la 
Corée ,  an  l**  juin  4793.  L'auteur  pro- 
mettait de  remplir  quelques  petites  la- 
cunes. Cet  écrit  a  été  iminmé  h  Paris, 
en  IMl ,  sur  le  manuscrit  de  la  main 
de  Napoléon,  avec  l'orthographe  même 
du  manuscrit.  Bonaparte  quitta  sa  m- 
trie,  suivi  de  sa  nombreuse  famille. 
Aussitôt  leurs  biens  furent  dévastés; 
leur  maison  pillée  servit  long^teraps 
de  caserne  à  un  bataillon  anglais.  La 
famille  de  Napoléon,  prixée  de  tout 
moyen  d^xistence,  vint  se  fixer  à 
Marseille,  où  elle  recevait  les  secours 
accordés  à  tous  les  insulaires  bannis 
pour  la  cause  française  [  voyez  no- 
tre Introduction].  Arrivé  à  Nice, 
Bonaparte  se  disposait  à  rejoindre  son 
régiment.  Mais  le  général  Dogean  qui 
commandait  l'artillerie  de  Parmée  drl- 
talie  le  mit  en  réquisition,  et  remploya 
aux  opérations  les  filus  délicates.  Quel- 
ques mois  après,  Marseille  s'insurgea 
contre  la  Convention  :  l'armée  mar- 
seillaise s*empara  d'Avignon  ;  les  coin- 
mutiications  de  l'armée  d'Italie  se 
trouvèrent  coupées;  on  manquait  de 
munitions,  \m  convoi  de  poudre  venait 
d'être  intercepté  :  le  général  en  chef 
était  fort  embarrassé.  Le  général  Dn- 
gean  envoya  Napoléon  auprès  des  in- 
surgés marseillais ,  pour  tAcher  d'obte- 
nir d'eux  qu'ils  laissassent  passer  les 
convois,  et  en  même  temps  pour  pren- 
dre toutes  les  mesures  propres  à  as- 
surer et  accélérer  leur  marche.  Bo- 
naparte se  rendit  à  Marseille  et  à  Avi- 
gnon, eut  des  entrevues  avec  les  me- 
netirs,  leur  fit  comprendre  qu'il  était 
de  leur  intérêt  de  ne  pas  indisposer 
Tarmée  d*Italie,  et  fit  passer  les  con- 
vois. Néanmoins  l'insurrection  se  pro- 
longea. La  compagnie  dont  Bonaparte 
était  lieutenant  avait  alors  pour  capi- 
taine M.  Dammartin ,  mart  général  de 
division  en  Egypte.  Elle  avait  été  ré- 
cemment détachée  de  l'armée  des  Al- 
pes ,  avec  quelques  troupes ,  sous  les 
ordres  de  l'adjudant-général  Cartaux, 
pour  marcher  contre  les  fédéralistes 
de  Marseille  et  du  Gard.  Bonaparte  re- 
çut ta  mission  d'aller  soumettre  les  in- 
surgés :  il  descendit  ta  rive  gaoche  du 
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Rhûoe  depuis  le  Pont  -  Saint  -  Esprit 
jusqu  à  Yilleneuse.  C*est  des  hauteurs 
de  cette  ville,  que  le  35  juillet  1795, 
avec  deux  pièces  de  quatre  habilement 

Ê lacées ,  il  fit  taire  Vartillerie  marseil- 
lise  postée  sur  la  plate -forme  du  ro- 
cher d'Avignon ,  et  décida  ainsi  Téva- 
cuation  de  la  place ,  dont  les  insurgés 
s'étaient  emparés  [26  juillet].  Il  vint 
ensuite  à  Tarascon,  s'empara  de  la  ville 
de  Beaucaire  [le  28  juillet ,  10  thermi- 
dor], occupée  aussi  par  les  Marseillais, 
et  rejoignit  Tarmée  de  Cartaux  à  Saint- 
I^lartin  de-la-Croix,  à  trois  lieues  à 
Test  d'Arles.  Pendant  ce  temps,  Toulon 
s'était  rendu  aux  Anglais.  Une  affaire 
plus  importante  eut  lieu  sur  la  route 
de  Marseille  :  elle  décida  du  sort  de 
cette  insurrection.  Bonaparte  contribua 
au  succès  par  son  activité  et  ses  talents. 
«Je  suis  mémoratif,  dit  un  témoin 
oculaire  à  qui  nous  empruntons  ces  dé- 
tails {*^y  qu'il  fut  encore  question  de 
lui  dans  cette  circonstance,  comme 
d'un  officier  d'artillerie  très-distingué. 
Le  capitaine  Dammartin  fut  alors  nom- 
mé chef  de  l^ataillon  de  son  arme ,  et 
Bonaparte  capitaine  de  la  compagnie 
Dammartin.  —  Pendant  le  séjour 
qu'il  fit  à  Marseille,  près  des  insur- 
gés, ayant  été  à  même  de  voir  toute 
a  faiblesse  de  leurs  moyens  de  résis- 
tance, il  rédigea  une  petite  brochure 
qu'il  publia  avant  de  quitter  cette 
ville.  Il  cherchait  à  dessiller  les  yeux 
de  ces  in>ensés,  et  prédisait  que 
leur  révolte  n'aurait  d  autre  résultat 
que  de  donner  des  prétextes  aux  hom- 
mes de  sang,  pour  faire  périr  sur  les 
échafauds  les  principaux  d'entre  eux. 
Cette  brochure  produisit  le  plus  grand 
effet  et  contribua  à  calmer  PetTerves- 
cence  (**).  A  cette  époque,  sa  santé  se 
trouva  afi^aiblie  par  les  fatigues.  Il  re- 
tourna à  Avignon  pour  la  soigner  et  se 
remettre.  Il  logea  chez  M.  Bouchet, 
négociant ,  où  il  demeura  environ  un 
mois.  Le  29  juillet ,  Bonaparte  logeait 


(  )  Voyei  napoléon  nonajarie  lieutenant 
drurtilleru-  ;  Docwiients  inédits tur  ici  jiremien 
faits  (Varmes  en  i793.  Pari»,  Baadouio  frère^ 
1821,  In  8.  --  Celle  brochure  curleise  est  de 
M.  Moureau  (de  vaurlutc),  <iui  eut  la  dIrecUon 
politique  de  la  lellle armée  doui  Bonaparte 
commanda  I*arililerle. 

(**)  Cette  brochure,  dont  parlent  les  éditeurs 
des  Mémoires  de  Napoléoo,  dans  leur  avertto- 
temeai,  nous  ciC  totalement  Inconnuti 
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à  Beaucaire,  dans  une  auberge,  avec 
des  commerçants  de  Montpellier ,  de 
Nîmes  et  de  Marseille;  il  s'engagea 
entre  eux  une  discussion  sur  la  situa- 
tion politique  de  la  France.  Les  convives 
avaient  chacun  une  opinion  différen- 
te. Bonaparte  profita  de  son  sé- 
jour à  Avignon  pour  consigner  ce  dia- 
logue dans  une  brochure  d'une  ving- 
taine de  pages  ;  il  l'intitula  le  Souper 
de  Beaucaire.  Il  fit  imprimer  cet  opus- 
cule  chez  Sabin-Tournal ,  rédacteur  et 
imprimeur  du  «  Courrier  d'Avignon  ». 
Cette  brochure ,  qui  est  un  dialogue 
ou  entretien  entre  trois  personnages 
sur  les  événements  du  moment  [juin 
et  juillet  1795],  et  qui  était  favorable 
au  parti  de  la  Montagne ,  n'avait  rien 
de  bien  saillant  ;  aubsi  ne  fit-elle  au- 
cune sensation  lorsqu'elle  parut  ;  et  ce 
ne  fut  que  lorsque  Bonaparte  com- 
mença à  se  rendre  célèbre  à  l'armée 
dllalie,  que  M.  Loubet,  secrétaire  et 
prote  de  M.  Sabin-Tournal,  qui  avait 
gardé  un  exemplaire  de  cet  opuscule , 
signé ,  à  la  main ,  par  son  auteur ,  le 
distingua  dans  la  foule  des  écrits  que 
la  Révolution  avait  fait  naître  à  Avi- 
gnon, et  qu*il  avait  eu  soin  de  garder. 
A  la  mort  de  M.  Loubet,  son  fils  Ta 
trouvé  dans  ses  papiers  ;  et  c'est  sur 
une  copie  fidèle ,  levée  sur  cet  exem- 
plaire, que  M.  Panckoucke  a  reproduit 
cet  opu!*cule  dans  la  collection  des 
Œuvres  de  Napoléon  Bonaparte,  Na* 

Eoléon  avait  été  t-nvoyé  à  l'armiât  du 
rave  général  Dugominier ,  qui  faisait 
le  siège  de  Toulon ,  sur  la  proposition 
du  comité  d  artillerie.  Remis  de  sa  las- 
situde ,  il  s'y  rendit ,  et  y  arriva  le  IS 
sefucmbre.  La  direction  de  l'artillerie 
lui  fui  confiée,  en  l'absence  de  M.  Dam- 
martin ({ui  avHit  été  blessé  à  la  prise 
des  gorges  d  Olioulles.  Bonaparte  fut 
blessé ,  se  fit  distinguer  par  les  repré- 
sentants du  peuple  dans  toutes  les  af- 
faires qui  eurent  lieu  durant  ce  siège 
mémorable ,  contribua  puissamment  à 
la  reprise  de  la  ville  livrée  aux  An- 
glais ,  et  jeta  d'une  manière  solide  les 
premiers  fondements  de  cette  gloire 
militaire  qui  devait  avoir  tant  d'édat. 
—  Octobre ,  19.  Bonaparte  est  fait 
chefde  bataillon,  et  voici  comment  :  Un 
vieux  sergent  d'artillerie  devenu  capi- 
taine par  ancieniieté  et  par  bravoture, 
lecoutrariaitdans  8esdi8puM(ioiii,et 
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ndit  qn^il  dcvaitcommander,  parce 
était  son  ancien  dans  le  même 
\  ;  les  représentants  pour  faire  ces- 
8  altercations  journalières  qui  s'é- 
mi  entre  les  deux  officiers,  et  qui 
ient  au  service,  nommèrent  Bo* 
rte  chef  de  bataillon  [  19  octobre 
]  ;  le  vieux  capitaine  lui  obéit  alors 
la  plus  respectueuse  déférence. 
au  siège  de  Toulon  que  Bonaparte 
it  Barras,  qui  devait  être  un  jour 
ite  essentielle  et  déterminante  de 
Qte  fortune.  Après  avoir  déployé 
»ap  d'habileté  et  de  courage  de- 
cette  place,  il  fut  nommé  adju- 
général  chef  de  brigade ,  le  19 
Qbre  1795. 

1794  [an II]. 

»rè8  la  prise  de  Toulon ,  une  nou- 
expédition  fut  dirigée  sur  la  Corse 
1794].  Elle  fut  confiée  à  Bona- 
;  mais  il  revint  à  Tarmée  du  Yar, 
landée  par  le  général  Dumerbion, 

avoir  fait  d'inutiles  tentatives 
8>mparer  d'Ajaccio.  Il  se  distin- 
la  prise  de  Saorgio,  dans  le  comté 
ice,  et  fut  nommé  général  de  bri- 
par  les  représentants  du  peuple, 
cette  époque  ,    Robespierre  le 

était  en  mission  auprès  de  cette 
B:  Bonaparte  eut  quelques  rapports 
lai;  mais  le  conventionnel  était 
retourné  à  Paris ,  quelqnes  jours 
le  9  thermidor ,  et  il  partagea  le 
sort  de  son  frère.  Cette  révolution 
remit  la  fortune  de  Bonaparte, 
i^était  prononcé  très- hautement 
le  parti  montagnard.  Le  nouveau 
té  âe  sûreté  générale  décerna  un 
iat  d^arrét  contre  lui ,  comme  sus- 
II  fut  le  premier  officier  arrêté  à 
te  du  Var.  Il  se  trouvait  aux 
-postes  au  moment  de  son  arres- 
I.  On  le  conduisit  enchaîné  au  fort 
d'Antibes;  mais  il  fut  relâché  peu 
Dps  après,  et  il  assista  à  quelques 
sa  peu  importantes ,  à  rentrée  du 
>iit.  11  écrivait  de  Nice,  le  20  ther- 
r  an  II,  au  général  Tilly  :  «  J*ai 
affecté  de  la  catastrophe  de  Ro- 
>lerre  le  jeune,  que  j'aimais  et 
je  croyais  pur.  Mais,  fût-il  mon 
),  je  leus^ic  moi-même  imignanié, 
aspirait  à  la  tyrannie.  »  En  butte  à 
De  du  représentant  Aubry,  ancien 
dne  d'artillerie ,  Tun  des  75  Gi- 
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rondins  proscrits  au  51  mai,  et  qui 
dirigeait  alors  la  partie  militaire  dans 
le  Comité  de  salut  public ,  Bonaparte 
se  trouva  compris  dans  la  destitution 
qu'il  prononça,  dit-on,  de  dix  ou  douze 
mille  indiTidus,  qui  avaient  le  titre  d'of- 
ficiers. Il  se  borna  à  faire  passer  Bona- 
parte dans  la  ligne ,  avec  son  rang  de 
général  de  brigade,  employé  k  Tarméa 
de  rOuest.  Cette  translation  le  blessa 
vivement.  Il  sollicita  et  obtint  des  re- 
présentants alors  en  mission  à  Mar- 
seille ,  Poultier  et  Beiïroy ,  un  congé 
pour  se  rendre  à  Paris  et  y  obtenir  sa 
réintégration  dans  son  arme.  Il  descen- 
dit rue  des  Fossés-Montmartre ,  dans 
un  hôtel  garni ,  tenu  alors  par  le  sieur 
Grégoire ,  qui  occupait  encore  en  1814 
rhôtcl  de  Richelieu,  vis-à-vis  la  me 
d*Antin.  Malgré  les  pressantes  sollici- 
tations de  Freron,  Aubry  demeura  in- 
flexible. M.  de  Pontécoulant ,  qui  suc- 
céda à  Aubry  dans  la  direction  des 
affaires  militaires,  fit  employer  Bona- 
parte, momentinément,  aux  travaux  du 
f)lan  de  campagne  dont  s'occupait  alors 
e  Comité  de  la  guerre.  Bonaparte  lui 
sut  gré  de  ce  service,  et  le  lui  a  témoi- 
gné depuis.  Les  personnes  qu'il  voyait 
habituellement  à  cette  époque  de  sa  vie 
étaient  le  général  Tilly,  de  Bourienne, 
son  ancien  camarade  à  Técole  de  Brien- 
nc ,  P.  Pairaud  son  ancien  professeur 
de  mathématiques  à  la  même  école , 
le  tragédien  Tal  ma  et  quelques  hommes 
de  lettres  et  artistes.  Il  dînait  assez  sou- 
vent au  Palais-Royal  chez  les  Frères- 
Proven^ux.  Cependant  sa  position 
pécuniaire  devenait  difficile.  La  Porte 
s'occupait  alors  d'un  armement  contre 
TAutriche ,  et  cherchait  à  enrôler  des 
officiers  d'artillerie  français.  Bonaparte 
eut  un  moment  la  pensée  de  se  tour- 
ner de  ce  côté  ;  mais  Volney ,  qui 
l'avait  connu  en  Corse ,  en  1792 ,  ei 
l'avait  perdu  de  vue  depuis  plusieurs 
années,  le  détourna  de  son  projet, 
et  l'invita  à  déjeuner  chez  lui ,  avec 
Larévelliére-Lepeaux  qui  avait  alors 
beaucoup  d'influence  (*)  :  celui-ci ,  très- 


(*)  Lors  du  18  brumaire,  Voluey  redoutant 
le  retour  de  l'aaarcliie,  TiTorisa  de  tou»  ses 
moyens  rentrepri.'^^e  de  Bonaparti%  Celui-ci 
se  rappelant  toul  ce  qu'il  devait  à  volney.  lui 
envoya  en  présent  un  superbe  attelage  qu'il 
refusa,  et  lui  At  oin-ir  par  un  de  ses  aides-de- 
camp  le  ministère  de  rinlérleur.  •  Dites  au 
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tatisfait  de  la  conversation  du  général, 
le  présenta  le  jour  suivant  A  son  col- 
lègue Barras ,  qui  le  réintégra  surle^ 
champ.  Il  fut  nommé ,  à  sa  recomman- 
dation ,  et  à  celle  de  Jean  Debry  et  de 
Fréron,  commandant  d'ariillerie  à  Tar- 
iDée  de  Hollande;  mais  retenu  par  Bar- 
ras, il  ne  se  rendit  pas  à  sa  destination. 
La  fortune  commençait  à  sourire  à 
Bonaparte.  Barras  Tintroduisit  chez 
madame  Tallien,  qui  tenait  le  salon  le 
plus  brillant  de  Tépoque.  C*est  là  qu'il 
rencontra  la  jeune  veuve  du  vicomte 
Beauharnais,  5  octobre  [11  vendé- 
miaire]. Barras  fait  nommer  Bonaparte 
commandant  de  Tartillerie  de  Paris ,  tf 
[15  vend.].  L'insurrection  du  15  ven- 
démiaire éclate.  Barras  e.st  chargé  du 
commandement  des  troupes  de  la  Con- 
vention contre  les  sections  insurgées. 
Il  demande  et  obtient  à  Tinstant  1  au- 
torisation de  s'adjdindre  Bonaparte, 
qui  prend  aussitôt  les  dispositions  les 
mieux  entendues  et  dissipe  en  une 
heure  la  révolte  la  plus  menaçante.  Il 
fut  obligé  d'en  venir  à  tirer,  avec  deux 

Siéces  à  mitraille  placées  dans  la  rue 
u  Dauphin,  sur  le  portail  de  Saini- 
Rodi ,  où  était  posté  le  bataillon  de  la 
Butte-des-Moulius.   Le    bataillon  ri- 


t  premier  consul ,  répondit  vo/nej  ,  qu'il 

•  C8t  trop  bon  cocher  pour  que  Je  piuMe 

■  m'aUeler  à  son  char.  Il  voudra  le  conduire 

■  trop  vile,  et  un  cheval  rétif  pourrail  foire 

■  aller  chacuu  de  son  cOté,  le  cocher,  le  char 

•  et  les  chevaux.  •  Malgré  cette  Indépendance 
de  caractère  que  le  consul  n*éialt  pas  accou- 
Uimé  à  tniuver  dans  ceux  qui  l'entouraient, 
Yoiney  continua  pendant  prés  de  deux  ans  à 

»  éUre  admis  dans  Kon  inUmité;  mais  Une  tarda 
]»as  à  s'apercevoir  que  l'austérité  de  son  lan- 
gage cammençaii  à  déplaire,  et  qu'on  voulait 
surtout  eu  écarter  cette  familiarité  qu'on  avait 
accueillie  jusqu'alors.  11  eut  des  débats  Uéf- 
vlb au  sujet  de  l'expédiUon  de  saliUDomin- 
sue,  a  laquelle  il  s'opposa  de  tout  son  pou- 
voir: lien  démontra  les  dangers,  et  en  prédit 
les  funestes  résultats,  même  en  cas  d'une 
réussite  apparente  :  tous  ses  pressentimenU 
ne  tardèrent  pas  à  se  réaliser.  Mais  ce  ftit  lors 
de  la  proclamation  de  l'Empire  que  volney  te 
sépara  pour  toujours  de  Napoléon,  et  U  donna 
à  celte  occasion  sa  démiskion  de  la  place  de 
sénateur.  Napoléon  en  fut  irès-lrrité;  mais, 
dissimulant  sa  colère ,  il  ciicrclia  à  calmer 
Volney,  ci  flt  décréter  par  le  sCnal  qu'il  n'ac- 
ceplerail  la  démission  d'aucun  de  ses  mem- 
bres. Forré  de  reprendre  sa  dignité  de  séna- 
teur et  décoré  du  titre  de  comte,  Voincy, 
désirant  ne  plus  paraître  sur  la  scène  poliU- 
que ,  se  reUra  à  la  campagne ,  reprit  set  tra- 
vaux hitioriquet  et  iiUéraîret ,  et  s'adonna 
aortottt  A  l^euide  dit  langues  ofWmakt. 
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posta  et  résista  pendant  près  d'une 
neure.On  prétendait  même  à  la  tribune 
de  la  Convention,  nue  les  canonniers 
du  cul-de-sac  Dauphin  avaient  laissé 
tuer  trois  de  leurs  camarades  avant  de 
faire  feu.  Il  est  presque  impossible  de 
constater  la  vérité  au  milieu  du  tumulte 
qui  a  lieu  dans  les  affaires    de    ce 
genre,  et  des  récits  contradictoires  des 
gens  de  partis.  Dans  la  circonstance 
dont  il  s'agit,  il  y  eut  usurpation  de 
pouvoirs  des  deux  côtés  ;  mais  on  peut 
dire  que  Tinsurrection  des  sections  fut 
inexcusable,  puisi^u'il  existait  alors  tant 
de  voies  ouvertes  à  la  résistance  légale: 
tandis  que  la  résistance  armée  pouvait 
être  détournée  facilement  aux  plus  fu- 
nestes résultats.  Cette  époque  de  la 
vie  de  Bonaparte  ne  saurait  être  comp- 
tée sans  doute  parmi  ses  jours  de  gloire  ; 
car  la  gloire  n'est  jamais  acquise  dans 
ces  désastres  domestiques;  mais  ceux- 
là  sont  injustes  qui  veulent  lui  faire  un 
crime  de  Taccom plissement  d'un  de- 
voir rigoureux.  10  [18  vend.],  Bona- 
parte est  récompensé  du  service  qu'il 
a  rendu  à  la  Convention,  par  la  nomi- 
nation au  grade  de  général  en  second  de 
Tannée  de  l'intérieur. — 50  [S  brum.]. 
Il  devient  général  en  chef  de  la  ménie 
armée,  en  remplacement  de  Barras  dé- 
missionnaire ;il  reçoit  en  outre  la  fonc- 
tion de  veiller  à  la  police  de  Paris.  Peu 
de  jours  après  la  journée  du  15  vendé- 
miaire, le  Directoire  succéda  à  la  Con- 
vention. Barras  fit  partie  de  cette  pre- 
mière autorité  du  nouveau  gouverne- 
ment. Désormais  Bonaparte  fut  tout  à 
la  fois  un  homme  important  et  un 
homme  en  crédit.  Il  vint  se  loger  rue 
d'Antin ,  et  acheta  ses  premiers  che- 
vaux d*éauipage  chez  un  sieor  Fol  lia, 
marchand    de    chevaux,    boulevard 
Bondy. 

1796  [an  ivj. 
25  février  [4  ventôse]  Bonaparte  est 
nommé  par  le  DirecU)ire  commandant 
en  chef  de  l'armée  d'Italie,  en  rem- 
placement de  Schérer.  A  l'époque  des 
victoires  du  jeune  général ,  Carnot  et 
Barras  ont  tous  deux  réclamé  Thon- 
neur  de  sa  nomination.  — 8  mars  [18 
ventôse].  Bonaparte  épouse  Marie-Jo- 
séphiue-Rose  Taschcr  de  La  Pagerie, 
veuve  du  vicomte  Alexandre  de  Beau- 
bamais,  qui  avait  été  Tua  des  phu  U- 
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lustres  membres  du  côté  gauche  de 
TAssemblée  constituante.  Ce  ne  fut 
donc  pas  par  elle ,  comme  on  l*a  dit , 
que  Bonaparte  obtint  le  litre  de  com- 
mandant en  chef  de  Tannée  dltalie.^ 
Si  [1"  germ.].  Bonaparte  part  de  Pa- 
ris pour  se  rendre  i  Tarmée  d'Italie  [*)  ; 
il  n  avait  pas  encore  vingt-huit  ans  (**)  ; 
il  passa  |)ar  Marseille  ()our  voir  sa  fa- 
mille, et  se  rendit  à  Nice,  ayant  pour 
aides -de -camp  son  frère  Louis, 
MM.  Marmont,  Junot,  Lemarrois;  et 
pour  secrétaire  son  ancien  profes- 
seur Patraud.  Son  plan  d'invasion  de 
ritalie  avait  été  adopté  par  le  Direc- 
toire. L'avenir  ravonnait  devant  lui. 
A  quelqu^un  qui  s  étonnait  de  sa  jeu- 
nesse ,  il  répondait  :  «  Je  reviendrai 
vieux.»  Il  disait  à  un  autre:  «Avant  un 
»  mob ,  vous  apprendrez  (]ue  je  suis 
»  mort  ou  que  I  armée  autrichienne  est 
M  en  déroute.  »  Et  il  disait  vrai;  Sché- 
rer  lui  avait  remis  une  armée  sans  ar- 
gent ,  sans  vivres ,  sans  munitions, 
■ans  discipline ,  mais  où  s'étaient  for- 
més Masâéna,  Augereau,  Berthier,  Jou- 
bert,  Kellermann,  Serrurier,  etc.  Pour 
sa  première  pro<*Jamation ,  Bonaparte 
leur  traduisit  une  harangue  d*Annibal, 
dans  Tite-Live  :  «  Camarades,  vous 
»  manquez  de  tout  au  milieu  de  ce!<  ro- 
»  ehers  ;  jetez  les  yeux  sur  les  riches 
»  contrées  qui  sont  à  vos  pieds  :  elles 
»  nousappartiennent.  Allons  en  prendre 
»  possession.  »  Tel  fut  son  début  dans 
la  harangue  militaire,  genre  d'élo- 
qaence  où  il  devait  cueillir  presque 
aatBDt  de  palmes  que  dans  la  lice  de 
k  victoire.  L'armée  que  Bonaparte  eut 
d*abord  à  combattre  était  composée 
^Autrichiens,  de  Sardes  et  d'un  petit 
sombre  de  Napolitains.  Elle  s'élevait  A 
peu  prés  au  nombre  de  60, (HK)  hommes 
commandés  par  le  général  autrichien 
Beaulieu.  Les  débuts  de  cette  campa- 
gne furent  rapides  et  décisifs.  —  10 
avril  [31  germinal].  Bonaparte  com- 
nence  les  hostilités  contre  l'armée  au- 
trichianne.  —  il  [523].  Bataille  et  vic- 
toire de  Montenotte.  —  U  [23].  Ba- 
taille et  victoire  de  Millesimo.  Dans 
ees  deux  batailles,  qui  avalent  pour 

(*)  Le  général  Beauvatt  dans  ton  ■  Précis 
chronologique  de  la  vie  de  KapoléOD  •,  fixe  le 
Mari  au  u  mars  lit  venléieL 
^|itt  lun  vUiguu  conunek  dit  la  féoéral 
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but  de  séparer  les  deux  armées  pié- 
montaise  et  autrichienne,  le  jeune  gé- 
néral françiis  bat  complètement  deux 
vieux  guerriers  consommés,  les  géné- 
raux Culli  et  Beaulieu.— 16 [fi7]. Com- 
bat de  Dégo.  —17  [«8].  Prise  du  camp 
retranché  de  Céva.  —  23  [5  floréal]. 
Bataille  de  Mondovi.  Le  général  Beau- 
lieu  est  défait  de  nouveau,  par  suite 
de  la  séparation  de  Tarmée  piémon- 
taise,  dout  le  chef,  Provera,  était  tombé 
entre  les  mains  des  Français.  «-*95  [6]. 
Prise  deChérasco.— 28  [9].  Bonaparte 
conclut  un  armistice  avec  le  général 
piémontais  Colli,  et  se  fait  céder  les 
forteresses  de  Coni,  Tortone  et  Céva. 
— 6  mai  [7].  Le  général  Bonaparte  de- 
mande au  Directoire  des  artistes  pour 
recueillir  les  munumeuts  des  arts  que 
ses  conquêtes  mettent  à  la  disposition 
du  gouvernement  français.  —  7  [18]. 
Passage  du  Pô  par  l'armée  française,  et 
combat  de  Fombio.  —  9  [20].  Armis- 
tice conclu  entre  Bonaparte  et  le  duc 
de  Parme.  —  11  [221.  Passage  du  pont 
de  Lodi.  Les  troupes  françaises ,  fou- 
droyées par  30  piéres  de  canon ,  mon- 
traient de  l'hésitation.  Bonaparte  et 
La  nues  se  précipitèrent  en  avant , 
l'armée  de  Beaulieu  fut  mise  en  dé- 
route ,  et  les  Français  pénétrèrent 
dans  la  Lombardic.  —  12  [  25  ]. 
Prise  de  Pizzighittone.  —  Iff  [25]. 
Entrée  triomphale  du  général  Bona- 

Sarte  à  Milan,  capitale  de  la  Lombar- 
ie.  —  22  [5  prairial].  Prise  de  Pavie. 
—  29  [10].  Passage  du  Mincio  et  vic- 
toire de  Borghetto.  — 5  juin  [15]. 
Prise  de  Vérone,  —  4  [16].  Ar- 
rivée de  Bonaparte  devant  Mantoue,  et 
premier  investissement  de  cette  place 
fameuse.  —  13  [27].  Armistice  conclu 
par  Bonaparte  entre  la  France  et  le 
roi  de  ^Inplcs.  —  19  [1"  messidor]. 
Prise  de  Bologne  et  de  Modëne. — 25 
[5].  Armistice  accorde  au  pape  par  Bo- 
naparte. —  29  [11].  Prise  de  Livourne. 
—7  juillet  [19J.  Combat  de  la  Boccheita 
di  Campione.  ^  18  [30].  Combat  de 
Migliaretto.  —  20  [2  thermidor]. — 
Première  sommation  faite  à  Mantoue  ; 
siège  régulier  de  cette  place. —29  [11]. 
Combat  de  Salo  ;  le  général  Bonaparte 
apprenant  qu'une  armée  autrichienne, 
eommandée  par  le  maréchal  Wûrmser, 
est  en  marche  pour  lui  faire  lever  le  siè- 
ge de  Mantoue,  se  porta  lui-même  avec 
18. 
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toutes  SCS  forces  à  la  rencontre  de  son 
nouvel  ennemi.  —  5  août  [16].  Bataille 
de  Castiglione  et  combat  de  Lonato; 
Tarmée  du  général  Wurmser  est  mise 
en  déroule.  —  6  [19J.  Combat  dePes- 
chiera.  —  Il  l^].  Combat  delaCo- 
rona,  reprise  de  toutes  les  lignes  sur 
le  Mincio,  et  continuation  du  siège  de 
Mantoue. — 24  [7  fructidor].  Combat 
de  Borgofortc  et  de  Govemolo.  —  5 
septembre  [17].  Combat  deSerravalie. 

—  4  [18].  Combat  de  Roveredo.  —  5 
[19].  Prise  de  Trente.  — 7  [21].  Com- 
bat de  Covolo.  —  8  [22].  Combat  de 
Bassano.  — 12  [26].  Combat  deCcrca. 

—  13  [28].  Combat  de  Due  Castelli.— 
18  [29] .   Combat  de   Saint-Georges. 

1796  [anVj. 

—  8  octobre  [  7  vendémiaire  ] .  Bona- 
parte se  fait  livrer  la  ville  de  Mo- 
àène.  — 19  [28].  Une  division  fran- 
çaise commandée  par  le  général  Gen- 
til, et  envoyée  par  Bonaparte,  des- 
cend dans  rilc  de  Corse,  alors  occupée 

Ear  les  Anglais.  —  22  [1''  brumaire]. 
*llc  de  Corse,  conquise  par  les  soldats 
de  Bonaparte,  redevient  partie  inté- 
grante de  la  république  française.  — 
§r  [6].  Prise  de  Bergame.  —  6  novem- 
bre [!<>]•  Combat  sur  la  Brenta.  — 11 
[al]  Combat  de  Caldiero.  —  13-17 
25-27]*  Bataille  d'Arcole;  une  troi- 
sième armée  autricbieune,  envoyée  par 
la  cour  de  Vienne  et  commandée  par 
je  général  Alvinzi,  est  mise  en  fuite. — 
18  [28]-  Bonaparte  donne  son  approba- 
tion à  la  constitution  rédigée  par  le  sé- 
nat de  Bologne  pour  la  république  Ci- 
Mlpine.  —  Tels  furent  les  faits  d'ar- 
mes éclatants  de  la  campagne  dTtaiie 
Sendant  Pannée  1796,  et  aux  succès 
esqucis  Thabileté  de  Bonaparte  eut  la 
§lu8  grande  part.  Désormais,  et  malgré 
es  insurrections  populaires  assez  gra- 
des, l'Italie  fut  soumise  à  Tinfluence 
française.  Bonaparte  proclamait  partout 
U  lÂ)erté  et  régalité;  ce  qui  voulait 
dire  tout  simplement  pour  le  pays  con- 
quis, le  renversement  de  Tancien  ordre 
de  choses,  remplacé  par  un  gouverne- 
ment militaire.  On  organisa  pourtant 
des  espèces  de  républiques  ;  mais  ces 

Souvcmemcnts  sausindejpendauce,  s'ils 
onnèrent  lieu  à  la  manifestation  d'un 
grand  patriotisme  chez  les  Italiens,  fu- 
rent toigours  traités  sans  respect  et 
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sans  considération,  soit  par  le  Direc- 
toire, soit  par  le  chef  de  Varmée  fran- 
çaise. Les  proclamations  de  Bonaparte 
continuèrent  d'être  très-démocrati- 
ques ;  mais  son  gouvernement  fut  com- 
plètement absolu.  Sa  justice  n'allait  pas 
jusqu'à  donner  une  protection  suffisante 
aux  personnes  et  aux  propriétés  des  Ita- 
liens; et,  peut  être  est-ce  dans  cette  pre- 
mière expédition  italique,  plus  funeste 
en  effet  qu'elle  ne  fut  brillante,  que  le 
général  français,  ainsi  que  ses  capitai- 
nes, contractèrent  ces  habitudes  du 
J)onvoir  absolu  nuMls  devaient  plus  tard 
aire  peser  sur  leur  propre  patrie.  Là 
aussi  fut  perdue,  ou  fortement  relâchée, 
cette  indispensable  subordination  des 
chefs  militaires  à  l'autorité  civile,  pre- 
mière condition  de  prospérité  dans  les 
sociétés  modernes.  Bientôt  l'amour  de 
la  gloire  né  fut  qu'un  nom  destiné  à 
couvrir  l'amour  du  butin.  IMallet-Du- 
pan  a  donné,  dans  le  «  Mercure  britan- 
nique, u  le  tableau  détaillé  des  contri- 
butions de  tout  genre  levées  sur  les  villes 
d'Italie  durant  cette  première  campa- 
gne. Elles  se  montent  à  551,760,000  fr. 

1797  [an  V]. 
Les  premiers  mois  de  cette  année  fu- 
rent, ainsi  qu'on  va  le  voir,  signalés 
par  une  suite  de  succès  non  moins 
éblouissants  que  ceux  de  Tannée  précé- 
dente. —  14  janvier  [25  nivôse].  Ba- 
taille de  Rivoli  ;  les  Autrichiens  sont 
mis  en  déroute,  et  le  général  Alvinzi 
qui  les  commande  parvient  à  peine  à 
se  sauver.  —  15  [26] .  Combat  d*An- 
ghiari.  —  16  [27].  Combat  de  SainV 
Georges.  — 25  [6  pluviôse].  Bonapirte 
stipule  avec  les  marquis  de  Manfredini 
l'évacuation  de  la  Toscane.  Décret  qui 
accorde,  à  titre  de  récompense,  aux 

généraux  Bonaparte  et  Augereau,  les 
rapeaux  pris  par  eux  à  la  bataille 
d'Arcole  sur  les  bataillons  ennemis. — 
26  [7].  Combat  de  Carpenedolo.  —  SSt 
[8].  Combat  de  Desinzano.  —50  [llj. 
Les  gorges  du  Tyrol  sont  forcées ,  et 
les  Français  font  leur  entrée  dans 
Trente.  ~  1*'  février  [15].  Bonaparte 
rompt  Tarmistice  accorde  au  pape,  et 
fait  envahir  la  Romagne  par  ses  trou- 
pes. —  5  [15].  Capitulation  du  général 
Wiirmser,  et  reddition  de  Mantooe. 
Bonaparte,  blâmé  par  ses  généraux  d*a- 
Yoir  accordé  à  Wûnnser  des  conditions 
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trop  avantageuses,  leur  fit  cette  ré- 
ponse mémorable  :  fai  voulu  honorer 
en  lui  la  vieilletie  et  la  valeur  guer- 
rière malheureuses.  Les  rivaux  de  Na- 
poléon ont  mal  suivi  cet  exemple  donné 
par  Bonaparte. — 4  [16].  Défaite  des 
troupes  du  pape  sur  le  Sinio.  —  9  [2i1. 
Prise  d'Ancône.  —  10  [22].  Prise  de 
Lorette;  Bonaparte  s\>mpare  de  la  fa- 
meuse vierge  qui  y  était  honorée  depuis 
des  siècles ,  et  renvoie  au  Directoire. 
—  12  [24].  Le  pape  Pie  VI  écrit  à  Bo- 
naparte pour  lui  demander  la  paix  ;  le 
môme  jour  les  Français  parviennent  jus- 
qu'à Maccrotte,  à  quarante  lieues  de 
Rome.  —  19  [1"  venlôsc].  Traité  de 
paix  conclu  par  Bonaparte  entre  la  ré- 
publique française  et  le  pape  Pie  VI  ; 
celui-ci  renonce  à  toutes  ses  prétentions 
sur  Avignon  et  sur  le  Comiat  venaissin, 
cède  à  perpétuité  à  la  république  fran- 
çaise Bologne,  Ferrare  et  la  Romagne; 
il  cède  en  outre  tous  les  objets  d'art  de- 
mandés par  Bonaparte,  tels  que  TApol- 
lon  du  Belvédère,  la  Transfiguration  de 
Raphaël,  etc.,    etc.,  rétablit  Tècole 
française  à  Rome,  et  paye,  à  titre  de 
contribution  militaire,  treize  millions 
en  argent  ou  en  effets  précieux.  —  Le 
traite  de  Tolentino  ébranla  le  trône  ec- 
clésiastinue  de  Rome;   il  introduisit 
dans  le  uroit  des  gens  du  rEuroi)e  la 
coutume  barbare  (le  la  spoliation,  qui 
jamais  n'avait  existé  qu'en  fdit,  et  qu'il 
était  réservé  à  une  civilisation  égarée 
d'ériger  en  principe.  L'Italie  en  deuil 
se  vit  arracher  ces  glorieux  monu- 
ments des  arts  nés  comme  spontané- 
ment chez  elle,  et  qui  semblent  insé- 
parables de  l'éclat  de  son  soleil  et  de 
Penthousiasme  poéiiciue  de  ses  habi- 
tants. Il  y  eut  pourtant  un  sentiment 
noble  dans  ce  rapt  diplomatique  ;  les 
cbeb-d'œuvre  des  arts  furent  traités 
avec  un  saint  respect  par  leurs  nou- 
veaux maîtres.  Le  directoire,  sur  la 
demande  de  Bonaparte,  avait  envoyé  en 
Italie  des  commissaires  préposés  à  la 
recherche  des  monuments  des  beaux- 
arts,  à  leur  déplacement  et  à  leur  parfaite 
conservation.    Le  général  Bonaparte 
écrivait, en  1797, au  Directoire,  la  lettre 
suivante  au  sujet  de  ces  commissaires 
des  arts  en  Italie  n  Les  commissaires 
M  du  gouvernement  pour  la  recherche 
»  des  sciences  et  arts  en  Italie  ont  fini 
»  leur  mission.  Ces  hommes  distingués 
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»  par  leurs  talents  ont  servi  la  républi- 
«  que  avec  un  zèle,  une  activité,  une 
»  modestie  et  un  désintéressement  sans 
»  égal  ;  uniquement  occupés  de  l'objet 
)•  de  leur  mission,  ils  se  sont  acquis 
»  l'estime  de  toute  l'armée.  Ils  ont  don- 
»  né  à  l'Italie ,  dans  la  mission  délicate 
»  qu'ils  étaient  chargés  de  remplir» 
»  l'exemple  des  vertus  qui  accompa- 
»  gnent  presque  toujours  le  talent  dis- 
»  tingué.  >»  Lorsque  la  conquête  est 
venue  revendiquer  les  trophées  de  la 
conquête ,  la  France,  en  les  pleurant, 
s'est  montrée  di^^nc  de  les  posséder  (^]. 
—  22  [4  ventôse] .  Bref  du  pape  Pie  VI 
au  général  Bonaparte,  dans  lequeL  en- 
tre autres  litres,  il  lui  donne  celui  de 
son  cher  filé.  —  26  [8].  Bonaparte  en- 
voie au  Corps  LégislaiiF  les  trophées 
de  Mantoue.  —  2  mars  [12].  Combat 
di  Monle-di-Sover.  — 10  [2U].  Combat 
do  Belluue.  la  [22].  Combat  de  San- 
Salvador.— 15  [251.  Combat  de  Saciie. 
— - 16  [26].  Bataille  du  Tagliamento , 
entre  les  Autrichiens  commandés  par 
le  prince  Charles,  et  les  Français  aux 
ordres  do  Bonaparte  ;  Parmée  autri- 
diienne  est  mise  en  déroute.  —  19 
[29].  Combat deGradisca.— 32 [2ger- 
minall.  Combat  et  prise  de  Botzen.  — 
25  [5].  Prise  de  Trieste.  —  91  [11]. 
Bonaparte  a  la  magnanimité  de  faire 
les    premières    ouvertures   de   paix 
dans  une  lettre  qu'il  écrit  à  Pardiiduc 
Charles,  le  seul  capitaine  digne  de 
lui  nu'il  eut  encore  rencontré  ;  il  in- 
vite le  prince  autrichien  à  s'unir  à  lui 
pour  arrêter  le  fléau  de  la  guerre.  — 
2  avril  [13].  Combat  de  Neumarck.  — 
7  [18].  Armistice  conclu  à  Indinbourg, 
entre  le  général  Bonaparte  et  le  prince 
Charles;  l'armée  française  n^était  qu*à 
trente  lieues  de  Vienne.  —  Une  des 
com^itions  de  l'armistice  fut  la  mise  en 
libWté  de  M.  de  La  Fayette,  et  de  ses 
aides-de-camp,  MM.  cle  Lalour-Mau- 
bourg  et  Bureaux  de  Pusy,  détenus  de- 
puis 1792 ,  à  Olmulz.  Un  arrêté  du 
Directoire  du   24  avril  avait  chargé 
Bonaparte  de  les  réclamer.  M.  de  Vau- 
blanc  en  fit  honneur  au  général,  à  la 

(*)  une  repréflcnUUon  fut  adressée  au  DI- 
reclolre  contre  cet  cnlèvemcut  des  objets 
d'art.  Elle  fut  signée  de  la  pluRft  desarUs- 
tes  célèbres  de  notre  époque.  U  suinra  de 
nommer,  entre  pluiieura  autres,  David,  Vlen, 
vinoeot,  (Urodei,  etc. 
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tribune  du  conseil  des  Ginq*Gents ,  ei 
se  réjouit  de  Toir  rendus  à  la  liberté 
«  trois  Française,  dit-il,  qui  ont  dû  li'ur 
long  esclavage  à  leur  amour  pour  elle.» 
(MonitC'r  du  i"  thermidor  an  V — 19 
juillet  1797.  )  —  13  [24] ,  jour  où  ex- 
pirait rarmlHtire,  Bonaparte  enveloppe 
rarmée  autrichienne.  —  13  [2t>]  le 
eénêral  eu  chef  Bonaparte,  au  nom  de 
la  République  française,  et  les  gêné- 
raux  Bcllegardc  et  Nubbt  wcd,  au  nom 
de  l*Ëmpcreur ,  sij^nent  à  Léobpn  les 

Çrélim inaires  de  paix.  —  iU  [5  floréal], 
tise  de  Vérone,  qui,  à  l'uisligation 
des  Vénitiens ,  s'était  révoltée  contre 
les  Français.  Bonaparte  fait  envahir 
tous  les  états  de  terre-ferme  de  la  ré- 
publique de  Venise.  Peu  de  temps 
après  la  prise  de  Vérone,  Bonaparte 
écrit  une  lettre  à  Jérôme  Lalande,  dans 
laquelle  il  Tassure  que  les  fonds  de 
la  société  de  Vérone,  destinés  aux 
progrès  de  Tastronomie,  seront  respec- 
tés ,  et  que  son  observatoire.»  endom- 
magé par  les  bombes,  sera  re^ré.  Les 
savants  apprennent  avec  plaisir  que 
Bonaparte  a  enrichi  la  société  de  Milan 
d^nne  pendule  astronomique.— 11  [23]. 
L*armée  française  étant  campée  aux 
abords  de  Venise ,  la  noblesse  prend 
la  fuite,  le  doge  abdique,  une  horrible 
anarchie  s^établit  dans  la  ville;  les 
meilleurs  citoyens  appellent  les  Fran- 


çais pour  la  faire  cesser.  —  16  [97]. 
Les  Français  prennent  possession  Je 
la  ville  et  des  forts  de  Venise.  L'armée 


française  poursuivait  le  cours  de  ses 
succès.  Avant  la  fin  du  mois  de  mai , 
elle  avait  envahi  la  Haute-Itiilie,  le  Ty- 
rol,  la  Cariiithie,  tandis  que  Tinsurrec- 
tion  démocratique  lui  ouvrait  les  portes 
de  Venise.  Ces  conquêtes  inattendues 
ne  tanlèrcnt  pas  «^  jeter  Itonaparte  au 
delà  de  son  rôle  militaire.  Bient^  au 
lieu  de  mener  siuip'.emont  des  sffiats 
à  rennenii,  il  gou\eriia  les  pays  vain- 
cus, les  organi«a,  les  administra;  il 
conclut  des  ai  niistires  vi  siîrna  des  trai- 
tés de  paix.  Il  avait  bien  a  côté  de  lui 
des  commissaires  du  Directoire;  mais, 
que  pouvaient  ces  modestes  délègues 
au  milieu  de  rentlifiu<iiasmf!  ((u'inspi- 
raità  Tarmée  la  leisonne  de  sou  fré- 
néral,  et  de  Téclat  que  jetait  en  Eu- 
rope le  nom  de  Bonaparte.'  —  3  juin 
[15  prairial].  Bonaparte  envoie  au  Di- 
rectoire les  drapeaux  pris  sur  les  Vé- 
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nitiens.  —  6  [18].  Convention  de  Mon- 
tebello,  entre  le  général  Bonaparte  et 
les  députés  de  Gènes.  —  9  juillet  [^21 
messidor].  La  Bé publique  cisalpme 
est  instituée  sous  rinfliience  du  géné- 
ral Bonaparte.  —  20  juillet  [2  thermi- 
dor]. Dofcn'^e,  à  Leipzig,  du  débit  d'un 
portrait  de  Bona[)artc,  gravé  par  Uhle- 
mann  à  Dresde,  qui  porte  rînscription 
su'ixBnieiBeatevivant  nmnei  nationes, 
à  poteêtaîe  apostoliea  redemptœ  tua 
expeditivne.  —  25  [7].  Bonaparte  réu- 
nit la  Romagne  à  la  République  cisal- 
pine. —  22  aoiU  [5  fructidor].  Il  part 
de  Milan  pour  se  rendre  au  congrès 
d'Udine. 

1797  [an  VI]. 

Bonaparte  était  le  mattre  de  Tltalie- 
Le  Directoire  sentit  tout  ce  que  cette 
position  avait  d'alarmant  pour  la  sûreté 
de  rÉtat.  Il  ne  pouvait  plus  se  dissi- 
muler que  Tarmée  d*ltalie  était  à  peu 
près  soustraite  à  son  pouvoir,  et  que 
Bonaparte  ne  suivait  d'autres  plans  de 
campagne  que  ceux  que  lui  inspiraient 
les  circonstances  el  son  ambition.  Pour 
faire  cesser  cet  état  de  choses,  il  essaya 
timidement  d*associer  Kellermann  au 
commandement  de  Tannée  d'Italie  ; 
mais  ihrinsista  point,  ets'incHna  devant 
la  résistance  de  Bonaparte.  Toutefois  la 
condescendance  du  Directfdre  fin  cal- 
culée, et  voici  quel  en  était  le  motif.  II 
se  voyait  menacé  dans  Tintérieur  de 
dangers  imminents  et  plus  prochains, 
par  Tascendant  formidable  que  prenait 
chaque  jour  le  parti  anti-jacobin  ,  au 
dedans  et  au  dehors  des  deux  Conseils. 
C'est  contre  ce  parti  que  le  Directoire 
se  ménageait  Tappui  de  Bonaparte, 
comptant  sur  la  popularité  de  son 
nom  ,  et  même  sur  la  force  et  le  dé- 
vouement de  son  armée,  pour  déji^ner 
les  entreprises  de  ses  einiemis  du  de- 
dans. Dans  ces  circonstances,  une  lutte 
de  |)rérogntivc$  et  d'autorité  aurait  fait 
passer  Bonaparte  du  cdié  de  la  majorité 
des  Conseils,  et  amené  peut-être  leur 
victoire.  C'est  pourquoi  on  se  décida 
provisoirement  à  le  laisser  aller;  ce  qui 
n'empêcha  pas  qu'aux  approches  de  la 
crise  du  18  fk'uclidor,  des  proposiiions 
lui  furent  faites  au  nom  du  [viiti  cli- 
chien^par  l'intermédiaire  de  Carnet, 
et  il  parut  un  moment  y  (fréter  roreille. 
Telle  était  alors  la  position  des  choses 
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au  dedans  et  an  dehors  (*).  L'armée  fran- 
çaise se  trouvait  n'être  plus  qu'à  peu 
de  distance  de  Vienne,  lorsnue  l'Au- 
triche obtint  la  paix.  Trois  ne  ses  ar- 
mées avaient  été  détruites.  Une  seule 
lui  restait  encore  :  elle  élait  comman- 
dée par  Tarchi-duc  Charles.  L'Italie 
suffisait  à  l'ambition  du  Directoire ,  et 

Eour  le  moment  à  celle  de  Bonai)arte. 
cspréliminaires  de  In  paix  furent  signés 
à  Léuben. le  29  germinal  [8  avril].  C'est 
pendant  les  négociations  que  le  coup 
d'état  du  48  fructidor  fut  frappé»  à  Pa- 
ris, par  la  majorité  du  Directoire,  as- 
sistée de  la  minorité  des  Conseils.  Les 
attaques  des  journaux  de  l'opposition, 
<iue  Bonaparte  supportait  dès  lors  très* 
impatiemment ,  l'avaient  d'avance  in- 
disposé contreelle  ('*). — 17octobre  [2B 
vendémiaire].  Traité  de  paix  conclu  et 
signé  i  Campo-Formio  par  le  général 
Bonaparte  au  nom  de  la  république 
française  et  les  plénipotentiaires  de 
l'empereur  d'Allemagne.  Par  ce  traité, 
la  république  française  est  formelle- 
ment reconnue.  L'empereur  d'Alle- 
magne renonce,  en  sa  faveur,  à  tous 
les  droits  qu'il  ()rétendait  avoir  sur 
les  Pays  Bas  autrichiens,  et  reconnaît 
l'indépendance  de  ses  anciennes  pos- 
sessions italiennes,  sous  le  titre  de  ré- 
publique cisalpine.  On  lui  cède  en  dé- 
dommagement l'ancien  territoire  de  la 


(*)  Quelque  temps  avant  le  is  fructidor, 
Bonaparte  se  permit  de  publier  une  procla- 
natloo  contre  la  majorité  du  conseil  des  Cinq 
Cents;  cet  audacieux  attentat,  qui,  dans  un 
Étal  bien  reelé,  eût  été  con»idéré  comme  un 
crime  de  haute  trahison,  fut  favorisé  par  le 
Directoire  av^-c  leciucl  sans  doute  11  était  con- 
certé, sous  prétexte  d'un  envol  de  draptauz, 
Augereau  fut  détaché  par  Bonaparte  de  l'ar- 
■ée  d'Italie  pour  effectuer  la  p.irlle  mllllalre 
du  coup  d*état.  Quand  11  fui  consommé.  Bo- 
naparte y  donna  son  adht^slon,  de  maniire  à 
passer  dans  l'opinion  pour  en  être  le  com- 
plice. 

(*•)  vo'cl  ce  qu'il  écrivait  au  Directoire  : 
•  Je  ne  sais  ce  que  messieurs  le*  journalistes 
veolent  de  moi  :  ils  m'unt  attariué  dans  le 
même  temps  que  les  Autrichiens;  vous  les 
avez  écrasés  par  la  publication  de  votre  kt- 
Ue,  Tal  complètement  battu  les  Autnchlens; 
ainsi,  Jusqu'à  cette  heure,  ces  double:^  tenta- 
tives de  nos  ennemis  ne  sont  pa»  heureuses.  ■ 
{MonUeur  du  6  fructidor  an  vi  [li  août  i703l.) 
MM.  nœderer  et  Lacrctelle  jeuiK*  se  disti  notè- 
rent â  celte  époque  par  la  couraffcuse  pré- 
voyance avec  laquelle  Ils  signalèrent  dès  lors 
les  dangers  dont  la  République  était  mena- 
cée par  l'ascendant  et  la  popularité  de  Bona- 
parte. 
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république  de  Venise  (*).  Le  reste  de 
le  péninsule  rançonné  et  conquis,  res- 
tait sous  rinfliicnce  française.  Ainsi  fut 
terminée  la  première  campagne  d'Italie. 
2fi  [5  brumaire].  Bonaparte  est  nommé 
ffénéralen  chef  de  l'armécd'^^n^feferrf, 
formée  par  ordre  du  Directoire  sur  les 
côtes  de  l'Océan ,  et  destinée  à  agir 
contre  PAngleierre.  —  51  [loi  Bona- 
parte envoie  à  Paris  le  général  Berthier 
et  le  savant  Monge .  pour  présenter  au 
Directoire  le  traité  de  paix  qu*il  a  fait 
avec  TEmpcrcur.  — 15  novembre  [25]. 
Avant  de  quitter  le  premier  théâtre 
de  sa  gloire,  il  reçoit  Pordre  de  se 
rendre  à  Rastadt.  Bonaparte  part  de 
Milan  pour  assister  au  congrès  de 
Basladt  et  y  présider  la  légation  fran- 
çaise. —  17  [27],  Bonaparte  divise  la 
République  cisalpine  en  vingt  dépar- 
tements. —  26  [6  frimaire].  Arrivée  de 
Bonaparte  à  Rastadt.  —  1"  décembre 
[11].  Convention  militaire  relative  i  Té- 
vacuation  du  territoire  italien  par  les 
deux  armées,  signée  à  Rastadt  entre  le 
eénéral  Bonaparte  et  le  comte  de  Go- 
bentzel.  —5  [13].  Ariivée  du  général 
Buiiaparte  à  Paris.  Li  reconnaissance  et 
radmiraiionéclatrnt  partout  oiise mon- 
tre le  vainqueur  de  l'Italie.  Cet  enthou- 
siasme populaire  dont  il  est  Tobjet  aug- 
menta les  justes  appréhensions  nu  il 
inspirait  au  Directoire.  —  9  [19],  Bo- 
naparte est  de  nouveau  appelé  au  com- 
mandement en  chef  de  Pannéc  d^Angle* 
terre.  —  10  [20].  Le  Directoire  cache 
8e.<  défiances,  et  donne  au  jeune  triom- 
phateur une  fête  magnifique,  dans  la 
vaste  rour  du  Luxembourg.  Bonaparte 
remit  solennellement  au  Directoire 
fe  traité  de  Campo-Fornûo,  ratifié  par 
l'empereur  d'Allemagne,  en  présence 
des  ambassadeurs  des  rois  et  des  ré- 
publiques de  TEurope,  et  au\  pieds 
des  drapeaux  qu'il  avait  conquis  :  «  Ci- 
»  toyens  Directeurs,  le  peuple  français, 
j>  pour  être  libre,  avait  di's  rois  à  com- 
»  oattre.  Pour  obtenir  une  constitution 
n  fondée  sur  la  raison,  il  avait  d:x  huit 
»  siècles  de  préjugés  à  vaincre.  La  coiis- 
»  titution  (te  Tan  III  et  vous ,  vous 
»  avez  triomphé  de  tous  ces  obstacles. 

(*)  cette  cesiilon  d'un  état  Indépendant, 
dont  11  parait  «iimclle  de  jusilOer  la  moraUié. 
f^t  vivement  critiquée  ù  la  tribune  du  conseil 
des  clnqCenU  par  M .  Dumolard ,  et  dans  un 
^pmpldet  de  ■allet-lHiptD. 
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»  La  religion ,  la  féodalité  et  le  roya- 
«Usine  ont  successivement,  depuis 
»  vingt  siècles,  gouverné  l'Europe;  mais 
»  de  la  paix  que  vous  venez  de  conclure, 
»  date  l'ère  des  gouvernements  repré- 
>»  sentatifs.  Yous  êtes  parvenus  à  orga- 
»  niser  la  grande  nation ,  dont  le  vaste 
»  territoire  n'est  circonscrit  que  par- 
M  ce  que  la  nature  en  a  posé  elle-même 
»  les  limites.  Yous  avez  fait  plus.  Les 
»  deux  plus  belles  parties  de  l'Europe, 
»  jadis  si  célèbres  i)ar  les  arts,  les  scien- 
»  ces  et  les  grands  hommes  dont  elles 
M  furent  le  berceau,  voient  avec  les 
»  plus  grandes  espérances  le  génie  de 
»  la  liberté  sortir  des  tombeaux  de  leurs 
)i  ancêtres.  Ce  sont  deux  piédestaux 
»  sur  lesquels  les  destinées  vont  placer 
»  deux  puissantes  nations.  J'ai  rhon- 
»  neur  ae  vous  remettre  le  traité  signé 
»  à  Campo-Formio ,  et  ratifiée  par  Sa 
»  Majesté  l'Empereur.  La  paix  assure 
»  la  liberté ,  la  prospérité  et  la  gloire 
»•  de  la  République.  Lorsque  le  bon- 
»  heur  du  peuple  français  sera  assis  sur 
^  de  meilleures  lois  organiques,  l'Eu- 
»  rope  entière  sera  libre.  »  lionaparte 
en  terminant  ce  discours  remet  au  Di- 
rectoire un  drapeau  sur  lequel  sont 
écrites  les  victoires  de  Tarmcc  d'Ita- 
lie. Barras ,  chargé  de  répondre  à  Bo- 
naparte, au  nom  du  Directoire,  fit  en- 
tendre pour  la  première  fois  ces  expres- 
sions d'une  adulation  ampoulée  qui 
devaient  par  la  suite  trouver  tant  d'é- 
chos ;  il  (lit  entre  autres  choses  :  a  Que 
»  la  nature  épuisa  toutes  ses  richesses 
»  pour  créer  Bonaparte.  »  —  Bonaparte 
devient  Tidolc  des  Parisiens;  on  frappe 
des  médailles  en  l'honneur  de  ses  vic- 
toires, etc.,  etc.  —  23  décembre  [S  ni- 
vôse). —  Fêle  solennelle  et  brillante 
donnée  à  Bonaparte  par  le  Corps-Lé- 
gislatif, dans  la  galerie  du  Muséum, 
Qécorée  aussi  des  trophées  de  ses  vic- 
toires. —  25  [5].  Bonaparte  est  nommé 
membre  de  rinstilut  [section  de  méca- 
nique] ,  en  remplacement  de  Carnot, 
quelelSfructidorvenaitdeproscrireC). 

n  ubrun  fit  à  ce  sujet  son  plus  mauvais 
quatrain.  Le\oici: 

CollèRuei.  amanlt  de  la  gloire, 
Bonaparte  en  fit  le  «oiitieu  ; 
foar  votre  luerauicicn 
rrenet  celui  de  la  victoire. 

Il  faut  se  rappeler  que  la  proscription  de 
Cimoi  laissait  uue  place  vacante  dans  la  sec- 
tion de  mécanique,  Ubrun  a  expié  ces  me- 
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L'administration  départementale  fait 
prendre  le  nom  de  rue  de  la  Yictoire 
à  la  rue  Chantereine ,  où  Bonaparte 
logeait ,  dans  une  maison  appartenant 
à  sa  femme. 

1798  [an  YI]. 
5  Janvier  [14].  Fête  donnée  à  Bona- 
parte par  le  ministre  des  relations  ex- 
térieures, dans  Téglise  de  Saint-Salpice. 

—  4  [15].  Réception  de  Bonaparte  à 
l'Institut.  Plusieurs  discours  où  Von 
s'occupa  beaucoup  de  lui ,  furent  pro- 
noncés par  MM.  de  Prony,  Monge, 
Lassus,  Fourcroy,  Toulongeon,  Garât; 
mais  lui-même  ne  prit  point  la  parole. 
C'est  à  cette  époque  que  M.  de  Bonald 
lui  envoya  de  Hambourg ,  un  exem- 
plaire de  sa  Théorie  du  pouvoir^  qu'il 
venait  de  publier.  — 10  février  [22  plu- 
viôse]. Après  un  séjour  d'environ  deux 
mois,  et  après  quelques  explications 
assez  vives  avec  le  gouvernement,  doot 
un  membre,  Rewbell,  contrariait  toutes 
ses  idées,  Bonaparte  partit  de  Paris,  le 
10  février,  fKiur  se  rendre  à  Dunkerque 
et  faire  la  visite  des  côtes  de  TOcéan. 

—  23  [4  ventôse].  Son  retour  à  Paris. 
^-  Sa  présence  et  ses  prétentions  jetè- 
rent ae  nouveau  le  Directoire  dans 
l'embarras.  Son  influence  sur  les  mili- 
taires était  manifeste;  et  Bonaparte 
n'était  plus  un  citoyen  comme  les  au- 
tres, dans  cette  France  alors  si  jalouse 
de  l'égalité.  Il  n'était  pas  possible  de 
le  punir  de  sa  gloire  et  de  sa  popula- 
rité, et  pourtant  il  devenait  évidTent  que 
son  caractère  remuant  et  son  ambition 
indéfinie ,  allaient  le  rendre  un  homme 
dangereux  pour  la  République.  A(>- 
pelé  fréquemment  aux  séances  du  Di- 
rectoire, un  jour,  après  avoir  témoigné 
un  vif  mécontentement  de  la  conduite 
du  gouvernement  qui,  disait-il,  ne  re- 
connaissait ses  services  que  par  d^in- 
justes^défiances,  il  lui  échapna  de  dire 
Qu'il  était  prêt  à  donner  sa  aémission. 
Quatre  directeurs  gardèrent  le  silence; 
mais  Rewbell  prenant  aussitôt  du  na- 
pier  et  une  plume ,  les  présenta  à  Bo« 
naparte  qui  feignit  de  ne  pas  prendre 
garde  à  celte  action,  et  continua  ses 
plaintes.  Il  n'est  pas  douteux  ({ue  c'est 
à  cette  position  respective  du  Directoire 

cfaants  vers  par  une  constante  oppotitioa  an 
despoUsme  impérial,  soutenue  par  de  saii- 
glaotes  éplgrammes. 
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et  de  son  général,  qu'est  dû  raccom- 
plissement  de  Texpédition  d'Egypte. 
—  La  pensée  preiuière  de  cette  mémo- 
rable entreprise  appartient ,  à  ce  qu*on 
assure,  à  Bonaparte  (*).  Il  parait  qu'elle 
lui  avait  été  inspirée  par  la  lecture  d'un 
ancien  projet,  déposé,  sous  Louis  XY, 
au  ministère  des  affaires  étrangères,  et 
tendant  i  former  en  Egypte  une  colo- 
nie puissante ,  destinée  à  devenir  Pen- 
trepdt  du  commerce  de  Tlnde.  Cette 
idée  préoccupait  Bonaparte  en  Italie; 
elle  formait  alors  Pavenir  de  son  ambi- 
tion. Il  en  avait  fait  confidence  à  Mon- 
ge,  durant  son  séjour  à  Milan;  il  Pa- 
vait indiquée  dans  une  proclamation 
adressée  à  Pescadre  française  dans  la 
mer  Adriati(|ue.  Il  s'était  fait  apporter 
une  foule  de  livres  de  la  bibliothèque 
Ambroisienne  de  Milan,  relatifs  à  lO- 
rient;  et  Pon  rcmarqjua  lorsqu'il  les 
eût  rendus,  qu'il  avait  surchargé  les 
marges  de  marques  et  de  notes ,  aux 
passages  qui  traitaient  de  PËgypte.  Il 
avait  conféré  de  ce  plan,  demus  son 
retour  à  Paris,  avec  M.  de  Talleyrand, 
alors  ministre  des  relations  extérieures, 
qui ,  naguère ,  avait  lu  dans  le  cercle 
constitutionnel  de  la  rue  de  Lille  »  un 
discours  daiks  lequel  il  proposait  Pa- 
doption  d'un  ancien  plan  du  duc  de 
Choiseul ,  qui  consistait  à  établir  des 
colonies  françaises  sur  les  côtes  d'A- 
frique. Le  Directoire  adopta  le  plan  de 
Bonaparte.  —  15  mars  [19].  Arrêté 
du  Directoire  qui  charge  Bonaparte  du 
soin  de  diriger  le  grand  armement 
formé  sur  les  côtes  de  la  Méditerra- 
née (**).  Les  préparatifs  furent  faits  avec 
une    rapidité    extraordinaire.   50,000 

(^  On  cfoU  que  les  rapports  de  M.  Magallon, 
consul  de  France  au  Kaire  ,  contribuèrent 
auasâ  à  la  faire  adopter  par  le  gouvernement. 

(**)  voici  la  lettre  ofllciclle  que  le  Directoire 
éerivlt  à  Bonaparte  pour  lui  coiiQer  l'expedi- 
don.  Elle  est  du  is  ventôse  an  vi  [s  mars  nos]. 

«vous  trouvères  cl-jolntes,  gén(^ral,  les 
expédiUons  des  arrêtés  pris  par  le  Directoire 
execuUfpour  remplir  promptement  le  grand 
objet  des  armements  de  fa  Méditerranée; 
vous  êtes  chargé  en  chef  de  TeiécnUon.  Vous 
voudra  bien  prendre  les  moyens  les  plus 
«rompis  et  les  plus  sûrs.  Les  ministres  de  la 
guerre ,  de  la  marine  et  des  finances  sont 
prévenns  de  se  conformer  aux  Instructions 
que  vous  leur  iransmetircz  sur  ce  point  Im- 
portant, dont  votre  patriotisme  a  le  secret, 
et  dont  le  Directoire  ne  pouvait  mieux  confier 
rexccatlon  qu*à  votre  génie  et  à  voUre  amour 
pour  la  vraie  gloire.»  Signé  BéveUUre-Lepaux, 
liBrilD,  P.  Barras. 
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hommes,  dont  10,000  marins^  sont  réu- 
nb  dans  les  ports  de  la  Méditerranée  ; 
ce  sont,  pour  la  plupart,  les  généraux 
et  les  soldats  de  Tarmée  dltalie.  Un 
armement  immense  se  prépare  à  Tou- 
lon. De  nombreux  bâtiments  de  con- 
voi et  de  transport  sont  équipés.  Une 
commission  des  arts  et  des  sciences  est 
formée  pour  suivre  Texpcdition.  Cette 
circonstance  devait  faire  pressentir  un 

Ïtrojet  colonial  ;  car,  du  reste,  pendant 
es  deux  mois  qui  suffirent  à  préparer 
rembarquement,  le  secret  de  Texpé- 
dition  resta  constamment  impénétrable. 
On  s'épuisait  en  conjectures  ;  on  par- 
lait d'une  descente  en  Angleterre,  d'une 
expédition  en  Grèce,  dans  l*Inde,  en  Ë- 
gypte. — 2  avril  [1 5  germinal] .  Le  Ôkrec- 
toire  arrête  que  Bonaparte  se  rendra  sur- 
le-c4iamp  à  Brestpour  y  prendre  le  com- 
mandement des  forces  navales  qui  y 
sont  rassemblées.  Des  nuages  diploma- 
tiques avaient  fait  craindre  une  rupture 
avec  l'Autriche,  et  ion  départ  fut  dif- 
féré jusqu  au  14  floréal  [5  mail.  —  5 
[14].  On  publie  dans  les  pays  hérédi- 
taires de  la  maison  d'Autriche,  un 
ordre  uar  lequel  il  est  enjoint  aux  pré- 
posés aes  barrières  et  des  douanes  de 
saisir  tous  les  médaillons  avec  le  por- 
trait du  général  Rona[>arte^  et  d'indi- 
quer,  dans  leur  rapport,  et  les  person- 
nes sur  lesquelles  ces  médailles  seraient 
saisies ,  et  celles  auxquelles  elles  se- 
raient destinées.  — 12  [23].  Arréié  du 
Directoire  qui  nomme  Bonaparte  géné- 
ral en  chef  de  Tarmée  d'Orient.  —  5 
mai  [14  floréal].  Bonaparte  se  rend  de 
Paris  à  Toulon.  Tous  les  plans,  ceux  de 
Tarmemcnt ,  de  la  composition  de  l'ar- 
mée ,  de  la  descente,  tous  les  projets 
présents  et  futurs  de  la  mystérieuse  ex- 
pédition furent,  dit-on,  l'ouvrage  de 
Bonaparte.  On  assure  que  Barras  écrivit 
tout  sous  sa  dictée.  Les  trésors  de  l'I- 
talie, et  ceux  qu'on  venait  de  ravir  à 
la  Suisse,  devinrent  le  nerf  de  l'entre- 
prise. —  8  [19].  Arrivée  de  Bonaparte 
à  Toulon  :  il  descend  à  l'hôtel  de  la 
Mariné.  —  19  [501.  Bonaparte  adresse 
à  l'armée  une  proclamation  toute  pleine 
des  souvenirs  de  l'histoire  ancienne  (*], 

(*)  on  publia  dans  le  temps,  et  Ton  a  réim- 
primé récemment  une  proclamaUon,  dans  la- 
quelle on  remarque  ce  passage  qui  semble 
pris  dans  les  harangues  de  Marius  ou  de 
sylla  :  «Je  promets  à  chaque  soldat  qu'a»  re- 
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et,  le  même  jour,  Tescadre  met  à  la 
Toile  f  sons  les  ordres  du  vice-amiral 
Briieys.  Eiic  emmenait  56,000  h  immes 
de  débarquement  qui  parlaient  avec 
confiance  et  même  avec  enthousiasme, 
sans  savoir  seulement  où  on  les  con- 
duisait. I^  nom  du  vaisseau  amiral , 
que  montait  Bonannrtc ,  divulguait 
presque  le  secret  de  Texpédition  ;  il  i^e 
nommait  rorient.  —  9  juin  [22  p»^i- 
rial].  Apparition  de  la  flotte  française 
devant  Malte.  —  15  [25].  Débanjue- 
ment  des  Français  dans  Plie ,  et  son 
occupation,  en  vertu  d*u ne  convention. 
Après  y  avoir  laissé  4,0u0  hommes  de 
garnison,  et  avoir  organisé  un  gou- 
Teniement  à  la  place  du  vieux  gouver- 
nement des  chevaliers  de  Saint-Jean- 
de-Jérusalem  ,  il  qiiitte  l'Ile  de  Malte 
19  [  1*'  messidor  J  ,  et  coniinue  sa 
route;  il  emmène  avec  lui  les  bâti- 
ments de  guerre  qui  se  trouvaient  dans 
le  port.  —  1"  juillet  [151.  Le  treizième 
jour  depuis  sou  départ  de  Malte,  et  le 

Suarante-troisième  depuis  son  départ 
e  Toulon ,  Tarmée  française  aperçut, 
à  huit  heures  du  matin ,  les  minarets 
d'Alexandrie.  Nelson  venait  de  sortir 
de  ce  port  pour  aller  à  la  recherclie 
de  nos  vaisseaux.  Le  débarquement  fut 
de  suite  ordonné  par  le  général  en 
chef.  Meuou  prit  terre  le  premier, 
Bonaparte  et  Kléber  débarquèrent 
ensemble,  et  le  joignirent  dans  la 
nuit  au  Marabou,  où  fut  planté  lo 
premier  drapeau  tricolore.  —  2  [U]. 
A  deux  heures  du  matin,  on  marcha 
sur  la  ville  d'Alexandrie  qui  fut  Tacile- 
ment  emportée.  Dans  une  proclama- 
tion, véritable  chef-d'œuvre  d'habileté 
et  d'éloquence,  Bonaparte  avait  instruit 
ses  soldats  de  tout  ce  qu'il  leur  impor- 
tait d'apprendre  en  débarquant  sur 
cette  terre,  où  tout  était  nouveau  pour 
eux,  soit  relativement  à  la  manière  de 
combattre  leurs  ennemis,  soit  touchant 
le  respect  et  les  égards  qu'il  im|>ortait 
de  montrer  pour  leur  religion ,  leurs 
mœurs  et  leurs  usages.  C'esl  dans  celte 
proclamation  qu'on  trouve  une  phrase 
que  la  mauvaise  foi  de  Tcsprit  de  parti 
«  voulu  attribuer  à  Bonaparte,  tandis 
qu'elle  n'était  en  etfct  qu'une  citation 

tour  de  cette  expédition ,  il  aura  à  sa  dlspo- 
riUon  de  qiiol  acheter  six  arpents  de  terre.  ■ 
Ce  dlicoun  fut  déiavoué  par  le  gouveme- 

ÏÏIKOL 
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du  Coran.  «  Les  peuples  avec  lesquels 
•  nous  allons  vivre,  dit-il,  sont  maho- 
»  métans  :  leur  premier  article  de  foi 
a»  est  celui-ci:  //  n'y  a  pa$  d'auire  Dieu 
»  que  Dieu^  et  Mahomet  egt  ion  pro- 
»  phète.  Ne  les  cxintredisez  pas.  agisses 
»  avec  eux  comme  vous  avez  agi  avec 
a  les  Juife ,  avec  les  Italiens  ;  yyez  des 
n  égards  pour  leurs  muphtis  et  pour 
»  leurs  imans.  comme  vous  en  avez  eu 
»  pour  les  rabbins  et  les  évéques.  Ayez 
»  pour  les  cérémonies  que  prescrit  l'Ai- 
»  coran ,  pour  les  mosquées ,  la  même 
»  tolérance  que  vous  avez  eue  pour  les 
«couvents,  pour  les  synagogues,  poar 
»  la  religion  de  Moïse  et  pour  celle  de 
«Jésus-Christ,  etc.,  etc.»  La  procla- 
maiion  adressée  aux  musulmans  est 
encore  plus  remarquable  sous  le  rap- 
port de  l'éloquence  ;  elle  parle  à  tous 
leurs  préjugés  et  à  toutes  leurs  croyan- 
ces. 


ici  8*arrêtc  le  travail  de  M.  Quérard  sur 
napoléon.  Cependant  les  notices  sur  Lucien 
Bonaparte,  sur  son  fih  et  sur  sa  belle-fllle , 
sont  encore  dues  à  cet  écrivain.  La  redacUon 
de  la  LiUér attire  françaUe  contemporaine  est 
maintenant  conilée  a  MM.  Ch.  Louandre  et 
Félix  Bourquelot,qnl  lalMcnt  &  M.  Quérard 
rtntière  responsabilité  de  ses  appréciaUons 
critiques.  Des  modlflraUons  Jugées  uUles  oot 
été  adoptées.  A  ra\enir,  Touvrage  se  conU- 
Doera  sans  interrupUon,  et  la  partie  blogra- 
nlilque  et  littéraire  sera  présentée  sous  une 
forme  plus  concise,  sans  cesser  pour  cela 
d'être  complète. 


Bonaparte  ,  mattre  d'Alexandrie  , 
marcha  sur  le  Caire.  Vaincue  dans  une 
première  rencontre  à  Chebreisse,  la 
cavalerie  des  roamelucks  est^uya  de 
nouveau  le  25  juillet  une  déraile  com- 
plète dans  la  plaine  des  Pyramides.  La 
courte  allocution  adressée  par  Bona- 

Earte  à  ses  troupes  au  moment  du  corn- 
ât, est  restée  la  plus  célèbre  de  toutes 
ses  harangues  militaires.  —  14  ther- 
midor [!*'  août].  La  flotte  française  est 
détruite  par  Tamiral  Nelson  dans  la 
baie  d'Aboukir.  B4»na|>arte  en  appre- 
nant ce  désastre  au  reiour  d'une  expé- 
dition dans  rintérieur, s*écria  :  «Il  faut 
»  rester  dans  ces  contrées,  ou  en  sortir 
«grand  comme  les  anciens.  »  Tout 
porte  à  croire  que,  malgré  le  revers 
qui  venait  de  le  frapper,  Bonaparte  eon- 
servait  Tespoir  de  s'êtaMîr  en  tgypie 
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d*une  manière  stable.  H  s*était  annoncé 
aux  musulmans  comme  l'envoyé  de 
Dieu,  il  visitait  les  mosquées ,  et  res- 
suscitant en  quelque  sorte  la  politique 
romaine  qui  adoptait  les  dieux  des 
vaincus,  il  fit  célébrer  avec  pompe  la 
fête  de  Mahomet.  C'était  la  première 
fois  que  le  chef  d*unc  armée  chrétienne, 
en  se  trouvant  en  face  de  rislamisme , 
laissait  la  religion  s'effacer  devant  les  in- 
térêts de  la  conquête.  —4  fructidor  [21 
août].  Création  de  Tlnslitut  d'Égypie. 
La  commission ,  composée  de  Monge , 
fierrhollet,  Denon,  Andréossy,  etc., 
publie  un  journal ,  la  Décade  égyfh- 
tienne ,  et  tient  chaque  semaine  des 
séances  présidées  par  le  général  en 
chef.  Cet  institut  avait  pour  objet  d'é- 
tudier les  antiquités,  Thistoire  natu- 
relle, et  d'initier  les  populations  indi- 
gènes aux  arts  et  à  rnidustrie  de  TËu- 
rope.  La  gloire  d'avoir  ainsi,  pour  la 
première  fois,  fait  servir  la  guerre  aux 
progrès  de  la  science,  revient  tout  en- 
tière à  Bonaparte.  —  30  vendémiaire  et 
i*'  frimaire  [ai  et  ^3  octobre  ]  luMir- 
rection  du  Caire.  Bonaparte  rétablit 
Tordre,  et  fait  passer  fiar  les  armes  les 
révoltés  qui  s'étaient  réfugiés  dans  une 
mosquée.  11  déploie  une  rigueur  ex- 
trême pour  maintenir  la  population. 

1799  [an  VII]. 
Sur  Tavis  que  les  peuples  du  Liban 
étaient  disposés  en  sa  faveur,  Bona- 
parte se  met  en  marche  pour  la  Syrie  , 
le  18  pluviôse  [6  février],  à  la  tête  de 
Ift.OOO  hommes.  — 17  ventôse[7  mars]. 
Prise  d({  Jalfa.  —28  ventôse  [18  mars]. 
Ouverture  du  siège  de  Si -Jean  (F  Acre. 
L*amiral  Sidney-Smith  se  porto  avec 
deux  vaisiseaux  au  secours  de  la  place , 
et  rémigré  français  Phélipeaux  dirige 
la  défense.  —  Les  i)euples  du  Ijban , 
d'abord  favorables  à  l'invasion ,  mar- 
chent contre  Tarméc  assiégeante  ;  Klé- 
ber  et  Bonaparte  quittent  le  siège  pour 
aller  les  combattre,  et  remportent  sur 
eux,  le  "17  germinal  [16  avril] ,  la  vic- 
toire du  mont  Thabor.  —  28  floréal 
ri7  mai].  Levée  du  siège  de  Saiiit-Jean- 
d*Àcre.  Bonaparte,  après  avoir  livré 
quatre  assauts  et  perdu  une  grande 
partie  de  son  monde ,  se  relire  sur  l'E- 
gypte, en  détruisant  tout  ^w  son  pas- 
sage.— S6 prairial  [14  juin].  Retour  de 
BvMpvtt  «n  Caire.  Les  beys  Ibrahim 
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et  Mourad  s*approchent  de  la  côte,  et, 
tandis  que  les  rninçais  les  repoussent 
dans  le  désert,  nue  armée  turque  de 
18,000  hommes  débarque  en  Egypte* 
Elle  est  battue  [>ar  Bonaparte  à  Ai»ou- 
kir  le  7  tliermidor  [25  juillet].  —  Le  8 
fruclidor  [22  aotV],  Bonaparte  quitte 
rÉgypte  sur  la  fié^ate  le  Atuiron, 

1799  [an  VIII]. 

Après  un  séjour  de  huit  jours  en 
Corse,  Bona|)arte  débarque  à  Fréjus  le 
10  vendémiaire  [9  octobre],  et  le  28 
du  même  mois,  il  arrive  à  Paris.  Daus 
Tanarchic  où  était  tombé  le  gouverne- 
ment, aux  mains  de  Barras,  Moulins, 
Goliier,  Roger-Ducos  ct^ieyès,  qui 
composaient  alors  le  Directoire,  on 
sentait  la  nécessité  d'une  autorité  plus 
forte ,  et  l'opinion  avait  déjà  frayé  à 
Bonaparte  le  chemin  de  la  dictature. 
La  poire  était  mUre,  ainsi  qu'il  Ta  dit 
lui-même.  Il  s'agissait  d'une  révolution 
complète  :  Bonaparte  y  poussa  vive- 
ment. —  Un  décret  du  Conseil  des  an- 
ciens le  nomnte  général  en  chef  de 
toutes  les  troupes  de  la  capitale.  Le  18 
brumaire  ;9  novembre] ,  il  réunit  dans 
sa  maison  de  la  rue  Chantereine  les 
généraux  et  officiers  qui  lui  sont  dé- 
voues, puis,  à  la  tête  d'un  régiment  de 
dragons ,  il  se  rend  au  Conseil  des  an- 
ciens, et  y  prononce  un  discours  où  se 
trouve  cette  phrase  :  «Nous  voulons 
»  une  République  fondée  sur  la  vraie 
»  liberté,  sur  la  représentation  natio- 
u  nale.  Nous  l'aurons,  je  le  jure  eu  mon 
»  nom  et  en  celui  de  mes  compagnons 
»  d'armes.» —  Malgré  la  résistance  des 
républicains  qui  se  manifesta  avec  une 
certaine  énergie  dans  le  ccmseil  des 
Cinq-Cents,  le  triomphe  resta  au  parti 
qui  avait  organisé  le  coup-d'etat.  Le  19 
brumaire,  le  Directoire  fut  aboli  par  le 
Conseil  des  anciens,  et  une  nouvelle 
magistrature  fut  investie  du  pouvoir 
exécutif  jusqu'à  la  promulgation  d*unc 
constitution  nouvelle.  Cette  magistra- 
ture est  confiée  à  Roger-Ducos,  Sieyès 
et  Bonaparte ,  qui  prennent  le  titre  de 
consuls  de  la  République.  — Bonaparte 
rappelle  les  proscrits  de  fructidor ,  fait 
rapporter  la  loi  des  otages  et  colle  de 
l'emprunt  forcé ,  et  autorise  la  rentrée 
des  prêtres  et  de  la  plupart  des  émigréj>. 
—  Une  constitution,  dite  de  l'An  YIII, 
poar  dix  ans  le  pouvoir  exécutif 


S84  BON 

aux  trois  consuls,  en  leur  laissant  une 
action  presque  dictatoriale.  Bonaparte, 
qui  gouverne  en  réalité,  renouvelle 
radministration  et  la  justice,  rétablît 
Tordre  dans  les  finances ,  et  organise , 
comme  il  Ta  dit  lui-même  à  Sainte- 
Hélène,  le  gouvernement  le  plus  com- 
pacte qui  eût  jamais  existé. —  5  nivôse 
[36  décembre].  Bonaparte  écrit  au  roi 
d'Angleterre  pour  lui  faire  part  de  sa 
nomination  à  la  première  magistrature 
de  la  République,  et  de  son  désir  de 
voir  la  France  et  TAngleterre  s'unir 
I>our  amener  une  paix  ffénérale.  Gren- 
ville  répond ,  au  nom  ae  Georges  III , 
que^  pour  avoir  la  paix ,  la  France  doit 
revenir  à  ses  anciennes  limites  et  à  son 
ancienne  dynastie. 

1800  [an  VUI]. 
Le  gouvernement  consulaire  installé 
aux  Tuileries,  le  29  nivôse  [19  janvier], 
déploie  une  prodigieuse  activité.  L'é- 
tablissement de  la  Banque  de  France , 
la  création  des  préfectures  et  la  nomi- 
nation d'un  préfet  par  département,  la 
clôture  de  la  liste  des  émigrés  et  la 
soumission  du  Morbihan,  tels  sont 
les  actes  les  plus  remarquables  qui 
signalent  cette  époque. — Bonaparte, 
pour  combattre  TAutriche,  prit  le 
commandement  en  chef  de  rarméc 
de  réserve,  devenue  armée  d'Italie. 
Il  Quitta  Paris,  le  16  floréal  [6  mai], 
et  franchit  le  mont  Saint-  Bernard , 
16,  17  et  18  mai  [26,  97  et  28  flo- 
réal] à  la  tête  de  40,000 hommes.  —Le 
90  prairial  [9  juin],  Tavant-garde 
française  remporta  à  Montebello  un 
succès  signalé. — 25  prairial  [14  juin]. 
Baiaille  de  Marengo.  Le  général  autri- 
chien Mêlas,  croyant  avoir  gagné  la 
journée,  va  se  coucher  à  Alexandrie. 
La  division  Desaix,  arrivée  au  bruit  du 
canon,  rétablit  le  combat,  et  une  charge 
de  Kellermann  complète  la  victoire. 
Le  lendemain,  la  convention  d'\lexan- 
drie  restitue  à  la  France  toutes  ses 
conquêtes  de  la  Lombardie.  —  29  prai- 
rial [18  juin].  Bonaparte  institue  à 
Milan  une  consulte  chargée  de  réorga- 
niser la  République  cisalpine.  — 4  mes- 
sidor [23  juin].  Rétablissement  de 
rUniversilé  de  Pise.  — 14  messidor 
[5  juillet].  Bonaparte  arrive  à  Paris;  il 
signe  le  9  thermidor  [28  juillet],  les 
prélimioaires  de  la  paix  entre  la  France 
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et  PAutriche.  Le  5*  jour  complémen- 
taire [20  septembre],  un  nouvel  ar- 
mistice fut  conclu  entre  ces  deux  puis- 
sances; Pempereur  d* Autriche  ayant 
refusé  de  signer  les  préliminaires,  un 
congrès  fut  indiqué  à  Lunéville.  —  Na- 
poléon met  à  profit  son  séjour  dans  la 
capitale  pour  organiser  le  conseil  d*É- 
tat ,  régulariser  Padministration  des 
contributions  indirectes ,  celle  des  fo- 
rêts, celle  de  la  poste,  celle  du  domaine 
et  celle  des  finances.  —  Louis  XVIII 
écrit  à  Bonaparte  pour  lui  redemander 
la  couronne.  —  Le  premier  consnl 
cherche  à  engager  le  czar  Paul  dans  une 
coalition  contre  PAngleterre.  —  Des 
conspirations  royalistes  et  républicai- 
nes sont  organisées  à  Paris  contre  la 
vie  de  Bonaparte.  —  5  nivôse  [24  dé- 
cembre]. Explosion  de  la  madnine  in- 
fernale ,  dans  la  rue  Saint-Nicaise ,  au 
moment  où  le  premier  consul  se  ren- 
dait à  rOpéra  ;  il  échappe  grâce  à  Pa- 
dresse  de  son  cocher.  Les  royalistes  et 
PAngleterre  sont  accusés  de  cet  atten- 
tat ;  mais  on  en  profite  pour  se  débar- 
rasser des  républicains  qui  faisaient 
ombrage.  Soixante  et  onze  d'entre  eux 
sont  condamnés  à  la  déportation.  Le 
rapport  avoue  qu'il  n'y  avait  aucune 
preuve  de  leur  culpabilité ,  mais  que  la 
tranquillité  de  la  France  et  la  sûreté 
du  premier  consul    exigeaient   cette 
mesure.  Peu  de  temps  après,  Bona- 
parte ,  de  concert  avec  son  frère  Lu- 
cien ,  alors  ministre  de  Pintérieur,  fcit 
répandre  un  écrit  intitulé  :  Parallèie 
entre  César,  Cromwelt,  Monck  tî  Bo- 
naparte. 

1801  [an  IX]. 
20  pluviôse  [9  février].  La  paix  arec 
PAutriche  est  signée  à  Lunéville.  La 
France  s*agrandit  du  côté  du  Rhin,  et, 
par  !e  traité  du  7  germinal  [28  mars] , 
elle  acquiert  en  Italie  rile»d*£lbe  et 
Piombino.  — 15  ventôse  [4  mars].  Éta- 
blissement d'une  exposition  annuelle 
des  produits  de  T  industrie  française. 
—  !•'  prairial  [21  mai].  L'Institut  pré- 
sente au  premier  consul  un  projet  de 
travail  pour  la  continuation  du  /He- 
tionnaire  de  la  langue  françaiêe.  — 
26  messidor  [15  juillet].  Signature  du 
concordat  avec  le  {Mpe  Pic  VU.  La 
base  de  cet  accord  est  la  déclaration 
de  1682|  mais  avec  une  pins  laqse  part 
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d'action  et  un  droil  de  sonreillancc  plus 
étendu  pour  le  pouvoir  temporel.  Les 
évéques  et  les  archevêques  nommés  par 
le  premier  consul  reguivent  du  pape 
rinstitution  canonique  ;  le  clergé  infé- 
rieur est  placé  dans  un  état  complet  de 
dépendance.  Le  concordat  est  dféQniti- 
vement  adopté  par  le  corps  législatif^ 
le  18  germinal  [8  avril].  — 9  vendé- 
miaire [!*'  octobre].  Préliminaires  de 
la  paix  entre  la  France  et  TAngleterre. 

1802  [anX]. 

5  pluviôse  [25  janvier].  Bonaparte 
accepte  le  titre  de  président  de  la  Ré- 
publique italienne.  —  15  ventôse  |4 
mars].  Arrêté  des  consuls  portant  qu*il 
sera  dressé  un  tableau  des  sciences,  des 
lettres  et  des  arts, depuis  1789  jusqu'en 
1802.  —  4  germinal  [25  mars].  Traité 
d'Amiens^  conclu  par  Joseph  Bonaparte 
et  lord  Cornwallis.  La  France  est  con- 
firmée par  l'Angleterre  dans  la  posses- 
sion de  ses  conquêtes  continentales.  -— 
11  floréal  [1"  mail.  Loi  qui  organise 
rinstruction  secondaire.  Les  écoles, 
dites  secondaires,  étaient  celles  où  Ton 
enseignait  le  français,  le  latin,  la  géo- 
graphie, les  mathématiques.  Les  lycées 
remplacent  les  écoles  centrales  pour 
renseignement  des  lettres  et  des  scien- 
ces. Trois  inspecteurs  généraux  sont 
institués  pour  visiter  les  établissement! 
d'instruction  publique.  L'exécution  de 
cette  loi  de  18U2  fut  réglée  plus  Urd 
par  les  arrêtés  du  27  octobre  et  du  10 
d^embre  1802,  et  du7  novembre  1803. 
-^8  floréal  [8  mai].  Le  sénat  conser- 
Tateur  proroge,  en  faveur  de  Bonaparte, 
les  fonctions  de  consul ,  pour  les  dix 
années  qui  suivront  celles  où  il  avait 
été  investi  de  cette  dignité  par  la  con- 
stitution. —  Le  14  thermidor  [21  août]. 
Bonaparte  est  déclaré  consul  à  vie, 
avec  droit  de  se  choisir  un  successeur. 
—  29  floréal  [A  mai].  Création  d'un 
ordre  civil  et  militaire,  sous  le  nom 
de  Légion-d'Honmur.  —  26  prairial 
[15  juin].  Bonaparte  institue  un  prix 
consistant  en  une  médaille  d'or  de  5,000 
francs,  pour  encourager  les  espériences 
sur  l'électricité  et  le  galvanisme.  —  24 
fnictidor  [Il  septembre].  Le  Piémont 
est  réuni  à  la  France  et  divisé  en  six 
départements  :  ceux  du  Pô,  de  Maren^o, 
de  la  Spezia,  de  la  Stura ,  de  la  Doire 
et  du  Tanaro. 
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1802  [an  XI]. 
Les  étrangers  sont  invités  à  venir 
résider  en  France  et  à  y  former  des 
établissements  utiles.  Ils  acquerront, 
par  un  an  de  séjour,  le  titre  de  citoyens 
français.  — Une  armée  française,  com- 
mandée par  le  général  Leclerc,  est 
envoyée  contre  les  nègres  de  Saint- 
Domingue.  Napoléon,  en  parlant  plus 
tard  de  cette  expéditon ,  disait  «  que 
»  c'était  une  des  plus  grandes  folies 
»  qu'il  eût  faites.  »  —  5  nivôse  [24  dé^ 
cembre].  Des  chambres  de  commerce 
sont  établies  dans  les  principales  villes 
de  France. 

1805  [an  XI]. 
5  pluviôse  [25  janvier].  Par  arrêté  du 

gouvernement  consulaire,  Tlnstitut  est 
ivisé  en  quatre  classes  :  sciences  phy- 
siques et  mathématiques;  -—  langue  et 
littérature  françaises  ;  —  histoire  et  lit- 
térature anciennes  ;  —  beaux- arts. 
Cent  quatre-vingt-seize  correspondants 
sont  attachés  aux  classes  des  sciences , 
des  belles-lettres  et  des  beaux-arts.  A 
la  même  époque ,  Bonaparte  organise 
à  Fontainebleau  une  école  militaire 
spéciale  ;  il  établit  à  Gompiègne  une 
école  des  arts-ct-métiers,  et  par  la  loi 
du  19  ventôse  [10  mars]  il  règle  Texer- 
cice  de  la  médecine.  —  24  floréal  [14 
mal].  Le  roi  d'Angleterre,  contraire- 
ment au  traité  d'Amiens,  réclame  la 
possession  des  tics  de  Malte  et  de  Lam- 
pedusa  et  Tévacuation  de  la  Hollande. 
On  refuse  d'accéder  à  cette  réclama- 
tion. Les  ambassadeurs  de  France  et 
d'Angleterre  quittent  Londres  et  Paris. 
Les  Anglais  saisissent  les  bâtiments 
français  ;  on  arrête  par  représailles  les 
Anglais  qui  se  trouvaient  en  France. 
L'Angleterre  forme  une  troisième  coa- 
lition. Le  gouvernement  consulaire  fait 
occuper  militairement  le  Hanovre,  et 
Bonaparte  visite  les  départements  du 
Nord  et  la  Belgique  pour  préparer  une 
descente  dans  la  Grande-Bretagne. 

1804  [an  XII]. 

L'Angleterre ,  afin  de  prévenir  l'ex- 
pédition projetée ,  a  recours  à  ce  que 
M.  M\chauà{  Biographie  unwerselie^ 
art.  Napoléon  )  appelle  le  déoouement 
dts  Français  royalistes^  et  elle  fa- 
vorise une  conspiration  contre  la  yie 
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du  premier  cousul.  Georges  Gadoudal, 
accomf)agné  de  Pichcgni  et  d'une  cin- 
quantaine de  Vendéens  et  d'émigrés, 
se  rend  secrètement  à  Paris,  dans  le 
dessein  de  tuer  Bonaparte.  Les  conspi- 
rateurs   sont   arrêtés;   Pichegru   est 
trouvé  mort  dans  son  cachot  ;  Cadou- 
dal  avoue  hautement  son  projet  :  il  est 
condamné  à  mort  et  exécuté  le  21 
prairial  [10  juin].  Le  Général  Moreau, 
implique  dans  cette  affaire ,  est  exilé. 
^-  22  ventôse  [15  mars].  Les  consuls 
instituent  des  écoles  de  droit  dans  les 
principales  villes  du  rovaume.  —  26 
Ycntôse  [17  mars].  Le  auc  d'Enghien 
est  arrêté  à  Ëttenheim ,  dans  le  mar* 
graviat  de  Bade,  sur  un  territoire  neu- 
tre, sous  prétexte  qu'il  prenait  nart  aux 
menées   royalistes.  Talieyrana,  dans 
un  rapport  au  conseil  privé ,  conclut 
à  la  mort ,  en  présentant  cette  mort 
comme  une  garantie  que  Ton  devait  au 
parti  de  la  révolution.  Condamné  par 
une  commission  militaire ,  le  duc  est 
fusillé,  le  50  ventôse  [21  mars],  dans 
les  fossés  du  château  de  Vincennes. 
Aujourdliui   Popiniou    publique    est 
fixée  sur  cet  acte,  et  il  n  est  personne 
qui  ne  le  considère  comme  une  grande 
nute  politique  et  comme  un  crime.  — 
50  ventôse  [21  mars].  Le  corps  législa- 
tif adopte  le  projet  concernant  la  réu- 
nion des  lois  civiles  en  un  seul  code. 
— 10  floréal  [50  avril].  Le  tribunat  est 
convoqué  en  séance  extraordinaire  pour 
entendre  la  motion  d'un  membre  nom- 
mé Curée  oui  demandait  que  le  pre- 
mier consul    fût   déclaré    empereur. 
Quelques  jours   après,  12  Uoréal  [2 
mai],  les  membres  du  corps  législatif 
réunis  dans  la  salle  de  la  questure  , 
émettent  le  même  vœu.  Carnot,  mem- 
bre du  tribunat,  proteste  seul ,  et  dans 
on  discours  dont  les  prévisions  se  sont 
tristement  réalisées,  il  justifie  son  op- 

rHilion ,  en  dénoutrant  que  conférer 
Bonaparte  la  dignité  impériale,  c'était 
exposer  la  France  à  des  guerres  con- 
tinuelles avec  l'Êurone,  et  perdre  la  li- 
berté. —  28  floréal  [18  mai].  Le  corps 
législatif  décerne  à  Bonaparte  le  titre 
d'Emnereur  des  Français ,  avec  Théré- 
dite  clans  sa  discendauce  mâle,  et  à  dé- 
faut de  descendance  directe,  dans  la 
personne  de  Joseph  et  de  Louis  Bona- 
parte. Jérôme  et  Lucien,  qui,  malgré 
leur  frère,  avaient  épousé  des  femmes 
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d'un  rang  iofériear,  sont  exdas  de 
Phérédité.  —  Établissement  des  collè- 
ges électoraux,  de  la  haute  cour  im- 
périale et  des  grandes  dignités  de  Pem- 
pire.  —  27  messidor  [16  juillet].  Orga- 
nisation de  rËcole  polytechnique.  — 
18  thermidor  [6  août].  Décret  impérial 
qui  rétablit  les  missions  étrangères.  — 
Napoléon  visite  dans  le  Nora  Parroée 
réunie  pour  Texpédition  en  Angle- 
terre. —  25  fructidor  [10  septembre]. 
Institution  des  grands  prix  décennaux  ; 
il  y  en  avait  neuf  de  10,000  francs,  et 
treize  de  5,00t)  francs.  Toutes  les  scien- 
ces sont  admises  à  y  concourir.  —  Des 
registres  avaient  été  ouverts,  où  tous  les 
Français  étaient  invités  à  inscrire  leur 
vote  sur  la  question  de  Vhérédiié  de  la 
dignité  impériale  dans  la  deKendance 
de  Naffohim  Bonaparte.  Trois  mil- 
lions cinq  cent  mille  individus  votè- 
rent pour  rhérédité  ;  deux  mille  sept 
cents  se  prononcèrent  contre,  yérifl* 
cation  faite  des  votes .  un  sénatus-con- 
sulte,  en  date  du  15  brumaire  [16  no- 
vembre], déclara  que  le  peuple  français 
voulait  Phérédité.  —  De  grandes  pro- 
messes furent  faitesau  pape  Pie  VII  pour 
le  décider  à  venir  couronner  Napoléon. 
Le  pape  consentit  i  se  rendre  en 
France ,  et  la  cérémonie  du  couronne- 
ment eut  lieu  à  Notre-Dame  le  11  fri- 
maire [2  décembre]. 

1805  [an  XIII]. 

11  nivôse  [1*'  janvier].  Napoléon 
adresse  au  roi  d'Angleterre  une  lettre 
dans  laquelle  il  l'invite  à  se  réunir  à  lui 
pour  la  paix  du  monde.  Il  n*en  reçut 
qu'une  réponse  dédaigneuse;  Geor- 
ges III  alléguait  des  engagements  con- 
tractés avec  d'autres  puissances.  — 
22  ventôse  [15  mars].  Les  colléj^es  élec- 
toraux de  la  République  italienne 
envoient  une  députation  à  Napoléon 
pour  lui  porter  les  vœux  de  Tltalie  et 
le  proclamer  roi.  —  «  J*accepte  la  cou- 
»  ronoe,  répond  Napoléon  aux  députés 
»  italiens,  a  condition  de  ne  la  garder 
»  qu'autant  que  ma  intérêts  Texige- 
»  ront.  »  [Ou  lit  dans  la  Biographie  de 
Napoléon ,  par  M.  Michaud  :  toi  inté- 
rêts. —  Voir  la  brochure  dn  prince 
Louis  Bonaparte  intitulée  :  DaidlUina' 
poléoniennes  et  VHiêtoire  d'Italie  de 
Botta].  Peu  de  jours  après  il  oart  pour 
ritalie,  pose  en  passant ,  sur  le  cbamp 
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de  bataille  de  Marengo ,  la  première 
pierre  du  monument  consacré  à  la  mé- 
moire des  soldats  français  morU  dans 
la  bataille,  et,  le  26  mai,  il  se  fait 
couronner  à  Milan  roi  d*  Italie  par  le 
cardinal  Caprara  ;  en  nUçant  tnr  sa  tête 
la  couronne  de  fer ,  il  prononce  la  de- 
vise des  rois  lombards  :  «  Dieu  me  la 
k  donne,  gare  à  qui  la  louqbe.  »— Après 
avoir  nommé  Eugène  Beauharnais,  son 
beau-fils,  vice-roi dltalie,  pris  posses- 
sion de  Gènes  et  réorganisé  1  Université 
de  iVlilan»  Napoléon  rentre  en  France  et 
arrive  à  Fontainebleau  le  11  juillet. — 
Dans  le  mois  suivant,  il  visite  Parmée 
réunie,  pour  Texpédition  d'Angleterre, 
à  Boulogne  et  dans  les  camps  du  litto- 
ral.— Les  Anglais,  afin  d'échapper  à  Fin- 
vasion  qui  les  menaçait ,  avaient  signé, 
le  8  avril,  avec  la  Rusr»ie,  un  traité  par 
lequel  cette  dernière  puissance  s'enga- 
geait à  mettre  sur  pied  200,000  hommes 
Sour  ex  puiser  les  Français  du  Hanovre, 
e  la  Hollande,  de  la  Suisse  et  de  TI- 
talie.  L'Autriche,  de  son  côté,  faisait 
de  grands  préparatifs  ;  une  agression 
était  imminente.  De  retour  à  Paris ,  au 
mois  de  septembre,  Napoléon  exposa 
dans  le  sénat  la  conduite  hostile  de 
TAulriche  et  annonça  qu'il  allait  pren- 
dre   en  personne  le  commandement 
de  Tarmée.  Le  1^'  octobre ,   il  passa 
le  Rhin;    le  27  du  même  mois   il 
8*empara  d'Ulm,  où  le  général  Mack 
était  retranché  avec  40,000  hommes, 
ïfunich  se  rendit  le  ai.  Mais  à  peine 
Napoléon  avait-il  remporté  ces  succès, 
qu'il  fallut  marcher  contre  un  nouvel 
ennemi.  L'empereur  Alexandre  était 
venu  en  personne  à  Berlin ,  et  il  avait 
décidé  le  roi  de  Prusse  à  entrer  dans 
la  coalition.  Les  Russes,  qui  arrivaient 
au  secours  de  l'Autriche  avec  deux  ar- 
mées, furent  battus  à  Crems,  à  Diern- 
ateio,  A  Hollabrilnn,  à  Guntersdorf,  et 
Vienne  se  trouva  à  découvert.  Les 
Français  entrèrent  le  15  novembre  dans 
la  capitale  de  l'Autriche.  Ces  brillants 
avantages  furent  tristement  compensés 
par  le  désastre  naval  de  Trafalgar  [22 
novembre]  y  où  la  flot  te  franco-espagnole 
fut  anéantie.  —  !«'  décembre.    Les 
Russes  qui  avaient  fait  leur  jonction 
avec  les  Autrichiens,  manœuvrent  pour 
tourner  l'armée  française.  Napoléon, 
en  observant  le  mouvement  des  enne- 
mia»  a'écrie  t  «  Demain  cette  belle  a^ 
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»  mée  sera  à  nous.  »  —  a  décembre. 
Bataille  d'Austerlitz.  L*empereurd^ Au- 
triche vient  lui-même  au  bivouac 
de  Napoléon  implorer  la  clémence  de 
son  vamqueur  ;  on  arrête  les  bases  d'un 
armistice.  Alexandre  retourne  préci- 

Ï»itamment  à  Saint-Pétersbourg,  en 
aistiant  ses  troupes  k  la  disposition  du 
roi  de  Prusse ,  qui  refuse  de  continuer 
la  guerre.  —  26  décembre.  Paix  de 
Presbourg  avec  TAutrichc,  qui  perd 
par  suite  du  traité  les  étals  de  Ve- 
nise, le  Vorarlberg  et  le  Tyrol.  L'É- 
lecteur de  Bavière  et  le  duc  de  Wur- 
temberg reçoivent  de  Napoléon  le  titre 
de  rois,  et  le  margrave  de  Bade  le  titre 
de  grand-duc.  Ainsi  se  trouvent  po- 
sées, sous  le  protectorat  de  la  France, 
les  bases  de  la  Confédération  du  Rhin, 
qui  fut  définitivement  établie  par  le 
traité  du  17  juillet  1806.  Le  nombre 
des  petits  états  de  l'Allemagne,  qui 
s'élevait  à  284,  se  trouve,  par  suite  de 
cette  organisation  nouvelle,  réduit  à  51 . 
Dans  le  môme  temps,  sous  prétexte 
que  les  Anglais  avaient  déban|ué  dans 
la  Calabre,  Napoléon  proclame  la  dé* 
chéance  des  Bourbons  de  Naples ,  et 
donne  à  son  frère  Joseph  le  trône  de 
Ferdinand  IV,  ce  lazzarone  couronné 
qui  montra  la  cruauté  de  Caligula. 

1806. 

Le  repos  r[ui  suivit  le  traité  de  Pres- 
bourg fut  mis  à  profit  par  le  génie  or- 
ganisateur de  Napoléon.  Son  attention 
se  porta  tout  à  la  fois  sur  les  cultes, 
l'instruction  publique,  l'administration 
et  les  beaux-arts.  L'église  du  Panthéon 
fut  rouverte  ;  un  décret  du  20  février 
ordonna  la  restauration  de  l'église  de 
Saint-Denis ,  et  la  consacra  à  la  sépul- 
ture des  princes  de  la  dynastie  napo- 
léonienne :  le  catéchisme  approuvé  par 
le  cardinal-légat  fut  adopte  pour  toutes 
les  églises  de  France.  Napoléon  intro- 
duisit dans  la  constitution  de  la  Saxe 
le  principe  de  la  liberté  de  conscience, 
et,  le  26  juillet,  les  Juifs  furent  convo- 
qués à  Paris  dans  une  assemblée  qui 
prit  le  nom  de  Grand-SanUédrin  et 
dont  le  but  était  de  fixer  le  sort  de  la 
nation  juive.  Une. chaire  de  belles-let- 
tres fut  créée  à  l'École  polytechnique, 
et  une  chaire  d'économie  rurale  à  l'é- 
cole d'Alfort.  La  loi  du  10  mai  insti- 
tua ^université  impériale.  Le  conseil 
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d'État  fut  organisé ,  et  le  décret  da  M 
juin  supprima  les  maisons  de  jeu  dans 
l*empire,  à  Texception  de  Paris.  Enfin, 
dans  la  même  année  1806,  Napoléon 
ordonna  Tachèvement  du  Louvre.  — 
Septembre.  Quatrième  coalition.  Pitt, 
qui  avait   déclaré  à    Napoléon    une 
guerre  viagère^  élait  mort.  Fox  le  renh 
plaça  et  continua  sa  poliliaue.  Il  y  eut 
quelques  ouvertures  pour  la  [)aix  entre 
la  France  et  TÂngletcrre,  mais  rien  ne 
fut  conclu.  La  Prusse,  la  Russie  et  la 
Suède  s'unirent  à  la  Grande-Bretagne. 
—  Le  !•'  octobre ,  l'empereur  passe  le 
Rhip.à  la  tête  de  150,000  hommes.  Le 
iÂ  du  même  mois   il  remporte  sur 
Tarmée  prussienne  la  brillante  victoire 
d'Iéna;  la  conquête  de  la  Prusse  s'o- 
père en  quelques  jours,  et  le  S7  oc- 
tobre les  Français  entrent  à  Berlin. 
L'empereur  rend  dans  cette  capitale  le 
fameux  décret  en  date  du  23  novembre, 
qui  déclare   les  Iles  Britanniques  en 
état  de  blocus.  —  Le  dernier  des  frères 
de  Napoléon  est  fait  roi  de  Westphalie, 
et  épouse  une  princesse  de  Wurtem- 
berg. Au  commencement  de  l'année 
(iÀ  janvier) ,  l'empereur  avait  adopté 
Eugène  Beauharuais  pour  son  fils  et 
l'avait  appelé  à  lui  succéder ,  comme 
roi  d'Italie ,  à  défaut  de  descendants 
mâles.  Louis  Bonaparte  était  devenu  roi 
de  Hollande.  —  Frédéric-Guillaume , 
roi  de  Prusse ,  demanda  la  paix  à  Na- 
poléon ;    cependant ,    les    conditions 
ayant  paru  trop  dures,  la  guerre  con- 
tinua. Les  Russes  arrivaient,  mais  trop 
tard,  au  secours  de  la  monarchie  prus- 
sienne. Les  coalitions  ,  comme  la  dit 
Rivarol,  étaient  toujours  en  retard 
d'une  idée,  d'une  armée  et  d*une  ba- 
taille. —  Décembre.  Napoléon  passe  la 
Yistulc,et  marche  à  la  rencontre  de  l'ar- 
mée russe.  —  Batailles  de  Czarnowo 
etdePulstuck.  L'ennemi  perd  80  canons 
et  dix  mille  hommes  et  opère  un  mou- 
vement de  retraite. 

1807. 

Le  général  russe  Benningsen  tente 
de  surprendre  les  Français  di^ns  leurs 
quartiers  d'hiver.  Quelques  postes  feu- 
lement sont  enlevés.  L'empereur  ac- 
court de  Varsovie  et  livre  le  8  février 
la  sanglante  bataille  d'Ëylau.  Les  Rus- 
ses, après  les  plus  grands  efforts  de 
courage,  sont  forcés  de  se  retirer.  On 
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compta  dans  cette  journée  trente  mille 
morts  de  part  et  d'autre.  Chaque  sol- 
dat mourut  à  son  rang,  et,  comme  le 
dit  le  bulletin ,  on  vit  le  lendemain, 
sur  le  champ  de  bataille^  des  lignes 
de  hatresacs  rangés  comme  à  Vexer- 
ciee. — Pendant  les  mois  de  février,  de 
mars  et  d'avril,  la  guerre  continue. 
Dantzick ,  Graudentz  et  Colberg  se 
rendent  par-eapitulation.  —  Au  mois 
de  mai  on  entame  quelques  négocia- 
tions pour  la  paix,  mais  elles  sont  rom- 
pues. Napoléon ,  après  avoir  reçu  des 
renforts,  poursuit  avec  vigueur  les 
opérations  militaires.  —  Batailles 
d'Heilsberg ,  de  Spandenn  et  de  Dep- 
pen.  La  victoire  de  Friedland,  rem- 
portée le  14  juin,  termine  la  cam- 
Kgne.  Benningsen  j  qui  commandait 
rmée  russe  à  Fnediland,  se  retire 
sur  le  Niémen.  L'empereur  Alexandre 
fait  à  Napoléon  des  propositions  de 

Çaix;  un  armistice  est  conclu  entre  la 
'rance,  d'une  part,  la  Russie  et  la 
Prusse  de  l'autre.  —  25  juin.  Entrevue 
des  deux  empereurs  et  du  roi  de  Prusse, 
dans  un  bateau  sur  le  Niémen.  —  7 
juillet.  Paix  de  Tilsitt  avec  Alexandre, 
qui  abandonne  la  cause  du  roi  de  Na- 
pies  Ferdinand  lY,  reconnaît  la  confé- 
dération germanique  et  offre  sa  média- 
tion auprès  de  l'Angleterre  pour  dé- 
cider cette  puissance  à  ne  plus  mettre 
obstacle  à  la  paix  générale. — 9  juillet. 
Un  traité  est  conclu  sur  les  mêmes 
bases  avec  la  Prusse.  Napoléon  rend  i 
Frédérics-Guillaume  une  partie  de  ses 
provinces,  à  l'exception  de  la  Pologne. 
—  Les  hostilités  continuent  avec  la 
Suéde. —  Napoléon  revient  en  France, 
et  arrive  à  Samt-Cloud  le  27  juillet.  — 
19  août.  Suppression  du  tribunat.  Le 
même  jour,  les  Français  entrent  en 
vainqueurs  dans  Stralsund.  La  Pomé- 
ranie  suédoise  est  entièrement  aoo- 
mise.  —  8  septembre.  Décret  qui  éta- 
blit la  constitution  du  royaume  da 
Westphalie.  — 18  septembre.  Adoption 
du  code  de  commerce. — 27octobre.La 
France  et  l'Espagne  concluent  à  Foo- 
taiuebleau  un  traué  d'alliance  offensive 
et  défensive.  Les  deux  parties  contrao- 
tantes  arrêtent  entre  elles  le  partage 
du  Portugal.  Vingt-cinq  mille  hommei 
de  troupes  françaises,  sous  la  conduite 
de  Junot,  traversent  l'Espagne,  arri- 
vent au  mois  de  novembre  en  Portugal 
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m  parent  (VAbranfis.  Le  roi  Jean 
lonne  son  royaume  et  s'eiiihaniue 
le  Brésil.  — 8  novembre.  Arrivée 
U  d*un  ambassadeur  persan ,  qui 
:  à  Napoléon  le*  sabres  de  Tamer- 
t  de  'J'hainas  Kouli  kban.  —  Les 
lis  brûlent  (^openbagne  et  s'em- 
!  de  la  flotte  danoise,  sous  pré- 
qii'en  verlu  du  traité  de  Td>ilt, 
flotte  devait  éire  mise  à  la  dispo- 

de  la  Franee.  —  ^ove^lbre. 
je  de  Napoléon  en  Italie.  S-s  dé- 

avee  le  Pape  Pie  Vif,  qui  écou- 
es  insiiiualions  de  l'Angleterre, 
it  un  des  nioiilâ  du  voyage  ;  mais, 
ut  en  croire  qut  I<pies  lusioriens, 
^reurvonliiit  aussi,  en  se  reu'lant 
ise,  se  mettre  en  rapport  aM?c  le 

,  et  prévenir  les  projets  du  eznr 
lonstantinople  ,  projets  dont  il 
ïic  question  à  Penlrevue  de  Til- 

1S()8. 

ianvier.T^etour  de  Napoléon  à  Pa- 
Pevrier  Kapporls  de  l'institut  sur 
Dgrès  d»  s  sciences  et  «les  lettres. 
»port  sur  les  lettres  fut  rédigé  par 
Cbénier — V\i  sénatus-cunsidie, 
edu  11  mars, institue  une  noblessu 
lale,  et  crée  des  litres  de  ducs, 
Qtes,  etc..  —  Le  décret  organi- 
I  17  mars  rè^Ie  dcfinitiveaienl  la 
lulion  de  l'Uiiiversité.  Vue  aca- 

est  créée  dan<  cbaque  \illc  de 
i*nppel;  M.  de  Fuutanes  est 
è  giand-maîirc.  —  Une  armée 
ise.  commandée  par  Mnrat,  Mon- 
Dupont,  entre  en  K^p.igne  (voir, 
»s  motifs  de  cette  guerre,  le  livre 
)amas-IIinard,  au  \noi  Espagne). 
née  des  Asturies .  appelé,  après 
aiion  de  son  |)êre  Cliiirles  JV,  à 

sous  le  nom  de  Ferdinand  Vil, 
à  Bayonne.  Aapoleon  le  fait  in- 

à  ValencRy  avec  son  frère  U. 
;  Josf  pb  Bonaparte  Cbt  proclamé 
spagne,  le  6  juin,  et  le  i5  juillet 
-eu r  approuve  la  constitution  cs- 
e^qiii  repHiiluit  eu  graiide  p.ulie 
litntioiilninçaisedri  an  VI 11. — 
eL  Muiat.  î^'iaud-ilnc  cb-  lî'i::, 

roi  de  .\a[)bN  et  de  Sicile  pir 
on.  J()sc).b  n'avait  pu  pmeitrr 

Ma  irid.  Dés  le  25  juin,  une  in- 
ion  gênerai--  avait  éclate  dans  la 
lie.  L'armée  espagnole  est  bal- 

roM.  II. 
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tue  par  Bessières  à  Sanl-Ander  et  la 
victoire  del  Rio  Secco  permet  à  Josepli 
Bonaparte  d'entrer  dans  sa  capitale. 
Mais  il  n'y  reste  que  buit  jours  et  s'é- 
tablit à  Viitoria,  en  attendant  de  nou- 
veaux renfort*.  Le  19  juillet, le  général 
Dufiont,  cerné  à  Baylen  par  le  général 
Castanos,  se  rend  prisonnier  de  guerre 
avec  son  corfis  d'armée.  Juiiot  perd.  le 
21  août,  la  bataille  de  Vimevra  contre 
sir  Arthur  Wellesley,  depuis'lord  Wel- 
lington ,  qni  Yen  lit  de  débarquer  en 
Portugal.  Le  30  du  même  mois,  Junot 
signe  une  convention  en  vertu  de  la- 
quelle Tannée  française  doit  être  re- 
conduite en  France  sur  des  vaisseaux 
anglais.  —  8  septembre.  Traité  signé  à 
Paris    avec  le  prince  (hiillaume   de 
Prusse  :  ce  traité  met  un  terme  aux 
différends  entre  la  Prusse  et  la  France. 
— 11  septeud)re.  Napoléon  annonce  à 
Tarmée  qu'il  va  partir  pour  la  Pénin- 
sule ■  «  Nous  avons  aussi,  dit-il ,  des 
outrages  à  venger,  »  et  le  lendemain, 
dans  la  séance  du  sénat,  le  ministre  dos 
relations  extérieures  présente  des  ex- 
plications pour  ju-tifier  la  conduite  du 
gouvernement  à  Tegard  de  l'Espagne. 
—  Avant  de  prendre  le  commande - 
ment  de  l'expédition,  Napoléon  va  vi- 
siter les  étais  de  la  confédération  ger- 
manique. Pendant  ce  voyage,  il  nbulil 
le  servage  et  lecolonaidâns  les  duchés 
de  Bade  et  de  Berg,  dans  les  pays  de 
Fulde,  de  Hanau,  de  Bayreutb  et  d  Er- 
furth.  Dans  cette  dernière  ville,  ont 
lieu  des  conférences  entre  Napoléon 
et  leczar  Alexandre.  Napoléon  olilient 
du  czar  qu'il  ne  contrariera  pas  ses 
projets  sur  rEs{)agne.  Les  deux  princes, 
en  se  séparant ,  signent  une  lettre  col- 
lective au  roi  Georges,  pour  obtenir  la 
paix.  —  L'Empereur  ,  de  retour  en 
France,   annonce   au  corps  législatif 
qu'il  va  faire  couronner  son  frère  à 
!^(adrid.Le  7  novembre  il  arrive  à  Vitto- 
ria ,  détruit  Tarmée  du  général  Blacke, 
venge  à  Tudela^^-urCasiaûos lui-même, 
l'affront  de  lîaylen,  culbute  a  Somo- 
Sieira  tiOjitH)  b>[i.-ignol.s  dans  des  défi- 
les inaeci'S'iibles  ,  et,  le  4  deeendire, 
.Ma'irid  eapiiul  '.  .Maître  de  celte  \i<le, 
Na;iuleoh  abo  il  lii.ipuMlion,  cl  n-duit 
le  nombre  des  coiiV(-iii7>,   en  doniijitt 
aux  moines  unee&i>iencf  Iionorablr  et 
en  aiiginenlant  le  ir.utenieni  i\u>  euré.s 
de  campagne;  il  supprime  les  droits 
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féodaux,  les  justices  seigneuriales ,  les 
redevances  personnelles,  el  trans|)orte 
les  doucines  aux  frontières.  Il  assure 
ainsi,  par  un  décret,  en  un  seul  jour, 
au  peuple  cuntpiis  tous  les  bienfaits  de 
la  revolutiiin  française.  —  Une  année 
anglaise,  sous  les  ordrfs  du  gênerai 
Moore,  débarque  en  Espagne  ;  Nai)o- 
léon  se  met  à  sa  poursuite.  Vaincus  à 
Benavente,  dans  les  défilés  de  Caiabel- 
los  et  à  la  Corogne,  les  Anglais  se 
rembarquent  précipitamment. 

1809. 

Napoléon  quitte  1  £«pngneet  revient 
à  Pans  (23  j'invier).  —  L'Autriche,  de- 
|K>uillée  de  sts  plus  belles  provinces, 
prépare  de  nciuveaux  armements  pour 
le  relever  des  hnmiliaiions  du  traité 
de  Tilsllt.  L'archiduc  Charles  envahit 
la  B^iviere  à  In  téie  de  ISO  000  houimt  s. 
Ne|Mileon  envoie  B'-rthier  pour  réunir 
les  troupes  ,  et  ext'iler  en  sa  faveur  le 
zèle  âe^  prince»  de  la  co h  fédérai  ion 
geimanique,  et  il  part  lui-même  pour 
se  mettre  à  la  tête  di*  Tannée  d'Alle- 
maf<ne.  —  19  avril.  Balaille  de  Tann. 

—  âO.  Bataille  dAlien^berg.  —  3^2.  lia- 
taille  d'Eckmûhl.  —  25    bataille  et 

Erifee  de  lîati^bonne.  INapoleon  est 
lesse  au  pied  par  une  halle  morte.  A 
roccasion  de  ces  vicloin  s,  Tenipereur, 
dans  une  proclainaii«iD  alres^ée  à  «on 
armée,  iui  promet  qu*avant  un  mois 
elc  seia  a  Vienne.  Eii  tffei ,  le  10  mai 
au  malin,  Mapoléon  arrive  sous  les 
murs  de  Vienne,  que  défend  Parehi- 
duc  Maxiihilien  et  le  15,  il  entre  pour 
la  seconde  fuis  ôaiu  l.i  ea  ilale  de  T  Au- 
triche. Pendant  ce  temps  ,  le  prince 
Eugène  remportait  ?n  Italie  la  victoire 
de  la  Piave  sur  rarchidun  Jean  (7  mai), 
et  conduisait  vers  lAllemagne  Tarmec 
d'Italie,  qui  se  reunii  le  0  juillet  aux 
trou(ies  de  JNapoleoii.  —  Les  Autri- 
chiens, Sous  les  ordres  de  rarchiiluc 
Charles  ,  se  reiiient  derrière  le  Da- 
nube; ^apoteon  les  poursuit,  et  livre 
contre  eux  les  21  el  22  mai  In  balail  c 
d'EssIiiig  qui  reste  indécise.  Le  maré- 
clial  Lannes  est  tué  dans  cette  journée. 

—  L'empereur  s  établit  dans  l'ile  de 
Lobau,  el  |)fndanl  quarante  jours,  il  y 
fait  construire  des  Ion ifieat ions  el  des 
ponts;  au  conum  ncf  ment  <lc  juillet, 
rarmee  traverse  le  Danube  el  le  r,  clic 
gagne  dans  les  plaines  de  VVagram  une 
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victoire  qui  met  de  nouveau  TAutriche 
à  la  discrétion  de  Napoléon.  Le  prince 
de  Liehtenstfin  vient  >olliciter  un  ar- 
mistice. Pendant  les  négociations,  qui 
durèrent  trois  mois ,  Napoléon  habita 
Schœnbriinn.  La  p,^ix  fut  signée  le  14 
octobre;  rAutriclie  perdit  la  Carniole, 
la  Croatie  ,  Tlstrie ,  Saitzbourg  et 
Trieste  avec  le  litioral  ;  elle  paya  S5 
millions  de  contributions  et  reconnut 
les  royautés  napoléoniennes.  Deux 
jours  avant  la  conclusion  du  traité, 
une  tentative  d'assassinat  avait  été 
faite  sur  la  personne  de  Napoléon  par 
un  jeune  étudiant  allemand.  —  26  uc- 
tobie.  Retour  de  Napoléon  à  Fontaine- 
bleau. —  Aehèvement  du  canal  de 
Saini-Qneniin  et  du  canal  du  Nord; 
Greu<eu)«nt  des  ports  de  Cherbourg  et 
de  Cette.  Construciion  du  pont  d'ieua, 
des  quais  du  Louvre  et  des  Invalides, 
l/arméc  frai.ÇHJse ,  que  l'empereur 
avait  laissée  en  Espagne ,  soutenait  la 
guerre  avec  avantage  ;  le  2u  fevi  ier,  elle 
s'etii il  emparée  de  ^aragosse  après  Tun 
des  sièges  les  plus  terribles  des  tem|is 
moderiu's.  La  lut  le  héroïque  que  cette 
ville  av.iitsout«'nuf  et  la  réponse  du  gé- 
néral F^ilufox  .Jevou»  déclare  iagmrre 
auv  couteaux,  ann  «niaient  ce  qu*al- 
laitdevinir  U  résisian'-e  <le>  Espagnols. 
—  50  juillet.  Débarquement  des  An- 
glais» dnns  rilc  de  \V  aicheren  ;  le  géné- 
ral Miiiel  leur  livre  Fle$singue  parca- 
pituiaiiou.  —  Bi'rna  lotte ,  qui  venait 
d'éire  nommé  commanlant  gênerai  des 

§ardes  naiiuna'cs,ei  Daru  sontehdiges 
e  défendre  Anvers.  Les  Anglais  atta- 
quent c«'tte  ville  et  sont  forcés  de  se 
rembaïquer  après  avoir  essuyé  de 
grandes  perles. — Napoléon,des  Pan  née 
1807,  avait  formé  le  projet  de  réduire 
le  pa|)e  au  rôle  d^évétpie  et  de  le  faire 
venira  Paris;  mais  le  [Kiuiife  refusait  de 
8C  prêter  à  c^es  exigences.  Blesaé  en 
outre  par  l'enlèvement  de  plusieurs 
principauté^  qui  faisaient  partie  de  sou 
domaine,  il  avait  lancé  contre  Pem/'e- 
leur  une  bulle  d'ex*  ommunicMiion. 
Pendant  les  conférences  de  Schoen' 
biûnn,  les  généraux  MioHis  et  Badet 
enlevèrent  Pie  Vil  de  son  palais,  et 
après  Pavoir  amené  à  Grenoble  et  à 
Avignon,  ils  le  conduisirent  àSavone 
où  il  fui  retenu  prisonnier.  Napoléon, 
pai  lant  rie  cette  mesure  au  corps  lé- 
gislatif dît  que,  linfiv^nce  spirUueiie 
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d'un  prince  étranger  dnnt  $et  éiaU , 
étant  coniraiie  à  Vindépenéance  de 
la  France  et  à  la  sûreté  de  son  trône, 
il  allait  réunir  les  États  romains  a 
son  twpire  et  annuler  les  donations 
des  empereurs  français  ses  prédéces- 
seurs. Li  réunion  (!•  s  États  du  nape  à 
Ja  Fiance  eut  lieu  en  efrel  le  17  icvrier 
1«1U. 

1810. 

D'après  quelques  historiens,  il  ai^it 
été  secrèiement  convenu  aux  conféreii- 
ces  de   Scliœnbrûnn  que  Tempereur 
d'Autriche  rionnerait  en  mahage  à  Na- 
poléon, sa  fille,  Tarchiduehesse  Marie- 
Louii^e.  Ce  Taii  a  été  contredit  pnr  Ma- 
iNileon  lui  -même.  Quoi  qu*il  en  soit, 
rempereiir,  saciifianises  affections  aux 
interéis  de  sa  politique,  manifesta  ofli- 
cielleiiient  i  ion  retour  de  la  campagne 
d'Allemagne,  qu'il  voulait  s'assurer  un 
héritier  que  Joséphine  ne  pfiuvait  lui 
donner.  Le  prince  Eugène  fut  chargé 
d*anni»nrer  à  rimperalrice  sa  mère  la 
résolution  de  N'q>oléon,  et  de  faire  ac- 
cepta r  nu  sénat  la  sentence  du  divorce. 
Soixante-seize  membres  du  sénat  se 
in)noncèr(MU   pour  le  divorce;  scfit 
eulcinent  le  repoussèrent.  L'oflicialiié 
le  Pari^  déclara  par  sentence  du  9  jan- 
ier  la  nullité  du  mari.ige  quant  au  lien 
ririiuel,  et  condamna  Napoléon  à  une 
Dende  de  6  francs  ,  dont  il  fut  relevé 
r  l*o(Dciiilité  diocésaine.  Le  9  mars, 
séphine  signa  une  renonciation  au 
re  et  aux  droits  d'épouse  de  Tempe- 
r,  tout  on  c««nservant  le  titre  d'im- 
Blhce-n'inc  avec  5  millions  de  re- 
as.  Deux  jours  apri^s.  Ben  hier  epoaj 
i  \  Jeune ,  au  nom  de  Napoléon , 
hîducties^e  Marie-Louif^e,  qui  ar- 
en  France  le  22  mars  Le  1"  avril, 
ariage  civil  fut  célébré  i  S<iint- 
1  par  le  prince   archichnncelier 
taréiès,  et  le  mariage  religieux 
eu  le  lendemain.  —  6  janvier, 
t  de  p^ix  entre  la  Fi'itnrc  et  la 
.  —  5  février.  Décret  sur  la  H- 
et  Pimprimerie  à  Paris  ;  le  nom- 
)  imprimeurs  est  fixé  à  80  pour 
Ile.  —  21)  février.  Le  projet  du 
*iial  est  adopté  par  le  corp  lé- 
—  Par  décret  du  28  février,  la 
ion  du  clergé  de  France  de 
t  adoptée  comme  loi  générale 
ire.  -*  24  avril.  Les  pays  ntaéi 
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sur  la  rive  gauche  du  Rhin  sont  réunis 
à  la  France.  —  Mai.  Voyage  de  Napo- 
léon en  Belgique  et  dans  le  nord  de  la 
France.  —Juillet.  Création  d*un  con- 
seil du  commerce  et  des  munii factures 
près  le  ministère  de  T  intérieur.   — 

—  4  juillet.  Décret  qui  accorde  des 
récompenses  à  ceux  qui  trouveront 
des  plames  indigènes  propres  à  rempla- 
cer findigo.  —  9  juillet.  La  Hollande 
est  réunie  à  Tempire  français.  Amster- 
dam est  déclarée  la  troisième  ville  de 
Tempire,  et  Rome  la  seconde. — il  juil- 
let. Formation  et  organisation  des  cours 
impériales.--l9  août.  Création  du  con- 
seil de  marine.  Organisation  des  tribu- 
naux de  première  instance.  —  19  dé- 
cembre. Iiisiitution  des  censeurs  im- 

Kriaux.  —  26  décembre.  Décret  sur 
dminislration  générale  de  PempÂre. 

—  Achèvement  du  canal  de  Saint- 
Quentin  et  du  canal  du  Nord. 

Le  maréchal  Ney,  Suchet  et  le  duc  de 
Castiglione  [  Moncey  ]  soutiennent  en 
Espagne  l'honneur  des  armes  françaises. 
Mais  la  guerre  est  partout ,  PE^pagne 
entière  est  armée,  et  les  succès  militai- 
res des  troupes  françaises  n*amènent 
aucun  résultat  politique.  Blasséna  force 
Wellington  à  se  retirer  sur  Lisbonne. 
Sébastiani  obtient  des  avantages  dans 
le  royauuic  de  Grenade  contre  les  An- 
glais ,  et  dans  le  royaume  de  Murcie 
contre  les  Espagnols. 

1811. 
Les  premiers  mois  de  cette  année 
sont  marqués  par  d^immenses  travaux 
administratifs,  tant  pour  la  France  que 
pour  les  pays  unis  à  rEmfiire  par  la 
conquête.  —  Janiier  et  février,  durhet 
s*empare  de  Tortose  et  de  Saint-Phi- 
lippe de  Balaguer,  Gérard  prend  la 
place  d^Oliveiica  en  Portugal  ;  Mortier 

Î;agne  sur  les  Espagnols  la  bataille  dû 
a  (;ebora;  le  duc  de  Bellune,  oc4;upé 
nu  siège  de  C^dix ,  force  par  la  bataille 
de  Chidana  les  Anglais  à  se  retirer 
dans  rilcde  Léon.  Le  prince  d'Es>li ng, 
qui  commandait  rarince  de  Portugal, 
après  avoir  tenu  deux  mois  Wellington 
bloqué  dans  les  lignes  des  Torrès-Ve- 
dras,  sans  pouvoir  lui  faire  accepter  la 
bataille,  est  contraint  de  battre  en  re- 
traite, faute  de  vivres.  —  20  mars. 
L*impératrice  Marie -Louise  accouche 
d'un  fils  qui  reçoit  le  titre  de  Bai  de 
19. 
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Home,  —  5  mai.  Bataille  de  Fiientès 
de  Onoro,  entre  rarmcc  aiiglo-porlu- 

Îjaise ,  commandée  par  Wellington ,  et 
'armée  française,  sous  les  ordres  de 
Masséna.  La  victoire  resie  indécise.  — 
16  mai.  Bèituille  d'Albnéra,  Hitre  les 
Anglais,  les  Portugais  et  les  Espagnols 
d'une  nart,  sous  les  ordres  de  lord  Re- 
resfora,  et  les  troupes  du  maréchal 
Souit.  Les  deux  partis  font  des  perles 
énormes,  et  le  succès  reste  encore  in- 
certain. — N»poléouqui  avait  lente  vni- 
nement  de  faire  plier  Pie  VU  à  sa  vo- 
lonté, convoque  à  P<>ris  un  concile 
national ,  pour  obliger  le  pontife  à  se 
soumettre. — 20  juin.  Le  concile  s'as- 
semble sous  la  présidence  du  Cdrdinal 
Fesch.  Mais  Ta^isemblee  ne  tarde  pas 
à  se  dissoudre  sans  avoir  rien  conclu. 
Quatre  évéqucs  sont  arrêtas  et  incarcé- 
rés. —  45  octobre.  Nouveau  décret 
sur  les  feuilles  périodiques  qui  pour- 
ront circuler  dans  les  départements  et 
désignation  des  villes  où  des  journaux 
pourront  être  imprimés.  —  25  octobre. 
Bataille  de  Sagontc,  gagnée  par  le  ma- 
réchal Suchet.  —  17  décembre.  Aboli- 
tion de  la  féodalité  dans  les  départe- 
ments des  Bouches- de -TEIbc,  des 
Bouches -du- Weser  et  de  TEms-Supé- 
rieur. 

1819. 

Janvier.  Conquête  du  royaume  de 
Valence  ,  par  le  maréchal  Suchet.  — 
2i  janvier.  Traite  d'alliance  ofîensive 
et  défensive  entre  Napoléon  et  le  roi 
de  Prusse.  — l'imars.  Traité  d'alliance 
entre  Napoléon  et  TAutriche.  —  «  De- 
«puis  quelmie  trmps,  a  dit  Napoléon 
a  à  Sainte-liéléne,  il  s'était  élevé  de  la 
»  mésintelligence  entre  la  France  et  la 
»  Russie.  La  France  reprochait  à  la 
n  Russie  la  violation  du  système  conti- 
»  nental  ;  la  Russie  exigeait  une  indem- 
»  nité  pour  le  duc  d'Oldembourg  et 
»  élevait  d'autres  prétentions.  Des  ras- 
»  sembiements  russes  s'approchaient 
»  de  Varsovie,  une  armée  française  se 
»  formait  au  nord  de  rAllemagne.  Ce- 
i>  pendant,  on  était  encore  loin  d'être 
»  décidé  à  la  guerre,  lorsque  tout  à 
M  coup  une  nouvelle  armée  russe  se 
umet  en  marche  vere  le  duché,  et 
3»  une  note  insolente  est  présentée  à 
»  Paris  comme  ultimatum  par  l'am- 
»  bassadeur  russe.  .    .    Depuis  long- 
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»  temps  je  n'étaiy  plus  accoutumé  à  un 
M  pareil  ton.  .  .  :;  La •  Russie  était 
*  la  dernière  ressource  de  l'Angleterre. 
»  La  paix  du  globe  était  en  Russie,  et 
»  le  succès  ne  devait  point  être  dou- 
9  teux;  je  partis.  »  Ce  départ  eut  lieu 
le  9  mai.  Arrivé  à  Dresde ,  rEm(»ereiir 
y  tint ,  comme  on  Ta  dit ,  une  cour 
pUnière  de  rois.  •  L'Autriche,  la 
>  Prusse,  l'Allemagne,  la  Sui<se.  Tlta- 
»  lie  marchaient  sous  les  aigles  fran- 
»  ^ises.  »  —  29  mai.  Napoléon  quitte 
Dresde,  et  réunit  les  diflTérents  corps 
de  la  grande  armée  qui  présentent  un 
effectif  de  600,000  combatianU.  —  22 
juin.  Ouverture  de  la  campagne  de 
Russie.  —  23.  Pa'isagc  du  Niém»  n.  — 
Les  commencements  de  la  campagne 
sont  marqués  par  des  succès  rapides, 
mais  vi'<>ment  disputés.  Les  généraux 
russes  Witigenstein,  Bagration  ,  Bar- 
klay  de  Tolly,  'iormasow  sont  succes- 
sivement battus  par  les  lieutenants  de 
Napoléon.  — 17  août.  Bataille  de  Smo- 
lensk  gagnée  par  Napoléon  en  per- 
sonne. —  iS.  Bataille  de  Poloisk,  ga- 
gnée par  Gouvinn-Saint  Cyr.  —  19. 
Bataille  de  Valontina  Gora,  gagnée  par 
le  maréchal  Ney.  —  Pendant  le  séjour 
de  Napoléon  à  VVIlna ,  Alexandre  lui 
fit  apporter^  par  le  ministre  de  la  po- 
lice Balacholi*,  des  propositions  de 
paix  qui  ne  furent  point  acceptées.  On 
avançait  toujours;  mais  déjà  les  con- 
vois restaient  en  arriére,  on  ne  trouvait 
sur  la  route  que  des  villes  et  des  habi- 
tations désertes,  et  les  soldats  étaient 
obhgés  de  se  livier  au  maraudage. 
Napoléon  manœuvrait  pour  amener 
l'ennemi  à  une  grande  bataille  et  ter- 
miner d'un  seul  coup  la  camiiagiie.  Les 
Russes,  échappés  d'un  défilé  où  Junot 
ne  sut  pas  les  renrermer,  se  forliOèrent 
à  la  Moskowa,  où  fut  livrée,  le  7  sep- 
tembre, faction  la  plus  meurtrière  des 
guerres  modernes.  Les  deux  armées 
perdirent  soixante  mille  hommes,  le 
prince  Bagration  fut  tué,  et  à  1»  nuit,  le 
généralissime  des  Russies,  Kouiou5oflf, 
fut  obligé  d'abandonner  le  champ  de 
bataille.  Napoléon  attribua  au  maré- 
chal Ney  la  plus  grande  part  du  suc- 
cès (le  celte  journée  et  lui  donna  le  ti- 
tre de  prince  de  la  Rloskowa.  De  \h,  on 
marcha  sur  Moscou ,  où  l'armée  fran- 
çaise entra  le  ±4.  La  ville  était  entiè- 
rement dés«;rte,  et  Von  n'y  trouva 
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point  \q^  opprovisionncmenrs  dont  on 
avait  besoin  pour  l'hiver.  A  peine  avait- 
on  pris  pos-cssion  fie  IMoscoii,  que 
Tinccndie  éclnia  sur  tou<  les  points.  Les 
Russes  av<iicnt  décidé  de  brûler  leur 
ville  sainte  ponr  enlever  aux  Fran- 
çais tonte  ressource.  L'Empereur,  qui 
s'était  établi  dans  le  palais  du  Krem- 
lin ,  en  fut  chassé  par  les  flaunncs  ,  et 
il  fallut  songer  à  la  retraite.  Le  com- 
missaire Daru  seul  avait  élé'd'avis  de 
passer  rhi\cr  à  Moscou,  et  de  tuer  la 
moi  lié  des  chevaux  dont  on  aurait  salé 
la  cliair.  Onatiendit  en  vain  la  réponse 
à  une  lettre  cpie  ISapoIéon  avait  adres- 
sée auczar  Alexandre.  Enfin,  le  18 oc- 
tobre, rEfnpcrenr  donna  Tordre  du 
départ  :  Kouioiisoir,  qui  s'était  porté  à 
la  rencontre  de  rarniéc  française  pour 
lui  fermer  la  retraite,  fut  forcé  par  le 
prince  Eugène,  dans  la  redoutable  po- 
sition de  .Malojaroslawetz.  Malgré  les 
souffrances  des  troupes,  qui  manquaient 
de  vivre>;njalgréla  présence  incessante 
des  Cosa(|ues.qui  les  harcelaient  et  qui 
faillirent  s'emparer  de  Napoléon,  la 
retrai  e  s'opéra  d\ibord  sans  trop  de 
désordre.  L'arrnée  comptait  encore 
120,000  combattants.  Elle  reprit  la 
roule  qu'elle  avait  suivie  en  se  portant 
sur  Mo-^cou;  et  le  2  novembre  elle  tra- 
versa le  champ  de  bataille  de  la  Mos- 
kowa ,  où  étaient  étendus  sans  sépul- 
ture les  cor[)s  des  soldats  lues  cin- 
quante-deux jours  auparavant.  Napo- 
léon divisa  ses  troupes  en  trois  corps, 
sous  les  ordres  de  Davoust,  d'Eugcne 
et  de  Ney,qui  reçut  le  commandement 
de  l'arrière-garde.  11  marchait  lui-même 
en  léte  des  colonnes  avec  la  garde. 
Pendant  les  premiers  jours,  les  Hu-ses 
be  montraient  à  peine  ;  et  Kiiutousoff 
s'avançait  parallèlement  .sur  le  flanc 
gauche  sans  attaquer.  Cependant,  le 
3  novembre,  [Vliloradowitz  et  IMatow 
engagèrent  une  aciion  contre  Tarricre- 
garde  française  qui  épronv»  de  grandes 
pertes.  Le  A  novembre  le  f  roi  il  com- 
mença ;  le  thermomètre  descendit  bien- 
tôt à  vingt-six  degrés,  la  terre  fut  cou- 
verte de  neige  et  le  ciel  obscurci  de 
brouillards.  Dés  ce  moment,  la  retraite 
ne  fut  plus  qu'int  immense  désastre. 
Au  passage  du  Wup,  le  prince  Eugène 
fut  forcé  d'abandonner  ses  éçiuipages 
et  son  artillerie.  Napoléon  arriva  le  9  à 
Smoleosk,  où  il  fût  rejoint  par  les  dif- 
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fércnts  corps  de  l'armée.  Apre»  avoir 
de  nouveau  formé  ses  troupes  en  qua- 
tre divisions,  il  quitta  cette  ville  le  14; 
il  y  laissait  le  maréchal  Ney  avec 
6  000  hommes  pour  faire  sauter  les  for- 
tifications et  les  caissons.  A  Krasnoî, 
Napoléon  trouva  sur  sa  route  Koutoa- 
soff,  qu'il  fallut  déloger.  Il  soutint  pen- 
dant tout  un  jour  avec  15,000  hom- 
mes, les  efforts  des  Russes  six  fois  plus 
nombreux.  Enfin,  le  .soir  les  corps  de 
Davoiist  et  de  Ney  arrivèrent,et  l'enne- 
mi fut  forcé  de  livrer  le  passage.  Ney, 
qui  n'avait  quitté  Smolcnsk  que  le  18, 
eut  à  résister  avec  sa  petite  troupe  aux 
attaques  de  Aliloradowilz  et  de  Plalow, 

3ui  le  sommèrent  à  plusieurs  reprises 
e  se  rendre,  et,  après  des  efforts  vrai- 
ment fabuleux,  il  traversa  le  Dnieper, 
et  rejoignit  Tarmée  du  prince  Euffène 
qui  désespérait  de  le  revoir  et  Tembras- 
sa  avec  la  plus  vive  émotion.  Dans  ces 
terribles  circonstances,  le  prince  de  la 
Moskowa  avait  fait  preuve  d^un  hé- 
roïsme surhumain ,  et  Napoléon  disait 
de  lui  à  propos  de  la  retraite  de  Rus- 
sie :  «  J'ai  d^ux  cents  millions  dans  nwi 
»  caves,  J6  les  donnerais  pour  Ney.  » 
Les  maux  de  l'armée  augmentaient  de 

{'our  en  jour;  les  sfddais  que  le  froid  et 
a  fatigue  faisaient  périr  par  milliers , 
n'avaient  plus  même  pour  se  nourrir 
la  triste  ressource  des  chevaux  tués,  et 
mangeaient  de  la  chair  humaine.  Ge- 

Eendaiit,  il  fallait  combattre  encore. 
e  22^  novembre,  on  arriva  au  bord  de 
la  bérésina,  qu'il  fallait  traverser;  le 
pont  de  Borisow  avait  été  détruit,  et 
Napoléon  avait  derrière  lui  trois  ar- 
mées dont  la  moins  forte  était  supé- 
rieure à  la  sienne.  La  rive  opposée  était 
de  plus  occupée  par  un  corps  russe  ; 
heureusement,  ce  corps  trompé  par  un 
faux  avis,  s'éloigna  ;  on  put  construire 
deux  ponts  sur  le  fleuve,  et  le  passage 
s'effectua,  tandis  que  les  maréchaux 
Oudinot  et  Victor  contenaient  les 
Russes  qui  étaient  revenus  sur  leurs 
pas.  La  foule  qui  se  pressait  |K)ur  tra- 
verser la  Héresiaa,  fil  rompre  les  ponts 
jusqu'à  trois  fois,  et,  avant  que  Tarmée 
française  eiH  passé  tout  entière,  on  fut 
oblige  de  les  brûler,  afin  d  arrêter  les 
Russes  dans  leur  poursuite.  Six  mois 
après ,  lorsque  le  gouvernement  russe 
eut  ordonné  l'extraction  des  cadavres 
dont  la  guerre  avait  jonché  le  sol ,  on 
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en  retrouva  vingt  mille  à  Tendroit  où 
raraiêe  de  Napoléon  avait  traversé  la 
Bércsina.  —  Le  6  novembre,  l'empe- 
reur ,  qui  jusqn*alors  avait  partagé  les 
dangers  et  les  fatigues  de  ses  soldats, 
remit  au  roi  de  Naples  le  commande- 
ment des  débris  de  ranuéc  ;  il  an  iva  le 
10  décembre  à  Varsovie,  et  le  18  du 
même  mois  à  Paiis.  Murât  partit  bien- 
tôt lui  même  pour  se  rendre  à  Na- 
ples-,  Ney  était  resté  le  dernier,  il  re- 
vint presque  seul  à  Kœiiigsberg. 
«  Notre  vainqueur,  c*est  le  froid,  >»  a 
dit  Napoléon;  les  Russes  eux-mêmes 
semblent  le  reconnaître,  et  c'est  chez 
eux  un  dicton  populaire  que  ce  n'est  pat 
le  génital  Kouioueoff  qui  a  tué  les 
Français^  mais  le  général  Morosou) 
(la  gelée). 

85  octobre.  Conspiration  de  Mallet. 
Les  conspirateurs  font  courir  le  bruit 
que  Napoléon  est  mort,  et  qn*iin  nou- 
veau gouvernement  est  organise;  le 
préfet  de  la  police  impériale  est  arrêté, 
et  après  un  succès  de  quelques  heures^ 
le  complot  est  comprimé  et  vaincu  par 
Fouché,  duc  d'Otrante. 

Pendant  la  campagne  de  Russie,  les 

iiénéraux  français  restés  en  Espagne , 
valent  éprouvé  des  revers,  faute  de  di- 
rection et  de  ressources  suffisantes.  La 
|Mrte  de  la  bataille  de  Salamanque  ou 
des  Arapi]es(9i  juillet),  fut  suivie  delà 
reddition  de  Madrid  où  Tarmée  anglo- 
ponugaise  entra  le  13.  Mais  les  trois 
Innées  françaises  de  la  péninsule  ayant 
opéré  leur  jonction  le  S5  octobre,  Ma- 
drid fut  repris  (18  novembre),  et  lord 
Wellington  se  relira  précipitamment  en 
Portugal  jusqu'à  Ciudad-Kodrigo. 

1815. 

Les  désastres  de  1812  amenèrent  un 
Revirement  complet  dans  la  politique 
européenne.  Si-hwarlzcnberg  et  Yorcke, 
qui  commandaient  dans  l'expédition  de 
Russie  les  contingents  de  la  Prusse  et 
de  rAtitrirlie,  traitent  avec  les  Russes. 
Frédéi  îc-GuillHUiite  t;e  retire  en  Siicsie, 
et  forme  avec  Alexandre  une  nouvelle 
alliance.  L'Angleterre  donne  sept  mil- 
lions de  livres  sterling  à  la  Russie,  et 
Bernadotte  reçoit  un  million  de  subsi- 
des. Les  cabinets  de  Londies  et  de 
Saint-Pétersbourg  envoient  à  Vienne 
d«  diplomates  cliargés  d'engager  Tem- 
IMreur  d* Autriche  à  se  joindre  à  la 
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coalition  ;  les  espérances  des  Bourbons 
et  de  leurs  partisans  se  raniment,  et  les 
croiseurs  anglais  jettent  sur  les  côtes 
de  France  une  déclaration  «nu  nom  de 
Louis  XVIIL  Le  prince  royal  de  Suède 
annnice  à  Napoléon  l'intention  où  il 
est  de  s*uiiir  aux  a  liés  contre  la  France 
fl5  mars].  Tout  le  mondo  abandonne 
l'Empereur,  à  Texception  rlu  roi  de 
Saxe,  qui  déclare  que,  quels  que  soient 
les  événements ,  il  restcia  Adèle  à  la 
cause  de  Napoléon.  Déjà  les  hosiilités 
avaient  recommencé  en  AlUningne. 
Les  troupes  françaises  qui  é> aient  res- 
tées dans  le  Nord  sont  forcées  d'aban- 
donner la  li^ne  de  la  Vihtule  ;  le  4 
mars,  Berlin  est  évacué,  les  Russes 
et  Blûcber  entrent  à  Dresdi\  Pendant\ 
ce  temi>s,  Napoléon  se  prépare  acti\e- 
ment  à  la  guerre.  Un  sénatus-consulte 
du  12  janvier  1815  avait  mis  55h,0û0 
conscrits  à  sa  dis[K)siiiun;  bifutôt  il 
quitta  Saint-Cloiid  après  avoir  confié 
la  régence  à  Marie-Louise,  et  arriva  à 
Mayencc  le  IB  avril.  Le  maréchal  Key 
et  le  prince  Eugène  ouvrent  la  campa- 
gne nouvelle  par  les  victoires  de  Weis- 
senfels  et  de  Mersebourg. —  2  mai.  Ba- 
taille de  Lutzen  gagnée  par  Napoléon  ; 
les  Russes  et  les  Prussiens  peident 
SO,OtiO  hommes.  L'Empereur  marrhc 
sur  Dresde,  et  le  roi  lie  Saxe  rentre 
dans  sa  capitale  le  12  mai.  —  16  mai. 
Napoléon  [irupose  la  réunion  d'un  con- 
grès à  Prague  pour  la  paix  générale; 
cette  [)aix  est  refusée  par  les  alliés.  — 
90  mai.  Bataille  de  Bautzen.  L*ennemi 
est  contraint  d'abandonner  ses  posi- 
tions. A  la  suite  de  cette  défaite*  les 
alliés  demandent  un  armistice  qui  leur 
est  accordé.  Napoléon,  de  son  rôié, 
demande  un  congres;  mais,  à  l'expira- 
tion de  Tarmislice,  on  lui  répond  quil 
est  trop  tard.  —  17  août.  Le»  hostilités 
se  raniment  en  Allemagne  et  en  Italie. 
L'Autriche  se  déclare  contre  Napo- 
léon, et  Bernadotte  prend  le  comman- 
dement do  Paile  droite  des  alliés.  Les 
débuts  de  la  campagne  ne  furent  point 
heureux  pour  nus  armes.  Cependant 
on  reprit  bientôt  Pavautage.  Blûcber 
fut  battu  par  Lauriston,  Bernadotte 
par  le  duc  de  Reggio,  Schwai  tzenberg 
par  Guuvion-Saint-C)T.  Macdbnaid 
perdit  contre  Bltîcher  la  bataille  de  la 
Katxbach.  Mais  cet  échec  f^t  réparé 
quelques  jours  après.  Najpoléon  'gagna 
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le  27  la  bataille  de  Dresde  sur  Alexan- 
dre etSchwarlziMïlieri;;  la  p^rfe^le-*  al- 
liéî*  sVieva  à  40,(mm>  liommes  y  compris 
les  prî^^oiiniers  :  le  gcMUTal  Moreau  fut 
tue  ilaiK  leurs  ran^s.  Une  fau*:se  ma- 
nœuvre (kl  général  Vandaiume,  qui  fut 
rnntraiut  do  se  rendre  avec  50,0iK) 
iiomineii,  fit  perdre  le  fruit  de  cette 
imporlaule  vir.roire. Napoléon,  qui  avait 
eu  riuieuliou  de  manœuvrer  surTHIbe 
changea  alois  son  plan  de  cauipa- 
gne  et  revint  vi'rs  le  Hliin. —  16  on- 
tohre.  La  grande  armée  ennemie  est 
liai  tue  «i  Wacliau.  —  17  et  i8  octobre. 
Bataille  de  Leipsirk,  nommée  par  les 
All-'manis  bataille  des  natinns.  Mal- 

f[re  riiabilete  prodigieuse  île  Napoléon, 
A  défection  des  Saxons  et  de  la  cavale- 
rie wurt<Miil)Cîgeoise,  qui  passèrent  à 
Tennemi,  décida  la  uertc  de  la  jiMu-née. 
Le  général  i\lerweld,  fait  prisoiniier 
par  les  Français,  fut  envoyé  par  Napo- 
léon pour  proposer  la  paix  aux  princes 
coalisés;  Merwfld  ne  revint  pas.  Le 
passagf  de  Ttlls  er,  dont  on  fit  sauter 
prèmaltu-ement  Ips  ponts,  coûta  la  vie 
an  prince  polonais  Poiiiatowski,  et  nous 
fit  perdre  1 2.01)0  hommes,  kM)  jiièces 
de  canon  et  de  nombreux  équipages. 
Le  30  octitbre  Napoléon  arriva  à  lla- 
nau,  où,  selon  son  expression,  il  passa 
sur  le  ventre  des  havarois.  Le  7  no- 
vembre ,  toute  Tannée  eut  traverse  le 
Hhiu  a  Francfort  et  Temiiereur  rentra 
dans  Paria. 

Eu  Italie,  le  prince  vice-roi  se  dé- 
fendait avec  lionnetir  contre  des  forces 
rapérieures.  11  fut  néanmoins  forcé  de 
repasser  la  B'-enta  et  TAdige. 

En  Ë<pagne,  le  mare*  bal  Suebet 
avait  battu  les  Anglais  à  Tarragone  et 
aa  combat  de  Xucar.  Mais  la  perte  de 
la  bataille  de  Vittoria  conlraignit  Tar- 
fnée  française  à  la  retraite..  Le  maré- 
chal Soult,  chargé  du  commandement 
en  chef,  re|irit  TofTensive  ;  mais ,  nu- 
mériquement trop  faible  pour  soutenir  la 
lutte  avec  avantage,  il  ne  tarda  pas  h  se 
replier  sur  la  Kidassoa. 

Pie  VII,  qu'on  avait  conduit  à  Fon- 
tainebleau, avait  consenti  à  signer  avec 
PEmpereur  un  concordat,  par  lequel 
il  renonçait  à  la  {souveraineté  de  Rome 
et  s'engageait  à  rester  en  France.  Cet 
acte,  malgré  la  rétractation  du  pape, 
fut  publié  le  25  janvier  18! S.  Après  la 
retraite  de  Léipsick,  Napoléon  permit 
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an  pontife  de  retourner  dans  ses  étals. 
Eu  même  temp^  Ferdinand  VII  fut 
délivré,  reciunui  roi,  et  les  hostilités 
durent  cesser  avec  rEspagne. 

1814. 

A  la  fin  de  1815,  Tarmée  des  alliés 
touchait  A  la  frontière  de  France.  Le 
23  décembre,  elle  avait  mis  le  siège 
devant  la  plaee  d'Huningue.  A  Paris 
on  prépaniit  la  résistance.  Le  sénat 
avait  ordonné  des  levées  considérables. 
IM.iisIe  cor|»s  légi^slatif,  auquel  Napo- 
léon avait  imposé  un  président,  le  duc 
de  Mavsa,  sans  présenlalion  de  candi- 
dais,  apportait  des  resi rie  ions  dans 
Tappui  qu*il  prêtait  h  rËm[)ereur  M. 
Laine,  dans  son  rapport,  avait  parlé  de 
lil  ertc  et  de  droits  (lolitiques.  Napo- 
léon empêcha  que  les  exemplairen  du 
rapport  fussent  répandus ,  et  le  corps 
legi».latif  fut  dissous  Le  1"  janvier 
1814,  lorsque  les  membres  de  cette  as- 
semblée se  présentèrent  à  Paudience 
do  rKmpereur,  il  leur  dit,  entre  autres 
choses  :  «  Êtes  vous  représentan's  du 
»  peuple?  Je  le  suis,  moi;  quatre  fois 
»  j\-ii  été  appelé  par  la  nation,  et  qua- 
»  tre  fois  j  ai  eu  le  vote  de  cinq  mil- 
»  lions  de  citoyens  pour  moi...  Vous 
M  cherchez  à  séparer  la  nation  de 
»  moi....  Vous  avez  voulu  me  couvrir 
»  de  boue.  Mais  je  suis  de  ces  hommes 
»  qu'on  tue  et  qu*on  ne  déshtmore  pas. 
»  Dans  trois  mois,  nous  aurons  la  |>aiz, 
»  ou  je  serai  mort  »— 6  janvier.  Après 
avoir  violé  la  neutralité  de  la  Suisse, 
comme  ils  avaient  violé  la  capitula- 
tion de  Dresde,  les  alliés  en'rcnt  en 
France.  Le^  jours  de  l'ingratitude  et 
de  l'oubli  arrivent  pour  Napoléon;  les 
nobles  qu'il  avait  rappelés,  les  prêtres 
qui  lui  devaient  tout,  se  tournent  con- 
tre lui  et  conspirent  en  faveur  de  Téi ran- 
ger. La  plu|)art  de  ceux  qu'il  avait  éle- 
vés Tabandonnent.  Son  beau  frère  lui- 
même,  Murât,  roi  de  Naples,  sî^'ne 
avec  rAutriche  un  traité  d'alliance  [il 
janvier].  —  24  janvier.  Napoléon  con- 
fie à  Marie-Louise  la  réirence  de  TËm- 
nire  ;  le  même  jour,  il  fait  ses  adieux  à 
la  garde  nationale  de  Paris,  et  recom- 
mande avec  chaleur  et  dignité  sa  femme 
et  son  Gis  aux  défenseurs  de  la  capi- 
tale. Carnot  lui  écrit  pour  demander 
du  service  ;  c'était  là  un  bel  exemple 
donné  par  Pun  des  plus  fidèles  repré- 
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sentants  du  parti  démocratique,  qui 
romprcnnit  qu'en  présence  de  l'inva- 
sion la  cause  de  l'Èmf)ereur  (^tait  celle 
delà  Franci*.  —  25  janvier.  Dépari  de 
r^apoiéon  -,  il  se  dirige  vers  Chàlons,  et 
prend  le  coinmandemont  de  Tannée. 

—  29  janvier.  Bataille  de  Brienne,  ga- 
gnée par  Napo'éon  sur  filûcher.  —  V 
février.  L'armée  française  perd,  à  la 
bataille  de  la  Rothiére',  4,000  hommes 
et  soixante  pièces  de  canon.  — -  Du  10 
au  is  février,  les  victoires  de  Cham- 

Çaubcrt ,  de  Montmirail ,  de  Château- 
'hicrry,  de  Vaurhamps  et  de  Monte- 
reau  relevèrent  la  fortune  de  TEmpe- 
reur.  Aussi  repoussa-t-ir  les  proposi- 
tions qui  lui  furent  faites,  le  17  février, 
par  les  pui^ssauces  alliées;  on  lui  de- 
mandait Tahandon  de  Tlralie,  de  la 
Hollande,  de  la  Belgique  et  des  dépar- 
tements du  Rhin,  (c  C'est  trop  exiger, 
»  répondit  Mapoléon;  les  alliés  oublient 
»  que  je  suis  bien  plus  près  de  Munich 
»  qu'ils  ne  le  sont  de  Paris.  »  £n  effet, 
Napoléon  pouvait  tout  espérer  de  son 
génie  :  il  se  multiplia  dans  cette  cam- 
pagne, et  jamais  il  ne  s'était  montré  plus 
grand  ;  mais  ses  forces,  qui  diminuaient 
chaque  jour,  étaient  trop  inférieures  à 
celles  de  Tennemi  pour  qu'il  pùi  long- 
temps lutter  avec  avantage.  —  9  et  10 
mars.  Bataille  de  Laon.Lcs  Français,  au 
nombre  de  30,000,  combattent  Tarmée 
de  Silésie,  commandée  par  Blûcher,  et 
forte  de  lOn.OOO  hommes.  La  victoire 
reste  à  Tennemi,  et  Napoléon  est  forcé 
de  battre  en  retraite.  —  Pendant  ce 
temps,  les  Anglo*espagnol8  faisaient  des 
progrès  dans  le  midi  :  le  maréchal  Soult 

I)erdit  contre  eux  la  bataille  d'Orthez; 
c  12  mars,  ils  orciq)èrent  Bordeaux. 

—  Du  19  au  26  mars,  Napoléon  fut 
successivement  vain<iueur  à  La  Fère- 
Champen(ii«c ,  à  Arcis-sur  Aube  et  à 
Saint-Dizicr.  Mais,  malgré  ces  succès, 
le  29,  les  armées  de  Bliicher  et  de 
Schwartzenberg  passèrent  la  Marne  et 
se  dirigèrent  sur  la  capitale.  —  50 
mars.  Bataille  de  Pans.  Les  alliés  en- 
gagent 90,000  hommes  contre  14,000. 
Napoléon,  qui  accourait  en  toute  hâte, 
était  arrivé  à  Fontainebleau,  mais  il 
était  tro[)  lard,  le  duc  de  Raguse  avait 
capitule  le  31,  et  le  1"  leb  étrangers 
entrèrent  dans  Paris.  — ^  3  avril.  Le 
sénat,  sous  la  présidence  de  Talley- 
raudj  décrète  la  déchéance  de  Napo- 
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léon,  qui  abdique  le  même  jour  en  fa- 
veur de  son  fils;  mais,  les  alliés  ayant 
exigé  une  abdication  pure  et  sknpie. 
Napoléon  déclara  que,  »  puisqu*il  était 
»  le  seul  obstacle  au  rétablissement  de 
»  la  paix  en  Europe,  il  renonçait  pour 
»  lui-même  et  pour  ses  enfants  au  trône 
1)  de  France  et  d'Italie,  et  qu'il  n'était 
»  aucun  sacrifice,  même  celui  de  la  vie, 
»  qu'il  ne  fût  prêt  à  faire  aux  intérêts 
»  de  la  France.  »  Le  sénat,  qui  avait 
chassé  l'Empereur,  rappela  les  Bour- 
bon<,  et  Louis  X  Vlll  fit  sou  entrée  aux 
Tuileries  le  À  mai.  —  Il  avril.  Traité 
conclu  entre  les  puissances  alliées  et  Na- 
poléon, qui  obtient  la  souveraineté  de 
nie  d'Elbe,  deux  milli»ns  de  revenus 
pour  lui  et  250.000  francs  pour  sa  fa- 
mille. Le  t:0  avril,  Na{>oleon  part  pour 
l'ile  d^Elbe;  Drouot,  Bertrand  et  Cam- 
bronne  raccompagnent,  ainsi  que  400 
hommes  de  la  garde,  qui  allèrent  par 
terre  iusqu'à  Livourne.  Insulté  et  me- 
nacé dans  le  midi  de  la  France,  et  sur- 
tout à  Avignon  et  à  Orgon,  où  il  cou- 
rut de  véritables  dangers,  l'Empereur 
fut  obligé  de  se  déguiser.  Le  28  il  s'em- 
barqua à  Saint- Rapheau  sur  une  fré- 
gate anglaise,  et  le  3  mai  il  prit  posses- 
sion de  rilc  d'Elbe.  Pendant  le  séjour 
qu'il  fit  dans  cette  lie,  les  revenus  qui 
lui  avaient  é>é  assignés  ne  furent  point 
envoyés  de  France.  NaiH)leon  espérait 

Sue  Marie- Louise  vienurait  le  rejoia- 
re  avec  son  fils,  et  il  fit  cadier  aveo 
soin  une  dame  polonaise,  d'une  rare 
beauté,  qu'il  avait  connue  à  Varsovie, 
et  qui  était  venue  le  visiter  dans  son 
exil. 

1815-1840. 

Napoléon  songeait  à  revenir  en 
France.  Peut-être  savait-il ,  comme  on 
l'a  dit,  nue  ses  ennemis  avaient  le  des- 
sein de  l'envoyer  à  Sainte-Hélène.  Da 
res'e,  les  fautes  commises  par  les  Bour- 
bons semblaient  justifier  les  espérances 
de  l'Empereur  et  promettre  à  son  re- 
tour des  chances  de  succès.  Le  26  fé- 
vrier, il  donna  ordre  à  sa  garde  de  se 
tenir  prêle  à  quitter  l'Ile  d  Elbe,  et,  à 
huit  heures  du  soir,  il  s'embarqua  sur 
le  bri(  k  Vlncomlant,  On  a  prétendu, 
mais  ce  n'est  là  qu'un  bruit  a^sez  va- 
gue, que  ^Angleterre  elle-même  avait 
favorisé  ou  du  moins  n'avait  point  em- 
pêché cette  évasion.  —  l<r  mars.  NapoT 


BON 

(léltaniiie  an  golTe  Juan  à  cinq 
8  (lu  ?oir.  Il  arl rosse  an  peuple 
lis  deux  pro('l;nnnii()iis  dans  K-s- 
îs  il  dit  <|iiu  le  drapeau  tricolore 
1er  de  clncficrs  en  clochers  jus- 
X  tours  de  Nofre-Dame.  —  Le 
*8,  la  nouvelle  du  débarquement 
«mpereur  arrive  à  Paris;  sa  léie 
ise  à  prix  par  le  roi  Lf)uisXVIII. 
nars.  Aux  approches  de  Greno- 
n  détitchemeut  qui  gnrdait  crtre 
î'oppose  an  pas-ngo  de  la  petite 
c  de  Bonaparte.  «Eh!  quoi,  mes 
3,  dit  Na|)olêon  en  monrrant  sa 
rine,  vous  ne  me  reconnaissez 
*  Je  sni-  \otre  Knq)erenr  ;  s'il  est 
ni  vous  nn  soldat  qui  vtMiille  tner 
général,  son  Kmperonr,  il  le 
t,  me  voilà!  »  Les  soldats  répon- 
.  par  d(  s  cris  dVnihousiasme  et 
êon  l'otra  drins  Grenohie.  —  10 
Arrive  à  Lvon,  TEmperenr  an- 
de  celte  ville  (|u'il  vent  rendre  le 
î  fianç.ii»*  h*  peuple  lo  pins  libre  de 
e.  Ney,  quinvait  été  envoyé  à  l{e- 
î  par  Lonis  XV III  pi>nr  oi'iraniser 
slance^se  rènnilai:x  troupes  iin- 
L's.  —  20  m;n's.  Napoléon  fiiit  son 
•à  F(»n«ainel)leau  ;  le  nif^ino  jour, 
XVII l  quille  Taris  —  Organi^a- 
u  nouveau  gouvernement.  <laniot 
miiuî  au  mini^tire  de  Tinlérieur, 
lé  à  la  police,  l)  «vou-^t  à  la  ;iuirre, 
ncoinl  aux  jiffaircs  étrangères. 
15  mars,  les  membres  du  cou- 
le Vienne  avaient  déclaré  «  qu'on 
lonvait  faire  la  paix  avee  Napo- 
i;  que  par  la  violation  du  traite 
"onlainrbleau,  il  s'était  placé  en 
)rs  des  lois  eiviles  et  sociales.  » 
du  même  mois,  les  puissances  al- 
s'engagèrent  par  le  traité  de 
le  h  ne  poini  déposer  les  armes 
ne  Napo'éon  serait  sur  le  trône. 
:ir  résister  à  la  nouvelle  coalition 
I  formait  contre  lui,  ri*jiij>crenr 
:  s'appuyer  su--  le>  symi)aihii's  po- 
es;  il  nî  des  promeWes  libérales 
prima  la  censure.  ><  Tout  à  la  nn- 
et  tout  pour  la  France,  »  dit-il 
son  discours  de  réception  des 
ies.  On  peut  croire  «pièces  pro- 
I  étaient  sincères:  Napoléon  était 
jraud  pour  se  corriger  du  despo- 
—  L'empereur  de  Russie  parut 
tant  disposé  à  se  séparer  de  la 
on;  et  rAutriche  offrit  à  Napo- 
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léon  une  principauté  en  Bohême  ou  en 
Hongrie,  s'il  consentait  immédiate- 
ment, et  avant  ronverlure  des  hostili- 
tés, à  la  régence  de  3Iarie- Louise. 
Cette  condition  ne  fut  point  acceptée. 
—  5  avril.  La  duchesse  d'An^ouléme, 
q?ii  était  a  Bonhaux  ,  quille  celte  ville 
et  le  général  Clausel  en  prend  posses- 
sion. —  8  avril.  En  vertti  d'ime  con- 
vention signée  entre  le  duc  d'Angou- 
léme  et  le  maréchal  («ronchy,  le  prince 
consent  à  être  con  luit  à  Cette  pour  s'y 
embarquer.  —  lt>  avril.  Rapport  du 
ministre  de  la  police  sur  la  situation 
intérieure  de  l'empiie.  —  Le  métne 
jour,  décret  |K)rlant  que  l'assemblée  du 
cbamp-de-mai ,  convo'piéc  pour  le  26 
du  mois  suivant,  sera  composée  de  tous 
les  ébcieins  des  déparîements  et  des 
arrondissemenis  et  des  dépulations 
lîomniees  par  tous  les  corps  des  armées 
de  terre  et  de  mer.  —  2*i  avril.  Pro- 
mulgation de  Vdcte  additionnel  aux 
constifvtions  de  /ewpirc.  —  28  mai. 
acte  fédéralif  des  Parisiens. —  1"  juin. 
Solennité  du  chaiiip-de-ujai  :  l'Empe- 
reur prononce  un  discours  cl  distribue 
des  aigles  à  l'armée  et  à  la  garde  na- 
tionale.—  7  juin.  Oiiverlure solennelle 
de  la  session  légi.'^lative.  Le  11  du  n»éme 
mois,Napoléonpart  pour  les  rrontières, 
et  il  entre  en  heliâque  on  s'étaient 
réunies  les  armées  ilc.  la  Hollande  ,  de 
la  Prusse  et  de  l'Angleterre,  aux  or- 
dres de  Bliieher  et  de  Wellington.  — 
13  juin.  Combnt  des  Quatre  Bras.  — 
16.  Bataille  de  Li^ruy.  La  victoire  reste 
aux  Français;  Bliieher  se  relire  sur 
Gehibloux  ,  puis  sur  Wavres.  Napo- 
léon détache  à  sa  prnirsoite  35,000 
hommes,  commandés  par  le  maréchal 
Grouchv.  —  18.  Ba'aille  de  Water- 
loo. L'ÉmpîTcur  a\ait  6»,uoo  hom- 
mes contre  9O,00O.  La  pluie  qui  re- 
tarda l'arrivée  de  rarlillerie  sur  le 
champ  de  bataille,  une  latisse  manœu- 
vre du  maréchal  Ney  (jui  eniraj^ea  pré- 
maturément les  ré>ei  ves,  la  faiblesse 
nnniérirpie  de  la  cavalerie,  Pinaelion 
du  maréchal  Groncliy  et  l'arrivée  inat- 
tendin»  des  Pru-isiens'  sur  les  derrière» 
de  l'armée  française  ,  decidérei.t  la 
perte  «le  la  journée.  Les  ebancc^  avaient 
élé  jnsipi'au  soir  favorables  à  >aooleon, 
et  Wel  ingfon,  en  s'aceulant  à  la  forêt 
de  Soiijne,  avait  rendu  impossible  la 
retraite  des  alliés  :  ce  fut  ce  qui  les 
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sauva.  A  rarrivéc  des  Pnissicns,  le 
(]t»sor  're  se  mit  parmi  les  Français  et 
se  cli'iigPH  Meiitùt  cii  une  cicroiiic 
cniii|))étc.  Dùscti  momeii!,  on  ne  son- 
gea plus  à  lesi^'ler,  et  irailleUF'»,  toiles 
étaient  les  (iispositions  du  parti  qui 
appelait  les  Hourbons,  qu'il  accueil- 
lit avec  joie  la  nouvelle  du  d<'$aslre 
de  Waterloo  A  celte  triste  époque, 
l'armée  avait  à  ppu  ()rès  seule  rnnservé 
le  sentiment  naiional.  —  21  ji.in.  Re- 
tour de  Na|»oléon  à  Paris.  La  chambre 
manifeste  envers  lui  des  sentiruents 
ho-slilcs.  ~24juin  Seconde  abdication 
en  faveur  de  >îipoIer.n  II.  —  23  juin. 
Les  deux  chambres  nomment  une  com- 
mission de  gouvernement,  rouiposéc 
de  Fouché  .  Carnot ,  Caulaincourt  et 
Grenier.  On  voulut  un  instant,  sur  la 

{)ropositiou  de  Carnol,  donner  à  Napo- 
éun  la  dictature  temporaire;  mais  ce 
projet  reiieonira  une  vive  opposition. 
A  rap|)roche  des  armées  ennemies, 
Napoléon,  qui  s'était  retiré  à  La  IMal- 
mai.son,  éciivit  à  la  commission  et  de- 
manda à  setvir  comme  généial.  »  Il  se 
»  moque  de  nous,  »  dit  Fouc.he  à  foc- 
casion  de  cette  lettre.  —  29  juin.  Na- 
poléon part  |H»ur  Rochefort,  il  y  ar- 
rive le  S  judiet,  et  le  même  jour 
Louis  XVIil  fait  son  entrée  à  Paris.  — 
Le  15,  Tempereur  écrit  au  prinre  ré- 
gent d'Angleterre  comme  a  jip/u«^i//<- 
êant^  au  plus  cotistant  et  au  plus  gé- 
néreux de  ses  ennemis,  et  il  lui  an- 
ppnce  que  ,  comme  Thémistocle ,  2/ 
titnl  s'asseoir  au  foyer  britannique. 
—  Le  15,  il  sVmbanpie  sur  le  brick 
VÉpervivr  ixujr  se  lendte  à  bord  du 
yaisseau  îinglais  le  liellérophon.  Au 
moment  de  monter  sur  ce  vaisseau ,  il 
s'aiïerçoit  que  le  général  Ueeker  Ta 
suivi  :  "  Retirez-vous,  général,  lui  dit- 
>•  il,  je  ne  \eux  pasiproii  puisse  croire 
»  qu'un  Franeai-i  est  venu  me  livrer  à 
»  mes  ennemis.  »  A  son  ai  rivée  en  An- 

Î[leterre.  informe  «prou  allait  le  trans- 
crer  à  TiJe  Sainie-Hélèiu; ,  il  pro- 
testa contre  la  conduite  déloyale  du 
gouvernement  anjîlais  à  son  égard.  Le 
10  août,  on  Peuibarqua  sur  U  A'or- 
ihumberland  :  le  lendemain  il  quittait 
le  canal  de  la  Manche.  En  passant  à  la 
hauteur  du  cap  La  Ilogue  il  reconnut 
les  eûtes  de  France  et  s'écria  d*uuc 
voix  profondément  cuiue  :  «  Adieu, 
»  terre  des  brayesl  adieu,  chère  France  î 
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n  quelques  traîtres  de  moins  «  tu  serais 
»  encore  la  grande  nation  et  la  mat- 
»  tresse  du  monde  !»  —  18  octobre. 
Débarquement  i  Sainte-Hélène.  Dès  ce 
moment,  commença  pour  Napoléon 
une  série  de  persérutions  misérables 
qui  ne  s'arrêtèrent  qu'à  sa  mort.  On 
lui  donna  pour  gouverneur  ou  pluidt 
pour  geôlier  sir  Hud^on-Lowe,  qui  avait 
à  se  venger  de  la  honteuse  défaite  que 
les  Français  lui  avaient  faitessuyer  à  Ca- 
prée.  Cet  homme  dur  et  brutal  sembla 
prendre  à  tai  he  de  hâter  et  de  rendre 
plus  pénible  l'agonie  de  l'Empereur, 
qui  n  avait  d'autre  consolation  a<ins  son 
exil  que  ses  souvenirs,  et  le  dévoue- 
ment de  quehpies  personnes  flJèies  qui 
avaient  partagé  sa  mauvaise  fortune. 
Le  Mémorial  de  Sainte-Né  ène  et  les 
écrits  de  Marchand,  de  Gourgaud,  de 
Moutholou  et  d*0'  Meara  contiennent 
les  détails  les  phi«  circonstanciés  sur 
Phistoire  intiuie  des  dernières  années 
de  su  vie. 

Le  15  mars  1821 ,  Napoléon  tomba 
malade.  Le  31,  il  fut  obligé  de  se 
me  tre  au  lit;  et  il  expira  le  3  mai,  en 
prnnonÇ'int  ces  iiiots  :  «  Mon  fiU! 
9  Dieu  protège  la  France!  »  Le  lenle- 
main  les  mé'lecins  anglais^  nr*-nt  Tau- 
topsie  du  ciidavrc ,  et  déclarèrent  que 
Napoléon  é'aii  mort  d'un  cancer  à  Pes- 
tomac.  Le  docteur  An'ommaichi  refusa 
de  signer  le  procès-verbal.  Le  8,  l'em- 
pereur fut  inhumé  dans  la  vallée  de 
J.ongwood.  La  nouvelle  de  sa  mort  pro- 
duisit en  France  mie  sensation  pro- 
fonde ;  on  avait  reconnu  alors  la  vanité 
des  promesses  faites  par  les  Bourbons, 
et  sous  le  régime  de  la  Charte  octroyée^ 
on  oubliait  le  despotisme  de  Napoléon 
pour  ne  se  souvenir  qu^  de  sa  grandeur 
et  de  sa  gloire. 

Les  alliés  maîtres  de  Paris  avaient 
renversé  la  statue  de  Tempereur  élevée 
sur  la  colonne  de  la  place  Vendôme. 
Cette  sta'ue  fut  rétablie  après  183(1  et  ce 
ne  fut  là  que  le  prélude  d'une  rehabi* 
litation  plu*<  solennelle  encore.  Le  12 
mai  1840,  M.  de  Rémusat,  ministre  de 
rintérieur,  annonça  à  la  chambre  des 
députés  que  le  gouvernement  français 
avait  réclamé  de  l'Angleterre  la  dé- 
pouille mortelle  de  Napoléon,  et  qu'il 
en  avait  reçu  la  réponse  suivante  :  «Le 
u  gouvernement  de  Sa  Majesté  Britan- 
V  nique  espère  que  la  promptitude  de 


BON 

»  sa  réponse  sera  considérée  en  France 
M  comme  une  preuve  de  son  désir  d'ef- 
»  farcr  jus<|u'a  la  dernière  trare  d«'  ces 
»  animosilés  nationales  qui  pendant  la 
»  vie  deremppreiiri«rnièreiili'unecon- 
»  Ire  l'autre  la  France  et  l'Angleterre. 
»  Le  gnuverncuient  de  Sa  Majesté  liri- 
»  tanni(pie  aime  à  cruire  (pie  si  de 
•  pareils  sentiments  existent  ent'ore 
»  qiie'rpie  part,  ils serontensevelis  dans 
»  la  tomi>e  où  les  restes  de  >'apoIéon 
»  vont  être  déposés.  •>  Cette  communi- 
cation fut  accueillie  par  la  chambre  avec 
un  vif  enlhonsiasMie,  et  un  crédit  d'un 
niillioit  de  Trancs  fut  ouvert  pour  la 
translation  des  restes  de  rrinfiercur  et 
la  construclion  d'un  tombeau.  La  fré- 
gate /a  BtUe-Poule^  dési^Miéc  pour  se 
rendre  àSainte-lIi'lène,si>us  le.4  ordres 
du  prince  de  Joinville,  partit  de  Tou- 
lon lu  7  juillet  1»40,  et  arriva  U  8  oc- 
tobre à  sa  destination.  Dan<  la  nuit  du 
14  au  là  du  même  mois,  nii  procéda  à 
Texhumation  dont  le  procès-v«'rbal  fut 
rédigé  par  M  Guillard,  cliirurgi(tn- 
major  de  la  frégaie  /a  Del'e-PouU,  Le 
corps  fut  retrouvé  dans  un  état  parfait 
de  conservation.  Le  18,  au  m  itin,  la 
Belle-Poule  quitta  Sainte-Hélène  em- 
portant son  précieux  fardeau,  et  le  30 
novembre,  ce  bâtinunt  mouillait  en 
rade  de  Cberl»ourg.  Transportés  de 
Ctierbourg  au  Havre,  et  du  Havre  à 
Paris  par  la  Seine,  les  restes  de  l'Em- 
pereur arrivèrent  à  Courbe  voie  le  14 
décembre,  et  le  lendemain  lî$  ils  fu- 
rent déposés  aux  Invalides  avec  une 
grande  solennité  et  au  milieu  d'un  im- 
mense concours  de  peuple.  Les  nom- 
breuses relations  (pn  ont  été  publiées 
lur  ta  cérémonie  funélire,  nous  dispen- 
•eut  d*entrer  ici  dans  de  plus  longs 
détails.  (Voir  les  journaux  de  décembre 
1840,  et  ci-après  la  bibliographie). 

^ous  n*avons  point  «i  ju^er  ici  Napo- 
léon comme  homme  politi'pjc  etconunc 
militaire.  Il  suffît  d'avoir  indiqué  à  leur 
date  les  principaux  événements  de  sa 
vie,  noue  mettre  bur  la  voie  des  re- 
cherches précises  les  personnes  cu- 
rieuses de  suivre  en  détail  riiistoire 
de  cette  grande  destinée.  Notre  inten- 
tion n*est  pas  non  plus  de  présenter 
une  appréciation  critique  des  divers 
écrits  de  l'Empereur;  les  renseigne- 
ments bibliographiques  qu  on  trouvera 
llilâsloiD,  oflrent  dans  leur  ensemble  un 
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intérêt  plus  positif  que  les  jugements 
que  nous  pourrions  émettre  pour  no- 
tre propre  couïptc.  Nous  allons  néan- 
moins dtinuer  (picltpies  indications  que 
nous  c  oyons  utiles. 

La  \\*t  de  Na[)oléon ,  quand  on  le 
considère  comme  écrivain,  se  partage 
en  trois  périodes  distinctes  :  le  tcm[)S 
de  sa  jeunesse ,  Tépoque  de  sa  gran- 
deur, et  son  exil.  Les  manuscrits  tpril 
avait  légués  au  cardinal  Fesch,  et  qui 
sont  aujourd'hui  entre  les  mains  de 
M.  Libri ,  membre  de  Tlnstitut,  con- 
tiennent ce  qu'on  pourrait  appeler  ses 
débuts,  ses  cahiers  d*etudes,  et  ses 
œuvres  purement  littéraires.  On  y 
trouve,  à  travers  le  néologisme  et  les 
embarras  de  la  forme,  les  éclairs  d'un 
grand  esprit  qui  s'essaie ,  et  dont  Tac- 
tiviié  se  porte  tout  à  la  fois  sur  les 
sujets  les  plus  divers.  Ce  sont  des 
romans,  des  éiudes  historiques  et  po- 
litiques, de  la  tactique,  d(s  rédexions 
morales;  il  y  a  là,  pour  Tapprécia  ion 
intime  de  ^apo1éon,  des  documents  du 
phn  haut  intérêt.  Ce  {{rand  homme, 
s'il  faut  en  croire  le  témois^nage  de  M. 
Regnault  de  Saiiit-Jeau-d'Angely,  au- 
rait aussi  fait  des  vers,  indépendam- 
ment de  la  fable  que  nous  avons  citée 
phis  haut  :  tt  La  poésie,  di«*ait  Napo- 
»  léon,  est  un  goût  inné  dans  notre 
»  famille  ;  moi-même  j^ai  composé  à 
»  Brienne  un  poème  sur  la  Corse  qui 
»  valait  bien  ceux  de  mon  frère  le  démo- 
u  crate.  »  Toute  trace  de  cette  œuvre  a 
disparu. 

Devenu  général,  consul,  puis  empe- 
reur, Napoléon  n'a  laissé  ipie  des  tex- 
tes et  dis  pièces  ofricielles,  discours, 
proclamations,  bulletins,  instructions 
Politiques  et  militaires.  On  en  lira  plus 
loin  le  détail.  A  cette  époque,  il  n'é- 
crivait plus  que  dans  Pintérét  de  sa  po- 
litique OM  de  sa  puissan 'c.  Mais  jus- 
que dans  les  moindres  choses  l'homme 
supérieur  reparait  tonjcmrs.  Le  style 
e.st  \ir,  coloré,  rapide,  la  pensée  nette, 
précise;  et  Ton  trouve  partout  le  mot 
exact  de  la  situation.  Pour  apprécier  le 
vif  intérêt  que  Napoléon  portait  aux 
sciences  et  aux  lettres,  on  consultera 
surtout  les  documents  relatifs  k  Torga- 
uisation  de  1  Institut  d'Kgy|)te  et  aux 
travaux  de  cet  Insiitut;  les  divers  dé- 
crets sur  rUiiiversité ,  les  quatre  aca- 
démies, le^  prix  décennaux,  Tinstitut 
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lie  Meudon.  Pour  ce  qui  concerne  ses 
rapports  avec  les  gons  de  letlrrs,  les 
Critiques  et  portraits  W  ter  air  es  de 
M.  Sainle-Beiive,  les  aililes  sur  Le- 
mercierei  Chénitr,  publiés  par  M.  La- 
bilic  dans  la  Bévue  de*  deux  ^f ondes; 
les  divers  articles  biographiques  pu- 
bliés sur  mad;imcde  Slacl,  surDelille, 
Ch.  IVodier,  Chaieaiibriaml,  Dannou 
offrent  des  parliculari  es  intcre^isanies, 
ces  écrivains,  ayant  représenté,  les  uns 
l'opposition  royaliste,  l«'S  antres  Top- 
posiiion  républiraine  Pour  apprécier 
JNapoleon  comme  lé^^islateur,  on  con- 
sulirra  le^  disciiïtHons  relatives  à  la  ré- 
daction du  code  civil.  Enfin,  on  trou- 
vera dnns  le  Bulletin  du  hihtinphile, 
5*  série,  p.  263,  et  r>«  série,  i).  935,  des 
détails  cnriiMix  sur  la  bibliothèque  par- 
ticulière (!c  rE;npereur. 

A  Sainte  llilêne,  une  vie  nouvello 
commence  pour  JNapok'on  ;  c'est  une 
vie  de  lectures,  de  conversations,  de 
souvenirs.  D;uh  les  mémoires  écrits 
sons  sa  dictée,  dnns  les  causeries  re- 
cueillies par  les  compagnon-î  de  son 
exil,  il  se  montre  tout  à  la  fois  un 
grand  historien  militaire,  quand  il  re- 
trace et  juge  les  campagnes  dWnnibal, 
de  César,  de  Turenne  cl  tes  propres 
campagnes  ;  un  grand  historien  politi- 
que, quand  il  juge  les  cvcnementK  con- 
temporains ;  enfin  un  émiuent  critique 
littéraire  lorsqu'il  apprécie  les  écri- 
yains  de  Tantiquité  et  des  temps  mo- 
dernes. Eu  un  mot,  c'est,  dans  les  confi- 
dences deTexil  que  se  révèle  toute  la 
grandeur  de  la  pen<iée  de  Napoléon; 
c'est  là  surtout  qu'il  faut  l'étudier 
comme  écrivain. 


OEUVRES  DE  NAPOLÉON. 

OUVllAGES  INÉDITS. 

A  Tépoque  du  Considat ,  Napoléon 
qui  se  voyait  déjà  dans  l'histoire , 
comme  il  le  dit  lui-même,  songea  à 
mettre  en  «l'arête  tous  \vs  papiers  de  sa 
première  jeune-se.  li  les  plaça  dans  un 
carton  du  ministère  qui  portait  cette 
étiquette  :  Correspondance  avec  le 
premier  consul.  11  la  bill'a,  et  il  écrivit 
de  sa  muin  :  yi  remettre  au  cardinal 
Fcsrhy  seul.  Cette  boite,  flcelce  et  ca- 
chetée aux  armes  du  cardinal  Fesch, 
traversa  TEmpire  et  la  Restauration, 
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M.  Libri  en  a  fait  l'acquisition  à  Lyon 
en  1841,  et  il  la  |)ossède  avec  toutes  les 
pièces  que  Napoléon  y  avait  renfermées. 
Ces  pa[)ieis  se  partagent  en  deux  clas- 
ses :  la  correspondance  et  les  détails 
biographiques,  les  ouvrages  originaux 
de  Napoléon,  les  iiensées  ,  les  notes  et 
les  extraits  tirés  de  différents  ouvra- 
ges. Toutes  ces  pièces  sont  autographes, 
ou  du  moins  ce  sont  des  copies  corri- 
gées et  annotées  par  Tauteur.  Outre 
les  copies  et  les  pièces  détachées  le 
carton  renferme  58  gros  cahiers  de  la 
main  de  Napoléon.  C'est  tout  ce  qu'il 
a  écrit  depuis  le  2R  avril  1786  jusqu'au 
14  mars  1795.  M.  Libri  a  publié  dans  la 
n  Revue  des  deux  Mondes»  [mars  1842, 
p.  784  et  suiv.  ]  un  article  dans  lequel 
il  fait  connaître  ceux  df^  ces  documents 
qui  méritent  une  attention  particulière. 
En  voici  Tindication  d';iprès  M.  Libri. 

1"  Les  cahiers  intitulés  Époguei  de 
ma  vie,  où  Napoléon  a  enregi'«lré  deu 
main  une  foule  de  dates  et  de  faits  re- 
latifs à  sa  première  jeunesse. 

2»  Une  Irttre  adressée  à  la  Coiteen- 
tion  prxir  déVndre  Paoli ,  qui  avait  été 
appelé  à  la  barre  de  l'assemblée. — Im- 
prniiéc  dans  la  Revue  des  deux  Mon- 
des, livraison  du  i*'  mars  1842,  p.  789 
et  suiv. 

5"  Lu  Essai  sur  V Histoire  de  la  Corse 
adressé  sous  forme  de  lettre  à  l'abbé 
Raynal.  Celte  histoire  commence  aux 
temps  les  plus  reculés  et  s'arrête  an 
dix-huitième  siècle,  au  pacte  de  Corte 
entre  les  Génois  et  les  Corses. 

4°  Divers  écrits  relatifs  à  la  Corse,  des 
projets  de  forts  développés  pour  la  dé- 
fense de  Snint  Florent  et  du  golfe  d'A- 
jaccio,  un  rapport  sur  la  nécessité  de 
se  rendre  maître  des  Iles  de  la  Made- 
leine ,  un  plan  pour  Torganisation  des 
milices  corses ,  et  beaucoup  d'autres 
pièces  de  la  même  nature.  L'étendue 
ei  le  nombre  de  ces  documents,  dit 
M.  Libri,  ])rouvent  que  Napoléon  ne 
songeait  alors  qu'à  la  Corse ,  et  qu'il 
se  préparait  à  y  jouer  le  rôle  de  Paoli. 

5°  Ln  roman  corse. 

6°  Une  nouvelle  anglaise  intitulée  : 
Le  Comte  d'Essex. 

7®  Un  i»etit  conte  oriental  :  Le  Mas* 
que  prophète. — Imprimé  dans  la  Revue 
des  deux  Mondes,  1"  mars  1842, 
p.  799. 

8<»  Des  disGoars  aux  sociétés  popu- 
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laires,  nux  représentanls  du  peuple ,  et 
un  projet  (le  constitution  pour  la  ca- 
Utile,  espèce  de  société  secrète  organi- 
sée dansParmce.  —  ^apoléon  dans  ces 
divers  écriu  se  montre  républicain  ar- 
dent et  passionné. 

9°  Le  projet  d'un  ouvrage  sur  la 
royauté. 

10"  Une  note  autographe  renrermant 
un  projet  de  snicifle.  — Imprimée  dans 
la  Revue  d  ?s  deux  Mondes. 

11"  Un  dialogue  sur  l'amour. 

12»  Vu  mèmoùe  sur  la  manière  de 
disposer  Its  pièces  de  canon  pour  le 
jet  des  bombes. 

15"  Lfs  extraits  annotés  de  divers 
livres  et  principalement  de  livres  his- 
toriques. 

M.  Lihri  a  fait  un  choii  parmi  ces 
minuscriis,  qui  paraîtra  prochainement 
chez  le  libraire  Paulin. 

En  outre  le  journal  "lllluslration» 
a  repro.'iiiit  dans  ses  numéros  du  11  et 
du  18  mars,  du  1'^  et  du  8  avril ,  des 
Lettres  sur  la  Corsei\\i\  font  partie  des 
manuscrits  trouvés  par  IV1.  Libri. 

LcxCorrey pondant  de  Hambourg»  du 
mois  de  mars  1822  signale  en  ces 
termes  d^autres  ouvrages  inédits  de 
Na|)oléon,  qui  à  celle  époque  étaient 
eDtre  les  mains  du  comic  Dziaiinski  : 

«  CVst  un  volume  de  50  à  40  feuilles 
«  petit  in-fol. ,  tout  entier  de  ta  maindc 
»  Bonaparte.  L*authenticité  en  est  at- 
»  testée  par  un  certificat  en  forme  de 

•  MW.  de  Monlholon,  Mouiiier  et  Ras- 
»  saiio.  C'est  ce  dernier  (pii  l'a  rédigé 
»et  scelle  de  sou  cachet.  Ce  reeueil 
»  contient  plusieurs  documents  cui  ieux 
»  sur  l'histoire  du  temps  compris  entre 

•  répofjue  où  Bonaparte  fut  reforme  du 

•  service  [après  le  9  thermidor  an  II J 
9  jusqu'au  commencement  de  la  guerre 
»  d'Italie.  On  remarque  ensuite  un  Mé- 
»  moire  de  sa  maui  /fiir  h  perfection- 
9 nement  de  l' artillerie  tu'que,  ainsi 
«que  plusieurs  fragments  relatifs  aux 
»  campagnes  d'Italie.  Mais  ce  qui  est 
»  incontestablement  plusd'gne  d  altcu- 
«lion,  c'e-t  le  plan  du  la  première 
j»  campa/jne  d'Et^pagne^  qu'il  dicta  au 
»  duc  d'Àbranlès ,  et  qu'il  accompagna 
«d'une  multitude  de  notes  marginales. 
"  On  y  trouve  des  renseignemenis  prc- 
«cirux  sur  ses  plans  secrets,  relative- 
»  meiit^  par  exemple,  aux  frontières  de 
»  TAulnche  et  de  la  France,  p 
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Nous  indiquerons  encoïc,  parmi  les 
travaux  de  Napoléon  •  i"  un  Rapport 
sur  un  instrument  p  'lygrapkique^  à 
raidedui|uel  ou  pourrait,  sans  être  versé 
dans  les  procèdes  de  l'art,  composer  et 
imprimer  très-rapidemeul  des  circulai- 
res dont  la  teneur  n'excéderait  pas  une 
page  in-40.  Ce  rapport  fut  lu  en  janvier 
1798  par  Bonaparte  à  tme  séance  de 
rinstilut  dont  il  venait  d'être  nommé 
membre  [section  de  mécanique].  2°  Un 
Mémoire  sur  la  cultwe  du  mûrier^ 
rapporté  de  la  Corse  par  M.  Biauqui, 
membre  de  Tlnstitut  (vuir  plus  haut, 
p.  258  );  5°  une  Histoire  du  l  expédi- 
tion f  Egypte,  Deux  volumes  de  cette 
histoire  ont  été  dictée  à  Saiute-Uélène 
au  général  Bertrand.  (  Voir  plus  haul , 
page  401,  au  moi  :  Bertrand}. 

OUVRÂGIIS  IMPRIMÉS  DE  NAPOLÉON.  — 
EXTRAITS  ET  MÉLANGES. 

I.  Lettre  de  M.  Buonapartc  à  M.  Mat- 
tco  Butiafuoco ,  député  de  la  Corse  à 
rÂssemblêc  nationale;  in-8  de  21  pages, 
sans  date  ni  lieu  d'impre-^sion.  —  [im- 
primé à  Dôle,  chez  Fr.  X.  Joly,  1790. J 

II.  Le  Souper  de  Beaucaire.  Avi- 
gnon, Sabin  Tournai ,  1795,  in-8  [ano- 
nyme] ;  n.uvelle  édition,  avec  une  in- 
troduction, i)ar  Fred.  Jloyou.  Paris , 
li>21,  in  8  de  20  pages. 

Cet  opuscule ,  ainsi  qac  la  lettre  à  M.  Biit- 
tafuoco,  a  été  repru^luit  dans  différentes  pu- 
blicaUons  rclaUves  à  Napoiéon. 

m.  Proclamations  et  harangues  de 
Na[ioléon  Bonaparte,  avec  sommaire 
des  événements  qui  ont  donné  lieu  à 
chacune  d'elles,  recueillies  par  Th.  D. 
1  vol.  in- 8,  avec  un  beau  portrait  de 
INapoléon ,  gravé  sur  acier. 

IV.  Alloctizionc  fatla  dnl  primo  con- 
sole, etc.  Disco'irs  du  premier  consul 
de  la  Hépubliiiue  française  aux  curés 
de  la  ville  de  iMilau^  le  5  juin  1800. 
Gènes,  Antl  é  Frugoni. 

Ce  discours  assez  louf;  a  été  réimprimé  en 
italien  et  en  Tran^^ais  dans  les  ■  Annales  phi* 
losophiques,  inoraies  et  illtéraircsi,  i4*  clis' 
cailler»,  vendémiaire  an  IX.  On  en  trouve 
au»si  une  traduction  à  la  suite  de  rouvrdge 
du  P.  Kossii;nul  :  «  Lettres  d'un  |;alérieu  à  un 
83U8-cu!otle.  » 

Y.  Parallèle  entre  César,  Cromwell, 
Momk  et  Bonn  par  e. 

ce  pamphlet,  qui  parut  en  décembre  1800 
aprts  l'événement  du  ^  nlvùsc,  est  reproduit 
dans  le  tome  vi,  p.  sii-e,  des  »  uémolres  de 
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Bourrienne»,  qui  rattrihuc  en  commun  à 
Napoléon  et  à  «on  frère  Lucien. 

VI.  Lefîrc  écrite  par  NapoU'on  au 
ministre  de  rinlcricur,  au  sujet  des 
coTnmunrs. 

Citée  parmi  les  pièces  Justificatives  des  Idées 
napolionicniiis. 

VII.  Cnllertioii  générale  et  complète 
de  lettres ,  proclamations ,  discours , 
messages  etc.,  de  MaiH)léon-le-Orand, 
em[)ereur  des  Français,  etc.,  rédigée 
d'après  le  «  Moniteur  »,  etc.,  classée 
suivant  Tordre  des  temps;  accompa- 
gnée de  notes  historiques  ;  puMiee  par 
Chr.-Ang.  Fischer.  Leipzig,  1808 -13, 
S  vol.  in-8. 

VIII.  Correspondance  inédite,  offi- 
cielle et  confidentielle  de  ?iapoléon 
Bonaparte  avec  les  cours  éîr^ingcres, 
les  prniccs,  les  ministres  et  les  généraux 
français  et  étrangers  en  Italie,  en  Alle- 
magne et  en  Egypte,  mise  en  ordre  et 
publiée  par  le  général  Ch.-Tli.  Heau- 
vais.  Paris,  Panckoucke,  1819-20,  7 
vol.  in-8. 

C'est  un  ilépoulllement  de  la  copie  des  ori- 
ginaux qui  a\ai(  été  faite  avec  beaucoup  de 
soin  par  ordre  de  Napoléon,  et  reliée  macni- 
fiquemcnt  en  30  vol.  In-folio  cl  ln-4.  On  croit, 
dit  Barhler  {lUct.  des  aiwnymfs^  t.  IV,  p.  ii3), 
que  celle  collecllou  manuscrite  fut  ensuite 
envoyée  au  prince  F.u{i;éne.  —  L'ouvrage  est 
aujourdliui  eutieremeni  épuisé. 

IX.  Lettres  authentiques  de  Napo- 
léon et  de  Joséphine  [do  1796  à  1815.] 
Pdris,  Firmin  Didot,  1855,  2  vol.  in-8, 
avec  f.iC-hiniile. 

Ce  recueil  comprend  33 1  lettres  de  Napo- 
léon ,  67  de  Joséphine  et  une  de  madame  de 
RémusaU 

X.  Correspondance  interceptée  de 
Bonaparte  et  de  son  armée  en  t)gypte, 
avec  l'introduction  de  Téditeur  anglais. 
Hamhourg,  VVillaume,  17b9,  in-8. 

XL  Correspondance  inédite  de  rrm- 
pereur  Na|)olenn  avec  le  commandant 
en  chef  de  rartillerie  de  la  grande  ar- 
mée, etc.,  avec  noies,  par  A.  Pascal. 
Paris,  1845, 1  vol.  in-8. 

Xil.  Quarante  lellres  inédites  de 
Napoléon,  recueil lie<i  par  L.  IL  Paiis, 
Ponlhieu,  Mongie  aîné,  182j,  in  8. 

XI IL  De  l'impoi  tance  des  places  for- 
tes. Notes  de  ^apoll*on  sur  nu  écrit  du 
lieutenant- ^enertd  Sainte -^'uzanne , 
ayini  pour  titre  :  «  Projet  de  cliange- 
mens  à  opérer  dans  le  système  des 
pliicrs  fortes  [extrait  du  «Spectateur 
militaire  »].  Paris,  18S6,  in-8  de  8  pag. 
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XIV.  Monuments  d'éloquence  mili- 
taire, ou  collection  raisonnéedes  pro- 
clamatioi}s  de  ^a|>oléon  Bonaparte, 
précédée,  d'un  Essai  sur  les  ram|iagnes 
de  la  liherté,  pour  servir  d'introduc- 
tion à  l'ouvrage,  par  Const.  Taitlard. 
Paris,  Lhuillier,  1821,  in-8. 

XV.  Maximes  de  guerre.  1  vol. 
in&â  iBibliothéque  poitative  de  Tof- 
ficier]. 

XVI.  Mémoires  pour  servir  i  l'his- 
toire <le  Napo!éon,  écrits  à  Sainte- 
Hélène  par  les  généraui  Gourgaud  et 
Âlonihoion,  et  puhliès  sur  les  manus- 
crits corrigés  de  sa  main.  Paris,  F.  Di- 
dot ,  Bossangc  frères,  Ibââ  et  ann.  sui- 
vantes. 8  vol.  in-8. 

On  y  trouve  un  Précis  des  guerres  de  Ta- 
renne  et  de  Frédéric  il,  et  des  Notes  sur  di- 
vers ouvrages  cl  mCmoires  relatifs  à  l'iilsioire 
de  l'bmpereur. 

XVII.  Biographie  des  contemporains 
[piibl.  jtar  Léon.  Gallois].  Paris,  Pon- 
lhieu, 1824,  1  vol.  in-8. 

On  a  réuni  dans  ce  volume  les  Jngemeots 
IHvnoncés  par  Napoléon  sur  ses  contempo- 
rains |)en<lant  sa  captivité  de  Salnte-Ué.ène. 
Ce  sont  des  extraits  des  mémoires  de  MM.  Us 
Casis,  Moniliolon.  Gourgaud.  O'Meara,  etc. 
On  Ta  réimprimé  sous  le  titre  de  «  l*rollls  des 
contemporains  larls,  l^ollet.  i834,  ini2,  et 
sous  celui  de  «  Nouvelle  biographie  critique  et 
anecdotiquc  des  contemporains»  [Paris,  isM. 
in-33\  —  Il  y  a  en  outre  de  cet  ouvrage  une 
édition  de  is^o.  et  une  de  iS3o. 

XVIII.  De  Peducation  des  princes 
du  sang  de  France,  système  d  éduca- 
tion  puur  le  roi  de  Rome   et  autres 

{)rinces  du  sang  de  Fiance^  rédigé  par 
e  con>eil  d'éiat,  avec  Papprohation  et 
sous  rinspection  personnelle  de  Tem- 
per(*ur  ^apoléon,  puhliéÂ  Londres  en 
1850.  In-ï<,avecla  traduction  en  anglais. 
Le  manuscrit  original  fut  trouvé  daos  le 
cabinet  de  Napoléon  à  Saint-cloud,  et  porte 
la  date  du  29  juillet  1812. 

XIX.  Discours  de  Napoléon  sar  les 
vérités  et  les  sentiments  qu'il  importe 
le  plus  d*inrnl(]uer  aux  hommes  pour 
leur  bonheur,  ou  ses  idées  sur  le  droit 
d^atne«>se  et  le  niorre'lemcnt  de  la  pro- 
prièié  ;  suivis  de  pièces  sur  son  admi- 
nistration et  ses  projets  en  faveur  des 
Grecs,  publiées  par  le  génèr.d  Gour- 
pud.  Paris.  Haudouin  frères,  1836, 
in-8  de  jfis  pages. 

Lc  sujet  de  ce  discours  avait  été  proposé, 
en  1791 ,  par  TAcadémi»  de  Lyon,  a  laqo^ 
Bonaparte  adressa  M>n  travail. 

XX.  Mémoires  pour  servir  à  l'His- 
toire de  France ,  en  1815.  Pans,  Bir- 
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rois  Talné,  1820;  in-8,  avec  le  plan  de 
la  bataille  du  Mont  Saint- Jean.  Impri- 
mes sur  le  manusciil  que  M.  Barrois 
déclare  avoir  reçu  d'O'Àlc.ira. 

La  snlftie  de  ces  mémoires,  ordonnée  par  le 
goii\ernemciil,  fui  anniilOe  par  arrêt  de  la 
cour  (l'aKsiscs  du  ii  mars  itt'io.  On  en  a  fait 
plasieurs  conlref.içons.  une  eiiirc  autre»  in- 
titulée: «Mémoires  poililques  sur  la  campa- 
Ênc  de  1815  •,  Paris,  corréani.  iS3i.  Inis,  i 
quelle  on  avait  ajouté  vingl-miatre  pièces 
ottieielles  et  la  letire  du  mai*écn;il  Grouchy 
écrite  a  rempcreur  la  veille  de  la  bataille  de 
Waterloo.  Cette  édition  fut  saisie  à  la  requête 
de  Bl.  Barrois. 

XXI.  Précis  des  guerres  de  César, 
écrit  H  Vie  Sainre-Hêli'iie  sous  la  dictée 
de  PËmpereur  par  M.  Marchand,  son 
premier  VHJct  de  chambre.  Paris,  Gos- 
selin,  i836jn-8. 

On  trouve  à  la  fln  du  volume  plusieurs 
fraemeuis  inédits,  notamment  des  oiiserva- 
lions  sur  le  second  Ihrc  de  l*ll:néide  et  sur  la 
tragédie  de  ualiomet ,  avec  le  deuxième  co- 
dicille de  Napoléon. 

XXII.  OKuvi  es  choisies  de  Napoléon 
Bonaparte.  Paris  1837.  4  vol.  in.Vi. 

X.Xlil.  OKiivivs  clioisies  de  Napo- 
léon Honnparie.  Nouvelle  édition,  re- 
vue, eic  .par  M.  ir**,a\ec  un  portrait. 
Paris,  Philip|)e,  ls*29.  «  vnl.  in  18,  tn- 
seinhle  de  4tî  fenilics  [12  fr  ]. 

XXIV.  Mémoires  pour  servira  l'his- 
toire de  France  sous  le  règne  de  Na- 
poh'on ,  écrits  à  Sa!ntc-llelèiie,  sons  la 
dictée  de  INapoléon,  jmr  1rs  géiiéraux 
qui  ont  partage  .«a  ciipiivité.  Paris,  Ros- 
sangf  père,  IJuroiir,  1850.  9  vol.  in-8, 
en-emlile  de  ^271  reuiiles. 

XXV .  Mémoires  de  Napoléon,  écrits 
sous  sa  dictée  à  fiainlf^-llelèiie  par  un 
de  ses  valets  dechambie.  Paris,  1829, 
in-18. 

XXVI  OEuvres  de  Nap  iléon  Bona- 
parte. Paris,  Panckomke,  1821-22. 
5  vol.  in-8 ,  avec  un  portrait  et  deux 
fac-similé. 

Cette  collection  contient,  outre  la  Lettre  à 
M.  Buttafuoi'oetic  «souper de  Rraucalre*,des 
lettres,  proclamations,  buileUns,  dKscour^ 
one  généalogie  de  Napoléon,  et  un  précis 
chronologique  de  sa  vie. 

— Les  mômes  OEuvres  [avec  des  noies 
historiques  par  J  -L.  Linder  et  A.  Le- 
bret].  Muttgard  et  Tubinguc,  1822  et 
ann.  suiv.  <>  vol.  in-s. 

Cette  édition  est  plus  exacte  et  plus  com- 
plète que  la  précédente. 

XXN  II.  Les  derniéresRi'ilexions  de 
Na|M)léon,  écrites  par  lui-même  à  Tile 
Sainte-Hélène,  trouvées  en  août  1836| 
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par  lui  offîcicr  anglais,  qui  vient 
seulement  de  les  faire  connaître  en 
France.  ]ii-L2de  14  paxc*.  Imprim.  de 
Dclenze.  Lyon,  1837.  [Prix:  10  c.]. 

XXVfll.  Copiftd'un  manuscrit  tle  la 
main  de  Napoléon  Konaparre,  avec 
l'orlho;iraphe  qui  existe  dans  le  maim- 
scrit  même.  In-8.  de  16  pages.  Impr. 
de  Mailly.  Paris,  1841. 

Position  i>oIltique  et  militaire  du  départe- 
ment de  Corse  au  i*'' juin  i79:i.  L'auteur  pro- 
met de  remplir  plus  tard  quelques  petites  la- 
cunes. 

XXIX.  Fac-similé  d'une  lettre  con- 
fidenliclledu  grand  Napoléon  au  prince 
Eugène,  lti-4.  d*ini  (juart  de  feuille. 
Imp.  lith.  de  Bonis.  Paris,  184S. 

XXX.  Sentiments  de  Napoléon  sur 
le  christianisme,  par  M.  le  cnevalicr  de 
Beaulerne.  Pans,  1843,  in-8. 

XXXI.  Elit  retiens  de  Napoléon  a?ec 
Ganova  en  1810.  Paris,  1824,  ln-8  de 
52  ihigps. 

XXXII.  Portereuillede  mil  huit  cent 
treize,  ou  tableau  politique  et  militaire, 
renfermant,  avec  le  récit  des  événe- 
mf ni'*  ûîi  celle  époipie,  un  choix  de  la 
correspondance  in«.Mliie  de  l'empereur 
Napoléon,  etc.,  par  AI.  de  Norvins. 
Piuis,  is23,  2  vol.  in  8. 

XXXI IL  Testament  de  Napoléon. 
11  a  été  publié  pliisieurs  fois  ou  à  part  ou 
dans  des  recueils  divers. 

XXXIV.  Nap'déon,  ses  opinions  et 
jugt'menls  sur  les  hommes  et  sur  les 
cho<«es ,  recueillis  par  ordre  alphabé- 
tiipit*,  avec  une  introduction  et  des 
notes,  par  M.  Damas-Ilinard.  1858. 
2  vol  in-8. 

Ce  livre  est  fait  avec  soin  et  beaucoup 
d'impariiailté.  i^  r.ipprorhenient  dans  une 
ménie  pa<;e  des  idéi^s  émiser  f»ar  Napoléon  ft 
dtlTtircntes  époque^  sur  un  mi>ine  sujet,  donne 
au  lecteur  tnuie  facilité  puur  apprécier  le 
développement  nu  les  varia lluiis  île  ce  grand 
esprit,  i.e  livre  de  M.  Dam  iM-Hiuard  fait  con- 
naître Napoléon  suus  $v6  dilTorents  |>onits  de 
vue,  comme  homme  politique,  rum me  mili- 
taire, comme  moraliste  et  comme  historien. 

XXXV.  Opinions  de  Napoléon  sur 
diveis  sujets  de  politique  et  (radminis- 
(ration  ,  recueillis  par  un  membre  du 
conseil  d'élat,  et  récit  de  ipielqiies  évé- 
nemeiilïi  de  l'époipie,  par  le  baron  Pe- 
let(de  la  Lozère),  uiembre  de  la  cham- 
bre des  députés.  Paris,  Oidol,  1855,  1 
vol.  in-8. 

XXXVï.  Correspondance  de  Napo- 
léon Bonaparte  avec  le  comte  Garnot, 
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ministre  de  rintérieur  ppndant  les  mit 
jours.  Paris,  1819.  1  v.  in  ^  de  112  p. 

On  a  de  plus  attribué  à  Napoléon 

{plusieurs  ouvrages  qui  ne  sont  pas  de 
ui,  entre  autres  :  «  Le  Manuscrit  venu 
de  Sainte-Heléne  d'une  manière  incon- 
nue »,  qu'on  sait  aujourd'hui  être  du 
f^énéf-al  Bertrand;  le  «  i\lanu<crit  de 
*fle  d'Elbe  »,  et  le  livre  intitulé  :  «  Des 
Bourl»ons  en  1815  ».  Il  faut  au^si  ran- 
ger dans  la  même  catégorie  de  publi- 
cations Touvragc  suivant  :  «  Mémoires 
de  Napoléon  Honaparfe,  recucdlis  et 
mis  en  ordre  par  le  rédicteiir  des  Mé- 
moires de  S.  M.  Louis  XVIII.  Paris, 
Gosselin,  IS^^i,  et  années  suivantes. 

Quatre  volumes  Me  cet  ouvrage  sont  public}». 
On  lil  dans  la  préface  :  •  l^  manuscrit  du  mé- 
»  moire  aulot;r.j|)lie  de  IVmp>  rcur  Napuiéun 

•  fut  traiisporié  m  France  .  en  i8i's  parmi 

•  les  ba^atres  du  haroii  Pcyrusse ,  son  faraud 
»  tréiiorier,  qui  ne  >lt  dans  ce  rouleau  précieux 

•  que  des  comptes  d*administraUoii;  remis  à 

■  Napoléon  aux  Tuileries,  on  Je  transporta 
m  plus  tard  au  palais  de  l'Ëly>ée.  L.1,  oublié 
»  dans  le  tumulte  d*une  nouvelle  catastrophe, 

•  11  tomba  au  pouvoir  de  la  ramlllc  ru)  aie. 
>  Louis  xviii  le  lut  aUenlivemcnt;  ou  lui  en 

•  demanda  la  publicallun;  il  s'y  opposa,  à 
w  ca.ac  priticipaU'meni  ili  grand  nomb,e  da 

■  nmvtrains  q  ir  cet  ouvrage  cuinpronutlaif. 
Malgré  le  ton  aftirmallf  de  ces  iihrascs,  les 
«  Mémoires  de  Napoléon  •  ne  sont  point  di^ 
lui;  cVst  un  pastiche  des  dinv-renls  écrits  ch; 
TEmpcrcur,  présenté  comme  un  récit  per- 
sonnel. 

Telle  est,  aussi  complète  qu'il  nous 
a  été  possib'ede  la  dresser,  riiidicaMou 
des  divers  écrits  lé^rnés  par  Napoléon 
à  la  curiosité  de  Tliisloire.  Plus  d'un 
livre,  sous  son  règne,  a  êle,  potir  ainsi 
dire,  cotnuinnde  |»ar  lui  ^'ous  n  entre- 
rons point  ici  d.uis  le  détail  des  anec- 
dotes qui  se  rattachent  au  despotisme 
littéraire  <pril  cherchait  à  exercer  sur 
la  pensée  des  écti\auis  :  nous  nous 
bornerons  à  citer,  conune  exemple^ 
M.  le  comte  de  Monllo^ier  [*). 


(*)  voici  ccqii'on  lit  dans  le  IV*"  cliap.  des 

•  Consldérailoii«  sur  l*hl>toirL'  de  France  »  de 
M.  Aui;.  Thierry  [  IW  ils  dt-s  mnps  mérovin- 
giens paris  ibV2,  l.  I,  p    M-i^i  \:  «scoiaiit  à 

■  mer\eille  ipiH  e  serait  riiiflin  n^e  d'un  on- 

•  vrajïe  qui  cinlir.isMTihl  .'i  la  fols  l'.inciou  ré- 

•  filme,  sa  chute  \li.lci.ic  cl  U-  réiablisstnu'iit 

■  ïlr  l'ordre,  lîonapirle  \oiiliil  vu  avcir   un  ; 

•  m  ils  en  cela  connue  en  tout,  il  votUtit  créer 

■  d'un  mol.  Il  ne  s'.'ulr.  s-a  pas  ;ui\  wri^alns 

■  ra  lies  il.'iiis  1  liiHt  lui;  cciiN-li  auraient  iic- 

•  maniie  trop  de  tnnps.  1 1  fi'.til  ei:i->  il  tes  jn- 

■  f;eait  irop  mai  );uèrts  des  préxentinns  plii- 

>  losophi'iues  du  siècle  dont  i:s  concernaient 

•  ks  lumières.  Il  chercha  d.ius  le  parîl  con- 

>  trc-révolutlunnaire  un  homme  connu  pour 
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•  s'être  occupé  studieusement  de  questions 

■  liistorhpies,  d'un  esprit  \lf  et  aventureux, 
«  capable  de  produire  en  quelques  mois  un 

•  sysioine  nouveau  qui  ralliât  les  ffrants  faits 
»  polliiques  de  la  monarchie  aux  restaura- 

■  lions  sociales  du  Consulat  prés  de  se  com- 

■  pléter  par  l'Empire...  Le  choix  du  premier 

•  cousul  s*arréti  s  ir  M.  de  Moutlosier,  ■  qui 
reçut,  en  i804,  par  l'intermédiaire  du  miub- 
tre  des  relaUous  extérieures,  l'ordre  de  com- 
po.ser  un    ouvrage  où  il  rendrait  compte  : 

•  i"  De  l'ancien  état  de  la  France  et  de  ses 

■  InsUtiitions;  'i"  de  la  manière  dont  la  révo- 
»  lotion  était  sortie  de  cet  état  de  choses  ; 

•  3"  des  tentaUv(s  faites  pour  la  combattre; 

•  4  '  des  succès  obtenus  (>ar  le  premier  Con- 

■  siil  a  cet  égard,  et  de  ses  diverses  rcstaura- 

■  lions.  Cet  ordre,  ajo  ite  N.  Thierry,  dont  la 

■  rédaction  nette  et  précise  tient  de  ce  qu'on 
>  pourrait  nommer  la  formule  napoléonienne, 

■  assqniAlt  a  l'historien  futur  un  délai  fl\c 

•  pour  son  œuvre,  comme  s'il  se  fût  agi  de 

■  quelque  travail  administratif.  ■  Le  livre  de- 
vait être  nrét  et  nuiiUé  au  moment  de  l'avé- 
nement  de  N'apo'éon  .1  l'Kmpire.  Mais  le  ma- 
nuscrit ne  fu-  teruuné  <pi'en  ib07.  et  à  cette 
époque  une  commission  à  laquelle  11  fut  sou- 
mis décida  qu'il  ne  serait  point  Imprimé. 
L'ouvrage  de  M  do  .Montlosler  parut  lors  de 
la  première  Restauraiion  sous  ce  titre:  «  De 
la  Monarchie  française  depuis  son  établjsse- 
uieni  jusqu'à  nos  jours  ». 

L'Empereur,  n'ayant  pas  trouvé  dans  M.  de 
Montlosler  un  historien  a  son  Kré.  cessa  de 
son,",er  à  renouveler  le  fond  de  la  théorie 
hl.Hiorique.   «  il  se  rabaitit  sur  des  reliions 

•  moins  élevées  de  la  science,  et  s'occu|)a  de 

•  faire  coniinuer,  Jusqu'il  l'année  isoo,  les 

■  oiivr.iues  de  récit  répuiés  cKissIques  ou  siin- 

•  plement  d'une  lecture  usuelle...  un  a  de  lui 

•  sur  ses  volontés  à  cet  éf]fard  ime  note  impé- 

•  rieuse  et  plelue  de  verve,  dictée  ù  Bordeaux 

•  en  i.S4i8.  » 

En  >oicl  quelques  fra^iments: 

«  Velly  est  le  seul  auteur  un  peu  détaillé 

•  qui  ai:  écrit  sur  l'hisioire  de  France.  L'a- 

■  brégé  clironolOi;ique  du  président  Hénault 

■  est  un  bon  ii\re  cl.i>>lque.  Il  est  très  utile  de 

■  les  coniinuer  l'un  et  i'a«itre.  veliy  flnit  à 

•  Henri  IV, et  les  a utr.s historiens  ne  vont  pas 

■  au  delà  du  i  èi;iie  de  Louis  xiv.  il  est  de  la 

•  i>liis  i^raiulc    importance  de  s'assurer  de 

•  res;irli  dans  Icqui-l  écriront  les  conUniia- 

■  leurs.  J'ai  cliarc.é  le  ministre  de  la  police 

■  de  Veiller  à  la  continuation  de  Millo',  et  Je 

■  désire  que  les  deux  ministm  se  concertent 

■  pour  faire  continuer  velly  et  le  président 

•  Hénault 

•  On  doit  être  justeenvers Henri  IV,  Louis \lll, 
»  Louis  \iv  et  Louis  XV,  mais  sans  être  adu- 
»  lateur.  On  doit  peindre  bs  massacres  de 
>  septembre  et  les  horreurs  de  la  Révolution 

•  du  mém((  pinceau  que  l'inquisiUon  et  les 

■  mas.sacres  des  seize.  Il  faut  avoir  soin  d*é- 

■  vlter  u>ut  •  réaction  en  parlant  de  la  Révo- 
a  Intlon.  Aucun  homme  ne  pouvait  s'y  oppo- 
»  ser.  Le  bl)me  n'appartient  ni  ft  ceux  qui 
«  ont  péri,  ni  à  ceux  qui  ont  survécu,  ii  n'était 

•  pis  de  force  ln(ii\lduell(!  rajiablede  elian- 

■  ger  les  éléments,  et  de  piéM-nir  des  é\éne- 
I  ments  qui  nal>8.'ilenl  de  la  nat  redesrho- 

■  si"S  et  des  eirconsLinces...  ■  ^voir  pour  de 
plus  amples  détails  la  Notice  sur  la  vie  et  les 
eerils  de  Fontancs,  par  M  saiutcBeu^c,  et 
lesRéclu  des  temps  mérovingiens  de  M.  A. 
Thierry.) 
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PÀUX  OUVRAGES  RELATIFS  1  Là 
POLITIQUE  ET  MILITAIRE  DE 
OLÉOy  ET  A  L'HISTOIRE  GÉNÉ- 
E  DE  SON  REGNE. 

îstoire  de  Napoléon  Buonaparte, 

I  8a  naissance  jusqu'à  sa  mort, 

F.  Henry.  Paris,  1826,  4  vol. 

Histoire  de  Napoléon  et  de  la 
i  armée  ,  par  M.  Horace  Rais- 
aris,  1829.  —  ll-édit.  1850,  10 
-18. 

rîe  de  Napoléon  Buonaparte,  par 
r  Scott,  trad.  en  Trançais.  Paris, 
^  vol.  in-S,  et  is  vol.  in  12. 
Réponse  à  sir  Walter  Scott  sur 
Isloire  de  Napoléon,  par  Louis 
arte.  comte  de  Saint- Lcu,  ancien 
Hollande,  frère  de  Tempereur. 
Trouvé,  1828,  in-8  de  159  pages, 
le  planche.  —  IP  édition,  même 

Vie  politique  et  militaire  de 
!on,  par  A.  V.  Arnault.  Paris, 
t  années  suiv.,  5  vol.  in-rol. 
Histoire  de  Napoléon.  Études 
I  causes  de  son  élévation  et  de 
le,  par  M.  Bailleul.  Paris,  1828- 
^ol.  in  8. 

[isloire  de  Napoléon,  par  M.  de 
is ,  Paris,  1827,  4  vol.  iu-8.  — 
t.,  1834. 

été  traduite  en  espagnol  et  en  italien. 
)l)8ervatious  de  Louis  Bonaparte 
istoire  de  Napoléon  par  M.  de 
18,  Paris,  1834,  in  8  de  2  feuilles, 
/ie  I  olitique  et  militaire  de  Na- 
I,  racontée  par  lui-même  au  tri- 
de  César,  d'Alexandre  et  deFré- 
Paris,  1827, 4  vol.  in  8. 
nvrage  est  du  séiiéral  JomInL 
iistoire  de  Napoléon  Bonaparte, 
;  te  tableau  complet  de  ses  oné- 
i  militaires,  politiques  et  civiles, 
élévation  et  de  sa  chute,  par  P. 
Paris,  1823,  4  vol.  in-8. 
[isloire  de  France,  depuis  le  18 
ire  [novembre  1799]  jusqu^à 
[  de  Tilsitt  [juillet  1807],  par 
j^non,  première  époque  :  Firmin 
,  1827  et  années  suivantes,  6  vol. 
—  II*  époque  sous  le  titre  de  : 
re  de  France  sous  Napoléon,  de- 
\  paix  de  Tilsiti  [1807],  jusqu'en 

TOME  II. 
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1812.  Paris,  F.  Didot,  1838 ,  4  voL 
in-8. 
C'est  jusqu'à  présent  l'ourrage  le  pluscom- 

1>let  et  le  plus  impanial  que  ron  possède  sur 
e  Consulat  et  l'Empire.  Napoléon  lui-même 
dans  son  testament ,  avait  engagé  M.  Blgnon 
à  l'entreprendre. 

—  Exposé  comparatif  de  l'état  fi- 
nancier, militaire,  politique  et  moral 
de  la  Fnnce  et  des  princiimles  puis- 
sances, par  M.  Bignou.  Pans,  1815.  i 
vol.  in  8. 

—  Documents  particuliers  (en  forme 
de  lettres  )  sur  Napoléon ,  sur  plu- 
sieurs actes  jusqu'ici  incounus  ou 
mal  interprétés,  et  sur  le  caractère  de 
différents  personnages  qui  ont  marqué 
sous  son  règne,  etc.,  trad.  de  Tanglais. 
Paris,  Plancher,  1819,  in-8.  Bruxelles, 
1819, in-8. 

—  Mémoires  tirés  des  papiers  d*un 
homme  d*état  sur  les  cauaes  secrètes 
qui  ont  déterminé  la  politique  des  ca- 
binets dans  les  guerres  de  la  révolu- 
tion- Paris,  18^1-38.  13  vol.  in-8. 

—  Mémoires  de  Constant,  valet  de 
chambre  do  l'empereur.  Paris ,  1828- 
31,  «s  vol.  in-8. 

—  De  Buonaparte  et  des  Bourbons, 

Sar  M.  de  Chateaubriand.  Paris,  Le 
formant,  mars  1814,  in-8. 
Cet  ouvrage,  qui  a  été  depuis  plusieurs  fois 
réimprimé,  a  exercé  sur  l'opinion  une  grande 
influeuce. 

—  Des  causes  qui  ont  amené  Tu- 
surpatiun  du  général  Bonaparte  et  qui 
préparent  sa  chute,  par  sir  Francis 
dlveroois.  Lond., ISiMi,  in-8. 

—  Napoléon  administrateur  et  fi- 
nancier, pour  faire  suite  au  Tableau 
historique  et  politique  des  pertes  que 
la  révolution  et  la  guerre  ont  causées 
au  peuple  français  dans  sa  population, 
son  agriculture  ,  ses  colonies,  ses  ma- 
nufactures et  son  commerce ,  par  sir 
Francis  dlvernois.  Reckembachet  Ge- 
nève, 1812,  in-8. 

—  Mémoires  pour  servir  à  This- 
toire  de  Napoléon,  par  le  duc  de  Ro- 
vigo  (Savary ,  ex-ministre  de  la  police 
générale).  Paris,  1828,  8  vol.  in-H. 

—  Mémoires  anecdotiqucs  sur  Tin- 
térieur  du  palais  et  sur  quelques 
événements  de  Tempire,  depuis  18U5 
iusqu  an  1«'  mai  1814,  pour  servir  à 
Ihisloire  de  Napoléon,  par  L.  F.  J.  de 
Beausset,  ancien  préfet  du  palais  im[>é- 
rial.  Paris,  1827,  2  vol.  in-8,  portraits 
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et  fac-similé.  —  1II«  édit.  aug.,4  vol. 
iii-8,  i828. 

—  Noie  sur  un  article  fies  Mémoires 
sur  rinlcrieur  du  palais  impérial ,  et 
sur  la  ronclusioii  de  la  paix  de  Vienne 
en  4809.  Paris,  18:27,  in  8,  une  Tcuille. 

Cette  note  esl  signée  de  Cbampaijny,  duc 
de  Cadore. 

—  Mémoires  sur  Napoléon,  etc.,  par 
Bourrienae,  duc  de  Gaête ,  minisire 
des  finances  et  secrétaire  intime  du 
palais  impérial.  Paris,  1829,  10  vul. 
in-8. 

On  a  préteniu  <rue-cet  ouvrage  n*étalt  pas 
de  Bourrleiine,  mais  qu'il  avait  été  r6(tif;é  par 
M.  de  vUlemarest,  avec  les  matériaux  qu'il 
avait  fournis.  Il  est  certain  du  moUis  que  les 
premiers  volumes  apparUennent  eiillÈrcmcnt 
à  Bourricune. 

—  Bourriennc,  ses  erreurs  volon- 
taires et  involontaires  (anonymej.  Pa- 
riSy  1850,  2  vol.  in  8. 

—  Mémoires  de  la  duchesse  d'A- 
branles.  Paris,  1851-55,  18  vol.  in  8. 

—  Souvenirs  du  lieutenant  générnl 
comte  Mathieu  Dumas,  de  1770  à  1836, 
publiés  par  son  fils.  Paris,  1859, 5  vol. 
iu-8. 

—  Mémoires  pour  servir  à  Thistoire 
de  France  sous  le  gouvernement  de 
Napoléon  Ron»parte,  par  J  H.  Salgues. 
Paris,  18U-182i),5  vol   în-8. 

—  Recueil  de  pièces  offnielles  des- 
tinées à  déromper  les  Fian^;ai?  sur 
les  évéïieiiienls  t]ui  se  sont  pas-^és  de- 
puis (|uelqiie'<  années,  par  Fréd.  ScliœM. 
Pariïi,  1814-lrt,  9  vol.  in-8. 

—  De  Tetat  de  la  France  sous  la 
domination  de  Honanarie,  par  Â.  L. 
Pichon  Paris,  1814,  in-8. 

—  Corres[)ondauce  auiheniique  de 
la  cour  (Je  Rome  avec  la  France, 
depuis  rinva>ion  des  éiat^  du  Saint- 
Père  par  les  Fr«inf;ais,  par  J.  M.  de 
Laplace,  1  vol.  in-8. 

—  Mémoires  du  comte  Dclliard. 
Paiis,  liec«iuel  et  Petion ,  1842,  &  vul. 
in  8. 

—  Rér-umé  dos  événements  les  pins 
rcmaiqu»l»U'sde  rilistoire  de  France, 
de  178*  à  1818;  précédé  d'un  Coup 
d'œil  sur  Pouj^ine  des  iinpôîs,  la 
création  (1rs  reuîe>.  sur  TEiat  et  >nr  la 
fomlation  du  crédit  public,  p.u*  rin;;é- 
niuur  Frissard.  Paris,  1824. 

—  Canïjia^Mies  des  Françids  en  Ita- 
lie, ou  hiaïuirc  polili(iue  et  philoso- 
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phir|uede  la  révolution,  par  Desjardins. 
Paris,  an  \ï,b  vol.  in  8. 

—  Aeies  du  congrès  de  Vienne, 
réglant  Télendue  et  les  limites  des  dif- 
férents empires,  etc.,  ou  oi>éraiions 
politiques  des  fH)uverains  alliés  pour  la 
paix  de  lEurope.  Paris,  1815,  in-12. 

Réimprimé  sur  rédltion  otiicleHe. 

—  llis  oire  de  la  chute  de  Tempire 
de  -Napoléon,  ornée  de  8  |dans  par 
Eug.  Labauroe.  Paris,  1820,2  vol.  in-8. 

—  Ili*«loire  parlementaire  de  la  révo- 
lution Traiiçaise,  |)ar  MM.  Bûchez  et 
Roux.  Paris  1854  et  ann.  suif.  in-8. 

Cetouvrage  remarquable  se  termine  eo  1815. 

—  Expose  de  la  situation  de  Teio- 

Sire,  présenté  au  Corps- Législatif , 
ans  la  séance  du  2j  fév.  1815,  par  le 
comte  de  Montalivct,  ministre  de  Viulé- 
rieur. 

On  en  trouve  un  extrait  aux  pièces  jasUflca- 
Uves  des  idées  napoUoniennts^  p.  2i8  et  suiv. 

—  Considérations  sur  les  princi- 
paux  événements  ue  la  révolution  fran- 
çaise, ouvrage  posthume  de  M™*  (le 
Slaêl.  Paris,  1818,  5  vol.  in-8.— 1826, 
5  vol.  in  12. 

—  txi)osc  drs  moyens  employés 
par  renipereur  Nipoléon  pour  usur- 
per la  couronne  (rCspagne,  par  D.Pe- 
dro Cevallos.  publ.  à  Madrid  en  1808, 
et  trad.  en  rr<in(;.iis  par  H^J.  Nettement 
père.  Paris,  1814.  in-8. 

—  Mémoires  poliii<|ues  et  militaires 
sur  lis  prin(:i[iaii\  évéïuments  arrivés 
depuis  lacnnclusion  dutraitédeCampo- 
Formio  Jusqu'à  la  paix  d*Amiens.  etc., 
trad.  de  faiiglais  de  Hitehte,  par  Henri. 
Paris.  18U4,  2  vol   in  8. 

—  Histoire  criique  et  raisonnée  de 
la  situalion  de  lAnglelerre  au  1^'  jan- 
vier 1816.  par  de  Montvéran. 

—  Histoire  de  la  révoluiion  fran- 
c  ise  depuis  1789  jusquen  ittU,  par 
M.  Mi^net,  2  vol.  ui-8. 

—  Hisioire  politique  et  militaire  dn 

rirince  Ëugiiie  Napoléon,  vice-n>i  d'Ila- 
ie,  juir  le  général  Yauduucourt.  Paris, 
1828.2  vul  in  s. 

—  mémoires  pour  servir  à  l*hi«toirc 
de  Chartes  XIV  ,  roi  de  Suéde  et 
de  Norwége,  etc.,  nar  le  chef  d'es- 
cadron Coupé  de  baint  Douât,  ei  B. 
deRiiclielort.  Paris,  I8*i0.  â  vol.  in  8. 

—  IJisioire  du  pape  Pie  VII.  par  M.  le 
chev.  Ariaud  de  Muiitor.  Paris,  i656, 
a  vol.  Jn-8o. 
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Histoire  des  malhenrs  et  de  la 
lié  de  Pie  VII,  sous  le  règne  de 
éon  Huonaparte,  1814,  br.  in-12 
Jphnnse  de  lieanrhainp]. 
Circonstancfs  inediies  de  la  vie 
|ioléon,  mémoire  lu  à  T Académie 
!  des  si-ieiices  de  Hoiien,  par 
ipiilel.  Rouen,  1843,  in-8,  fig. 
I  petit  nombre. 

L  Europe  pendant  le  consulat  et 
ire  de  Na[)oléon  ^par  Capcfigue. 
1840, 10  vol.  in-8. 
Essai  sur  rétablissement  monar- 

3  de  riapolêon ,  par  Camille  Pi- 
Paris  1836,  1  vol.  in  8. 

Correspondance  et  relations  de 

vée  avec  Bonaparte  [  de  180S  à 

.  Paris,  1836, 3  vol.  in-8. 

Histoire  de  la  poe^sie  française  à 

ue  impériale ,  ou  exposé  par  or- 

I  genre  de  ce  que  les  poètrs  fmn- 

al  firoduit  de  plus  remarquable, 

;  la  fin  du  dix-huitième  siècle  jus- 

:  preiiiières  années  de  la  Restau- 

.  par  Bernard  Julien.  Parié,  1844, 

in-12. 

Magasin  encyclopédique  de  Mil- 

«5-1816. 

aà  Décade  philosophique.  1794- 

lommages  poétiques  sur  la  nais- 
juroi  de  Rome,  ou  Thymen  el  la 
ice,  publics  par  £ckara  et  Lucet. 
1811,  in-8. 

Ilstoirc  métallique  de  Napoléon, 
iMiPÎl  des  mé> tailles  et  des  mon- 
qui  ont  élé  frappce<4  depuis  la 
ïrecampa^ne  d'Italie,  jusiprà  son 
tiou  en  1813.  Tieultel  et  Wuriz. 
et  Paris,  1819;  in-4,  avec  60 
es.  —  Supplément.  1821 ,  in-4 , 

4  pi. 

galerie  milifaire  de  Napoléon 
arte  ;  recueil  de  tous  les  tableaux 
luments  où  sont  représentés  les 
taux  événements  de  sa  carrière , 
ivid,  Gérard,  Girodet,  Gros, 
par  Normand  pérc  et  fils.  Paris, 
luckp,  18^1,  in-fol. 
examen  aualyliiiue  et  raisonné 
.hctpales  brochures  qui  ont  paru 
la  mort  de  Napoléon ,  par  A. 
.,  ancien  oificier.  Paris,  1821 , 
me  reuille  5; 4. 

)u  peut  cousu l'er  aussi  pour  les 
»  générales  de  xXapoiéon,  outre 
ueiU  encyclopédiques  et  les  bio- 
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graphies,  les  publications  de  MM.  Lau- 
rent ,  A.  Hugo ,  Sor  [  Charlotte  de  ] 
Bailleul,  Karr,  Luhis,  Lurine,  Du- 
rand-Brager,  Paupaille,  Pa^callet,  La- 
borde,  FadeMlle,  OUavi ,  Loizelier  , 
Joly,  Alexandre  Devilliérs,  Péclet, 
Marchai,  Michaud,  eic.  (voir  ces  divers 
noms).  H  ne  se  passe  guères  d'année 
sans  qu'on  publie  au  moins  une  de- 
mi-dou<aiue  d'histoires  de  Napoléon; 
mais  la  plupart  de  ces  ouvrages  ne  sont 
que  dea  apiéculations  de  librairie.  On 
sait  du  reste  que  M.  Thiers  prépare  de- 
puis long-temps  une  histoire  du  con- 
sulat et  lie  Pempire  (fui,  d'après  le  pro- 
spectus doit  avoir  10  vol.  in-8. 

PRirrCIPAUX  OUVRAGES  RELATIFS  A 
CERTAINES  ÉPOQUES  DE  LA  VIE  ET 
DU  RÈGNE  DE  .NAPOLÉON.  —  HIS- 
TOIRE ANECDOTIQUE. 

—  Biographie  des  premières  années 
de  Napoléon  Bonaparte,  par  le  baron 
de  Cotton.  Valence,  1840,  2  vol.  in  8. 

—  Quelques  notices  sur  les  premiè- 
res années  de  Bonaparte,  recueillies  en 
anglais  par  un  de  ses  condisciples,  mi- 
ses en  Trancais  par  le  citoyen  B.  [  J.-F. 
BourgoingJ.  Paris,  Dupont,  an  VII 
[1797],  in-8. 

on  trouve  une  analyse  étendue  de  cette 
brochure  dans  le  t  Magasin  encyclopédique,» 
3*  année,  t.  ill,  p.  303. 

—  Napoléon  et  Marie-Louise ,  par 
Méneval.  Paris,  1845,  2  vol.  m  8. 

—  Anecdotes  sur  Napoléon.  1  vol. 
in-18  de  4  feuilles.  Montbéliard,  1845. 

—  Souvenirs  intime^  du  temps  de 
l'Empire  :  —  TÉcole  militaire  ;  —  le  Bi- 
vouac et  les  Tuilerii'S  ; —  Napoléon  et  le 
Conseil-dÉtat;  —  les  Aidcs-de-camp 
de  l'Empereur  ; —  Méinoire-»  d'un  page 
de  la  cour  impériale ,  par  E.  Marco  de 
Saint-Hilaire  [voyez  ce  nom]. 

—  Notes  et  pièces  oinciclli-s  relatives 
aux  événements  de  .Vlarseille  et  de  Tou- 
lon en  1795,  par  M.  J.  Abeille.  Paris, 
1815,  1  vol.  iu-8  de  2  rouilles. 

M.  Abeille  fut  l'un  des  députés  envoyés  par 
Marseille  auprès  des  amiraux  ennemis,  qui 
croisaient  sur  les  cOies  de  la  Provence. 

—  Napoléon,  sa  famille,  ses  amis,  ses 
généraux,  par  un  ex  ministre  de  Sa 
Majesté  Tempereur  et  roi.  H  vol.  in-8. 

—  Souvenirs  sénatoriaux,  par  le 
comte  Cornet.  Paris,  182i,  1  vol.  in-8. 

—Procès  de  Georges,  Moreau  et  au- 
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très  prévenus  de  conspiration 
le  premier  consul.  1  vol.  iii-8. 

—  Procès  instruit  contre  Demerville 
et  autres  prévenus  de  conspiration  con- 
tre le  premier  consul.  1  vol.  in  8. 

—  Procès  contre  Saint-Réjan,  Car- 
bon et  autres  prévenus  de  conspiration 
contre  Bonaparte ,  premier  consul.  2 
Yol.  in-8. 

—  Histoire  de  Tambassade  dans  le 
ffrand-duché  de  Varsovie  en  1812,  par 
M.  de  Pradt.  Paris,  18i«,  in-8.  — 
IX'édit.  1826. 

—  Amours  secrètes  de  Napoléon  et 
de  sa  famille,  par  M.  le  baron  de  B***. 
Paris,  1821,  6  vol.  in-18,  sixième  édit. 

La  première  parut  en  isis  et  isie.  L'ou- 
vrage est  aUrlbué  à  M.  Ch.  Dorls. 

—  Bonapartiana,  par  Cousin  d* Aval- 
Ion.  Paris,  1801,  2  vol.  in-18.  —  Ibid. 
1828,  in  8. 

—  INapoléoniana,  par  M.  Ch.  Malo. 
Paris,  1814,  in-18. 

—  Mémoires  pour  servir  à  THistoire 
de  la  vie  privée,  du  retour  et  du  règne 
de  Napoléon  en  1815,  par  M.  Fleury 
deChaboulon.  Lond.,  1819,  1820,  2 
vol.  in  8. 

—  Du  divorce  de  Napoléon  Bona- 
parte avec  Joséphine ,  veuve  Beauhar- 
nais^  et  de  son  mariage  avec  Marie- 
Louise  ,  archiduchesse  d'Autriche.  Pa- 
ris, Égron ,  1815 ,  in-8  de  5  feuilles  5 
quarts. 

—  Pièces  judiciaires  et  historiques 
relatives  au  procès  du  duc  d'Enghien, 
avec  le  journal  de  ce  prince,  depuis 
Pinstant  de  son  arrestation ,  etc. ,  par 
Tautcur  de  Topuscule,  intitulé  :  De  la 
libre  défense  des  accusés.  Paris,  1825, 
in-8  de  4  feuilles  5  quarts. 

—  Explications  oiiertes  aux  hommes 
impartiaux,  par  M.  le  comte  HuUin  , 
au  sujet  de  la  commission  militaire  in- 
stituée en  l'an  XII ,  pour  juger  le  duc 
d'Enghien.  Paris,  1825^  in-8  d'une 
feuille  1  quart. 

—  Extrait  des  Mémoires  de  M .  le  duc 
de  Rovigo  concernant  la  catastrophe 
de  M.  le  duc  d'Enghien.  Paris,  1823, 
in-8  de  4  feuilles. 

voir  à  l'occasion  de  cet  opuscule  une  lettre 
insérée  au  journal  des  Débau  du  s  nov.  isis. 

—  Histoire  de  la  conspiration  du 
général  Mallet,  par  H.  Dourille.  Paris, 
1840,  1  vol.  in-8. 

—  Ëclairclssements  historiques  sur 
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la  conspiration  Mallet,  par  Sanlnier. 
Paris,  1854, 1  vol.  in-8  de •  feuilles. 

—  Chagrins  domestiques  de  Napo- 
léon Bonaparte  à  Sainle-Helètie,  [par 
M.  Charles  Doris,  sous  le  pseudonyme 
d'Edw.  Saiutine).  Paris,  1821,  in-8. 

—  Sacre  de  Napoléon  dans  Péglise 
Notre-Dame ,  le  dimanche  2  décembre 
1804.  Paris,  impr.  du  gouvern.,  1814, 
grand  in-fol. 

—  Manuscrit  de  1812,  2  vol.  în-8; 
Manuscrit  de  1815, 2  vol.  in-8;  Manu- 
scrit de  1814 , 1  vol.  in'8,  par  le  baron 
Fain,  secrétaire  intime  de  Napoléon 
[1825-27]. 

—  La  régence  à  Blois,  ou  les  der- 
niers moments  du  gouvernement  im- 
périal ,  par  Fabry.  Paris ,  1815 ,  in-8 
de  4  feuilles. 

—Congrès  de  Châtillon,  extrait  d'an 
essai  historique  sur  le  règne  de  Tempe- 
reur  Napoléon,  par  Pons  de  rHérault. 
Paris,  1825,  1  vol.  in  8. 

—  Nouvelle  relation  de  l'itinéraire 
de  Napoléon ,  de  Fontainebleau  à  Ftle 
d^Elbe,  par  M.  le  comte  de  Waldbourg- 
Truchsess,  Tun  des  commissaires  des 
puissances  alliées  chargés  d'accompa- 
gner l'Empereur  à  sa  destination  [en 
allemand].  Traduit  en  français.  Paris, 
1815,  in  8. 

u  troisième  édition  contient  des  addltlooi 
Importantes. 

~  Itinéraire  de  Buonaparte,  depuis 
son  départ  de  Doulevant ,  le  28  mars, 
jusqu'à  son  embarquement  à  Fréjus,  le 
28  avriU  etc.,  par  Fabry,  1815,  in-8. 

—  Mémoires  sur  le^i  Cent- Jours  [eu 
forme  de  lettres  avec  des  notes  et  do- 
cuments inédits],  par  Benjaniin  Con- 
stant. Paris,  1829.  1  vol.  in-8,  aug- 
menté d'une  introduction. 

—  Lettres  sur  les  Cent-Joars,  par 
Cauchois-Lemaire. 

~  Relation  de  la  mission  du  lieute- 
tenant-général  comte  Becker  auprès  du 
lieutenant  de  Napoléon.  Paris,  1814, 
in-8. 

—  Documents  pour  servir  à  Tfaistoire 
de  1815.  Collection  du  «Moniteur» 
publiée  à  Gand.  1  vol.  iarfoi.  Paris, 
1854. 

—  Histoire  des  deux  Chambres  de 
Buonaparte,  depuis  le  5  juin  jusqu'au 
7  juillet  1815 ,  contenant  le  détail 
exact  de  leurs  séances,  etc.,  par  F.T.O. 
Paris,  1817, 1  vol.  in-8. 
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Relation  des  faits  qni  se  sont  pas- 
s  de  la  desrente  de  la  sladie  de 
éon,  érigée  sur  la  colunne  de  la 
Vendôme,  etc.;  par  J.-B.  Lau* 
ondeur  de  la  colonne  et  de  la  sta- 
aris,  1825,  in-8  de  2  feuilles,  avec 
lanrhe. 

[tinéraire  de  Buonaparte  de  Ttle 
I  àSainie-Hclène,  etc.,  par  Fabiy. 
in-8. 

[\clation  dn  c;)pitaine  Maitland  , 
imandant  du  Rcliéroplion,  con- 
it  rembarquement  et  le  séjour 
npereur  Napoléon  à  bord  de  ce 
lu;  traduit  par  Parisot.  Paris, 
1  vol.  in-8. 

Rapport  Fur  Tétat  de  la  France 

roi  dans  son  Conseil,  par  M.  de 

lubriand.  Gand,  mai  1815,1  vol. 

>nsultera  avec  fruit,  pour  l'Indication 
)cburf8  et  pamphlets  publia  en  I8i5, 
mal  de  la  librairie,*  année  i8i5  ,  ta- 
jémallque,  partie  politique,  pag^.  9i  & 
uicune  époque  de  notre  histoire,  sans 
epter  la  Fronde,  les  évént- ments  pollU- 
'ont  enfanté  un  aussi  grand  nombre 
.  On  trouvera  également  à  la  même 
lUS  le  tlirc  :  I  Économie  politique,  coo- 
n,  ■  rindicatlon  des  ou\  rafles  relatifs  à 
ddltlonnel  et  a  l'assemblée  du  clump 

Documents  historiques,  suivis  de 
justificatives  sur  la  maladie  et  la 
le  JVapoléim  Bonaparte  ;  trad.  de 
lis  d'O'Meara.  Paris,  1821,  ia-8 
âges. 

Vapoléon  en  exil,  ou  Fécho  de 
-Hélène,  ouvrage  contenant  les 
ns  et  les  réflexions  de  Napoléon 
i  événements  les  plus  importants 
ne;  trad.  de  Tanglais  il'O'iVIeara 
adame  Collet,  et  revu  par  Beau- 
e  Saint- Aulaire.  Paris,  182S,  9 
1-8. 

louvelle  traduction  de  ce  livre  a  paru 
'ouvrage  intitulé  «  i:ecuell  de  pièces 
Uqucs  sur  le  captif  de  Salnle-Hélcne, 
Mires  et  documents  historiques  écrits 
t»  par  l'empereur  Napoléon ,  suivis  de 
■  etc.i  par  M.  Jay,  Paris,  1822,  s  voi. 

Relation  des  événements  arrivés 
ite-Hélcne  postérieurement  à  la 
lation  de  sir  Hndson-Lnwe  aa 
irnement  de  cette  ile,  en  réponse 
brochure  intitulée  :  «  Faits  dé- 
Lratifs  des  traitements  qu*on  a 
prouver  à  Napoléon  Bonafiarte, 
iarBarryEdwardO*Meara,ex-chi- 
m  de  Napoléon  à  Sainte^Hélëne,» 
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trad.  de  Tangl.  par  Beanpoil  de  Saint- 
Aulaire.  Paris.  1819,  in-8. 

—  Mémorial  de  Sainte-Hélène,  ou 
journal  où  se  trouve  consigné  jour  par 
jour  tout  ce  qu'a  dit  et  fait  Napoléon 
durant  dix-huit  mois;  par  le  comte  de 
Las-Cases.  Paris,  1825-24,  8  vol.  in-S 
ou  in-iS  ;  1830-51, 21  vol.  in-18. 

—  Suite  au  Mémorial  de  Sainte-Hé- 
lène, par  MM.  Grille  et  Musset-Pathay. 
Paris,  1824,  2  vol.  in  8. 

—  Recueil  de  pièces  officielles  sur 
le  prisonnier  de  Sainte-Hélène,  avec 
les  observations  sur  les  discours  de 
lord  Batliurst  dans  la  chambre  des 
lords,  le  18  mars  1817,  etc.,  trad.  litté- 
rale de  ranglais.  Paris,  1819,  1  vol. 
in-8  de 7  réunies. 

—  Détails  et  ordre  de  la  marche  de 
toutes  les  cérémonies  qui  ont  eu  lieu 
à  Sainte-Hélène  après  la  mort  de  Bo- 
naparte, etc.  In-4  d*un  quart  de  fouille. 
Paris,  Pillet  jeune,  18)fcl. 

—  Funérailles  de  Napoléon,  rela- 
tion officielle,  par  Ferdinand  Langlé  : 

1  vol.  in-S.Pans,  1841. 

—  Funérailles  de  Tempereur  Napo- 
léon, exhumation,  retour  en  France, 
etc.,  publié  par  Audot.  Paris,  1841,  br. 
in-18. 

—  Jonmal  écrit  à  bord  de  la  Belle- 
Poule,  par  Emmanuel  de  Las  Cases. 

2  vol.  in-8,  Paris. 

—  Souvenirs  du  voyage  i  Sainte- 
Hélène,  par  F.  Coquereau.  Paris,  i  v. 
in-8. 

—  Lettres  sur  Texpédition  deSainte- 
Hélène  en  1840,  par  Arthur  Bertrand. 
Paris,  1840. 1  vol.  in  12. 

HISTOIRE  GÉNÉRALE  DES  GUERRES  DU 
CONSULAT  ET  DE    l'eMPIRE. 

—  Mémoires  pour  servir  à  Thisloire 
militaire  sous  le  directoire,  le  couî^ulat 
et  Tenipire,  par  le  maréchal  Gouvion 
Saint-Cyr,  1851.  4  vol.  in  8,  avec  allas. 

—  Mémoires  pour  sen'ir  à  Thistoire 
politique  et  militaire  de  la  France 
sous  la  république  et  sous  Vempire, 
par  le  général  Hugo.  5  vol.  in-8. 

—  \icloires,  complètes,  désastres, 
revers  et  guerres  civiles  des  Français, 
de  1792  à  1815,  par  une  soriélé  de  mi- 
liUires  ;  1855, 27  vol.  in-8  av.  pi. 

ce  livre  conUent  l'enaeinble  des  opéraUons 
mliilairei  des  géuéraux  de  la  Révolution  et 
de  Napoléon,  mais  II  fourmlUe  d'errenrs; 
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c'est  un  llTre  mal  fait ,  bien  aiMleMOus  du  mu- 
jvt. 

—  Dirlionnnire  liistorirpip  des  ba- 
tailles, s'w^i's  et  rombats  de  terre  et  de 
mer  qui  out  eu  lieu  pendnni  la  révo- 
lul'oii  française;  avec  uuc  table  cliro- 
nologinue  des  événemen's  et  une  ta- 
ble aipiiabélique  des  noms  des  militai- 
res et  d«'8  marins  français  et  êirangers 
qui  sont  cités  <lans  Touvrage.  Paris, 
1818,  4  vol.  in-8. 

—  Tableau  historique  et  politique 
des  opérations  militaires  et  civiles  de 
Bonaparte,  avec  portrait,  par  Chas. 
Pari»,  1801. 

—  Campignes  mémorables  des  Fran- 
çais en  Egypte,  en  Italie,  eu  Allema- 
gne, etc.,  jusqu'en  1813.  Paris,  «817, 
2  vol.  in-8,  avec  45  pi.  et  100  portraits. 

—  Lettre  sur  la  campagne  du  géné- 
ral Macdonald  chez  les  Grisons,  com- 
mencée dans  le  mois  de  thermidor  an 
VlU  [août  1800],  cl  terminée  par  le 
traité  de  Liinéville,  20  pluv.  an  IX  [9 
février  1801J,  par  Philippe  de  Ségur 
Paris,  1 8r)3,  brochure  in-8. 

—  Histoire  de  Pex-garde  impériale, 
depuis  sa  formation  jusqii*à  sou  licen- 
ciement, comprenant  les  faits  gcuéraux 
des  campagnes  de  1805  à  I8i5,  1  vol. 
în-8. 

—  Campagnes  des  armées  du  Rhin 
et  de  Rhin-et-Mosclle,  de  1792  à  la 
paix  de  Caropo  Foimio ,  |)ar  le  maré- 
clial  Gouvion  S;iint.Cyr.  1829,  4  vol. 
in-8,  avec  un  atlas. 

—  L'empereur  Napoléon ,  tnbleaux 
et  récita  de  hâtai  Mes,  e  te  ,  avec  9<i  gra- 
vures d'a[irès  le  musée  de  Versailles  et 
autres  monuments,  par  Re\eil.  Paris, 
1837,  i  vol.  in- 12. 

—  Bulletins  de  la  grande  année, 
précédés  des  rapports  sur  lr»s  princi- 

Eaux  événements  militaires  de  la  répu- 
liquc  :  vie  militaire  du  général  Buo- 
naparle  et  de  Temperenr  Napoléon, 
avec  notes  historitpus  et  notes  biogra- 
pliiques  sur  chaque  offirier  supérieur. 
Par  iM.  A.  Pasciil.  10  vol.  in  8. 

—  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire 
de  la  révolution  de  Saint-Domingue, 
par  le  lieutenant  ^éué  al  baron  i'am- 
phile  Lacioix.  Pari.s,  1820,2  vol.  in  8, 
cartes  et  grav. 

—  Mémoires  militaires  et  historiques 
de  1792  à  1815  par  Crossard.  1829,  6 
vol.  in-8. 
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— Galerie  militaire,  ou  notices  histo- 
riques sur  les  généraux  en  chef,  gé- 
néraux de  divi-ion,  etc.,  qui  ont  eom- 
mandé  les  armées  françaises  depuis  le 
commencement  de  la  révolution  jus- 
qu'en Tan  XIII,  par  Barbie  et  Beau- 
mont.  An  Xlil  [1M)5J,  avec  portraits, 
7  vol.  in -la. 

—  lli-itoire  de  la  Légion-dMIonneur, 
])ar  M.  de  Saint-Maurice.  1853,  1  voL 
ni-8. 

—  Archives  de  l'honneur,  par  Bar- 
bie et  Beaumont.  Paris,  1805,  4  vol. 
in-8. 

'  Histoire  critique  et  militaire  des 
campagnes  de  la  révolution,  p:«r  le  gé- 
néral Jomini.  Paris,  lbOt>,  5  vol.  iii-8. 
Refimdue  dans  une  nouvelle  édition 
qui  fut  portée  à  15  vol.  Paris,  1819- 
18-24. 

—  Précis  des  événements  militaires 
depuis  le  1"  mars  1799  jusquVn  1814, 
par  le  lieuicnant-général  comte  Ma- 
tliieii-Dumas.  P.iris,  1816*26. 

n  a  paru  de  cet  oiivrase  8  llvralscs  for- 
mant 19  vol.  ln-8,  Gt  8  allas  contenant  lei 
campaKneiiflc  I79H,  isdo,  i8oi,  isos,  i80S, 

1804,  IbOS,  1806  et  1807. 

—  nnllciin  <lcs  sciences  militaires, 
par  de  Fénis-^ae. 

On  y  trouve  l'Indication  d*iin  grand  nom- 
bre d*ouvrag<'A  publiés  en  France  et  à  Pétrao- 
Bcr  «nr  les  opérations  militaires  de  la  Ré»o- 
lutlon  et  (le  TEinplre,  cl  dC8  rectiAcaUons 
Imporlanics. 

HtSTOmK  PARTICULIÈRE  DES  DIVERSES 

CAMPAGNES  UE  NAPOLÉON. 
CCERRKS  U*IT\ME.    l^^  ET^«  »VA810!I8  FRUI- 
ÇAISES. 

—  Tableaux  historiques  des  Campa- 

g  nés  d*ltalie  depuis  Tan  IV  jnsip^à  la 
atailledc  IVIareu.izo.  Paris,  lh06,ia  fol. 

—  Histoire  des  guerres  d'Italie,  con- 
tenant le  tableau  des  événements  civils, 
politiques  et  militaires  qui  les  aucom- 
nagiiérent,  et  leur  influence  sur  la  civi- 
lisation et  les  proj^rés  de  Pesprit  hu- 
main ,  depuis  1774  jusqu'au  traité 
d'Amiens  en  1802,  par  le  général  Ser- 
van.  Paris,  18U5,  6  vol.,  avec  des 
cartes. 

—  Campagnes  du  général  Bonaparte 
en  Italie,  pendant  le<i  années  IV  et  V 
de  la  KépiibliquH  frau^NÛse ,  par  un  of- 
ficier -  général  [  Pointiereul  ].  Paris , 
1797,  in-8,  avec  cartes. 

—  Campagnes  des  Fraaçais  en  Ita- 
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w  Dcsjardiiis.  Paris,  an  II,  3  vol. 

Préri«*  <I«'s  opi'ralinns  inilil.ii'os 
irmêe  (î'Ifnl:.- ,  ilcpuis  h  \iï  vcn- 
iisqu'aii  7  llurcal  au  \  ij,  nar  Scliê- 
n-8. 

Précis  on  Journal  Iiislornue  et 
inê  (I<s  0|M.Maîioiis  iiiiliiaiics  et 
lisliaiivcs  «|ui  onl  en  lion  dans  la 
de  M.uitone,  dcpni^  l(*l>^ein)i- 
i&'iu'aii  10  Iherniilor  (le  l'an  VII 
Il.'puliljune.  iranraise,  p  >r  le  giî- 
♦iedivi.-ùin  F<»is>ae-l-aioïir.  Paris, 
1  vol.  in-4,  aver  denx  caries. 
E.xposé  des  prineipales  cl  réun- 
is eiieorc  jieu  connues  <|ni  ont 
lonné  les  dcsaslres  de?-  armées  an- 
ennes  dans  la  dernière  guerre 
:ientale,ei  .♦^urlout  en  1.  ni»;  par' 
yageur  snis-e,  trad.  de  ranjjlais. 
res,  l.sui,  1  vol. 

Journal  de^  opr- râlions  militaires 
}{;e  et  du  blocus  d»*  (icnes,  pré- 
rPun  coup  (Pœd  sur  la  situation 
innée  d'Iialie,  depuis  It*  moment 
général  M  asséna  en  prit  le  com- 
enicnt,  jus«prau  blocus,  par  le 
al  Thirhauli.  Paris.  18U1 ,  1  vol. 
avec  une  carfe. 

Dérense  d'Amône  et  des  dépar- 
ias rom.iins,  le'lronîo.  le  .Mn^jnc 
VIetanro,  par  le  gi-néral  .ïonnier, 
finècs  VII  et  Vill,  par  Man:;ou- 
J02,  2  \ol  iu-s,  avrc  gravures. 
[Campagne  de  Bonaparte  en  Italie, 
n  VllI ,  rédigée  sur  les  mémoires 
iflicier  de  l'ci-it-majorde  r^rmée 
lerve ,  par  Poudras.  Paris ,  18U8 , 
in-8. 

Campagnes  de  la  grande  armée  et 
-mée  d'Italie  en  isn3,  ou  recueil 
jUclins  et  de  toutes  les  pièces  or- 
ea  relatives  i\  cerie  guerre  avec 
magne  et  la  Russie,  et  (les  dis- 
prononcés  au  .<cnat  et  au  iribunat 
R  occasion ,  suivi  du  iraiié  de  paix 
esbourg.  1  vol.  in-s ,  avec  une 

Marengo  ou  Campagne  dltalie 
irmée  de  réserve,  commandée  par 
léral  Bonaparte ,  par  Petit.  —  11^ 
n.  Paris,  an  XT,  1  vol.  in-8. 
Relation  de  la  bataille  de  IVIaren- 
ir  le  général  •  ertliier.  Paris,  iuipr. 
.,  im^,  in-4. 

Histoire  d'Italie  de  1789  A  ISU, 
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par  Carlo  Hoita  [irai,  française].  Paris  i 
1.S24.  »vnl.  iu-8 

Cet  oiivra!>c,  fopl  rcinnrq'iai)Ie  dans  li  par- 
ti >  iiarraUvt:.  Inissi»  iicauicap  A  diïaircr  au 
poiut  de  vue  pollilque. 

EXPÉDITION'  D'ÉCiYPTE. 

—  Histoire  de  Texpéditinn  des  Fran- 
çais m  E.ryjite,  par  %:ikoula-el-Turck, 
tra  I.  de  l'arabe  et  pulilié  par  !M.  Des- 
granges aine.  Paris,  ie>59,iinpr.  roy., 
1  vol. in -8. 

—  Mémoires  sur  l'Egypte,  pendant 
]p^  campa'rnp'i  du  gênerai  Bonaparte. 
Paris,  an  Vlll  [I80n],  4  vol.  in;8. 

— Relation  de  Texpédirion  d  Egypte, 
suivie  de  la  description  dn  plusieurs 
di'8  moniunents  de  cette  contrée  et  or- 
née de  figures,  parNori^.  Paris,  an  VU, 
in-8. 

— Conquêtes  des  Français  en  Egypte, 
pf«r  Hénin.  Pari?*,  ah  IX,  1  vol.  in-8. 

—  Konaparte  au  C  aire,  oti  mémoires 
sur  ^expédition  de  cm  j^énéral  en 
Éu'vpte.  p  r  un  savant  de  I  cxpêdiiion. 
Paris,  an  ytl,  in  8. 

—  De  rÉgyptfl  après  II  bataille  d'Hé- 
liopiilis,  et  con«iidératinns  générales 
S'w Torganisation  pbysi]ue  et  poliiirpie 
de  ce  pays,  par  Régnier.  Pans ,  180a, 
in  8,  avec  cartes. 

ce  livre,  saisi  par  Tordre  de  Bonaparte,  a 
été  réimprimé  sous  ce  liin::  «Mémoires  du 
comte  RcjîQler;  campagne  d'Ëgyple.  Paris. 
18^7,  ia-8.« 

—  Tableau  de  TÉgypte ,  pendant  le 
séjour  de  l'armée  française,  sui\i  de 
l'état  civil  et  militaire  de  l'armeo  d'0> 
rient,  par  Galland.  Paris,  lsU4,  t2  vol. 
in  8. 

—  /Eneas  Anderson's  Narrative  of 
the expédition  of  Kgvpi.  Londm,  1804, 
gr.  in  4,  fig. 

—  \otice  sur  roccupation  de  Malte 
en  1798  par  l'armée  française.  Paris, 
lo45, in-8. 

—  Observations  sur  Pcxpédition  du 
général  Ronaparte  dans  le  Levant, 
par  Cendre ,  trad.  de  l'anglais  Paris , 
an  Yll,  1  vol.  in-8. 

— Wilson's  Hislory  of  Ibe  expédition 
of  Egypt.  l.ondon  ,  180-1,  gr.  in  4. 

•^  Relation  des  cauipagiies  du  géné- 
ral Houaparle  en  Egypte  et  en  Syrie , 
nar  le  général  Riitliier.  Paris,  Didot 
rafné,  an  VU  [l.soni,  in  8. 

—  Vovage  liisiuricpic  en  Egypte , 
pendant  les  campagnes  des  généraux 
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Bonaparte,  Klébcr  et  Meuou,  par  Pie- 
tro.  Paris  y  1818,  1  vol.  in  8,  avec 
carte. 

—  Tableau  de  l'Egypte  pendant  le 
séjour  de  Tarméc  française,  ouTrage  où 
Ton  traite  des  mœurs,  usages  et  carac- 
tère des  Égyptiens,  de  notre  position  et 
de  nos  ranports  avec  ces  peuples,  etc.; 
suivi  de  i  état  militaire  et  civil  de  I  ar- 
mée d'Orient,  par  Galles.  Paris,  1804, 
S  vol.  in-8. 

—  Mémoires  pour  servir  à  1* histoire 
des  Expéditions  en  Egypte  et  en  Syrie. 
—  Il»  édition  revue ,  corrigée  et  aug- 
mentée, par  Mioc.  1814,  1  vol.  in-8. 

—  Walsh's  Journal  of  the  campaigne 
in  Egypt.  London ,  1805 ,  gr.  in-^, 

fig- 

une  tradactlon  de  cet  oinrrase  a  été  publiée  . 
i  Paris,  1823, 1  vol.ln-8. 

— Conquêtes  des  Français  enËgypte, 
contenant  la  description  géographique, 
le  tableau  des  moeurs  et  coutumes  des 
peuples  anciens  et  modernrs  qui  ont 
habité  ce  pays.  An  VII,  1  vol.  in-8. 

—  Pièces  diverses  et  correspondance 
relative  aux  opérations  de  Tarmée  d*0- 
rient  en  Egypte.  Paris,  an  IX,  1  vol. 
in-8. 

—  La  Décade  égyptienne ,  publiée 
au  Caire,  5  vol.  in-4. 

—  Mémoires  relatifs  à  Texpédition 
anglaise  partie  du  Bengale  pour  aller 
en  Egypte  combattre  Tarmee  d*Orient, 
par  le  comte  de  INoë.  1828,  in-8. 

—  De:scription  de  TËgypte,  ou  re- 
cueil des  observations  et  recherches 
faites  pendant  l'expédition  française. 
Priris,  impr.  impér.,  1&09  et  ann.  suiv. 
SI  liv.  in-fol.  de  texte  et  14  vol.  de 
planches. 

CAMPAGNE  DE  1805. 

—  Bataille  d'Austeiiitz,  par  un  mili- 
taire témoin  de  la  journée  du  a  décem- 
bre 1805  [le  général  major  autrichien 
Stutiei  heiiii];  irad.  de  rallemand.Ham- 
bourg,  iKttô,  in-8.  — Nouv.  édition, 
avec  des  notes,  par  un  olQcier  français, 
Paris,  Fain,  18(»6,  in- 12. 

L*officier  français  est  Kapoléoiu 

—  Recueil  des  bulletins  ofQciels  sur 
les  opérations  de  la  grande  armée,  con- 
tre laquatrieme  coalition.  Paris.  1806, 1 
vol.  in-8. 

—  Lettres  de  M.  le  lieutenant-gêné- 
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rai  Dupont  û  M.  le  comte  D***.  Paris, 
1826,  m-8  d*une  feuille  et  demie. 

CAMP  AGITE  DE  4807. 

—  Campagnes  des  armées  françaises 
en  Prusse,  en  Saxe,  en  Pologne,  etc., 
en  1806  et  en  18ti7,  avec  nortr.  et  un 
plan  de  la  bataille  d'Iéna.  Paris,  1807, 
4  vol.  in-8. 

—  Précis  historique  de  la  campagne 
faite,  en  1807,  dans  la  Poméranie  sué- 
doise par  le  corps  d'observation  de  U 
grande  armée  ^  commandé  par  le  ma- 
réchal Brune  ;  par  le  chevalier  Yigier 
de  Saint-Junien.  Limoges,  1825,  i  vol. 
in-8. 

—  Précis  du  siège  de  Dantzick  fait 
par  Tarmée  française  en  avril  et  mai 
1807,  par  Kirgener.  Paris,  1807, 1  vol. 
in-8. 

— Siège  de  Dantzick,par  Saint- Albin. 
1807,  1  vol.  in-8. 

—  Siège  de  Dantzick  en  4807,  pré- 
cédé d'une  introduction  sur  les  événe- 
ments qui  ont  amené  les  Français  de- 
vant celte  place,  et  d'un  précis  sur 
Fhisioire  de  Dantzick,  rédigé  sur  le 
journal  du  siège  de  M.  le  maréchal 
duc  de  Dantzick,  etc. ,  en  1807,  par 
Sainte-Suzanne.  Paris,  1818,  1  vol. 
iu-8,  pi. 

—  Bataille  de  Preussisch-Eyiau ,  ga- 
gnée par  la  grande  armée  ,  sur  les  ar- 
mées combinées  de  Prusse  et  de  Rus- 
sie, le  8  février  1807.  Paris,  in-fol., 
avec  5  plans  et  2  cartes. 

—  Nouvelle  relation  de  la  bataille  de 
Friedland,  composée  diaprés  les  pièces 
du  dépôt  de  la  guerre.  parDerode. 
1839, 1  vol.  in-8,  avec  plans. 

GUERRE  d'bSPÀGNE  ET  DE  PORTUGAL. 

—  Historié  razonada  de  los  prlnd- 
paies  zucesos  de  la  gloriosa  revolucion 
de  EspaiSa,  por  D.  Jos.  Clémente  Car- 
nicero.  Madrid,  1814-1815,  4  vol.  in  8. 

—  Mémoires  historiques  sur  la  révo- 
lution d'Espagne,  par  M.  de  Pradt. 
Paris,  1816,  in-8. 

—  Mémoires  pow  servir  à  l'histoire 
de  la  révolution  d*£pagne.  par  M.  Ne- 
llerto  [LIorente].  Paris,  18U,  a  vol. 
in-8;  1»15-1819,  5  vol.  in-8. 

—  Napoléon,  o  el  verdadero  D. 
Quixote  de  la  Ëuropa  [por  D.  Jos.  Ole- 
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mente  Carnicero].  Madrid,  1815^  8 
part.,  ^  vol.  in- 8. 

—  Histoire  de  la  guerre  de  la  Pénin- 
sule fous  Kapoléon,  précédée  d*un  ta- 
bleau poliiique  et  militaire  des  puis- 
sances belligérantes,  par  le  général  Foy , 
publiée  par  madame  la  comtesse  Fuy. 
4  vol.  in-8.  Atlas. 

—  Mémoires  sur  la  gnerre  des  Fran- 
çais eu  Espagne,  parRocca.  Paris,  1817, 
1  vol.  iu-8. 

—  Histoire  d'Espagne,  depuis  la  pre- 
mière période,  de  Bigland,  trad.  et 
continuée  jusqu'en  i8t4,  par  le  général 
Mathieu- Dumns,  5  vol.  in- 8. 

—  Histoire  du  soulèvement,  de  la 
guerre  et  de  la  révolution  d'E«pagne 
[de  1808  à  1814]^  par  le  comte  de  Tor- 
reno^  trad.  en  français,  par  MM.  Louis 
Yiardot  et  J.  Bascan-*,  4  vol.  in-8. 

—  Exposé  des  motifs  qui  ont  engagé 
en  d808  Sa  Majesté  Ferainand  VU  à 
se  rendre  à  Ravonnc,  par  don  Juan 
Escoiquitz,  trad.  de  Tespagnol.  Paris, 
1816,  1  vol  in-8. 

—  Storin  délie  campagne  e  degli  as- 
sedi  degr  Iialiani  in  Ispagna,  dal  1808 
al  1815,  corrcdata  di  piaui  e  carte  to- 
pogra fiche,  da  Vaccani.  4  vol.  petit 
in-fol. 

—  Histoire  de  la  guerre  dans  la  Pé- 
ninsule et  dans  le  midi  de  la  France, 
depuis  Pannée  1807  jusqu'à  Tannée 
1814  ;  publiée  à  Londres  par  W.  F.  P. 
Napicr,trad.  parle  lieutenant-général 
comte  Mathieu  Dumas  et  enrichie  de 
notes.  Paris,  Trfultel  et  Wurtz,  1856, 
et  suiv.  10  vol.  in-8;—  continuée  par 
A.  Foltz.  Paris,  Leneveu,  1845-44,  5 
Yol.  in  8  [tomes  xi-xui]. 

—  Histoire  de  la  guerre  d^Espagne 
et  de  Portugal,  pendant  les  années 
1807  à  1815;  plus,  la  campagne  de  1814 
dans  le  midi  de  la  France;  trad.  de 
Panglnis,  de  John  Jones,  par  Âlph.  de 
Bcauchamp,  avec  des  notes  et  com- 
mentaires, 1819,  2  vol.  in-8. 

—  Histoire  de  la  guerre  d'Espagne 
et  de  Portugal,  de  1807  à  1814,  par 
le  maréchal -de-camp  Sarraain.  Paris, 
1814,  1  vol.  in  8. 

—  Relation  de  Texpédition  du  Por- 
tagal,  faite  en  1807  et  1808,  par  le 
premier  corps,  devenu  armée  de 
Portugal,  par  le  lieutenant  -  général 
ThiébauU.  Paris,  1817,  i  vol  iii-8,  avec 
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une  carte  du  Portugal,  un  plan  de  la 
bataille  de  VVimeiro  et  du  combat  de 
Rorissa. 

—  Mémoires  sur  la  campagne  du 
corps  d'armée  des  Pyrénées-Orienta- 
les en  1808,  suivis  d*un  Précis  des 
campagnes  de  Catalogne,  de  1808  à 
1814,  par  le  colonel  Lafaille,  1  vol. 
in  8,  avec  cartes. 

—  Mémoires  sur  la  guerre  d'Espa- 
gne ,  pendant  les  années  1808, 1809, 
1»10, 1811,  par  de  Kaylies.  Paris,  1817, 
1  vol.  in-8. 

—  Notice  sur  la  bataille  de  Spînosa 
de  los  Monteros ,  gagnée  par  Tarmée 
française  sur  les  Espagnols^  les  10  et  11 
novembre  1808.  broch.  in-4,  avec  S 
plans. 

—  Mémoires  sur  les  campagnes  en 
Espagne,  depuis  1808  jn^ql^eu  1814, 
écrits  par  le  maréchal  Suchet.  S  vol. 
in-8,  et  un  bel  atlas,  1854.  —  il»  édi- 
tion. 

—  Mémoires  sur  les  opérations  mili- 
taires des  Français  en  Galice,  en  Por- 
tugal et  dans  la  vallée  du  Tage,  en 
1809,  sous  le  commandement  du  ma- 
réchal Soult,  Paris,  1821.  1  vol.  in-8, 
avec  6  grandes  cartes. 

—  Journal  des  opérations  de  l'armée 
de  Catalogne,  en  1808  et  en  1809,  par 
le  maréchal  Gouvion-Saint-Cyr.  Paria, 
18âl,  1  vol.  in  8,  avec  atlas  de  14 
planches. 

—  Relation  historique  et  militaire 
de  la  campagne  de  Portugal ,  sous  le 
maréchal  M  asséna ,  par  le  général 
Guingueret.  Limoges,  1817,  1  volume 
in-8. 

—  Précis  historique  de  la  guerre 
d'Espagne  et  de  Portugal  de  1807  à 
1814,  contenant  la  réfutation  des  ouvra- 
ges de  M. VI.  Sarrasin  et  de  Beauchamp, 
avec  des  détails  sur  la  bataille  de  Tou- 
louse, par  Auguste  Carcl.  Paris,  1815, 
1  vol.  in-8. 

—  Conquête  de  l'Andalousie ,  cam- 
pagne de  1810  et  1811  dans  le  midi 
de  l'Espagne,  par  Lapène,  1  volume 
in-8. 

—  Mémoires  sur  les  lignes  de  Tor- 
rèsVedras ,  élevées  pour  couvrir  Lis- 
bonne en  1810,  faisant  suite  aux  Jour- 
naux des  sièges  entrepris  par  les  alliés 
en  Espagne  ;  trad.  de  l'anglais  de  John 
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Jones,  par  M.  Gos^clin,  tradactear  des 
Journaux  de  wégcs,  ric  ,  Paris,  4852. 
1  vol.  in-8.  avec  «ut'  rarle  lopogra- 
phiqiie  des  lignrs,  et  â  planchr^  coiite- 
iinnl  Ips  plans  et  tirofi's  des  principaux 
ouvrages  qui  le»  composAÎeut. 

—  Holaiion  dos  sièges  et  défenses 
d'Olivonça,  de  Badajoz  et  de  Campo- 
Mnyor.  en  iSll  ei  1813,  par  les  troupes 
franrais«es  de  Tarmêu  du  Miiii  en  b)s- 
pagnV,  S'tus  les  ordres  du  maréchal 
duc  de  Daimatie,  par  le  colonel  La- 
mare.  —  II*  édition  ,  augmentée  d'ob- 
siT«aiions  critiques,  et  suivie  d*un 
projet  d*insrruci1oii  à  l^isase  des  gou- 
verneurs de<i  places  fortes.  Paris,  1857, 
5  plans.  1  vol  in-8. 

—  Journaux  des  sièges  entrepris  |Vir 
les  alliés  en  Espagne  ,  ftendant  les  an- 
nées 1811  er  1812 ,  sni\is  de  deux  dis- 
cours sur  rorganisntiiin  des  aruiées 
anglaises,  et  sur  les  moyens  de  la  [ler- 
fectionner,  avec  notes;'  trad.  de  l'an- 
glais de  John  Jones.  Paris,  18'21 ,  1 
vol.  in-8  de  500  pagt^s,  avec  9  planches 
gravées. 

—  Mémoire  sur  la  campagne  de  Tar- 
mée  française,  dite  ndes  Pyrénées,» 
en  1815  et  1814,  par  Pellot.  Uayonne, 
1818, 1  vol.  in-8. 

—  Relation  des  sièges  de  Saragosse 
et  de  Tortose  par  les  Français,  dniis  la 
dernière  guerre  d*l£<«pa(;ne^  par  le  lieu- 
tenant-général  Rngniat.  Paris,  1814, 
1  vol.  in-4.  avecS  planclies. 

—  Examen  de  Touvrage  publié  par 
M.  Choumara.  sous  le  titre  de  "Consi- 
dérations militaires  sur  les  i^Iemoires 
do  maréchal  Suchet  et  sur  la  bataille 
de  Toulouse,  avec  Taddiiion  rie  nou- 
veaux détailsimportanis,»  par  le  général 
baron  Jurliereau  de-Saint- Denys  [Ex- 
trait du  Spectateur  militaire].  Paris, 
1838,  brochiu-e  in-8 

^  —  Défense  de  Saragosse ,  ou  rela- 
tion des  deux  sièges  soutenus  p:ir  celte 
ville,  en  18U8  et  18<>9.  [)nr  don  Manuel 
Cavallero,  employé  d.uis  la  place;  trad. 
parL.  V.  de  La  Beaumelle.  Paris,  De- 
monvillc,  1815, 1  vul.  in-8. 

CAMPAGNES    DE   1809  KN    ALLEMAGNE 
ET   SUR  LESCAUT. 

—  Mémoires  sur  In  guerre  de  I8O9 
en  Allemagne,  avec  les  opérations  par- 
ticalières  des  corps  d'Italie ,  de  Polo- 
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gne ,  de  Saxe ,  de  Xaples  et  de  Wal- 
clicren  ,  p^ir  le  général  Pelet.  Paris , 
18*24,4  vol.  in  8. 

—  Expédition  de  TEscaut  en  1809. 
Enquête ,  pièces  et  documents  relatifs 
aux  alf.iires  de  TEsenut,  communiqués 
aux  deux  chambres  du  parlement  d* An- 
gleterre. Paris,  181U,  1  vul.  in-8. 

—  Précis  historique  de  la  guerre 
entre  la  France  et  lAutrictie  en  1809, 
par  le  coiiite  A.  de  Lahorde  Paris, 
1825, 1  vol.  in-8  avec  un  atlas  in-4. 

CAMPAGNE  DE   RUSSIE  (18  iS}. 

—  Histoire  de  Napoléon  et  de  la 
grande  armée  pondant  Tannée  ISIS, 
par  le  com'c  Philippe  Paul  de  Ségiir, 
Paris,  1824,  2  vol.  iu-8.— X*  édiUon, 
1834. 

—  Napoléon  et  la  grande  armée  en 
Russie ,  ou  examen  critique  de  Pou- 
vragc  de  M.  le  comte  Phdippe  de  Sé- 
gnr,  par  le  général  Gourgaud.  Paris, 
18'2  > ,  iii-8.— IV*  édition  1826,  S  vol. 
in-18. 

—  Histoire  «'e  la  campagne  de  Rn«rie 
en  1812,  par  Koutour)in,aide-de-eamp 
de  l'empereur  de  Russie.  1824.  2  vol. 
in-8,  avec  atlas  de  15  planches. 

—  Mémoires  pour  servir  à  la  guerre 
entre  la  France  et  la  Russie  en  1812 
par  un  officier  de  Tétat-major  de  Tar- 
mée  française  ^Guillaume  de  Vaudon- 
oourt).  L(Uidrcs,  1815,  2  vol.  in-4. 

— Relation  circonstanciée  de  la  cam- 
pagne de  Ruï^ie.  par  Eugène  Labaume. 
Paris,  1814,  iii-8.—YL«  édition,  1890. 

—  Détails  abrégés  sur  la  campagne 
de  iMoscou  en  1812,  en  réponse  a  ton- 
tes les  brochures  «pii  ont  paru  jusqu*à 
ce  joiu*.  P.iris,  1834,  in  8. 

—Histoire  de  Texpédilion  de  Russie, 
par  le  marquis  du  Chambray. — ILI*  édi- 
tion. 5  vol.  in- 8^  avecle  |»ortrail  de 
Fauteur,  trois  vignettes  et  un  allas  sé- 
paré. 

L'introdiicUon  h  «l'Histoire  de  Tcxpéditlon 
de  nuKSie*  est  un  Précis  de  l'Histoire  <lo  l'tu- 
ro|M' ,  cil  ce  qui  a  rapport  à  la  mi'rrc  et  d  la 
poliilquc.  depuis  l'époque  ft  laquelle  Napoléon 

J^rll  les  rénH8  du  i;nuierncnient  de  la  France, 
usqti'à  celle  où  11  entreprit  leipédiUon  de 
Russie. 

—  Opinion  de  M.  le  général  du  gé- 
nie Neinpde  sur  l'incendie  de  Mosc<iu. 
Paris,  l82t>,  in-8  d'une  feuille,  avec 
deux  planches. 

—  Aventures  d'un  marin  delà  garde 
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impériale,  prisonni(>r  de  guerre  en 
Russie ,  pour  Taire  suite  à  Thisloire  de 
la  cainji.-i^iio  de  1812,  par  Henri  Du- 
cor.  Paiis,  183:^,  in-8. 

—  I  listniri)  de  la  guerre  de  Ru<<sie 
et  (rAtleinagiic  depuis  le  p»ss.ige  du 
JNiiMiieii  (juin  181^)  jusqu'au  passage 
du  Rhin  fnovciiibre  1815) ,  par  Sarra- 
sin. Paris,  ibl5,  i  vol.  iu-8 ,  avec  une 
carie. 

—  CoHsidéralions  sur  les  grandes 
opération-,  le^  b-dailh^s  et  les  combats 
de  la  caHipa<{[ne  de  i8iS,  par  le  col«inel 
Oukeiifff.  Paris,  18ù9,  1  vol.  in-8. 

—  ]>api)leon  eu  181^2,  ou  mémoires 
hisfgriijues  et  niilitains  sur  la  campa- 
gne do  Hiissie,  par  le  général  Roman 
î)oll\k.  18:i(î,  1  vol.  iii-8. 

—  La  vériic  sur  Pinrondie  de  Mos- 
cou, par  le  comte  RosiO[M'hine.  Paris, 
Ponlliii  u.  lS'2r>,  iu-8  de  5  fiMiille». 

—  Histoire  de  la  campagne  de  Rus- 
sie pendant  Tannée  181'2,  par  ht  lio- 
berl  Ker  Porter;  trad.  de  Tanglais  par 
M***.  1  vol,  in  8.  aveccnirlca. 

—  Relation  inii>artiale  du  pii^s^tgede 
la  Dérè^ina  |>nr  rainiee  française  en 
1812,  par  Guillaume  de  VaudoucuurC. 
1  vol.  in -8. 

—  Lettres  sur  la  prise  de  Moscou  en 
1812  Paris,  Didot,  1821,  grand  in-8 
du  2  feuilles  «"7 €. 

Tirées  ik  polit  nombre,  ces  i^ettres  sont  au 
nomi)rc  de  deux;  elles  ont  pour  auteur  l'abbé 
SurtiKii^s.  ciir<^  (!»la  paroisite  de  saint-i.ouis 
ft  MOftToii  en  181?.  Elles  ont  eie  réimprlmi^ 
ea  ib23  iwiw  ce  Uire  ■  «LeUres  sur  rniccndie 
de  Mo.'icou,  écrites  de  celte  vlil(>  au  II.  P.  i)ou- 
vet,  rie  la  Compap^nic  de  Jésus,  par  l'abbé 
Sunigui^s,  témoni  «tenlaire ,  et  curé  de  l'éiiilse 
de  SaUit-Louis  à  Mosiou. i  paris,  riaucuer, 
1133. 1  vol.  in-8  de  ù  feuilles. 

CAMPAGNES  DE  1815  ET  DE  1814. — 
ALLEMAGNE,  ITALIE  ET  FRANCE. 

—  Tableau  de  la  cunpagne  d'au- 
tomne de  1813  en  Altema^aie,  defiuis 
la  nipiurc  de  rarmisiirc  juscprau  pas- 
sage du  Riiin  par  rainiec  française , 
avec  une  carte  lic^  environs  de  Leip^ck, 
iw  Boulourliu.  Paris.  1818, 1  vol.  in-8. 

—  Campagne  des  Franc  «i:*  en  Saxe, 
en  1815,  par  le  baron  d'Odelcben; 
trad.  de  rallemand  par  M.  Aubcrt  de 
Vitry.  Paris,  1817,  2  vol.  in-8. 

—  Histoire  de  la  guerre  soutenue  en 
Allemagne  par  les  Français  en  1:»15^ 
par  la  général  Guillaume  de  Vaudon- 
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court.  Paris,  1819,  1  vol.  in-4,  et  1 
atlas  in-fol  de  l'2  cartes. 

—  Mémoires  sur  les  opération4  de 
ravani-{j;ardo  du  8«  corps  de  la  grande 
année,  lumié  de  troupes  polonaises,  en 
1815.  Pari-!,  18^9.  1  wd  in  8. 

—  Histoire  de  la  guerre  de  1815  et 
1814.  en  Allemagne  et  en  Frauce,  par 
le  marcpiis  de  Londonderry.  18^5,  9 
vol.  in-8. 

—  Mémoires  sur  la  campagne  du 
vice-roi  d'Italie  en  1815  et  en  1814, 
par  Guillaume  de  Yandoncourt.  Lon- 
dres (Pari<),  1817,  2  vol.  in  4. 

—  Campagnes  de  Ron aparté  en  1815 
et  1S14,  par  Breton  de  La  Martinicro. 
181.i,  1  vol.  in-8. 

—  Précis  de  l'invasion  des  États-Ro- 
mains par  rarinée  napolitaine  en  1815 
et  1814,  par  J.-P.  Beliaire.  1858. 1vol. 
in-8. 

—  Relation  des  blocus  et  sièges  de 
Glogau.  Mil  1  tenus  par  les  Franç.ais  con- 
tre les  Russes  et  les  Prussiens  en  1813 
et  1814,  par  le  général  Nempde,  1  vol. 
in-8.  1827. 

—  Correspondance  entre  le  gt^néral 
Joniini  et  le  général  Savary,  sur  la  cam- 
pagne de  18i5.Paris,Didot,  1814,  în-8. 
5  feuilles. 

—  Recueil  des  plans  de  combats  et 
batailles  livn^s  par  Tarmée  prussienne 
pendant  les  campagnes  des  années  1813 
1814  et  1818,  avec  des  érlaircissementi 
Instoriques ,  par  le  major  prussien 
Wagner. 

—  Précis  historique  des  opérations 
militaire.^  de  Tarmée  d'Italie  en  1815 
et  1814,  par  le  général  Vignolle.  Paru, 
1817,  1  vol.  in  8. 

—  Histoire  de  la  surprise  de  Berg- 
op-Zoom  ,  le  8  et  le  9  mars  1814,  par 
Legrand.  Paris,  1816,  1  vuL  in-8  avec 
une  carte. 

—  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire 
de  la  campagne  de  1814,  par  le  général 
Koch.  Paris,  1819,  3  vol.  ui-8  et  atlas 
in-foK 

—Événements  militaires  devant  Tou- 
louse en  1814,  par  Lapène.  Paris,  1822, 
1  vol.  in-8. 

—  Considérations  militaires  sur  les 
Mémoires  du  maréchal  Suchet,  etc., 
suivies  di*  considérations  militaire»  sur 
la  bataille  de  Toulouse,  par  Choumara. 
Paris,  1840,2  vol.  in-8. 

—  Journal  des  opérations   du    6« 
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corps,  pendant  la  campagne  de  France 
en  1814,  ïwr  le  général  Fabvier.  Paris, 
184»,  4  vol.  in-8  de  5  feuilles. 

CAMPAGNE  DE  1815. 

—  Relation  circonstanciée  de  la  der- 
nière campagne  de  Bonaparte  ,  termi- 
née par  la  Balaille  de  Mont  Saint-Jean; 

1V«  édition,  augmentée  de  deux 

plans,  à  laquelle  on  a  joint  les  diverses 
relations  qui  ont  paru  en  Angleterre , 
deux  nouveaux  plans  et  une  vue  pano- 
ramique du  champ  de  bataille.  1816, 
1  vol.  in-8.  .     ^   , 

— Précis  politique  et  militaire  de  la 
campagne  de  1813  ,  par  le  général  Jo- 
roim.  1839, 1vol.  in-8. 

—  Histoire  des  campagnes  de  18U 
et  1815,  par  A.  de  Beauchamp.  4  vol. 
m-8. 

—  Histoire  dos  campagnes  de  1814 
et  1815  en  France,  par  le  général  G.  de 
Vaudoncourt.  Paris,  1826,  5  vol.  in-8, 
planches. 

—  Observations  sur  la  Relation  de 
la  campagne  de  1815  publiée  par  le 
général  Gourgaud,  et  réfutation  de 
quelques-unes  des  assertions  d*autres 
écrits  relatifs  à  la  bataille  de  Waterloo; 
par  le  comte  de  Grouihy.  Paris.  1819, 
1  vol.  în-8. 

—  Lettre  au  général  Gourgaud  sur 
la  Relation  de  la  campagne  de  1815, 
écrite  â  Sainie-llclène.  Paris,  1819, 
1  vol.  în-8.  de 4  feuilles  1;4. 

— -  Mémoires  pour  servir  à  Phistoire 
de  France,  en  1»15,  avec  un  plan  de 
la  bataille  de  Mont-Saint- Jean.  Paris , 
1820. 

—  Histoire  de  la  guerre  de  la  Res- 
tauration depuis  le  passngede  la  Bidas- 
soa  parles  alliés(octob.  1815),ju6qu'à  la 
loi  d'amnistie  du  12  janvier  1«16,  par 
Sarrasin,  avec  une  ciirlc  du  théâtre  de  la 
guerre,  où  sont  tracées  les  principales 
marches  des  belligéranls.  Paris,  lil6, 
1  vol.  in-8. 

—  Mudford's  historical  account  of 
the  battlc  of  Waterloo.  London,  1816, 
grand  iii-8. 

—  Précis  historique,  militaire  et  cri- 
tique des  batailles  de  Waterloo  et  de 
Fleurus,  par  lo  général  Bi  rton.  Paris , 
1818,  1  vol.  in-8. 

—  Quelques  documents  sur  la  ba- 
taille de  Waterloo ,  propres  à  éclaircir 
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la  question  portée  devant  le  public  par 
M.  le  marquis  de  Groncliy.  par  le  gé- 
néral Gérard.  Paris,  1829,  ln-8  de  qua- 
tre feuilles,  (voir  Gérard  et  Grouchy.) 
—Mémoires  sur  la  guerre  de  la  Ven- 
dée en  1815,  par  Canuel.  Paris ,  1817, 
1  vol.  in-8. 

—  Histoire  de  la  guerre  de  la  Ven- 
dée, par  A.  de  Beauchamp.  Paris,  1820, 
in-4. 

Le  tome  iv  c»t  consacré  aux  événcmenU 
de  I8i4eti8i5, 

—  Mémoires  i>our  servir  à  riiistoirc 
de  la  campagne  de  1815  dans  la  Ven- 
dée, par  le  lieuienant-géneral  comte 
Charles  d'Aulichamps.  Paris,  1817, 
1  vol.  in-8. 

BONAPARTE  [Lucien] ,  prince  de 
Ganino.  frère  puîné  de  Tempereur  Na- 
poléon, naquit  à  Ajaccio  vers  1775. 
Favori,  dans  sa  jeunesse,  de  Paoli^qiii 
l'appelait  son  «petit  philosophe»,  il 
avait  à  peine  douze  ans  lorsque  la  r^ 
volution  éclata.  La  famille  Bonaparte 
embrassa  le  parti  de  la  Convention 
nationale  contre  Paoli,  et  Lucien,  Na- 
poléon ,  Louis  et  Joseph,  subirent  un 
décret  de  bannissement.    Le^   Bona- 
parte se  réfugièrent,  en  1795,  dans 
la  ci-devant  capitale  de  la  Provence,  où, 
pauvres  et  proscrits  ,  ils  reçurent  àt» 
secours  que  la  Convention  accordait 
aux  «  patriotes  réfugiéj.  »  Lucien  fut 
attaché  à  l'administration  des  subsis* 
tances  de  Tarmée  des  Alpes-Maritimes, 
et  devint  garde-magasin  des  subsistan- 
ces militaires  de  Saint-Maiimin.  Nommé 
président  de  la  Société  poçulaire  de 
cette  ville,  il  y  épousa  une  jeune  fllle 
d'une  f«)mille  honorable ,  mais  peu  ri- 
che ,  Mlle  Christine  Boyer ,  douce  et 
vertueuse  personne  qu'il  rendit  heu- 
reuse.  Il  était  inspecteur  des  char- 
rois ,  quand  on  l'emprisonna  à  Aix , 
en  1794,  comme  terroriste,  et  il  n'ob- 
tint sa  liberté   qu'en    «  conjurant  à 
genoux  •    le  représentant   Chiappe  , 
son  compatriote ,    d'intercéder    fjonr 
luin.   ^'élevant  graduellement  à  la 
suite  de  Napoléon,  il  devint  commis- 
saire des  guerres  à  la  fin  de  1795;  il 
fut  nommé  deux  ans  ai)rès ,  n'étant 
alors  âgé  que  de  vingt-quatre  ans,  dé- 

r)  voy.  la  lettre  de  Lucien,  publiée  dans  It 
«BcvM  de  parUt,  vn  année,  ii  notenbie* 
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puté  du  département  da  Liamone  au 
conseil  dfs  Cinq-Onts  Quoique  la  con- 
stitution exigeât  vingt  cinq  ans  révolus, 
il  fut  admis  dans  cette  assemblée  sans 
opposition,  prob  «blement  par  une  suite 
naturelle  de  la  reconnai>sancequ'inftpi- 
raient  dijà  les  services  du  général  Bo- 
naparte. Dès  son  entrée  au  Conseil,  Lu- 
cien parut  à  la  tribune.  Le  50  messidor 
[18  juillet  1798] ,  dans  la  discussion  rela- 
tive à  la  célébration  des  Têtes  décadaires, 
on  voulut  contraindre  les  marchands  à 
tenir  leurs  boutiques  ouvertes  les  di- 
manches ;  Lucien  termina  ainsi  le  dis- 
cours au'il  prononça  à  cette  occasion  : 
«  La  tolérance  est  sœur  de  la  liberté;  la 
»  persécution  est  fille  de  la  tyrannie; 
»  nous  n*avons  pas  le  droit  d*em|)écher 
»  un  homme  de  célébrer  la  Tête  que  son 
«culte  lui  indii)ue.w  Le  mois  suivant, 
rapporteur  de  la  commission  des  finan- 
ces ,  il  signala  les  dilapidations  qui 
avaient  eu  lieu  dans  les  dilferents  ser- 
vices de  la  guerre,  et  fit  accorder  des 
secours  aux  veuves  et  aux  enfants  des 
soldats  morts  sur  le  champ  de  bataille. 
Secrétaire  du  conseil,  il  s'opposa  aux 
changements  que  le  Directoire  exécutif 
vouldit  apporter  à  la  constitution  de  la 
république  cisalpine  établie  sous  la  pro- 
tection du  général  Bonaparte.  Quoi- 
qu'il se  montrât  partisan  de  la  liberté 
illimitée  de  la  presse,  il  appuya  ce- 
pendant la  proposition  de  laisser  encore 
trois  mois  la  presse  sous  la  surveillance 
du  gouvernement.  Le  premier  vendé- 
miaire an  VII  [22  septembre  1798),  sur 
la  proposition  de  Di^lbrel ,  il  invita  le 
conseil  à  renouveler  le  serment  de  fidé- 
lité à  la  constitution  de  Tan  ni,  et  pour 
accroître  encore  sa  i^opulaiitc,  il  s'op- 
posa à  rimpAt  sur  le  sel  et  à  tout  impôt 
sur  les  denrées  de  première  néce»sité. 
Par  lesmémesmolifs  il  combattit  la  pro- 

{position  de  décréter  la  patrie  en  danger; 
orsque  le  général  Jourdan  exprima  la 
ciaintc  nue  les  conseils  ne  devinssent 
Fobjet  (l'un  coup  d'état^  il  rappela  te 
décret  qui  mettait  hurd  la  loi  quiconque 
violerait  la  représentation  nationale. 
Lucien,  qui,  plus  tard,  devait  si  éner- 
giquement  appuyer  cette  violation  , 
parta;;eait  néanmoins  les  crain:es  du 
général,  et  déjà  il  en  avait  informé  son 
frère  alors  eu  Egypte;  mais,  sa  corres- 
pondance fut  interceptée  par  les  An- 
glais. Le  général  Bonaparte ,  instruit 
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par  d'autres  voies  de  la  situation  des 
affaires  publiques,  revint  en  France,  il 
débarqua  à  Fréjus  le  16  vendémiaire 
an  VIII  [8  octobre  1799];  le  24  il  était 
arrivé  à  P.iris,et,  à  la  suite  de  confé- 
rences avec  les  principaux  mécontents, 
il  s'entendit,  pour  l'exécution  d'un 
coup  d'état,  avec  son  frère  Lucien, 
qui  venait  d'être  nommé  président  du 
conseil  des  Cinq-Cents.  La  révolution 
du  18  brumaire  fut  le  résultat  de  leurs 
efforts ,  et  Ton  peut  croire  que,  sans 
la  présidence  de  Lucien,  la  journée 
de  Saint -Cloud  ifaurait  pas  eu  une 
issue  favorable  pour  les  conjurés.  Le 
conseil  des Cinc^Cents,  transféré  dans 
l'orangerie  à  Samt-Cloud  ^  était  com- 
posé en  majorité  de  républicains  qui  se 
rattachaient  à  la  constitution  de  l'an  iir 
comme  au  palladium  de  la  liberté.  Dans 
les  dernières  reunions  qui  précédèrent 
cette  mémorable  séance,  Lucien  cher- 
cha à  augmcnterle  nombre  des  ()artisans 
du  coup  d'état  qui  se  préparait,  en  ef- 
frayant les  hommes  paisibles  par  le  ta- 
bleau des  calamités  dont  le  retour  de 
l'anarchie  menaçait  la  France  ,  et  en 
rassurant  les  plus  timides  par  la  pro- 
messe d'une  administration  sage  et  vi- 
goureuse; enfin,  il  sut  persuader  les  uns 
et  séduire  les  autres.  Le  19  brumaire  , 
on  proposa  de  nommer  une  commission 
pour  s'occuper  des  mesures  de  salut 
public.  Cette  proposition  devmt  le 
signal  d'un  mouvement  tumultueux. 
«La  constitution!» s'ccria-t  nndetoutes 
arts.  Et  sur  la  proposition  de  Delbrel, 
[e  serment  à  la  constitution  de  Pan  m 
est  renouvelé.  Lucien  lui-même  (|uitte 
le  fauteuil  pour  venir  jurer  fidélité  au 
pacte  social  contre  lequel  il  conspire, 
et  au  moment  où  il  descend  de  la  tri- 
bune Briot  s'écrie  .  <«  Moniteur ,  écri- 
vez! »  Pendant  qu'on  discute  sur  les 
mesures  couunandées  par  les  circon- 
stances, le  général  Bonaparte,  accusé 
dVpirer  au  pouvoir,  se  préseu'c  avec 
une  faillie  escorte  et  entre  seul  dans 
rassemblée  ;  son  arrivée  inattendue 
soulève  tous  les  esprits  ;  une  foule  de 
députés  se  précipitent  au-devant  de 
lui  en  criant  :  «  A  bas  le  tyran  !  Le 
dictateur  hors  la  loi  !  »  Bonafiarte  hé- 
site, fait  quelques  pas,  veut  parler;  mais 
les  cris  d'indignation  recommencent. 
Alors  le  général  Lefèvre  eniie  avec  un 
peloton  de  grenadiers  qui  entourent  Bo- 
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naparte  et  remmènent  hors  de  la  salle. 
Le  lumoUe  continue  dann  Tasiiemblée. 
Lucien,  interpellé  de  toutes  parts,  s'é- 
laiicu  à  la  ti  ibune  et  cherche  a  justifier 
son  frère.  On  rouvre  sa  voix  et  on  de- 
mande que  ftiona|)arte  soit  mis  hors  la 
loi.  Lucien  veut  répondre,  il  ne  peut  se 
faite  entendre.  A'ors,  recueillant  toutes 
ses  forces,  il  s'écrie  s  «  Quoi  !  vous  vou- 
lez que  je  sois  i*assassin  de  mon  frère  ? 
Jamais!  Je  dépouille  la  magistrature 
popu  aire.»  Et  il  jette  au  milieu  de  ras- 
semblée va  toge  et  sa  ceinture  Pour  la 
seconde  fois  la  salle  est  envahie  par  la 
force  armée.  Lucien  sort  au  milieu 
des  grenadiers  Ariivé  dans  ia  cour, 
il  monte  à  cheval  et  adresse  aux  trou- 
pes une  courte  mais  violente  haran- 
gue, qu'il  termine  par  ces  mots  : 
«  Guerrieri^ ,  délivrez  la  majorité  des 
»  représentants  de  l'oppression  où  elle 
»  se  trouve.  Général,  et  vous,  soldats, 
»  et  vous  tous,  citoyens,  vousi  ne  recon- 
»  naîtrez  pour  législateurs  de  la  France 
m  que  ceux  qui  vont  se  rendre  auprès 
»  de  leur  président.  Quant  à  ceux  qui 
»  i>ont  dans  I  Orangerie,  que  la  force  les 
»  expulse.  Ces  brigands  ne  sont  pUjs  les 
»  représentants  du  peuple,  m^is  les  re- 
m  présentants  du  poignard  :  Vive  la  ré- 
B  publique  !  »  Des  ordres  sont  aussitôt 
dont. es  Leclerc  se  présente  alors  à  la 
tète  des  troupes,  somme  les  représen- 
tants de  se  retirer,  et ,  sur  leur  refus, 
fait  évacuer  la  salle  tambour  battant  et 
au  pas  de  charge.  Cette  journée  du  19 
brumaire  fit  honneur  au  courage  et  à  la 
présence  d'esprit  de  Lucien.  Le  soir, 
les  deux  conseils,  uniquement  compo- 
sés des  partisans  de  la  nouvelle  révo- 
lution, reprennent  leurs  séances.  I^é- 
ranger,  au  conseil  des  Cinq-Cents,  fait 
voter  des  remerciemints  au  général 
Bonaparte  et  aux  troii|)es  qui  s'étaient 
trouvées  à  Saint-Cloud.  Plusieurs  ora- 
teurs succèdent  à  Bérauger.  Lucien , 
quittant  son  fauteuil  pour  la  tribune, 
prononce  un  disc<»urs  qui  est  ci»uvert 
d'applaudi'isements.  «  Lucien ,  dit  un 
contemporain,  étaifcle  héros  de  la  jour- 
née.» A  la  fin  de  la  Féanre,  les  trois 
consuls  provisoires  Siryès,  Bonaparte 
et  Roger-Ducos  vinient,  à  la  demande 
de  Fiégcville,  prêter  le  serment  de 
«  fidélité  inviolable  à  la  souveraiiif'té 
»  du  peuple,  à  la  rèpubli(|ue  française, 
»à  Tégalité,  à  la  liberté  et  au  système 
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»  représentatif.  »  On  a  remarqué  ces 
|)lira<»es  du  discours  que  Lucien  pronon- 
ça à  celte  occasion  :  »  Si  la  liberté  naquit 
M  dans  le  Jeu  de  paume  de  Versailles, 
»  elle  fut  consoliuée  dans  TOrangerie 
M  de  Saiiit-Cloud.  Les  constituants  de 
•  1789  furent  tes  pères  de  la  révolution, 
»  mais  les  législateurs  de  Tan  viii  fu- 
»  rent  les  pères  et  les  pacificateurs  de 
»  la  patrie  *»  Le  général  Bonaparte  pro- 
clamé premier  consul,  Lucien  devint 
membre  du  'J'ribunat,  créé  (Mir  la  nou- 
velle constitution,  et  peu  après  il  fut  fait 
ministre  de  l'intérieur.  Mml^itre  à  vingt- 
six  ans,  Lucien  porta .  dans  un  si  haut 
emploi,  rinexpérieiice  de  la  jeunesse; 
cependant,  on  doit  lui  tenir  compte  de 
la  protection  éclatante  qu'il  accorda  aux 
ans  et  aux  arti-tes,  ainsi  qu'aux  savants 
et  aux  gens  de  lettres.  Lui  mémeavaitle 
goiU  des  beaux  arts  ;  il  aimait  les  lettres, . 
et  les  a  cultivées  avec  succès.  Dès  1790: 
il  fit  parattrc  .  mais  eu  ne  signant  que 
de  ses  initiales  :  li  Tribu  indienne, 
ou  Edouard  et  Stellina  [3  vol.  in- 
12  ]  roman  qui  a  obtenu  les  honneurs 
d'une  traduction  anglaise  et  d'une 
doulle  traduction  allemande,  en  181S. 
La  soif  immodérée  de  Tor  etoutfant 
les  plus  beaux  sentiments  de  la  na- 
ture, Tavidité  de  l'Européen  insatia- 
ble, en  opposition  avec  la  modéra* 
tion  des  Lidieiis,  la  peinture  fidèle 
de  mœurs  originales  et  de  contrées 
lointaines,  tels  sont  les  caractères  dis- 
tinrtifs  de  cet  ouvrage.  Lucien  con- 
tribua à  rorgaui>aiion  des  préfectures, 
mais  son  ministère  fut  de  peu  de  du- 
rée. Il  voyait  avec  regret  son  frère 
s'écarter  des  principes  du  gouverne- 
ment républicain  tel  que  le  18  bruinaire 
l'avait  fait,  et  dans  lequel  l'ex- pré-ident 
du  conseil  des  Cinq-Cents  s'était  pro- 
mis un  des  premiers  rôles.  L'ambitiou 
de  Bonaparte  n'avait  plus  de  bornes , 
l'ambition  de  Lucien  se  trouvait  arrê- 
tée dans  son  premier  essor.  De  cette 
situation  devaient  nattre  entre  les  deux 
frères,  et  naquirent  en  effet,  des  dis- 
cussions qui  devinrent  de  plus  en  plus 
animées,  et  qui  se  terminèrent,  pour  le 
ministre,  par  une  brillante  disgrâce. 
Néanmoins ,  ^apoléon  faisait  enc<ire 
servir  Lucien  à  ses  projets.  En  dé- 
cembre 18UU,  après  Tevenemeut  du 
5  nivôse,  parut  un  écrit  qui,  selon 
Bourrienne,  serait  de  Lucien  et  de  Na* 
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cet  écrir,  avait  pour  titre  Pa- 
'■i  Césnr,  Cromiceil,  Monk  et 
'te  Al]  mois  de  lirumaire  an  ix 
,U)1.  Liideii  partit  pour  TE^pa- 
r]iialitc  (raiiil)as<t.)dfiir.  Il  se 
I  la  cour  df  (Iharies  [V  sou:)  les 
es  pins  flitlteiirs  et  y  captiva  la 
e  et  Teoiime  du  uioiiarqur,  de 
et  du  priip'e  de  la  l'aix  Dès  ce 
,Pintliiriice  aiig'aise  cessa  dV 
Ktipngne,  qui,  son<)  le  voile  de 
allié,  fut  tdtite  dévouée  à  la 
La  guerre  déclarée  en  Portu- 
irmécs  espagnole  et  française 
es  sVmpaièrcnt  d'Elvas.  Un 
ut  à  Tavantage  des  Français  Tut 
r  la  junle  à  fiadajoz,  le  ^9  nr)- 
1801.  La  mission  de  Lucien 
•recela  d'important  que  lar- 
içaise  rfÉgypte  fut  ravitaillée  ; 
adeur  conclut  un  assez  grand 
rie  traitésdiploiDatiquespluâOu 
emarquables ,  prit  une  part 
iportante  à  la  création  du 
I  d*£trurie  et  a  la  ces«iion  faite 
ice  des  duchés  de  Parme,  Plai- 
Ljuastalla.  On  a  prétemiu  âcetie 
qu'il  avait  voulu  s'allier  à  la  fa- 
ple,cn  préparant  le  mariage  de 
\ei*  le  priiice  des  AsHlrn■^4,  de- 
(linand  VIL  Mais  la  fille  de  Lu- 
vait  que  six  ans,  e'  [tour  former 
t  il  eût  fallu  à  l'ambassadeur 
scivnct^  de  la  fortune  future 
rrère.  Beaucoup  plus  tard,  il 
.  il  fut  réellemeul  (|uestiou  de 
lance  sans  cpie  Lucien  fit  autre 
lie  se  montrer  di^po^^é  à  y 
•on  consentement.  Pendant  son 
de  eu  Ks|)Hgiu>,  Tinteliigence 
ui  fut  uiise  en  déf^iut  ;  un  parvint 
suaderque  le«  l!lspagnoU  n'aspi- 
u'à  devenir  Français.  De  ceite 
data  le  plan  de  Napoléon  de 
Bfde  laPeuuisule.  le  frère  du 
con-'Ul  revint  a  Paris;  une  ré- 
tiou  eut  lieu,  et  Lucien  entra, 
seconde  fois,  au  Tribunal,  le  9 
Oi. Enpresin  aiii  à  l'assemblée 
»rdat,  qui  avait  été  signé  le  15 
bni,el  quifiitraiidéparle  pajie 
,  le  15  *u\\  de  la  ménie  année,  il 
}a  un  discours  dont  la  modéra- 
a  sage>se  lurei  t  louées  de  tous 
is  Le  18  uiai  18()i  il  (it  adopter 
t  qui  établissait  Tordre  de  la 
d'Honneur  ;  son  discours,  par 
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les  vues  supérieures  qu'il  renfermait , 
obtint  rapplaiidisseiiieut  général.  Une 
juste  et  noble  récompense  devait  être  le 
prix  de  ses  efforts.  Il  devint  grand-ofQ- 
cierde  la  Légiond'Honneuret  membre 
du  grand  conseil  d* administration  qui  en 
suivit  lacréation.  Sênateurde  droit,  Il  re- 
çut comme  titulaire  de  la  sénatorerie  de 
Trêves,  la  terre  de  i^oppelsdorf  où  se 
trouvait  la  maison  (le  plaisance  de 
relecteur  de  cette  principauté.  Comme 
tribun  et  comme  sénateur ,  Lucien 
s'op|)o<a  plusieurs  fois  aux  volontés  de 
son  frère.  Le  5  février  i8i>5,  rinsliiut 
national  fur  réorganisé.  Aux  trois  classes 
qui  existaient  depuis  la  création  répu- 
blicaine une  quat  riéine  classe  fut  ajoutée 
et  tous  les  membres  exclus  par  des  déci- 
sions arbitraires  furent  rappelés.  Lu- 
cien devint  membre  de  la  classe  de  la 
langue  et  de  la  littérature  françaises,  A 
l'époque  où  son  frère  Napoléon  était 
admis  dans  la  classe  des  sciences  ma- 
thématiques et  physiques.  En  iuitlet 
1805,  Lucien  se  rendit  dans  les  dépar- 
tements du  Uhin  pour  y  prendre  pos- 
session des  biens  affectés  à  la  Légion- 
d'Honneur.  A  son  retour  à  Paris,  sa 
femme  étant  morte,  il  s'attacha  à  Mme 
Joubcrton,  femme  divorcée  d'un  agent 
de  rliange;  et  celle-ci  lui  ayant  donné 
un  fils,  Lucien  l'épousa  malgré  la  vo- 
lonté du  premier  consul  et  le  vœu  de 
toute  sa  famille.  Il  lui  fut  ordonné  de 
quitter  la  France.  Il  se  rendit,  au  mois 
(l'avril  18t)4,  en  Italie,  avec  le  projet  de 
s'y  fixer  définitivement.  Après  avoir 
séjourné  quelque  temps  à  Milan  et  à 
Pesaro,  près  d'Urbin,  il  alla  à  Home, 
où  il  fut  très-bien  accueilli  par  le  sou- 
vi-rain  pontife ,  qui  le  <lécida  à  ré- 
sider dans  cette  \ille.  De  llome  il  ne 
cessa  de  s'cicver  contre  Pambition  de 
son  frère.  La  paix  de  Tilsiit ,  en  ls07, 
détermina  jN.ipoIeon  à  visiter  >es  nou- 
veaux états  d'Itali<'.  Au  mois  de  no- 
vembre 1807  il  arriva  à  Mantouc,  où 
Lucien  se  rendit  de  son  côté.  Dans  l'en- 
trevue qui  eut  lieu  entre  les  deux  frèn  s, 
on  prétend  que  Vuliimatum  impérial 
fut  que,  sans  préjudice  aux  droits  des 
enfants  que  Lucien  avait  eus  de  Mme 
Joubcrton,  il  ferait  dissoudre  son  ma- 
riage et  doterait  re|)ousc  répudiée  d'un 
établissement  considérable  en  Italie, 
que  l'empereur  érigerait  en  duché. 
Par  suite  de  cet  arrangement  S.  M.  I. 
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etR.  devait  rouYrir  des  négociations 
pour  le  mariage  de  la  fille  atnée  de 
Lucien  avec  le  prince  des  Astiiries. 
Lucien  n'accepta  de  ces  proposiiions 
que  la  dernière,  qui  n'eut  j[>as  de  suc- 
cès, l'agent  chargé  de  la  préparer  étant 
dévoué  à  d'autres  intérêts.  Cet  agent 
proposa  Mlle  Tascher,  qui  fut  refusée 
parce  que  •  c*était  au  sang  de  Napoléon 
V  qu*ou  tenait  à  s'allier.»  Les  deux 
Mres  se  sé|)arèrent  également  mécon- 
tents Tun  de  Taulre.  L^empereur  re- 
vint à  Paris  et  Lucien  se  rendit  h  Rome. 
Celte  ville  n'oifrant  birntôt  plus  à  ce 
dernier  un  asile  indépendant ,  il  se 
relira  dans  sa  terre  de  Canino,  près  de 
Yir<'rl)e.  Lhostililé  consianie  de  Na- 
poléon contre  un  frère  fidèle  aux  af- 
fections domestiques,  détermina  Lucien 
à  passer  aux  Étals-Unis.  Son  vaisseau, 
oui  mit  à  la  voile  au  mois  d'août  dsiO, 
dans  le  port  de  Civita-Vecchia,  fut  jeié 
par  une  tempétesurlescôtesdcCagliari. 
Lucien  sollicita  inutiltmeui  du  roi  de 
Sardaigne  In  permission  de  débarquer 
dans  cette  ile,  et  le  ministre  anglais  ré- 
sidant près  de  ce  prince  lui  aynnc  rofnsé 
un  sauf-conduil,  il  se  remit  en  mer  et  fut, 
presque  à  la  sortie  du  porr,  enlevé  par 
deux  frégates  anglaises  qui  étaient  en 
croisière.  Conduit  à  Malte,  Lucien  y 
attendit  pendant  quatre  mois  la  déci- 
sion du  gouvernement  britannicpje. 
Supposant  au  voyage  du  fi  ère  de  Na- 
poléon un  but  politique,  le  ministère 
anglais  oidoniia  que  le  prince  de  Ca- 
nino serait  trauspot  té  à  Lij<1Iow  ,  datis 
le  Shropshire,  et  y  resterait  sous  la 
surveillance  d'ini  commiss.iire.  Lu- 
cien red.<  à  la  nécessité  ;  il  fit  venir 
près  de  lui  sa  fnmille,  et.  pour  reiidre 
sa  captivité  moins  pénible,  il  acquit  la 
terre  de  Tomgrove,  près  de  Woreester; 
le  gouvernement  britanni(iiic  attacha 
un  colonel  à  sa  personne.  Son  nom  ne 
figiu'c  point  (bus  les  nlmanachs  impé- 
riaux :  il  n*était  pas  censé  faire  partie 
de  la  famdie  de  Napoléon.  Lucien  resta 
trois  ans  à  Tomgiove,  se  livrant  à  In 
culture  dis  lemes.  C'est  pendant  ce 
temps  que  fut  publiée  ù  ses  fiais  la 
Galerie  de  LucUn  Bonaparte,  choix 
de  yravures  à  l  eau  -  joite,  etc. 
[Londres,  1812  1,  et  qu'il  termina 
Charleuayne  ou  TEgiisn  délivrée , 
poème  épique  en  xxiv  chants  [Lon- 
dres, 1)$U  ,  S  vol.  in-4  ]  auquel  il 
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travaillait  depuis  long-temps.  Ce  poè- 
me ,  dont  le  pape  Pie  VU  accepta  la 
dédicace,  fut  réimprimée  Paris  Tannée 
suivante  et  traduit  en  vers  anglais  par 
MM.  Butler  et  Godgson.  Les  événe- 
ments politiques  de  l2Sl4  rendirent  la 
liberté  au  prisonnier  français;  il  en 
profita  pour  retourner  à  Home,  où  Ta- 
rai tié  de  Pie  VU  s'efforçait  de  le  fixer 
irrévocablement.  Le  saint  père,  qui  té- 
moignait de  plus  en  plus  une  haute 
bienveillance  pour  Lucien,  lui  conféra 
le  titre  de  prince  de  Canino,  et  érigea  sa 
terre  en  principauté.  Mais  les  malheurs 
de  Napoléon  avaii-ntrévcillédans  Lucien 
Tamitié  fraternelle.  11  écrivit  plusieurs 
fois  à  ce  prince ,  qui  enfin  se  montra 
sensible  au  dévouement  qu  il  lui  expri- 
mait. Les  événements  de  mars  1815 
ayant  replacé  Napoléon  sur  le  trAne 
impérial ,  Lucien  vint  à  Paris  solliciter 
Tévacuation  des  étais  du  pape,  dont  le 
roi  de  Naples  Murât,  désabusé  de  Tal- 
liance  étrangère,  venait  de  s'emparer. 
Na|)oleon  ordonna  à  son  beau-frère  de 
se  retirer  de  Rome  et  de  ne  conserver 

au'une  route  militaire  par  la  marche 
'Ancône.  L'entrevue  des  deux  frères 
se  termitia  par  de  nouvelles  instances 
de  Napoléon  auxquelles  Lucien  ri'si>ta. 
Celui-ci  quitta  Paris  peu  après  celte  en- 
trevue, mais  un  ecclésiastique  qui  l'a- 
vait accompagné  étant  reparti  précipi- 
tamment avec  les  passeports,  il  ne  put 
psser  les  front ièresnar  suite  des  ordres 
impératifs  de  Napoléon.  Contraint  de 
rester  a  Versoix,  près  de  Gei»ève,  Lu- 
cien vit  plusieurs  fois  Mme  de  Staël , 
qui  demeurait  dans  celte  ville,  et  revint 
à  Paris  le  9  mai  1S15.  Il  descendit  à 
Thôtcl  du  cardinal  Fesch ,  mril  quitta 

{Mîu  de  jours  après  pour  habiter  le  Pa- 
ai-)-Royal.  Pétulant  les  Cent-Jours, 
Lucien  rentra  à  T Institut,  dont  il  de- 
vait être  bientôt  éliminé  par  M.de  Vau- 
blaiic  ;  il  y  lut,  le  IS  mai  1814,  une  ode 
intitulée  Odysaèe  ,  dans  laquelle  il  cé- 
lébrait la  gloire  d'Homère  et  vengeait 
ce  grand  poète  des  attaques  de  ses  dé- 
tracteurs. A  In  même  séance,  il  offrit  à 
M.  AiiJtnan,  traducteur  (Tllomère,  un 
camcc  ant  iquc  lepré^^entant  le  prince  des 
poètes  grecs.  Lucien  ,  reconcilié  avec 
Napoléon ,  fût  nommé  mend)re  de 
la  chambre  des  représentants  par 
le  collège  électoral  de  liseré,  mais 
il  ne  put  remplir  cette   mission  po- 
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,  ayant  été  anpelé  par  son 
la  chambre  (les  pairs  ^  où  il 
non  comme  prince,  mais,  di- 
en  vertu  d'une  nomination  ré- 
II  y  défendit  les  droits  de  Na- 
et  ceux  de  son  flls  avec  une 
irroeté.  Un  conseil  privé,  où  se 
îui  les  membres  de  la  famille 
le  et  les  ministres  ^  fut  tenu  au 
e  rÉlysée,  huit  jours  avant  que 
m  partit  pour  se  mettre  à  la 
armées.  Lucien  y  proposa  d'ac- 
Tabdicalion  de  Tempercur  en 
le  son  fils,  de  donner  la  rc- 
i  Marie-Louise ,  et  de  determi- 
»oléon  à  se  confier  à  la  loyauté 
pereur  d'Autriche  et  à  se  ren- 
'sonnellement  à  Vienne,  pour 
par  sa  présence  Texécution  du 
.e  conseil  adopta  cet  avis,  Na- 
y  souscrivit  lui-même;  mais, 
smain ,  il  retira  son  adhésion, 
lin,  après  l'abdication  qui  suivit 
tre  de  Waterloo ,  Lucien  ayant 
'ec  hauteur  dans  une  discussion 
mée  qui  eut  lieu  à  la  chambré 
*s,  M.  dePontécoulant^quicrut 
prince  voulait  s'autoriser  de  son 
de  son  titre  pour  faire  pré  va- 
opinion,  le  rappela  au  respect 
icipes  d'égalité  qu'il  avait  autre- 
Tessés,  et  lui  demanda  à  qoel 
tft,  prince  romain^  il  voulait 
'  sa  manière  de  voir  aux  repré- 
3  de  la  nation  Trançaise.  Lucien 
icnsuiteàNeuilly,ct,à  la  fin  de 
se  mit  en  route  pour  l'Italie; 
1  l'arrêta  à  Turin,  et  le  comte 
na  le  fit  onrermer  dans  la  cita- 
)  cette  ville ,  en  le  traitant  tou- 
^ec égards.  GrAceàPieVII,dout 
fidèle  s'interposa  utilement  en 
ir,  il  Tut  élargi  en  septembre 
e  21  mai  1816 ,  il  fut  rayé  de 
des  membres  de  TÂcadémie 
e ,  et  les  passe-ports  quMl  de- 
en  1817,  i)our  lui  et  un  de  ses 
08  le  dessein  d'aller  aux  États- 
'Amérique,  lui  furent  refusés 
sûnistres  de  toutes  les  cours.  Il 
:  alors  dans  sa  terre  de  la  Yilla- 
[la,à  peu  de  distancedeFrascati. 
7,  des  brigands  s'introduisirent 
ment  dans  sa  maison,  etenlevè- 
n  secrétaire,  croyant  s'emparer 
ce  lui-même,  et  voulant  mettre 
on  à  un  haut  prix.  Plus  tard,  le 

:oM.  II. 
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prince  de  Canino  choisit  Rome  pour 
sa  résidence  ordinaire ,  y  déploya  un 
hixe  excessif,  et  se  vit  obligé  de  plaider 
contre  son  propre  fils,  qui  l'accusa  d'a- 
voir dissipé  la  (lot  maternelle.  Ses  pro- 
digalités avaient  du  reste  une  excuse; 
il  usait  de  sa  fortune  pour  encourager 
les  artistes,  et  ses  moments  de  loisir  é- 
taient consacrésà  la  littérature.  En  1819, 
il  fit  imprimer  à  Paris  un  second  poème 
épique  de  sa  composition ,  intitulé  :  la 
Cyméide^  ou  la  Corso  sauvée,  en 
douze  chants.  En  1822  ,  il  publia  une 
Collection  degravures  choisies  ^  d'après 
les  peintures  et  sculptures  de  sa  ga- 
lerie, pour  faire  suite  au  recueil  qu'il 
avait  déjà  fait  paraitreà  Londres  en  1812. 
De  1828  à  1829,  il  fit  exécuter  des 
touilles  dans  sa  principauté  de  Canino^  et 
en  publia  les  résultats  dans  un  ouvrage 
intitulé  :  Muséum  étrusque  de  Lucien 
Bonaparte.  Dans  les  dernières  années 
de  sa  vie,  il  rassembla  ses  souvenirs  et 
raconta  les  événements  dans  lesquels  il 
avait  été  acteur;  c'est  ainsi  qu'il  fit  paraî- 
tre la  Féritè  sur  les  Cent- Jours  ;  sui- 
vie  de  Document  s  historiques  sur  1815 
[1855,  in-8].  Il  avait  aussi  entrepris 
de  publier  ses  propres  Mémoires.  Le 
premier  volume,  qui  s'arrête  au  18  bni- 
maire,  a  paru  en  1856.  »  C'est,  dit 
M.  Amédée  Renée  dans  son  article 
des  Bonaparte  littérateurs,  une  sorte 
d'instruction  préparatoire  du  procès 
intenté  au  Directoire,  une  série  de  piè- 
ces justificatives  du  coup  d'état  que 
Lucien  prétend  faire  absoudre  par  le 
droit  comme  parla  nécessité.  Le  prince 
de  Canino,  pour  ce  qui  est  de  lui  même, 
se  concentre  dans  sa  carrière  publique 
et  parlementaire  ;  les  choses  privées  y 
ont  peu  de  place.  »  L'intérêt  de  cette 
publication  ifa  pas  répondu  de  tout 
point  à  ce  que  le  nom  de  Tauteur  pou- 
vait promettre.  —  On  y  trouve  du  reste 
quelques  curieux  détails  sur  le  riMe 
que  joua  Lucien  Bonaparte,  commis 
orateur  dans  les  clubs  et  les  assemblées 
parlementaires.  «  M.  de  Sémonvillo , 
a  dit  Napoléon,  avait  fait  de  lui  un  du- 
bistc  ardent.  Il  n'avait  pas  vin^'t  ans 
qu'il  pérorait  dans  les  remuons  popu- 
laires, en  Corse,  à  Marseille,  à  Saint- 
Maximin,  où  il  résidait  avec  un  mo- 
deste emploi  dans  les  subsistances  mi- 
litaires, et  qu'il  avait  décoré  du  nom 
de  Marathon.  Élu  député  de  la  Corse 
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au  conseil  ûen  Cinq-Cents,  il  apporta 
dans  cette  assemblée  les  habitudes  ora- 
toires de  sa  première  jeunesse.  »  On 
trouve  dans  tes  harangues  du  prince 
de  Canino  des  phrases  de  ce  style  : 
«  Si  nous  nous  éloignons  de  la  consti- 
tution, je  ne  vois  pas  de  terre-ferme  où 
Ton  puisse  asseoir  la  base  de  nos  insti- 
tutions républicaines;  ie  ne  vois  plus 
que  la  terre  de  feu  du  despotisme ,  ou 
les  sables  mouvants  de  la  guerre  ci- 
vile. •  Du  reste  ,  le  rôle  d'orateur  de 
Lucien,  dans  la  ligne  d^opposition  où 
il  s'était  placé,  ue  fut  pas  sans  éclat,  et 
dans  plusieurs  circonstances  graves,  au 
18  brumaire  entre  autres,  il  montra  de 
Taudace  et  de  la  fermeté.  Les  mémoires 
de  Lucien  Bonaparte  n'ont  point  été 
terminés.  La  mort  le  surprit  le  29  juin 
1840  dans  sa  terre  de  Canino. 


OUVRAGES    DE     LUCIEN     nO.fAPAIlTI, 
PRI!(CE  DE  CANINO. 

L  Lettre  au  représentant  Chiappe. 
—  Impr.  dan»  la  Hevue  de  Paris,  IV* 
année,  11  novembre. 

IL  La  Tribu  indienne,  on  Edouard 
et  Stellina  ,  pa/  le  C.  L.  B.  Paris, 
Ilonneri,  an  MI  (1799),  2  vol.  iu-la. 

Cet  ouvrage  était  devenu  rare,  parce  que 
rauteur  l'avait  retiré  du  commerce;  11  a  été 
réimprimé  et  donné  comme  une  traduction  de 
i'anf;!.,  de  y\r».  Helmc,  sous  ce  titre  :  les  Tfi- 
tiédiires ,  ou  VEnropù'ni  cl  i'Imlienne.  i»aris , 
Chaumerot  aine,  i82i,  2  vol.  in- 12  [5  fr.]. 

—  Edouard  u.  Siellina;  ans  dem 
Franzœs.  V.  B.  f.  V.  T.  Miiiichin , 
Fleischmann,  1812,  in-8  [^fr.l. 

—  Indian.  \olkstamm  [der].  Aus 
deni  Franzœs.  MiJnciien,  Flcischmann, 
1812,  2  thie  in-8  [4  fr.]. 

III.  Discours  prononcé  dans  le  tem- 
ple de  Mars,  le  !••'  vendémiaire,  an  IX, 
pour  la  fête  de  la  république.  Paris, 
imprimerie  de  la  république,  an  IX,  in- 
8,  de  15  pag. 

IV.  Opuiion  sur  la  situation  de  la 
rcpubliitue.  Séance  de  la  nuit  du  19 
brumaire  an  \  111. 

comme  membre  du  conseil  des  Cinq-Cents. 
Lucien  Honaparlo  a  l'ait  paralti'c  uu  niranci 
uomhro  <\c  Rapports  et  de  Discours,  en  l'an  vil 
et  en  Pan  VIII.  Sa  dernière  publication  en  ce 
genre  est  celle  que  nous  venons  decilei*. 

V.  Avec  :\apoic"n.  *  Parallèle  en- 
tre César ,  Crouiwell ,  Monk  t't  Bona- 
parle.  Pans,  décembre  180U,  in-S. 

Voy.  le n«  ?  du  Panirle  de  Napoléon,  p.  84. 
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VF.  (lalcrie  de  Lucien  Bonaparte. 
Choix  de  gravures  à  reaii-forte  d'après 
lés  peintures  et  les  marbres  de  la  ga- 
lerie de  Lucien  Bonaparte.  Londres, 
Miller,  1812,  très-gr.  in-4,  avec  142 
planches. 

VIL  Charlemagne,  ou  PÉglise  dé- 
livrée, poème  en  xxiv  chants.  Londres, 
Longmaim,  1814,2  vol.  in-4  [448hUl  ]{ 
pap.  royal,  [UTshil.]:  Paris,  F.  Di- 
dot,  1815,2  vol.  iii-8,  gr.  pap.,  13 fr.; 
pap  vél.  gr.  raisin  siiperfln,  30  fr. 

Ce  poème  a  été  compose  en  Italie  &  tuscq- 
lum.  L'expédition  de  Charlemagne  en  Lom- 
bardieetla  délivrance  du  patrimoine  de  Salot- 
Picrre,  en  forment  le  suJeL  un  amour  violent 
qui  ac^teCharlemafnie,  et  le  porte  au  dtvorcf, 
8*aJoutc,  comme  ressort  dramatique,  k  U 
donnée  guerrière,  ivoland  et  les  preux  com- 
battent cette  passion  du  f^rand  empereur.  lit 
en  trlompbeni.  Cliarlemaf^ne  ne  se  démarU 
pas ,  et  1  amour  est  vaincu  eu  même  lempi 
que  les  Grecs  et  les  Lombards.  L'action  to- 
tale du  poème  s'accomplit  en  112  jour».  Il  y 
a  une  descente  en  purgatoire. 

Les  allusions  ne  manquent  pas  contre  la 
conquérants  et  les  mauvais  frères,  eleUet  s'a- 
dressent visiblement  à  Napoléon,  si  les  beins 
vers  sont  rares,  les  notes  du  moins  sont  nofl- 
breuses  et  très-exactement  éial)lits.  L'auteor 
donne  aux  questions  de  grammaire  et  de  pro- 
sodie une  minutieuse  attention,  son  poème 
est  coupé  en  strophes  à  la  manière  dies  Ita- 
liens ,  et  le  prince  <le  canino,  pour  jusUOer 
cetre  innovation,  s'appuie  de  l'exemple  de 
Dante,  de  PArioste  et  (lu  Tasse.  Il  ajoute  que 
les  Ters  épl(|ues  sont  destinés  à  être  chantés. 
Le  plus  Gprand  succès  de  ce  poème  fut  que  l'an* 
teur,  après  les  événements  de  1 81 4,  en  donni 
lecture  au  pape. 

Le  Cliarbinagne  a  été  traduit  en  vers  aiH 
glais  par  iMM.  BuUer  et  ilogdson. 

YÏII.  L'Odyssée,  ode  lue  à  rinslitut 
de  France,  à  la  séance  du  jeudi  18  mai 
1813. 

voici  le  début  de  cette  ode: 

Sur  Ih  rocber  «l'Iibaqui-..  ou  millni  d««  tl^aerli, 
Aairrfoii  ni  cLrrix  d«  la  taoc  d^ttu, 
Taciiurni'.  cbargK  il'unv  morue  irUtMM 
^uul  viviUard  e»i  nciii  n«  iMtrd  dec  Sott  «aient 
be  rajun*  imuiorU-U  la  léic  eut  cuurunn^ei 
Su  Irri)  fr^mi»santc.  aux  runl*  ali«n-lunnr«. 
l>ii  «jiurruos  put'tique  vxbalc  les  tniB«port*. 
Privt't  di-k  fi-ux  du  jour,  cei  yeux  lont  imanl>|l<«. 
C'est  le  chantre  dirin,  i'nrr,uril  de  lani  de  vUlet: 
C'u«l  Honràrri  l'nUoat  l'iirc>illo  ii  lus  accords. 
<•  Autour  de  luoi  |>rc>k^«,  treuie  »ioclus  de  gloire 

•  Gmtrc  le  sort  jahnix  me  di^fcndeot  en  ««la, 
"  L'infalipnlile  unrie,  eilialaiit  »i>n  wntn, 

•  Sous  uiiltc  irait*  bideux  s'uiiiiche  h  ma  n^molN; 

■  Des  nnugiM  du  doute  elli;  <)l)ir4trcit  noa  non. 

•  Hector.  Criam,  Urlcni'.  Aibllle,  Acamcinnoa 

■  IK'  Tln(;l  rhautrea  dhers  lai  paraisseDi  rooms*. 

•  L'enki-inble  d'Uion  rcba|ii>c  ii  son  n^rd. 

»  C.»  Il  Vil  plas  i|Be  le  fruit  d'un  avi-ni;le  liasard  : 

■  Ou  décbire.  on  létrit  non  dit  in  Mrîu|fal 

IX.  La  Cyrnéido,  ou  la  Covse  sau- 
vée, poème  épi'iuo  <  n  xii  chants.  Pa- 
ris, F.  Didot,  1819,  un  vol.  in-8,gr. 
pp.,  7  fr.  30  c.  ;  pap.  vél.,  15  fr. 

cymos  est  rancicii  nom  de  la  Cofie,  Lei 
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yrnéldc ,  sont ,  comme  dans  le 
e  de  Lucien ,  Cliariemague  et 

tion  de  gravures  choisies 
)eiiiturcs  et  scuilpturcs  de 
iparle ,  prince  de  CaDiao 
:te  par  Char  les  de  ChdtU' 
Alex.  Ceracchi,  1832,  în- 
27  planches,  dont  une  tri- 
fr.]. 

sum  étrusque  de  Lucien 
-FouiUes(lel8U8à  1829.— 
avec  inscriptions.  Viterbe, 
oni ,  1829,  gr.  in-4  de  212 
12  pi.  de  Tac-simile  des  ca- 
i  planches  iithogr.  coloriées 

■cmiëres  paji^cs  contiennent  des 
lénérales  sur  les  fouilles  de  Ca- 
e  d'artistes  et  de  personnages 
La  description  de  ^38  vases  oc- 
lu  volume,  qui  est  accompaf^né 
id  Inful.,  dont  les  preml<:rcs  li- 
iées  en  ik3o  .  se  composent  en- 
E  planches  coloriées  de  môme 
les  mêmes  teintes  que  les  origl- 
ln-4  et  les  livraisons  de  plan- 
nt  ensemble  o.i  séparément  à 
%  Imprimeurs  Mercuri  et  Roba- 
:«,  chez  rialU.  —  L.es  cinq  plan- 
►hiécî»  forment  la  première  11- 
tsfj  de  Cantno. 

lUons  adoptées  par  le  prince  de 
s  explications  arch6ologli|ues, 
is  le  monde  savant  des  coulra- 
tsci.  Les  vastes  quMl  attribue  aux 
paKiennont,  si  l'on  s'en  rap- 
uges  compétents,  â  l*anllqulté 
llienne. 

X  lettre?  insérées  dans  la 
)teinl)re  1855),  où  le  prince 
(nli(iue  sa  conduite  lors  des 


BON 


323 


t 


brumaire  an  VIII. 


X  citoyens  français,  inem- 
léges  électoraux.  Au  Mans, 
le  lielun^  185.(,  in-4  de  4 

a  été  Insérée  dans  divers  Jour- 
Vérité  sur  les  Cent-Jours  ; 
)ocuincnU  historiques  sur 
,  Ladvocat ,  1855 ,  in-8  de 
fr.]. 

»préciatioii  de  ci>t  ouvrage  dans 
iMçaiê  du  b  octobre  is35. 

ODse  aux  Mémoires  du  gé- 
rque  sur  les  faits  relatifs  à 
rc8, 1855. 

smoîrcs  de  Lucien  Bona- 
s  de  Canino,  écrits  par  lui- 
ion  originale,  tome  l***  [  et 
ris,  Ch.  Gosselin,  1S36,  un 


vol.  in-12.— Sec.  édit. ,  Paris,  le  mô- 
me, 1836,  un  vol.  in-8  [8  fr.]. 

AuU^  éditions,  faites  à  l'étranger.  Bruxel- 
les, walilen,  i836,  In-i8;  —  Hauman,  i836,  in- 
18.  Helssen,  Goedsclic,  ik36,  12  livr.  in-»  avec 
un  portr.  Londres,  ibsg,  in-s  [i4  sh.]. 

—  Denkwûrdigkeiten  Lucian  Bona- 
parte^s,  Prinzen  vou  Canino  ,  von  ihm 
scibst  gcschrieben.  Mach  der  Pariser 
Originalaiisgabe  ans  dcm  Franzoesis- 
chen  fibersetzt,  Darmsiadty  Leska , 
1836,gr.  in-ia,I«4fr. 

-—Die  selbe.  Dcutsch  von  L.  von 
AlvenêUben.  Meissen,  Goedsche,  1856- 
57, 12  livr.  m-8. 

—  Meinoirs  of  Lucian  Bonaparte , 

E  rince  of  Canino.  Written  by  hiindclf. 
undon,  1856,  in-8. 

BONAPARTE  r  Alexandrine  ]  ^  prin- 
cesse de  Canino ,  née  Blépechamp  , 
épousa  d'abord  Jouberton,  agent  de 
change  qui  suivit  le  ffénéral  LcclercH, 
lors  de  Tcxpédilion  de  Saint-Domingue; 
devenue  libre  par  suite  d'un  divorce, 
elle  fut  épousée  par  Lucien  Bonaparte 
contre  le  gré  de  Napoléuu,  qui  se  mon- 
tra fort  irrité  de  ce  mariage.  Ou  a  de 
la  princesse  de  Canino  : 

—  Batilde,  reine  des  Francs^  poème 
en  X  clianis  avec  notes.  Paris,  Râpe, 
1820,  in-8  [6  fr.]. 

BONAPARTE  [Louis] ,  troisième  frère 
de  Napoléon,  naquit  h  Ajaccio  le  2  sep- 
tembre 1778.  Élevé  sur  le  continent 
français,  il  y  reçut  une  éducation  fort 
incomplète ,  entra  de  bonne  heure  au 
service  de  la  république ,  suivit  Napo- 
léon dans  les  campagnes  dltalie  et 
d'Égypic ,  et  vint  apfiorter  au  Direc- 
toire ,  en  mars  1799  ,  les  dépêches  du 
général  en  chef.  Quelques  lettres  qu'il 
écrivit  d'Orient,  interceptées  par  les 
Anglais,  ont  été  rendues  publi([ues.  Il 
y  manifeste  une  grande  indignation 
contre  la  guerre  et  les  représailles.  Na- 
poléon, nommé  premier  consul,  envoya 
Louis  en  aml)a3sade  auprès  de  Tempc- 
rcur  <ie  Russie  Paul  !«'.  Mais  la  mort 
tragique  de  ce  prince  força  le  nouvel 
ambassadeur  à  s'arrêtera  Berlin ,  où  il 
séjonrna  une  année  entière.  An  retour, 
le  premier  consul  Téleva  successivement 
aux  grades  de  colonel  et  de  général  de 

n  rremler  mari  de  Pauline,  swur  de  Napo- 
léoo,  laquelle  épousa  plus  tard  le  prlucc  Ca- 
mille Borghétc. 
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brigade  ;  puis  il  lui  fit  é|)0U8er,  en  1802, 
Hortense  de  Beauharnais,  fille  de  José- 
phine ,  qui  avait  vivement  sollicité  ce 
mariage ,  et  il  adopta  le  premier  fils  de 
son  frère.  L'union  de  Louis  Bonaparte  et 
d*HortenseBeauharnais  ne  fut  pas  heu- 
reuse. <«  Louis,  disait  Napoléon  à  Sainte- 
»  Hélène ,  ne  fut  bien  avec  sa  femme  que 
»  très-peu  de  mois.  Beaucoup  d'exi- 
»  gcncesde  sa  part,  beaucoup  de  légè- 
»  rcté  de  la  part  d'Hortense ,  voilà  les 
»  torts  réciproques.  Toutefois,  ils  s'ai- 
»  maient  en  s'épousant  ;  ils  s'étaient 
»  voulu  Tun  l'autre.  »  Louis  présida  le 
collège  électoral  du  Pô,  en  1805.  Plus 
tar^,  il  fut  fait  grand-connétable  et  co- 
lonel général  des  carabinier?,  gouver- 
neur du  Piémont ,  général  de  l'armée 
du  Nord ,  et  enfin,  le  5  juin  1806 ,  roi 
de  Hollande.  Dans  le  décret  qui  don- 
nait à  son  frère  la  couronne  de  Hol- 
lande, Napoléon  déclarait  que  ce  nays 
était  le  premier  intérêt  politique  de  la 
France^  et  qu'en  y  fondant  une  magis- 
trature élective,  cVût  été  livrer  la  nation 
aux  intrigues  des  ennemis  de  l'Empire. 
Exempt  d'ambition ,  Louis  Bonaparte 
attachait  peu  de  prix  à  la  couronne,  et, 
pour  se  dispenser  de  régner,  il  allégua 
même  la  faiblesse  de  sa  santé  ;  mais 
Napoléon  lui  ré|>ondit  qu'il  valait  mieux 
mourir  roi  que  vivre  prince.  La  bonne 
harmonie  ne  subsista  pas  long- temps  en- 
tre Tempereur  et  le  roi  de  Hollande.  I^ 
système  continental  ruinait  laHollande, 
qui  ne  peut  exister  que  par  le  commer- 
ce; Louis  crut  devoir  s'opposer  secrète- 
ment i  l'exécution  de  ce  système,  et  il  to- 
léra dans  son  royaume  l'introduction  des 
marchandises  anglaises.  Cette  conduite, 
bientôt  connue  à  Paris,  fut  amèrement 
critiquée  dans  une  note  du  Moniteur, 
Napoléon  fit  venir  son  frère ,  et,  après 
lui  avoir  adressé  de  vifs  reproches,  il  le 
menaça,  s'il  continuait  à  ne  point  veil- 
ler à  Texécution  des  traités ,  de  faire 
occuper  la  Hollande  par  les  troupes 
françaises.  Louis  répondit  qu'on  accep- 
tant le  trône  de  Hollande  il  s'était  fait 
Hollandais ,  et  que,  le  jour  où  les  soldats 
français  mettraient  le  pied  dans  ses 
États,  il  se  considérerait  comme  ayant 
cessé  de  régner.  En  effet,  «i  rapproche 
des  premiers  bataillons  impériaux ,  il 
abdiqua  en  faveur  de  son  fils,  réunit  au 
Trésor  le  restant  de  la  liste  civile  et  se 
retira  à  Tcrplilz,  puis  à  Gratz  en  Sty- 
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rie,  emportant  les  regrets  des  Hollan- 
dais, dont  il  avait  su  se  faire  aimer.  Ce 
fut  à  Gratz,  où  il  vécut  quelque  temps 
sous  le  nom  de  comte  de  Saint-Leu , 
que  Louis  mit  la  dernière  main  à  un 
roman  intitulé  Marie,  ou  les  peines  de 
l'amour  ^  souvenir  mélancolique  de  sa 
jeunesse  et  de  ses  premières  affections 
contrariées.  «  Louis  a  de  l'esprit,  disait 
Napoléon,  n'est  point  méchant  ;  mais 
avec  ces  qualités  un  homme  peut  faire 
bien  des  sottises  et  causer  bien  du 
mal.  L'esprit  de  Louis  est  naturellement 
porté  à  la  bizarrerie  et  a  été  gâté  en- 
core par  la  lecture  de  Jean-Jacques. 
Courant  après  une  réputation  de  sen- 
sibilité et  de  bienfaisance ,  Incapable 
par  lui-même  de  grandes  vues,  suscep- 
tible tout  au  plus  de  détails  locaux , 
Louis  ne  s'est  montré  qu'un  roi-pré- 
fet (Biographie  des  Contemporains, 
par  Napoléon ,  au  mot  :  Louis  Bona- 
parte). »  Quand,  en  1815»  l'Autriche  eut 
déclaré  la  guerre  à  la  France ,  Louis 
Bonaparte  ne  voulut  plus  résider  en 
Styrie  ;  il  passa  de  nouveau  en  Suisse, 
où  il  retrouva  une  amie  ,  madame  de 
Montolieu,  et  il  composa  à  Lausanne 
un  petit  volume  de  poésies.  Les  Adieux 
à  Gratz  méritent  d'être  cités  : 

Adieu,  florif santé  contrée, 
où  nui  ne  comprit  tous  mes  maux; 
Uais  où,  l'âme  triste,  éplorée, 
J'ai  souvent  rêvé  le  repos..... 
Mais  rien  n'est  pour  un  long  usage 
Dans  ce  monde  trop  incertain. 
Le  temps  est  un  bac  de  passage 
Où  nos  pas  s'atlaclient  en  vatn. 
Confidents  d'un  cœur  solitaire. 
Jeunes  arbres,  mes  seuls  amis. 
Puisse  votre  omf>rc  iiospitaiière 
Mieux  abriter  d'autres  proscriU  ! 

En  1814,  lors  de  la  chute  de  Napo« 
léon,  Tex-roi  de  Hollande  se  retira  à 
Rome,  et  c'est  là  qu'il  eut  à  plaider 
contre  sa  femme  pour  en  obtenir  son 
fils  aine.  La  même  année,  sous  le  voile 
de  Panonyme  ,  il  proposa  à  l'Institut 

Ïïour  sujet  de  prtx  et  résolut  lui-même 
a  question  suivante  :  «  Quelles  sont 
»  les  difficultés  réelles  qui  s*onposent«^ 
»  riniroduction  du  rhythme  des  Grecs 
)»  et  des  Latins  dans  la  poésie  française.' 
»  Pourquoi  ne  peut-on  pas  faire  des  vers 
M  français  sans  rime.'  »  Le  prix  fut  décer- 
né par  Tlnsti  tut  dans  la  séance  publique 
du 6  avril  1815,  et  Louis  fit  plirattre  son 
travail  sous  le  titre  de  Mémoire  eur  la 
verHfieation ,  à  Rome  et  *  Florence, 
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De  troisième  fois  à  Rome  sous 
d*E88ai  sur  la  versification. 
ir  se  prononce  en  faveur  de  la 
ssion  de  la  rime  dans  les  vers. 
:  qu'on  leur  conser\'e  la  césure  et 
n  nombre  de  syllabes,  et  il  com- 
îur  rhythme  par  une  distribution 
Te  des  accents,  ce  qui  les  fait 
ellement  différer  des  vers  blancs. 
}  pour  cette  accentuation  la  pê- 
ne des  mots  finissant  par  des  e 
et  la  finale  de  tous  les  autres, 
icatiou  de  ce  système  a  été  faite 
ilui  même  ({ui  Ta  inventé.  Le 
de  Saint-Leu  a  composé,  sur  le 
'hythmi(|ueou  accentué,  une  tra- 
une  comédie,  un  opéra  et  une 
1  s'excusant  de  n*avoir  pas  poussé 
i  Tépopée. 

u  encore  aujourd'hui  éloigné  de 
Qce,  par  la  loi  qui  exclut  du  tcr- 
franjf ais  la  famille  de  Tempe- 
Louis  Bonaparte  vit  dans  la 
e  à  Florence.  Il  a  voulu ,  après 
quitté  le  trône  ,  assurer  sa  pro- 
tputation  contre  les  calomnies 
)on  règne  a  été  chargé.  Sous 
re  de  Documents  historiques 
flexions  sur  le  gouvernement 
ollande  (  1820)  ,  il  a  rendu 
e  de  son  administration,  n  Quand 
le  Tauteur  pourrait  s'oublier , 
l,  la  postérité  et  Thistoire  ne 
eraieut  sous  silence ,  ni  les 
res  de  la  Hollande  pendant  cinq 
^es ,  ni  un  frère  de  Tempereur 
)léon.  »  Ou  voit,  en  lisant  les 
lentfl  sur  la  Hollande,  que  Louis 
arte  avait  pris  au  sérieux  son 
B  roi.  C'est  l  ouvrage  d*un  homme 
que  le  pouvoir  n'a  point  cor- 
I. 

a  sur  le  règne  de  Louis  Bonaparte 
nx  ouvrages  suivants  : 
A  Cour  de  Hollande  sous  le  rè- 
e  Louis  Bonaparte ,  par  un  au- 
.  Paris,  Ponthieu ,  1825.  i  vol. 

Hémoires  sur  la  cour  de  Louis 
larte  et  sur  la  Hollande.  Paris , 
1  vol.in-8°. 

ÂGES  DE  LOUIA  nO?(APAIlTE,  EX-ROI  DE 

uoLLAnui:. 

Marie  ,  ou  les  Peines  de  l'amour. 
Artlms  Bertrand ,  1800  ,  5  vol. 
— U*  édition  sous  le  titre  de  Ma- 
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rie,  ou  les  Hollandaises.  Paris^  Arthus* 
Bertrand,  181^.  5  vol.  in-ia.— UI«  édi- 
tion, 1815. 

H.  Odes,  Vienne,  1815,  in-<4. 

m.  Mémoire  sur  la  versification;  ré- 
ponse à  une  question  proposée  en  1814 
par  la  seconde  classe  de  rlnstitut.  Im> 
primé  d'abord  à  Rome  et  à  Florence , 
puis  de  nouveau  à  Rome,  S  vol.  in-8<», 
1825-26^  sous  le  titre  d'Essai  sur  la 
versification. 

L'auteur  donne  comme  spécimen  de  la 
forme  poétique  en  faveur  tfo  laquelle  U  se 
prononce  :  Ruih  et  KoémU  opéra  eu  deux  actes; 
Lucrèce,  tragédie  en  cinq  actes;  tit^ Avare, 
comédie  de  Molière  mise  en  vers. 

ly.  Histoire  du  parlement  anglais , 
depuis  son  origine,  en  Tan  1254,  jus- 
qu  en  Tan  VU  de  la  république  fran- 
çaise ,  suivie  de  la  grande  charte  \  par 
Louis  Bonaparte:  avec  des  notes  auto- 
graphes de  Napoléon.  Paris,  Baudouin, 
1820;  4  vol.  in-8. 

V.  Documents  historiques  et  Ré- 
flexions sur  le  gouvernement  <le  la 
Hollande,  par  Louis  Bonaparte  (Pro- 
spectus in-8  d'un  quart  de  feuille.  A 
Paris,  imprimerie  de  Fain,  avril  1820). 
—  Paris ,  imprimerie  de  Fain,  1820, 
5  vol.  in-8«. 

VI.  Réponse  à  sir  Waller  Scott  sur 
son  histoire  de  Napoléon.  Paris,  Trou- 
vé, Ponthieu.  1828,  in-8o.  —  Jl«  édi- 
tion, Paris,  les  mêmes,  1828,  in-8o  de 
158  nages  [5  fr.]. 

Vil.  Nouveau  Recueil  de  poésies; 
Florence,  i828. 

VIII.  Observations  de  Louis  Bona- 
parte, comte  de  Saint-Leu ,  sur  l'His- 
toire de  Napoléon  i>ar  M.  de  Norvius. 
Paris,  1854.  In-8"  de  52  pages. 

u  préface  est  signée  J.  Bousquet. 

IX.  On  trouve  plusieurs  lettres  de 
Louis  Bonaparte  dans  la  Correspon- 
dance interceptéederarméed'Égypte. 

BONAPARTE  [  Hortense-Eugénie  ] , 
fille  de  Joséphine  Tascher  de  la  Pagerie, 
depuis  impératrice  des  Français,  et  du 
vicomte  Alexandre  de  Beauharnais,  na- 
quit à  Paris  en  1785.  Elle  épousa  eu 
1802  Louis  Bonaparte,  frère  du  pre- 
mier consul,  qui  devint,  en  1806,  roi 
de  Hollande.  Son  mari  ayant  abdiqué, 
la  reine  Uortcnsc  redevint,  en  i810, 
simple  princesse  impériale.  Après  1815^ 
elle  se  relira  successivement  à  Genève, 
à  Aix,  en  Savoie,  dans  le  duché  de  Bade, 
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en  Bavière,  à  Rome  et  à  Arenenberg, 
où  elle  mourut  le  5  octobre  18^7.  D'a- 
près ses  dernières  volontés,  son  corps 
fut  rapporté  en  France  et  inhumé  à 
Rueil  auprès  de  celui  de  Timpératrice 
Joséphine. 

On  a  de  la  reine  de  Hollande  :  —  La 
reine  Hortense  en  Italie,  en  France  et 
en  Angleterre  pendant  Tannée  1851, 
fhigments  extraits  de  ses  mémoires  iné- 
dits, écrits  par  elle-même.  Paris,  Leva- 
vasseur,  1834, 1  vol.  in-S».  Réimprimé 
dans  le  tom.  II  des  Mémoires  de  tous. 

BOff  APARTE  [  Charles  -  Jules  -  Lau- 
rent-Lucienl,  fils  de  Lucien  Bonaparte, 
d'abord  prince  de  Musignano  et  plus 
tard  de  Canino,  ctd*  Alexandrinede  Blé- 
pechamp ,  naquit  à  Paris,  le  4  prairial 
an  XI  [25  mai  1805].  Il  s'adonna  de 
bonne  heure  à  l'étude  des  sciences  na- 
turelles, et  particulièrement  à  celle  de 
l'ornithologie.  Conduit  fort  jeune  en 
Amérique,  il  s'y  livra  à  des  recherches 
sérieuses  et  découvrit  un  grand  nombre 
d'oiseaux  du  Nouveau-Monde  qui  n'a- 
vaient point  élé  décrits  par  WiNon, 
auteur  a  une  ornitholoi^ie  américaine 
très-volumineuse.  Le  prince  de  Cani- 
no ,  qui  n'était  connu  aux  États-Unis 
que  sous  le  nom  de  M.  Bonaparte, 
entreprit  de  publier  un  supplément  à 
V American  Ornithology  de  Wilson,  et 
le  premier  volume  de  ce  supplément  pa- 
rut à  Philadelphie  en  1825.  L  ouvrage 
du  prince  ne  le  cède  on  rien  à  celui  de 
Wilson  ni  sous  le  rapport  scientifique, 
ni  sous  les  rapports  (fe  rcxécution  ar- 
tistique et  du  luxe  typographique.  Il 
plaça  de  prime  abord  fauteur,  qui  n'a- 
vait pas  encore  vingt-cinq  ans  accom- 
plis ,  parmi  les  ornithologistes  les  plus 
distingues.  L'année  suivante  le  prince 
de  Musignano  inséra  aux  «  Annals  of 
the  lyceum  of  naturalhistory  of  IVew- 
York»  une  Ornithology  of  the  Sorth 
America^  et  en  même  temps  il  fit  pa- 
raître des  Observations 0)1  thenmnen- 
elatura  of  /rUson's  Ornithology  ;  ce 
dernier  ouvrage  a  pour  but  de  faciliter 
l'étude  de  l'ornithologie  de  Wilson  et 
de  celle  de  Charles-Lucien  Bonaparte, 
et  de  les  rattacher  func  à  l'autre. 

Le  prince  épousa  en  Amérique  sa 
cousine  Zénaide  -  Charlotte  -Julie, 
princesse  Bonaparte  ,  fille  de  Joseph, 
ancien  roi  d«9  Deux-Sicile8  et  d'Es- 
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pagne.  Les  jeanes  épomc  ne  tardèrent 
pas  à  revenir  en  Europe  et  se  fixè- 
rent en  Italie  près  de  Lucien  Bo- 
naparte. Là  le  prince  de  Musignano  vé- 
cut tout  à  fait  en  dehorsde  la  politique, 
ne  s'occupant  que  de  sa  famille  et  des 
sciences  naturelles.  En  1855  il  com- 
mença la  nublication  d'un  magnifique 
ouvrage  a'histoire  naturelle,  l'/cono- 
grafia  délia  Fauna  italica ,  imprimé 
et  ^rave  à  ses  frais,  et  qui  ne  doit  pai 
avoir  moins  de  trente  livraisons  m- 
fol.  ,  chacune  de  six  planches  et 
de  six  feuilles  de  texte.  Cet  ouvra* 
ge  fit  recevoir  son  auteur  membre 
honoraire  de  l'Académie  royale  des 
sciences  d'Upsala.  Dans  un  but  touti 
fait  scientifique ,  le  prince  de  Canino 
vint  une  première  fois  à  Itaris,  sans  au- 
torisation préalable  du  gouverne- 
ment français  établi  en  iS50.  Il  ne 
fut  inquiété,  ni  pendant  ce  voyage, 
ni  pendant  les  séjours,  asseï  courts  da 
reste,  qu  il  fit  depuis  dans  la  capitale 
de  la  France.  La  république  de  Sas 
Marino ,  voulant  lui  donner  un  té- 
moignage de  restimc  qu'elle  profem 
pour  sa  personne  et  des  sympathies 
que  son  nom  lui  inspire^  a  offert  à  Chai^ 
les-Lucien  Bonaparte  le  grade  de  co» 
loncl ,  qu'il  a  accepté  quoique  étranger 
à  Tétat  militaire.  En  1845  le  roi  de 
Prusse  a  sanctionné  sa  nomination 
comme  membre  honoraire  de  l'Acadé- 
mie royale  des  sciences  de  Beriio. 
Enfin,  rinslitut  de  France  l'a  admii 
au  nombre  de  ses  correspondants  étran- 
gers. Ainsi  a  été  en  quelque  sorte  ré- 
paré dans  la  personne  du  fils  l'acte  bru- 
tal commis  envers  le  père  en  1816  (*). 

OUVRAGES  DU  PRINCE  DE  CAUIXO» 

I.  American  ornithology ,  or  hbtory 
of  the  birds  of  the  United  States^  etc. 
[OrnitholuLâe  américaine  ou  Histoire 
naturelle  des  oiseaux  des  Êtats-Ums 

(*)  La  famille  de  Bonaparte  paraissant  de- 
voir so  perpétuer  daus  la  nranclie  ainée  IceUe 
de  Liiden],  nous  alloDs  donner  ici  la  noncn- 
ciatiire  des  enfants  issus  du  mariage  du  prince 
de  caniuo  avec  la  fllle  aînée  de  rancien  roi 
Joseph. 

ne  ce  mariage  sont  issns  onze  enfïnti; 
tnus  fliies  sont  mories  :  Atexandrine.  teonie 
et  All)ertiiu'  Mari.>-Tli<ïrè9c  LnCc  à  Florence  le 
11  mars  is4a,  morli;  le  3  Juin  de  la  même  an- 
née], voici  les  huit  qui  survivent  : 

1*   ^oirpA-Luden-Cbarles-ilapoMoa 
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I  description  n'a  pas  été  donnée 
ilsoii;  avec  (1rs  li^'iircs  flcssinêcs, 
J  el  coloriées  d  après  nature.] 
îlpliie,  i«'j»  and  fullow  vcars, 
;n-4. 

ivrapc ,  le  plus  i-omarqiiablc  qiii  soit 
»  presses  nmôrlcnincs,  .surpasse  ou  au 
gaJe  par  Je  luxe  de  la   l\  pojîrapliie 

ffra\uie,  loiis  les  livres  du  iiu^me 
mprim^'s  en  Europe.  i\  se  compose 
i^olunifs.  (le  sorle.  (lu'avec  le.s  urut'dc 
la  coihrilon  ronipl^le  do  l'Ornlllio- 
léncaiuL'  forme  douze  volumes.  n:ins 
ier  voiuHir,  M.  iiouaparle  a  décrit 
lèces  tcrreslre.s;  le  second  en  conlleiit 
•quator/e,  dtuit  soixante  M)nt  lUs  c«- 
[ualjijues;  le  troîsirme,  qui  contient 
uix  de»  deux  espèce»,  est  composé 
lemeiit  de  ceux  que  M.  Tlllen  peale 
Ils  dans  la  Floride. 
i  d'oriïîine  de  chaque  volume  était 
liars.  environ  so  fr.  ;  mal»  les  catalo- 
lals  II-  eot«  iii;Hijourd1nri4  1.  4  sh. 
»ssemenl  el  la  svnonvmie  de  \VJlson, 
onaparte.  étalent  assez  e\ nets  pour 
à  l.iquelle  11  a  écrit;  mais  il  est  indis- 

de  les  chan^'er  dans  r.tal  avancé 
UYC  actuellement  la  science.  En  eosi- 
,  nous  nous  proposions  irajouier  un 
e  de  loules  lese>pf  crs  pnrlienli«Tes 
B-unls,  dans  leifuel  nous  les  cl.isse- 
ordrcs.  faindles,  jîenreset  soiis-ijeii- 
rès  le  système  des  meilleurs  ornitlio- 
»  notre  temps  et  uas  propres  im- 
«  A  cetéj;ard.  Pour  que  les  personnes 
eraient  connaître  l'ornitlioloule  auié- 
IHilssenl  se  Ihrer  avec  fruit  ù  celte 
lus  publierons  une  dissertation  ijOné- 
les  oiseaux  contenus  dans  l'ouvrai^e 
I  et  dans  le  nôtre,  ainsi  qu*une  Uildc 
es  ornilholoBlques,  morceaux  h  la 
Ion  desquels  nous  avons  donné  un 
iculler,  et  qui.  tVu-mant  un  ou\raf;e 
ïroul  publiés  dans  un  volume  (i  part 
Mll|.  • 

oueeaii,  si  connu  j>ar  se?  recherches 
[pies,  a  fourni  à  M.  r.onaiiarte  une 
noms  du  dindon  sauvaj;e,  en  vin',;!- 
iii;a(;cs  Indiens  différents.—  M.  Vied- 
trdc  *rnisloire;',énèruledes  oiseaux 
■Ique  septentrionale  0 ,  en  2  \ol.  in- 

flgures  [  qui  n'a  ji.is  été  achevée  \ 
»ulu  communiquer  au  prince  de  Ca- 
lescrlpilons d'une  clnquanlaim;  doi- 
s  l:'^tal.s-i'nis  dont  Wilson  ne  parle 
Ise  trouvent  dans  les  deux  ncniveinix 
lires   d'histoire  naturelle  publiés , 
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h  rhlladel|>hle  le  i  a  février  i<^2i. 
rH*Loui>-j(»sep]i -.Napoléon  Bonaparte, 
cle  i:.  novembn^  n.:s. 
3-cl:arlotlc-i>auline-i.a?litla-nésirée- 
n6t\  née  A  l\ome  le  6  Juin  l^30. 
'/o//c'-nouoiinc-j(>séphine,  née  A  r.o- 
lars  i-n?. 

fr-Désirée  -  Eurîénie-josépldne-rhllo- 
eA  Home  le  i.s  mars  1835. 
s/e-Amélie-Ma\imilienr!e  Jacqueline, 
le  le  9  iu)vemiire  isisci. 
i)/<»«ii-(;iï7ï0lr.-iacq;ies  rid'jppr  Jio 
né  à  Rome  le  :•  février  is.ij. 
Uc-Aloioc-Léouie,  née  à  Aomc  le  tzG 

!  1812. 


l'un  chez  le  libraire  Détermine,  l'antre  par  lei 
professeurs  du  Jardin-des-Flanles. 

i/infallîîable  \\  llson  avait  parcouru  les  Ctats- 
nns  sur  une  étendue  vraiment  sur|irenaute 

Cour  recueillir  les  oiseaux  <iui  composent  sa 
elle  collection.  Le  premier  volume  qu'il  pu- 
blia paruten  isc^  ;  le  second,  en  janvier  isi3. 
wilson  mourut  le  '2^  aoiH  isi.t  à  l'âffc  de 
quarante-cinq  ans,  pendant  qu'on  imprimait 
le  huitième  volume  de  son  OrnitliclOBle ,  et 
avant  d'y  avoir  mis  la  dernière  main.  Les  hui- 
tième et  neuvième  volumes  ont  été  achevés, 
rédi^rés  et  publiés  par  M.  Orde,  qui  a  inséré 
dans  le  dernier  une  Notice  sur  la  vie  et  les 
travaux  de  son  ami.  wilson  a  décrit  et  figuré 
■278  ej*pècc8  d'oiseaux,  «lont  S6  étalent  incon- 
nues aux  naturalistes,  cet  ouvraf^e  qui  n'a 
laissa  rien  à  désirer  .«ous  le  rap|H>rt  de  l'exécu- 
tion t>|)o«raphlque  et  de  la  gravure,  comptait 
440  souscripteurs,  [llcvuc  cncydopôdique  » 
t.  XXiXj. 

II.  Ornithology  of  thc  North-Amc- 
rica.  iSa.î. 

nempll.«.«ant  les  trois  premiers  cahiers  du 
sccon<i  volume  des  c  Annals  of  ilie  Lyceum  of 
natural  liistory  of  New-\ork  -,  New-York , 
i.v2fi,  In-s,  et  formant  100  paj^es. 

celle  parli<:d*ornitlioloi;ie  embrasse  depuis 
les  oiseaux  de  pro'e  .  accipftres  !  jusqu'aux 
pasM'rinl,  de  l'ordre  des  passereaux  !;»^rvsfri'.v]. 
i>ans  cet  ordre,  in  famille  des  oiseaux  chan- 
teurs canari,  comprend  1 1  Renres  et  Cj  espè- 
ces, l/ouvrajfe  entier  sera  syst^'matique,  fait 
pour  l'étude.  rédl:î<*  avec  la  précision  qu'exl- 
fïent  les  planchrs  deserlpilves,  et  contiendra 
l'indicallon  des  cnra'tërts  génériques  el  spé- 
cifiques. Il  restera  donc  encore  à  décrire  les 
hatiiludes.  les  travaux,  les  voy.qyesde  ces  peu- 
pla* (es  allées:  et.  si  leur  historien  est  exact.  Il 
sera  néces.Hai renient  éloquent  :  la  nature  se 
montre  si  i;rande,  si  belle ,  si  pleine  de  char- 
mes dans  cette  brillante  partie  de  .sesnmvrest 
Nous  savons  iteaucoup  moin.s  qu'on  ne  leiten- 
se  tiur  cette  branche  si  Intéressante  de  l'hls- 
toire  naliirclle.  Des  qucstbuis  du  plus  haut 
InténH  sont  encore  à  résoudre,  et  ne  peuvent 
èlreécJaircies  par  des  voyageurs;  on  ne  re- 
cevra de  véritables  instructions  que  i\vs  ob- 
servateurs flxés  sur  les  lieux,  (jul  auront  eu  le 
temps  de  revoir  le-*  m(^mes  falis  el  de  les  éin- 
dier.  Qui  nous  expliquera,  par  exemple,  pour- 
quoi le  GiPand  .Martinet  de  la  Chine  apparaît 
réîïulténmcnt  au  printemps  dans  les  inonls 
Ourals,  sans  y  faire  jamais  un  ^éjonrdepluK 
de  trois  ou  quatre  jours;  comment  le  îruille- 
mot  |)eiil  sulislster  l'hiver  dans  les  lacs  des  ré- 
gions polaires, où  il  cal  confiné,  lor^que  toulc 
nonrrituifî  lui  manque, et  lorsqu'il  ne  i>eul  en 
aller  chercher  ailleurs,  n'étaol  point  en  éîat 
de  marcher  ni  «le  v  oler;  romineni  \v  trog^lod)  te, 
avec  ses  courtes  ailes,  peut  entreprendri^  i\cn 
vovaffes  de  i)lusi«  urs  cenlali:es  de  lieue.s  aux 
aiiprochcs  «les  hivers  juilaln-s,  pour  aller  cher- 
cher  des  durais  où  il  puis^^^e  passer  la  niau- 
valse  saison,  eic.  ?  i.eses|)èces  les  idus  mobi- 
les sonl  celles  qu'il  «.«st  le  moins  facllf.  de  bien 
olisener;  et  11  ne  suffît  pas  de  1er,  voir  en  pas- 
sant, et  une  seule  t'ois.  M.  CL.  lionaiiaiie  ne 
iiéRiifTe  pas  certainement  cette  alirayante  et 
diflîrlle  partie  di  .s  travaux  ortiiilioloj;lques, 
«!t  la  pr/'ri>|on  qu'il  met  dans  la  rédaction  de 
ce  qu'il  écrit  pour  les  savanis«>i  une  i;arantie 
«le  ce  qu'il  êcrii  a  pour  les  curieux  «l  les  amis  «le 
l'hlslolre  naturelle  qui  n'ont  point  l'ambition 
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de  s'élever  Jusqu'à  la  science.  [A^,  encyclop,^ 
t.  XXXII.] 

III.  Observations  on  the  nomencla- 
ture of Wilson's  Ornithology,etc.  [Ob- 
servations sur  la  nomcnclaiurc  de 
rOrnilhologie  de  Wilson.]  Philadel- 
phie, Antony  Finley,  4826;  in-8  de  250 
pages. 

En  1825 ,  H.  Orde  rendit  un  hommage  à  la 
mémoire  de  wil»on ,  son  ami  ;  il  publia  un 
Supplément  à  •  rorniUiologie  américaine  », 
avec  une  MoUce  sur  l'auteur  et  un  Recueil  de 
lettres.  Ces  additions  ajoutent  un  neuvième 
volume  aux  huit  dont  rornltiiologie  était 
composée,  voilà  donc  une  partie  de  l'histoire 
naturelle  du  Nouveau-Monoe,  à  laquelle  il  ne 
manque  plus  guère  que  ce  qui  dépend  des 
oi)érations  de  la  pensée  humaine ,  un  t)on 
système  de  classification  et  de  nomenclature. 
M.  Bonaparte  s'est  chargé  de  recUûer,  dans  la 
nomenclature  de  Wilson,  ce  qui  n*est  plus 
conforme  aux  connaissances  actuelles ,  et  d*y 
ajouter  les  synonymes  dout,  malheureuse- 
ment, un  ouvrage  d'histoire  naturelle  ne  peut 
plus  se  passer.  A  l'aide  des  additions  et  des 
corrections  qu'elle  a  reçues,  i'OrniUiologie 
américaine  est  un  ouvrage  nouveau,  wilson 
ne  comptait  que  7io  espèces  d'oiseaux  du 
Nouveau-uondc,  dont  9  fréquentent  les  eaux; 
le  nombre  des  espèces  s'élève  maintenant  à 
360,  dont  151  sont  aquatiques.  Dans  ce  nom- 
bre, 116  espèces  sont  communes  aux  deux 
continents,  et  l'on  n'est  point  surpris  que  ce 
soient  principalement  les  espèces  aquaUques 
qui  ont  franchi  la  barrière  entre  les  deux 
mondes  :  il  n*f  a  que  '21  espèces  terrestres 
qui  aient  pu  résister  aux  périls  d'une  pareille 
traversée.  Il  fiiut  y  joindre,  suivant  la  remar- 
que de  M.  Bonaparte,  quelques  espèces  des 
hautes  latitudes  qui  ne  quittent  (loint  les  gla- 
ces du  pôle,  et  ne  s'approchent  point  des 
États  unis. 

Les  3G0  espèces  de  l'Ornithologie  américai- 
ne ,  classét>s  suivant  la  méthode  de  M.  Bona- 
parte, forment  80  genres,  dont  i7  apparUen- 
nent  exclusivement  au  Nouveau-Monde.  L'or  « 
nlthologle  ei]ro|>ècnne  est  plus  riche  :  on  y 
compte  408  espèces  réparUes  eu  88  genres, 
dont  -is  manquent  à  l'Amérique.  Parmi  ceux- 
ci,  il  en  est  que  le  Nouveau- Monde  ne  nous 
enviera  point:  tels  sont,  par  exemple,  les  vau- 
tours; mais  le  magnifique  flamant,  le  faisan 
si  vanté  de  nos  {^nrmets ,  le  loriot,  et  même 
le  coucou*  le  vanueau,  etc.,  ne  sont  point  à 
dédaigner  :  les  échanges  uUles  entre  les  deux 
conthient<t  ne  sont  point  terminés. 

Quels  que  soient  les  égards  que  méritent 
la  mémoire  elles  ouvrages  de  wilson,  ne  cou- 
vicndrait-il  pas,  disaient  en  ib26  les  auteurs 
de  la  «  Revue  encyclopédique  »,  pour  les  in- 
térêts de  la  srlcncc,quele8(Uvers  suppléments 
et  les  obsenaiions  servissent  à  la  rédaction 
d'un  ouvraf;c  unique,  où  toutes  les  parties 
seraient  à  leur  place  et  réduites  à  leur*  di- 
mensions réelles,  où  Ton  saurait  satisfaire  à 
la  fois  à  la  jusUce  envers  les  morts  cl  aux  be- 
soins des  vivants?  Et  qui  s'acquitterait  mieux 
d'un  aussi  grand  travail  que  l'auteur  de  ces 
observations?  On  doit  former  des  vœux  pour 
que  M.  Bonaparte  nous  donne  une  Ornilholo- 
l^ie  complète,  dùt-clle  hâter  le  moment  où 
l'on  cessera  de  lire  celles  que  nous  avons. 
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ce  VOBU  qu'exprimaient  les  auteurs  de  la 
Revue  encyclopédique  a  été  en  partie  réalisé. 
.  On  a  commencé,  en  issi,  la  putHlcation 
d'une  nouvelle  édUion  des  neuf  volumes  de 
l'Ornithologie  de  Wilson,  avec  les  trois  de 
celle  du  prince  de  Canino.  Cette  édiUon  est 

Kubiiée  sous  la  direction  du  professeur  Ro- 
ert  Jameson.  Elle  se  publie  à  Edimbourg, 
chez  Coostable ,  et  à  Londres ,  chez  Chance 
et  Cie,  dans  le  format  ln-8. 

Ce  qui  distingue  cette  nouvelle  édlUon 
de  V American  ornithology.  si  justement  célè- 
bre, c'est  non-k;ulement  sa  forme  com- 
mode, son  prix  peu  élevé,  et  l'ordre  que  le 
professeur  Jameson  a  mis  dans  l'arran- 
gement scientifique;  c'est  surtout  la  curieuse 
noUce  sur  wilson,  qui,  de  pauvre  tisserand  à 
Paisley,  prèsdeGlascow,  est  devenu  un  savant 
naturaliste. 

IV.  SiJecchi  comparativi  délie  orni- 
tologie  ai  Roma  e  di  Filadelfia.  [Ta- 
bleaux comparatifs  de  Tornithologie 
de  Rorne  et  de  celle  de  Philadelphie.] 
Pisa,  1828,  in-8. 

Dans  ce  neUt  ouvrage,  le  prince  de  Ganfaio 
a  payé  sa  dette  à  sa  patrie  adoptive,  en  com- 
parant avec  des  soins  scrupuleux  les  oiseaux 
qui  vivent  aux  environs  de  Rome  et  ceux  qui 
sont  propres  aux  environs  de  Phlladelptue. 
On  sait  que  ce  jeune  auteur  a  publié  sur  les 
volaUles  américains  des  obsenaUons  fort  bien 
faites,  et  que  tous  les  naturalistes  ont  accueil- 
lies avec  un  vif  intérêt  Dans  ce  nouveau  tra- 
vail ,  il  ne  s'agit  point  d'espèces  nouvelles  oo 
mai  étudiées  à  faire  connaître,  c'est  unique- 
ment un  catalogue  à  deux  colonnes,  par  gen- 
res et  par  espèces,  des  oiseaux  des  deux  pays, 
que  l'auteur  voulait  passer  en  revue,  en  signa- 
lant les  genres  ou  les  espèces  qui  se  trouvent 
exclusi\ementdans  l'un  des  deux,  ces  recher- 
ches, si  elles  étaient  faites  avec  persévérance, 
et  d'après  des  coilecUons  toujours  bien  nom- 
mées, auraient  l'avantage  de  fournir  les  ba- 
ses d'une  bonne  distribution  géographique. 
Malheureusement  nous  n'en  possédons  encore 
que  des  éléments  épars  trop  mutilés  pour 
avancer,  d'ici  à  quelques  années,  cette  étude 
nouvelle  et  cependant  si  importante.  Il  n*en- 
tre  point  dans  le  cadre  restreint  de  cet  article 
de  citer  les  détails  fournis  par  le  prince  de 
Canino;  seulement  nous  indiquerons  lechlffire 
auquel  il  est  parvenu ,  et  qui  est  de  247  espè- 
ces pour  le  territoire  de  nome,  et  2Si  pour 
celui  de  Philadelphie,  réparlicsen  73  genres 
pour  nome,  et  en  74  pour  Philadelphie;  et 
enfin  en  26  familles  pour  le  premier  point,  et 
en  27  pour  le  second,  rapprochement  remar- 
quable, et  qui  sera  un  jour  fécond  en  utilet 
résultats. 

[Lesson,  Rev,  encycL,L  XU.] 

Y.  Sulla  seconda  edizione  del  Rcgno 
animale  del  barone  Cuvier.  Osserva- 
zioni  di  Carlo  Luciano  Bonaparte.  Bo- 
logua,  Marsigli,  1830,  in-8. 

VI.  Saggio  di  iina  distribuzione  me- 
todica  degli  animali  vertebrati.  Roma, 
Antonio  Boulzaler,  1851,  in-8. 

Vil.  Iconografia  délia  fauna  italica 

con  ta  vole  niiniate.  Roma,  1835,  in-4. 

Cet  ouvrage   devait  n'être  compote  que 
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devlnfït  livraisons.  La  3o*et  dernière  a  paru  à 
la  fln  <lc  1841.  Prix  de  chaque  livrabon,  prise 
en  Italie,  ii  fr.  6o  c. 

VIII.  Catalogo  metodico  dcgii  uccelU 
europoi.  Boiogna ,  dei  tipi  ai  Jacopo 
Marsigli,  i842,  in-8  de  97  pag. 

Extrait  des  Annall  délie  scienze  naturaU, 
L  yiu,  2*  semestre  tU2, 

IX.  (}eo^raphical  and  comparative 
fisl  of  tlie  birds  of  £uropa  and  ^orthr 
America.  London. 

L'auteur  ayant  fait  plus  tard  de  nombreuses 
additions  à  son  travail .  en  a  formé  deux  ca- 
talogues méthodiques,  ruii  des  oiseaux  d'En- 
rope,  et  l'autre  des  oiseaux  de  rAmérique  du 
Kord. 

BorvAPARTE  [Napolcon-Louis] ,  se- 
cond Gis  de  Louis  Bonaparte  et  d'Hor- 
teuse  Beauharnais,  na(|uit  le  il  oc- 
tobre 1804,  fut  adopté  par  Tempereiir 
son  oncle,  et  plus  tard  nommé  grand- 
duc  de  Berg.  Sa  destinée,  mêlée  de 
grandeur  et  de  misère,  fut  intimement 
lice  û  celle  de  son  frère.  Napoléon- 
Louis  Bonaparte,  qui  avait  pris  une  part 
active  à  rinstirrociion  de  Tltalie,  mou- 
rut à  Forli,  le  17  mars  1K31,  victime 
d*um*  maladie  subite.  Les  quelques  ac- 
tions de  sa  courte  cxistrncc  montrent 
(pril  était  digne  du  nom  de  Bonaparte. 
Un  a  do  lui  les  ouvrages  suivants  : 

I.  Vie  d'Agricola  par  Tacite,  Flo- 
rence, Guillaume  Piatti,  1829  [traduc- 
tion] ,  in-8''  de  54  pages^  plus  4  pages 
de  notes. 

II.  Sac  de  Rome,  écrit  en  1527  par 
Jacques  Bonaparte^  témoin  oculaire, 
traduit  de  Tilalien  par  N.-L.  B.  Flo- 
rence, 1850,  1  vol.  in-8o. 

Cette  traduction  a  été  ri-impriméc  dans  le 
•  Panthéon  littéraire*.  [Collection  des  chroni- 
ques nationale»),  avec  un  supplément  du  prince 
Louis -Napoléon -Charles  iu>napartc,  et  une 
Notice  historique  de  M.  Buchon. 

BOIVAPARTE  [  Louis-Charles-Napo- 
léon J,  fils  de  Louis  Bonaparte  ,  et  ne- 
veu de  TEmpcreur,  natjuit  à  Paris  le  20 
avril  1808.  Ou  dut  le  considérer  alors 
comme  pouvant  être  appelé  un  jour  à 
la  succession  impériale,  car  le  sénatus- 
consulte  de  Tan  XII  n'avait  admis  à 
rhérédité  que  la  descendance  de  Na- 
poléon et  de  ses  frères  Joseph  et 
Louis  ;  TEmpereur  était  sans  enfants 
et  Joseph  sans  postérité  masculine. 
Mais  cet  état  de  choses  ne  dura 
qu'un  iustant;  séparé  de  Joséphine, 
Napoléon  épousa  en  l^iO,  Marie-Louise 


BON 

d'Autriche,  qui  lui  donna  bientôt  un 
héritier.  Le  fils  de  Louis  Bonaparte 
passa  sa  première  enfance  à  Paris;  l'ab* 
dication  du  roi  de  Hollande,  eu  4810, 
la  proscription  de  la  famille  Bonaparte, 
lors  de  la  rentrée  des  Bourbons,  les 
discordes  intérieures  survenues  entre 
la  reine  Hortense  et  son  mari,  initiè- 
rent de  bonne  heure  le  prince  Louis 
aux  embarras  de  la  vie.  Un  jugement 
eu  séparation  prononcé  entre  ses  pa- 
rents le  confia  aux  soins  de  sa  mère,  qui 
se  réfugia  successivement  avec  lui  eu 
Savoie,  en  Suisse,  dans  le  grand-du- 
ché de  Bade ,  et  cnfiu  en  Bavière,  où 
ils  trouvèrent  un  asile.  A  Augs- 
bourg,  Louis-Napoléon  eut  pour  gou- 
verneur le  fils  du  conventionnel  Le  Bas, 
aujourd'hui  membre  de  llnstitut;  à 
Rome,  où  il  résida  ensuite,  il  termina 
seul  ses  études  universitaires^  et  coin- 
mcnra  son  éducation  militaire,  quMl 
compléta  en  Suisse  en  suivant  les  cours 
de  1  école  d^arlillerie  de  Thoun,  sous 
la  direction  du  colonel  Dufour. 

La  révolution  de  juillet  semblait  de- 
voir mettre  un  terme  à  l'exil  de  lafamille 
Bonaparte;  mais  Louis-Napoléon  et 
son  frère  demandèrent  en  vain  à  rentrer 
et  à  prendre  du  service  en  France;  le  dé- 
cret de  proscription  lancé  contre  eux 
fut  confirmé.  Ils  dirigèrent  alors  leur 
activité  sur  T Italie,  leur  i)atrie  adop- 
tive,  et  conspirèrent  pour  l'affranchir. 
En  1851 ,  lors({ue  Modène ,  Parme  et 
la  Rrtmugne  s'insurgèrent  en  faveur  de 
la  liberté ,  les  deux  frères  quittèrent 
Florence  et  rejoignirent  les  révoltés 
qui  marchaient  sur  Rome.  Louis-Na^ 
poléon,  qui  s'était  distingué  dans  quel- 
ques rencontres,  fut  nommé  capitaine 
et  chargé  de  sVniparer  de  la  citadelle 
papale  de  Civita-Castelhina.  On  était 
sur  le  point  d'en  devenir  maître,  lors- 
que le  gouverneur  provisoire  rappela 
au  foyer  de  l'insurrection  les  deux 
prince»  Bonaparte,  qui  obéirent  et  se 
retirèrent  à  Foril.  Là  l'aîné  tomba  su- 
bitement malade,  et  expira  après  deux 
jours  de  convulsions.  Bientôt  les  Autri- 
chiens entrèrent  dans  les  états  révoltés, 
et  le  gouvernement  provisoire  s'en- 
ferma dans  Aucune.  Louis-Napoléon 
et  sa  mère  étaient  dans  cette  ville  lors 
de  loccupation  autrichienne  ;  ils  par- 
vinrent à  s*y  cacher,  et,  dès  que  le 
prince  Louis,  cjui  était  toinbé  gravement 
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malade,  ftit  en  état  de  se  mettre  en 
route,  tousdcux  partirent  déguisés  puur 
la  France.  Le  gouvernement  français, 
instruit  de  la  présence  du  fugitif,  le 
força  à  quitter  Paris  sans  délaijLouis- 
Mapoléonse  rendit  à  Londres,  puis  en 
Suisse,  où  il  publia  en  1855  un  ouvrage 
intitulé  :  Considérations  politiques 
et  militaires  sur  la  Suisse.  L'année 
suivante  il  fit  paraître  nn  Manuel  d'ar- 
tillerie. 

Ici  se  place  la  tentative  infructueuse 
du  neveu  de  l'Empereur  pour  renver- 
ser le  gouvernement  fondé  en  France 
par  la  révoliilion  de  1850.  Ce  gou- 
vernement, suivantini,  n'avait  pas  rem- 
pli ses  promci-ses  révolutionnaires  ;  le 
penplc,  la  bourgeoisie  et  l'armée  sur- 
tout lui  paraissaient  disposes  à  rétablir 
la  dynastie  des  ]^»onapartc.  Tout  en  rê- 
vant, au  reste,  une  monarchie  mili- 
taire, il  proclamait  des  principes  libé- 
raux qui  devaient  lui  rallier  des  parti- 
sans autres  que  les  soldats.  Le  50 
octobre  1856,  il  se  rendit  secrètement 
à  Strasbourg,  se  mit  à  la  tête  du  4"  ré- 
giment d  artillerie,  dont  le  colonel  lui 
était  dévoué,  et  marcha  vers  la  caserne 
d'un  régiment  de  ligne  dont  il  voulait 
se  faire  reconnaître.  Mais  les  soldats, 
après  avoir  hésité  quelque  temps,  Tat- 
taquèrent  dans  une  rue  étroite,  où  il 
s'était  engagé  presque  seul,  et  Tarré- 
térent  ainsi  que  les  officiers  qui  l'ac- 
compagnaient. Renrermc  dans  la  pri- 
aon  de  Strasbourg,  puis  conduit  à  Pa- 
ris, il  fut  de  l«i  (lirigé  sur  Lorient  et 
embarqué  sur  la  frégate  l\tndromède, 
qui  le  déposa  aux  Etats-Unis.  Les  pré- 
venus du  complot  furent  ac(iuiités  par 
le  jury  de  Strasbourg.  Louis-iN'apoléon 
n'avait  pas,  maigre  sa  demande,  été 
mis  en  jugement. 

Le  jeune  prince ,  revenu  en  Suisse, 
où  il  avait  été  recevoir  les  derniei*s 
soupirs  de  sa  mère  (octob.  1^57),  fut 
obligé  d'en  sortir  pour  éviter  nux  can- 
tons helvétiques  les  chances  d'une 
guerre  avec  la  Franco.  Il  se  retira  alors 
en  Angleterre,  et  publia  sous  le  titre 
d'Idées  napoléoniennes  un  livre  dont 
PobJGt  est  expliqué  par  les  lignes  sui- 
vantes :  «  Privé  de  la  possibilité  «le  dé- 
fendre par  les  armes  le  pouvoir  luté- 
lairc  do  TEmpereur,  jn  puis  au  moins 
essayer  de  défendre  sa  mémoire  par  des 
écrits.  Éclairer  l'opinion,  eu    rctra- 
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çant  la  pensée  qui  a  présidée  ses  hautes 
conceptions ,  rappeler  ses  vastes  pro- 
jets, c'est  une  lâche  qui  sourit  encore 
à  mon  cœur,  etquime  console  de  l'exil.  » 
Après  avoir  émis  quelques  idées  géné- 
rales sur  les  formes  et  la  mission  des 
gouvernements,  l'auteur,  apprécie  à  son 
point  de  vue  le  rôle  de  Napoléon  ;  et 
ce  rôle  était  celui  ù'exècuteur  testa- 
mentairc  de  la  révolution.  «  Napoléon, 
dit  le  prince  Louis  en  reproduisant  les 
propres  paroles  de  l'Empereur  ,  des- 
souilla la  révolution,  affermit  les  rois, 
ennoblit  les  peuples.  »  Le  livre  tout 
entier  est  le  développement  de  cette 
phrase.  Le  chapitre  111  présente,  siir 
l'organisation  administrative  et  politi- 
que, des  détails  intéressants.  On  lit 
dans  la  conclusion  du  livre  V  que  les 
souverainset  les  peuples aiderontàréla- 
bUr  le  système  politique  de  l'Empereur 
«  parce  que  Pou  y  trouve  une  garantie 
d'ordre,  de  paix,  de  prospérité.  » 

Les  événements  de  juillet  1840  dé- 
terminèrent le  prince  Louis-Napoléon 
à  tenter  de  nouveau  une  révolution  en 
France.  Le  6  août  de  cette  année  il 
débarqua  près  de  Roulogne  avec  une  cin- 
quantaine d'hommes,  entra  dans  la  ville, 
et  se  présenta  à  la  caserne  du  42*  de 
ligne  où  il  avait  des  partisans.  Les  ef- 
forts du  capitaine  Col-Puygelier  pré- 
vinrent la  déreclion  du  régiment.  Pour- 
suivi [)ar  la  ligne  et  la  garde  nationale, 
jeté  de  force  parsesatnis  dniis  une  bar- 
que qui  chavira,  Louis-Napoléon  échap- 
pa comme  par  miracle  aux  balles  qui 
tuèrent  deux  des  conjurés,  fut  saisi, 
transféré  à  Boulogne,  puis  à  Paris  et 
mis  en  jugement  devant  la  cour  des 
Pairs.  Le  6  octobre,  la  cour  le  con- 
damna à  rcmprisontiemcnt  perpétuel 
dans  une  forteresse  située  sur  le  terri- 
toire continental  du  royaume;  et  le  7 
octobre  il  entra  au  fort  de  Ham,  où  il 
est  encore  aujourd'hui  détenu. 

Dans  sa  prison,  le  jeune  prince  s'oc- 
cupe de  sciences,  d'éronomie  politi- 
que, de  que>tions  sociales;  il  étudie  les 
besoins  de  son  pays  et  les  moyens  d'y 
satisfaire.  Depuis' 1840  il  a  publié  un 
travail  remarquable  intitulé  :  Analyse 
de  la  question  des  sucres,  un  volume 
de  Fragments  historiques,  une  bro- 
chure sur  V  Extinction  dapaupèrisme^ 
et  divers  articles  qui  ont  particulière- 
ment paru  dans  le  Progrès  du  Passée- 
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Calaii.  et  la  Jlevuê  Me  VEmpirt^  fondée 
en  1842.  Au  mois  d'avril  1845,  il  a 
donne  dnns  le  Progrès  une  déclaration 
par  laquelle  il  repousse  toute  amnistie 

Î|ui  changerait  sa  prison  en  exil,  pré- 
érant,  dit-il,  la  captivité  en  France  à 
la  liberté  à  Tétranger.  Le  16  aof^t  delà 
mémo  année  le  journal  le  Constitu- 
tionnel a  publié  une  lettre  écrite  par 
le  prince  Louis-Napoléon  à  l'occasion 
de  la  mort  de  son  oncle  le  roi  Jo- 
seph. C'est  une  sorte  de  profession  de 
foi  radicale  dans  laquelle  il  déclare 
renoncer  à  toute  prétention  dynasti- 
que pour  se  vouer  aux  intérêts  de  la 
démocratie. 

OUYftAGES  DD  PRIXCE  LODIS-.NAPOLBOR 
ftOMAPARTE. 

I.  Deux  mots  à  M.  de  Chateaubriand 
sur  la  duchesse  de  Berri.  Paris,  1«53, 
in-8'»  de  16  pages. 

Slfrné  :  ix)nis-Napoléon  R.  En  vers.  Sans 
date,  mais  antérieur  à  la  déclaration  rap|H>r- 
tée  rlans  le  Moniteur  du  16  février. 

IL  Consiriéralions  politiques  et  mi- 
litaires sur  la  Suisse,  par  JVapolénii- 
Louis  C.  Bonaparte,  fils  de  Louis  Bo- 
naparte ,  ex-roi  de  Hollande.  Paris, 
1833,  Levavasseur  et  Bousquet ,  in-8® 
de  88  pages. 

Daté  d*AreneDt)erg,  ce  6  juillet  iS33. 

ITÎ.  Manuel  d'artillerie,  à  Tusage  des 
olflciers  d'artillerie  de  la  république 
helvétique,  par  le  prince  Mapoléon- 
Louis  Bonaparte,  capitaine  au  régi- 
ment d'artillerie  du  canton  de  Bcrn. 
Zurich,  i»5<>. 

IV.  Des  idées  napoléoniennes ,  par 
le  prince  Mnpoléon-Louis  Bonaparte. 
Pre:n:v:t>  cflilion.  Paris,  1859,  Paulin, 
iu-S»,  de  17(>  pages.  Prix  :  »  fr.  —  3» 
édition.  Paris,  1859,  Paulin,  in-8®, 
4  fouilles  2i5.  Prix  :  1  fr.  —  5'  édit. 
Paris,  1859,  tous  les  marchands  de  nou- 
veautés ^  in-8"  de  70  pages.  [8o  c] 
—4*  édit.  Paris,  1839,  ni-S*»  de  80  pag. 

Cet  oinnragc  a  été  traduit  dans  la  plupart 
des  langues  de  l'Europe. 

V.  Aux  mAnesde  l'Eiiiperpur,  le  prin- 
ce Napoléon -Louis- Bonaparte.  Paris, 
1841 ,  in-40  de  4  pages. 

VL  Notes  sur  les  amorces  fulminan- 
tes et  sur  les  attelage»,  par  le  prince 
Nap(iléon-LoiiisBona[)arle.  Paris,  1841, 
in-8<>  de  16  pages. 

VJI.  Fragments  historiques ,  par  le 
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prince  Napoléon  -  Louis  Bonaparte. 
Paris,  1841,  in-b"  de  128  pages,  plus 
une  lithog.—  s^'édit.  Paris,  1845,  in- 
8«  de  144  pages.  [2  fr.  50] 

VIIT.  Analyse  de  la  question  des 
sucres,  par  le  prince  Napoléon-Louis 
Bonaparte.  Pans ,  1842,  in-8»  de  128 
pages.  Prix  :  2  fr.  KO.  —2*-  édit.  Paris, 
1843  ,  in-8°  de  l.'je  pages.  [2  fr. 
50]. 

T\.  Réponse  d  M.  de  Lamartine  par 
le  prince  Louis-Napoléon  Bonaparte. 
Paris ,  1843,  in-12  de  24  pages  [5t) 
cent.] 

Cette  pièce  est  adressée  à  M.  Chapuls-Monl- 
laville,  député,  et  sert  de  réponse  à  une  lettre 
dans  laquelle  u.  de  Lamartine  «'adressant  au 
mfinie  député,  avait  maltraité  le  Consulat  et 
l'Empire 

X.  Extinction  du  paupérisme,  parle 
prince  Napoléon-Louis  Bonaparte.  Pa- 
ris, Pagncrre,1844,  in-32de  64  pag. 

BO?rAPAnTE  [Charles- François -Jo- 
seph-^APOLÉo^^] ,  ihic  de  Keichstadr^ 
seul  fils  de  l'empereur  Napoléon  et  de 
Marie-Louise,  naquit  au  ch<1teau  des 
Tuileries  le  20  mars  1811,  et  reçut  le 
titre  de  roi  de  Home.  Attendue  avec 
anxiété,  la  naissance  d'un  héritier  de 
la  couronne  impériale  c^iusa  en  France 
une  immense  joie  ;  on  la  célébra  de- 
puis la  Seine  jusqu'au  Niémen  et  à  la 
Neva,  et  depuis  te  détroit  de  Rcggio 
jusqu'à  la  baie  de  Cadix.  Mais  les  jours 
de  grandeur  eurent  une  courte  durée  ; 
l'entrée  des  étrangers  à  Paris  et  le  dé- 
sastre de  Waterloo  enlevèrent  an  fils 
de  Napoléon  une  patrie  et  l'espoir  d'un 
trône.  En  1814,  lors(iu'il  fallut  quitter 
les  Tuileries,  l'enfant  ne  vonlait  pas 
partir,  et  madame  de  Montesquiou,  sa 
gouvernante,  eut,  dit-on,  grand'peine  à 
le  décider.  Ma  rie- Louise  Peromena  à 
Schœnbnmn  ,  et  il  ne  revit  jamais  ni 
son  père  ni  la  France.  Un  acte  du  22 
juillet  1818  lui  conféra  le  titre  de  duc 
de  Reiclistadt  Dans  cet  acte  on  n'avait 
oublié  qu'une  chose  :  le  nom  de  Na- 
poléon! Les  bruits  1rs  plus  divers  ont 
couru  sur  Tédiication  du  fils  de  Pem- 
pereiir  à  la  cour  de  son  aïeul  ;  on  a 
présenté  le  jeune  prince  comme  livré  à 
des  iiiHuences  jésuilifpies,  séquestré 
de  lout  commerce  avec  ses  compatrio- 
tes, privé  systématiquement  de  tous 
les  livres  où  il  eillpu  apprendre  Tliis- 
toire  de  la  France  révolutionnaire,  les 
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louchant  les  a£fairai  de  la  France  et  à 
son  désir  de  venir  tirer  le  sort  à  Paris 
ou  d*y  contracter  un  ennMeroent  yo- 
lonUire.  Datée  du  17  juillet  183â.  Bor- 
deaux, 1832  et  1855.  Bar-le-Duc,  im- 
Srimerie  de  Gigault  d'Oiincourt,  in-4* 
e  4  pages. 

Voici  de  plus  Tindication  de  quel- 
ques ouvrages  relatifs  au  duc  de  Reich- 
stadt: 

Le  Fils  de  THomme ,  par  Méry  et 
Bafihélemy. 

Essai  historique  sur  le  roi  de  Rome, 
1850. 

Vie  anecdotique  de  F. -C.-J. -Napo- 
léon, duc  de  Reichstadt-,  par  J.-P.-U. 
1830,  in-18. 

Souvenirs  de  Paris  et  de  Vienne,  his- 
toire populaire  et  complète  de  Napo- 
léon II,  duc  de  Reicnstadt,  publiée 
d'après  des  documents  authentiques, 
1832. 

L'auteur  se  sert  du  nom  de  M.  le  comte  d'Ap- 
pouy,  pour  appuyer  plusieurs  faits  consignés 
dans  son  livre  ;  tous  les  passages  invoqués  ont 
été  désavoués  par  H.  d*Appony. 

Le  duc  de  Reichstadt.  Notice  sur  la 
vie  et  la  mort  de  ce  prince,  rédigée  à 
Vienne  sur  des  documents  authenti- 
ques, par  M.  de  Montbel,  ancien  mi- 
nistre du  roi  Charles  X.  Paris ,  1833, 
in-8. — Sec.  édition,  chez  Le  Norman t, 
rue  de  Seine,  1835. 

BONAPARTE  [  Zénaîde  -  Charlotte  - 
Julie],  fille  du  roi  Joseph (*),  et  femme 
du  prince  de  Musignano.  ËUe  a  com- 
posé une  bonne  traduction  de  Schiller 
et  a  travaillé  aux  ouvrages  d*histoire 
naturelle  publiés  par  son  mari. 

BONARD,  ingénieur  de  la  marine 
[voy.  la  France  littér,,  tom.  I«',  pag. 
598].  —  Code  forestier.  Réponse  à  Ta 
lettre  d*un  inconnu  sur  le  projet  d*af- 
fecter  80,000  hectares  de  forêts  à  la 
marine  royale  ;  à  l'appui  de  Touvrage 
intitulé  :  «  Des  forêts  de  la  France, 
considérées  dans  leurs  rapports  avec  la 
marine  militaire.  »  Paris,  Huzard,1827y 
in-8  de  72  pages. 

BONAS  [de].  — Analyse  raisonnée  du 

(*)  La  livraison  qui  conUent  la  biographie 

de  josepli  Bouaparte  était  imprimée  au  mo- 

meut  où  ce  prince  est  mort  a  Florence,  le 

Louis-Philippe  !•',  roi  des  Français.     "Jui^et  i844.  ic  National  a  pubUé  dans 

relaUve  à  fcioiî  de  ce  jeune  p&ci    dliïïiiSÏS  ^rtSïT "'^  ^'*^^»-«  «^^ 


fastes  de  Tempire  et  les  destinées  d*nn 
enfant  qui  avait  un  instant  été 
rot  de  Borne,  Quoi  quHl  en  soit,  il 
est  certain  que  le  duc  de  Reichstadt 
montra  une  grande  aptitude  aux  con- 
naissances qu'on  voulut  lui  inculquer.  Il 
parlait  Tallemand,  le  français,  Titalien 
et  le  polonais  avec  aisance;  il  étudia  le 
droit  privé  et  public,  et  pénétra  assez 
avant  dans  les  sciences  mathématiques 
et  géographiques.  Ses  amis  ont  con- 
servé un  assez  grand  nombre  de  tra- 
ductions et  de  morceaux  scientifiques 
et  littéraires  qui  annonçaient  une  bril- 
lante facilité  et  une  instruction  solide. 
En  1827  il  fit  un  cours  de  philosophie 
critique  appliquée  à  Tinterprétation 
des  littératures  antiques  et  particulière- 
ment des  Commentaires  de  César.  En 
1828  il  dressa  une  carte  topographi- 
que de  r  Autriche  qu'il  donna  à  TEm- 
pereur.  On  cite  de  lui  une  «  Analyse 
remarquable  du  travail  de  Schiller  » 
sur  la<«Gucrrede  Trente-Ans»,  une  tra- 
duction de  la  «  Jérusalem  délivrée  »  en 
allemand,  une  traduction  en  italien  des 
«Vies  de  Montecuculli  et  de  Schwart- 
zembergv, ainsi  que  de  «rOraison  funè- 
bre de  Washington»  par  M.  de  Fon- 
tanes.  Divers  fragments  sortis  de  la 
plume  du  duc  de  Reichstadt  doivent 
être  livrés  à  Timpression. 

Napoléon  étai  t  mort  en  exil .  La  révolu- 
tion 06  juillet  1850  réveilla  chez  son  fils 
Quelques  espérances  assoupies.  Cepen- 
ant  sa  santé,  qui  avait  toujours  été  fai- 
ble, s'altérait  peu  à  peu;  il  avaitde  temps 
à  autre  une  sorte  d'affaissement  moral  et 
physique,  et  ses  beaux  yeux  bleus  rê- 
veurs exprimaient  une  souffrance  in- 
time qui  troublait  sa  vie.  Enfin,  en 
1852,  un  refroidissement  auMl  prit  dans 
une  ooarse  à  cheval  au  nord  du  Da- 
nube aggrava  sa  position  maladive,  et 
il  expira  le  22  juillet.  «  Cet  enfant  sera 
»  un  homme ,  avait  dit  Napoléon  à 
»  Sainte- Hélène!...  à  moins  qu'il  ne 
»  tombe  victime  de  quelque  infamie 
M  politique.  » 

Nous  venons  d*indiquer  les  écrits 
laissés  |)ar  le  duc  de  Reichstadt,  et 
encore  inédits.  11  existe  sons  son  nom 
une  pièce  supposée,  dont  voici  le  titre  : 

Lettre  de  Napoléon-François,  ex-roi 
de  Rome  ,  duc  de  Reichstadt,  à  S.  M. 
ippc  l*"", 
[^opinion  ^ 
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Contrai  social  de  J.-J.-Ro!iMeaa,avec 
des  réflexions  criiiqucs  et  politiques. 
Audi,  impr.  de  Brun,  1855,  in-8  de 
29(>  pngcs. 

uo>'ASTRE.  —  Mémoire  sur  la  Tonne 
cristalline  de  plusieurs  sous-résines. 
Paris,  impr.  de  Decourchant,  1837, 
in-8  de  8  pages. 

Extrait  da  V*  vol.  des  Mémoires  de  la  so- 
ciété LinnéeuDc. 

BO>'\VE?iTL-RE     DES      FERRIE  RS  ^ 

poète  et  polygraphe,  naquit  à  Arnay-le- 
Duc,  en  Bourgogne,  et  mourut  en  1344. 
Il  fut  valet  de  chambre  de  la  reine  de 
Navarre,  sœur  de  François  I".  —  Le 
Cymbalum  mundi  et  autres  ouvrages 
de  bonaventure  des  Perricrs,  réunis 
pour  la  première  fois  et  accompagnés 
de  notices  et  de  notes,  par  Paul-Louis 
Jacob  ;  avec  une  lettre  à  M.  Schonen, 
contenant  une  clef  du  Cymbalum  mun- 
di, par  M.  £loi  Johanneau.  Paris,  Oos- 
selin,  1841,  in-12  de  422  pages  [5  fr. 
50C.J. 

BorHAVE?iTrRE  [Ic  P.],  capucin.  né 
à  Sisteron  [voy.  la  France  litlér.  , 
tom.  !•%  pag.  3991. 

1.  —  Histoires  et  paraboles  du  P. 
Bonaventure  Giraiideau.  Le  Mans, 
1825,  in-18  de  268  pag.  —  Avignon, 

1825,  in-32  de  520  pag.   —  Paris, 

1826,  in-18  de  232  pag.  —Paris,  1828, 
in-18  de  342  pag.  —  Lyon,  1829,  in-18 
de  216  pag.  —  Histoires  et  paraboles 
du  P.  Bonaventure  Giraudeau^  suivie 
de  diverses  autres  histoires  et  para- 
boles. Paris,  1837,  in-18  de  288  pag. 

2.  —  Ulysse,  poème  grec.  Nancy, 
Thomas,  1840,  in- la  de  48  pag. 

BO?fAVENTtRE  [saint],  surnommé  le 
docteur  Sérapbique,  né  à  Bagnarea,  en 
Toscane  (1221)^  mort  en  1274  [voy. 
la  France  litier.^  tom.  I*',  pag.  599). 
—  Psautier  de  la  sainte  Vierge,  com- 

Ïiosé  par  saint  Bonaventure,  traduit  en 
rançais  par  le  révérend  père  Joseph 
Gallifet.  Nouvelle  édition,  Paris  et 
Lyon,  Périsse  frères,  1827,  in-18  de 
520  pag.  —  Nouv.  édition,  Lvon,  Pé- 
risse, 1853,  in-12  de  248  pag.  —  Nouv. 
édition,  Avignon,  Ségum  atné,  1835, 
in-18  de  204  pag.  —  Nouv.  édition, 
Lyon,  Pélagaud  et  Lcsne,  1839,  in-18 
de  i96  pag. 
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BONAviTÀ  [J.-Ml.  —  Recherches 
snr  le  mal  de  mer.  Montpellier,  impr. 
de  Martel  atné^  in-18  de  120  pag. 

BONCEIYNE  [Pierre],  né  à  Poitiers,  en 
1774,  professeur  à  la  faculté  de  droit 
de  cette  ville.  Député  de  la  Vienne  en 
1815,  M.  Boncenne  se  montra  à  cette 
époque  défenseur  ardent  des  principes 
libéraux.  En  1822  il  avait  ooienu  au 
concours ,  la  chaîi%  de  procédure  civil» 
i  la  faculté  de  Poitiers.  Il  est  mort 
dans  cette  ville  en  1839  [voy.  la  Francs 
littèr.,  tom.  K  pag.  699]. 

1.  —  Discours  prononcés  par  M.  Bon- 
cenne, professeur  à  la  faculté  de  droit, 
et  par  M.  le  comte  de  Casteya,  préfet 
du  département  de  la  Vienne,  à  la  dis- 
tribution des  prix  de  Técole  gratuite  de 
dessin.  Poitiers,  Catineau,  1827^  in-8* 
de  32  pag. 

2.  —  Kléments  de  législation  cri- 
minelle. Poitiers,  Saurin,  1829,  in-8 
de  44  pag, 

5.  —  Théorie  de  la  procédure  civile, 
précédée  d'une  introduction.  Poitiers, 
Catineau  et  Saurin;  Paris,  madame 
veuve  Charles  Béchet,  Alex.  Gobelet  et 
Videcdq,  1828-1834,^4  vol.  in-S.— 
Seconde  édition.  Poitiers,  Saurin; 
Paris,  Videcoq,  1857-1844,  4  vol.  in-8 
[50  fr.]. 

cette  seconde  édit.  est  continuée  par  H.  o. 
Bùurbeau,  professeur,  ta  première  partie  du 
tome  V  a  paru. 

BO^DiL  [l'abbé  J.-L.]. 

1 .  —  Introduction  à  la  langue  latine, 
au  moyen  de  l'étude  de  ses  racines  et 
de  ses  rapports  avec  le  français.  Digne, 
imprim.  (le  madame  veuve  Guichard; 
Paris,  Hachette,  1838,  in-8  de  556  paç. 

2.  —  Le  livre  des  Psaumes,  traduit 
sur  rhébreu  et  les  anciennes  versions, 
avec  des  arguments ,  des  observations 
critiques  sur  les  différences  de  l'hé- 
breu et  de  la  Vulj:atc,  et  des  notes  ex- 
plicatives, philologir|ucs,liltéraircs,etc. 
Digne,  imnrim.  de  Guichard  ;  Pans, 
Olivier  Fulgenco,  1840,  2  vol.  in-8, 
ensemble  de  50  feuilles. 

3.  —  Discours  sur  la  vie  et  les  ver- 
tus (le  monseigneur  Cliarles-François- 
Melchior  Bienvenu  de  Miollis,  évéqiie 
de  Digne,  prononcé  dans  Tcglise  de 
Saint-Jérôme,  le  12  septembre  1845. 
Digne,  imprim.  de  madame  veuve  Gui- 
chard, 1845,  in-8  de  292  pag. 
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BONDOUX  [H.l,.  —  Recueil  de  faux- 
bourdons  ou  quatuor  de  la  métropole 
à  Tusnge  du  diocèse  de  Rouen,  publié 
par  H.  Fk)ndoux,  vériGé  et  augmenté 
par  M.  A.  Godefroy,  Roueu,  Delara* 
uassias,  1837-5S,  5  vol.  ia-8. 

L'ouvrage  doit  avoir  quatre  TOlumes. 

DO>'EFO\'  [Innocent]  de  Gonesse. 
Pseudonyme  [voy.  Bernard  L.-R.-D., 
Littérat.  contemporaine jiom.l^j  p. 
324]. 

Borsi:  ILS  [atué] ,  professeur-suppléant 
et  secrétaire  de  Técoië  secondaire  de 
médecine  de  Nancy,  etc. 

1 . — Description  succincte  d'une  ma- 
ladie grave  et  rare  de  la  partie  supé- 
rieure de  riiumérus  (Vostéosarconie), 
{guérie  par  Tamputalion  du  bras  dans 
'articulation  scapulo-humérale,  et  sui- 
vie d'une  dégéncrescencc  cércbriTorme 
de  la  plus  grande  partie  des  poumons. 
Nancy,  Scucf,  1827,  in-8  de  52  pag-, 
avec  une  planche  [1  fr.  50  c.]. 

2.  —  Copie  de  Tinstruction  sur  la 
manière  de  se  préserver  et  de  se  gué- 
rir du  choléra,  rédigée  par  MM.  Béehel 
{)ère,  Bonfils  pire,  etc.,  membres  de 
a  commission  centrale  de  salubrité  du 
département  de  la  Mcurihe,  et  approu- 
vée par  M.  le  préfet.  Vie,  imprim.  de 
Gabriel,  1852^  inl2de  12  pag. 

nOKFiLS  LAKLEME  [de].  —  Quel- 
ques considérations  sur  Touvrige  de 
M.  Holker ,  lieutenant  de  vaisseau , 
ayant  pour  titre  :  De  (|uelques  évolu- 
tions à  ajouter  à  celles  du  livre  ûc%  si- 
gnaux, ou  nouvelle  base  de  tactique 
navale.  Toulon, imprim.  d'Aurel,  1842, 
in-8  de  52  pag.,  plus  une  planche. 

BO^iriLS  [Aristide  de]. 

1.  —  Histoire  de  Napoléon  mise  en 
vers.  Paris,  Le  Norman  l,  1841,  in  8  de 
16  pag. 

2.  —  Le  scrutin,  ou  les  élections, 
poème  héroï-comique.  Paris,  madame 
veuve  Le  Normant,  1842 ,  iu  8  de  44 
pages. 

BONHOMME-COLIN  [Julcsl. 

1.  —  Extinction  graduelle  du  pau- 
périsme au  moyen  du  réLiblissoinent 
de  réipiilibre  clitre  lo  prix  des  salaires 
des  ouvriers  et  le  prix  des  aliments. 
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Nantes,  imprim.  de  Merson ,  1845,  Ini 
de  24  pag. 

2.  —  Notice  sur  les  conserves  ali- 
mentaires. Nantes,  imprim.  de  Merson, 
1845,  in-12de  84  pag. 

BONHOMME  [Julien].  —  Essai  d*une 
imitation  libre  de  TÉnéide  en  vers  fran- 
çais, etc.  Paris,  F.  Didot,  1829, 2  vol. 
m-18. 15  fr.] 

BONHOMME  [L.].  —  Quelques  paro- 
les sur  les  derniers  moments  aillu- 
strissimeetrévérendissimepère  en  Dieu 
monseigneiir  Etienne  -  Jean  -  François 
Bordcries,  evéque  de  Versailles,  décédé 
en  son  palais  épiscopal  le  samedi  4aoftt 
1852,  à  trois  heures  du  matin,  et  inhu- 
mé dans  le  caveau  du  chœur  le  mer- 
credi 8  août.  Saint-Germain,  imprim. 
de  Goujon,  1852,  in-8  de  IG  pag. 

BONHOMME  [Honoré].— Fiez-vous- 
y,  roman  de  mœurs.  Versailles,  imprim. 
de  Kléfer;  Paris,  Garnier,  1842,  2  vol. 
in-8  [15  fr.]. 

BONHOMME  [Jacques].  —  Jacqueset 
Jean  Bonhomme,  qui  servent  de  titre 
aux  articles  ci-joints,  paraissent  être 
des  pseudonymes,  réminiscences  de  la 
révolte  des  paysans  connue  sous  le  nom 
de  jacquerie.  Ce  sont  des  pamphlets 
sans  valeur. 

1.  — Plaidoyer  de  M*  Jean  Bon- 
hoinme  en  faveur  du  pouvoir  absolu, 
dédié  aux  irès-honorables  miiurd  Po- 
lignac,  Ibrahim  La  Bourdonuaye  et  Ju- 
das Bourmont.  Paris,  imprim.  do  Sel- 
ligue,  in  8  de  16  pag. 

2.  —  Jacques  Bonhomme.  Le  bon 
sens  du  peuple  sur  les  absolutistes. 
Rennes,  imprim.  de  Marteville,  1852, 
in-8  de  8  pag. 

5.  —  Jacnues  Bonhomme  aux  repré- 
sentants de  la  nation.  Rennes,  imprim. 
de  Marteville,  1852,  in-8  de  8  pag. 

4. — Opinion  de  Jacques  Bonhomrat 
sur  Pélection  d*un  député  à  Beauiie. 
Dijon,  imprim.  dcDouillier,  1854,  in-8 
de  16  pag. 

5.  —  La  Civilisation,  satire  ;  suivie 
d'une  notice  critique  sur  la  poésie  mo- 
derne, par  Jacques  Bonhomme.  Paris, 
imprim.  de  Gratiot,  1859 ,  in-8  de  16 
pages. 

6.  —  Du  recensement,  par  Jacques 
Bonhomme.  Paris,  imprim.  de  Lange' 
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U\Y,  «41.  in-lG  de  (Upag.  [25  <■]. 

7.  —  Jacques  noulioinmc  à  ses  (Ips- 
coiulaiils,  manuscrit  de  raiitro  monde 
flécouve:t  au  rentre  d'un  nérolitlie 
tombe  (lu  ciel  dans  la  plaine  des  Vertus 
le  i"^  avril  1842.  Paris,  imprim.  de 
Bloiideau,  1842,  in-8  de  24  pag. 

Slf;né  :  Jacques  bonhomme.  Pour  copie  con- 
forme :  Alexandre  DtcAMPs. 

BOMliouuE  [G.-J.-A.],  docteur  en 
médecine  de  la  faculté  de  Paris  ;  [voy. 
la  France  littér,,  tom   I»"",  pag.  401]. 

1.  —  Wouvcllc  médecine  du  peuple 
on  analyse  succincte  et  claire  de  cette 
science^  contenant,  etc.  Paris,  Gabon, 
1828,  in  18  de  198  pag. 

2.  —  L'accouchement  par  les  piedt 
rendu  facile  et  brtr.  Paris,  Terzuolo, 
1836,in  Sde28  pag. 

5.  —  Oécouverlé  de  la  plus  haute 
importance.  Déni  de  justice  intéres- 
sant riiumanite  entière,  Paris,  imprim. 
de  Terzuolo,  1856,  in-8  de  12  pag. 

4.  —  A  mes-iieurs  «les  Académies 
royales  de  médecine  et  des  sciences  de 
Paris.  Paris,  imprim.  de  Pouuneret, 
1842,  in-8  de  IG  pag. 

nONiioiJUG  [J.  de  la  Creuse.] —Nou- 
vf*llc  mediode  de  lecture,  ou  alphabet 
simi>lilié.  Orléans,  ISici,  in-8  de  104 
pages. 

DOMAUD,  notaire  honoraire.  —  Mé- 
moire ?ur  les  ruines  d'une  ville  gallo- 
romaine  existant  dans  les  forêts  de  Com- 
pierrc  et  de  Saint-Uévérien.  Clamccy, 
Crêgetin  ,  in-8  de  10  pag.,  plus  5  plan- 
ches [Ifr.]. 

BOisiFACE  lAlcxandre],  né  à  Paris  le 
24  décembre  1785',  fondateur  d'un  in- 
stitut d'éducation  à  Paris  (1821),  où  il 
applicpia  la  méthode  de  Pestalozzi^  a 
publié  un  grand  nombre  d'ouvrages 
d'instruction  et  d'éducation.  Il  est  mort 
à  Corbeil  en  mai  185S. 

1.  —  The  stu.lent's  assistant,  or 
Icarner's  (h*st  guide  of  ihc  englisii  lan- 
guage^  elc,  by  A.  Boniface.  Paris,  Bnu- 
dry,1828,  in-18  de  90 pag.  [lapremiére 
édition  de  cet  ouvrage  est  de  1821  ;  la 
seconde  de  182f>.  —  Voy.  la  France 
iWéroire  y  tom.  P',  ]>ag.  40-2].  — 
The  fith  édition,  carefully  revi^icd 
and  improvised.  Paris,  Baudry,  1835, 
in-18  <ie  96  pag.  —  Autre  édition. 
Paris,  Baudry,  Stassin  et  Xavier,  i^^^^ 
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nM8  de  m  pag.  —  The  tcnth  édition  , 
Paris.  Baudry,  Stassin  et  Xavier,  1844, 
in-18  de  216  paf».  [2  fr.] 

2.  —  Diclionnaire  français -anglais 
et  anglais-français  rédigé  d'après  un 
nouveau  plan  :  pour  le  français,  sur  le 
diclionnaire  de  l'Académie  et  sur  ceux 
de  Gattel,  de  Boiste,  de  Wailly,  de 
I^vcaux  ;  pour  l'anglais,  sur  les  dic- 
tionnaires de  Boyer,  de  Johnson,  de 
Walker,  de  Levisac.  et  principalement 
sur  celui  de  Chambaud  et  de  Descar- 
rière?, etc.,  augmenté  d'environ  500 
mots  (le  la  langue  usuelle  qui  ne  se  trou- 
vent dans  aucun  autre  dictionnaire  du 
même  genre.  Paris,  Lasneau,  1825  et 
1826,  2  vol.  in-8  (c'est  un  nouveau 
tirage  de  l'édition  de  1822.  Voy.  la 
France  litfér.,  t.  !•'  p.  401).  —  TTI* 
édition.  Par  is,  Belin-Mandar  ctDevaux, 
1827.-—  IV'  édition.  Paris,  mêmes 
éditeurs,  1830.  —  V  édition,  considé- 
rablement augmentée.  Paris,  Belin- 
Alandar  et  Baudry,  1853.  —  VI*  édit. , 
Paris,  mêmes  éditeurs  1855. —  VII* 
édit.,Belin  Mandar,18i5,I20fr.]. 

5.  —  Eléments  de  la  langue  anglaise, 
ou  méthode  pratique  pour  apprendre 
facilement  cette  langue  par  5ire^;  nou- 
velle édition,  considérablement  aug- 
mentée par  M.  /V^/?p/t7on,  revue,  corri- 
gée et  annotée  d'après  les  grammaires 
de  Murray,  de  Grant  et  de  Salmon,  et 
les  observations  de  MM.  Maccarthy, 
Joncs,  Slone  et  Delalande-IIadIey,  par 
Alex.  Boniface»  instituteur  :  avec  des 
uiodelps  de  lettres  en  anglais  et  en 
français,  et  une  table  des  verbes  an- 
glais avec  les  prépositions  qui  les  sui- 
vent. Paris,  Baudrv,  1825  etann.suiv., 
iM-8  de  238  p.  [2  fr.  50  c.].—  (Voy. 
l'art.  SiRKT]. 

4,  —  Mémorial  poétique  de  l'en- 
fance, ou  choix  de  distiques,  de  qua- 
trains, de  courtes  fables  et  de  pièces  en 
vers  à  la  portée  du  premier  Age.  Paris, 
Johanneau,  1827,  in-16  de  260  pag. 
—  iP  édition,  Paris,  1827,  in-18  cTe 
270  p.  —  IlPédiiion,  Paris,  Delalain, 
in-18  de  28-;  pag. 

5.  —  Avec  /).  Lévy  et  Marquis, 
Kphéniërides  classlcjues  ,  présentant 
l)ar  jour  les  événements  principaux  do 
l'histoire  universelle,  et  l'analyse  bio- 
graphique des  rois,  des  guerriers,  des 
poètes,  des  philanthropes,  des  ministres 
de  la  religion,  des  artistes,  et  en  génc- 
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rai  de  la  plupart  des  Iiommes  qui  se  sont 
distingués  dans  le  monde  par  des  ac- 
tions dignes  de  faire  aimer  la  vertu,  la 
religion  et  le  savoir,  ou  capables  de 
faire  haïr  le  crime,  Timpiété  et  Pigiio- 
rance;  à  Tusage  des  collèges,  des  mai- 
sons d'éducation  des  deux  sexes,  etc. 
Paris,  Pillet  atné,  1827,  4  vol.  in-ia 
lia  fr.]. 

6.  —  Lecture  graduée.  Seconde  édi- 
tion, Paris,  J.  Renouard,  1827,  deux 
parties  iu-8  de  160  p.  (la  première 
édition  est  de  1823.  [5fr.].  —  Voy.  la 
France  liltér.,  p.  401).  —  Ill'édit. 
Paris,  J.  Renouard,  1841,  in-8  de 
160  pag. 

7.  —  Grammaire  française  méthodi- 
que et  raisonnée  d'après  un  nouveau 
plan ,  fondé  sur  un  grand  nombre  de 
faits  et  sur  l'autorité  des  grammairiens 
les  plus  connus.  Paris,  chez  Tanteur, 
1821»,  in-12  de  594  p.  —  IX*  édition. 
Paris,  Delalain,  1859,  in-12  de  564  p. 
[2fr.  50C.J. 

8.  —  Guide  de  Tarithmélicien  ,  cou- 
tenant  près  de  six  mille  opérations  gra- 
duées sur  toutes  les  parties  de  l'arith- 
métique; ouvrage  composé  d'après 
Bezout ,  Lacroix ,  Reynaud ,  Bour- 
don, etc.,  destiné  à  servir  de  complé- 
ment et  d'application  à  tous  les  traités 
d'arithmétique ,  et  principalement  à 
faire  acquérir  la  pratique  du  calcul. 
Paris,  Louis  Colas,  1829,  2  vol.  in-8. 

Première  parUe  :  Bxcrdcea,  livre  de  Télève. 
— Deuxième  parUe  :  Réponses  et  idutioiu,  li- 
vre du  malire. 

9.  —  Aperçu  de  la  géographie  an- 
cienne ,  en  rapport  avec  les  principaux 
faits  historiques ,  depuis  la  création  du 
monde  iu*;<iirà  la  chute  de  rcuï[)ire  ro- 
main en  Occident.  Paris,  imprim.  de 
Crapelet,  1830,  in-18  de  48  pag.  — 
II*  édit. ,  Paris,  Delalain,  1844,  m-12 
de  52  pag, 

10.— Manuel  du  jeune  orlhographis- 
te,  ou  vocabulaire  des  mots  à  diffîcultés 
orthographi(iues,  rangés  par  ordre  al- 
phabétinue ,  et  distinguos  selon  leur 
usage  plus  ou  moins  familier.  Paris , 
Colas,  1850,  in-12  de  72  pag. — II» 
édit.,  Paris,  Colas,  1857,  in-lïi  de  72 

pag- 

11. —  Télémaque  français  et  anglais, 
î^  et  11*  livres;  traduction  nouvelle,  où 
la  prononciation  anglaise  est  figurée 
avec  autant  d'exactitude  qu*il  est  possi- 
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ble  et  sans  altération  d'orthographe , 
précédée  d*an  traité  succinct  de  pro- 
nonciation et  suivie  des  III«  et  IV*  li- 
vres ,  traduits  par  Hatckesworth.  Ou- 
vrage applicable  à  toute  espèce  d'en- 
seignement ,  mais  spécialement  à  la 
méthode  Jacotot  ;  et  avec  lequel  on 
peut  étudier  la  langue  anglaise.  Paris , 
Bobée,  Janet  et  Cotelle,  1850,  in-12  de 
196  pag.  — !!•  édit.,  Paris,  Janet  et 
Cotelle,  1855,  in-i2  del92pag.  [2fr.]. 

12. — Analyse  chronologique  de  This- 
toire  ancienne ,  jusqu'à  la  chute  de 
Tempire  romain  en  Occident;  suivie 
des  ({uatre  périodes  géographiques  cor- 
respondantes. Paris,  Dufart,  1850,  in- 
18  de  500  pag. 

15.  —  Exercices  grammaticaux  ou 
cours  pratique  de  la  langue  française , 
principalement  appliqué  à  la  grammaire 
française  de  M.  Honifac^.  Paris,  Juhan- 
neau,  1851-52,  2  vol.  in-12.— Il»  édit., 
Paris  ,  Delalain ,  Levrault ,  i856-37,  2 
vol.  in-12.  —  m-  édit. ,  1830.  —  IV* 
édit.,  1841-42. 

14.  —  Cours  élémentaire  et  pratique 
de  dessin  linéaire,...  etc.  par  Boni- 
face  et  Choquet.  IIP  édit.,  Paris,  Fer- 
ra, 1852  [voy.  la  France  UUéraire^ 
tom.  P',  pag.  401] . 

15.  —  Corrigé  des  exercices  gram- 
maticaux, pour  servir  d'apftlication  à  la 
grammaire  française  de  M.  Boniface. 
Paris ,  Johanneau ,  1855 ,  inl2 de 264 

16.  —  Géographie  élémentaire  des- 
criptive ,  ou  leçons  graduées  de  géo- 
graphie ;  ouvrage  divisé  en  deux  cours 
et  terminé  par  deux  tables ,  l'une  ana- 
lytique  et  Vautre  alphabétique ,  avec 
la  prononciation  des  noms  géographi- 
ques. Paris,  Delalain,  1855,  2  vol.  in- 
12.— V»  édition,  Paris,  Delalain,  1844, 
iu-12  de  452  pag. 

17.—  Le  jeune  lecteur  écrivain,  bu- 
reau calligraphique  composé  de  carac- 
tères d'écriture  pour  1  enseignement 
simultané  de  la  lecture  et  de  récri- 
ture. Guide  du  mattre.  Paris,  1853, 
in-12  de  24  pag. 

18.  — Nouveau  manuel  de  la  pureté 
du  langage ,  ou  Dictionnaire  des  diffi-* 
collés  de  la  langue  française ,  etc.,  par 
Biêcarrat^  revu  et  augmenté  par  A. 
Boniface.  Paris,  Rorct,  1853,  in-18  de 
432  i)ag.  [2  fr.  50]. 

19.— Abrégé  de  la  grammaire  fran- 
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çaise,  méthodique  et  raisonnée.  Paris , 
Uelalain,  Lcvrault,  1835,  in-1^  de  168 
pag.  fi  fr.  Si)].  —  II«  édit. ,  Paris ,  Ha- 
chette, Delalain  ,  1858,  in-lv  de  168 
pag.  [  1  fr.  25j.  —  III*  édit.  revue  et 
corrigée.  Paris,  Delalain.  1842,  in-59, 
de  168  pag.  [1  fr.  25].— IV«  édit.  Paris, 
Delalain,  1844,  in-12  de  168  pages 
[1  fr.  25]. 

20.  —  Une  lecture  par  jour.  Mosaï- 
que littéraire ,  historique  ,  morale  et 
religieuse .  composée  de  565  pièces 
extraites  des  prosateurs  français  an- 
ciens et  modernes,  avec  des  notes  hio- 
graphi(|ues  ,  historiques ,  géographi- 
ques, philosophiques,  littéraires  et 
grammaticales.  Paris,  Masen,  1856- 
1857,  4  vol.  in-8 ,  ensemble  de  110 
feuilles. 

Hiver,  printemps ,  été ,  automne. 

21. — Géographie  élémentaire  des- 
criptive ,  ou  leçons  graduées  de  géo- 
graphie ;  n«  édit.  Paris ,  Delalain,  Le- 
vrault;  1856;  in-12  de  112  pag.  [1  fr. 
50].— IIP  édit.,  Paris ,  Delalain ,  Ha- 
chette, 1858,  iu-12  de  108  pag. 

2S&.  —  Grammaire  anglaise  pratique 
de  la  jeunesse ,  ou  le  premier  livre  de 
lecture,  de  traduction,  de  conversa- 
tion et  d'exercices  grammaticaux ,  con- 
tenant, etc.  ;  nouvelle  édition,  Paris, 
Baudry,  Truchy,  1857,  in-18  de  192 

pag-       . 

25. — Eléments  de  cosmographie,  on 
géographie  astronomique,  précédée  de 
notions  d'histoire  naturelle  et  de  géo- 
graphie physique  ;  Paris,  Delalain,  1858 
m-12  de  252  pag..  plus  8  planches.  — 
lË  édit.,  Paris ,  Delalain ,  1845 ,  in-12 
de  150  pag.  plus  6  planches. 

S4. —  Petit  manuel  de  la  prononcia- 
tion anglaise ,  ou  leçons  succinctes  et 
ridaées  de  la  prononciation,  d'après 
dictionnaire  de  Walker,  le  seul  qui 
fjMse  aatoritc  en  Angleterre.  Pans , 
Baudry ,  Truchy,  1858,  in-18  de  72 
pag.  [75  c.]. 

25.  —  Traité  d'orthographe  absolue 
dite  d^usage ,  enseignée  par  des  règles 
fondées  sur  la  raison  et  Panalogie ,  et 
comprenant  la  plupart  des  mots  usités 
de  la  langue  française.^II^  édit.  Paris, 
Delalain,  1859,  in-12  de  72  pag.  [75  c] 

26.  —  Beauiies  of  classical  english 
poetry;  — I^  édit.,  Paris,  Baudry, 
1859,  in-18  de  216  pag. 

27. — Géographie  descriptive  de  la 
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France;  Paris,   Delalain,  Ilachettn, 
1859,  in-12  de  120  pag. 

28.— Nouvelle  grammaire  espagnole 
raisonnée,  contenant ,  etc. ,  par  Josse , 
augmentée  par  M.  Boniface.  Nouvelle 
édic,  par  M.  Tabbé  Cuho.  Paria,  Hin- 
gray,  1844,  in-8  de  400  pag.  [6  fr.]. 

BONIFACE  [Xavier-Saintine-],  frère 
du  précédent.  Voyez  SAirmirB. 

.  BompACE  [Tabbé  L.],  ancien  curé 
d^Aubencheul  (Aisne).  — Notice  histo- 
rique sur  j^ubeneheul-auX'Bois,  Bois- 
Maillard,  Pienneetla  FiewûiUe,  Lille, 
imprim.  de  Lefort,  1842,  in-8  de  64 
pag. 

BONIFACIO  [Corradi-Gollière  de]. 
Voy.  CoLLiÈRE,  de  Bonifacio  [Cor- 
radi]. 

BONIFAS  [C.]. 

1.  —  Sophismes  et  calomnies  de 
M.  l'abbé  Guyon  contre  la  réforme 
du  XV'  siècle,  ou  Lettre  de  ce  prédica- 
teur. Grenoble ,  imprim.  de  Prud- 
homme,  1858,  in-8  de  64  pag. 

2.  —  Galerie  chrétienne  ou  Abrégé 
de  THisroire  des  Vrais  Témoins  de  la 
vérité  de  rÈvangile,  par  JeanCrespin, 
avec  une  introduction  et  des  notes, 
par  Gh.  Bonifas  et  £.  Petitpierre.  Voy. 
Grespix. 

5.  —  Rome  et  ses  défenseurs,  ou 
réponse  à  la  brochure  de  M.  l'abbé 
Desmoulins  intitulée  :  La  prétendue 
reforme,  etc.  Grenoble,  Allier,  i859, 
in-8  de  48  pag. 

BO?nFAS-GuizoT  [Mme]. 

1.— Leçons  de  botinique,  à  l'usage 
des  jeunes  gens  des  deux  sexes;  un 
Instructions  sur  le  règne  végétal ,  pré- 
sentées à  Tesprit  et  nu  cœur.  Grenoble, 
Prudhomme,  1857,ui-12dc  560p.  plus 
4  pi.  —  !!•  édit.,  Grenoble  et  Paris  , 
1840,  in-12  de  572  pag.  plus  5  planches 
[4fr.]. 

2.  —  La  Famille  de  Reaumont  ou 
Une  Année  de  si^jour  à  la  campagne. 
Paris,  Delay,  1845,  in-12  de  548  pages 
r4  fr.]. 

BOMIFAZ.  Voy.  JosSE. 

BONTVER  [Gamillel,  avocat  à  Lyon, 
était  né  dans  cette  ville,  où  il  <st  mort 
à  l'âge  de  99  ans ,  le  6  février  1829. 

22 
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1  .—Deux  ou  troi«  pièces  de  vers  îns<t- 
rces  dans  des  recueils  de  poésies.Les  Ar- 
chives historiques,  statistiques  et  litté- 
raires du  département  du  Rhône  [tom. 
VII ,  p.  300-301]  en  contiennent  une 
dont  le  sujet  est  rlle-Barbe. 

2.  —  Perolla,  tragédie  en  trois  actes 
et  en  vers.  Lyon,  1827,  in-$. 

BONJEAN  [Joseph]. 

1.  —  Histoire  pnysiolo^iqiie.  chimi- 
que, toxicologique  etmédicaie  du  seigle 
ergoté.  Lyon,  imprim.  de  Boitel,  1842, 
în-8  de  36  pag. 

2.  -—Faits  chimiques,  toxicologiques 
et  considérations  médico-légales  rela- 
tifs à  rempoisonnemcnt  par  l'acide 
prussique.  Lyon,  imprim.  de  Marie 
aîné,  1843,  in-S  de  64  p.  [2  fr.]. 

BONJEAN  [L.  B.],  né  à  Valence,  en 
1804,  avocat  «î  la  cour  de  cassation  et 
aux  conseils  du  roi. 

1.  —  Réponse  à  M.  Pellat,professeur 
de  Pandecles  à  la  faculté  de  droit  de  Pa- 
ris. Paris,  imprim.  de  Terzuolo,  1836, 
in-8  de  12  pag. 

2.  —  Traité  des  actions,  ou  exposi- 
tion historique  de  rorganisation  judi- 
ciaire de  la  procédure  civile  chez  les 
Romains.  Seconde  édition,  Paris, Vide- 
coq,  1841-43,  2  vol.  in-8.  [l^^fr.]. 

3.  —  De  rinconstilutionnalité  de 
la  juridiction  militaire  en  Algérie,  à 
regard  des  citoyens  français  non  mili- 
taires. Paris,  imprim.  de  Rignoux, 
1843,  in.8  de  32  pag. 

M.  Ronjean  e«t  Tauteur  d'une  iraducUoD  des 
Institutcs  de  Justbilcn  (i838) ,  d'une  Encyclo- 
i>édic  des  lois,  dont  11  u'a  paru  que  quelques 
livraisons,  et  d'un  Corps  diplomatique  qui 
n'a  point  été  terminé. 

uoivJOiJAN  DELWAiiBM^E,  chef  de 
bataillon  au  corps  royal  d*état-major. 
— Mémorial  ilc  Tofficier  d'état-major, 
ou  Recueil  O.e  documents  utiles  pour 
faire  la  guerre.  Paris,  Anselin,  1832, 
in-8  de  424  p.,  plus  4  tableaux  et  17 
planrlics. 

BO.^JOUR  [Auguste],  avocat  à  la  cour 
royale  de  Paris. 

1 .  —  Le  Triomphe  dos  libertés  ;  nou- 
velle Lacêdémonienne,  dédiée  aux  élè- 
ves (hî  rêcole  Polytechnique.  Paris, 
im()riin.  de  Kigiiuux,  in  8  de  32  png. 

Fn  vers  libres. 

2  —  L*Apothco8e  des  martyrs  de  la 
liherté.  Vers  prononcés  au  Louvre,  le 
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27  juillet  183^.,  sur  li  tombe  des  mar- 
tyn  de  juillet ,  après  l'appel  de  leurs 
noms.  Paris,  Levavasseur,  1831,  in-S 
de  16  pag.  [50  c] 

3.  —  Essai  sur  le  régicide.  Paris, 
Delaunay,  Warée  aîné,  1837,  iD-8  de 
180  pag. 

4.  —  Le  Convoi  de  PAnge.  Elégie 
aux  mânes  d'Amélie  C^^*.  Paris,  Impr. 
de  Malteste,  1837,  in-8  de  8  pag. 

BONJOt'R  [Casimir]  [  voy.  France  lit- 
iiraire,  1. 1,  p.  4021,  né  à  Clermont  en 
Argonne  (Meuse),  le  15  mars  1796,  fut 
d'auord  maître  d'études  au  lycée  de 
Bourges,  puis  professeur  de  rhétorique 
au  lycée  Louis -le -Grand.  Employé 
au  trésor  en  1815,  destitué  |)ar  la  Res- 
tauration poqr  cause  de  libéralisme  et 
sous  prétexte  «  qu'il  avait  trop  d*esprit 

Sonr  travailler  dans  les  bureaux,» 
I.Bonjour  se  livra  exclusivement  alors  à 
Tart  dramatique.  11  est  aujourd'hui  con- 
servateur de  la  bibliothèque  Sainte-Ge- 
neviève. Il  s'est  présenté  plusieurs  féis, 
mais  inutilement,  à  l'Académie  fhin- 
(aise. 

1.  —  Le  Protecteur  et  le  Mari ,  comé- 
die en  cinq  actes  et  en  vers  ;  représen- 
tée sur  le  Théâtre-Français  le  5  sep- 
tembre 1829.  Paris  Levavasseur,  1899, 
in-8  de  96  p.  [2fr.  50]. 

2. — Naissance,  Fortune  et  Mérite,  on 
l'Epreuve  électorale,  comédie  en  trois 
actes  et  en  prose  ;  représentée  sur  le 
Théâtre-Français  le  13  mai  1831.  Paris, 
Amyot,  1831,  in-8  de  88  n.  [3  fr.].  — 
II*édit.,  Paris,  même  éditeur,  1851, 
in-8.  — II1«  édit., Paris,  même  éditeur, 
1831, in-8. 

Il  n^  a  de  nouveau  dans  ces  daix  préten- 
dues éditions  que  le  ftiux-tltre  et  le  titre. 

3.  — -  Le  Presbytère,  comédie  en 
vers  et  en  cinq  actes,  repr^entèe  sarlie 
théâtre  Français,  le  21  févr.  1853.  Pa- 
ris, Amyot,  i835,iii-8  de  116  p.  [5fir.] 

4.  —  Le  malheur  du  riche  et  le  bon- 
heur du  pauvre,  roman  de  mœurs.  Pa- 
ris. Dumont,  1836,  in-8  de  284  pa|. 
[7fr.] 

5.— Coup  d*ŒiI  sur  le  théâtre  :  mor- 
ceau lu  à  la  séance  d*ouvertnredePAdié- 
iice  royal.  Paris  ,  1838,  in-8  de  24  jfag. 

6— Les  comédiens  d'autrefois  et  ceux 
d'aujourd'hui. 

ce  morceau  a  paru  dans  le  •  Uvre  des  Geat 
et  un,*  tom.  III,  pag.  isf  • 
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7.— Le  bachelier  de  SégoTie,  on  les 
ha  lies  étiuîus ,  comédie  en  ven  et  en 
cinq  actes,  l'aris.  Marchant,  1844,  in- 8 
de  56  pa«î.  [50  c] 

Magasin  théAtral. 

BOivjoun.  —  Jurisprudence  de  la 
Cour  royale  de  Lyon.  4854, 12"  année, 
Lyon ,  iuiprim.  de  Perrin ,  in-8  de  384 
pn^^  — 1855,  i5«  année  ,  in-8  de  584 
pag.  —  185r> ,  14«  nunée  ,  in-8  de  584 
pag.  — 1857,  lo*  année ,  in-8  de  584 
pag.  Prix  des  12  h v  raisons,  iO  fr. 

BOMV.vi>  [r.ouis].— La  farce  des  pâ- 
tes onaintes,  pièce  f«atirique,  représen- 
tée par  les  écoliers  de  i  nniversilc  de 
Gaeii,  au  carnaval  de  1492,  publiée  d*a- 

Erès  un  n^anuscrit  contemporain  par 
I.  Ronnain.  Evrcux,  imprim.  d*An- 
celle,  1844,  in-8  de  40  pag. 

BOX>\iRE  [A.].  1.— Nouveau  voea- 
bulairc  classique  de  la  langue  française, 
contenant  les  mots  employé^)  dans  nos 
mei4e«irs  auteurs,  u.sitès  dans  la  bonne 
conversation,  dan»  les  sciences  et  dans 
les  arts ,  etc.  Ouvrage  rédigé  pour  un 
cours  complet  de  langue  maternelle  , 
et  mis ,  par  une  disposition  très-facile, 
à  la  |)ortée  des  commençants.  Soissons, 
Arnoult,  18^29,  in-8  de  548  pag. 

2.  —  Grammaire  française  des  com- 
mençants, par  demandes  et  par  répon- 
tes, avec  des  tableaux synoptiiiues  pour 
les  verbes ,  et  des  modèles  soignés  (i'a- 
nalyse  grammaticale.  Laon  ,  imprim. 
de  Melleville, Paris,  Lecointe,  I829,in- 
19  de  244  pag.— IV'  édit.,  Paris.  Ha- 
chette, 1854,  in-12  de  2B4  pag.  [1  fr. 
20c.]. 

5.  —  Cours  de  thèmes ,  rédigés  en 
forme  de  cacograpliie  et  de  cacologie, 
et  calqués  sur  les  règles  de  la  nouvelle 
Grammaire  française,  |>ar  demandes  et 
par  réponses.  Paris ,  Lecointe ,  1850 , 
m- 12  de  224  pag.— V  édit. ,  sous  le 
titre  de  :  Cours  de  thèmes  ou  nouveaux 
exercices  d^orthographe ,  de  syntaxe , 
d*analy.se  et  de  ponctuation  ,  rédigés 
luivant  les  règles  delà  nouvelle  Gram- 
maire française  des  commençants.  Pa- 
ria. Hachette,  1854,  in-12de  2t6  pag. 
—Nouvelles  éditions,  1855, 1858, 1840, 
1842  et  1844.  [ifr.  20.] 

4. — Corrigé  du  Cours  de  thèmes,  ou 
nouveaux  exercices ,  etc. ,  Y*  édit.  Pa- 
r^ ,  Hachette ,  1824 ,  in-12  de  216  pag. 
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-—Nouvelles  éditions ,  4855, 1840  [1  fr. 
80  c.] 

5.  —  Manuel  des  synonymes  de  la 
langue  f^nçaise  avec  de  nombreux 
exercices  en  prose  et  en  vers ,  compo- 
sés des  plus  beaux  morceaux  de  nos 
meilleurs  auteurs.  Paris,  Dupont,  Ha- 
chette, 1854,  2  vol.  in-8,  ensemble  de 
12  feuilles,  [2  fr.]— Nouv.  édit.,  Paris, 
Dupcmi ,  Hachette,  1855  :  Corrigé  des 
exercices ,  in-18  de  216  pag.  Prose  et 
poésie,  in-18  de  216  pag.  [1  fr.  50  c.] 

6.  —  Nouvelle  petite  grammaire  des 
écoles  primaires,  avec  des  exercices 
synthétiques  et  analytiques,  etc.  Paris^ 
Dupont ,  1855 ,  in-18  de  144  pag.  — 
Nouv.  éflit.,  Paris ,  Dupont,  1856  ,  in- 
18  de  144  pag. 

7.  — Petit  traité  de  ronboffraphe 
usuelle ,  faisant  suite  à  la  nouvelle  pe- 
tite Grammaire  des  écoles  primaires. 
Paris,  Dupont,  1855 ,  in-lS  de  56  pag. 

8.  —  Manuel  de  compositions  fran- 
çaises contenant  des  sujets  de  narra- 
tions et  d^ampliflcatîons ,  des  sujets  de 
lettres  nistruclivcs ,  etc.  Paris ,  1856 , 
in-18  de  2iG  pag.  [1  fr.  50  c] 

9.  —  Con'igc  des  compositions  fran- 
çaises, contenant,  etc.  Paris,  Dupont, 
1856 ,  in-18  de  228  pag.  [1  fr.  50  c] 

10.  —  Maître  Pierre  ou  le  savant  de 
village.  Entretiens  sur  le  système  mé- 
trique. Strasbourg,  imprim.  de  l#e- 
vrault,Paris,  I^vrault,1859,in-i8  de  96 
pog.  —  Autre  édition,  Paris,  Pitois- 
Levrault,  1859 ,  in-18  de  108  pag.  plus 
une  planche. 

cet  ouvrage  forme  len*  38  de  la  ■  Bibllotliè- 
que  d'IottrucUun  populaire.  • 

BonNAiRE  [\.  U.|.  1.  — Entretiens 
du  bonhomme  Mathieu.  N.  1.  Catn- 
meree.  Paris ,  Loss ,  1859 ,  in-18  de 
180  pag. 

2.— Qu*est-ce  qne  la  question  orien- 
tale? Paris,  Ledoyen,  1840,  in-8  de  52 

P««- 

5.— Communication  directe  de  Paris 
en  Suisse  et  en  Italie  par  le  Jura;  per- 
cée de  La  Faucille.  Saint-Claude,  impr. 
d  Enard,  in-8  de  16  pag. 

BONN  AIRE  [  Justin  1- 1.  — -  Discours 
en  vers  iiourlaclùtiin;  de  la  conférence 
de  droit  établie  à  la  Cour  royale  de 
Nanci .  51  juillet  1857.  Nanci ,  imprim 
de  Dard,  1857,  in-4  de  8  pag. 

2.-^de  à  M.  le  vicomte  de  Château. 
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briand.  Nanci,  Dard,  1859,  iii-8  de  16 

&. — Les  Cendres  de  Napoléon ,  stan- 
ces. Paris,  Aimé  André,  1840,  in-8  de 
aOpag. 

4.  -.  A  mon  ami  Désiré  Carrière  ,  à 
Poccasion  de  deux  éptlres  à  M.  de  La- 
mennais, etc.  Imprim.  de  ,  1841, 
in-      de  trois  quarts  de  feuille. 

BONNAiRE-MAlfSUY.  —La  sœur 
d'école.  Paris,  Debôcourt,  Lagny  frères, 
1858,  in-8  de  16  pag. 

BONNAL  [G.  Auguste],  ancien  sous- 
préfet. 

1.  —  Morale  religieuse  d'un  père  de 
famille  catholique,  1. 1.  Paris,  Demon- 
▼ille,  1827,  in-ia  de  45a  p. 

L'ouvrage  avait  été  annoDce  comme  devant 
avoir  trois  volumes. 

a.  —  Banque  agricole  :  Projet  de 
banque  agricole  pour  YCiiir  au  secours 
de  Tagricnlture,  en  lui  ouvrant  un  cré- 
dit permanent,  qui  soit  en  rapport  avec 
ses  besoins  et  ses  moyens  de  rembour- 
sement. Paris,  impnm.  de  Rignoux, 
1855,  in-8  de  40  p. 

5.  —  De  la  Charte  de  1850  à  sa 
dixième  année,  ou  de  la  Nécessité  de 
la  Réforme  électorale.  Paris,  Dentu , 
1840,  in-8  de  64  p.  [1  fr.  50  c] 

BONNAKD  [lechcv.  Bem.  de]  [voyez 
ia  France  lUtérairCj  tom.  I,  p.  404.] 
—  Poésies  de  Bonnard.  Paris,  Lemoine, 
1828,  in-5a  de  192  p. 

La  DoUce  sur  Bonnard  est  signée  J.  R.  La 
couverture  Imprimée  porte  le  nom  et  l'adresse 
de  H.  Berquet. 

BONNARD  [Charles-Louis] ,  né  à  Ar- 
nay-le-Duc  le  19  mai  1769 ,  ingénieur 
des  pouts-et-chaussécs,  Tun  des  fon- 
dateurs de  la  Société  philomatique,  a 
publié  :  Métaphysique  moderne,  ou 
£stai  sur  le  système  moral  et  intel- 
lectuel de  rhomme.  Paris  1826,  5  vol. 
in-8.  La  II*  et  la  III*  partie  n*  ont  point 
été  publiées.  Bonnard  est  mort  le  25 
janvier  1828.  [Voyez  la  «  Biograp. 
univ.,  »  suppl.  tom.  LVIII,  pag.  536J. 

BONNARD  [Arthur  de].  —  De  Thé- 
mospasie ,  ou  déplacement  mécanique 
da  sang,  employée  en  traitement  des 
diverses  maladies.  Paris,  imprim.  de 
Bouchard-Huzard,  1840,  in-8  de  116  p. 

BONNARD  [K.  Al.  de],  inspecteur  gé- 
néral des  Mines,  membre  de  la  Société 
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de  géologie,  secrétaire  de  la  Société  phi- 
lomatiqoe,  né  à  Paris  en  1781.  — Ou 
doit  à  M.  de  Bonnard ,  des  recherches 
géologiques  très- intéressantes  dans  les 
départements  de  la  Côte-d*Or,  de  la 
Nièvre,  de  Saône-et -Loire  ,  de  la  Loire 
et  du  Rhône.  —  Notice  nécrologique 
sur  M.  Beaunier,  inspecteur  général  des 
Mines.  Paris,  imprim.  de  Fain,  in-8  de 
52  p. 
voyez  la  •  France  Uttéralre  *  tom.  l*',  pag. 

404. 

BONNARD  [Camille]. 

1.  —  Costumes  des  xiii*,  xiv*  et  xv 
siècles,  extraits  des  monuments  les  plus 
authentiques  de  peinture  et  de  sculp- 
ture, avec  un  texte  historique  et  des- 
criptif. Paris,  Paul  Mercury,  graveur 
de  l'ouvrage,  Treuttel  et  Wùrtz,  1828- 
1856, 2  vol.  in-4,  divisés  en  50  livrais., 
plus  une  table  analytique,  composée 
de  5  livrais,  supplémentaires.  Chacune 
des  50  livraisons  coûte ,  épreuves  noires  - 
4  fr.  ;  coloriées,  teinte  plate  :  8  fr.  ;  co- 
loriées avec  soin  :  12  fr.  . 

La  première  édlt.  de  cet  ouvrage  a  été  pa- 
bliee  à  Rome. 

2.  —  Le  Pèlerin ,  ou  Souvenirs  de 
Rome.  Paris,  imprim.  de  Selligue,  1828- 
1829,  in-8  avec  des  planches.  Trois 
livraisons  du  premier  volume  ont  paru. 
Prix  de  chaque  livraison  :  6  fr.  ;  colo- 
riées :  10  fr.. 

5.  —  Panorama  de  TOucst ,  souve- 
nirs historiques,  monuments,  scènes  de 
mœurs,  costumes  anciens  de  rAnioa, 
de  la  Saintonge,  de  TAunis  et  du  Poi- 
tou. Livraisons  1  à  7.  Niort,  Robin. 
liU4,  in-4  de  88  p.,  plus  14  lilhogr. 
Prix  pour  trois  mois,  en  couleur  : 
6  fr.  ;  six  mois  :  12  fr.  ;  un  an  : 
20  fr. 

BONNARD[L.T.].— Nouveau  otgalant 
secrétaire  des  Amants,  ou  Recueil  le 
plus  complet  de  nouveaux  modèles  de 
lettres,  etc.,  par  MM.  L.  T.  Bonnard  et 
Destouches.  Meulan,  impnm.  deHiard, 
1844,  iu-18de216p. 

BONNARDiN,  pseudonyme.  —  Orai- 
son funèbre  de  Vinfortuné  Trois  pour 
Cent,  mort  à  la  fleur  de  son  âge,  pr 
M.  Bonnardin, rentier  converti,  faisant 
suite  à  la  brochure  intitulée  :  Gardons 
nos  Cinq  pour  Cent.  Paris,  imprim.  de 
Sétier,  in-8  de  16  p.  —  U*  édit  1825. 
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BO.\NAnDOT  [A.].  —  Perruque  et 
Noblesse,  fatalité  en  trois  parties.  Paris, 
imprini.  de  Guiraudet,  1837,  in-8  de 
31)6  p. 

BOi>NARDOT  [L.]. 

1.  —  Rapport  sur  le  règlement  des 
prisons  de  Lyon,  présenté  à  M.  le  mi- 
nistre de  rintérieur,  au  nom  de  la  com- 
mission des  prisons.  Lyon,  imprim.  de 
lioitel,  1858,  in-8  de  52  p. 

2.  —  De  la  mendicité.  Lyon,  imprim. 
de  Boitel,  1841,  in-8  de  148  p. 

BO?iX;iRT  [MédardJ,  né  à  Damcry 
(Marne),  le  15  juillet  1775  ,  capitaine 
de  cavalerie  ,  chevalier  de  Saint- Louis 
et  de  la  Légion-d*Honneur,  membre  de 
r Académie  de  l'industrie.  —  Histoire 
de  Médard  Bonnarc,  capitaine  de  gen- 
darmerie en  retraite,  etc.  EpcrnaT, 
Fiével,  1829,2  vol.  in-8,  ensemble  ae 
63  feuilles  i/8,  avec  un  portrait. 

on  trouve  dans  les  •  Mémoires  de  la  société 
d'agriculture  de  Châloi».  t83i-i833,*  une 
meution  iionorable  du  deux  mémoires  de 
H.  Bonnart  «  l'un  sur  les  coquillages  fossi- 
les au  nombre  de  75  csi>Oces  qui  existent  sur 
le  territoire  de  Damer)',  l'autre  sur  l'archéolo- 
gie f^llo-romaine  de  cette  même  contrée. 

—  Détail  numismatographique  adressé  à  la 
Société  d'agriculture,  commerce,  etc.,  du  dé- 
partement de  la  Marne,  isso,  in-8. 

BONNATirn.  —  Manuel  pratique  du 
Ijoisemcnt.  Villefranchc,  impr.  de  ma- 
dame veuve  Pinet,  1841,  in-12  de  72 
pag.  [1  fi-.]. 

BOiv>-AUD  [l'abbé  J.-J.].  —  Voyez 
GuÉRiN  DU  Rocher. 

BONIS'AL'D  [J.-P.].  —  Notices  trèa- 
exactes  et  infaillibles  pour  obtenir  une 
bonne  récolte  de  versa  soie.  Améliora- 
tions apportées  à  l'agriculture  en  gé- 
néral. —  Nouvelle  édit. ,  Aubenas, 
imprim.  de  Cheynet,  1844,  in-8  de 
24  p. 

BONI^AVRG  DE  LABLAGHERE  [J.G.]. 

—  Guide  pratique  aux  eaux  thermales 
de  Saint-Laurent-les-Bains  f  Ardéche). 
Paris,  bailliërc,  1845,  in-8  de  48  p. 

BONFCEAU  [B.l,  Professeur  de  langue 
française  à  Paris. 

1.  —  Les  Participes  réduits  à  doux 
règles  générales  qui  ne  souffrent  pas 
une  seule  exception  et  posés  sur  un  plan 
entièrement  neuf^  etc.  Paris ,  Garnier, 
18S8,  in-iS  de  88  p.  —  III*  édit.,  revue 
et  corrigée.  Paris,  Garnier,  iW),  in-iS 
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de  78  p.  —  IV*  édit.  Paris,  Millerand- 
Boutv,  1852,  in-12  de  78  p.  [1  fr. 
25  c.]. 

9.  —  Grammaire  française ,  suivie 
d'une  nouvelle  manière  d^étudier  les 
languesctde  les  apprendre  très-promp- 
tement  et  sans  effort  de  mémoire ,  ap- 
pliquée à  la  langue  française.  Pans, 
Garnier,  1829,  in-12  de  120  p. 

5.  —  Méthode,  ou  Nouvelle  ma- 
nière d*étudicr  les  langues,  afin  de  les 
apprendre  trcs-promptement  et  sans 
cliort  de  mémoire,  appliquée  à  la  langue 
française.  Paris ,  Garnier  ,  Daubrée , 
1829,  in  -12  de  50  p.  [avec  TooTrage  pré- 
cédent 2  fr.  50  c.]. 

4.  —  La  Grammaire  réduite  à  sa  plus 
simple  expression^  suivie  d*unc  mé- 
thode entièrement  neuve.  Paris,  Gar- 
nier, Gosselin.  1850,  in-12  de  100  p. 
[prix  des  deux  parties,  2  fr.].  —  III* 
édit.  Paris,  Alillerand-Houty,  1852,  in- 
12  de  120  p.  [2  fr.].  —  IV  édit.  Pari», 
Milleraiid-Bouty,  1855,  in-12  de  152 
p.  Il  fr.  25  c.].  —  V édit.  Paris, même 
éditeur,  in-12  de  222  p.  [1  fr.].  —  VI*" 
édit.  Paris,  même  éditeur,  1834,  in-12 
de  150  p.  —  VII®  édit.,  même  éditeur, 
1834,  in  12  de  150  p.  —  VIII»  édit. 
Paris  ^  Delalain,  1834,  in-12  de  152 
pag.  —X« édit.  Paris,  Delalain,  1859, 
de  108  pag.  [Ifr.]. 

5.—  Les  assc  ,  les  isse,  les  usse  et 
les  insse,  ou  la  concordance  des  temps 
du  subjonctif.  Paris,  Garnier,  Gosselin, 

1850,  in-52  de  124  p.,  y  compris  un 
catalogue  de  16  p.  [60  c.]. 

6.  —  Corrigé  des  exercices  ortho- 
graphiques, approprié  à  Pintelligence 
du  premier  âge,  et  où  le  développe- 
ment des  règles  a  servi  de  matière  pour 
les  devoirs.  Paris,  Millerand-Bouty, 

1851,  in-12  de  156  p.'  —  Autre  édit. 
Paris,  Millerand-Routy,  1855,  in-12  de 
4  p.  —  Autre  édition.  Paris,  Delalain, 
1859,  iu-12  de  120  p.  [1  fr.  50  c.]. 

7.  —  Exercices  orthographiques, 
etc.  Paris ,  Milierand-Bouty,  1832,  in- 
12  de  152  p.  —  III«  et  IV^*  édit.  Paris, 
Millerand-Bouty,  1855,  in-12.  ^  V" 
édit.  Paris,  Delalain,  1854,  in-12  de 
144  pages.  — -  La  YII*  édit.  in-12  de 
120  pag.  a  paru  en  1859,  chez  Delalain 
[1  fr.  25  c.]. 

8.  —  Méthode  tout  à  fait  neuve  par 
laquelle  on  peut ,  en  une  heure,  a|>- 
prendre  plus  de  règles  qu'on  n*en  ré- 
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pète  CD  une  semaine  par  les  moyens 
ordinaires.  —  III*  édit.,  Paris ,  Mille- 
rand  -Bouty,  1852 ,  in-i2  de  60  pag. 
— 1\^  édit.«  Paris,  môme  édit.  1855, 
in-i8  de  108  pag.  —La  VII«  édit.,  in- 
13  de  72  pag.  a  paru  à  Paris  en  1854» 
chez  Mlllcrand-Bouty ,  [1  fr.35.] 

9.  —  Analyse  grammaticale  raiion- 
née,  où  sont  développées  toutes  les 
régies  de  la  grammaire,  seconde  édit., 
Paris,  Milicrand-Bouty,  1854,  in-ia 
de  152  pag.— V»  édit. ,  Paris,  1845, 
io-12  de  156  pag.  [1  fr.  25.] 

10.  —  La  grammaire  selon  TAcadé- 
roie,  par  Bonneau  et  Lucan.  revue  par 
M.  Miehaud  membre  de  r Académie 
française ,  Paris,  Delalain,  1857,  in-12 
de  272  pag.  —III*  édit. ,  Paris ,  Gosse- 
lin,1859,  in-12  de  272  pag.  [1  fr.  50.] 

11. — Exercices  français,  calqués 
sur  les  principes  de  la  grammaire  se- 
lon TAcadémie ,  par  Bonneau  et  Lu- 
can ,  revus  par  M.  Aîichaud,  membre 
de  l'Académie  françai.sc.  Paris ,  Dela- 
lain,  1819 ,  in  12  de  244  [Mg.  [1  fr.  50.] 

12. — Corrigé  des  exercices  français, 
calr|ués  sur  les  principes  de  la  gram- 
maire selon  TAcadémie^  par  Bonneau 
et  Lucan,  revus  par  M.  Michaud.  Pa- 
ris, Delalain.  Gosselin,  1858,  inl2de 
198  pag.  [2  fr.| 

15.  —  Exercices  raisonnes  sur  Tor- 
thographe,  et  mis  en  rapport  avec 
Tabrégé  de  la  grammaire  selon  TAca- 
demie.  Paris,  Delalain,  1859,  iu'12  de 
96  pag.  [85  c.j 

14.  —  Corrigé  des  exercices  raison- 
nés  sur  rurthographe.  Paris,  Delalain, 
1859,  in-12  de  96  pag.  [1  fr.] 

15.— Abrégé  de  la  grammaire  selon 
rAcadémic.  Paris,  Delalain,  1859,  in- 
12  de  120  pag. — Autre  édition,  Paris, 
1841,  inl2  de  112  paf^.  [85  c] 

16.  —  L^analyse  logique  dégagée  de 
ses  entraves  et  ramenée  à  la  vérité, 
par  Bonneau  et  Lucan.  Paris,  Delalain, 
1841 ,  in-12  de  24  pag.— Autre  édit. , 
Paris,  Delalain,  1841,  in-12  de  216  pag. 
1  te.  40.] 

BONNEAU  (Paul  D.]. 

1.— Considérations  sar  les  destinées 
humaines.  Les  deux  premiers  volumes 
avaient  été  publiés  en  1824-25;  il  a 
aussi  paru  des  fragments  du  tom.  III. 
—  De  la  haute  trahison  en  uatié^'o  de 
^nauces  et  de  crédit,  etc.  Paris,  imp. 
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de  Bcacher ,  1827  ,  in-8  de  40  pag.  — 
Tom.  VII,  MM.  Canning  et  Villèle  dé- 
trônent les  Bourbons;  flagrant  délit  ; 
la  clameur  publique  ;  rapport  sur  cet 
attentat  et  sa  répression.  Livre  LVII, 
preuves  tirées  au  licenciement  de  Ii 
garde  nationale,  10  mai  1827.  Paris, 
1827,  in-8  de  64  pag. —Tom.  VIII, 
motifs,  considérations,  pièces  et  preu- 
ves qui  légitiment  Taccusation  contre 
M.  le  comte  Joseph  de  Villèle.  Ana- 
lyse des  IV«,  V*,  VI«,  et  VII«  tomes; 
leurs  rapports  avec  cette  accasation. 
Paris,  1828,  in-8  de  290  pag.  —  Tome 
IX  ,  1828  ,  in  8  de  56  pag. 

voyez  la  iFrance  llttér.,»  t.  r%pag.  406. 

2.  —  Modèles  de  charité  et  de  bien- 
faisance â  fonder  dans  les  ressorts  des 
justices  de  paix  de  Saint-Cloud ,  des 
Tuileries  et  de  Grigiion ,  etc.  Paris, 
imprim.  de  Boucher,  1827,  iu-8  de  16 
pages. 

BOXNEAU  [  L.-P.-S.  ].  —Nouveau 
tarif,  ou  traité  complet  de  la  réduc- 
tion des  bois  de  charpente  équarris,  et 
bois  en  grume ,  selon  le  système  mé- 
trique. Auxerre ,  imprim.  de  Gallot- 
Fournier,  1840,  in-8  de  272  pag. 

BONNEAU  [  A.  ].  —  Odes  et  poèmes. 
Paris,  Delloye,  1842,  in-18  de  254  p^g. 

BONNEAU.  —  Lyon  mystérieux  et 
nocturne.  Première  livraison.  LyoD, 
imprim.  de  Boursy,  1844 ,  in-8  de  16 

P««. 

On  ne  dit  pas  combien  Pouvrage  nm  d$ 
nvralsons. 

BOMVEBAULT,  ancien  sous-offlcier 
au  5«  bataillon  d'infanterie  légère  (f  4r 
friquc. 

1.— Ode.  Clémence  de  S.  A.  R. 
Monseigneur  le  duc  de  Nemours  à  fa 
prise  de  Constantine.  Paris,  imprim. 
de  Baudoin,  1839,  in-8  de  8  pag. 

2.  —  Au  prince  royal  Monseigneur 
le  duc  d'Orléans,  en  vers.  Paris,  imp. 
d'Appert,  1841,  in-8  de  8  pag. 

5.— A  S.  A.  R.  Monseifiiiear  le  due 
d'Aumale  sur  ses  expéditioi^  de  1845 
en  Algérie  (en  vers).  Paris,  imprim. 
de  Duverger,  1844,  in  8  de  8  pag. 

BONNECAZE,  capitaine  d'éut-major. 

1. — Souvenirs  d'un  vieux  soldat, 
ou  les  sept  coalitions  contre  la  Franee. 
Écrit  en  vers.  Paris,  Gaultier Laguio- 
nie,  1840,  in-8  de  152  pag.  [S  fr  1 
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-Le  colombier,  dédié  auxcoloin- 
e  Peipignau.  Perpignan^  imprim. 
ine,  isu,  in-8  de  16  pag. 

NNFXiiosE  [Emile  de],  ancien  of- 
au  coqjs  royal  d^état-major,  bi- 
lécaire  du  roi  A  Saint-Cloud. 
-Holivar.  Paris,  Mesnior,  Ladvo- 
851,  in-8  d'une  feuille,  fi  ît.\ 

—  La  plus  facile  des  grammaires. 
,  F.  Didot,  1832,  in-12  de  34-1 
[S  fr.  30] 

—  Mort  de  Bailly.  Paris  ,  imprim. 
Didot,  1835,  iu-8  do  8  pag. 

norccau  a  oi)tenn  lo  prix  ric  poésie  de- 
là 0  août  par  PAcadémlu  frant^aise. 

—  Fragments  d'une  tragédie  iiili- 
Jeannc  Gray ,  fdans  la  «  Ucvue 

jue  du  XIX'  siècle  ,  »  tom.  P', 
ière  livraison.  Pari^^ ,  madame 
î  Dondey-Dupré,  1833,  in-8. 

—  L'Égyptienne ,  ciintatu  nnae  en 
lue  par  M.  Ziinmcrniaïui ,  profes- 
ïu  conservatoire.  Paris^  F.  Didot, 
,  in-8  de  12  pag. 

---  Histoire  de  France,  ou  exposé 
aits   principaux   accomplis   dans 

coniree  depuis  l'invasion  des 
es  sous  Clovis ,  jusqu'à  l'avcnc- 

dc  Louis-Philippe  1".  Paris,  F. 
t,  1834, 2  vol.  in~12,  ensemble  de 
uilies.— II'  édit.,  183» ,  2  vol.  in* 
1 57  feuilles  deux  tiers.—lll*  édit. , 
,  2  vol.  in-12  de  58  feuilles.— IV* 
.  1839,  2  vol.  in-12  de  43  feuill.— 
dïL,  1841.  in  12  de  42  feuilles 
tiers.  [5  fr.l 

—  Christophe  Sauvai,  ou  les  deux 
les;  histoire  contemporaine.  Paris, 
Mit,  1836,  2  vol.  in-8,  ensemble 
»  feuilles.  [13  fr  ]. 

—Histoire  sacrée .  ou  précis  histo- 
i  de  l'Ancien  et  du  Nouvean-Tes- 
Qt.  Paris ,  imprim.  de  F.  Didot , 
I  in-12  de  656  pag. ,  plus  une 
.[ôfr.J 

—  Abrégé  facile  de  l'histoire  de 
ce,  depuis  Torigine  jusqu^cn  I83(i. 
,  BelinMandar,  18-Ul.in-18  du 
Mg  plus  une  carte.— Il*  édition, 
— III'  édit.,  1843.— IV»  édition, 
.  [75  C.J 

. — Abrégé  de  l'histoire  sainte.  Pa- 
^lin-Mandar,  1S40,  in-ls  de  216 
-il«  édit..  1841.— IIP,  IV«  et  V 
»18i3,  18i4.  [73  C] 
,^Lc:i  réformateurs  avant  la  ré- 
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forme  du  XV*  siècle.  Jean  Hus  et  le 
concile  de  Constance.  Paris  ,  Chcrbu- 
liez,  Renouard,  1844,  2  vol.  in-8.  en- 
semble de  49  feuilles  sept  huitièmes, 
[10  fr,]. 

M.  B.  de  nonnechoie  est  un  des  écrivains 
qui  ont  travaillé  au  compléiuciit  du  DlcUon- 
nalrc  de  l'Académie  francaUe.  Il  a  lu  à  l'Aca- 
d^ïmle  des  ideaceB  morales  et  politiques ,  un 
mémoire  sur  ta  persintance  dcê  traditi<m»ro- 
malncê  et  germaniqucê  iUûiê  le  droit  polUique 
et  dans  tes  institution  du  Koyeihdge.  [Voyez 
•  la  France  ntteralrc  •  tom.  I,  pag.  4M]. 

BO?f!VECUuSE  |^L\ibbéH.de]  frère  du 
précédent.  —  Philosophie  du  Christia- 
nisme, correspondance  religieuse  de  L. 
Rautain,profGsseur  de  philoso[)hie  à  TA- 
cadémic  de  Strasbourg,  publiée  i>ar  l'ab- 
bé H.  de  Bonnechose.  Tome  l«%  Paris, 
Strasbourg?,  1833,  iu-8de482pag.[6fr. 
30  c.].  —Paris,  Dérivaux,  1855,  in-8 
de  306  pag.  [7  fr.]. 

BON^TECnosE  [  de  ] ,  ancien  olïlcier, 
avocat  A  Koiieu.— Nécessité  d'une  ré- 
forme dans  la  législation  pénaîe  mili- 
taire. Rouen ,  imprimerie  cle  Lefèvre , 
1843,  in-8  de  28  pag. 

DON:s'EFlx^  [  D.  1.  —  Écrin  poétique 
de  littérature  anglaise ,  traduction  en 
vers  français ,  avec  notes  historiques, 
de  poèmes,  épisodes  et  fragments  choisis 
(le  lord  Byron,  Thomas -Moore  ,  Gray, 
Graham/etc.  Paris,  Hachetlc  ,  1842, 
iu-8  de  492  pag.  [7  fr.J 

BOIOEFIIV ,  ancien  trésorier  des  in- 
valides de  la  marine.— Méthode  simple 
et  fticile  pour  la  tenue  des  livres  du 
commerce  en  partie  double ,  .su'vie 
de  diverses  instructions  à  un  teneur 
de  livres.  Saint-i\Ialo,  imprim.  de  Rot- 
tier,  1828.  in-4  oblong  de  216  pag. 

BiK^zsEFOi^n. — De  Tétat  actuel  de  la 
peinture  en  France,  comparé  à  ce 
qu'était  cet  art  aux  XV''  et  aVI"  siè- 
cles. Discours  prononcé  à  la  séance 
publique  de PAcadémieroyalc  de  Lyon, 
le  27  décembre  1851.  Lyon  ,  imprim. 
de  Rossary,  1853,  in-8  de  16  pag, 

DOlM^'EFOrs  [  Enjrcne  ],  contrôleur 
des  contributions  à  Yoiron  près  Gre- 
noble, est  né  i\  Toulouse  le  29  janvier 
1807.  lU'esl  occupé  d'ar»  héolou'ie,  de 
critique  littéraire,  d'histoire  et  de  poé- 
sie. Il  a  pubhédes  vers,  et  ent;e  autre <i 
une  traductitui  des  odes  d'Horace,  dans 
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les  journaux  de  Toulonse;  il  a  travaillé 
au  Mémorial  religieux  et  littéraire 
du  Midi ,  ù  la  Betue  de  rytveyrofiy  au 
Progrès ,  journal  du  département  du 
Lot ,  et  a  fondé  le  journal  VAllobroge^ 
[voir  Guyot  de  Fére  ,  «  Biographie  des 
écrivains  et  des  artistes  vivants,  »  1842, 
1845,  iu-8,  pag.  297  et  suivantes]. 

1.  —  Le  tombeau  de  Zulmé,  élégie 
qui  a  concouru  pour  le  prix  de  TAca- 
démie  des  Jeux  floraux.  Cahors,  imprim. 
de  Combarieu,  1850,  in-8  de  8  pag. 

2.  —  Ma  dernière  espérance,  ou  les 
loisirs  d'un  ami  des  arts,  poésies.  Trois 
cahiers  in-4 ,  ensemble  de  â  feuilles  et 
demie ,  plus  un  prospectus  et  une  cir- 
culaire ,  chacun  m-4  de  4  pag.  Cahors, 
Combarieu,  1854. 

5. — Notice  historique  et  descriptive 
sur  Notre-Uame  de  Grenoble.  Greno- 
ble, Baraticr,  1840,  in  -8  de  52  pag. 

4.—  L'Allobroge ,  revue  scientiûque 
et  littéraire  des  Alpes  françaises  et  de 
la  Savoie.  Grenoble ,  Baratier  frères  et 
fils.  Paris  ,  Marc  Aurel.  Prix  annuel  : 
14  fr.— Pour  rétraiiger  :  16  fr. 

Cette  revue  a  commencé  à  paraître  en  i84o. 

8. — Guide  religieux  et  pittoresque 
du  pèlerin  à  La  Louvesc.  Grenoble , 
Prudhommo,  1841,  in-8  oblongde  152 
pag.  [2  fr.  2S.]. 

BONIHEFOUX  [P.  M.  J.  de],  Capitaine 
de  frégate,  sous-gouverneur  du  collège 
royal  de  marine  ,  né  en  1780 ,  dans  le 
département  de  la  Charente-Inférieure. 

1. — Nouvelles  séances  nautiques,  ou 
traité  élémentaire  du  vaisseau  dans  le 
port.  Paris  ,  Bachelier ,  1827,  in-8  de 
572  pag. 

2. — Dictionnaire  abrégé  de  marine, 
contenant  la  traduction  des  termes  les 
plus  usuels  en  Anglais  et  en  Espagnol. 
Paris,  Dezauche,  1854,  in-S  de  540 
pag.  14  fr.] 

voy.  la  ■  France  littéraire»,  1 1,  p.  4o$. 

iio>'iS'EFOY  [François  Lambert  de] , 
grand-vicaire  d'Angoulémc ,  né  aux 
environs  de  Vaison  ,  en  1794 ,  mort  le 
14  janvier  1850. 

L'abbé  de  Bonnefoy  s'occiipaitt  ao  moment 
où  11  est  mort,  d'an  graud  ouvrage  sur  U  Hé- 
volution. 

BOISEJOY  PERIGINOX  [S\^ . 

1.— Un  mariage  d'inclination ,  suivi 
de  Trois  mois  à  Paris.  Paris ,  Magen  » 
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1856,  dflox  volumes  in-8.  ensemble  de 
45  feuilles  un  quart.  [15  fr.] 

2. — Une  passion  entre  ék)0ux.  Paris, 
Berlandier,  1858,  deux  volumes  iii-8, 
ensemble  de  41  feuilles.  [15  fr.] 

5.  —  La  duchesse  de  Bragance ,  ou 
Tambition  d*une  femme  :  suivi  d'Une 
lecture  chez  madame  d'Abrantès.  Paris, 
Berlandier,  1859  ,  deux  volumes  in-S, 
ensemble  de  42  feuilles,  [15  fr.] 

4 .—  Quelques  mots  sur  M.  de  La- 
mennais. Un  Anglais  à  Versailles.  Pa- 
ris, imprim.  de  Braulde,  1841,  in-8  de 
48  pag. 

BONNELiER  [Hippolyte],  homme  de 
lettres  avant  1850,  secrétaire  de  la 
commission  municipale,  pendant  Pexis- 
tence  du  gouvernement  provisoire  qui 
fut  organisé  lors  de  la  révolution  de 
juillet;  souspréfet  de  Senlis,  membre 
de  la  Société  phrénologique ,  acteur 
au  théâtre  de  1  Odéon,  sous  le  nom  de 
Max.  M.  Bonnetier  a  repris  aujourdliui 
ses  premiers  travaux  littéraires. 

1 .  —Cours  public  de  débit  oratoireet 
de  lecture  à  haute  voix.  Paris,  imprim. 
de  Fournier,  1826,  in-8  de  4  pag. 

Ce  cours  (Ut  comirencé  le  23  novembre 
18)6.  Plus  tard  M.  Bonnelier  mit  en  pratique 
sur  le  tbeatre  les  principes  qu'il  avait  enadgM 

2. —  La  fille  du  libraire.  Paris  ,  De- 
langle ,  1828 ,  deux  volumes  in-8 ,  en* 
semble  de  12  feuilles  et  demie.  [6  fr.]. 

5.  —  Épitre  à  M.  de  Vatimesnil ,  ea 
vers  libres.  Paris,  Doyen,  18SIS,  in-8 
de.  4  pag. 

4.— Guy-Eder ,  ou  la  Ligue  en  Bas- 
se-Bretagne. Paris,  imprim*  de  Doyen, 
trois  volum<i8  in-12 ,  ensemble  de  29 
feuilles  trois  quarts. 

5.— Réponse  à  M.  de  Chateaubriand, 
par  un  secrétaire  du  gouvemementpro- 
visoirc  de  1850,  in-8. 

6.  —  Calomnie.  Paris,  Abel  LedomCi 
1852^  in-8  de  464  p.  [7  fr.  50  c.]. 

7.  —  La  Plaque  de  cheminée.  Parii| 
Abel  Ledoux,  1855, in-8  de  582  p.,  plus 
une  vignette  [7  fr.  50  c]. 

8.  —  Une  Méchante  Femme.  Paria, 
Dumont,  1855,  in  8  de  400  p.  [7  llr. 
50  c]. 

9.  —  Nostradamus.  Paris,  Ledoox, 
1855,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  45 
feuilles  et  demie,  plus  2  grav.  â  Teaa- 
forte,  de  Boisselat]:15  fr.J. 

10.  —  Mœurs  d'Alger.  Juive  et 
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ssquc.  Paris,  Silvestre,  Baudouin» 
in-8  de  576  p.  [7  fr.  30  c.]. 
— Le  Pouce  :  inséré  dans  le  t.  V 
re  des  Conteurs,  1854. 

—  Raiz.  Paris,  AUardin^  1834, 9 
n-8,  ensemble  de  46  feuilles  trois 
»  [15  fr.]. 

—  Un  Homme  sans  cœur.  Paris, 
lin,  185»,  2  Tol.  in-8,  ensemble 
feuilles  [15  fr.]. 

—  Urbain  Grandier.  —  II*  édit. 
Tenon,  1835,  in-12. 

itres  et  faux  U(re«paraiueut  seuls  avoir 

nprimés. 

'nfte  avait  paru  en  1825.  —  voyez  la 

»  littéraire,!  1 1,  p.  407. 

—  Mémorial  de  rHôtel-de-Ville 
ris,  1850.  Paris,  lioudaille,  1855, 
e  320  p.  [7  fr.]. 

—  Le  Moine  Blanc.  Paris,  Allar- 
vol.  in-8,  ensemble  de  45  feuilles 
1. 

—  L* Anneau  de  paille.  Paris, 
jr,  1856,  2  vol.  in-8,  ensemble 
feuilles  et  demie  [15  fr  J. 

—  La  Grille  et  la  petite  Porte. 
Lachapelle,  1837,  2  vol.  in-8y 
ble  de  45  feuilles [15  fr.]. 

•^  Un  Malheur  domestinue.  Pa- 
ules  Uisné,  1857,  2  vol.  in-8, 
ble  de  42  feuilles  [15fr.j. 

—  Contes  d'un  villageois   aux 
pci-soniies.  Paris,   Desforges, 

iu-12  de  540  p.,  plus  4  pi. 

—  Matinées.  Paris,  Desforges,  in- 
72  p.  [7  fr.  50  0.]. 

—  Sur  Napoléon.  Paris,  imprim. 
ndey-Dupré,  1857,  in-8  de  24  p. 
>rceau,  extrait  de  la  «  Revue  gcrmani- 
ùt  composé  à  propos  du  livre  de  M.ca- 
iganel ,  député  :  «Essai  sur Fétablisse- 
lonarchlque  de  Napoléon. ■ 

—  Le  Vicomte  d'Adié.  Paris, 
].  de  Dondey-Dupré  ,  185U ,  2 
-8 ,  ensemble  de  U  feuilles  trois 
[15  fr.]. 

—  Avis  de  la  tombe.  En  vers, 
imprim.  de  Duverger,  1841,  in-8 

P- 

-Manette.  Paris,  Dumont,  1841, 
in-8,  ensemble  de   41  feuilles 
uarls  [15  fr.]. 

—  Manoir  et  Chalet.  Paris,  Ca- 
844,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  40 
s  [i5  fr.]. 

—•  Un  Bosquet  sur  les  toits.  Pa- 
tion,  1844, 2  vol.  in-8,  ensemble 
eailleBun  quart  {15  fr.]. 
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28.  Le  Pigeon  noir.  Paris,  Pétion  > 
1844,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  45 
feuilles  et  demie  [15  fr.]. 

BONNELLE  [Ch.],  né  en  Artois.  -—  Le 
Jardinier  du  nord  de  la  France  et  de  la 
Belgiaue,  ou  les  Eléments  de  la  cul- 
ture des  jardins  potagers  et  fruitiers. 
Edition  augmentée  de  notes  et  de  fi- 
gures, par  Blismon.  Lille,  Castiaux. 
Paris,  Delarue,  183ft,  in-12  de  276  p. 
[2  fr.]. 

voyez  la  •  France  Uttér.,i  1 1,  p.  407. 

Bors?rEMAi803f  [le  chevalier].  —Ga- 
lerie de  S.  A.  R.  Madame  la  duchesse 
de  Berry .  Paris,  Jules  Didot,  Gide  fils 
et  A.  Renouard,  30  liv.  in-fol.,  avec 
des  pi.  Prix  de  chaque  liv.  :  18  fr.. 

La  30*  et  dernière  livraison  a  paru  en  18M* 
L'ouvrage  complet  «e  donne  aifjourd'hul  pour 
100  francs. 

BONNESOEUn  [L.-F.].  —  De  la  Ré- 
forme électorale  en  France.  Pari8,Pa- 
gnerre,  1859,  in-8  de  60  p.  [1  fr.]. 

BOIN'NET  [Le  P.].  —  Abrégé  de  la  vie 
et  des  nouveaux  miracles  du  serviteur 
de  Dieu  Jean-François  Régis,  extrait 
de  Phistoire  composée  en  latin  par  le 
P.  Bonnet.  Editions  de  1828,  1850, 
1851^ 1855, à  Lyon, 
voy.  la  •  France  llU6r.«,  1. 1,  p.  407. 

BONNET  [Casimir],  caissier  de  THô- 
tel  des  monnaies  de  Rouen.  —  Ma- 
nuel du  Capitaliste ,  ou  Tableaux  en 
forme  de  comptes  faits  pour  le  cal- 
cul des  intérêts  de  Fnrgent  à  tous 
les  taux ,  pour  toutes  sommes  et  de- 
puis un  jusqu'à  trois  cent  ««oixante- 
six  jours.  —^  li«  édit.  Paris,  imprim.  de 
Gaultier-Laguionie ,  1827,  in-8  de 
594  p.,  plus;  un  tableau.  —  III®  édit. 
Paris,  Renard,  1850.  in-12  de  402  p. 
—  IV*  édit.  Paris,  Renard,  4b52,  in-8 
de  408  pag.  ^  VIII*"  édit.  augm.  par 
Séù.  Bottin.  Paris,  le  même,  1840,  in-8 
de  588  pag.  —  X<*  édit.  Paris,  le  même, 
1845,  iii-8  de  588  pag.  [6  fr.]. 

BONNET  [P.-L-.A.],  ministre  de  PE- 
glisfC  Française. 

1 .  —  Discours  sur  Taraour  de  Dieu. 
Paris,  Prévôt,  1856,  in-8  de  16  p. 

2.  —  Discours  sur  ramoiir  de  la 
patrie.  Nantes,  imprim.  de  Maulde, 
1857,  in-8  de  16  p. 

5.  •«-  Discours  sur  les  droits  de  I9 
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lemme.  Nantes,  imprim.  de  Magin, 
iS4i,  in-S  de  16  p. 

BONNET  [J.-M.].  —  Hygiène  den- 
taire, ou  les  Moyens  de  conserver  ses 
dents  belles  et  bonnes.  Mancy,  imprim. 
de  Paullet,  ISia,  in-19  de  80  p. 

BONNET  [F.].  Yoypz  .Sfcertdaii. 

BONNBT  [Auguste],  docteur-médecin 
de  la  faculté  de  Paris. 

1.  —  Traité  des  maladies  du  foie. 
Paris,  Villeret,  d8!iî8,  in-8  de  224  p.  — 
Nouvelle  édit.  Paris,  Just-Rouvier, 
1841,  in-8  de  408  p.  [6  fr.]. 

a.  —  De  la  Nature  et  du  Siège  du 
Gboléra-morbus ,  communication  faite 
à  la  Société  royale  de  médecine  de  Bor- 
deaux. ik)rdeaux,  Lawalle,  1852,  in-8 
éeaOp. 

5.  ^  Traité  des  fièvres  intermit- 
tentes. Paris ,  Baillière,  1853,  in-8  de 
4Mp.  [7fr.]. 

4.  —  Du  Mode  de  propagation  des 
maladies  épidémiques  réputées  conta- 
gieuses, et  (les  moyens  prévontifs 
qu'elles  réclament.  Bordeaux,  Gazay  , 
1857,  in-8  de  68  p. 

5.  —  Du  Mode  de  la  propagation  de 
la  suelte  et  des  moyens  préventifs 
qu'elle  réclame.  Bordeaux,Gazay,  1843, 
in-8  de  32  p. 

6  —  Des  Modifications  qu'il  y  au- 
rait à  apporter  au  régime  actuel  de  nos 
prisons.  Bordeaux,  imprim.  de  Gazay, 
1844,  in-8  de  16  p. 

7.  — Considérations  sur  les  Systèmes 

i)énitentiaires  en  général  et  en  particu- 
ier  sur  celui  de  Philaùelphie ,  dont  la 
règle  est  actuellcmcntsui\ic  à  Bordeaux. 
Bordeaux,  Gazay,  4844,  in-8  de  82  p. 

8.  —  Considérations  nouvelles  sur 
l'Emprisounementcellulairc.Bordcaux, 
impnm.  de  Balarac  jeune,  1844,  in-8  de 
16  pages. 

ce  travaU  est  terminé  par  un  erratum  où 
M.  BoDnet  rappelle  qu'il  a,  dans  sa  première 
orochiire  sur  les  systèmes  pénitentiaires ,  cité 
un  feallleton  dn  •  journal  du  commerce  ■  du 
21  novembre  i84S,  signe  A.  V.  de  CandoUe  ;  ce 
feuUletoo  n'étant  que  la  reproduction  presque 
UUérale  d'un  article  do  M.Ch.  Dickens,».  Bon- 
net prie  les  personnes  «luI  possèdent  sa  pre- 
mière brochure  de  substituer  au  nom  de  M.  de 
Candolle  celui  de  h.  cti.  Dickens. 

BOIS'NET  f  Jules  ],  chirur^'icn  en  chef 
de  rHùK'UDicu  de  Lyon. 

1.  —  De  la  Méthode  à  suivre  pour 
arriver  à  la  connais!*auce  et  au  perfec- 
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tionnemcnt  de  la  chirurgie;  discours 
prononcé  le  ZO  décembre  1857.  Paris, 
Bailliêre,  1838,  in-8  de  116  p.  [2  fr]. 

2.  —  Mémoire  sur  le  traitement  des 
pierres  arrêtées  dans  le  canal  de  Turètre 
I  la  suite  de  Po^iératiou  de  la  lithotri- 
Cle.  Lyon,  impnm.  de  Deleuze,  1848, 
in-8  de  28  p. 

5.  —  Traité  des  sections  tendineuses 
et  musculaires  dans  le  strabisme,  U 
myopie,  la  dii^ position  à  la  fatigue  des 
yeux,  le  bégaiement,  les  picdâ-botf, 
etc.  Lyon,  Savy.  Paris,  Bailliêre,  1848, 
in-8  de  712  p.,  plus  un  atlas  de  16  pi. 
[8  fr.]. 

4.  —  Kyste  abdominal,  simulant  une 
grossesse  extra-utérine.  Lyon,  Savy, 
1844,  in -S  de  16  p. 

BOi^NET  ,  de  Béziers.  —  Réfutation 
du  calcul  de  Pascal  sur  le  problème  des 
chances  dans  les  parties  liées.  Castel- 
naudary,  Lobadie,  1828 ,  in-8  de  28  p. 

BONifET  [Paulin]  de  LodèTe.  — 
Prévisions  sur  TEtat  et  les  événements 
extraordinaires  que  TEcriture -Sainte 
prépare  à  la  France.  Lodève,  imprim. 
de  Grilliéres^  1855,  in-12de  ^p. 

BONrvET  [le  docteur  S.]  de  Besan- 
çon. 

1.  _  Notice  sur  la  Culture  des  trèfles 
en  Franche-Comté.  Besançon,  imprim. 
de  madame  veuve  Daclin,  1850,  m-12 
de  48  p. 

2.  —Traité  des  Engrais  liquides  dont 
les  cultivateurs  ont  besoin,  et  qu'ils 
peuvent  facilement  se  procurer  presque 
sans  frais.  Besaiiçon,  imprim.  de  ma- 
dame veuve  Daclin,  1850,  m- 19  de  79  p. 

5.  —  Second  mémoire  sur  le  Musée 
municipal,  adressé  à  MM.  les  membres 
du  conseil  municipal  de  Besançon.  Be- 
sançon, imprim.  Je  madame  veuve  Da- 
clin, 1831,  m-8  de  16  p. 

4.  Manuel  pratique  et  populaire  d'A- 
griculture, revu,  augmenté  et  appro- 
prie à  Pusa^e  de  la  Franche-Comté  et 
pays  semblables.  —  1Y«  cdit.  Besançon, 
imprim.  de  Gauthier,  1857,  in-8  de 
652  p. 

5.  —  Résumé  des  poids  et  mesures. 
Besançon,  imprim.  de  Deis,  1840,  in- 
fui.  ile  2  p. 

6.  —  Leçons  sur  la  Culture  des  ra- 
cines fourragères.  Besançon,  Imprini. 
de  Binlot,  4842,  iu-8  de  24  p. 
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-  Bulletin  de  renseignement 
le  dans  le  département  du  Doiiba 
it  Tannée  iSM.  Besançon,  im- 
de  Sainte-Agïithe,  1849,  in-S  de 
•Idem,  pendant i  année  1845.  Be- 
i,  împrim.deBintot,  iu-Sde80p. 

NET  [Pierre]^  tourneur  et  cafe- 
Beaucaire. 

-  Pichotou  révuou  deis  saisouns 
îirenquou,  |K)cmou  patois  en  4 
dédia  eis  bons  enfans  doue  pais, 
lin  servitour  Bonnet,  cafetier  de 
re.  Arles,  imprim.  de  Garcin, 
n-8  de  100  p. 

Les  doux  rivaous  de  laTartugou, 
e,  lou  coulobre  et  la  tarasque, 
u  epi-coiimique  en  À  cants.  Dia- 
l)ouquirén.  Ntines,  imprim.  de 
d-Bclle,  1841Jn-8  de  152  p. 
-Tratn  historiqiiou  doue  roussi- 
per  jeis  sieî  mes  que  passou  dln- 
i  contradon.  Ouvragé  patois  en 
t  en  presou.  Alais,  imprim.  de 
I,  1844,  in-8dc48p. 

NET  [Louis  -  Ferdinand] ,  l'une 
lustrntions  du  barreau  français 
ne,  bâtonnier  de  Tordre  des  avo- 
1 1815  et  en  1816,  membre  de  la 
re  des  députés,  conseiller  à  la 
le  cassation ,  est  né  à  Paris ,  en 
[Voir  dans  les  jénnales  du  bar- 
rançaii,  tom.  vin ,  et  dans  le 
'oge  et  le  Biographe  réunie 
,  p.  74,  une  notice  détaillée  sur 

Bonnet,  par  M.  Ph.  Dupin].  ^ 
ira,  plaidoyers  et  mémoires.  Pa- 

Waréeainé,  4839,  8  vol.  in-8, 
ble  de  56  feuilles  5/8. 
igc  Imprimé  en  ièiz  et  tiré  alort  à  i«e 
àirei.  Toyez  U  «  France  Uttér.,  •  1. 1,  p. 

ïAët  [Jules],  fils  de  Louîs-Ferdi- 
ei-avocat  du  trésor. 

-  Notice  sur  Thôpital  Saint-Mer- 
e  i  la  Société  des  établissements 
ables.  Paris,  imprim.  de  CrapeLet, 
în-8  de  8  pages. 

-  Plaidoyer  ])our  les  héritiers 
narchais ,  contre  les  héritiers 
t- James.  Paris,  imprim.  d'Ëverat, 
în-4  de  34  pages. 

I  la  «France  littéraire,!  t.  I.  p.4ot. 
cnETlL.],  ministre  de  Jésu»- 
ty  et  Tun  des  pasteurs  de  Téglise 
lise- protestante  de  Londres. 

-  La  famille  de  Bélhanie ,  médita- 
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lions  sur  la  maladie,  la  mort  et  la  ré~ 
surrection  de  Lazare ,  rapportées  au 
chapitre  onzième  de  TÉvangile  selon 
saint  Jean,  avec  im  essai  exégétique  sur 
ce  même  chapitre.  Paris,  Risler,  1859, 
in-8  de  264  pag.  —  JI«  édit.,  1854.  — 
m-  édit. ,  1858.  [5  fr.  &0  c.  ].  —  IV 
édit.  Paris,  Delay,  1845,  in -12  de  176 
pag.  [a  fr.l. 

9.  —  L'Homme  banni  d*Eden,  mé- 
ditations sur  le  troisième  chapitre  de 
la  Genèse,  suivies  de  développements 
exégétiques.  Paris,  Risler,  1854,  in-S 
de  964  pages. 

5.  —  Sermons  sur  la  prière  du  Sei- 
gncnr,  suivis  de  quatre  discours  sur  di- 
vers sujets  religieux.  Paris,  Risler» 
185r,  in-8  de  288  pag.  [5  fr.  50  c.]. 

4.  —  La  Vie  chrétienne.  Exposi- 
tion pratique  de  la  première  épttre  de 
saintPierre,  traduite  librement  de  Tan- 
glais  de  R.  Leighton ,  archcvénue  de 
Glascow,  et  précédée  d'une  préface  et 
d'une  notice  niographique.  Paris,  De- 
lay, 1844,  in-lS  de  548  pages. 

BONlfET-WOiROT.  —  Manncl  théo- 
rique et  pratique  de  TEstimateur  des 
forêts.  Paris,  Langlnmé  et  Pelletier, 
1859,  in-8  de42.i  p.  [5fir.]. 

BONXETABLE  [Blanchard  de].  Voy. 
Blancbard  de  Bonnetable. 

BONNETAiN  [  Victor].  anden  ma^s- 
trat.  —  De  Timportance  des  éleclioni 
actuelles  et  de  la  prochaine  législation. 
Mâeon,  imprim.  deDejussieu,  1849, 
in-8.  de  16  pages. 

Bor<i7rETiii?r  [Joanny],  avocat  à  Ma- 
çon. 

1.  —  De  la  démocratie  Trançaise  et 
de  son^  avenir.  Paris,  Joubert,  1841, 
in-8  de  660  pag.  [6  fr.]. 

2.  —  Uc  rimmaiiité  et  de  ses  divers 
ordres  de  civilisation;  de  Tordre  reli- 
gieux basé  sur  le  christianisme.  Paris, 
Joubert,  1841-45.  5  vol.  in-8  [99  fr. 
50  c.] 

5.  —  Imminence  d^one  guerre  en 
Europe,  politique  et  dispositions  des 
puissances  coalisées  à  notre  éffard,  dan- 
gers de  la  situation  :  quelle  devrait 
être  la  politique  eitérieure  de  la  France.' 
Micon,  imprim.  de  Ghassipolei,  1844, 
in-8o  dfe  56  pag. 

BONiSETEHiË  iSaboureux  de  la].  Voy. 
Saboureux  de  la  Bonneterie. 
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BON?fCTn'  [A.],  Pan  des  écrivains 

3Di  se  sont  associés  avec  le  plus  d'ar- 
eur  au  mouvement  catholique  de^is 
1850,  a  dirigé  les  jinnales  de  philo- 
sofhie  chrétienne  et  pris  une  part 
active  à  la  rédaction  de  L*£/nîrernl^ 
catholique.  Ce  dernier  recueil  a  com- 
mencé à  paraître  le  1*'  janvier  1856. 

1.  —  Morceaux  choisis  de  Thistoire 
de  l'Église,  présentant,  par  ordre  chro- 
nologique, le  tableau  de  ses  combats, 
de  ses  triomphes  et  les  traits  les  plus 
propres  à  instruire  et  à  édifier  les  fi- 
dèles ;  recueillis  et  mis  en  ordre  par 
A.  Bonnetty.  Paris,  imprim.  de  Bé- 
thune,  1828,  2  vol.  in-12,  ensemble 
de  Si  feuilles.  — •  Autres  édit.,  1857, 
1841. 

a.  —  Proportions  du  corps  humain 
avec  les  principales  modifications  qui 
résultent  des  âges  et  des  sexes.  Pre- 
mière livraison.  Paris,  Verdière.  1829, 
in-4  de  72  pag. ,  avec  5  planches  [7  fr.]. 
L'ouvrage  n'a  pas  été  coDtinué. 

.  BO.MVEUiL.  —  La  Bavarde  perpé- 
tuelle, offrande  à  sainte  Babille;  ou  les 
Cancans  à  mourir  de  rire.  Paris,  impr. 
de  Moquet,  1842,  in-18  de  108  pag. 

Le  même  ouvrage  est  Imprimé  sous  le  tlUre 
de  «HJ8tol''e  des  cocus;»  et  avec  quelques 
changements  ou  transpositions  dans  les  pre- 
mières nages  soos  le  titre  de  •  Le  Conteur 
amosaul  et  drolatique,»  etc. 

c'est  BDcore  le  même  ouvrage,  qui  a  été  re- 
produit avec  ou  sans  transpomioiis ,  sous  le 
Utrede  ■  Le  Bavard  sans  pareil,*  et  aussi  sous 
«  celui  de  Les  Casse-cou,  ou  Aventures  et  més- 
■  aventures,  par  Porret.  ■ 

JBOPîrvEYAL  [le  comte  André  de]. 

1.  —  Tableau  pittoresque  et  agricole 
deslandes  du  bassin  d*Arcaclion.  Paris, 
imprim.  de  Bourgogne,  185S^,  iu-8  de 
64  pag.^  plus  6  lith. 

2.  —  Conférence  du  cercle  agricole. 
Paris,  imprim.  de  Bourgogne,  1842, 
in-8  de  44  pag. 

3.  --  Mélanges  d'agriculture  et  d'é- 
conomie politique.  Paris,  madame  veuve 

rd-Huzard , 


Bouchai 
pages 


1845 ,  in-8  de  180 


BONIWYAL  [de] ,  officier  d'infante- 
nc.  —  Carnet  militaire,  ou  Souvenir  à 
Tusage  de  Tinfanterie  française.  ËUt- 
major.  —  II«  édit.  Grenoble,  Baratier, 
1827,  in-16  de  288  pag. 

BONNEVIALLE   [l'abbé]. 

1.  —  Le  Nouveau  jardin  des  racines 
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grecques,  dans  lequel  les  vers  français 
de  Lancelot  ont  été  entièrement  re- 
fondus. Toulouse ,  Paya ,  1836 ,  in-lS 
de  88  pag.  —  III*  édit.  Toulouse,  Bon 
et  Privât,  1842,  in-12  de  72  pag. 

2.  —  Nouveau  traité  de  versification 
latine,  où  les  règles  de  la  quantité  ont 
été  mises  en  vers  latins  et  expliquéei 
envers  français, par  Pabbé  Bonnevialle. 
[Avec  Tabbé  Goulesque].  Paris, Paya, 
1858,  in  8  de  64pag.—2« partie,  1840, 
in-8  de  72  pag. 

BONNEYIE  [l'abbé  de  ],  prédicateur 
distingué,  né  vers  1764,  émigré  en 
1792,  chanoine  de  Lyon  en  1802,  se- 
crétaire du  cardinal  Fesch ,  à  l'époque 
où  celui-ci  était  en  légation  à  Rome , 
vicaire-général  de  Lyon  et  de  Tou- 
louse. 

1.  —  OEuvres  choisies  de  M.  l'abbé 
de  Bonnevie,  chanoine,  viraire-géné- 
ral  de  Lyon  et  de  Toulouse.  Paris, 
Salmun,  1828,  in-18  de  500  pages 
[2  fr.]. 

Tome  XII  de  la  Bibliothèque  des  orateon 
chrétiens  en  3o  vol. 

2.  —  Discoturs  pour  une  bénédiction 
.  de  cloches,  prononcé  dans  l'église  pa- 
roissiale  de   Saint-Rambert   prés  de 
l'Ile  Barbe.  Lyon,  imprim,  de  PerriUi 

1850,  in-8  de  24  pag. 

5.  —  Discours  prononcé  le  6  juin 
1852,  dans  la  chapelle  de  l'institution 
de  M.  de  Bornes ,  à  Cuire,  près  de 
Lyon,  le  jour  de  la  première  commu- 
nion des  enfants,  pour  la  cérémonie 
de  leur  consécration  à  la  Mère  de  Dieu. 
Lyon,  imprim.  de  Perrin,  1852,  in^ 
de  16  pag. 

4.  —  Discours  prêché  dans  Pégliie 
de  rhospice  de  TAntiquaille,  pour  la 
fête  patronale  de  saint  Pothin,  premier 
évéque  de  Lyon,  le  5  juin  1852.  Lyon, 
imprim.  de  Perrin,  1852,  in-S  de  56 
pages. 

Voyez  la  ■  France  Uttér.,»  1. 1,  p.  4i6. 

BONNEVILLE  [A.-S^M.]. 

1 —  Essai  sur  quelques  monuments 
nationaux  et  d'utilité  publique,  pré- 
senté au  roi.  Paris,  imprim.  de  David, 

1851,  in-8  de  8  pag. 

2.  — -  Lettre  à  MM.  les  députés  dei 
départements  sur  le  projet  du  mo- 
nument national,  commémoratif  des 
journées  de  juillet  1789  et  1850,  à  éle- 
ver sur  la  place  de  la  BastUie,  présenté 
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en  audience  publifpie,  le  7  sep- 
1 1850.  Paris,  imprim.  de  Beliii, 
n-8de40pag. 

-  Formation  (le  Ventrepôt  génc- 
commerce  de  la  ville  de  Paris , 
t  la  loi  du  27  février  1832.  Paris, 
I,  Barha,  1832,  in-4  de  56  pag., 
planches. 

•  Le  Faubourg  Saint- Antoine,  ou 
crations  sur  Paduiinistration  po- 
et municipale  du  huitième  arrou- 
ent  de  la  ville  de  Paris.  ,11*  édit., 
mprim.  de  Vinchon,  1854.  in-8 

Mg. 

-  Nouveau  .système  de  réforme 
lire  pour  la  refonte  des  mon- 
Targent ,  de  billon.  de  cuivre  et 
ize,  préiïcntc  pendant  la  session 
y  Paris,  Renard^  Mongie,  Guil- 
,  1842,  in-8  de  128  pag. 

NIAS  [Henri]. 

•  Le  neuf  thermidor,  ou  la  Mort 
bespierre,  drame  historique  en 
non  représenté.  Paris,  Moutar- 
.831,  in-8  de  132  pag.  [3  fr.]. 

-•  Courte  allocution  (jui  devait 
Iressée  au  jury  le  10  décembre 
Jans  le  procès  des  amis  du  i)eu- 
ir  le  citoyen  Henri  Bonnias,  Tun 
évenus.  Paris ,  imprim.  de  Mie, 
n-8  de  4  pag. 

tWER  [M"«  A.].—  Les  Beaux 
conversations    instructives    et 
ites.    Lille,  Vanackère;  Paris, 
Ml,  1840,  in-12  de  324  pag. 

snER  [E.],  professeur  à  Técole  de 
le  Pans. 

-  Du  Noviciat  judiciaire.  Paris, 
t,  1842,  in-8  de  76  pag. 

-  Traité  théorique  et  pratique 
ïuvcs  en  droit  civd  et  en  droit  cri- 
Paris,  Joubert,  1845,  in-8  de 
g.  [9  fr.]. 

IfilS'  [C- J.-B.],  pnblicîste  et  ulo- 
oiitique^  né  à  Paris,  le  4  octobre, 

-Abrégé  des  principes  d'admi- 
ion  de  G.-J.-B.  Bonnin,  publié 
I  la  UI^  édition.  Paris^  Amable 
,  1829,  in-8  de  532  paff.  [6fr.]. 

-  Doctrine  sociale  ,  apnorismes 
sels  dos  lois  et  des  rapports  des 
s,  déduits  de  la  nature  de  Thom- 
ks  droits  du  genre  humain,  tcx- 
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tuellemeiit  formés  des  déclarations  de 
droits  frailjfaises  et  américaines.  —Il I« 
édit.,  saivie  des  époques  naturelles  de 
la  chronologie.  Paris,  Klefer,  i851, 
in-18  de  960  pag.  [3  fr.].  — IY*édit. 
Paris,  Paulin,  1853,  in-18  de  216  pag. 
[60  G.]. 

La  première  édition  est  de  isso. 

5,  —  Réfutation  de  l'avenir,  selon 
La  Mennais  et  Chateaubriand.  Paris, 
Havard,  1854,  in-8  de  64  pag. 

BONNiif  [Gustave],  avec  Jug.  Jou- 
haud.  — La  Mort  à  trente  ans,  drame 
en  trois  actes.  Paris,  Gallet,  1840,  in-8 
de  8  pag.  [30  c.]. 

PublIcaUon  du  ■  paris  dramaUcpie.  • 

bo:knin,  notaire  et  cultivateur  à  Li- 
sant. —  De  P£xtinction  de  la  mendi- 
cité. Poitiers,  imprim.  de  Saurin,  1833, 
in-12  de  96  pag. 

BONNiN  [T.],  ancien  notaire,  mem- 
bre de  la  société  des  antiquaires  de 
Normandie. 

1— Avec  MXhasêant.  Puy  de  musi- 

3ue,érigé  à  Ëvreux,en  Thonneur  de  mn- 
arae  Sainte  Cécile ,  publié  d'après  un 
manuscrit  du  xvi*  siècle.  Evreux,  im- 
primerie d'Ancelle,  1837,  in-8  de  96 
pages. 

2.  —  Analectcs  historiques,  recueil 
de  documents  inédits  sur  Thistoirc  de 
la  ville  d'Ëvreux.  Evreux,  imprim. 
d'Ancelle  fils ,  1839 ,  in-8  de  68  pag. 
plus  une  gravure. 

3.  —  Fers  antiques  trouvés  au  Vieil- 
Evreux  [Eure].  Lettre  à  MM.  les  mem- 
bres de  la  société  des  antiquaires  de 
Normandie.  Evreux,  imprim.  d'An- 
celle.  1840,  iu-4  de  14  pag.,  plus  trois 
planches. 

4.  —  Notice  sur  un  tableau  celtique 
découvert  en  décembre  1842 ,  à  Saint- 
Etienne -du- Vauvrai  [Eure].  Evreux, 
imprim.  d'Ancelle,  1845,  ui-8  de  16 
pag. 

BO!NNi?f  [Pascal],  docteur  en  droit. 
—  Commentaire  abrégé  de  la  procé- 
dure civile,  contenant  rcxplic^ition  du 
Code  de  procédure  civile,  etc.,  suivi 
d'un  recueil  de  formules  d'actes.  Paris, 
Joubert,  1844,  in-8  de  788  pag.  [8  fr.]. 

BO>.^i::^  [A.],  avec  M.  Garnier:  Al- 
manacli  dramatlipie ,  pittoresque  et 
physiologique  des  écoles,  ou  Guide  gê- 
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Déral  de  t*étiidiant  pour  1845,  suivi  dn 
Livie  des  lat^mes,  par  Pabbé  Coruiant. 
Paris,  Bureau,  1844,  i'n-i6  de  Slfi  pag. 
fl  fr.]. 

BOKFCIN  [F.]. 

1.  ^  Coup  d'œil  sur  Thistoire  de 
France,  ou  Aperçn  des  étémeDts  d'his- 
toire appliqués  au  peuple  français.  Pa- 
ris, imprim.  de  Dîdot  atné,  1851,  in -8 
de  28  paff . 

2.  —  Heures  de  vérité^  satire  politi- 

2ue.  en  prose.  Paris,  imprim.  de  Jules 
)idot  atné,  1851,  in-S  de  52  pag. 

BONNUV.  —Nouveau  manuel  complet 
desaspirants  au  baccalauréat ès-letires, 
rédigé  d*après  le  programme  officiel. 
Paris,  Jonbert,  1844,  in-12  de  7U0  pag. 
[Bfr.]. 

BOPCTHN.  —  Régulaïeur  du  bijoutier. 
Tableau  des  difîérents  prix  de  Tor  à 
750  millièmes  [48  carats],  contrôlé  et 
non  contrôlé,  calculé  par  gramme,  dé- 
cigrammc  et  centigramme,  depuis  un 

Pramme  jusqu'à  dix  mille  grammes, 
ans ,  Carcanagues  ,  1841 ,  in-plano 
d'une  demi  feuille. 

BO!CyiiVGiiAUSE!V  [le  docteorC.  de], 
médecin  allemand. 

1.  —  Essai  d'une  thérapie  homœopa- 
thiqne  des  fièvres  intermittentes ,  trad. 
de  Tallemand  par  T.  de  Bachmeteff  et 
T.  Rapou.  Pans,  Bailliëre  ;  Lyon,  Bo- 
haire,  1853,  in-8  de  104  pag. 

a.  —  Précis  des  médicaments  anti- 
psoriques  homœopathiques ,  de  leur 
sphère  d'action  principale  et  de  leurs 

I propriétés  caractéristiques,  traduit  de 
^allemand  par  MM.  les  docteurs  Fois- 
sac  et  Didier.  Paris ,  Baillière ,  1854 , 
in-8  de  248  pag.  [5fr.]. 

5.  —  Tableau  de  la  principale  sphère 
d'action  et  des  propriétés  caractéristi- 

aues  des  remèdes  antipsoriques  ;  trad. 
e  Tallemand  par  T.  de  Bachmeteff  et 
le  docteur  Rapou,  précédé  d'un  Mé- 
moire sur  la  répétition  des  doses  du 
docteur  Ilering,  de  Phibdelphie ,  trad. 
de  Tallemand  par  T.  de  Bachmeteff,  et 
de  quelques  considérations  générales 
sur  les  remèdes  homœopathiques,  par 
T.  Rapou,  de  Lyon.  Paris ,  baillière  ; 
Lyon,  Bohairc,  Babeuf,  1854,  iu-8  de 
556  pag.  [5  fr.]. 

BONNiOT  [D.],  ancien  avocat  à  la 
Cour  royale  de  Bordeaux.  —  De  la  Lé- 
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galité  des  droits  d'enregistrement,  d'a- 
près les  lois  fiscales,  mises  en  rapport 
avec  les  lois  civiles,  de  procédure  et 
de  commerce.  Paris,  Delaunay,  1858, 
in-8  de  152  pag. 

bohnomrt  [Alfredl. 

1.  — Chant  national,  musigue  d'Al- 
phonse Varney.  Paris,  de  rîmprim. 
de  Mie,  1850,  in-8  de  4  pag. 

2.  —  Poésies.  Paris,  Desetsart,  185S, 
in-8  de  512  pag.  [6  fr.] 

BONO-iLHUKY.  —  Mémoires  d'une 
mouche  mis  en  ordre  et  rédigés  par 
fiono-llhury.  Paris,  Dondey-Dupré , 
1828,  in-8  de  60  pag. 

Le  nom  de  Tauteur  de  cet  écrit  parait  être 
un  nom  retourné. 

BONOEIL.  —  Panthéon  drolatique, 
ou  Galerie  pour  rire  ;  enrichi  des  por- 
traits, esquisses,  ébauches,  silhouettes, 
pochades,  croquis  de  tous  les  person- 
nages célèbres  sur  le  pavé  de  Paris.  Ba- 
cueil  composé  à  temps  perdu,  pir 
51.  Bonœil.  Paris,  imprim.  de  Biu- 
douin,  1859,  in  52 de  192  pag.— Se- 
conde édit.  Paris,  imprim.  de  madasM 
Huzard,  1859,  in-52  de  264  pag.  [2f:.]. 

BonœU  est  sans  doute  on  m 


BONPAR  DE  MELTGUAIT  [  le  COmte]. 

1.  —  Mémoire  à  consulter  sur  les 
rapports  des  émigrés  avec  leurs  créan- 
ciers. Agen^  imprim.  de  Noubel,  1187, 
in-8  do  110  pag. 

2.  —  De  la  question  du  refus  de 
l'impùt  considéré  dans  ses  rapport 
avec  les  élections  actuelles.  Les  cmm- 
bres  ont-elles,  d'apn^s  la  Ghartei  le 
droit  de  refustT  l'impôt PAgen,  impr'un. 
de  INoubel,  1850,  in-8  de  48  pag. 

BOIN-PLAND  [Aimé],  né  à  La  Rochelle, 
voyageur  et  naturaliste,  oollaboraieur 
de  M.  de  Humboldt ,  correspondant  de 
l'Académie  des  sciences,  ancien  direc- 
teur du  jardin  de  la  Malvaîson.  — 
Voyage  aux  régions  équinoziales  du 
nouveau  continent,  fait  en  1799, 1800, 
1801,  1802, 1805, 1804,  par  Al.  de 
Humboldt  et  A.  Bonpland. 

voir  pour  les  divMons  de  cet  ouvrMe,  dont 
la  partie  botanique  a  èie  en  parUe  rédigtepar 
H.  Bonpland,  l'arL  nuMBOLDT,et  pour  Tes  au- 
tre» ouvrages  de  M.  Bonpland,  la  ■France 
Uttéralre*  t.  i,p.4ii. 

B0NSTETTE2H  [Ch.  Victor  de],  phi- 
losophe et  naturaliste  éminent,  membre 
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rin  grand  conseil  de  Berne ,  ami  et  dis- 
ciple de  llaller,  né  à  Berne  en  i7À9^ 
mort  à  Genève  en  i85â.  —  Souvenirs 
écrits  en  1851.  Paris  1S32,  iii-ia  de 
1(>4  pag. 

sous  ce  titre,  H.  de  Bonstetleo  avait  entre- 
pris de  puMier  des  notices  sur  les  hommes 
avec  lesquels  sa  longne  vie  l'avait  mis  en  rap- 
port 

BOTTEMPS.  —  Dictionnaire  du  com- 
merce et  des  marchandises.  Paris,  Guil- 
laumin,  1859,  3  volumes  grand  in-8. 

[42fr.J. 

BONTEMPS[P.]  de  Belvès,  [Dordo- 
gne]. 

i.  —  Heures  de  Notre-Dame,  à  Tu- 
sage  de  Rome,  etc.  Troycs,  Garnier, 
1829,  in-52  de  208  pag. 

2.  —  Recueil  dépensées  choisies, 
en  prose  et  on  vers,  extraites  de  deux 
cents  auteurs,  tant  anciens  que  moder- 
nes, et  mises  en  ordre  par  M.  P.  Bon- 
temps,  de  Belvës.  Sarlat,  ^nt.  Dau- 
riac,  1829,  in-12  de  456  pag. 

5.  —  Gouvernement  du  pape  sous  la 
monarchie  française,  jusqu^en  Tan 
1789.  Paris,  à  la  libraire  encyclopédi- 
que, 1842.in-8de  88  pag. 

cet  ouvrage  est  dirigé  contre  le  pouvoir 
papal. 

4.  —  L'Homme  pour  être  heureux. 
Ouvrage  moral ,  littéraiie,  politique  et 
philosopliique.  Périf^ueux,  imprim.  de 
Duiiont,  in-ifi  de  148  pag. 

BOi>'Tnoi;x  [Barthélémy].  —  Nou- 
veau traité  d'arithmétique,  explique  si 
clairement  qu  il  est  très-facile  d'ap- 
prendre soi-m(3mo  en  très-peu  de  temps 
sans  avoir  besoin  d'un  uiattre.  Lyon  , 
imprim.  d'Aymé,  1829,  in-12  de  96 
pag.  —ni'  édit.,  Châlons-sur-Saône, 
imprim.  de  Duchcsne,  1855,  in-12  d« 
8pag.  [Ifr.SOc.]. 

BO?iTOUX-GMAMPGARFIIER.   —    Le 

Conservateur  de  la  toilette,  contenant 
des  procédés  <|uî  sont  de  la  plus  grande 
utilité  à  toutes  les  classes  de  la  société. 
Besançon,  imprim.  d'Outhenin-Chalan- 
dre,  1855,  in-12  de  72  pag. 

BONVALLET  [L.].  —Traité  des  poids 
et  mesures,  précédé  du  calcul  des  nom- 
bres décimaux.  Senlis,  Régnier,  1840, 
in-12  de  198  p. 

RONVALLKT  DES  BROSSES  [Fabbé], 

membre   de    l'Académie   royale   des 
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belles- tetfres  de  La  Rochelle  [toye« 
la  France  Liltér.,  tom.  1,  p.  415.  et 
plus  bas  l'art.  St.  François  de  Salles]. 

BONYALLET  [GrignoiiJ,  député  du 
département  de  Loir-et-Cher.  —  Dis- 
cours prononcé  à  la  séance  du  IS  juil- 
let 1829,  snr  les  domaines  engagés. 
Pans,  de  Pimpr.  de  i)éticr,  1829,  in-S 
tle  16  p. 

BOnvALOT  [Antoino-Françoisl,  né 
à  Salins,  en  1784. 

I.  —  Hommage  au  peuple,  épttre. 
Paris,  les  march.  de  nouv.,  1850,  in-8 
de  16  p.  [1  fr.l 

Ail  proflt  des  blessés. 

2.— Révolutions  de  la  Perse  ancienne 
et  moderne.  65«  livraison  de  la  Biblio- 
thèque [K)pulaire ,  adoptée  par  la  socié- 
té pour  renseignement  élémenUire,  ou 
riiistruction  mise  à  la  portée  de  toutes 
les  classes  et  de  toutes  les  intelligences. 
Paris,  place  St- André-des-Arts ,  90, 
1 835,  in-18  de  1U8  p. — !!•  édi t.,  1855, 
in-8  de  48  p.  —  III-  édit.,  Paris,  Rion. 
1833,  in-18  de  16  p.  [10  c.]. 

5.  —  Biographie  des  hommes  célè- 
bres. Paris,  Rion,  1854,  in-18  de  56  p. 

4.  —  Pet't  cours  d'éloquence.  Paris^ 
Rion,  1855,  in-18  de  36  p. 

5.  —  L'art  d'étudier.  Paris,  Rion, 
1835,  in-18  de  56  p.  [10  c.].  —  Autre 
édit.  Paris,  Bcaujouan,  1838,  in-18  de 
56  p. 

6.  —  La  Nature,  poème.  Paris,  Pto- 
liu,  1856,  in-18  de  108  pag. 

7. — Les  vilains  et  les  contrebandiers, 
chronir|ue  juraï^sienne  du  moyen  Age. 
Paris,  Lachapellc,  1856,2  vol.  m-8,  en- 
semble de  52  feuilles  et  demie  [15  fr.]. 

8.  —  Discours  prononcés  sur  la  tombe 
de  M.  Dumas,  proviseur  du  collège 
Charlemagne,  le  27  février  1857,  par 
MM.  fielin,  Bonvaloty  Masiin^  Huil- 
lard  et  Thomas.  Paris,  de  Timpr.  de 
Gratiot,  1857,  in-8  de  16  p. 

9.  -7  Jcaiine-d'Arc,  poème  en  10 
chants.  Paris,  Paulin,  1857,  in-18  de 
184  p. 

10.  —  Mélanges.  Prose  et  vers.  Paris, 
impr.  de  Fournicr,  1859,  in-12  de 
60  p. 

II.  —  Art  d'étudier,  ou  Complé- 
ment indispensable  des  études  univer- 
sitaires et  manuel  utile  à  ceux  qui, 
n'ayant  jamais  fait  d'études,  veulent 
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cultiver  leur  raison  et  leur  intelligence. 
—Paris,  Mme  veuve  Maire-Nyou,  1843, 
in-iade9a6p.[2fr]. 

12.  —  Les  fous  et  les  anges.  Paris, 
Ghallainel,  1844,  in-12  de  288  p.  [3fr.] 

BoNYOïsi^ï  [Louis-Toussaint],  né  au 
Havre  le  5  «ivril  1788,  est  mort  à  Paris 
le  18  avril  1828.  [Yoy.  le  Supplément  à 
la  Biographie  des  hommes  célèbres  du 
Havre]. 

1.  —  Poème  sur  le  débarquement  de 
S.  M.  Louis  XVIII  à  Calais  le  24  avril 
1814.  Rouen,  1822,  in-8. 

Ge  poème  obUat  une  menUon  honorable 
au  concours  ouvert  par  la  Société  royale 
d'Arras. 

2. —  Cantate  pour  Tanniversaire  de 
S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Bordeaux ,  1825, 
in-8. 

Dans  les  Hommages  poétiques^  t. II.  373, 
on  trouve  des  stanées  sur  la  naissance  du  roi 
de  Home,  qui  sont  signées  L.  Donvolsin.  Il 
est  dilIlcUe  d'affirmer  qu'elles  sout  de  la 
m«mc  main  que  le  Poème  et  la  Cantate. 

BONY  DE  LAVERGIS'E    [  le   COmte]  , 

chevalier   de  Malte.  —  Comédies  et 
vaudevilles.  Metz,  impr.  de  Dembour, 
1844,  in-8  de  552  pag. 
Ce  recueil  contient  quatre  pièces. 

BOO:VE  [L.].  — Le  nouveau  Diction- 
naire flamand-français,  ou  Recueil  de 
mots  et  locutions  d*un  usage  journa- 
lier, d*expressions  particulières  à  la 
langue  française,  et  de  phrases  qui  ai- 
dent à  éviter  les  flandricismes,  etc.  — 
I**  édit.,  aiigmeutée  de  tableaux  et  de 
modèles  d'analyse  française.  Bergues  , 
Boone,  1854,  in  12  de  120  p.  [73  c.]. 
— IV'édit.  Hazebrouck,  Debusschére, 
1841,  in-12  de  120  p. 

BOOTn  [A.].  — Cours  d'études  histo- 
riques, géographiques  et  littéraires  en 
langue  anglaise,  rédigé  par  des  prores- 
aeurs  d'anglais  et  publié  par  A.  Co- 
ffniart.  —  Interesting  scènes  from  the 
nistory  of  France,  in  clironological 
orde,  by  A.  Booth.  Paris,  de  Timpr.  de 
Stahl,  1840,  in- 18  de  168  p. 

BOOTn  [Henri). —Grande-Bretagne. 
Chemin  de  fer  de  Livcrpool  à  Man- 
chester, notice  historique.  Paris,  Cari- 
liaiiGœury,  1831,  in-8  de  l^G  p. 

Extrait  des  •  Annales  des  ponts-et-cbaus- 
teea.1 


BO^l'ET  [ 


].  —  Instruction  ou 
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christen»  pe  ar  Boquet  eus  ar  mission. 
Quimper,  Biot,  1829^  in-12  de  4S2  p. 

BOQUET  [l'abbé].  —  Recueil  de  can* 
tiques  notés  en  plain-chant.  Paris, 
Acart,  1840,  in-52  de  16  p. 

BOQUiLLON  [Nicolas],  bibliothécaire 
du  Conservatoire  des  arts  et  métiers, 
né  A  Rethel  le  l*'  avril  1795.  —  Après 
avoir  travaillé  à  des  journaux  politiques 
de  Paris  et  du  département  de  la  Meur- 
the,  M.  Boquillon  s'est  exclusivement 
occupé  de  sciences  et  d'industrie  :  il  a 
donné  à  la  «  R^vue  scientifique  et  in- 
dustrielle >  de  :i ombreux  articles,  et 
des  travaux  d.>.  technologie  à  diven 
recueils  spéciaux. 

1.  —  Discoii.s  sur  le  but,  les  avan- 
tages et  les  pUisirs  de  la  science.  Yoy. 
Broughàm. 

2.  —  Traité  de  mécanique  pratique, 
traduit  de  Tanglais.  Paris,  Audot,  1828, 
7  vol.  in-18  avec  16  grandes  planches. 

Cet  ouvrage  f)iit  partie  de  PEncyclopédie 
populaire.  Chaque  parUe  In-is,  de  s  ou  4  reull- 
!es  chacune,  se  vendait  i  fr.;  aiùourdliul,  le 
prix  des  7  vol.  a  été  réduit  a  4  fir. 

5.  —  Traité  de  pneumatique,  oo  des 
Propriétés  physiques  de  Fair  el  ^es  gaz, 
traduit  de  ranglais.  Paris,  Henry,  18S8, 
2  cahiers  in-18,  ensemble  de  228  p. 
plus  4  planches.  [Piix  de  chaque  caliier 
Ifr.] 

Fait  partie  de  TEocyclopédie  populaire.  — 
[Voy.  la  Ê France  lUtéraire,*  t  !•%  p.  4iS.) 

BOR  [A. -H.].  —  Disserta  tio  de  indole 
sinçiilis  hominibus  optanda.  Pari^, 
Behu-Mandar  etDevaux,  1829:  in-8  de 
816  p. 

BOR,  pharmacien  à  Amiens,  a  publié 
dans  les  «  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences,  agriculture,  belles*lettres  du 
département  de  la  Somme,»  année 
1841  :  Essai  sur  le  Polygonum  persi- 
caria,  considéré  comme  plante  indigo- 
fère  et  tinctoriale,  [pag.  847]  —  Ewai 
sur  l'indigo  indigène  extrait  du  Polff' 
gonum  tinctorium ,  [pag.  575]. 

BOR [J.-M.-L.].— Lettres  écriies 

d'Italie  à  quelques  amis.  Paris,  Dondev- 
Dupré  fils,  1823,  in-18  de  468  p. 

BORDA  [Leopoldo],  voy.  Tocque- 

VILLE. 

BORDAS  [D.  Luis].  —  Gompendîo  de 
graraatica  italiana  formado  sobre  1m 
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tom.  XIV,  pag.  481.  —  Élégie 
îA  autores.  Edition  corregida  y 
tada  Paris,  rue  Richelieu,  n^  60, 
iii-18(lc2:>2[). 

DA8-DUMOULIN[J.]. 

-  Lettres  sur  l'éclectisme  et  le 
(larisme.  où  l'on  montre  la  fans- 
î  ces  deux  syslt>mes  et  l'etTet  fu- 
ie leur  application  au  gouverne- 
le  la  monarchie  nouvelle.  Paris, 
ret,  Delannay,  1^55,  n)-8  de 
Ifr.  25  c.]. 

-  Éîo«re  (le  Pascal,  en  tête  d'une 
I  rie  Pascal.  Voy.  Pascal 
)rdas-Dii moulin  a  pr^si^ntéà  PAcadé- 
scicnccs  morales  et  pt>llUques  un  ira- 
Utulô  :  Le  CartiUUmUme^  etc.,  que 
nie  a  proclamé  un  <lcs  ou\ ragea 
)hlqnes  les  pins  n'marquablcs  de 
»K-ci.  une  analyse  de  ce  mémoire  a 
ni8  le  iJournaf  des  Savants,»  Jan- 
l,p.  G2. 

DETVAVE  [.1  -B.J  —  Annuaire,  ou 
gênerai  îles  .Hlmiiiisfraiions  ci- 
t  militaires  du  fie|iarlement  des 
.  Pyrenée-i,  y^ww  Tan  i»42.  Tar- 
npi'.  de  Fmiga,  ISili,  in-1»  de 
[2  rr.]. 

[)KKit:s[Kiieuin^-Jenn-François], 
-(«eiiii'/,  diorrsc  <li>  Montauban, 
invier  1764.  .M.  Uonlcrics»  éiin- 
ndani   la  levnluiiuii,  rentra  en 

après  le  18  hrumau'e,  et  se  fit 
re  par  de»?  instruelions  reli- 
,  plein,  s  d'elevalion,  qu'il  pro- 
lans  Pcglise  de  St  'J  liomas  d'A- 

Paris.  En  1S17,  il  jMécha  le 
A  la  cour,  (iraud-vicaire  dePa- 
1811»,  évèque  de  Versailles  en 
l  devint,  m  lévrier  1830,  pre- 
imônierde  madame  la  dau[ihine. 
délies e-il  mort  à  Versailles  le  4 
152.  —  Il  ix  laissé  à  tion  diocèse 
schisme ,  un  missel ,  cl  un  bré- 
|ui  conliciit  des  hyumes  de  sa 
iilion.  Plusieurs  notices  oui  (*xé 
s  sur  la  vii;  de  M.  Borderies  : 
notice  in-8  de  li>  p.,  sans  nom 
II-,  Paris,  impr.  de  Poussielgue, 
I*  une  brochure  pnr  un  ancien 
Jehisnte,  in  8, 18;v2;  3®  une  bro- 
|ue  Ton  trouve  indiquée  au  mot 
MME.  —  OEuvres  de  M.  Bor- 
évêi|ue  de  Versailles,  précédées 
notice  sur  sa  vie.  Pans,  Potey  ; 
les,  Ange,  1835-1854,  lom.'J, 
et  IV,  iu-8.  Prix  du  vol.  5  fr. 
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—  Autre  édit.  Paris,  Potey,  1855- 
1854 ,  tom.  I,  n,  III  et  IV,  in-la.  Prix 
du  vol.  a  fr. 

L'ourrage  dans  les  deux  éditions  était  pro- 
mis eu  cinq  volimies.  Le  tome  v  devait  se  com- 
poser de  la  notice  hlograpliique  de  M.  Borde- 
ries,  par  Tabbé  Dupanloup.  Ce  volume  n'a 
pas  été  publié. 

L'édition  In- 12  est  épuisée  :  l'édition  ln-8  est 
annoncée  à  12  fr. 

BORDES  [Pabbé  L.].— Leçons  de  ma- 
thématiques. Paris,  Périsse,' 1840,  in-8 
de  «56  p.,  plus  9  planches.  —  Il«  édit. 
Paris,  Périsse,  Pradel  et  Goujon,  2  vol. 
in-8  [8  fr.]. 

RORDEU  [Théophile  de],  docteur- 
médecin. 

1.  —  Recherches  sur  les  eaux  miné- 
rales des  Pyrénées.  Pau,  imprim.  de 
Vignancour't,  1835,  in-8  de  280  p. 

2.  —  Deux  mots  sur  le  pntjet  de 
descente  de  (^é^ar  et  des  Rspagnols  h 
Cauterets.  Pau,  impr.  de  Vignaiic^urt, 
1856.  in-8  de  8  p. 

RORDiN.  —  Observations  sur  les 
propriétés  médicales  de  la  graine  de 
moutarde.  Voy.  Ch.  Tlkneii  Cooke. 

RORÉfLéonî. 

1.  —  Des  devoirs  intellectuels  de  la 
jeunesse  chrétienne,  discours  prononcé 
au  collège  de  Juillv.  Paris,  Debécourt, 
1838,  in-8  de  «t)  p'.  150  c]. 

"2.  —  Vie  de  Bernard  d'Overberg. 
Voy.  G.-II.  SciiuBKîiT. 

5.  —  Jeanne -d'Arc.   Voy.  Guido 

G0^RRES. 

BORE  jHugène],  orientaliste  distin- 
gué, a  pris  une  part  active  à  la  rédac- 
tion des  "  Annales  de  philosophie 
chrétienne  »  et  à  la  rédaction  de  «1  l'U- 
nivers religieux.  »  Il  s'est,  du  reste, 
toujours  tenu  en  dehors  de  ce  (|iron 

urrail  appeler  les  excentricités  de 
école  catholique.  M.  Eugène  Boni, 
qui  prend  le  titre  de  voyageur  mis- 
sionnaire, a  été  chargé  par  le  gouver- 
nement de  diverses  missions  en  Orient, 
et  il  s'est  attaché  dans  ses  excursions  à 
propager,  à  l'aide  du  catholicisme,  la 
civilisation  et  les  idées  françaises.  II  a 
été  nommé,  en  1840,  chevalier  de  la 
Légion-d'Honneur.  M.  Ik)ré  a  donné, 
dans  «l'Univers  pittoresque,»  la  des- 
cription de  r Arménie:  il  a  fourni  au 
«  Joiu-nal  a<iiatique  » ,  un  assez  grand 
nombre  d'art icU4,entrc  autres  \  Analyse 
d*un  ouf>rage  de  Bar-Nebrœus ,  il» 
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arménienne  tMr  la  vrise  dp  Constantî- 
nopfe, Ibid.,  lom.  XV,  pag.  27i.— Ze^ 
tre  à  M.  Lajàrdsur  qutlquee  anUqux- 
tés  de  la  Perse.  lll«  série,  lom.  Xill, 
pag.  527. 

1.  —  Le  Couvent  de  Saint-Lazare, 
à  Venise,  ou  Histoire  succincte  de  Tor- 
drç  des  méchiiahstes  arméniens;  sui- 
vie de  renseignements  sur  la  langue, 
la  littérature ,  Ihistoire  religieuse  et  la 
géographie  de  TArméuie.  Paris ,  impr. 
de  Bailly,  1857,  in-iade  «&8  p.  [1  fr.]. 

a.  —  Correspondance  et  mémoires 
d'un  voyageur  en  Orient.  Paris,  Olivier 
Fulgeiice ,  1840,  a  vol.  in-8,  plus  une 
carte  [i5fr.]. 

BOREAU  [A.] ,  professeur  de  botani- 
aue,  directeur  du  Jardin  des  Plantes 
d'Angers. 

1.  — Observations  sur  les  enveloppes 

florales  des  végétaux  monocolylédons. 

Paris,  imprim.  de  Pochard,  i8â7,  in-8 

de  36  pag. 

Extrait  des  «  Annales  de  la  société  lin- 
néenoe. 

2.  —  Flore  du  centre  de  la  France , 
ou  description  de-*  plantes  qui  crois- 
sent spontanémrnt  dans  la  région  cen- 
trale de  la  France ,  et  (Je  celles  qui  y 
sont  cultivées  en  grand,  avec  l'analyse 
dès  genres  et  des  espèces.  Paris,  Roret, 
184i,  2  vol  in-8[12fr.]. 

On  trouve  encore  de  M.  A.  Boreau,  dans  le 
■  Supplément  au  catalogue  raisonné  des  trian- 
tes vasculaires  des  environs  de  Paris, i  par 
E.  GOMOn  et  E.  Germain,  une  lettre  au  sujet 
de  la  Rciuc  de  la  t'iort:  parisUninc,  et  une  ré- 
pome  à  un  arUcle  de  M.  uéraL 

ISOREAU  [Victor],  poète,  compila- 
teur et  romancier. 

1.  —  Poëmes  et  chants  lyriques.  Pa- 
ris, Hivert.  Uelautiay.  Mary,  18'29,  in- 
18  de  224  pag.  [5  fr.  5U  c  ]. 

2.  —  La  Renaudie.  ou  la  Conjuration 
d'Amboise.  Chronique  de  1560  Paris, 
Hivert,  4854.  2  vol.  in-8  [15  fr.J. 

5.  —  Histoire  de  France,  rédigée  sur 
un  plan  nouveau,  avec  un  précis  de 
rhisioirc  des  Gaule.<  et  des  tableaux 
généalogiques,  synoptiques,  des  syn- 
clironismes,  des 'inventions,  des  per- 
sonnages céh-bres,  des  princes  contem- 
porains, etc.  Paris,  Hivert,  1^59. 2  vol. 
Hi-12  [3  fr.J.  —Seconde édition, Paris, 
Hivert,  1845,  2  vol.  in-12. 

Cet  ouvraf^  forme  les  XIX*  et  xx«  volumes 
d*un  «Cours complet  et  méthodique  d'hlstolro 
universel^  et  d'inslrucUoq»  •  que  dirige  M,  V. 
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Boreau,  et  dont  chaque  partie  se  vend  «épa- 
rémeut. 

4.  —  Jehanne  Thielemant ,  ou  le 
Massacre  de  Vassy,  15G2.  Paris,  Beau- 
vais ,  Hivert ,  1836,  ïn-S  de  416  pag., 
plus  une  lithographie  [7  fr.  5U  c.]. 

5.  —  Les  Reistres.  Chronique  des 
guerres  de  religion.  Paris,  Beauvais, 
Hivert,  1857,2vol.  in-8  [15  fr.]. 

6.  —  Petit  cours  méthodique  de  géo^ 
graphie.  Paris,  Hivert,  1857,  in-12  de 
96  pag.  [75c.]. 

Cet  ouvrage,  comme  rHlttoire  de  France 
de  M.  Bureau,  fait  parUe  du  «Cours méthodi- 
que d'instruction.  ■ 

7.  —  Avec  M.  Mary  Lafon  :  Histoire 
d'Angleterre,  avec  lahleiiux  d'hisloire, 
d»'  synchronismes  à  chaipie  éporpie,  et 
de  coiitomporaines  à  la  fin  de  chaque 
régne.  Paris,  Hivort,  1857,  in-12  de 456 
pag.  [2fr.  25  c.]. 

Ce  livre  fait  partie  du  •  Cours  complet  et 
méthodique  a  Tusage  des  etahiissements  d'é- 
ducaUon.  » 

8.  —  Histoire  sainte,  rédigée  sur  un 
plan  nouveau,  avec  16  tableaux  synop- 
tiques d'histoire,  de  géographie  an- 
cienne et  moderne,  d'aits,  d'inven- 
tions, etc. ,  etc.  Paris,  Hivert,  1857, 
in-12  de  264  pag.  —  ll*=  édition.  Pari», 
Hivert,  i840,  in-i2  de  480  pag. — 
HI*  édition.  Paris ,  Hivert,  1841,  in-19 
de  584 pag., et,  avec  un  abrégé  dePHit- 
toire  ecclésiastique  jusqu'à  la  conver- 
sion de  Clovis,  in-12  de  480  pag.  — 
IV»  éflilio.i,  Paris,  Hivert,  1845,  in-12 
de  348  pag  ,  et,  avec  Tabrégé  de  PHi*- 
toire  <'cclpsiasti«|uc,  iii-12  de  428  [>ag. 

Fait  partie  du  »  Cours  complet  d'histoire  et 
d*lnstruciion.  • 

9.  —  Histoire  grecque,  rédigée  «ir 
un  plan  nouveau,  avec  20  tableaux  sy- 
noptiques d'histoire,  de  géographie  an- 
cienne et  moderne,  d'arts,  a'inven- 
tion»,  etc.  Paris,  Hivert,  1857,  in-H 
de  572  pag  —  H»  édit.  Paris,  le  même, 
1844,  in-12  iUi  376  pag.  [2  fr.]. 

Fait  partie  du  >  Cours  d'instruction  nnt- 
verselle.  \ 

1(».  —  Histoire  ancienne,  rédigée  sur 
un  plan  nouveau,  avec  52  tableaux  sy- 
noptiques d'histoire,  de  ^*éographie  an- 
cienne et  moderne,  d'arts,  cTinven- 
tions,etc.,  etc.  Paris,  Hivert,  1857, 
in-12  de  592  pag.  —  JI«  édit.  Paris, 
HiviTt,18il,  in-12  de  472  pag.  [2fr.]. 

Fait  partie  da  i  coun  complet  d'instruc- 
tion.  • 
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—  Avec  M.  Duchiron  :  Histoire 
•nC:  sur  un  plan  nouveau,  avec  44 
ux  synopliquos  rlts  fondations, 
ècouvertr*: ,  des  inventions ,  des 
eurs  ,  elc.  ;  dos  personnages  cé- 

dans  les  .iils  et  la  littérature, 
es  gi-nies  dans  lescpiels  ils  se 
islin^^iiés  ;  des  princes  eontcmpo- 
cle.  Paris,  liivert,  1858,  2  vol. 
[4  fr.  :>Oc.l.  —  II'  èdit.  sous  le 
Histoire  i;eiiéralc  des  temps  ino- 
i  de  1  (.';.■>  juMprà  Jios  jours.  Paris, 
;,  1845,  '1  vol  iM-i2  \i  fr.  50  c.]. 
partie  du  •  cours  complet  iriostruc- 

—  Ili^îoiîe  du  moyen  âge,  sur 
uve.iu  plan  avec  plusieurs  ta- 
;  synoptiques  des  personnages 
es  et  des  rois  contemporains  par 
es,  avec  :ts  arts,  le-^  inventions, 
jralure.  selon  les  a;ies  les  plus 
piables  dr  riiisioire.  Paris,  Hi- 
8riS,  i5  vfd.  in-l*2. — Autre  édition 
e  litre   d'ihstnue  générale  des 

du  moyen  ,1;:e    Paris,  Hivert, 
a  vol.  in-l-i  14  fr.50c.J. 
>arUc  du  «  Cours  complet  d'iiistruc- 

—  Avec  M.  JJarodes  de  Lille- 
:  Histoire  romaine  ,  bur  un  plan 
ni,  avec  iG  tabliaux  synoptiques 
lire ,  de  ^'éi>|^r.-ipliie  ancienne  et 
ne,  de  ^ynrhronislnes,  etc.  Paris, 
,  1838,' in- 1*2  de  452  pag.  — 
it.  Paris,  Hivert,  1842,  in-iS  de 
g.[2rr.l. 

artie  du  «  Cours  d  iustructlon  métlio- 

-~  Cours  complet  et  mêthodi(]ue 
graphie.  U'atileanx  synoptiques, 
fœil  historique  sur  chaque  pays, 
jraphie  des  homme-  célèbres  ci- 
is  l'ouvrage  Paris,  Hivert,  1838, 
Ic5l2pag.  [2  fr.j. 
lartle  du  «  cour;;  d'Instruction  métlio- 

—  Tableaux  synoptiques  d'hîs- 
iniverselle,  depuis  la  création  du 
!  jusqu'à  la  chute  de  l'empire  ro- 
rOccident.  Paris,  Hivert,  1858, 
leKKïpaj?-  [- fr-  5«0  c.]. 

artie  du  i  Cours  d'instruction.  • 
-Avec  M.  Lar ligue:  Co:;rs  mè- 
ne (riiistuire  naturelle,  d'après 
scelèbres  naturalistes  modernes, 
is  notions  sur  toutes  les  brandies 
iences  naturelles,  des  tableaux 
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synoptiques  et  ex))licatif8  des  tenues 
scientîRqnes.    Paris,    Hivert,   1859, 
in-12  de  488  pag.  [5  fr.]. 
Fait  partie  du  «  Cours  d'iostractlon.  • 

17.  —  Histoire  de  Pologne,  par /son 
Czynskù  Voy.  ce  nom. 

BOaEL[L.],  négociant.— Traité  de 
la  bourse  et  de  la  spéculation.  t*nns, 
impr.-lith.  de  Durieu  ,  1855,  deux  li- 
vraisons, ensemble  de  192  pag.  in-8. 

[Sfr.]. 

BOREL   [L.].  Voy.  SAlNT-BERPriLRU. 

BOREL  [J.J.].  —  Méthode  de  lecture 
en  quatre  leçons  ;  cinquième  et  sixième 
èditioDS.  G»p,  Allier,  1845  et  1844. 
in-lts  derapag. 

BOREL  [Fauche].  Voy.  Fauche  Bo- 

REL. 

BOREL  [Théodore],  ministre  protes- 
tant, aumônier  du  collège  de  Genève, 
né  en  1810. 

1.  —  Recueil  de  poésies  religieuses. 
Genève,  1858,  in-lô.— H*édil.,184a, 
in-8. 

2.  —  La  Conquête  de  Canaan,  uh 
Méditations  religii-uses  sur  le  livre  de 
Josue.  Genève,  1840,  in-4. 

5.  —  £ssai  sur  Pindare.  Genève , 
1845, in-8. 

4.  —  Examen  critique  de  la  tragédie 
de  Rhésus.  Genève,  1845,  in-8. 

BOREL,  chef  de  cuisine.  —  Le  Cui- 
sinier moderne,  mis  à  la  portée  de  tout 
le  monde,  ou  Traité  des  substances 
alimentaires;  contenant,  etc.  Paris, 
Corbet  aine,  1856,  in-8  de  71â  pag., 
plus  6  planches  [6  fr.]. 

BOREL  [Petrus],  né  à  Lyon  le  28  juin 
1809,  après  avoir  étudié  quelque  temps 
Tarchitecture,  se  livra  exclusivement  à 
la  littérature  et  à  la  politique.  Il  a  pu- 
blié divers  articles  dans  la  Jleoue  de 
Paris,  Vylrtiste^  le  Journal  des  De- 
moisdlejt,  le  Livre  des  Cent  et  un,  les 
Français  peints  par  eux-mêmes  ^  la 
Presse,  le  Commerce,  le  Corsaire-Sa- 
tan, etc.  M.  Borel,  éerivain  très-ori- 
ginal, Tun  des  champions  les  phis  ar- 
dents de  la  croisade  romnnliipie,  a 
souvent  rencontre  do  très-vigotneuses 
et  très-heureuses  inspirations,  au  mi* 
lieu  des  fantaisies  les  plus  bizarres.  U 
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a  commencé  dans  VArtUte  [ifi  du  15 
décembre  1M4J,  une  série  d'ariicles  sur 
la  Chaussure  ehez  les  anciens  et  les 
modernes.  On  croirait  lire  le  traité  de 
pileo^  le  Calceus  antiquus  et  mysH- 
cus,  et  autres  compilations  crudités  du 
XVII'  siècle,  commentées,  enjolivées 
et  poétisées  par  un  artiste  romantique. 
1. —  Rhapsodies.  Paris,  Levayasseur, 
1851,  in-16  de  154  pag.  [5  fr.]. 

Quelque»-unes  des  pièces  de  yen  qui  com- 
posent c«  volume ,  avaient  été  publiées  d^jà 
dans  des  recueils  littéraires,  une  seule  [Aga- 
rltel,  est  dlaloguéc. 

2.  — Ghampavert.  Contes  imnioraux. 
Paris,  Renduel,  1855,  in-8  de  440  pag. 
[7,fr.50c.]. 

L'auteur  de  ce  livre  a  ajouté  à  son  nom  le 
titre  étrange  de  lyeantkrope.  Dans  la  préface, 


il  a  fait  sa  propre  biographie  «  en  exagérant 

'  ûueniues  clroonst 
posant  quMI  s'était  suicidé. 


seulement  queiciues  circonstances,  et  en  sup- 


5.  —  Album  de  la  mode.  Chronique 
du  monde  fasbionable,  ou  Choix  de 
morceaux  de  littérature  contemporaine. 
Par  MM.  Jules  Janin^  Henri  Atarfin, 
Gustave  Drouineau^  vicomte  de  Mar- 
guessac^  Alex,  Dumas,  Gustave  Al- 
iitle^  Emile  Desehamps,  Jules  La- 
croix ^  vicomte  d'Arlincourt ,  P.-L. 
Jacob,  Petrus  Horel  et  Eugène  Sue. 
Paris,  Louis  Jaiiet ,  1855,  in-8  de  584 
pag.,  plus  la  lithographies. 

4. —  Le  Livre  de  beauté.  Souvenirs 
historiques.  Par  mariame  Tasiu,  MM. 
BouUlx,  G'  Drouineau ,  Henri  Mar^ 
tin,  Lesçuillon,  Cordellier-Delanoue , 
Poitevin^  Petrus  BoreU  de  Monglave, 
Ijavergne,  Lassailly  et  de  Lamothe- 
Langon;  avec  une  préface,  par  Ch. 
Nodier.  Paris ,  Louis  Janet,  1835,  in-8 
de  236  pag.,  pins  12  grav.  et  un  titre. 

5.  —  Vie  et  aventures  de  Robinson 
Crusoé.  —  Voy.  Daniel  de  Foe. 

6.  —  Comme  quoi  Napoléon  n'a  ja- 
mais existé.  Paris ,  Borel  et  Yarenncs, 
1858,  peut  in-18. 

7.  —  Madame  Putiphar.  Paris,  Oli- 
vier, 1859,  2  vol.  in-8,  pbis  2  vignet- 
tes. [15  fr.]. 

8.  — L'Obélisque  de  Louqsor. 
Artlclu  publié  dans  le  «  Livre  des  Cent  et 

un,  •  tome  xui ,  pag.  vis. 

9.  —  Le  Croquemort. 
Article  publié  dans  •  les  Français  peints  par 

eu\-niéiDC8,  t  tome  il, pag.  vu. 

lU.  —  Le  Gnialle. 

Article  publié  dans  «<  les  Français  peints  par 
eux-mêmes, •  tomeiv,  pag.  373. 
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RORKL  d'hauterive  [Audré-Fnin- 
çois-Jospphj,  frère  du  précédent,  ne  à 
Lyon  le  0  juillet  i«l-2,dociiMiren  droit, 
élève  pensionnaire  deTÉcole  des  (^har- 
tes^  attaché  aux  travaux  historiques  flu 
ffouvrmeniont  M.  Borel  est  1  auteur  de 
uf  Saône  et  ses  bords,  (|ui  a  paru  en 
185."!^  sous  le  nom  de  Charles  Nodier, 
quoinui'  cet  écrivain  en  ait  seulement 
revu  iMnlroduriion.  Il  est  rédacteur  eu 
chef  de  la  fievue  historique  de  la  no- 
blesse de  France  [  irop.  de  Lacrampe, 
grand  in-8 ,  15  fr.  par  anj.  Il  a  tra- 
vaillé à  divers  recueils  et  journaux  :  au 
Dictionnaire  de  la  Conversation,  au 
Cabinet  de  lecture ,  etc. 

1.  — Histoire  particulière  des  fonds 
publics.  —  Voy.  Choisy  frères. 

S.  —  Annuaire  de  la  pairie  et  de  la 
noblesse  de  France  et  des  maisons  sou- 
veraines de  rKurope,  publié  sous  la 
direction  de  i\L  Borel  d'Hauterive.  Pa- 
ris, imprim.  de  H('ihunc,  184<2et  1845, 
a  vol.  in-l*i,  avt'c  des  itianches  gravées. 
Prix  du  vol.  :i  fr. 

La  puhlicaiion  de  cet  annuaire  se  conUnue. 

5  —  l  récis  historique  sur  la  mai»on 
royale  rie  Saxe  el  sur  ses  b'.,:îches  du- 
cales de  '\Veiinar,  Aleinic.  /:i,  Altcn* 
bourg  et  Saxe-('oI)ourg-(iôi!ia,  depuis 
Torigine  d<?R  comtes  do  V\  eitin  jusqu*i 
nos  jours.  Paii«,  imp; i<n.  de  Lncrampe, 
1845,  in-4  (le  G-ipag  ,  plus  2  planches. 

ROKELY  [le  i\.  P  ].  —  Les  mirades 
de  la  grrtre  vicrorieu^^e  de  la  nature, 
ou  Vie  de  sainlt?  Del^ihiue,  vierge  et 
épouse  de  saint  lilzear,  comte  d*Arian; 
111*  édition,  rrvue,  etc.,  par  M.  TaMié 
Gay.  Carpeniras,  irhprim.  de  madame 
veuve  Proyet,  1844,  in-8  de  SSS  pag. 
[5  fr.  50  c.] 

BORET  [le  docteur  de].  —  Notice 
sur  la  médecine  hoinœopathique, ou  Ex- 
posé de  la  nouvelle  doctrine  médicale, 
pour  répondre  à  la  (luestion  posée  en 
ces  termes  dans  le  programme  du  con- 
grès scientilique  (fui  doit  s^ouvrir  à 
Metz,  le  5  septembre  1857  :  «  Es»t-ilGon- 
stant  que  la  méthode  homceopathique 
aurait  obtenu  des  succès  posilineii  mé- 
decine .'  •  Paris ,  Just  Kouvier  et  Le- 
bouvier,  1857,  in  8  de  94  pag.  [1  fir.]. 

BORGARD  [Boutliier  de].  —  Voy. 

BOUTRIER  DE  BORGÀRD. 
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iGARELLi  D'isoiv  [le comte],  co- 

—  Des  chemin»  vicinaux.  Mé- 
lu  au  congrus  scientifique  ouvert 
u  «n  juillet  1855,  dans  la  sénnce 

par  la  section  des  ir.ivaux  agri- 
le  '25  juillet.  P.tris,  imp.  deCxui- 
t,  1835,  in-^  de  1G  paij. 

—  Congrès  rentrai  d'agriculture. 
itrie  chevaline.  ()|)iiiion  éniiso  par 
)nel  couUti  Borgarolli  d'Ison  dans 
ncp  du  4  mars  4  8  54.  l'aris,  uia- 
lluzard,  Ledoycn,  1844,  in-8  de 

IGES   [Fcrreira].  —  Voy.  Fer- 

.  BoitGES. 

iGnERS  [Alphonse],  traducreur 
vers  ouvrages  anglais.  —  Voy. 
f  Hallam  et  Cil.  i.AMB. 

iGni  [  Tabbé  Ciuseppc  ] ,  né  à 
»,  en  1784,  poète  distuigué,  pro- 
ir  à  Florence,  passa,  après  iSM), 
ince,  où  il  fit  paraître  le  prospectus 
histoire  d'Italie,  dont  une  livrai- 
eulement  a  été  publiée,  et  quitta 
:e  Paris  sans  que  Ton  ait  su  ce  qu'il 
jevenu. 

—  In  morte  di  Maddalena  Carac- 
principessa  diSealea,caniica,prc- 
a  da  un  cenno  necrologico.  Paris, 
le  Saintin,  1858,  in-8  de  48  ()ag., 
m  portrait. 

le  10  novembre  i789»  la  princeMe  de 
est  morte  le  9  juin  i»37.  —  i^  Notice 
Pierre  Lanza,  prince  de  scordia,  gendre 
léfUntc. 

—  Il  museo  di  Versailles,  cantica. 
imp.  de  Bourgogne,  1858,  iQ-8 
pag. 

—  Sulle  storie  italiane  d'ail  anno 
»  delPera  cristiana  al  1840.  Dis- 
,  vol.  1  [fascicolo  1°].  Paris,  Le- 
1840,  in  K  de  80  pag. 

—  La  divina  eontmedia.  —  Voy. 
E  Alighieri. 

b6  Borghl  ett  l'auteur  d'une  Iraduc- 
e  Plndare,  eslimée  en  Italie. 

aGTiE  BLAiSE  [E.>J.],  de  Troyes. 
lide  industriel  du  pro|)riètaire  et 
irtisan,  contenant  diverses  for- 
I  des  principaux  actes  civils,  re- 
s,  etc.,  avec  les  droits  d'enregis- 
mt,  le  barème  de»  ouvriers  en 
,ent;  ou  coniptes  faits  pour  le 
des  surfaces  et  le  toisé  cube  des 
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pierres  et  autres  ouvrages,  etc.,  etc. 
Troyes  ,  imprim.  de  Anner  André , 
1854  ,  în-8  de  512  i)ag.  —  !!•  édition  , 
Troyes,  le  même,  1837,  in-8  de  352  p., 
plus  4  planches. 

BORfilHis  [J.-A.].  professeur  de  mé- 
canique, né  à  Doinod'Ospola  ,  vers 
178t. — lYaitéélémenlairo  de  construc- 
tion appliipiéc  à  Tarchitecture  civile, 
contenant,  fto. —  II**  édit ,  ronforme  à 
la  prenncrc.  Paris,  Racbelier,  1859, 
in-4  de  648  pag. ,  plus  un  atlas  in-4 
de  2  pag.  et  30  planches.  La  première 
édition  est  de  1823.  [3G  fr.]. 

voy.  la  France  litu,  tom.  I*%  paff.  418. 

BORGO  [le  P.  Charles],  jésuite.  — 
Neuvaine  pour  se  préparer  à  la  fête  du 
sacré  cœur  de  Jésus-Cnrist,  traduite  de 
ritalicn  d'après  la  dernière  édiliou  de 
Rome,  augmentée  de  plusieurs  prières, 
avec  Tindication  des  indulgences  qui 
leur  sont  attachées,  et  particulière- 
ment de  Pindulgence  pléniSre  que  ron 
peut  gagner  deux  fois  Tannée  eu  fai- 
sant cette  neuvaine.  Avignon ,  Fr.  Sé- 
guin ntné ,  1828 ,  in-18  de  144  pag. 
[60  c.]. 

BORiE  [Picrre-Dumoulin-Henri].  r- 
Vie  de  Mtr  Borie,  évéque  nommé  d'A- 
canthe, vicaire  apostolique  du  Tong- 
King  occidental,  martyr  dans  la  persé- 
cution suscitée  le  5  janvier  1835  ;  par 
un  prêtre  du  diocèse  de  Tulle.  Paris, 
Gaume  frères,  1844,  in -12  de 288  p., 
plus  un  portrait  et  un  fac  simiîe. 

La  Dédicace  est  signée  Borie  [Pierre-Dumou* 
iin-Henrî] ,  clerc  minoré.  —  Pierre-Ro»e-iir- 
sule-DuiiKHiIlD  Borle,  né  au  Moiilin-de-Gors  le 
20  février  i808,  a  été  martyrisé  le  24  novem- 
bre 183S. 

BORIE,  médecin  à  Versailles. 

1.  — Éloge  historique  de  M.  Voisin ^ 
docteur  en  médecine  et  en  chirurgie. 
Versailles,  imprim.de  Daumont,18a8, 
in-8  de  70  pag. 

François  voivin,  né  à  Versailles.  le  s  février 
17S9,  est  mort  à  Paris  le  1 3  Janvier  i826. 

2.  —  Des  maladies  nerveuses  en  gé- 
néral ,  de  Tépilepsie  en  particulier  et 
des  moyens  de  ta  combattre  avanta- 
geusement; recherches  précédées  d'un 
court  examen  physique  et  moral  du 
système  nerveux,  et  mêlées  de  ré- 
flexions sur  (]uelques  changements  à 
faire  subir  à  notre  législation.  Paris, 
Gabon  ;  Versailles,  chez  l'auteur,  rue 
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(le  rOrangeric,  ii.  29,  1830,  in-8  de 
576  pag.  [5  fr.]. 
^oj Ja  France  litt,,  tom.  !•',  pag.  4i«. 

BOitiE  [L],  (le  Tulle  — Catéchisme 
loxii'ologinue,on  Essai  sur  l'empoisoii- 
iicmcnt.  Tulle,  Drappeau,  4841,  in-ia 
de  96  pag.  [5  fr.]. 

IIORIES  [P.],  ne  en  178»,  docteur  en 
médecine  ei  pharmacien  à  Monli>el- 
lier 

i  —  Du  choléra-morbus  asiatique , 
et  des  moyens  de  s'en  préserver.  Paris, 
Gabon,  1853,  in-8  de  120  pag. 

2.  —  A  la  Chambre  des  députés.  Pe- 
tit ion^  en  forme  de  mémoire,  sur  un 
point  de  la  législation  des  contribu- 
tions indirectes,  d'impôt  sur  Talcool. 
Montpellier,  imp.  de  Martel  atné,  1858, 
in-4  de  28  pag. 

MRMANN  [Charles],  capitaine  d'ar- 
tillerie. —  Considérations  ei  expé- 
riences sur  le  tir  des  obus  à  balles.  Pa- 
ris, Corréanl  jeune,  1857,  in-8  de  56 
pag.,  plus  une  planche. 

IIORNB  [L.].  —  Voy.  La.  Mennais. 

BORRAz  [J.-A.].  —  Nouvelle  gram- 
maire de  la  langue  espagnole ,  à  Tu- 
sage  des  Français,  rédigée  d'après  les 
meilleures  grammaires  existantes,  etc. 
bordeaux,  Teyeheney,  1856,  in-8  de 
540  pag.  —  U*  édit.,  revue.  Bordeaux, 
Chaumas,  1842,  iu-8  de  560  pag. 

voy.  la  France  liiL.iom.  I, pas.  419. 

BORREGO  [A].  —  De  la  dette  publi- 
que et  des  finances  de  la  monarchie 
espagnole.  Paris^  Paulin,  1854,  iii-8  de 
250  pag.  [4  fr.]. 

BORREL  [Aj. 

1.  —  Avec  M.  E.  FYossard  :  Archi- 
ves évangéliqurs,  méditations  religieu- 
ses, inteq)rétaiions  de  passages  bibli- 
ques, géographie  sacrée  ,  histoire  des 
églises,  anecdotes  édifiantes,  détails 
ethnographiques ,  articles  biographi- 

aues,  sentences  et  maximes,  nouvelles 
u  royaume  de  Diea;  N.  1  à  6.  Pa- 
ris, Delay,  1844,  six  cahiers  in-8  d'une 
feuille.  Prix  annuel  5  fr. 
Recueil  meiMuel  qui  date  de  1 84 1 . 

2.  —  Histoire  de  Téslise  chrétienne 
réformée  de  Mines,  aeuuis  son  ori- 
gine iiisqu'à  nos  jours.  Nîmes ,  Bian- 
qatt-Gignoux,  1844 1  io-â  de  564  ps^. 
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BORRELL  [H.-P.J.  —Notice  sur  quel- 
ques médailles  grecques  des  rois  de 
Chypre.  Paris,  Merlui.  1836,  in  4  de 
80  pag.,  plus  une  planche. 

BORSBEGR  [Robiano  de].  «—Voy. 

LiTTA. 

BORT  [Muret  de].  —  Voyez  Muret 

DE  HORT. 

BORY  DEST-VINCEOT[J.-B  -M.-Gl, 

naniralislc,  «jéiigraphe ,  voyageur   et 
militaire  distingué;  né  à  Agen,  en 
1780.  Après  un  voyage  dans  les  îles  de 
l'Afrique,  vers  1»()2,  AI.  Bory  de  Saint- 
Vincent  fut  atlaihc,  ("oinme  capitaine 
d'état-major,  an  niarochal  Davoust.  En 
1808,  il  passa  à  Pélat-major  particulier 
du  maréchal  Ney,  \ni\^  à  rclat-majordu 
maréchal  Soull,  avec  lequel  il  fit  la  belle 
campagne  de  1814.  De  retour  à  Paris, 
après  la  bataille  de  1  oulouse,  M.  Bory 
de  Saint- Vincent  prit  une  part  très- 
active  à  la  rédactio*i  du  Nain  jaune. 
Appelé  à  la  rhanibre  par  le  grand  col- 
lège de  L(H-et-Garonne,il  se  prononça 
fortement  contre  la  déchéance  de  TEm- 
pereur  et  deman<la  h  la  tiibune  une 
constitution  dont  les  bases  fixées  par 
le  peu[)lc  seraient  ratifiées  par  le  sou- 
verain. Sa  conduite,  pendant  celte  Iristê 
période,  fui  des  plus  honorables  et  des 
plus  patriotique»  ;  aus^i  fut-il  |)orté  sur 
les  listes  de  proscription  du  *24  juillet 
1815.  Il  ne  rentra  en  France  quen 
1820.  Chargé,  en  1829,  du  comuiaii- 
dénient  de  lexpéiition  scicntiflque  de 
Moréc,  M.  Bory  de  Saint-Vincent  fut 
nommé,  à  son  retour,  chef  du  bureau 
historique  au  dépOt  de  la  guerre. 

On  a  attribue  à  M.  Bory  de  Saint- 
Vincent  un  petit  livre  intitulé  .S^mMd, 
qui  fut,  pour  M.  de  Chateaubriand,  l'ob- 
jet de  Tune  des  plus  curieuses  mystifi- 
cations dont  on  ait  jamais  parlé  en 
histoire  littéraire. 

M.  Bory  de  Saint-Vincent  a  dirirf 
la  publication  de  Tonvrage  entrepris 
au  retour  de  Texpédition  scientifique 
de  Moree.  Il  a  di>iiné  en  outre  nombrt 
d'articles  au  IHctionnaire  classiqnê 
dhûtoire  naturelle,  aux  Annalvg  de$ 
meucee  phyifignes  [Bruxelles,  i819^ 
18tilJ,  dont  il  fut  l'un  des  fondateun; 
au  Mercure  belge,  aux  Annales  dm 
y ayagee  dô  Malle-Brun,  etàVJSnef- 
clopédie  de  Courtin.  Il  a  été,  avec  M. 
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de  Fontenellc,  le  directeur  de  la 
ilkègue  phj/sico  -  économique. 
Iliographit  des  hommes  du  Jour, 
II,  (leiixièiiii;  |)ariie,  pag.  279. 
aussi  la  France  littéraire^  tom.  I", 
I2i,  422,  425. 

-  Résumé  crerpclologie  ou  d'his- 
uaturelle  des  roiitik's,  coiiteiiaut 
otions  «générales  et  parliciilières 
l'antiquité  ,  Torganisatiou  ,  les 
s  de  ros  aininaux,  l'art  do  les 
rver,  etc.  ;  précède  d'une  Intro- 
)n  liistoiûpje.  et  suivi  d'une  \\o\- 
ie,  d'une  nihlio;:rapliie  et  d'un 
julnire,  (•oin[)lérê  par  une  Icnno- 
ie  de  52  (danclies.  Paris,  Radie- 
1828,  grand  in-32  de  278  pag., 
n  frontispice  lilhograpliié.  Prix, 
élin.Sfr.  ô'Oc. 

iiivragp  forme  la  27'  livraison  de  VEn- 
Wif  portative  in-:w,  publiée  par  Cli. 
le  Merllcux. 

-  Encyclopédie  mélliodique.Voy. 

\nETS. 

-  Biblioîhèque  pliysico-écono- 
,  ou  Journal  des  dcrouvertes  et 
lionnements  de  Tinduslrie  na- 
e  et  élrangèrp,  de  riiorticiilture, 
îonoinie  rurale  et  domestique,  de 
'sique.  la  chimie,  Thistoire  natu- 
la  médfciiu^  domestique  et  vété- 
;.  enfin  des  sciences  et  des  arts 
rattachent  aux  besoins  de  la  vie; 

sons  la  direction  de  MM.  Bory 
int-Vincent  et  .lulia  rie  Fonte- 
Paris,  Afthus  Herlranri,  1827- 
in-12  avec  planches. 

rage  a  paru  par  cahiers  mensuels 
iilles  an  muius,  avec  planches  au  l)e- 

r  la  France,  par  an,  15  Tr. 
r  rêlranger,     —      IS  fr. 
•£$sai  monographique  sur  If  .sos- 
îs.  Paris,  impr.  de  'J'astu,  i827, 
c  62  pages. 

Itdii  tome  \\\  du  •nicUonnairc  classl- 
istoire  naturelle.  • 

-  Ephémérides  universelles.Vov. 

0.'«NAIS. 

-Itinéraire  descriptif  de  l'Espa- 
^oy.  le  comîe  A.  (le  Labobdk. 

-  Dictionnaire  cla«îsique  d'Iiis- 
aaturclle.  Par  MM.  Audouîn, 
U)urdon,  etc.,  elc,  et  B'.»ry  de 
Viucem.  Ouvrage  dirigé  par  ce 
X  collaborateur,  et  dans  lequel 
jouté,  pour  le  porter  au  n'ivean 
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de  la  science,  un  grand  nombre  de 
mots  qui  n'avaient  pu  faire  partie  de  la 
plupart  des  dictionnaires  antérieurs. 
Paris,Rey  et  Gravier.  Baudouin  frères, 
\7  vol.  in-8,  avec  des  planches.  L'ou- 
vrage a  été  teniiinéen  1831. 

Prix  du  volume,  9  fr. 

—  du  cahier  (!e  planches,  4  fr. 

f>.  —  Expêditij>u  scieiitîfl(|uc  de  Mo- 
ré'\  entreprise  et  publiée  par  ordre  du 
gouvernement  français.  Architecture, 
sculpture,  etc.  Voy.  Blouet.  —  Expé- 
dition scientifique*  de  Moréc.  travaux 
de  la  section  (ies  sciences  physiques, 
s«»u-;  la  direction  de  M.  Bory  de  Saint- 
Vincent.  Paris  et  Strasbourg",  Le\rault, 
t852  et  années  suivantes,  5  \ol.  grand 
in-4  et  atlas  in-fol. 

Cet  ouvra^'e  a  été  pulWlé  en  40  livraisons  au 
prix  de  12  fr.  su  c.  cliacune. 

9. — Bibliothèque  populaire,  ou  Tin- 
struciion  mi^e  à  la  portée  de  toutes  les 
classes  et  de  toutes  les  intelligences. 
Instincts  et  mœurs  des  animaux.  Paris, 
imprim.  de  madame  Delacombe,  1834, 
in-18  de  408  pag.  —Inédit.,  1854. 

lU.—  L'Homme  {honui\  Essai  zoolo- 
giijue  sur  le  genre  humain.  Troi.siéme 
édition,  enrichie  d'un  planisphère  se- 
lon la  nomenclature  géographique  de 
Fauteur,  eic  Paris,  Hey  et  Gravier, 
1836,  2  vol.  in-i8,  [6  fr.  50c.]. 

u  1'"  édition  de  cet  ouvraxe  a  paru  dans 
le  >«  DicUoanaire  classique  dhisloirc  natu- 
relle. • 

11.  — Nouvelle  Flore  du  Péloponëse 
et  des  Cyclades,  entièrement  revue, 
corrigée  et  au^'uientée,  par  M.  Chfiu- 
&ar(2,pour  le<  jihanerogames,  M. Bory 
de  Saint ' P^incen t ,  pour  les  crypto- 
games, les  agames  et  la  distiibution 
des  espèces  par  familles  naturelles,  les 
considérations  générales  avec  tout  ce 
({ui  a  rapport  aux  habitants.  Strasbourg, 
Levrault,  1858,  in-fol.  de  98  pag.,  plus 
42  planches.  [72  fr.]. 

12.  —  Note  sur  la  commission  ex- 
plorative  et  scientifique  d\\Igéric,  pré- 
sentée à  son  excellence  le  ministre  de 
la  guerre,  par  le  colonel  Bory  deSaint- 
Yiucent,  de  rinstiiul.  Paris  de  Tirap. 
de  Cosson,  1838,  i  -4  de  âO  pag. 

M.  Rorj'  de  Salot-Viucent  avait  été  nommé 
préiiident  de  la  commission  scientifique  d'Al- 
gérie v  celle  rommi»!On  a  été  dis^oiue.  ot  ks 
tra>aux  n'ont  point  clé  puDJIé»  jusqu'ù  pré- 
sent. 

i5. — Relation  du  voyage  de  la  com- 
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mission  scientiâmie  de  Morée  dans  le 
Péloponèse,  les  Cyclades  et  TAttique. 
Strasoourg  et  Paris,  Lcvrault,  1839, 
fi  vol.  i^8^  avec  des  pi.,  et  en  outre 
un  atlas  in-fol.  d'une  feuille  et  demie, 
plus  55  planches  ou  cartes,  dont  2 
doubles.  [60  fr] 
Extrait  du  grand  ouvrage. 

14.  —  Aimanach  prophétique,  pit- 
toresque et  utile,  pour  1841  ;  publié 
parVauteur  de  Nostrndamus:  rcdigépar 
MM.  E.  Bareite,  Bory  de  Saint- rin- 
eetU ,  MicKel  Chetaliery  de  Girardin, 
baron  IjOdoucette,  E.  Biot,  Saintine, 
Philippon.  etc.,  etc.  Paris,  Lavigiic, 
Aubert,  1840,  in-18  de  192  pag.  [do  c] 

15.  —  Allas  géographique ,  statisti- 
que et  progressif  des  déparlements  de 
la  JPrance  et  de  ses  colonie»,  sous  la 
direction  de  M.  Pierre  Tardieu;  ac- 
compagné d^une  Notice  historique  sur 
la  France,  par  M.  le  baron  hory  de 
Saint' Vincent.  Paris,  Boulland,  1844. 
Première  livraison,  ln-4  oblong  d'uue 
feuille  et  demie. 

L'ouvrage  aura  20  livraisons,  chacune  de 
6  carte  et  au  prix  de  so  centimes. 

B08G  [Louis-Augustin-Guillaume], 
naturaliste ,  fils  d'un  médecin  du  roi, 
né  à  Paris  le  9  janvier  1759,  mort  le 
10  juillet  1828.  M.  Bosc,  qui  avait  été 
secrétaire  de  Tintendance  des  postes, 
en  1788 ,  et  administrateur-général , 
par  la  protection  du  ministre  Roland, 
perdit  sa  place  à  la  suite  des  événe- 
ments du  51  mai  1795 ,  et  se  cacha 
pendant  trois  ans  dans  la  forêt  de  Mont- 
morency. C'est  là  que,  tout  eu  s'occu- 
pant  d'histoire  naturelle,  il  mit  en  or- 
dre les  mémoires  «pie  madame  Roland 
Ini  avait  confiés.  Devenu  depuis  pro- 
.  lesseurde  culture  et  administrateur  du 
}ardin  du  roi,  inspecteur  des  pépinières 
de  Versailles ,  membre  de  la  Société 
d'agriculture  de  Paris,de  la  Société  d'en- 
couragement et  de  rinstilut.  M,  Bosc 
adoinéun  grand  nombre  de  travaux 
aux  recueils  et  aux  journaux  consacrés 
à  Thistoire  nali?-  :  'U;  et  à  Tagronomie. 

M.  Duméril,  de  l'Académie  des  scien- 
068,  a  prononcé  sur  la  tombe  de  Bosc 
nn  discours  qui  a  été  reproduit  dans  le 
Journal  des  Savants  de  1828,  pag.  44a. 
Une  notice  sur  liosc,  |>ar  Cuvier,  se 
trouve  dans  les  Mémoires  de  P  Académie 
des  sciences,  tom.  X,  ptg.ft,  et  une 
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autre  par  Silvestre  deSacy  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  d'agriculture  «année 
1829,  pag.  81.  Yoy.  aussi  l'article  de 
la  Biographie  universelle,  supplément, 
tom.  LIA,  pag.  28. 

i.  —  Anniles  de  l'agriculture  fran- 
çaise. Voy.  Tessier. 

2.  Histoire  naturelle  des  vei»,  con- 
tenant leur  description  et  leurs 
mœurs,  avec  figures  dessinées  d'après 
nature.— Ihédit.  Paris,  Rorel,  1827, 
5  vol.  in-18,  plus  des  planches. 

5.  —  Histoire  naturelle  des  Crusta- 
cés, contenant  leur  description  et 
leurs  mœurs,  avec  fiffures  dessinées 
d'après  nature.— !!•  édit.,  mise  au  ni- 
veau des  connaissances  actuelles,  par 
M.  jt.  G.  Desmarest.  Paris,  Roret, 
1828,  2  vol.  in-18,  plus  des  planches. 
— Ill«  édit.  Paris,  Roret,  1829,  2  vol. 
in-18,  avec  18  planches.  [6  fr.] 

5— Histoire  naturelle  des  Coquilles, 
contenant  leur  description,  les  mœurs 
des  animaux  qui  les  habitent  et  leurs 
usages,  avec  figures  dessinées  d'après 
nature.  —  111-  édit.,  augmentée  d  une 
table  alphabétique  de  toutes  les  espèces 
mentionnées  dans  cet  ouvrage,  avec  les 
synonymies  de  M.  Lamarek,  Paris, 
Roret,  1856, 5  vol.  in  18,  plus  41  gra- 
vures et  un  tableau. 
Prix  :  gravures  noires,  10  fr.  65  c. 
—     coloriées,  16  fr.  50  c 


Cet  ouvrage  est  une  suite  de 
voy.  la  France  Utt,,  tom,  1",  pag.  42s. 

BOSC  AGE  [Guillaumanches  du].  Yoy, 
Gdillalmamchksdu  Boscage. 

BOffCUEROis'  DES  PORTES  [Charles- 
Edouard] ,  président  de  chambre  ho- 
noraire a  la  cour  royale  d'Orléans,  né 
à  Paris  en  1755,  mort  à  Orléans  le  20 
janvier  1852.  M.  Roscheron  a  donné 
de  nombreux  articles  à  la  Ga%eite  de 
Ftance.  Collaborateur  de  la  Biogra- 
phie uniteradle,  il  y  était  spéciale- 
ment charge  des  notices  siu*  les  papes. 

C'est  à  tort  que  Rarbier  «  Dîctma- 
naire  des  ouvrages  anonymes, II*  édit., 
t.  IV,  pag.  227,  »  dit  que  M.  Ch.-Ed. 
Boscheron  était  frère  de  Fauteur  des 
«  Essais  de  |)oésie  par  M.  R***,  [Bos- 
cheron ] ,  membre  du  conseil  -  géné- 
ral du  département  de  la  Seine,  Pa- 
ris, 1824,  in -8.  »  Guillaume  Boadie- 
ron,  auquel  il  donne  les  prénoms  [Jac- 
que8-Guillaume-B»phaêl]  de  ton  père, 
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était  neveu  et  non  frère  de  G.-E.  Bos- 
cheron  des  Portes.  Cette  double  erreur 
a  été  répétée  dans  la  France  littéraire, 
tom.  1,  pag.  424.  M.  Qiiérard  a  mis 
sous  le  nom  de  Charles -Edouard  Bos- 
eheron  un  «  Eloge  de  Pothier  »  cou- 
ronné ,  en  1832 ,  par  la  Société  royale 
d'Orléans  et  qui  a  été  composé,  ainsi 
que  Pindique  le  titre,  par  M.  Bosche- 
ron  des  Portes,  substitut  du  procureur- 
général  près  la  cour  royale  d'Orléans. 
Ce  dernier  «?st  fils  de  Charles- Edouard. 

Voici  la  liste  exacte  des  ouvrages  de 
Ch. -Edouard  Boscheron  des  Portes  : 

1.  —  Mémoire  sur  les  changements 

Brojetés  dans  Tordre  judiciaire,  par 
I.  B.  D.  P.,  p.  à  la  c.  r.  d'O.  [Bos- 
cheron des  Portes,  président  à  la  cour 
roy.ile  d'Orléans].  Paris,  1«17,  in-8  de 
44  pag. 

a.  — Récit  exact  des  derniers  mo- 
ments de  captivité  de  la  reine,  depuis 
le  11  septembre  1795  jusqu'au  16  oc- 
tobre suivant,  par  la  dameBault,  veuve 
de  son  ancien  concierge.  Paris,  de  Tim- 
primerie  de  Ballard,  1817,  in-8. 

Ce  Récit,  dont  U  parut  une  seconde  édlUon 
la  in<'nie  auute,  a  été  rédigé  par  C.-E.  Bos- 
cheron des  Portes. 

3.  —Notice  histori(]ue  et  biographi- 
que, ou  Eloge  de  IVlgr  Pierre-Marin 
Rouph  de  Varicourt,  décédé  évéque 
d*Orlcans,  le  9  novembre  I8â2,  etc.  Lu 
dans  la  séance  publique  de  la  Société 
royale  d'Orléans  du  29  août  1825.  Pa- 
ris et  Orléans,  1823,  in-8. 

BOSREUON  aîné,  ancien  capitaine 
d'infanterie.  —  Mémoire  sur  un  nou- 
veau système  de  pacification.  Paris,  P. 
Dupont^  1836,  in-8  de  80  pag.  [1  fr. 

25c.]. 

BOSSAND  [J.-M.].  — LesEglantines, 
poésies.  Bourg,  imprim.  de  Bottier, 
1840,  in-8  de  130  pag.  [1  fr.  80  c.]. 

BOSSAPfGE  [Martin],  né  à  Bordeaux, 
en  1766.  M.  Bossange,  d'abord  libraire 
dans  sa  ville  natale,  se  fixa  en  1787  à 
Paris,  et  y  fonda,  sous  le  nom  de  Gale- 
rie Bossanyej  une  des  maisons  de  librai- 
rie les  plus  importantes  de  notre  temps. 
Il  forma  en  outre  des  établissements 
considérables  au  Canada,  à  Mexico,  à 
rtle  de  France,  à  Saint-Pétersbourg,  à 
Madrid ,  à  Leipsick  et  à  Londres,  et 
contribua  ainsi  puissamment  à  l'exten- 
mon  de  la  librairie  fnnçaiae.  M.  Boe- 
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sauge  a  quitté  les  affoires  en  1857,  après 
cinquante  aunées  d'une  carrière  ho- 
norable et  laborieuse. 

1.  —  Courtes  observations  à  MM.  les 
membres  de  la  chambre  des  députés, 
relatives  au  prêt  sur  nantissement  fait 
à  la  librairie  nar  le  gouvernement.  Pa- 
ris, imprim.  ue  Dupont,  1835,  in  8  de 
8  pag.  —  11*  édit.  Paris,  imprim.  de 
Dupont,  1833,  iu-8  de  56  pag. 

Cette  édition  contient  de  plut  qne  la  pré- 
cédente une  staUsUquc  des  blbllothëques  pu- 
bliques des  départements,  et  llndicallon 
des  ailles  au-dessus  de  3,000  â^  qui  n'ont 
pas  de  bibliothèques. 

2.  —  Nouvelles  observations  relati- 
ves au  prêt  fait  à  la  librairie,  suivies 
du  catalogue  des  livres  donnés  en  nan- 
tissement. Paris,  imprim.  de  F.  Di- 
dot,  1835,  in-4  de  24  pag. 

i^  catalogue  des  livres  donnés  en  nantis- 
sement  par  la  librairie  de  Paris ,  est  suivi  de 
la  Notice  des  livres  proposés  parles  libraires 
de  Paris  en  échange  de  ceux  qui  se  ttouvent 
en  trop  grand  nombie  d'exemplaires  dans  le 
dépôt. 

3. — A  MM.  les  membres  de  la  cham- 
bre des  députés.  Paris,  imp.  de  Bour- 
gogne, 1857,  in-4  de  8  pag. 

M.  Bossange  demande  que  la  somme  de 
546,!n7  fr.  10  c.  due  au  tréMor  par  quelques 
libraires  pour  solde  du  prêt  de  i,3S4.ooofr« 
fait  en  isso  à  diverses  maisons  de  librairie 
soit  balancée  par  les  livres  remis  en  gage,  et 
dont  distrlbuUon  serait  faite  aux  btbllotbë- 
ques  publiques  de  France  ;  et  qu'avec  le  sur- 
plus, on  fonde  des  bibliothèques  dans  les  vmes 
qui  n'en  ont  pas. 

BOSSANGE  [Hector],  libraire,  fils  du 
précédent ,  est  ne  à  Paris  en  1795. 
M.  Hector  Bossange  a  contribué, 
par  de  nombreux  et  lointains  voya- 
ges à  étendre  le  commerce  d'ex- 
S)rtation  de  la  librairie  française.;— 
pinion  nouvelle  sur  la  propriété  lit- 
téraire. Paris,  imp.  de  Rignoux,  1836, 
in-8  de  44  pag. 

H.  H.  Rossange  propose  de  laisser  à  tout  le 
monde,  toutefois  dix  ans  seulement  aprta  la 
première  édit.  d'un  ouvrage,  le  droit  de  réim- 
pression moyennant  une  rétribaUon  détermi- 
née qui  se  paverait,  non-seulement  à  Pauteor, 
mais  après  lui  i  ses  ayants  droit  à  toat  Jaiaalt. 

BOSSANGE  [Adolphe],  frère  du  pré- 
cédent, est  né  à  Paris  eu  1797. 

i.  —  Des  crimes  et  des  peines  capi- 
tales. Paris,  M™«  veuve  CharIes*Éé- 
chet,  Bossange  père,  Dolaunay,  Treut- 
tel  et  VViîrtz,  Rousseau,  1831,  iu-8  de 
4iapag. 
,    a.  —  Avec  M.  Frédéric  StnMé  : 
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Clotilde,  drame  en  3  actes  et  en  pro^e. 
Paris,  Barha,  Bossangc  père,  1852, 
in-8dell6p.ig.— IFédit.Jesmémc», 
1852,  iii-8  de  116  [>iiK.  [4  fr.].  —  Autre 
édit.  Paris,  Rarba,  Dclloyc ,  Bezoïi, 
1837,  iii-8  de  4â  pagps. 

'  Cette  dernière  édition  Tait  partie  de  la 
«  Fraoce  dramatique  au  \IX'  siècle.  » 

3.  —  Avec  M.  Frédéric  Soulié  : 
La  Famitle  de  Liisigiiy.  drame  en  trois 
actes.  Paris,  Bossatif^e  père,  IJelau- 
iiay,  Darbn,  1852,  iu-8  <]e  124  pag. 
—  Autre  édit.  Patis,  Mardiaut,  IS^O, 
in-8  de  52  pag. 

4.  —  llisloirft  de  la  vie  privée  de 
Frédéric  II.  Voy.  lord  Dover. 

M.  Bossange  est  l'auteur  de  rintroducUon 
de  cet  ouvrage. 

Il  a  tHiblk^  en  outre, pendant  dix  ans.nn  très- 
grand  nomt)re  d'articles  de  politique  et  de 
critique  littéraire  dans  la  «  Gazette  de  France.» 

B08SAY  [Poulain de].  Voy.  Poulain 

DE  GOSSAY. 

BOSSCHC  [Van  dcn].  Voy.  Van  den 

BOSSCBE. 

BO.SSERCLLE  [N.].  —  L'improvi.sa- 
teur  orthographique,  ou  Méthode  d  or- 
thographe grammaticale  et  d'usage,  en 
trente  leçons,  dont  (piinze  pour  cha- 
que orthograplie,  et  dans  laquelle  les 
participes  sont  démontré.^  en  une  seule 
règle  n'offrant  qu'une  exception.  Lille, 
Bronner  Bauwens,  1855,  in  8  de  112 
pag.[5fr.]. 

B059SO>' .  phîïrmticien  à  Mantes-sur- 
Seine.  —  Mémoire  sur  le  déboisetnont 
des  forêts,  i\m  a  obtenu  de  TAcadcmie 
royale  de  Rruxolles  racccssit  et  la  mé- 
daille d'ari'cnt.  Bruxelles,.! .-P.  Demat, 
1823,  in-4. 

Imprimé  aussi  dans  le  V"  volume  des  Mé- 
moires couronnés  par  la  même  Ara<iémlc.  Le 
Mémoire  qui  a  remporté  le  prix  est  Celui  d'un 
autre  Français,  ».  Moheau  ue,  Junni.s- 

Voy.  la  France  titi.,  tom.  i",  pag.  427. 

BOSSU  [A  ].— Nouveau  compendium 
médical,  à  l'usage  des  nièdecins  prati- 
ciens, contenant,  etc.,  avec  le  traite- 
ment, où  sont  indiquées  les  formides 
les  plus  usitées;  suivi  d'un  Diction- 
naire de  thérapeutique  et  de  posologie. 
Paris,  Just  Rouvicr  ,  1841 ,  in-12  de 
752  pag  [rfr.].  . 

ROSSIET  [Jacques  Bénignel.  Voyez 
la  France  iitt,^  tom.  1",  pag.  427  et 
snivantm. 
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1 .  —  Cliefs-d'œiivrc.  Discours  sur 
l'histoire  universelle  ;  Oraisons  funè- 
bres, Sermon.^  choisis,  extraits  divers. 
Paris,  Lefèvre,  1859, in-12  de  554 pag. 
[5  fr.  50  c.].  —  Chefs-d'œuvre.  Paris, 
Heuguet,  1844,  in-12  de  452  pag. 
[5  fr.  50  c.]. 

Ce  volume  contient  :  Oputcules,  Histoirt 
universelle.  Oraisons  funèbre» ,  Panéijyriquet. 

2.  —  Chefs-d'œuvre  oratoires.  Sen- 
lis,  Trembl.iy,  1825,  8  vol.  in-18.  — 
Chefs-d'œuvre  oratoires,  Paris,  Lefè- 
vre, 184i,  2  vol.  iiM8,  ISfr.J. 

5. —  ï^ermous  choisis,  prérédcs  d'un 
discours  préliminaire  par  le  cardinal 
Maury,  Nouvelle  édition,  revue  et  cor- 
rigée. Paris ,  Më(juignon  junior,  1829, 
in-12  de  476  |)ag. 

4. — Oraisons  funèbies.  Paris,  Bau- 
douin frères,  1827,  in-8  de  580  pag. 
[5  fr.  50  c.]. 

Orai.sons  funèbres ,  avec  les  notes 
de  tous  les  comim^ntateiirs  ;  précé- 
dées de  TEssai  sur  Toriiison  funébrei 
par  M.  FxUemain^  membre  de  TAca- 
déuiie  française.  Paris,  Werdet  et  Le- 
quien,  1827,  in-8  de  452  pag.  [6  fr. 
50  c.]. 

Le  faux  Utre  porte  :  Choix  des  Oraisons 
funèbres. 

Oraisons  funèbres.  Nouvelle  édition, 
avec  lu  vie  de  Tauteur  et  des  Notices 
sur  tous  les  personnages  qui  sont  l'ob- 
jet de*  Oraisons  funèbres.  Paris, 
Maire-Nyon,  1851,  in-12  de  292  pag. 

U'A  Notices  sur  les  personnages  sont  à  la  Aa 
de  chaque  oraison  fiinèbre.  Elles  sont  diffé- 
rentes de  celles  de  l'abbé  l^queui,  qui  font 
partie  du  •>  necuell  des  Oraisons  fUnèures  de 
Bossuet,»  1703,  In- 12. 

Orai.sons  funèbres.  Nouvelle  édit. 
Paris,  Tretatel  et  Wiirtz,  1856,  îii-8 
[5  fr.].  —  Avec  de  nouveaux  titres.  Pa- 
ris, Dagnin  fières,  1842.  iu-8  [2  fr.]. 
Papier  velin  [5  fr.]. 

Fait  partie  de  la  u Nouvelle  Blbliothèqae 
classique.  » 

Recueil  ri  es  Oraisons  funèbres.  Nou- 
velle édition,  à  laquelle  on  a  ajouté  nn 
Ïjrécis  de  la  vie  de  l'auteur.  Lyon ,  Pé- 
agaud  ;  Paris^  Périsse.  1859,  in-lS  de 
964  pag.  —  Oraisons  ftmébres,  édition 
cla.<:sique,  avec  notes  historiques  et 
grammaticales,  par  ^.  TrouUltt.  Paris, 
imp.  do  Dclalain,  1842,  in-18  de  254 
paj;  fl  fr.  aoc.]— Oraisons  funèbres 
de  Bossuet,  Flechier.  Massillon,  Mas- 
caron,  BourdtlMé  «t  Lame,  (Môè^ 
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Pétiides  historiques  sur  ces  ora- 
par  A.  \eitement  ;  crotiidcs 
ires  sur  roriHun  riiiièhre,  par 
rpe,  v\  de  imtit^es  biographirfues, 
ussault.  Paris,  Diifour,  Vaton, 
1842,  2  vol.  in-i»  fZfr.l. 

'Oiivu  dan8  le  second  \oIume  l'Oraison 
edc  I.oiil.H  IV,  par  B la r vais,  évéqnedc 
non  nienlionnOe  sur  le  litre  du  rccui'U. 
isoiis  funèbres,  préredé  •**  d«  PKs- 
r  l'oraison  ftinëhie  par  M.  f^Ule- 
,  d'une  lioiirc  t*i  de  jogenients  sur 
et,  t'i  acconipa^Mii'cs  de  notes  et 
U's;  suivies  d'un  Giiuix  d'Orai- 
lUièhres  de  Fleeliier  «  t  de  iMa'*- 
.  Paris,  F.  Didot,  184Ô,  iu-liide 
tg.,  plus  un  portrait  [5  fr  j. 
-  Discinso  ^obre  la  liisloria  uni- 
,etc., Iraduoidaal  idiouiae.s|»anuI, 
m  AHurtst/e  Salcedo.  Paris.  Uo- 
34,2  vol.  in- 12. 

tours  >ur  rhisioire  uidverselle. 
TriMittel  et  Wiulz,  4853,  2  vol. 
[G  fr.].  Pap.  vêliu  saline  19  fr.J. 
eiî  de  noiiv»"aux  titres.  Pans,  Da- 
frères,  1842,  2  >ol.  in-8  [4  fr.]. 
vc'lin  16  fr.]. 

partie  de.  la   >  Nouvelle  nihllotli(^quc 

ne,   nu  Collection  des  cliefs-d 'œuvre 

ittéralure  françaine.  » 

nours  sur  l'iiistoiro  universelle  ; 

lé  d'une  Notice  littéraire,   par 

"issot ,  de  i'Aeadèmie  française. 

Ciu'mer,1829,  2  vol.  ^'rand  in  8. 

J 

TaKe.avec  gravures  et  frontispice,  a 

1  3'2  liv.,  au  prix  de  i  fr.  50  c.  la  livrai- 

cours  sur  l'histoire  universelle; 
n  classique ,  précédée  d'uue  Nu- 
istorii)ue  et  littéraire  par  y.-yl. 
îf,  professeur  de  l'Universifé. 
Delalain,  1842,  in-i8  de  568  p. 
. — Autre  édition  conforme  àcelie 
)0,  in*  et  dernière  édit.,  revue 
uteur.  Paris,  F.  Didot,  i842,  in-12 
»  p.,  plus  un  portrait  [5  fr.J  —  Au- 
it.  suivie  de  :  1^  Exposition  de  la 
ae catholique, etc.  Paris,CIiarpeii- 
'  :.'.in  lude3r6pag.[3fr.50c.]. 
uv.  édition,  coUationnée  sur  les 
urs  textes,  précédée  d'une  In  tro- 
ll littéraire,  acooiiqiagnée  de  som- 
),  de  notes  philologiques  et  grain- 
iles,  des  variantes  de  Fauteur,  et 
^ronologie  des  bénédictins  rap- 
36  de  celle  de  bossuet,  etc.;  par 
'E.  de  LaehapeUê.  ^aris,  Deio- 
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bry,  Ë.  Magdeleine,  1844,   in-l2  de 
424  pag.  [2fr.  «Uc.j. 

6.  —  Méditations  snr  l'Evangile.  Pa- 
ris, F.  IJouasse  et  C*,  1857, 2  vol.  in-8. 
[8  fr.]. 

7.  —  La  Journée  du  (^hrétiPii.  ou 
Manuel  de  |)ieté  recueilli  des  OEuvrcs 
de  Bossu  et  ;  (»ar  M.  Tabbé  Diipanloup, 
Paiis,  Oenaix,  isr>8,  in  18  de  468  [wg. 
[2fr.]. 

8.  —  Heures  iiaroissiales  ,  extraire^ 
des  Œuvres  de  Hossiiet,  et  mises  en 
ordre  |i.ir  lui  pre!re  du  diocèse  de 
Dijon.  Auxonne,  Saïuiié,  1840,  in-52 
de  448  png. 

Une  trta-peUle  partie  du  livre  est  lalln- 
françals. 

9.  —  OKiivres  phiio.so|»hiques.  Nou- 
velle édition,  collaiionnêe  sur  les  meil- 
leures noli'S  et  preeedéiî  d'une  Intro- 
duetion  [)ar  M.  Juhs  Simon,  Paris, 
Charpentier,  1842,  in-12  rie  420  pag. 
[5  fr.  30.  c.j.  —  Antre  édit.  compre- 
nant le  n  Traiii*  de  l.i  ronnais'iaiice 
de  Dieu  et  de  soi  me-nie,  -*  le  «  Traité 
du  libre  arbitre,  >•  la  «  L(v^ique,  »  di- 
vers fr.-igments  ;  et  |)ubliee  avec  des 
notes  et  une  inirorhK-tion  par  L.  do 
Lens.  Paris,  L.  llaebette,  1845,  in'12 
de  528  pag.  |5  fr.  5(ic.J. 

10.  —  Histoire  des  variations  des 
églises  protestantes  ;  >uivie  de  la  Dé; 
fense  de  cette  hi»*l(iire  vi  de  la  Corres- 
pondance entre  Hossuet  etLeibnitz  sur 
un  projet  de  réunion  entre  le^  ratlio- 
liques  Ptles  proteslanrs.  Paris,  Ch.r- 
penlier,  1844,  2  vol.  in-12  .7  fr  ]. 

H.  —  Œuvres  inédites.  Paris,  Bcau- 
cé-Rusand,  Hethune,  1i>28,  hi  8  de 
504  pag.,  plus  un  fac  simile.  —  Autre 
édit.,  in-12  de  288  [>ag.,  plus  un  fac 
simile. 

contient  :  i"  l'ne  i.o[;i(|uc  en  3  livres; 
2*  instniciion  au  naupliin  pour  la  première 
communion;  i"  Kerll  -t>n  iatlii]  de  Busiiuet 
sur  rexirttencc  de  Iileu;  4**  Fable  laUne  com- 
posée par  Bojsuct  pour  le  Dauphin. 

12  —  Lettres  inédites  Paris,  Boau- 
eé-Kusaud,  Belin-Mandar.  1828,  iu>12 
de  48  pag. 

Ces  lettres  n'étalent  pas  inCcUtis  ;  elles  ont 
été  Imprimées  en  wiù.  ver<tallles,  Lebel,  in-8* 
de  64  pag. 

15.  — Lettres  inéilite-t  de  Bossoct  à 
madame  de  La  Mai-onfort,  religieuse 
de  Saint-Cvr,  coifimuniquées  àFéueloii 
|)ar  ceUe  oame  après  la  mort  de  Tévé- 
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que  de  Meaux.  Paris,  impr.  d' Adrien 
Leclère,  1829,  in-8  de  176  pag. 

M.  A.  Floquet,  vient  de  publier  dans  la  M- 
blioUièipu  de  Vécole  des  Chartes  [  tom.  I*', 
deuxième  iérle,  IS44,  pag.  174],  une  lettre  iné- 
dite de  Boasœt,  sur  la  mortd'Henrlettc-Annc 
d'Angleterre,  duchesse  d'Orléans  [Juillet  i67o]. 

14.  -^  OEuvres  complètes.  Nouvelle 
édition  par  ordre  de  matières.  Paris, 
Beaucé-Rusand ,  BclinMandar,  4825- 
1829,  65  vol.  in-12.  [190  fr.]. 

Cette  édition  se  compose  de  S8  volumes  des 
ceuvres  publiées  par  RosKUct,  «l'un  vol.  d'oeu- 
vres postliumes.  et  de  4  vol.  contenant  la  vie 
de  Bossuet  par  le  cardinal  de  sauiset. 

OEuvres  complètes.  Bet^ançon,  Gau- 
thier, 1828-1830, 5:2  vol.  in-8.  [512  fr.]. 

Les  ORuvres  occupent  si  vol.,  le  tome  52 
forme  la  table.  —  Cette  édition  ne  coûte  pas 
aujourd'hui  plus  de  60  à  75  fr. 

Œuvres  complètes.  Paris  et  Besan- 
çon, Gauthier  Trères,  1828.  in-12. 

Cette  édlUon,  annoncée  en  65  volumes  in- 12, 
n'a  pas  été  continuée.  Quelques  volumes  ce- 
pendant ont  été  imprimés  et  mis  en  vente  au 
prix  de  75  cent  le  volume. 

OEuvres  complètes,  exactement  con- 
formes à  Védition  de  Versailles  [édi- 
tion dite  Lebel];  publiées  par  Bouasse- 
Lebel. 

Cette  édition  devait  former  4S  vol.  ornés 
d'un  portrait.  —  Le  tome  IX  est  le  premier  vol. 
dans  l'ordre  de  publlcaUon  ;  c'est  le  seul  qui 
ait  paru. 

OEuvres  complètes.  Paris,  Lefèvre, 
F.  Didot,  1835-1857, 12  vol.  grand  in-8 
à  deux  colonnes  [90  fr.  ].  —  Autre 
édition.  Besançon ,  Outhenin-Chalan- 
dre  fils ,  1855-1856 ,  12  vol.  grand 
in-8  à  deux  colonnes  [72  fr.].  —  Au- 
tre édit.  Paris  et  Besançon,  Outhe- 
nin-Chalandre ,  1856-1841,  20  vol. 
in.8.  [70  fr.] 

Le  tome  XX  renferme  la  vie  de  Bossuet  par 
le  cardinal  de  Bausset 

OEuvres  de  Bossuet.  Paris,  F.  Didot, 
1841, 4  vol.  grand  in-8  à  deux  colon- 
nes, avec  un  portrait  [40  fr.]. 

Cette  édition ,  qui  ne  conUent  pas  toutes 
les  œuvres,  mais  seulement  les  œuvres  n^n- 
çaises  de  Bossuet ,  est  plus  complète,  sous  ce 
rapport,  que  l'édition  publiée  par  Delestre- 
Boulage  en  31  vol.  in-s*. 

On  annonce  la  traduction,  avec  commen* 
taire,  delà  déclaration  de  lesa,  par  M.  l'abbé 
de  Gtnoude. 

Il  a  été  en  outre  publié,  dans  Ilntenalle  de 
1836  à  1844,  plusieurs  éfllUomv  on  plusieurs 
réimpressions  des  OKuvres  de  bossuet,  dont 
nous  n'avons  pas  cru  devoir  parler,  à  cause 
de  leur  peu  d'importance.  Nous  signalerons 
oependaîit  :  le  Diacourt  sur  Fhlstoire  onlver- 
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selle,  ln-18,  isœ,  Impr.  de  COMon,  &  Paris,  et 
ln-13,  1831,  3  voL;  un  Choix  des  melllenn 
morceaux ,  in-is,  3  vol.  i896.  chez  nelanieà 
Paris  ;  i'Eipoiitlon  de  la  doctrine  catholique, 
Lyon  et  Paris.  Périsie  frères,  3  voL  in-n, 
iti27  ;  l'Histoire  des  variaUons,  1837,  Paris  et 
Lyon,  chez  Périsse  frères,  3  vol.  in-i3. 

BOSSUET  [rabbé].  —  Livre  de  pre- 
mière communion,  contenant  tous  les 
actes  pour  la  conression,  la  communion 
et  la  confirmation  .  avec  rêQcxions  et 
pensées  édifiantes.  Paris,  Curiner, 
1839,  in-16  de  572  pag.  [3  fr.] . 

La  première  édition  est  de  i838. 

BOST  [A.],  ministre  du  saint  Évan- 
gile à  Genève. 

1 .  —  Qu'est-ce  que  rËvangile?  ou 
Réflexions  sur  la  valeur  inappréciable 
que  Dieu  accorde  on  Jésus-Cnrist  aux 
pécheurs  repentants.  IIP  édit.,  retou- 
chée. Besançon ,  imp.  de  Deis,  1834, 
in  8  de  24  pag. 

2.  —  Histoire  générale  de  rétablis- 
sement du  christianisme  dans  toutes  les 
contrées  où  il  a  pénétré  depuis  le  teroni 
de  Jésus-Christ,  d*après  Tallemand  de 
C.'G,  Biumhardt.  Valence,  Marr-Au- 
rel,  1838,4  vol.  in-8  avec  certes.  [28  fr.]. 

5.  —  Lettre  à  Tarchevéque  de  Tou- 
louse, suivie  d'un  examen  impartial  du 
fameux  passage  :  «  Tu  es  pierre,  et  sur 
cette  pierre  j'édifierai  mon  église.  «Va- 
lence, MarcAurel  ;  Paris,  Risler,  1859, 
1  vol.  in-12  de  54  pag. 

4.  —  Histoire  ancienne  et  moderne 
de  Téglise  des  frères  de  Bohème  et  de 
Moravie,  depuis  son  origine  ju8qu*à  nos 
jours  ;  II*  édit.  Paris,  iropr.  de  Lam- 
bert, 1844,  a  vol.  in-ia.  [6fr.  00  c.]. 

BOST  fils  [J.-Aug.l.  —  Voyage  des 
enfants  d'Israël  dans  le  désert,  et  leur 
établissement  dans  la  terre  promise. 
Traduit  librement  de  Tanglau.  Pans, 
Risler,  1838, 1  vol.  in-12  de  216  pag., 
plus  une  carte  [1  fr.  80  c.]. 

BOST  [A.],  avocat,  ancien  soas-pré- 
fet  dans  la  Haute-Loire  et  la  Dorao- 
gne,  sous-chef  au  ministère  de  Tinté- 
rieur,  né  dans  le  déi)artement  du  Lot 
en  1797.  M.  Bost,  qui  s'est  partîculiéie- 
ment  occuné  de  la  science  administra- 
tive et  du  droit  municipal,  a  publié  di- 
vers articles  spéciaux  dans  le  Journal 
des  Communes^  le  Courrier  des  Com- 
munes ,  la  France  départemMiale  et 
VJEne^dopéêi»  du  droit. 
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-Avec  M.  Z>a{/My.— Législation 
ftprudcnr.c  des  tribunaux  de  sim- 
ilicf,  à  l'usage  de  MM.  les  juges 
X,  coHunissaires  de  police,  mai- 
tc,  etc.  Paris,  Eug.  Renducl, 
in  8de5U4  pag. 
-Traité  de  l  organisation  et  des 
iitions  di's  corps  municipaux,  dV 
a  législation  cl  la  jurisprudence 
les.  Paris,  irnpr.  de  Ducessois, 
58 ,  'i  vol.  in-«.  —  11*^  édit.  Pa- 
uibert,  1844),  2  vol.  iu-8.  [15  fr.]. 

rERF[J.-B.  le].  Voy.  LeBoterf 

riiE  [Fréd.-II  ].  V.  Phi^dre. 

THEREL  [le  vicomte  de].  —  Cré- 
iiblic  «t  pétition  aux  chambres, 
impr.  d'AulTray,   1830,  in-8  de 
g. 

rOT  f  1.  —  Des  soins  à  pren- 
cndaul  la  dentition  des  enfants  et 
conserver  les  dents,  entretenir  la 
le  saine  et  empêcher  la  mauvaise 
le;  nouv.  édit.  Paris,  impr.  de 
me  Huzard,l851,  in-12  de  174 

Li  r.-.]. 

.  la  France  liiU,  tom.  i*>',pa{;.  435. 

TTA  [Ch.-Josepli-Ciuill.J,  né  à 
•Georgesdans  h*  Piémont,  enl76G. 
lotta,  après  avoir  été  membre  du 
smement  (»rovisoire  du  Piémont 
99,  vint  se  fixera  Paris,  en  18U3, 
>mmc  vice-président  du  corps  lé- 
if,  en  1808,  et  recteur  de  TAcadé- 
Je  Mancy,  pendant  les  Ont-Jours. 
,  qui  avait  choisi  la  France  pour 
3  adoptive.  est  mort  «i  Paris  il  y  a 
pies  années.  Il  est  peu  dMiorumes, 
itavec  raison  les  auteurs  de  la  Hio- 
tiie  des  contemporaine  ^  (|ui  aient 
ili  avec  autant  de  probité  des  pla- 
ussi  importantes ,  et  cpii  en  soient 
i  aussi  pauvres.  [Voy.  la  France 
tom.  l«',  pag.  435',  et  IdBiog,  de 

llabbc  et  de  Hoisjolin]. 
—  Storia  d'italia,  principiata  dal 
;eiarci(>ii,econiinuaiasinoall814 
«irio  Botta.  — Cet  ouvrage ,  com- 
de  trois  séries  qui  se  vendent  sépa- 
ïnt,  est  divise  roinmc  il  suit  : 
•  série.  -^  Storia  d'Ualia  di  Fr. 
M'iardini,  alla  miglior  lezione  ri- 
i  dal  [)rof essor  Giovanni  Uosiui, 

una  prefazioue  di  Carlo  Botta. 
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Parigi,  Baudry,  1853,  A  vol.  in-S. 

Cette  partie  comprend  une  période  de  qua  - 

rante-quatre  ans,  renfermée  entre  les  anntei 

1490  et  1S34. 

Il*  série.  —  Storia  d'Ilalia ,  conti- 
nuata  da  nuella  del  Guicxîiardini,  sino 
al  1789,  di  Carlo  Botta.  Parigi,  Bau- 
dry,  1832, 10  vol.  in-8 ,  avec  portrait 
[75  fr.].  —  Autre  édit., Paris.,  Baudry, 
1852,  15  vol.  ia-18.  [là  fr.l. 

Il [«  série.  —  Storia  d*llalia,  dal  1789 
al  1814,  scrita  da  Carlo  Botta.  Parigi, 
Baudry,  1832,4  vol.  in-8.  [30  fr.]. 

BOTTA  [Paul-Emile],  consul  de 
France  à  Alexandrie,  archéologue  et 
voyageur,  f)ls  du  précédent.— Relation 
d'un  voyage  dans  TYémen,  entrepris 
en  1857  pour  le  Muséum  d'histoire  na- 
turelle de  Paris.  Paris,  Benjamin  Du- 
prat,  1841,  in-8  de  153  («g.  [3  fr.]. 

M.  Botta  a  été  charoé,  à  diverses  reprises,  de 
miMiioDS  archéologiques  pour  le  compte  du 
fSouvernemeni  Traiiçais,  et  il  a  enrichi  les 
coUecUons  publiques  d'un  Rraud  nombre 
d'objets  précieux.  Le  cabinet  des  Antiques  lui 
doit  entre  autres  un  bas-relief  en  bols  des 
tombeaux  de  Penticopée.  eu  i844,  M.  Bolia 
était  occupé  à  fouiller,  avec  i6o  ouvriers,  le 
sol  de  l'ancienne  Mnlve  (  Korsabad,  prés  Mo- 
sul,  en  Palestine).  Les  Journaux  de  décembre 
1 844  [voir  entre  autres  VAriiste,  n"  du  i  s  déc. , 
et  le  Journal  tlcv  Ih^bats  du  i«  et  du  3o  de  ce 
moi«]ont  rendu  complu  de  ces  fouilles,  et 
dCH  précieuses  découvertes  qu'elles  avaient 
amenées. 

on  a  mis  au  jour  quinze  cents  mètres  de 
sctilpinreset  d'IiiscrlpUons  cunéiformes  dans 
un  état  parfait  de  conservation,  de  nombreux 
va-«cs  en  terre  et  des  animaux  en  bronze. 
M.  Eugène  Flandin  a  pulsjiament  sci-oudé 
M.  Botta  dans  ses  recherches  archéolo(;iqucs. 

BOTTKE    DE    TOULMON   [AugUSte], 

licencié  on  droit,  membre  de  la  Société 
royale  des  antiquaires  de  France,  du 
comité  historique  des  arts  et  monu- 
ments, du  conseil  d'administration  de 
la  Société  de  Tbistoire  de  France.  Elève 
de  rËcole-Polytechni(|ue,  M.  iiottée  a 
renoncé  volontairement  à  la  carrière 
que  lui  ouvrait  reite  école,  pour  s*oc- 
cu[icr  des  arts  et  de  leur  histoire. 
Nommé  en  1551  bibliothécaire  hono- 
raire du  Conservatoire,  il  remplit  en- 
core aujourd'hui  ces  fonctions  avec  un 
zèle  d'autant  plus  louable  qu'il  est 
entièrement  désintéresse.  L^s  travaux 
de  M.  iiottée  se  rattachent  principale- 
ment à  rhistoire  de  la  musique. 

i.  —  Discours  sur  ce  sujet  :  «  Faire 
Phistoire  de  Part  musical  de[mis  le 
commencement  de  Père  chrétienne  jus- 
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qu'à  nos  jours.  »  Sujet  proposé  pour  le 
congrès  historique,  année  1855,  par  la 
sixième  classe  de  Tlnstitut  historique. 
Paris,  imp.  (k  Grégoire,  1856,  ia-8  de 
16  i>ag. 

2.  —  De  la  chanson  musicale  en 
France  au  moyen  âge.  Paris,  Crape- 
let,  iSS6,  iii-1'2  de  12  pag. 

5.  —  Instruments  de  musique  en 
usage  au  moyen  dgu.  Paris,  Crapelet, 
1838,  iM-18  de  18  pag. 

Extrait  de  ■  l'Annuaire  historique  pour  i837, 
publié  parla  Société  de  Thlstolrede  France.  » 
L'aiitt>ur  a  donné  à  ce  premier  travail  de 
nouveaux  développeineiits,  ou  plutôt  il  en  a 
fait  un  ouvrage  eDilérement  ncuf^sous  letltro 
de  :  IHssvrtaWm  tur  les  insimmtnts  de  uiu- 

^  aiqne  employas  an  moyen  <l(7t;[Méin.de  la  Soc. 

^  dis  anii(inairc«  de  France,  Il«  sOrle,  tom.  vil, 
i844].On  doit  encore  à  N.ttottéi:  de  Toulmon  : 
XoUcc  bibliugmpMq'ie  sur  Us  travaux  de  City 
d\irizzo  [ihid.,  i(»in.  111,  is37].  — /it's  pays 
de  piiUno'ds  en  çt^uéral,  et  des  pays  Je  mu- 
sique en  particulier  [  lievue  fraoçaite ,  n*  de 
juin  1838:;  on  trouve  dau«  cette  Dissertation, 
des  rcnseifïnements  curieux  sur  l'emploi  des 
castrais  dans  les  cérémonies  de  rB};lise.— In- 
siruetiansdu  comité  historique  des  arts  et  mo- 
numents :  lausiq.te,  —  IMrtirle  Adam  de  LA 
Hame,  dans  ■  TEnrycIopédie  catiiollque. • 
M.  Bottée,  cordointcraent  avec  M.  vimiArvT,  a 
adresséà  rAcartémlc  des  Inscriptions,  une  let- 
tre par  laquelle  II  annonce  qu'il  est  parvenu 
à  faire  exécuter  un  Instrument  au  moyen  du- 
quel Il  pont  réallspr  les  divers  modes,  flam- 
mes ou  harmonie  des  musiciens  de  ran- 
cienne  Grèce.  Ctrtic  lettre  a  été  publiée  dans 
le  Journal  ■  TlnsUtut,  •  n"  60  de  Vannée  i84o. 

BOTTEX  [Alexandre],  médecin  de 
riiospice  des  aliénés  de  Lyon ,  corres- 
pouduiit  de  la  Société  de  phrénologie. 

1.  —  Rapport  sur  le  choléra-mor- 
l)us  (U*  Paris,  présenté  à  M.  le  maire  et 
au  conseil  nuinicipal  de  Lyon.  Par  MM. 
TYoUiet,  PodnièreciBotttx,  médecins 
des  hôpitaux,  Formant  la  commission 
envoyée  à  Paris  par  la  ville  de  Lyon,  et 
désignée  i^ar  riutendance  sanitaire  et 
la  Société  de  médecine.  Lyon,  Louis 
Babeur,  1852,  in-8  do  16(i  pag. 

2.  —  De  hi  nature  et  du  traitement 
de  la  svphiliii.  Rapport  fait  à  la  Société 
de  incdecine  de  I  yon,  le  16  novembre 
1855,  au  nom  d'une  commissiiui,  etc. 
Lyon,  iinpr.  de  Perrin,  1856,  iu-8  de 
52  pag. 

5.  —  Du  siège  et  de  la  nature  des 
maladies  mentales.  Discours  prononcé 
devant  riKliiiinistration  de  l'huspice  de 
PAiitiqnaille  de  Lyon,  d.ms  sa  séance 
puhliquc  du  15  mai  1855,  pour  l'ou- 
verture des  cours  du  clinique  sur  IV 
liénation  mentale  et  les  maladies  syphi- 


BOT 

litiques  et  cutanées.  Lyon,  impr.  de 
Perrin,  1855,  in-8  de  56  pag. 

4.  —  Essai  sur  les  hallucinations. 
Discours  prononcé  devant  Padminis- 
traiion  de  Phospice  de  rAiitiquaille  de 
Lyon  ,  dans  sa  séance  publique  du 
5  mai  1856.  Lyon,  impr.  de  Perrin, 
1856,  in-8  de  76  pag. 

5.  —  De  la  médecine  légale  des  alié- 
nés, dans  ses  rapports  avec  la  législa- 
tion criminelle  (discours  prononcé,  etc. 
Lyon,  impr.  de  Perrin ,  1858  ,  iii-8  de 
104  pag. 

BOTTI3I  [Sébastien] ,  ex -prêtre  sécu- 
lier, du  diocèse  de  Jonl  relevé  de  ses 
vœux  de  prêtrise  par  décision  du  pape 
en  date  du  14  février  1804,  secrétaire 
général  de  la  préfecture  du  Mord  en 
1842,  membre  de  la  chambre  des  repré- 
sentants pendant  les  Cent -Jours,  etc., 
né  à  Grimonville  (Meorihe;,  eu  1764. 
M.  Botiin  s'est  occupé  d*arc!iéologte  et 
a  rempli  pendant  quelque  temps  les 
fonctions  de  secrétaire  de  la  Société 
des  antiquaires  de  France;  principale- 
ment adonné  à  des  recherches  de  sta- 
tistique ,  il  a  fait  faire  à  cette  science 
quelques  progrès.  [Voy.  France  litt., 
1. 1,  p.  456.] 

1.— Mélanges  d*archéologie,  précèdes 
d'une  Notice  historique  sur  la  Société 
royale  des  antiquaires  de  B>ance,  et  du 
cinquième  rapport  sur  ses  travaux  ;  pu- 
bliés par  Séb.  Buttin.  Paris.  Delaunay, 
1851.  In-Kde  4()8  p.,  plus  25  planches. 

2.  —  Manuel  du  capitaliste,  etc. ,  par 
feu  Bonnet,  lo*  édit. ,  augmentée  par 
S.  Bottin.  Voy.  Bonnet. 

5.  —  Tableau  statistique  de  toutes  les 
foires  de  la  France,  dressé  d*aprës  des 
documents  authentiques,  etc.  Par», 
Bottin,  1844,  in-8  de  452  pag.  [6  fr.]. 

4.  —  Almanach-Bottiii  du  commerce 
de  Paris,  des  départements  de  la 
France  et  des  principales  villes  du 
monde,  contenant,  etc.  Paris,  Buttin, 
1844,  in  8  de  1,84(1  pag.  [12  fr.] 

47'  année  <le  la  publication,  26*  année  de  la 
direction  de  M.  Bottln.  cet  Almanach  a  été 
commencé  par  J.  Dciatynna,  On  y  troin'epr^ 
de  600,000  Indications. 

11  faut  ajouter  à  la  liste  des  ouvrages  de 
M.  Koitiu  :  «  Eloge  funéhrc  de  M.  Dleudooné.i 
deuxième  préfet  du  (téparicment  du  Nord. 
Lillr,  Moidcr,  sans  date  jan  Xiv-isosj.  —  «  ev 
trait  d'une  lettre  sur  les  assauU  de  chant  ôe 
pinsons  et  les  oiseleurs  dans  le  département 
du  Nord.  •  —  .  Lettre  sur  le  départem«nu  du 
Nord  a  M.  le  comte  François  de  Neufchâteau  : 
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procession  de  Lille  fArclilvcs  liist. 
u  nord  de  laFrancc,  tom.  II]. 

3i  -WESYLLES     nîllé  ,    avocMt  , 

laix  du  caiiloii  (ic  Sniiil-Sau- 
/icomtc(Manclic'y. — Dcriiisli- 
dii'iaire  des  jiisl ires  de  paix  «mi 
Paris,  Tastu,  1S2S,  iii-8  de2îA4 

:e  [\«»réc],  j>n»frssrnr  (11'  ^'éo- 
à  Toiiloii'î*»  lei^îin.û  IsoG. 
\('laiion  dtN  o\|icricii(M's  phy- 
gcîologifpips  faites  ;ni  \.\c  iVi  h), 
avrc  i'itiiii'rain»  du  naturaliste 
lèri's  an  lar  Pans,  f.cvrauU, 
-18dp8i  pag. 

RiiUptin  de  iioiivraiix  gise- 
n  France,  —  de  iiiiiu'ralngi»» , 
olaniqne,  —d'animaux  voiré- 
mmileres,  oiseaux,  roplili-s  vi 
,  —  d'animaux  invert i.'lin"i  ar- 
nsectes  arioluiides ,  rru«*iac!ts , 
ides, —  «ranimaux  invertébrés, 
les  et  zoophyles,  —  de  [laUeon- 
animaux  tH  ve^^etaux  fossiles  , 
ré'ignosic  et  de  géologie ,  — 
nie  industrielle,  anim.iux,  vé- 
ninéraux  et  roches  à  ex[)ioiler. 
ion  faite  à  Pans  et  Stra»i!)ourg, 
^rauU,  1853,  par  sections  du 
1-18. 
rage  >ic  parait  pas  avoir  oit:  tcr- 

ïéologie  élémentaire  a[)[»liipiéc 
dlure  et  à  l'inïtosirie,  avee  un 
aire  des  It-rmes  •jréologupies, 
lel  de  geolo;:ie  l*ari*î,  iinpr.  de 
hanl,  Jsr>t5,  in-18  de  5\!4  |»ag., 
t  pi.  et  un  froiitis[Mee  '*.i  fr.j. — 
t.  Paris,  Hachutie,  1843,  in-18 
lau.,  plus  une  |i|.  ["Z  fr.  50  c.]. 
nKTG  édition  a  <^té  piihlit^e  en  ih:^:*. 
lire  :  tiéoloQii'.  populairtf  à  la  norU^i 
monde,  apittiqucc  a  CuijrivulturL'  cl 

La  Géologie  dans  ses  rappoits 
^icnlture  et  l'eeonomic  politi- 
i  moitié  des  terres  de  la  France 
i]sceptd)les  d'être  utilement 
es.  Modifications  graves  à  in- 
idans  notre  système  d'économie 
e,  et  iiotannnent  dans  le  cadre 

de  rin<truciion  publique.  Pa- 
r.  deGuiraudet,  1840,  in-18  de 

Rains  et  rour-es  de  Ludion, 
ide  pour  les  courses  et  lespro- 
3.  Paris,  Dauviu  et  Fontaine, 
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i$4S,  in-8  de  390  pag.,  plus  une  carte 
et  une  vignette  {5  fr.  oO  c.]. 

6.  —  Les  chemins  de  fer  et  Tamcn- 
deinentdes  terres!  .Note  adressée  à  la 
chambre  des  députes.  Paris,  Hachette, 
18U,  in-8  de  .vj  pa::. 

on  trumc  encore  di;  M.  itoul)ée.  dans  le 
Jmirnal  de  la  librairie,  anm-e  i».t'2,  n*^  5i;a,ct 
année  i6.ii,  n"  riii:ii;,  Wa  pro>pcclns  d'na 
•  Cours  complet  d'études  ^«•olo;;ii|iic.spar  des 
leçons  élémentaire«(  el  par  d(>s\oyat;e:(.  •  Ce 
Kcoloipic  a  lu  a  l*ln«tilni.  en  issi,  un  niô- 
uioire  dans  lequel  il  prétend  établir  une  ruit- 
curdaiiCi-  fiarfaitf  »  nlr»;  les  fail»  ^rolouiqucs 
et  le  récit  tint  la  Genèse. 

M.  XéréeBonbéea  dirl;;é  In  «Revue  élémen- 
taire cl  projtnrssive  des  sciences  physiques  et 
nalurcl.es*  qui  a  commencé  u  parailrc  en 
1S3I.  lia  de  plus  concouru  acUvenient  à  la 
rédaction  du  journal  ;  u  l'Kclio  du  Monde 
savant. 

boi:bÉe  [Théodore],  pharmacien  à 
Auch. — Mémoire  sur  le  traitement  de  la 
goutte  etdes  rhumati-mes aigus  et  chro- 
nitjues,  panuie  méthode  dépurativc  vé- 
gétale aussi  srtre  ipie  facile. —  Xl*'édit. 
Auch,  imprim.de  Uoger,  1856,  in-8  de 
48  p. 

Ce  Mémoire  a  été  traduit  en  cspasool. 

BOL'CiiACOL'RT  [Antoine! ,  docteur 
en  médecine. 

1.  — Remarijues  pratifpies  sin*  To- 
pération  césarienne.   Voyez  MdnKVu. 

2.  —  Note  sur  deux  cas  (Pexf  raction 
dn  corf)s  étrangers  introduits  dans  les 
\oies  digestives.  Paris,  impr.  de  Du 
cessois,  1839.  in-8  do  8  pag. 

5.  —  Recherche-*  sur  les  aecouche- 
inents ,  les  maladies  de<  femmes  et 
des  enfants.  Deuxième  fragment  d'un 
voya^^e  mérlical  en  Allemagne  en  1842. 
Paris,  Hailliere,  18t.>,  in-8  île  5»>  pag. 

4.  —  Mémoire  siu'la  dej:enérejcence 
hydatique  et  liyd.ttifornie  (!es  ^eins 
chez  les  fœtus.  Lyon,  Savy,  1»4*,  in-8 
de  52  pag. 

KOicuAHli  iPabbéj.  —  La  religion 

per-onnifiee Iiupriin.  de   Vrayet 

de  Surcy,  18  51 ,  in-12  de  574»  pag. 

BorcuAitn  |F.] ,  «b»  MAcon.  —  Lyon 
inondé  en  18  io  el  a  diverses  êpocnies, 
histoire  de  toutes  les  inonddtions  qui 
ont  affligé  Lyon;  suivie  des  nian'le- 
mems  des  arehevéqucs  de  Lyon  el  de 
itordeaux  ,  d'une  pièce  de  vers  par  M. 
F.  I/ouchard .(\ti  Maçon-,  et  destroi»heg 
par  M.  Mphointe  de  Lamartine,  Lyon, 
Uoitcl,  184U,  in-8  de  60  pag. 
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BOUcnAnD-ciiANTEnEAtJX.  —  Ca- 
talogue des  mollusques  leirestres  et 
fluvialilesobservés  jusqu'à  ce  jour  à  l  c- 
tat  vivant  dans  le  département  du  Pas- 
de-Calais.  Boulogne,  Leroy-Mabille, 
1858,  in-8  de  96  pag. 

BOUGHARDAT .  pharmacien  en  chef 
de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris. 

1.  —  Avec  le  duc  de  J Ai  y  nés  :  Mé- 
moire sur  la  panification  de  la  fécule 
de  la  pomme  de  terre.  Paris,  Impr. 
de  Fain,  1835,  in  S  de  16  pag. 

a.  —  Cours  de  chimie  élémentaire. 
Paris,  Baillière,  1854,  in-8  de  468  p. 
[8  fk-.l.  —Seconde  partie,  Chimie  orga 
nique,  Paris,  le  même,  1855,  in-8  de 
aia pag.,  plus 4 pi  [»fr.]. 

5.  —Avec  G.  Aime  :  Manuel  complet 
duBaccalaurêalèfi-sciences  physiques  cl 
maibcmatiques.  Rcdii?é  d'après  le  pro- 
gramme de  T  uni  veiî«iié.  Paris,  Germer 
Baillière,  1857,  in-18  de  756  i).,  plus 

6  pi.  [6fr.1.  _,  ,.    , 

4.  —  ElemenU  de  matière  médicale 
et  de  pharmacie,  contenant  la  de«cri|>- 
lion  holanique,  zoologiquc  et  chimi(pie, 
la  préparation  pharmaceutîc|ue,  remploi 
médical  et  les  doses  des  drogues  sim- 

Çles  et    des  médicammts  cx)mposés. 
aris,  Germer  Baillière,  1858,  in  8  de 
768  p.,  plus  une  pi.  [7  fr.]. 

5.  -—  Nouveau  formulaire  magistral 
[a\ec  les  poids  nouveaux  et  anciens  en 
regard],  [)i ecédé  d'une  nolice  sur  les 
hôpiuiux  de  Paris,  etc.,  etc.  Paris, 
Gardemhar ,  184() ,  in-24  de  804  pajç. 
[5  fr.  50  cl.  —Autre  édil.  Paris,  le 
même,  18-42,  in-18  de  441  p.  [5  fr. 
•oc.].  .       , 

G.  —  Mémoire  sur  ranalyse  chimique 
de  l'écoroe  de  tulipier  [Liriodendron 
tulipifera\.  Paria,  imprim.  de  Uuces- 
8ois,1840,in-8de8p. 

7.  —  Annuairede  Ihéj-apentique,  de 
matière  médicale  et  de  pharmacie.  Pa- 
ris, Gardembas.  1841,  in-52  de  504  p. 
[1  fr.]. 

Cette  piibltcallon ,  à  laquelle  l'auteur  a 
ajouté  la  toxicologie,  se  continue  chaque  an- 
ncc.  dans  le  même  format,  chez  Pedllcur 
BalUitTC.  LC  prl\  e«t  de  i  fr.  35  c. 

8.  —  Cours  des  srionces  physique». 
Physique,  Paris,  Baillière,  1841,  in  13 
de  504  p.  [5  fr.].  —  Chinih'.  Paris, 
le  même,  l«4a,  iii-12  de  548  p.  [5  fr. 
50  c.].  —  IJiftovc  naturelle  U\A[irès 
le  programme  du  4  sept.  1840],  i^  et 
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2"  partie.  Paris,  le  môme,  4844,  Stol. 
in-18 ,  [7  fr  ]. 

M.  Bouchardat  s'est  occupé  sp^lalement 
de  recherches  sur  l'applicaUon  de  la  polari- 
sation circulaire  à  Tétudc  des  corps,  voir  les 
•  Compte»  rendus  de  l'Académie  des  Scien- 
ces ■  de  ces  dernières  années. 

BOUCHARDY  [Joseph],  né  à  Paris 
vers  1810.  M.  Bouchard  y  commença 
par  être  graveur  â  Taqualinte ,  sous  la 
direction  de  son  père,  et  inventa  Tin- 
strument  appelé  physionotrace.  Plus 
tard  s'élant  livré  à  la  litiëratiire  dra- 
matique, il  obtint  dans  les  théMres  du 
boulevard  de  graiuls  succès  de  terreur 
et  de  larmes.  M.  Bouihardy,  qui  a  un 
public  tout  spicinl,  dit  en  parlant  de 
lui-même  :  «  J'écris  pour  ceux  qui  ne 
savent  pas  lire.  »  —  Toutes  sps  j)ièces 
ont  été  jouées  à  TAmbiçu,  à  la  Gaieté 
et  a  la  Porte- Saint- Martin. 

i.— Aver  M.Dcl  gny:  LeFiladu  bra- 
vo Comédie-vaudeville  en  un  acie.Paris, 
Marchant,  185»;,  in  52  de  48  p.  [15  C.]. 
—  Antre  édit.  Paris  ,  le  même  ,  1840, 
in-8  de  16  p. 

2  —Avec M.  Deligny  :  Hermaniirî- 
vrogne.  Drame  en  un  acte,  musique  de 
M  Chamagne.  Paris,  Barba,  1856, 
in-8dc24p.  [Ifr.  50r.]. 

5.  —  Gaspardo  le  Pécheur.  Drame 
en  quatre  actes  et  cinq  tableaux ,  pré- 
cédé (Pun  prologue.  Paris,  imprimerie 
de  Dondey-Dupi-e,  1837,  in-8  de  56  p. 

4.  —  Lougue-Épée  le  INormand. 
Drame  en  ciiit}  actes .  Paris  ,  impr.  de 
Dondey-Dupré,  1858,  in  8  de  56  p. 

5.  —  Le  Sonneur  de  Saint-Paul. 
Drame  en  (piatre  actes,  précédé  d'un 
prologue.  Parts,  Marchant,  1858,  in-8 
de  40  p.  [40  c.].      .    ^      ,  .      ^ 

6.  —  Christophe  le  Suédois ,  drame 
en  cinq  actes.  Paris,  Marchant,  1859, 
in-8  de  48  p.  [50  c.]. 

7.  —  Lazaru  le  PAtrc,  drame  en  qua- 
tre actes ,  avec  prologue.  Parii^  Mar- 
chant, 1840,  in-8  de  40  n.  [50  c.J. 

8.  ^  PAris  le  Bohémien ,  drame  en 
cinq  actes.  Paris,  Marchant,  184S,  in-8 
de  56  pag.  [50  c.]. 

9. —  Les  Enfants  trouvés,  drame 
en  trois  artes.  Paris,  Marchant,  1845 , 
in-8  de  20  pag.  [50  c.]. 

40  —  l^es  Orphelines  d*Anvers, 
drame  en  cinq  actes  et  six  tableaux. 
Paris  Marchant,  1844,  in  8  de  48  pag. 
[50  c.]. 

Les  six  dernières  pièces  que  nous  venons 


BOO 

r  font  partie  du  «Magasin théâtral,  t 
MMKhardy  est  l'un  d  •  collaborateurs 
Galerie  des  artistes  dramatiques  de  Pa  - 

[JGHÀRL4T.  fJ.-L.],  Hltératear  et 
tmaiicien^  ancien  répétiteur-ad- 
ï  l'École-Polytechnique,  membre 
tûtitut  historique  et  de  TAthénée 
rts,  né  à  Lyon  en  1775.  [Voyez 
:e  lut.,  toiii.  ^^  pag.  457.] 

—  Éplire  à  Matiion  de  Lacour. 
.  imprim.  deBarret,  1827,  in-8  de 

?. 

ait  des  t  Archives  historiques  et  statisU- 

Il  département  du  Rhône.  • 

—  Le  choléra-mot  bus,  les  monati 
lan  et  la  mort  noire.  Poèmes,  pré- 
d*un  précis  historique  sur  le  cho- 
et  suivis  de  l  histoire  de  la  peste 
irseille.  Paris ,  Béchet  aîné ,  Bail- 
1858,iB-18del92pag. 

l  quelques  vers  extraits  du  poème  de 
charlat  ;  il  s*agit  des  ravages  exercés 
maladie  sur  les  divers  points  de  l'Eu- 

Mt  naltlpUant  iM  affims  atttaUti. 
•ort,  lliorribla  mort.  Boweroa  le*  éuta, 
M«  aa  hiix  réduit  es  TaiiM  owMoléea 
wtI*  «t  Berlin  l  Vienne  dé«>léta. 

)Dtagloii  est  arrivée  à  Paris,  et  le  poète 
les  convois  : 

to^joori  da  trépaa  lanfalDaire  iDitramcBt, 
•Ijton  d'vrtillear  cbeniuc  peianmeat, 
OB  coffre  poudreux,  nooTeau  iit  faiiéraire, 
«M  la  cadavrv,  éienda  un*  loalre, 
skuiot  uriaàire.  oè  dot  salooa  poaapmK 
ife  dant  Paria  l'acajoa  lomptacux. 

evine  sans  doute  qu'il  est  quesUon  Id 
litures  dites  tapissières ,  transporUnt 
(DOS  ou  autres  meubles. 
lOtes  contiennent  quelques  détails  co- 
ur la  peste  de  Marseille.  Du  lo  juillet 
138  mal  1721,  cette  ville  perdit  t9,i34 
its  sur  00,000. 

en  finir  avec  les  poèmes  cholériques, 
encore  quatre  vers  empruntés  a  un 
écrivain  qui  s'est  aussi  inspiré  de  la 

a  doobla  paupière  anx  voilei  obaaalevx. 
borda  acclalinéa  obtcarelaaeat  Ua  yanx; 
■  HMlade  eofin,  eoavert  de  péticklet, 
rt  Im  braa  convalcéa  et  I«a  jaabea  roidiea. 

—  Le  salon  de  1856.  Extrait  des 
ares  de  TAthéuée  des  arts.  Séance 
mail856.  Paris,  imp.  de  Malteste, 
in  8  de  8  pag. 

->  Éléments  de  calcul  différentiel 
calcul  hitégral.  Y*  édition.  Paris, 
ilier,  1858,  in-8  de  360  pag.,  plus 
8fr.]. 

—  Éléments  de  mécanique.  III* 
n.  Paris,  Bachelier,  1840,  in-8  de 
«g.,  pluslOpl.  [8fr.]. 

—Les  récits  épiques  et  les  vies  des 
[randB  hommes  de  rantîqoité.  Pa- 
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ris,  imprim.  de  J.  Didot,  1841, 4  yol. 
in-18w 

contient  21  récits  en  Ters,  sal?is  de  si  Ties 
d'hommes  célèbres. 

M.  Boocharlat  a  donné  des  notes  supplé- 
mentaires aux  oeuvres  de  J.-B.  Rousseau, 
édit  de  Lebrun,  voy.  Roussbaq. 

BOUCHÉ,  deCluny  [J.-B.1.  Les  Drui- 
des. Paris,  Martinon,  Laltemand-Lè- 
pine,  1844,  m-8  de  296  pag.  [6  fr.]. 

on  a  beaucoup  écrit  sur  les  celtes  et  sur  les 
Druides,  et,  dans  ces  sortes  d'ouvrages,  la  di- 
vagation a  trop  souvent  remplacéla  science 
positive.  M.  Bouché  de  Gluny  a  malheureuse- 
ment suivi  la  méthode  des  Geltomaues  qui  se 
sont  le  plus  fourvoyés.  Voici  quelques  spéci- 
mens de  sa  manière  :  a  En  France,  sur  toute 

-  la  côte  maritime  de  la  Bretagne ,  entre  la 
Lolre  et  la  seine,  on  n'est  nullement  surpris 
de  trouver  les  ruines  de  villes  et  de  travaux 
gigantesques  antédiluviens ,  que  la  mer , 
dans  une  invasion,  a  détruits  instantané- 
ment et  que  les  annales  du  monde  n'ont  pas 
enregistrés  dans  les  temps  anciens  •  [p.  ni. 

—  a  Dans  les  premiers  âges  du  monde,  1  étude 
du  ciel  a  échappé  aux  révolutions  physiques 
du  globe;  ce  n'a  dû  être  qu'une  étude  in- 
quiète, dictée  par  la  terreur  [pag.  95].  — 
L'astronomie  est  encore  à  présent  un  mya- 
tére  des  gouvernements  chinois  et  Japo- 
nais [j>ag.  96].  —  Les  premiers  instru- 
ments furent  un  chalumeau;  la  cornemuse, 
qu'on  fait  résonner  au  moyen  de  l'air 
contenu  dans  une  outre,  vint  ensuite. 
Cpag.  1653.  —  La  sirène  était  une  des  sources 
religieuses  des  Druides;  elle  présidait  aux 
chants ,  Indiquait  la  marche  du  ciel ,  des 
étoiles,  la  course  des  comètes,  ees  astres 
errants  dans  l'infini  de  l'espace  [pag*  iM],  • 

etc.,  etc. 

BOUGHENÉ  [Alexandre]. 

1.  —  Un  Enfant  sur  les  bras,  vaude- 
ville en  un  acte.  Paris,  GaUet,  1845, 
in  8  de  12  pag.  [28  c.]. 

2.  —  Avec  MM.  Tournemifu  et  Au- 
gier:  Paris  aux  Iles-Marquises,  revue 
de  1845.  Pans,  impr.  de  Follet,  1844, 
in-8  de  12  pag. 

BOUGHENÉ  <  LE-  FER    [  A.-G.-D.  ]. 

Droit  public  et  administratif  français, 
ou  analyse  et  résultat  des  dispositions 
législatives  et  réglementaires  publiées 
ou  non  sur  toutes  les  matières  dHnté- 
rét  public  et  d'administration.  Paris, 
Pillin,  1830  ;  Joubcrt,  1840,  4  vol  in-8. 
Cet  ouvrage ,  qui  n'est  point  encore  ter- 
miné, a  paru  très-irrégulièrement.  Le  1*'  vo- 
lume a  été  publié  en  i830  ;  il  portail  la  déno- 
mlnaUonde  tome  tecond.  nais  le /orne  pretuier, 
publié  en  1 88 1,  n'ayant  pu  contenir  toute  la 
partie  antérieure  de  l'ouvrage,  on  a  fait,  a 
cette  époque ,  imprimer  de  nouveaux  titres 
qui  désignaient  comme  tome  troUitnie  le  vo- 
lume précédemment  Intitulé  tome  second.  Le 
véritable  tome  li  est  sorU,  en  isss,  des  presses 
de  l'imprimerie  royale,  son  étendue  [9ftS  pag. 
(Nitre  viup.de  titre  et  d'à  verOssement]  YëSïx 
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dlvifer  nuat^ieUement  et  brocfier  en  deux 
vohimefl  otr  perdes.  Le  volume  de  léio  est  le 
lome  IV.  L'ouvrage  a  aujourd'hui  4  volumOi 
(dont  uo  eo  deux  parties). 

H.  'Bonchené-le-Fer  a  travaillé  âi  la  t  Revue 
étrangère  de  lé^laUon  et  d'économie  poli- 

tl<|IK.  • 

BOUCOEPORN  iFéUx  de],  ingénieur 
au  corps  royal  des  mines.  —  Études 
surl^istoircde  la  terre  et  sur  les  cau- 
ses des  révolutions  de  sa  surface.  Paris, 
Carilian-Gœury,  Langlois  et  Leclercq, 
1844,  in-8  de  404  pag. ,  plus  5  planches 
[7  fr.  50  c.]. 

BOUCHER  pPhilippe],  professeur  à  la 
Société  de  civilisation ,  né  à  Paris  en 
1811. 

1.  —  Avec  M.  D.  Gavet  :  Jakaré- 
OuASsoUfOU  lesTupinambas^  chronique 
brésilienne.  Paris,  Dehay,  18S0,  in-8 
de  448  pag.  [7  fr.  80  c.]. 

a.  —  Avec  M.  Hosemann^  rédacteur 
en  chef  du  journal  «  TËspérance.  » 
Poésies  évaoféliques.  Paris,  Risler, 
1851,  in-i6  de  196  pag. 

U  dernlèK  pièce,  Intitulée  :  Poul^f  Fief  or, 
est  dialogoée,  et  en  trois  époques. 

8.  —  Cours  de  méthodisme  donné  à 
la  Société  de  civilisation  [1«*,  2«  5%  4» 
pt  8*  leçons].  A  la  deuxième  leçon  est 
Jointe  une  demi-feuille  intitulée  :  Deux 
lettres  d'un  disciple  du  Christ,  en  ré- 
ponse à  deux  articles  de  journaux.  Pa- 
ris, Kisler,  1852-1855 ,  in-8  publié  par 
livraisons. 

—  Cours  de  méthodisme  (première 
partie;.  Paris,  Risler,  i854,  in-8  de 
»6pag. 

Les  méthodistes,  qui  sont  en  quelque  sorte 
le»  janséntoles  du  protestantisme,  proclament 
avec  M.  vinct,  ia  sèparaUon  absolue  de  l'E- 
gUtte  et  de  l'Etat  Après  ia  rèvoiuUon  de  juil- 
let, un  pasteur  métliodiste  ouvrit  à  Paris, 
dans  le  laubourg  du  Temple,  une  chapelle, 
tur  la  porte  de  laquelle  on  lisait  :  Culte  non 
êolarii}.  une  trentaine  de  Jansénistes,  qui 
babllaient  ce  quarUer,  suivirent  les  prédica- 
Uous  du  pasieur  et  embrassèrent  ses  doctri- 
nes :  M.  ph.  Boucher  èlali  de  ce  nombre.  De- 
puis cette  époque,  ia  communion  protestante 
a  laquelle  il  appartient  a  fait  en  France  de  no- 
tables progrès.  Elle  a  ses  journaux^  entre  au- 
tres le  «  Magasin  méUiodlsie,  le  Semeur,  etc.  • 

4.  —  L'homme  eu  fdce  de  la  bible, 
ou  droits  respectifs  de  la  Bible  sur 
rhommc  et  de  rhomuic  sur  la  Bible. 
Paris,  Deliay,  1841,  iu-8  de  584  pag. 
[8  fr.].  —  Autre  édit. ,  1»41 ,  in-12  de 
;a80  pag.  [5fr.  rsc.]. 

Ouvrage  couronné  par  un  jury.  l\  répond  à 
une  qutsUon  proposée  en  iS4o  par  le  Journal 
protestant,  VHtpérane^,  On  travaU  du  profet- 


leur  A^lpfae  Monod  a  été  mit  sur  le 
rang. 

5. — A  mes  examinateurs  pour  le  bac- 
calauréat es  lettres. Strasbourg,  madame 
?euve  Levrault,  1844,  in-8  de  8  pag. 

En  vers.  L'auteur,  dans  ce  morceau  écrit 
avec  esprit,  s'excuse  auprès  de  la  Faculté  de 
Strasbourg  de  ne  point  posséder  le  savoir 
léqal.  Cest  une  criUque  agréable  dea  titres 
universitaires. 

BOUCHER  [L.-J.].  —  Industrie  séri- 
cicole.  Instruction  sur  le  tirage  de  la 
soie  grége ,  ou  la  filature  des  coeons. 
Paris,  Mme  Huzard,  1859,  in-8  de  %à 
pag.  [1  fr.]. 

BOUCHER  [Adolphe]. 

1.  —  Fin  des  Mystères,  contenant  20 
dessuis  tii'ésdu  roman  des  «  Mystères 
de  Paris.  »  Texte  entièrement  inédit. 
Paris;  Dutcrirc,  Pilout,  1844,  grand 
in-jésus  [9  fr.]. 

2.  —  La  Fée  aux  doux  baisers,  contes 
de  Tenfance  et  de  la  jeunesse.  Paris, 
F.  Prin,  1844, 1  vol.  gr.  in-18  [4  fr.]. 

BOUCHER  D'ARGis,  conseiller  4  la 
cour  royale  d'Orléans.  —  Mouveau  dic- 
tionnaire raisonné  de  ia  taxe  en  matière 
civile,  suivi  du  texte  des  tarifs  et  des 
ordonnances  qui  s'y  rattachent.  Paris, 
Cosse  et  Delamotte,  1844,  in-8  de  46S 
pag- 

BOUCHER  DE  couRSON ,  colonel  de 
gendarmerie. 

i.  —  De  la  nécessité  d*aboUr  la  con- 
scription et  des  moyens  d*y  suppléer. 
Pans,  Anselin,  1850,  in-8  de  64  pag. 
{lfr.50c.]. 

2.  —  Des  droits  de  Madame  de 
France,  fille  de  Louis  XVI,  à  la  cou- 
ronne ae  >[avurre.  Paris ,  Demonville, 
1851,  in-8  de  96  p.jg.  [ti  fr.  30  c.]. 

3.  —  Kérulaliondu  dernier  écrit  de 
M.  de  Chateaubriand,  suivie  d*uue  no- 
tice historique  sur  Téglise  de  Saint- 
Germain-rAuxerrois.  Paris,  Demon- 
ville et  Bacquenois,  1831,  in  8  de 
42  pag. 

4.— Objections  politiques  et  polémi- 
ques  aux  opinions  diverses  et  peu  légi- 
timistes de  M.  de  Chateaubriand.  Paris, 
Demonville,  1^31,  in-8  de  100  pag. 
[2fr.30c.]. 

8.  —  A  tous  les  partis.  Contredits  à 
récrit  de  M.  Dupin  aine,  intitulé: 
«  La  Révolution  de  1830.  »  Paris,  Den- 
tu,  1833,  in-8  de  100  pag. 

Voy.  la  France  M.»  ton.  I ,  piQ.  44t. 
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BOUCHER   DE  GREVfiCOElTR  [Jules- 

Armand-Guillaume],  arrière-petit-ne- 
veu de  Jeanne  d'Arc  par  sa  mère,  an- 
cien directeur  dett  douanes,  membre 
correspondant  de  Vlnstilut,  archéolo- 
gue et  botaniste  distingue  ;  né  à  Parvy- 
leMonial,  le  26  juillet  1757,  mort  â 
Abbcville  en  1844  [voyez  France  litt.^ 
tom.  1,  pag.  439]. 

Voici  l'indication  de  plusieurs  mémoiret 
importants ,  relatifs  aux  sciences  naturellei , 
qm  n*ont  poiut  été  cités  dans  l'ouvrage  aa- 
qucl  nous  renvoyons  :  Examen  des  substan- 
ces végétales  propres  à  la  fabrication  dq  pa- 
pier, 1795.  —  Dissertation  sur  les  matières 
glauques,  i796.  —  Obsenations  sur  le  pian- 
tain  maritime,  i797.  —  Sur  le  cucubaius  ma- 
ritimus,  1797.  —  Nouvelle  c^pAcc  de  riccla» 
1798.  —  De  la  formation  d«*8  perles,  I798.  — 
Plan  d'une  géof^raphic  botanique,  i79B.  — 
Voyafj^c  dans  le  département  du  Pas-de-ca- 
iais,  1798.  —  Tableau  des  plantes  céréales  et 

E -aminées,  i798.— ObsL'rvailons  sur  un  sque- 
Ue  d'aurocU,  i798.  —  sur  un  cuir  végétal 
proiluit  par  l'auricularla  pbylacterls,  i79s.  -« 
Ol)sen'ations  sur  les  terrains  inclinés,  i7i)8.— 
DissertaUou  sur  les  anguilles,  1793.  —  Expé- 
riences (1  recherches  sur  l'orme,  1799.  — Ta- 
bleau (les  plantes  comestibles ,  1799.  —  Essai 
sur  ragrlculliire  des  terrains  de  sable,  1799.— 
Sur  la  culture  et  l'emploi  du  chardon  à  fou- 
lon, 1  ROI.  — Description  d'un  cétacé  [6a/»-na 
çibhar\,  i8(W.  —  Usige  de  la  télragone  {teira- 
çonia  expansa]  comme  plante  alimentaîre, 

181?. 

G*e8t  à  ce  dernier  mémoire  qu'on  doit 
l'emploi  de  la  téiragonc  comme  aUment,  en 
France  et  en  Angleterre. 

BOtCnERDE  CRÈVF.COEURDEPER- 
TUES  [Jacnucs],  filsatné  <lu  précédent; 
né  à  Retliel  le  lO  septembre  1788,  clie- 
valier  de  Malte  et  de  la  [.égion-d'Hon- 
neur,  président  de  la  Société  royale 
démulation  d\'\l)bcville,  membre  de  la 
Société  archéologique  d  Angleterre,  de 
rAcadèmic  des  GeorgofiU  de  Floren- 
ce, etc.,  directeur  de*;  douanes  à  Abbc- 
ville. M.  Boucher  do  Perthcs,  iiui  aécrit 
dans  un  grand  nombre  de  genres,  sims 
jamais  chercher  le  bruit,  nous  parait, 
comme  moraliste  ctcomme  observateur, 
devoir  être  plac(>  au  premier  rang  dans 
la  littérature  contemporaine.  VOpinion 
d€  M.  OirUtophe  et  le  Petit  Gloêsaire 
renferment  beaucoup  plus  de  vérités  , 
d*aperçus  ingénieux,  et  d'idées  à  la  fois 
piquantes  et  élevées ,  qu'on  n'en  de- 
mande à  la  plupart  des  écrivains  le  plus 
en  renom. 

1.— Komances,  ballades  et  légendes. 
Paris,  1830,  in-l2  de  272  pag.  [5  fr.]. 

2.  —  Chants  armoricains,  ou  sou  ve- 
nin de  fiasse-Bretagne.  Paris,  TreuttcL 
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et  WQrCz,  i850,  in-8  de  850  pag.  intr.y 
On  trouve  à  la  suite  des  poésies,  des  noies 
fort  intéressantes  sur  les  nMeurs  et  les  crovan- 
ces  des  Bretons. 

5.  ^  Opinion  de  M.  Christophe  sur 
réconoiiiie  politiqoe.  Paris,  Treuttelet 
W£îrtz,  1851-34. 4  parties  in-i8[9  tr.h 

Les  quatre  parties  sont  ainsi  dl? iaées  :  />e- 
m(ère  partie  :  sur  les  prohitiitions  et  la  U* 
berté  du  commerce.  —  Deit^eièmê  partie  :  Onl* 
mon  de  M.  Gbristoplie ,  suivie  de  soa  voyage 
commercial  et  philosophique.  —  Troutimê 

B ortie  :  M.  Christophe  à  la  préfecture  de  po* 
ce.  —  Quatriim»  partie  :  Le  dernier  Jour 
d'un  homme. 

4.  —  Satires ,  contes  et  chansonnet- 
tes. Paris,  Treuttei  et  Wnrtz,  1859, 
în-18de  580  pag.  [6  fr.]. 

8.  —  Nouvelles.  Paris ,  Treuttei  et 
Wùrtz,  1852,  in-12  de  392  pag.  [5  fr.]. 

6.  — Jeannette.  Romance^  paroles 
de  M.  Boucher  de  Perthes ,  mise  en 
musique  par  Alphon.se  Clarke.  Paris, 
imp.  de  Uuverger,  1855,  in-8  de  4  pag 

Extrait  du  Journal  desjetmee  pereonmn 
Les  romances  de  M.  Koocber  de  i*erllies  ont 
eu  un  succès  tout  à  f^lt  populaire.  Nous  cite- 
rons entre  antres  :  Petit  Blune;  la  PeUte  Mca- 
étante;  le  Chevalier  Fiêroi  ;  o  pauvre  enfam, 
tu  ierat  rot  Lau  duc  de  Bordeaux]! 

7.  —  De  la  création,  essai  sur  l'ori- 
gine et  la  progression  des  êtres.  Abbe- 
ville,imprim.  de  Boulanger,  18591841, 
5  vol.  in-12  [20  fr.]. 

Ce  qui  distingue  ce  livre  c'est  surtout  une 
extrême  ori{;inallté;  l'auteur  n'a  point  été 
puiser  ses  doctrines  dans  les  lifres.  Il  les  a 
tirées  de  son  propre  fond  et  de  êtê  Idées.  On 
y  trouve  des  théories  trés-hardies,  une  grande 
ver^eet  beaucoup  d'élévaUon;  mais  on  pour- 
rait reprocher  à  M.  Bouclier  de  i^rllies  d^ivotr 
trop  dédaigné  le  proc6lé  scientiflque  ;  c'est 
là,  du  reste,  un  reproclie  qu'on  a  rarement 
l'occasion  d'adresser  aux  philosophes  con- 
temporains, qui  prennent  en  général  peu  de 
souci  de  rinvcQtlon  et  même  de  l'Idée. 

8.  —  Petit  Glossaire.  Traduction  de 
quelques  mots  ûnanclers,  esquisses  de 
mœurs  administratives.  Abbeville,imp. 
de  Boulanger.  — -  Paris ,  Treuttei  et 
Wùrtz ,  1855, 2  vol.  in-12  [10  fr.]. 

NOUS  citerons  encore,  dans  les  i  Mémoires 
de  la  société  d'émulation  d'AbbevIlle,  •  les 
opuscules  suivants,  dbnt  m.  Bouclier  de  Perthes 
a  tau  des  tirages  à  paru— IIi;posf(lofi  dvê  pro 
duits  de  Vinamtric;  diecouts  aux  ouvrietM, 
1834.  —  De  la  probité,  iSSS  —  Du  courage,  de 
la  bravoure,  du  courage  civil,  1835.  —  ne  It^ 
misère,  1 839  — De  l'éiucation  du  pauvre,  iM3t 

voyez  •France  iltléralre,  ■  tum  I,  pa(;.  41 1. 

BOrCDER  DE   CREVECOEUR  [Et.], 

frère  du  précédent,  directeur  des  doua- 
nes en  Corse,  né  &  Réthcl  le  21  février 
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1701.  —  Nouvelles  corses ,  tirées  de 
G.-V*  Grimaldi.  Bastia,  imprim.  de 
Fabiani  ;  Paris,  Hachette,  1845,  in-8 
de  80  pag. 

M.  Etienne  Boucher  est  fauteor  des  Souve- 
nirê  du  pays  ba$que ,  inaérés  dans  les  «  Anna- 
les de  la  société  de  géographie ,  •  et  réimpri- 
més à  paris  en  i823  sous  les  Initiales  B...  B.... 

BOUGHER-DERATTE     [C.-L.  ].  — 

Phrosine  et  Foulquichasse  de  TEtang. 
Drame  tragico-rural  en  trois  actes,  en 
▼ers ,  relatif  à  la  dix-huitième  et  der- 
Bière  pièce  des  Jeux  ruraux  et  chalu- 
miques,  correspondant  au  dix-huiiième 
chant  sur  la  pèche ,  de  la  Maison  agro- 
Bomique  du  même  auteur ,  comme  les 
Jeux  ruraux.  Montpellier ,  imprim.  de 
Tournel  aîné,  1835,  iu-8  de  64  pag. 

BOUCHEREAU.   [E.l. 

1.  —  Les  Guêpes  d*Alphonse  Karr, 
ou  les  Brebis  de  Buffon,  piqOres  en  vers, 
précédées  d'une  notice  sur  les  princi- 
paux auteurs  contemporains.  Paris,  les 
march.  denouv.,  1840,  in-8  de  16  pag. 

2.— Amour  et  Poésie,  drame  en  deux 
actes.  Joué  pour  la  première  fois ,  à 
Paris ,  par  une  société  d*amateurs  ,  en 
décembre  1840.  Paris ,  Gallet ,  1841 , 
in-8del6pag.  [50  0.]. 

BOUCHERON.  [P.-P.].  —  Traité  ana- 
tomique,  physiologique  et  pathologiaue 
du  système  pileux,  et  en  particulier  aes 
cheveux  et  de  la  barbe.  Paris,  imprim. 
de  Belin,  1857,  in -8  de  164  pag. 

BOUCBET  [le  docteur  £.].•—  Obser- 
vations  et  remarques  sur  la  gangrène 
sénile.  Lyon,Savy,  1844,  in-8  de  53p. 

BOUGHET  [Claude-Antoine],  Tundes 
chirurgiens  les  plus  distingués  de  no- 
tre épo^iue ,  nac|uit  à  Lyon  le  17  fé- 
vrier 1785.  A  Vingt  et  un  ans  il  obtint 
au  concours  la  place  de  chinirgien  en 
chef  de  Thospice  de  Lyon,  et  se  dévoua 
tout  entier  aux  devoirs  de  cette  charge. 
Bouchet ,  qui  avait  refusé  le  titre  de 
médecin  de  Napoléon ,  mourut  dans  sa 
ville  natale  le  25  nov.  1859,  après  avoir 
dépensé  en  actes  de  bienfaisance  une 
grande  partie  de  sa  fortune.  [Voir  pour 
plus  amples  détails  le  «  Dictionnaire 
encydop.  de  la  France ,  »  tom.  III,  au 
mot  Bouchet;  voir  également  «  Éloge 
historique  de  G-. A.  Bouchet ,  »  par 
BouGiER,  1840.  n  Notice  sur  le  docteur 
Bouchet,  u par  Càstellàic  aîné,  1840.] 

BOUCHET   [du].  Voy.  DUBOUGBET. 
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BOUCHET  [Adolphe].  —  Avec  M. 
H,  jRoiijC .- Herculanum  et  Pompeî, 
Recueil  général  de  peintures,  bronzes, 
mosaïques,  etc.,  découverts  jusqu^à  ce 
jour,  augmenté  de  sujets  inédits.  Paris, 
Firmin-Didot.  1837. 

Gettc  pubUcaUon,  commencée  par  MM.  Roux 
et  Ad.  Bouchet ,  qui  n'en  ont  pubUé  que  que^ 
ques  livraisons,  a  été  terminée  par  M.  Barré. 
Le  Utre  a  été  modifié  :  Herculanum  et  Pomper, 
recueil  général  de  pelnUires,  bronzes,  mosaï- 
ques, etc.,  découverts  jusqu'à  ce  jour  et  repro- 
duits d'après  tous  les  ouvrages  publiés  Jusqu'à 
présent,  avec  un  texte  explicatif  de  M.  Barré. 
Paris,  Firmln  Dldot,  if37  et  ann.  suiv.,  s  voL 
ln-4,  ornés  de  7oo  planches  [i  i2  fr.]. 

Le  8*  vol.,  contenant  le  Musée  secret,  eit 
coté  15  fr.  U  ne  se  vend  pas  séparémenL 

BOUCHET  [  Jules  1 ,  né  à  Paris^  le 
*  S9  octobre  1799,  membre  de  la  Société 
des  architectes. 

1.  —  Avec  M.  Baoul'Boehetie  : 
Pompéi.  Choix  (rEdifîces  inédits,  Mai- 
son du  poète  tragique.  Pans,  Bance, 
Lecomtc,  1828  et  ann.  suiv.,  in-fol.  de 
28  pag..  plus  27  planches,  un  titre  et 
un  frontispice, 

2.  —  La  Villa-Pia  du  jardin  du  Va- 
tican ,  architecture  de  Pirro  Ligorio , 
publiée  dans  tous  ses  détails  par  Jules 
Bouchet ,  architecte  ,  avec  une  notice 
historique  sur  Tauicur  de  ce  monu- 
ment, el  un  texte  descriptif  par  Raoul- 
Bochette y  antiquaire.  Paris,  Firmin- 
Didot,  (Cousin,  Carilian-Gœury,  1837, 
in  fol.  de  32  pag.,  plus  24  pi. 

Cet  ouvrage  a  été  p  ur)llé  en  cinq  livraisoni. 

BOUCHEZ .  professeur  de  rhétorique 
au  collège  royal  de  Toulouse,  a  puolié 
dans  ce4ie  ville,  de  1835  à  1844,  divers 
Traités  élémentaires  de  mythologie,  de 
géographie,  etc.  Nous  n'indiquerons  id 
que  les  deux  ouvrages  suivants  ? 

1.  —  Les  moralistes  français  du  dix- 
septiéme  siècle^  ou  Pensées  choisies  de 
Pascal,  Nicole,  La  Rochefoucauld,  La 
Bruyère,  Fénelon,  Bossuet,  Bourda- 
loue,  Fléchier  et  Massillon,  avec  des 
notes  biographiques  et  littéraires.  Tou- 
louse, Vieusseux,  1835,  in-ia  de  384 

a.  —  Plutus,  comédie  d'Aristophane, 
avec  des  notes  en  français,  précédé 
d*une  notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  ce  poète.  Paris,  Mme  veuve  Maire- 
Nyon,  1838,  in-12  de  126  pag.  [1  tt. 
90  c.]. 

Ce  sont  [à,  Jojqg'à  |ir»eBr,  k»  iMMcatteni 
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les  plas  importantes  de  M.  Boachei,  et  Cest 
une  occasion  de  remarquer  que  MU.  les  pr(^ 
fesseurs  de  ruoiverslté  produisent  en  général 
peu  de  livres  originaux.  Ils  s'en  tiennent 
aux  manuels,  aux  traductionset  aui  exeerpta, 

BOUCHEZ  [F.],  ancien  officier  d'in- 
fanterie de  la  garde  impériale.  — 
Manœuvres  d'infanterie.  Cours  de  théo- 
rie pratique  Première  partie.  Ecole  de 
peloton,  renfermant  quarante-cinq  fi- 

§ures  explicatives;  précédée  de  la  loi 
e  1851  sur  la  garde  nationale,  et  sui- 
vie dMne  instruction  sur  le  service 
dans  les  postes.  Paris»  Fournier,  1851, 
in-8  de  160  nag.  plus  deux  feuilles  ad- 
ditionnelles [pag.  xlj-lxxij]. 

BOUGiiiTTE  [Louis-Firmin-Hervé], 
professeur  d'histoire  au  collège  royal 
de  Versailles,  correspondant  de  la  So- 
ciété royale  des  antiquaires  de  France^ 
né  à  Paris  le  15  février  1795. 

1.  —  De  la  philosophie  dans  ses 
rapports  avec  les  sciences  morales,  la 
littérature  et  les  arts.  Discours  pro« 
nonce  le  7  octobre  1856  devant  la  so- 
ciété des  sciences  morales,  des  lettres 
et  des  arts  de  Seine-et-Oisc.  Versailles, 
imprim.  de  MonUlant-Bougleux,  1857, 
in-8  de  44  pag. 

2.  —  Histoire  des  preuves  de  l'exis- 
tence de  Dieu,  considérées  dans  K>nrs 
principes  généraux,  depuis  les  temps 
les  plus  reculés,  juscfu'au  Monologiuin 
d'Anselme  de  Cantorbcr)'.  Paris ,  im- 
prim. de  Firmiu  Didot,  1841,  in-8  de 
152  pag. 

Imprimé  dans  les  ■  Mémoires  de  l'Académie 
des  sciences  morales,  savants  étrangers. m 
Tom.i,  pag.  89S. 

5.  —  Le  rationalisme  chrétien  à  la 
fin  du  onzième  siècle,  ou  Monologium 
et  Proslogium  de  saint  Anselme ,  arche- 
vêque de  Cantobéry ,  sur  Tessence  di- 
Tiue.  Traduit  et  précédé  d'une  Intro- 
duction. Paris,  Amvot,  1843,  in-8  de 
568  pag.  [7  fr.  50  c.j. 

Cet  ouvrage  a  obtenu  en  i842,  de  l'Acadé- 
mie française  «  un  prix  Monthyon  de  deux 
nUle  francs. 

4.  —  Citations  falsifiées  pr  l'auteur 
du  Monopole  universitaire.  Paris, 
Amyot,  1845,  in-8  de  16  pag. 

L'auteur  du  Monopole  universitaire  est 
M.  l'abbé  Desgauets,  chanoine  de  Lyon.  — 
Outre  les  livres  cldcssus  mentionnés,  u.  Bou- 
cbltté  a  travaUlé  à  un  a  Manuel  des  aspirants 
au  baccalauréat  és-lettres,  »  et  au  ■  cours  com- 
plet d'éducaUon  domesUque  pour  les  filles.» 

a.  MMUtlAa  donné  des  articles  à  la  «  le- 
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vue  de  Versailles,  »  entre  autres  on  travail  1q* 
Utulé  :  De  Porlgine  du  mot  Gothique,  appliqué 
à  l'architecture  à  oslve. 

BOUCHOTTE  [Emile-Jean- Didier] , 
membre  de  TAcadémie  du  Metz,  fon- 
dateur et  président  de  la  Société  agri- 
cole de  Conflans,  né  à  Metz  en  1796. 

1.— Rapport  fait  à  TAcadémie  royale  . 
de  Metz,  sur  les  travaux  agricoles  de 
M.  Leroy,  fermier  à  Château-Bas.  Metz, 
imprim.  de  Dosquct,  1829,  in-8  de  16 

pas- 

fi.  ^  Cours  industriels.  Séance  d*ou- 
▼erture  de  Vannée  1828-1829.  Discours 
prononcé  â  THùtcl- de- Ville,  le  27 
octobre  1828.  Metz,  imprim.  d'Hada- 
mard,  1829,  in-l2de  24  pag. 

M.  Boucbotte  est  auteur  d'un  grand  nom- 
bre de  rapports  adressés  â  KAcadémle  de 
Metz,  sur  réconomié  rurale. 

BOUDANT  [l'abbél.  —  Chants  du 
cceur,  ou  Recueil  de  cantiques  nou- 
veaux, avec  musique  des  meilleurs 
maîtres.  Paris,  imprim.  de  Boudon, 
1856,  in-12  de  276  pag.,  plus  24  pag. 
de  musique  [5  fr.]. 

Réimprimé  en  i84o. 

BOUDARD.  —Rapport  lu  à  TAcadé- 
mie  royale  de  médecine,  et  remis  à 
M.  le  ministre  du  commerce  et  des 
travaux  publics,  en  décembre  1851,  par 
MM.  Casimir  Alliberty  Boudard.Dal- 
maSy  Duhled  et  Sandras^  membres  de 
la  commission  envoyée  en  Pologne 
pour  étudier  le  choléramorbus.  Paris, 
imprim.  de  Lachevardiére,  1832,  in-8 
de  120  pag.,  plus  une  planche. 

BOUDEirr-GODELlNIERE. 

1.  —  Notice  historique  sur  le  mont 
Saint-Michel  et  le  mont  Tombelène; 
II*  édit.  Avranches,  Tostain,  1842,  ia- 
8  de  144  p.,  plus  une  gravure. 

2.  —  Essai  historique  et  statistictae 
sur  TAvranchin  ;  tom.  l•^  Avranches, 
TosUin,  1844,  in-8  de  368  pag.,  plus 
un  portrait. 

BOUDET  [Félix]. 

1.  —  Avec  M.  Bùistenat  :  Essai 
chimique  sur  la  cire  d'abeille.  Voyez 

BOISSENOT. 

a.  —  Notice  historique  sur  Jean* 
Pierre  Boudet,  ancien  pharmacien  en 
chef  aux  armées,  etc.  Par  Félix  Bou- 
det,  son  petit-neveu.  Paris,  imprim.  de 
Fain,  1829,  in-8  de  16  pag. 

Jean-Pierre  Boadet,  phannaclen  de  l'armée 


374 


BOV 


d'Egypte  H  en  dernier  Jteu  pharaacieD  e« 
cMde  rhofptoe.de  U  Charité,  né  k  ndm» 
en  1748 .  est  mort  à  Parit  en  ^829.  [voy.  la 
France  liit.^  tom.  I",  pag.  443.] 

5.  —  De  l'aciion  de  l'acide  hyponi- 
triffue  sur  les  huiles,  et  des  produits 
qm  en  résultent.  Parts,  imprim.  de 
Fain,  1852,  in-S  de  56  pa|;. 

4.  —  Essai  critique  et  expérinicntal 
sur  le  saug.  Thèse  soutenue  à  Técole 
de  pharmacie  de  Paris,  les  juillet  1855. 
Paris,  imprim.  de  Fain,  1855,  in-8  de 
468  pag. 

5.  —  Notice  nécrologique  sur  F.-P. 
Luiï'.îay.  Paris,  imprim.  deFain^l855, 
in-8  de  8  pag.  Voy.  Boullay. 

6.  Eloge  ae  Louis- Antoine  Planche, 
pharmacien,  membre  de  TAcadémie 
royale  de  médecine,  de  la  Société  de 
pharmacie,  etc.  Paris,  imprim.  de  Fain, 

1841,  in-8  de  20  pag. 

Plancbe,  né  en  i77«,  est  mort  le  7  mal  isio. 

BOUVET  [Ernest]. 

i.  — Mémoire  sur  Thémorrhagiedes 
méninges.  Paris,  imprim.  d'Everat, 
1839,  in-8  de  64  pag. 

2.  — Histoire  de  Tépidémiede  croup 
qui  a  régné  en  1840,  et  au  commence- 
ment de  1841,  à  rh6pital  des  Enfants 
de  Paris.  Paris,  Bécheijqune  etLabé» 

1842,  in-8  de  84  pag.  [1  fir.  iU>  c.]. 

5.  —  Recherches  sur  la  guéqson  n»- 
turelle  ou  spontanée  de  la.phthisie  pul- 
monaire. Paris,  Labé,  4845,  in-4  de 
16  pag. 

BOuraORS  [A.].  —  Nouvelle  «léo- 
rie  du  mouvement  permanent  des  eaux 
courantes  et  deé  remous,  condiûsanl  à 
la  découverte  d'une  erreur  très -grave 
dans  les  formules  actuelles*  Besançon, 
imprim.  de  Gauthier,  1857,  in-8  de 
16  pag. 

BOVBm  [Amédée]. 

4.  —  Les  Abeilles,  album:  Paris, 
me  Montmartre,  if  154,  1841, 
livrais.  1  et  2,  in-4  de  2  feuîUe»,  plus 
2  pi.  Prix  annuel,  40  tr.;  six  BK)is, 
2ft  Ir.  ;  5  mois,  15  fr. 

CctlfPubllcaUon  n'a  point  été  conUnuée. 

2.  —  Archives  de  la  France  coutem- 
pnraine,  tom.  I  i  lY.  Paris,  rue  de  Tré- 
vise  n»  5,  1844,  in-8  de  424  pag 

Ijl  couverture,  au  Heu  de  :  p^r  Amééée  Ao»- 
dtH  porte  :  par  ttM.  Oe  Rouyèrts  (rtrtt.  —  u 
tom  ▼  est  sous  prcss. 

^'  ^  Notk«  su;r  M.  k  viiocmlo  de 


BOU 

'Latoor^dchPin  Ghambly  de  la  Charge, 
anteur  du  livre  des  caractères  et  ré- 
flexions morales.  In-8  de  i  24  pag. 
Extratt  du  tone  m  des  »  Archives  de  la 

France  contemporaine.  » 

4.  —  Notice  sur  Charles  d'Esté,  duc 
de  Brunswick.  Paris^  rue  de  Trévise 
n»  5, 1844,  in-8  de  48  pag. 

BOUDIN  [J.-Ch.-lVI.]  —  Essai  de  géo- 
graphie médicale.  Paris ,  Germer- Bail- 
lière,  Labé,  1845,  in-8  de  112  pag. 

BOVDON  [Raoul]. 

1.  —  Organisation  unitaire  des  assa- 
rances.  Mémoire  adressé  au  gouverne- 
ment et  aux  chambres.  Paris,  Dauvin 
et  Fontaine,  4840,  in-8  do  64  pag. 
[2fr.  50  c.]. 

2.  —Réforme  des  octrois  et  des  con- 
tributionsindirectes:  question  >inicole, 

aucstion  des  bestiaux.  Pari? ,  imprim. 
e  P.  Renouard,  1845,  in-8  de  52  pag. 
Réunion  d*arUcles  Imprima  dans  la  Pha- 
lange en  mars  1 843.— La  question  des  octreli 
est  très-bien  traitée. 

BOUDOit  [Henri-Marie],  grand  archi- 
diacre d'Evrcuz,  né  en  1624,  mort  en 
1702.  —  Les  opuscules  de  cet  écrivain 
mystique  ont  été  très-souvent  repro- 
duits :  il  en  a  été  fait,  depuis  1827, 
trente-huit  éditions,  la  plupart  en  pro- 
vince :  il  suffira  d'indiquer  les  deux 
suivantes  : 

1.—  Opuscules.  Avignon,  Ségoin 
aîné,  1855,  in-12  de  472  pag. 

ce  volume  contient:  —  I.  Dieu  seul,  buTAS- 
sociatlon  dans  l'Intérêt  de  Dien  sènl.— il^  Mea 
inconnn.  —  m  Dieu  présent  partout.  —  r? .  Lt 
Gloire  de  la  sainte  Trinité  dans  le  seoonrs  dM 


ànea  du  purgatoire.  —  v.  La  Dévotion  au  ré- 
gne de  Dieu.  —  """  "  ■  '' *  "  " 
dv  cftfétien. 


gne  de  Dieu.  —  VI.  U  Science  et  la  pratiqua 
m  cftfétien. 
Chaqne  traité  a  sa  pagination  partleunere. 

2.  —  Instructions  générales  en  fbrme 
de  cathéchisme.  Nouvelle  édition,  revde 
avec  soin,  etc.  Paris  et  Lyon,  Périsse, 
1841,  5  vol.  in-18. 

Toy.  la  rtanet  litt.,  pag.  449  et  sufv. 

BOU  DON  DE  SAINT-AMAIW  [J.-Fj* 

—  Histoire  ancienne  et  moderne  du 
département  de  Lot- et- Garonne,  dopuît 
Tan  56  avant  Jésus-Clirist  jusquVa 
1814.  Agen,  Bertrand,  1856,2  voL  iihS, 
[12  fr.]. 

BOUDOT. 

1.  —  Lettre  à  M.  G.-N.  Amantansac 
Uprtt<nidii6  ville  d'Aitiuu 


BÔtJ 

ou  AtornenseGastrnm.  Dijon,  imprim. 
de  Noelbt,  in-S  de  8  pag. 

Tiré  à  100. 

2.  —  Notice  sur  les  archives  du  dé- 
partement de  la  Gôte-d'Or.  Dijon,  Im- 
prim. de  NoHlat,18a8,  in-iâ  de  KS  png. 
—  Autre  édit.  Paris,  Renouard,  1898, 
in-ia  de  54»  pag. 

Les  deux  éditions  présentent  quelques  diffé- 
rences. 

BOi'DOUSQUiË  [P.-A.],  avocat  à  la 
Ccur  royale  de  Paris.  —  Traité  de  l'as- 
surance contre  l'incendie,  suivi  des 
statuts,  des  polices  et  des  tarifs  des 
compagnies  d^ssurance  établies  à  Pa- 
ris. Paris,  Achille  Desauges,  1829,  in- 
8  de  560  pag. 

BOUDOUSSE.  —  Traité  de  réduction 
des  poids  et  mesures  anciens,  en  f)oids 
et  mesures  nouveaux.  Paris,  impr.  de 
Pollci,  1839,  in-18  de  684  pag. 

BOCDROT.  —  Avec  MM.  Mlal^e^ 
iHlly^  et  L,  Puissant  :  Cours  de  ma- 
thcinatiques,  rédigé  pour  Pusage  des 
écoles  militaires.  —  III*  édit.  Paris, 
Anselin,  1845,  in-8  de  352  pag.,  i;lu9 
J5pl.  [rfr.  30  c.]. 

BOUE  [Pabbé].  —  Manuel  sacré,  ou 
Lectures  tirées  de  TEcriture  sainte, 
pour  tous  les  jours  de  l'année.  Paris j 
Gaume  frères ,  1840-1842 ,  12  vol.  in- 
12  [36  fr.]. 

■  Le  tome  II,  qui  a  para  le  premier  dâos  l'o^ 
dre  de  pulsiicatlon,  est  daté  de  iss». 

BOUE  [Ami],  médecin,  secrétaire 
pour  l'étranger  de  la  Société  géologi- 
que de  France  [Voyez  France  liUé^ 
raire ,  lom.  1",  pag.  443]. 

1.  —  Mémoires  géologiques  et  pa- 
léontolugiqncs,  tom.  i«'.  Paris ,  Le- 
vrault,  1852,  in-8  de  380  i)ag.,  plufi  4 
pi.  [7  fr.  «0  c  ]. 

2.  —  Résumé  des  progrès  des  scien- 
ces géologiques  pendant  Tannée  1833. 
Paris,  imprim.  die  Labevardiére ,  1834, 
în-8de320pafi:cs. 

nnprinié  dans  le  tom.  v  du  •  Bulletin  de  la 
Société  géologique  de  Francd 

&.  —  Guide  du  géologue-voyageur, 
sur  le  modèle  de  TAgenda  geognostiea 
de  M.  Léonhard.  Paris,  Lcvrault,  18Si5, 
2  vol.  in-12  [12fr.]. 

M.  Roiié,  qui  s'occupe  de  )a  bibliograpbie 
gén^Talc  des  sciences  géolofçlquc,  niinéra- 
loglque  et  paieontologlque ,  a  fondé  en  i83o, 
avec  MM.  Jol)€rt  aîné  et  Kozet ,  le  ■  Journal  de 
Géologie.» 
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4.  —  Esquisse  géologî(î!ie  de  fa  Tur- 
quie d'Europe.  Paris,  imprim.  de  Boilt- 
gogne ,  1840,  in  8  de  190  pag. 

5.  —  La  Turquie  d'Europe,  ou 
Observations  sur  la  Géographie,  la 
Géologie,  P Histoire  naturelle,  la  Sta- 
tistique ,  les  Mœurs,  les  Coulâmes , 
r Archéologie,  l'AgricuHare,  l'IAdm- 
trie,  le  Commerce,  les  Gonvernements 
divers,  le  Clergé,  THistoire  et  PEiat 
politique  de  cet  Empire.  Paris,  Arthus- 
bertrand,  1840,  4  vol.  in-8  [52  ff.]- 

BOUÉ  [Placide].  —Traité  d'orfèvre- 
rie, bijouterie  et  joaillerie,  contenant 
la  description  détaillée  des  caractères 
physiques  et  chimiques  des  métaux  et 
ries  pierres  précieuses  qui  conititiient 
les  matières  premières  de  cette  beU6 
branche  de  lindustrie  française,  etc. 
Paris,  Delaunay,  1852, 2  vol.  in-8,  plus 
6pL 

BOUE  .—Curé  de  Saint- Jost.— Notice 
sur  une  chasuble  de  Saint-Rambert- 
fiur-Loire.  Lyon,  impr.  de  Rey  iemie, 
1844,  in-4  de  16  pag.^  plus  une  pi. 

BOUE  [Charles].  —  Guilldume-le- 
Barbu,  ou  le  Sanglier  des  Ardennes. 
Paris.  Pougin,  1839,  in-8de216  pag. 

BOUET  [Alexandre].  —  Breis-isel, 
ou  Vie  des  Rretons  de  TArmorique  ; 
dessins  par  Olivier  Perrin,  gravés  sur 
acier  par  Réveil.  Il*"  édit.  Brest,  impr. 
de  Proux.  Paris,  Dusillion,  1844, 5  vol. 
iu-8,  ornés  de  vignettes  [22  fr.  0Oi  c  J. 

M-  Alexandre  Rouet  a  revu  le  texte  expli- 
catif de  la  •  Galerie  chronolofirlque  et  pitto- 
resque de  l'histoire  ancienne,  de  O.  PEamif, 

1837-38.  * 

BOUET  [le  capitaine],  gouverneur  du 
Sénégal,  a  donné  en  1844dan<i  «  PAn- 
nuaire  de  la  géographie  et  des  voyages», 
un  curieux  article  sur  la  traite  des  noirs. 

BOUET  [Auguste],  capitaine  au  long 
cours. 

1.  -—Pirate  et  corsaire.  Paris,  Ren« 
duel,  1856,  deux  vol  in-8  [Itf  fr.j. 

2.  -*  SinjjhyleMalais,  Histoire  in- 
dicime.  Pans,  Berquetet  Pétion,  1848, 
2  vol.  in-8  [15  fr.]. 

5.  —  Observations  sur  la  marine  mi* 
litaire  ctcommerciale  en  France.  Brest, 
impr.  de  Proux,  1844,  in-8  de  IG  pag. 

nouET  [Alfred]. 

i.  -^  Avec  M.  Auguste  Jouhaud  I 
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CaDaille  et  Canaille,  drame  populaire 
en  deux  actes,  mêlé  de  couplets ,  mu- 
sique de  M.  Roger.  Paris,  Michaud, 
1839,  in-8  de  14  pag. 
vu*  et  vin*  llY.  du  ■  Musée  dramatique,  t 
S.— Avec  MM.  Mphanie  eilouii: 
Une  matinée  aux  Prés  Saint- Gervais, 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Michaud, 
1859,  in-8  de  12  pag.  [20  c.]. 
IX*  llv.  du  ■  Ifuiée  dramatique.  • 

BOUFFAR.  —  Réflexions  sur  l'objet 
des  digues  entreprises  par  M.  De- 
chozeatixet  compagnie.  La  Rochelle, 
imprim.  de  Lacune,  1830,  in-fol.  de 
SGpag. 

BOUFFÉ.  Acteur  du  Gymnase , 
aujourd'hui  des  Variétés.  —  Avec 
MM.  Bayard  et  Davesne:  Le  Muet 
dîngouville,  comédie-vaudeville  en  3 
actes.  Paris,imprim.  de  Dondey-Dupré, 
1886,  in-8  de  24  pag.  —  Autre  édit. 
Paris,  Marchand,  1857,  in-8  de  64  pag. 

B0UFFLER8 [Stanislas,  chevalier  de], 
né  à  Lunéville  en  1757,  membre  de  TA- 
cadémie  française,  mort  eu  janvier  1818. 
[Voy.  France  lUt.,  fom.  1,  pag.  445]. 

1. — OEuvres  complètes.  Nouv.  édit. , 
augmentée  d^un  grand  nombre  de  pièces 
non  recueillies,  et  d'une  notice  sur  Tau- 
teur.  Paria,  Fume,  1827, 2  vol.  in-^, 
plus  une  pi.  [12  fr.]. 

Œuvres  choisies.  Paris ,  imprim.  de 
Decourchant,  1827,  2  vol.  in-52  [1  fr. 
00  c.].  •—  Autre  édit.  Paris ,  Fume , 

1827,  in-52  de  224  nag.  [5  fr.].  — 
Autre  édit.,  précédée  aune  Notice  his- 
torique. Pans ,  Hiard,  1855,  in-18  de 
244  pag.  [65  c]. 

LtTraison  19  bit  de  làBibUothèque  des  amtê 
du  Uiirgê. 

OEuvres.  Nouvelle  édition,  omée  de 
9  figures.  Paris ,  Imprim.  de  hignoux, 

1828,  2  vol.  in-8. 

Il  n'existe  encore  aucune  édition  réelle- 
ment complète  des  Œuvres  de  Boufflers. 

2.  —  Le  Derviche ,  Tamara,  et  Ah! 
ai...  Paris,  Daufhereau,  1829,  in-52  de 
278  pag.  [1  fr.  25  Cw]. 

BOUFFRET  [le  chevalier  de]. 

1.  —  Loisirs  religieux.  Paris,  Vaton, 
1842,  in-12  de  192  pag.  [1  fr.  50  c.]. 

Poésies. 

2.  —  Passe-temps  poétiques.  Paris, 
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Vaton ,  1842 ,  in-12  de  564  pag.  O  fir. 

50  c.]. 

BOUGÀiNYiLLE  [le  baron  de] ,  capi- 
taine de  vaisseau.  —  Joumal  de  la  na- 
vigation autour  du  globe  de  la  frégate 
la  Thétiieiée  la  corvette  VEspiranet, 
pendant  les  années  1824, 1825  et  1826, 
publié  par  ordre  du  roi  sous  les  auspi- 
ces du  département  de  la  marine.  Pa- 
ris, Arthus  Bertrand,  1858,2vol.  in^, 
plus  un  atlas  d'une  feuille,  »6grav., 
cartes  et  plans  [150  fr.]  —  Papier  vélin 
[225  fr.].  —  Papier  vélin,  doubles  figu- 
res noires  et  coloriées  ;  les  figures  noi- 
res tirées  sur  papier  de  Chine  [550  fr.], 

nouGARRS  [Léopold],  avocat  i 
Nancy. 

1.  —  Aux  étudiants  en  droit.  Epttrt 
en  vers.  II*  édit. ,  revue  et  augmentée 
de  deux  chansons  et  omée  d'une  vi- 
gnette de  J.-J.  Granville.  Paris,  Ici 
march.  de  nouv. ,  1857,  in-8  de  24  p. 
[1  fr.  25  c.]. 

2.  —  Les  Enfants  d'Israël ,  satire  ; 
suivie  de  «  les  Deux  Ruchers,  »  petite 
promenade  en  Lorraine  :  satire  nou- 
velle. Pont-à-mousson,  imp.  de  Breton, 
1859,  in-8  de  28  pag.  [50  c.]. 

5.  —  La  Réforme ,  satire  adressée  4 
la  garde  nationale.  Nancy ,  imprim.  de 
Dard,  1840,  in-8  de  8  pag. 

BOUGEANT  [le  père  IGuill.-Hyac}, 
jésuite,  mort  en  1745  [voy.  la  France 
Htt. ,  tom.  I",  pag.  447]  —  Expc«i- 
tion  de  la  doctrine  chrétienne,  par  de- 
mandes et  par  réponses;  divisée  en  trois 
catéchismes  :  1«  Catéchisme  historknie; 
20Catéchisme  dogmatique  ;  5<>  Catéâiis- 
me  pratique.  Paris  ,Sagnieret  Eray, 
1844.  2  vol.  in-8  [9  fr.]. 

L'édlUon  prineept  de  ce  livre  est  de  iT4i. 

BOCGEART  [Alfred].  —  Tout  ou 
rien  ;  par  un  homme  du  peuple.  Paris, 
Legallois ,  Rigaud ,  1840,  in-S2  de  88 
pag.  [25  c.]. 

Réimprimé  ta  même  année  et  clies  ta 
mêmes  éditeurs ,  avec  une  leUre  de  M.  si 
LAHEHNAis.  cet  opuscule  traite  de  la  réfonae 
électorale,  au  point  de  vue  démocratique  It 
plus  absolu. 

BOUGLEUX  [Montalant].  Voy.  Mok- 

TAL  ANT-  BoUGLEUX . 

BOUGNOL,  artiste  du  théâtre  de 
Rouen.  -«Gusuve  I,  U,  m,  ou  le  P^ 
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tit  Bal  masqué.  Folie-vaudeville  en 

cinq  tableaux.  Rouen,  imp.  de  Pénaux, 

1834,  in-8  de  26  pag. 

imitaUOD  burlesque  de  repéra  de  CtutO' 
ve  m. 

BOUGON  [Robineau  de].  Yoy.  Rou- 
VEkv  de  BouGoif . 

BOUGRON  [L.-V.].  Sur  quelques  mo- 
numents et  morceaux  d'art  d'Anvers  et 
de  Bruxelles.  Paris,  Belin,  1857,  in-8 
de  16  pag. 

BOUHiER  [J.],  président  à  mortier  au 
parlement  de  Dijon;  mort  dans  cette 
ville  le  17  mars  1746  [voy.  France 
lut.,  tom.  I",pag.  4491.  —  Lettres  du 
président  Bounier  à  I^abbé  Leblanc. 
Paris,  imprim.  de  J.  Didot,  18â7,  in-$ 
de  48  pag. 

Ces  lettres  sont  au  nombre  de  i5.  L'éditeur 
est  M.  le  marquis  de  Ghâteanglron ,  consul  de 
Prance  à  Nice.  —  voir  encore  pour  la  corres- 
pondance inédite  du  président  Doubler,  «  Hé- 
lanees  biographiques  et  bibliographiques  re- 
laUTs  a  l'histoire  litt.  du  Dauphlné ,  >  par 
MM.  Colomb  de  saUnes  et  Ollivier  Jules,  iS37, 
In-s,  tom.  I,  pag.  293  et  suW.;  et  ci-aprés  le 
mot:  Valbonnats. 

BOUHiEE  DE  L'icLUSEf  ancien  ma- 
gistrat. 

1.  —  Du  célibat  sacerdotal  dans  TÉ- 
glisecatholique^  et  du  mariage  des  prê- 
tres en  France.  Paris,  Dentu,  1831, 
in-8  de  52  pag. 

2.-^De  1  état  des  prêtres,  en  France; 
État  civil,  mariage,  adoption.  Paris, 
Hivert,  Dentu,  1842,  in-8  de  124  pag. 
[5fr.]. 

BOUHOURS  [le  père],  jésuite,  mort 
en  1702.  [Voy.  France  litt,^  tom.  !«•, 
pag.  450.] 

Il  a  été  fait  des  Opuscules  mystiques  de  cet 
écrivain  un  grand  nombre  de  réimpresdons 
dans  ces  dernières  années.  Nous  nous  bome^ 
rons  a  Indiquer  les  trois  édiUons  suivantes, 
qui  conUennent,  soit  des  addlUons ,  soit  des 
corrections. 

1.  —  Vie  de  saint  François-Xavier , 
apôtre  des  Indes  et  du  Japon.  Nouv. 
édlt.,  augmentée  du  Précis  de  la  vie  dé 
Charles  Spinola  et  de  la  Relation  du 
grand  martyre  du  Japon  en  1822  ;  par  le 
P.  d'Orléans.  Avignon,  Seguin,  1828, 
a  vol.  in-12  [4  fr.]. -—Autre  édition, 
augmentée  de  quelques  opuscules  de 

Ïiété»  par  Tabbé  François  Xavier  de 
*elUr.  Lyon  et  Paris ,  Périsse ,  1842 , 
a  vol.  in-12. 
%  —  Vie  de  saint  Ignace,  fondateur 
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de  la  compagnie  de  Jésus.  Édition  re- 
vue et  soigneusement  corrigée.  Lyon 
et  Paris,  Périsse,  1851,  in-12  de  432  p. 

BOUiG  [Lacoste  du].  Voy.  Lagostk 
DU  BouiG. 

BOUiLUkUl>{J.],  membre  de  l'Acadé- 
mie de  médecine  et  de  la  chambre  des 
députés ,  secrétaire  de  la  Société  mé«- 
dicale  d'émulation,  membre  de  l'Athé- 
née de  médecine,  aujourd'hui  pro» 
fesseur  de  clinique  médicale  à  la  Fa- 
culté de  Paris,  né  à  Garât  (Charente) 
le  1<>  septembre  1796.  [Voyez  France 
lut.,  iom  !•',  pag.  450 J 

1.  —  Dissertation  sur  les  généralités 
de  la  clinique  médicale  et  sur  le  plan 
et  la  méthode  à  suivre  dans  l'enseigne- 
ment de  cette  science  ,  présentée  au 
concours  ouvert,  le  20  juin  1851,  pour 
unechaire  de  clinique  médicale  vacante 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  Pa- 
ris, Bailliéi-e,  1851.  in-8  de  100  pag. 

2.  —  Traité  pratique  ,  théorique  et 
statistique  du  choléra -morbua  de  Paris, 
appuyé  sur  un  grand  nombre  d'obser- 
vations recueillies  à  l'hôpital  de  la  Cha- 
rité. Paris,  Bailliére  1852,  in-8  de  444 
pag.  [6  fr.  50  c.]. 

Ce  livve  a  obtenu,  en  isss.une  médaille  d'or 
de  l'Institut,  m.  Bouillaud,  pendant  la  durée 
de  répldémie,  a  dirige  plusieurs  publleaUons 
périodiques  qui  Airent  d'une  uUlIté  réelle ,  et 
qui  lui  méritèrent  les  plus  honorables  suf- 
frages. 

S.  —  Exposition  raisonnée  d'un  cas 
de  nouvelle  et  singulière  variété  d*her* 
ma|)hrodisme  observée  chez  l'homme, 
Paris,  Bailliére,  1835,  in-8  de  56  pag., 
plus  une  pi.  [1  fr.  50  c). 

Lue  à  l'Académie  royale  de  médecine  dans 
•a  séance  du  s  mars  isss. 

4.  —  r^ouvelles  recherches  sur  le 
rhumatisme  articulaire  aigu  en  général, 
et  spécialement  sur  la  loi  de  coïncidence 
de  la  péricardite  et  de  Tendocardite 
avec  cette  maladie,  ainsi  que  sur  l'e£B- 
cacité  de  la  formule  des  émissions  san- 
guines coup  sur  coup  dans  son  traite- 
ment. Pans,  Bailliére,  1855,  in-8  de 
176  pag.  [5  fr.]. 

5.  ^  Essai  sur  la  philosophie  médt* 
cale  et  sur  les  généralités  de  la  clini- 
que médicale,  précédé  d'un  résumé 
philosophique  des  principaux  progrés 
de  la  médecine,  et  suivi  a'iin  parallèle 
des  résultats  de  la  formule  des  saignées 
coup  sur  coup  avec  ceux  de  l'ancienne 
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VDiéihpèé  dans  le  traitement  des  phie^' 
masies  aigufe.  Paris,  Jast  Rouvier  et 
E*  Lebonvier  ^  1956 ,  in-8  de  440  pag. 
[7  fr.]. 

6.  —  De  rintroduction  de  l'air  dans 
les  veines.  Rapport  fait  au  nom  d'une 
eommission  à  rAcadémie  royale  de 
médecine.  Paris  ,  Bailtière,  1857,  in-S 
derepag.  [afr.]. 

r.  —  Clinique  médicale  de  Thôpita! 
de  la  Charité,  ou  Exposition  statistique 
des  diverses  maladies  traitées  à  la  cli- 
nique de  cet  hôpital.  Paris,  Baillière, 
1857 ,  5  vol.  in-8 ,  plus  5  tableaux. 
[91  fr]. 

S.  —  A  MM.  les  électeurs  de  Tarron- 
dîsaeroent  d'Angouléme.  Paris ,  Bour- 
gogne,. 1857,  in-8  de  19  paiç. 
•  9.  —  Examen  phrénologiqne  de  la 
tête  d^un  supplicié.  Rapport  adressé  à 
PAcadémie  royale  de  médecine,  dans 
sa  séance  du  4  décembre  1858,  par 
MM.  Botnliaud^  Martin-Soltm  et  Bo- 
ékomx ,  rapporteur.  Paris ,  Rignoux , 
1859,  in-8  de  98  pag. 

10.  —  Traité  clinique  du  rhumatisme 
articulaire  et  de  la  loi  de  colncidenecr 
iee  inflammations  dn  cœur  avec  cette 
maladie.  Paris,  Bailliére,  1840,  in-8  de 
IMjpag.  [Tfr.soc.]* 
^.  il.  r- Traité  clinique  des  mala(fii;t 
du  CQur ,  précédé  de  recherches  nou- 
Mles  sur  Tanatomie  eit  la  physiologie 
de  cet  organe.  II«  édition,  revue  et 
considérablement  augmentée.  Paris, 
Bailliére,  1841,  9  vol.  in-8 ,  plus  8  pi. 
gravées  [l6  fr.]. 

La  première  édKlon  est  de  1835.  Cet  ouvrage 
a  obtenu  un  prix  Honthyon  de  4,ooo  fr.  —  M.  le 
docteur  aouUlauil  a  prUuoe  part  irèt-acUve  à 
la  rédaction  du  «Dlctloanalra  de  aiédeeliie  et 
de  chirurgie  pratiques.  ■  Il  a  fourni  de  nom- 
bretix  articles  au  «  Journal  onlverset  et  lieb- 
dooMdalre  de  médecine  et  de  chirurgie  pra- 
tiques d  des  iDstltutlons  médicales.!  on 
cite  encore  de  lui,  comme  un  morceau  re- 
■irquable,  le  discours  quil  a  prononcé  le 
4  novembre  1844.  à  la  rentrée  soteMKlIedc 
la  Faculté.  Ce  discours  a  pour  objet  les 
Progris  de  la  médecine  en  France  depuis  cin- 
^«iBife  am. 

BOUILLE  [Claude-François- Amour, 
narqpis  de] ,  né  à  Clusel  en  Auvergne 
•D17S9.  Gouverneur  delà  Guadeloupe 
en  1768,  lieutenant-général  en  1784, 
le  marquis  de  Bouille,  qui  s'était  signalé 
par  des  expéditions  brillantes  contre 
les  Anglais,  à  la  Dominique.  A  Tabago, 
àSmte-Lucie,  d  drialoihHill,  prit  du 
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Hetvfct  ()endant  la  révolution  dans  Par- 
mée  de  Condé,  puis  dans  celle  du  duc 
d'York,  et  mourut  à  Londres  le  14  dé- 
cembre 1800  [voir  pour  ses  Mémoires 
la  France  litt. ,  lom.  I,  pag.  451].  — 
Conversations  du  marquis  de  Bouille 
avec  le  grand  Frédéric  ,  Joseph  II  et 
Louis  XVI,  en  1784 et  1783.  Paris, Cra- 
pelet,  1828,  in-8  de  68  pag. 

BOUILLE  [Louis  Joseph- Amoun  mar- 
quis de] ,  fils  du  précédent ,  né  à  la 
Martini(]ue  le  i^'  mai  i769.  Émigré  i 
la  révolution,  aide -de-camp  de  Gus- 
tave m,  roi  de  Suéde,  et  plus  tard  offi- 
cier à  Tarmée  de  Condé  ,  M.  de  Bouille 
rentra  en  France  en  1802,  et  servît 
avec  distinction  pendant  les  campagnes 
de  Naples ,  de  Pologne  et  d*Espagne. 
Napoléon  le  créa  maréchal-de-C'amp  en 
1810 ,  et,  à  la  rentrée  des  Bourbons,  il 
rat  fait  lieutenant-général.  —Gommen- 
taîres  polifiqnes  et  bistorîf|ues  sifr  H 

fraité  du  Prince  de  Machiavel,  étt^ 
*Anti-Machiavel  de  Frédéric  IL  Parais 
A.  Dupont,  1827,  in-8  de  &8S  pag!. 
[5fr.  50  c.]. 

M.  Bouiue  a  donné  des  artldes  à  •  PSocj- 
dopédlc  des  gens  du  monde.  » 

BOtJÙ^LE  [Julien].  —  Annuaire  his- 
torique, militaire,  statistîoue,  topogra- 
phique et  littéraire  ;  par  une  société  de 
militaires  et  de  gens  de  lettres,  sous  la 
dh^ctfon  de  M.  le  capitaine  Skdri  et 
de  MM.  Jfmar'Bresêion  et  JuHqik 
Bouille,  BatignoUes-Moncéaux ,  hnpr. 
de  Desrez,  1840 ,  in-8  de  516  pag. 

lefr.]. 

feoviLLET  [J.],de  Metz.— Éléments 
d'arithmétique  théorique  appliquée  tnr 
an  |)lan  méthodique .  avec  cm  àombra 
conndérable  de  problèmes.  MeCi,  imp. 
de  Collignon  ;  Paris,  Badielier;  18M . 
fn-8  de  572  pag.  [6  fr.]. 

BOUiLLET  [J.-B.],  banquier  à  Qer- 
mont-Ferrand ,  né  à  Chiny  (Saône-el* 
Loire] en  1799.  M.  Bouillei,  qiiisM 
occupé  avec  succès  de  géologie ,  a  for* 
mé  dans  la  ville  quHl  habile,  une  trèf- 
belle  collection  de  minéraui  de  TAii' 
ver^e  et  de  coquilles  terrestres  et  fla- 
fiatiles.  On  a  de  lui  : 

1,  —  Avec  M.  Devèxe  de  Chabrol  t 
Essai  géologique  sur  la  montagne  de 
Boulade ,  près  dlssoire  .  département 
du  Puf -de-Mme,  avec  la  deeoription 
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iguret  lithogrtfliiées  des  i 
fossiles  qui  y  ont  été  recueillis. 
ODt-Ferrand,  Veysset,  ISSS  et 
i  SUIT.  In-fol.  de  97  pi.  [repré- 
it  plus  de  900  figures]  avec  texttt 

riuae  a  été  publié  en  cinq  Uvrtltoiif . 

-  Avec  M.  //.  Lecoq  :  Vues  et 
i  des  principales  formations  géo- 
es  du  département  du  Puy-de- 
I  accompagnées  delà  description 

échantillons  des  roches  qui  las 
ment.  Clermont-Ferrand ,  impr. 
ibaud-Landriot,  1898-4851. 

orrage  a  été  publié  en  sept  llvraiioni 
isemble  de  33a  pag.,  plus  9fi  pi.  U  pris 
ique  livraison,  Urée  a  quarante  exem- 
seulement,  e»  «ree  lesécbantilloiif, 
ss  flp.  —  n  a  élé  tiré  à  part  ouelqiiet 
laizes  de  la  description  et  duBtÎKinent, 
Is  à  être  vendus  sans  échantillons,  prix 
]ae  MmisoD  4  tt. 

-  l'opographie  minéralogiqne 
partement  du  Puy-de-Ddm^^  sui- 
ni  dictionnaire  oryctognostique, 
B  tableau  synoptique  des  hau* 
d'an  grand  nombre  de  monta- 
villes  et  villages  du  mène  dépar- 
t.  Clermont-Ferrand,  ioipriro.  de 
ud-Landriot,  1899,  in-8  de  959 
avec  9  planches. 

-Avec  M.  N.  Lecoq  ;  Coupd*OKil 
stmcttn^  géologique  et  mfnéra- 
re  du  groiine  des  monts  Dores, 
ipagiié  de  la  description  et  des 
tillonsdes  substances  minérafes 
s  composent.  Cermont-Ferrandf 
me,  1851,  in-8  de  56  paj.,  plus 

-  Avec  M.  H.  L^eoq  .*  Itinéraire 
iparlementduPiiy-de-Dôme,  con- 
t  rindication  d^s  principales  fèr- 
Us  géologiques,  du  ffiseménC  des 
es  minérales,  des  vorcans  anciens 
demes^  et  de  tous  les  lieux  re- 
laUei,  soit  par  leurs  produetiéns 
elles,  aoit  par  les  anciens  monu- 
i  que  Ton  y  rencontre*  ou  par  leur 
t  pittoresque.  Clermont-Ferrand, 
fflt),  1831,  ïn-ê  de  900  pag.,  plus 
«rie  [6  fr  ]. 

«-  Itinéraire  Bdinéralogique  et  hi»- 
oe  de  Clennont-Ferrana  à  Aurîl- 
ar  Massiac,  Saint-Flour,  Cbaudes- 
a,  Murât,  etc.  Ckrmout-Ferrand, 
l«ie,  1859,  iu-8  de  100  pag. 
-n  Coquilles  fossiles  du  calcaire 
.  douée  du  GaaiiL  ClemMatFer- 
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rand.  le  même,  1854,  îii-8  de  16  pag., 
pins  9  pi. 

Extrait  de  la  ncscripUon  historique  et  tclen- 
tiflque  de  la  uaute-Aiivergne. 

8  —  Description  historique  et  scien- 
tifique de  la  Haute-Auvergiio  (départ, 
du  Cantal),  suivie  d'un  tableau  alpha- 
bétique des  roches  et  minéraux  du 
même  département,  avec  Vindicatiod 
de  leurs  gisements  ,  et  accompagnée 
d'un  atlas  de  58  pi.  gravées  ou  litho- 
graphiées.  Clermont-Ferrand,le  même. 
Pans,  Baillière,  4855,  in-8  de  448  pag<< 

[»lus  un  atlas  in-8  de  80  pag.  et  58  pi. 
16  fr.]. 

9.  «—  Guide  du  voyageur  à  Cler- 
nonl-Ferrand ,  dans  sa  banlieue  et 
dans  les  localités  les  pins  remarquables 
du  département  du  Puy-de  Dôme , 
tellesque  le  Mont-Dore,  Saini-Neclaîre , 
Pontgibaud,  Volvic,  etc.  Clermont- 
Ferrand,  Veysset,  1856,  in-18  de  574 
pag.,  plus  19  planches  [5  fr.] . 

10.  —  Catalogne  des  espèces  et  va- 
riétés de  molhisques  terrestres  et  Bu- 
viatilos,  observés  jusqu'àce  jour  à  Tétât 
vivant  dans  la  Haute  et  Basse  Auvergne 
[département  du  Cantal,  du  Puy-de- 
Ddme  et  partie  de  celui  de  la  Haute- 
Loire}^  suivi  d*un  autre  catalogue  des 
espèces  fossiles  recueillies  récemment 
dans  les  diverses  formations  tertiaires 
des  mêmes  dén^artements.  Clermontr- 
Ferraud,  impriuL  de  Thibaud-Lan- 
driot,  1857,  în-8  de  168  pag. 

11 .  —  Tablettes  historiques  de  T  Au- 
vergne^ comprenant  les  départements 
du  Puy-de-Dôme  et  du  CanUl.  Cle^ 
mont-Ferrand ,  imprim.  de  Pérol, 
1840,  m-8  de  508  pag.,  plus  10  pL Prix 
annuel  i9  fr. 

L'oevfpge  a  été  annoncé  comme  devant  le 
continuer  et  paraître  tous  les  trois  mois. 

1).  —  Promenade  archéologique 
de  Clermont  à  Bourses.  Clermoot, 
Veysset,  1840,  in-18  de  90  pag.,  plus 
une  carte. 

voyez  là ^ France litiélraire,9  toml,pas.  4n. 

BOmxET  [Marie-Nicolas] ,  profes- 
seur de  philosophie  au  collège  de 
RoueUi  et  successivement  aux  collèges 
de  Saihte-Biarbe,  de  Charlemagne  et 
de  Henri  IV,  aujourd'hui  proviseur  du 
collège  Bourbon,  né  à  Paris,  le  8  mai 
1798. 

I. — DîêtionMÂra classique  des  aoms 
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propres  de  Fantiquité  sacrée  et  profane, 
contenant,  etc.  —  !!•  édit.  Paris,  Be- 
lin-MandaretDevaux,  1828,  â  vol  in-8. 
— lY"  édit.,  sous  le  titre  de  :  Diction- 
naire classique  de  ranti(|uité  sacrée  et 
{>rofane,  contenant  Texplication  de  tous 
es  noms  mythologiques,  historiques, 
géographiques  ,  et  des  usages  des 
Bébreux ,  des  Grecs  et  des  Romains  i 
pr<^!édé  de  tables  chronologiques  uni- 
verselles, des  Castes  consulaires,  des  ca- 
lendriers juif,  grec  et  romain  ;  suivi  de 
tableaux  analytiques  des  chiffres ,  des 
poids  et  des  monnaies  de  toute  espèce 
des  anciens.  Paris,  Bclin  Mandar.l  841, 
2vol.  in-8  d  environ  1530  pag.  [18f  ]. 

H.  BOuUlet  a  donné  de  cet  ouvrage  un 
abrégé Inia, qui  a  eu  plusieure  édlilcms. La 
fixiéme  et  dernière  csl  de  i845. 

2.  —  OËuvres  philosophiques  de 
Bacon,  publiées  d'après  les  textes  ori- 
ginaux, avec  notice,  sommaires  et  éclair- 
cissements. Paris,  Hachette,  1854-1895, 
^  vol.  in-8. 

Bibliothèque  i^lotonhique  des  temps  mo* 
demes.  Deuxième  livraison. 

La  première  édlUoo  est  de  i82S.  —  Voy.  la 
•  France  Utiéraire^  »  tom  I,  pag.  AB% 

5.  —  Dictionnaire  universel  d'his- 
toire et  de  géographie ,  contenant  : 
i*  THistoire  proprement  dite  :  résumés 
de  lliistoire  de  tous  les  peuples  anciens 
et  modernes,  avec  la  série  chronologi- 
que des  souverains  de  chaque  Etat  ; 
notices  sur  les  institutions  publiques, 
sur  les  assemblées  délibérantes,  sur  les 
ordres  monastiques,  militaires,  cheva- 
leresques^ etc.  ;  2»  la  Biographie  unl- 
Terselle  ;  vie  des  hommes  célèbres  en 
tout  genre,  etc.  ;  5»  la  Mythologie  : 
notices  sur  les  divinités,  les  héros  et  les 
personnages  fabuleux  de  tous  les  peu- 
ples, etc.;  4*  la  Géographie  ancienne 
et  moderne  :  Géographie  comparée, 
etc.  ;  Géographie  physique  et  politique, 
etc.  ;  Géographie  maustrielle  et  com- 
merciale, etc.;  Géographie  historique, 
etc.  Paris,  Hachette,  1842,  1  vol.  ui-8 
de  1,956  pag.  [21  fr.]. 

cet  ouvrage,  qui  a  oDtenu  un  grand  succès 
dans  le  monde  universitaire,  est  auJourd*bul  à 
M  troisième  édlUon.  u  partie  qui  concerne 
la  géographie  du  moyen  âge  paraît  négligée. 
—  On  doit  encore  à  M.  BouiUet  la  révision  du 
ie%\e  des  OFuvrrs  pbilosopliiques  de  Clcéron 
dans  la  •  Bibliothèque  classique  latine,  t  pu- 
bliée par  Lemalrc  ;  une  édition  de  sénèque 
[voyes  ces  noms],  et  des  articles  sur  plu- 
sieurs philosophes,  entre  autres  Thomu 
BnurcdâBslaiiilographle  mUfersellei  de 
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HicbtiKLIi.  Boameti  dans  ce  recueil,  ilgnet 

B.  L.T. 

BOUiLLiER  [Francisque] ,  professeur 
de  philosophie  à  la  Faculté  des  Lettres 
de  Lyon. 

1.  —  Exposition  de  la  Doctrine  de 
Fourier.  Du  Cours  de  M.  Ch.  Victor 
Considérant.  Lyon,  Boitel ,  1841,  in-8 
de  16  pag. 

cette  brochure  est  un  compte -rends  di 
Cours  de  science  Bocléiaire,  profeité  à  LyoB 
par  M.  Considérant.  M.  Boultiler,  dans  ce  tra- 
▼ail,  montre  quelque  sympathie  pour  le  fou- 
riérisme. 

2.  —  Histoire  et  critique  de  la  réf  o- 
lution  cartésienne.  Lyon,  imprim.  de 
Boitel,  1842,  in  8  de  456  pag. 

Philosophie  officielle  de  l'école  normale. 
Ouvrage  terne  mais  assez  habilement  agenci 

5.  —  Théorie  de  la  raison  imperson- 
nelle. Paris ,  Joubert ,  1844,  in-8  de 
412  pag.  [6  fr.]. 

m.  BoulUler  a  donné  en  IS4S  une  édIlioD  de 
père  Buffler,  avec  notes  et  introduction;  11  cA 
aussi  Tauteur  d'une  Introduction  à  la  •  Théo- 
rie de  Kant  sur  la  religion  dana  les  liailtei  di 
la  raison.  •—  voyei  boffiee  et  Kàiit. 

BOUiLLorv.  —Traducteur  de  Robin- 
ton.  Voyez  FoE  [Daniel  de]. 

BOUILLON  [Â  ],  architecte. 

1.  —  De  la  construction  des  maisons 
d'école  primaire.  Ouvrage  contenant 
des  projets  descriptifs  et  estimatîfi 
pour  six  maisons  d^école  adaptées  à  dif- 
lérentes  localités,  etc.  Paris,  Hachet- 
te, 1856,  in-8  de  96  pag.  plus  12  pi 
[5fr]. 

2.  —  Paris  moderne,  on  Choix  de 
maisons  construites  dans  les  nouTcaux 
quartiers  de  la  capitale  et  .do  set  eOTÎ- 
rons^  mesurées,  dessinées  par  BoniUon, 
architecte,  gravées  par  Monnand  fils. 
Paris,  Bance  fils;  1854W,  iQ-4. 
[64  fr.]. 

L'ouvrage  a  paru  en  ss  llvralsona. 

5.  —  Principes  de  destin  linéaùre, 
contenant  les  applications  de  la  ligne 
droite  et  de  la  ligne  courbe  au  tracé 
des  figures  planes  et  à  romement; 
Paris,  Hachette,  1859,  in-4de  M  paff* 
plus24|)l.— Autre  édition.  Paris, Te 
même,  1844,  in-4  oblong  de  59  pag. 
plus  24  pi.  [2  fr.  50  C.]. 

4  —  Principes  de  perspective  li- 
néaire, appHqués  d'une  manière  métho- 
dique et  progressive  au  tracé  des  figu- 
res, depuis  let  plut  timplet  {ntqa^aui 
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composées;  Paris,  Hachette, 
iii-4  oblong   de  60  pag.  plus 

[5  fr.]. 

ILLON  [Constant] ,  sons-biblio- 
'e  à  Cambrai.  —  Poésies.  Cam- 
impr.  de  Lesue-Daloin,  18S4, 
je  160  pag. 

[ILLY  rJean-NicoIasJ  moraliste, 
T,  poète  et  auteur  dramatique, 
'ours  en  i761.  M.  Bouilly  éUit 
au  parlement  de  Paris,  an  mn- 
>ù  la  révolution  éclata  ;  lié  d*ami- 
*c  Mirabeau  et  d^autres  person- 
ftminents  de  cette  grande  époque, 
iiargé  de  fonctions  importantes  à 
t  au  moment  où  Tarméc  ven- 
B  menaçait  Cftte  ville,  et  dans  des 
stances  difficiles  il  sut  allier  la 
é  à  la  modération.  Après  le  9 
idor  il  fut  chargé  de  rédiger  un 
'éducation  ()our  la  jeunesse  fran- 
en  collaboration  avec  d'antres 
leurs;  mais  il  renonça  à  ce  travail, 
on  voulut  le  soumettre  à  la  cen- 
Depuis  celte  époque,  M.  Bouilly 
msacré  exclusivement  anxlettres. 
Dort  à  Paris  en  1 840,  [voir  pour 
oples  détails  :  Notice  sur  51 .  Bouil- 
r  M.  £r.  Legouvé,  1842;  et 
es  autres  ouvrages  de  M.  Bouil- 
nce  littéraire,  tom.  I,  pag.  455]. 

-  Les  jeunes  femmes.  —  Paris, 
et,  1828,  2  vol.  in-i2,  plus  les 
pices  gravés  et  les  planches, 
emière  édit  est  de  i8i9. 

-  Avec  M.  Scribe  :  Les  deux 
opéra  comique  en  trois  actes, 
le  de  M.  Boîeldicu.  Deuxième 
I.  Paris,  Bezou,  1829,  in- 8 de 

-  Les  encouragements  de  la  jeu- 
Paris,  L.  Janet.  1850,  2  vol. 
plus  des  pi.  —  Autre  édition. 

madame  veuve  Louis  Janct,1844, 
de  584  pag.  plus  2  grav. 

-  Discours  prononcé  à  la  séance 
ne  de  la  Société  académique  des 
âd' Apollon,  le  jeudi  12  mai  1851, 
-vingt-dixième  année  de  safon- 
.  Paris,  impr.  de  Plassan,  1851, 
e  16  pag. 

-  Avec  M.  Em.  Fander-Bureh  ; 
ideau,  comédie-vaudeville  en  un 
Paris,  Barba,  1853,  in-S  de  40 
.fr.lOc.]. 
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6.  —  Causeries  d'un  vieillard.  II* 
édit.  Paris,  Louis  Janet,  1837,  in-ia 
de  552  pag.  plus  5  grav.  [5  fr.  50  c.]. 

La  première  édit  est  de  i836. 

5r.  —  Les  adieux  du  vieux  conteur. 
!!•  édit.  Paris,  Louis  Janet,.  1857, 
in-12  de  584  pag.  plus  4  gravures, 
[5  fr.  50  c.]. 

La  première  édit.  est  de  i835. 

8.  —  Mes  récapitulations.  Paris,  Ja- 
net, 1856-1857,  5  vol.  in  12. 

sous  ce  nxft,  y.  Bouilly  a  donné  ses  mé- 
moires, et  les  souvenirs  de  sa  vie  iiltéraire, 
pendant  un  espace  de  soixante  ans.  Le  pre- 
mier cliapitre  du  troisième  volume  est  consa- 
cré A  madame  Récamier. 

9.  —  Avec  M.  7.  Pain  :  Fanchon  la 
vielleuse,  comédie  en  trois  actes.  Nouv. 
édit.  Paris,  Barba.  Delloye,  Bezou, 
1857,  în-8  de  52  pag. 

Fait  parUe  de  ia  «France  dramaUque  au 
xix«  siècle.  » 

10.  —  Nouvelles  causeries  d'un  vieil- 
lard. Paris,  Louis  Janet,  i  858,  in-12 
de  548  pag.  plus  6  lithog.  [5  fr.  50  c.]. 

11.  — Le  vieux  glaneur,  ou  de  tout 
un  peu.  Paris ,  Louis  Janet,  1859, 
in-12  de  588  pag.  plus  9  gravures 
[9fr.]. 

poésies. 

M.  Doulliy  était  membre  d'un  grand  noml)re 
de  sociétés  savantes  ou  clianlantes:  il  assistait 
assidûment  aux  soirées  littéraires  du  monde 
parisien,  et  il  était  lieureux  de  réciter,  suivant 
la  gravité  «les  réunions,  soit  des  couplets,  soit 
des  discourt  en  vers,  qui  étaient  fort  applau- 
dis, moins  par  entliousiasme  pour  l'œuvre  que 
par  affection  pour  l'auteur,  et  par  respect 
pour  son  Ige  et  sa  l)onté  vraiment  patriar- 
cale. Ces  Innocentes  ovations  pénétraient 
M.  Bouilly  d'un  attendrissement  qui  s'épan- 
cliait  souvent  en  larmes.  Au  miUcu  du  mouve- 
ment littéraire  de  notrr  temps.  11  était  resté 
l'un  des  derniers  et  des  plus  fldèles  représen- 
tants de  la  poésie  et  de  la  sensibilité,  telles 
qu'on  les  avait  comprises  sous  l'empire,  et 
l'on  retrouvait  toi^ours  en  lut  l'auteur  de 
CAbbi  de  LépéCf  et  de  ce  quatrain  surBulfbu, 

Eatre  I*  eh^ne  et  l'églaotier 
B«flb«a  «ooehé  ■  r  la  Terdart, 
Ecrivit  ton  uuTraga  Miil«r 
Sur  Im  paoox  d«  la  ut  are. 

d2.  —Les  jeunes  élèves.  Paris,  ma- 
dame veuve  Louis  Janet,  1841,  iu-12 
de  552  pag.   [2  fr.  &0  c.]. 

15.  —  Contes  à  ma  fille.  Paris, 
madame  veuve  Louis  Janet,  1845,  in-12 
de  576  pag.  [6  fr.J. 

La  première  édit.  est  de  i809, 

14.  —  Contes  populaires.  Nouv.  édit. 
Paris»  madame  veuve  Louis  Janet, 
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oo  Goap-d*Œil  sur  l^état  social  de  1849. 
Paris,  Lutton,  1842,  in-8  de  80  pas:. 
[1  fr.]. 

BOULAY  [Edouard]. 

1.  —  Le  mois  de  Marie.  Fleurs  poé- 
tiques À  la  sainte  Vierge.  Lyon,  Pé- 
risse frères,  lS55^in-l8  de  524  pag. 

2.  —  La  muse  catholique ,  ou  les 
Trois  chants  de  Pâme  chrétienne. 
Yic,  impr.  de  Marcel  atué,  1858,  iu-lS 
de  198  pag. 

BOULA Y-PATY  [Pierre] ,  législateur 
et  jurisconsulte,  né  le  lu  août  1765  à 
Abbaretz,  près  de  Chateaubriand  en 
Bretagne;  ancien  commissaire  du  di- 
rectoire, membre  delà  Commission  de 
la  marine  et  du  commerce,  consejller 
à  la  cour  royale  de  llcimes  en  1811, 
doyen  de  cette  cour  en  1828,  mort 
à  Rennes  en  1850.  M.  Boulay-Paty 
avait  rassemblé,  dans  les  dernières  an- 
nées de  sa  vie ,  un  grand  nombre  de 
matériaux  pour  une  Histoire  du  corn- 
merce  maritime  chez  tous  les  peuples. 
Nous  ignorons  en  quelles  mains  se  trou- 
vent aujourd'hui  ces  intéressants  do- 
cuments. [Voir  \\ouT  les  ouvrages  im- 
Ï trimes  de  M.  Boulay-Paty,  la  France 
ittéraire^  tom.  I,  pag.  458]. 

BOUL.\Y-PATY  [Evariste],  avocat  et 
homme  de  lettres,  fils  du  prt^cédent,  né 
à  Douges  (Loire-Inférieure)  le  19  octo- 
bre 1815  [voyez  France  littéraire^ 
tom.  1,  pag.  458]. 

1.  —  Athéniennes.  Paris,  Chaume- 
rot,  1827,  in-8  de  56  pag.  [2rr.] 

2.  —  A  TAcadémie  française,  ode, 

Çrésentée  par  M.  de  Chateaubriand, 
aris,  impr.  de  F.  Didot,  1857,  in-8 
de  12  pag. 

5.  —  La  Bataille  de  Navarin,  ode. 
II*  édition,  Paris,  Ladvocat,  Delaunay, 

1828,  in-8  de  8  png.  [i  fr.]. 

4.  —  L'Héroïsme  de  Bisson,  ode. 
Paris,  Ladvocnt,  Poulhicu,  1828,  in-8 
de  12  pag.  [1  fr  ]. 

6.  —  La  cimlc  des  empires,  ode  cou- 
ronnée par  PAcadémie  (le  Nantes,  dans 
la  séance  solennelle  du  6  décembre 

1829.  Paris,  Ledentu,  1850,  iii-8  de 
14  pag. 

6.  —Odes  nationales.  Paris*,  Delau- 
nay, 1850,  in-S  de  184  pag.  [5  fr.]. 

se  vendait  au  profit  des  vlcUmet  de  la  révo- 
loUondeisso. 
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7.  —  L'Arc  de  triomphe  de  l'Etoile. 
Poème  qui  a  remporté  le  prix  décerné 
par  l'Académie  française,  le9aoûtl857. 
Paris,  F.  Didot,  1857,  in-S  de  16  pag. 
[1  fr.]. 

8.  —  Odes.  Paris,  W.  Coquebert, 
1844,  in  8  de  576  pag.,  plus  une  plan- 
che [7  fr.  50  c.]. 

on  a  encore  de  M.  Evarittc  Boulay-paty, 
une  Ode  au  géoéral  Foy,  une  pièce  de  poésie 
intitulée  le  Charme  qui  a  été  couronnée  par 
l*Acadéraic  des  Jeux  Floraux,  en  i827,  des 
sonnets,  des  stances  dans  divers  rtcueUs  pérlo- 
diques.  et  des  arUcies  dans  le  •  Mercure  do 
XIX«  siècle.. 

BOULÉ, auteur  dramatique. 

1.  — AvecM.Cfc.  Potier;  Les 20,000 
fr,  drame  en  un  acte,  mêlé  de  chants. 
Paris ,  Marchant,  1852,  in-8  de  52  pag. 
[Ifr.  50  c.]. 

2.  —  Avec  M.  Ch,  Potier  :  La  fille 
du  bourreau,  folie-vaudeville  enunacte. 
Paris,  Barba.  1855,  in-8  de  40  pag. 
[1  fr.  30  c.]. 

5.  —  Avec  M.  T%.  Nézel  :  Trois  ans 
après,  ou  la  sommation  respectueuse, 
drame  en  4  actes.  Paris,  Barna,  Quoy, 
Bezou,  1854,  in-8  de  52  pag.  [50  c.]. 

4.  —  Avec  MM.  Ch.  Deenoyetê  et 
Ch.  Potier  :  Le  facteur,  ou  la  Justice 
des  hommes,  drame  en  cinq  actes  et 
en  prose.  Paris,  Barba,  Quoy,  Bezou, 

1855,  in-8  de  52  pag.  [40  c.].  —  Autre 
édit.  Paris,  Barba,  Delloye,  Bezou, 
1857,  in-8  de  5r>  pag. 

Cette  dernière  édlt  fait  partie  de  la  «nanes 
dramatique  au  XIX'  siècle,  t 

5.  —  Avec  M.  E.  Cormon:  Le  bon 
ange,  ou  Chacun  ses  torts,  drame-van- 
deville  en  un  acte.  Paris,  Barba,  Bezon, 
Quoy,  1855,  in  8  de  IG  pag.  [2<l  c.]. 

6.  —  Avec  M.  Mallian:  La  tache  de 
sang,  drame  en  trois  actes,  musique  de 
M.  Béancourt.  Paris,  impr.  de  Dondey* 
Dupré,  1855.  in-8  de  24  pag. 

7.— AvecM. Ch.  Potier:  Fanchette, 
ou  Tamour  d'une  femme,  drame-vau- 
deville en  doux  actes.  Paris,  Marchant, 

1856,  in-52  de  72  pag.  [15  c.].   • 

8.  Avec  M.  Cormon  :  Le  [irévôt  de 
Paris  (ir^69),  drame  en  trois  actes. 
Paris,  impr.  de  Oondey-Dupré,  1856, 
in-8  de  24  pag. 

9.  —  Avec  M.  Cormon  :  Le  passé,  oa 
à  tout  péché  misérirorde,comedfe-van- 
dcville  en  un  acte.  Paris,  impr.  de 
Dondcy-Dupré,  1856,  în-8  de  16  pag. 

10.  —  Avec  M.  Ch,  PaiUr  .•  Parce 
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qi\e,  ou  la  suite  de  pourquoi; comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Marchant, 
1856,  in-52  de  56  pag  [15  cl. 

11.  —  Avec  M.  Hipp.  Bimhaut: 
L'honneur  de  ma  nuTC,  drame  en  trois 
actes.  Paris,  impr.  de  Dondey-Dupré, 
1837.  in  8  de  28  pag. 

13.  —  Avec  MM.  LesguilloneiSaint- 
Eritest  :  Rose  Méaard,  ou  trop  bonne 
mère,  drame  en  trois  actes,  précédé  de 
l'Atné  et  le  Cadet ,  prologue  en  un 
acte.  Paris,  Marchant,  1837,  in-8  de 
20  pag.  [15  c  ]. 

15.  —  Avec  M.  Chabot  de  Boum  : 
Adriana  Rilter,  drame  en  cinq  actes. 
Paris.  Michaud,  1858,  in-8  de  54  pag. 
160  c.]. 

Fait  partie  du  «  Musée  dramatique,  t 

14.  —  Avec  M.  Dutvrtre  ;  Le  domino 
bleu,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  Michaud,  1838,  iii-8  de  24  pag. 
[20  c  ]. 

Fait  partie  du  «Musée  dramaUque.  t 

15.  —  Avn',  M.  Hipp,  Rimbaut  : 
Corneille  et  Richelieu,  comédie- vau- 
deville en  un  acte.  I';u'i.<.  Michaud, 
1839,  in-8  de  '24  p*g.  ['20  c.j. 

Fait  partie  du  «Musée  dramatique.* 

ir>.  —  Avec   M.    Hipp.    Himbaut  : 

Denise,  on  PAvis   dn  ciel,  drame  on 

cinij  actes.  P.iri-;.   Ileinioi,  1840,  in-8 

de  18  |)ag.  [oo  c.]. 

imprimé  dans  le  •<  Ké)HTtoire  dramatique.  • 

17.  —  Avec  M.  Chabot  de  Bouin  : 

Giuseppo,  draine  en  cinq  actes.  Paris, 

Mifliez,  1840,  in-8  de  24  [).iif.  [40  c.]. 

Imprimé  dans  le  •  néperlolrc  dramatique.  » 

18. —  Avec   M.    A\    rUHon  :  Paul 

Darbois,  drame  en  trois  actes.  Paris, 

Blifliez,  1840,  iii-8  de  28  |»ng.  [50  c.]. 

imprimé  dans  ic  <  Répertoire  dramaUque.  ■ 

19.  —  Avec  M.  Ch'ibo!  de  Bouin  : 
Paula,  drame  en  cin«|  actes.  Paris,  Mar- 
chant, 1840,  in-8  de  3(î  p.ig.  [50  cj. 

20.  —  Avec  M.  Th  de  Ltt$tiere  :  Le 
bourreau  des  crânes,  vaudeville  en  deux 
actes.  Paris,  impr.  de  madame  Delà- 
combe,  1841,  in-8  de  18  png.  [40  c.]. 

Imprimé  dans  la  «  Mosaïque.  • 

21.  —  Avec  M.  Cormon  ;  Paul  et 
Virginie,  drame  en  cinq  actes  et  six  ta- 
bleaux. Paris,  ^larchant,  1841,  iu-8 
de  40  pag.  [50  c  ]. 

22.  —  Avec  M.  Jnicet  Bourgeois: 
Stephen,  ou  le  fils  du  proscrit,  drame 

TON.  n. 
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en  quatre  actes^  dont  un  prologue.  Pa- 
ris, Beck,  Tresse,  1842.  in-8  de  56  pag. 
[60  c.]. 

cette  pièce  fait  partie  du  «  Répertoire  dra- 
matique des  auteurs  contemporaliM.  > 

25.  —  Avec  MM.  Hipp.  Bimbaui  cl 
Duprê  :  Emery  le  négociant,  drame  en 
trois  actes.  Paris,  Marchant,  184S, 
in-8  de  28  pag.  [50  c.]. 

Fait  parUe  du  t  Magasin  théâUral.  » 

24.  —  Avec  MM.  Chabot  de  Bouin 
et  Saint-Yves  :  Les  uaufrageurs  de  Ké- 
rougal,  drame  en  quatre  actes,  i  spec- 
tacle. Paris,  Tresse,  1843,  in-8  de  58 
pag. 

25.  —  Avec  MM.  Saint-Ernest  et 
Chabot  de  Bouin  :  Jeanne,  drame  en 
six  parties  et  deux  époques.  Paris, 
Tresse,  1844,  in-8  de  48  pag. 

Ces  deux  dernières  pièces  font  partie  de  la 
«  France  dramatique  au  xiv  siècle.  • 

Les  divers  ouvrages  dramatiques  d-desras 
énonce  ontété  joués  au  théâtrcdul>anthéoii, 
au  tliéâtre  Molière,  à  l'Ambigu,  à  la  Gaieté,  à 
la  porte  saint-Martin. 

BOULEiHGEn  [  Nicolas-Ffançois-Jo- 
seplij,  ne  â  llesdin,  vers  1765. '[Voyez 
la  France  litt.,  loin.  I,  pag.  458.] 

1.  —Fables  d'Ésope.  Texte  grec, 
suivi  des  racines  des  mois.  Noufelle 
édition,  avec  Hes  notrs.  des  renvois  aux 
règles  principales  delà  grammaire  grec- 
nue  de  M.  Ùurnour,  et  les  imitations 
ne  La  Fontaine,  par  //.  Moiteîy  él^vede 
raiicienne  école  normale.  Edition  clas- 
sique. Paris,  Delalain,  18i2,  in-12dc 
96  pag.  175  c.]. 

2.— Dialogues  dos  morts,  de  Lucien, 
texte  grec,  suivi  des  racines  des  moU«. 
Nouvelle  édition,  avec  des  sommaires, 
des  notes  ei;  dcr.  renvi>is  aux  règles 
prin( ipaUs  de  la  grammaire  grectiuc 
de  iNl.  Fir-Tiouf,  i»aV  A.  Moltet^  élève 
de  Tancienne  école  normale.  Édition 
classique.  Paris,  Oi^lalain,  1842,  in-12 
de  96  pag.  [75.  c  j. 

Ces  deux  ouvranes  ont  été  souvent  réimpri- 
més dans  CCS  dernières  années  ;  nous  nludl- 
quons  ici  que  les  éditions  les  plus  réwutes. 

BOULENGER  [J.-B.J  —  Leçous  sur 
Tasphyxie.  Calais,  impr.  de  Leroy, in-8 
de  80  pair. 

BOULENGER  [V.  Adolphe.]  —  Fa- 
bles nouvelles,  suivies  de  fables  tra- 
duites ou  imitées.  Paris,  Ghauiiieroî, 
Colas,  in-ia  de  152  pag.  [1  fr.  25  c.]. 

En  prose. 
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fiOULET  [  Jean  -  Baptiste  -  Etienne  ] , 
avocat,  chef  constitution  à  Paris,  né  à 
MéXZ  le  4  février  1804.  M.  Boulet, 
qui  8*est  d'abord  occupé  de  jurispru- 
oence,  s*adohné  prineipalemetit  au- 
jourd'hui à  àvs  études  de  pédagogie. 
IVoyéz  la  France  litt.,  tom.  I,  pag. 
489.] 

i.  —Avec  M.  B.  O.  Spazier^  de 
Leipsic:  Revue  *du  Nord  et  principale- 
ment des  pays  germaniques,  picmiôrc 
année.  Paris,  impr.  de  Moquet,  lb55, 
in-8  de  140  pag. 

paraît  tous  les  moia  eo  cahiers  de  près  de 
300  pages,  prix,  par  trimestre,  lo  ft*.  Ce  jour- 
Dal  a  été  fonde  dans  lehut  de  développer  l'in- 
fluence des  Idées  et  de  la  littérature  allemaode 
sur  le  Abrd  et  l'est  de  l'Europe. 

a.  —  Études  classiques  en  un  an. 
Manuel  pratique  de  langue  grecque. 
Paris,  Bouiet,  Mansut,  1»39,  iiî-16 
[5fr.l. 

5.  —  Etudes  classiques  en  un  an. 
Manuel  pratique  de  langue  latine. 
in«  édition.  Paris,  fioulet,  Mansut, 
1859,in-16[5fr.]. 

4.  —  Théocrite  de  Syracuse.  La 
Mort  deDaphnis,  avec  une  double  tra- 
duction et  des  notes.  Paris,  Boulet, 
Mansut, 1841, in-8  de  56  pag. 

■traducUon  interllnéalre. 

On  doit  encore  a  M.  Boulet  un  Manuel  prati- 
que d$  lecture^  un  Manuel  pratique  de  rhé- 
torique et  lUi  Cours  iPù  udes  préparatoires  au 
baeeaiauréai  è^lettns,  divisé  en  six  livres  et 
formant  i  vol.  In  ia«  qui  se  vendent  ensemble 
|2  francs. 

BOULEY  jeune,  pharmacien  à  Paris. 
[Voyez  la  France  litt. y  tom  I,  p.  459.] 

1.  —  Mémoire  sur  les  altérations  es- 
sentielles du  sang  dans  les  principales 
espèces  d'animaux  domestiques;  par 
M.  Delafond.  Rapport  fait  à  TAcadé- 
mle  de  médecine  par  M.  Bouley  jeune. 
Paris,  impr.  de  Locquin,  1859,  in-8 
de  28  pag. 

2.  —  Synovite  sésamoïdienne  rhu- 
matismale observée  chez  le  cheval  à  la 
suite  d*une  pleurésie.  Pari:«,  impr.  de 
Lorquiu.  IS^O,  in-8  de  24  png. 

5.  —  Causes  générales  de  la  morve 
dans  nos  régiments  de  cavalerie,  et  fes 
moyens  d*y  remédier.  Rapport  fait  à 
TAcadémie  royale  de  médecine,  dans 
la  séance  du  17  mars  1840 •  Paris, 
impr.  de  Locquin,  1840,  in-8  de  16  pag. 

B0ULGAR1IVE  [Thadée  de] . 

1    —  Archippe  Tbaddeevitch^  ou 
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TErmite  russe.  Tableau  des  mœurs 
russes  au  XIX«  siècle,  suivi  de  mélan- 
ges historiques  et  anecdotiquessur  cette 
nation.  Paris,  Bossange,  1828,  3  vol. 
in- 12,  avec  5  gravures. 

2.  Le  faux  Dôniétrius,  ou  Timpos- 
teur,  roman  historique,  trnd.  du  russe 

Sar  yicior  Fleury.  Strasbourg,  impr. 
e  Levrault,  1832,  4  vol.  in-12. 
On  trouve  encore  divers  morceaux  traduits 
de  m.  Boulgarine  dans  le  livre  intitulé  :  «  Les 
conteurs  nisscs,  •  Paris,  i839.  2  vol.  lo-i. 
«  L'Enc^'cloi)édle  des  gens  du  monde  »  a  donné 
des  arUcles  de  cet  écrivain. 

BOULLAIVD  [J  -B\-A.-Auguste], doc- 
teur-médecin à  Paris,  ami  et  dihciple 
de  M.  Bûchez,  et  Tun  des  écrivains  les 
plus  distingués  de  l'école  radicale  ca- 
tholique, ancien  rédacteur  en  chef  du 
journal  «  TEuropéen,  »  né  à  Metz 
en  1799. 

1.  —  Essai  d'histoire  universelle,  oo 
Exposé  comparatif  des  traditions  de 
tous  les  peuples,  depuis  les  temi»s  pri- 
mitifs jusqu'à  nos  jours.  Paris,  Paulin, 
1856,  2  vol.  in-8,  plus  un  tableau, 
[14  fr.l. 

2.  —  Transformations  religieuses  e! 
morales  des  peuples.  Paris,  Debécouri, 
1859,  in-8  de  408  pag.  [tî  fr.  50  c.]. 

M.  Boulland  a  donné  en  outre  un  assex 
grand  nombre  do  mémoires  à  divers  journaui 
de  médecine,  il  travaille  en  ce  moment  à  un 
Kssai  de  Politique  cltréiienne, 

bouixa^gÉ  d'Aytré  [L.J,  ancien 
officier  de  marine. 

1.  —  Actualités  sociales.  Paris,  Cher- 
biiliez,  1859,  in-8  de  440  pag.  [7  fir. 
50  c.]. 

2.  —  De  Téducation  professionnelle 
pour  les  enfants  pauvres.  Paris,  impr. 
de  Baudouin,  1842,  in-8  de  52  pag. 

BOLLLAY  [P.-F.-G.],  ancien  phar- 
macien à  Paris.  [Voyez  France  litt.j 
tom.  i's  pag.  460.] 

1 .  —  Discours  prononcé  sur  la  tombe 
de  M.  J.-P.  Boudet,  ancien  pharmacien 
en  chef  des  années,  etc.  Paris,  impr. 
de  Fain,  1829,  ui  4  de  4  pag. 

2.  —  AveCiM.  Polydore  Boullay: 
Mèiliodc  de  déplacement.  Paris,  Co- 
las, 1855,  iu-8  de  68  pag. 

5.  —  Avec  M .  Henri  :  Quelques  gé- 
néralités sur  les  eaux  minérales  de  Pou- 
giies  (  ^ièv^e },  leiu*  analyse,  faite  en 
1838.  Paris,  Crochard,  1859,  in-8  de 
16  pag. 
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4.  —  Discours  proiioncé  8ur  In  tombe 
de  >].  L.  A.  Plandio,  au  iium  de  FA- 
cadèmie  royale  i\v.  mcMlocltie.  Paris, 
impr.  de  Cos^on,  1S40,  in-8  de  4  pag. 

liOïKXAv  [Polydorc],  fils  du  précé- 
dtMit.  —  Sur  lé  (!aii{;or  des  iiiodificatious 
surccssivenient  iuiroduiles  dans  les  for- 
mules et  le<%  priifi<|ues  de  la  pharmacie. 
Pnî'S,  iuipr.  de  b'ain,  1854,  in-8  de 
4()pab'. 

Thèse  soutenue  à  Técole  de  pharmacie  de 
Parlii,  le  4  mars  is3t. 

Ou  trouve  dans  le  tome  \v  de«  ■  Mémoires 
de  rAradémie  des  Hcleiices,  •  paff.  457,  un 
Mémoire  de  M.  itoullay  sur  les  étiiers composés 
[en  eotiaborailoii  a\ec  M.  J.  Dumas.] 

Boi  LLK  [\.l,  ]u-ocureur  du  roi, 
nieuibre  de  rAradéiTiie  de  LyoD. 

1.  —  Le  niinisiêic  piiliiic  français, 
disNiiirs  [ironniué  à  la  rentrée  soleu- 
ui'ile  du  trihiiual  de  MAroii ,  le  K»  no- 
vembre t8*J8.  Lyon,  impr.  de  Kossary, 
i8'i8,  in-Sdc  SO  pa..:. 

2.  -  _\(»le  pour  >ervir  à  Pinterpréta- 
tion  d*mi  di>ii(|iie  grec  gravé  au  bas 
de  la  statue  de  Dèmosllu'ne.  Bourg, 
impr.  de  ]>o!tier,  îsr>5,  in-8  de  IG  pag. 

5. —  Vie  de  DiîniO'itIuMe,  avec  des 
notes  iiiïiioritiues  et  critiques  et  un 
choix  drs  jugements  portés  snr  son  ca- 
ractère et  <i*s  ouvrages  Paris,  Poilleux, 
I8rvi.  in-.sde51»âpag.,  plus  un  poi  trait, 
[7  fr.  iO.  e.]. 

i.  —  Noiiics  sur  M.  Poivre,  inten- 
dant des  lies  de  France  et  de  Bourbon, 
correspoiidant  de  T  Académie  des  scien- 
ces, et  snr  M.  Dupont  de  Nemours, 
conseiller  d'Ktat,  membre  de  lUnstitut: 
suivies  du  discours  de  réception  de 
l'auteur  à  T Académie  de  Lyon.  Lyon, 
impr.  de  Uoss.iry,  1855, in  8  de  72  pag. 

5.  —  Ilistoiri'  de  la  vie  et  des  ouvra- 

3 es  du  chancelier  dWgucsseau,  précé- 
ée  d*un  di^icours  sur  le  ministère  pu- 
blic, suivie  d'un  fhoix  lie  pensées  et 
maximes  tirées  des  ouvrages  de  d'A- 
gue!«seau,  et  d'iine  ^oti^c  histori(|ue 
sur  Henri  d'Aguesseau,  père  du  chan- 
celier Paris,  Uesenne.  1835,2  vol.  in-8, 
avec  un  portrait  [12  fr.]. 

6.  —  Notice  sur  le  général  Lafayctte. 
Paris,  Desenne,  1841,  in-8de  188  pag. 

un  extrait  de  cette  notice  a  été  imprimé 
dans  la  «  Biographie  uulTcrselle.  ■ 

7.  —  Les  ËUts  de  Blois.  1588-1589. 
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Lyon,  impr.  de  Boitel,  1844,  io-8  de 
48  pag. 

Récit  en  prose. 

M.  Boulle  alraduUderiUllenlc  Uvie  de 
L.  Ubrario  sur  la  monarchie  de  Savoie.  Voy. 
ce  nom. 

BOULLEIS'018  [Frédéric].  —  Conseils 
aux  nouveaux  cdticateurs  de  vers  à  soie. 
Paris,  madame  Boucliard-Huzard,  1842, 
in-8  de  252  pag.,  plus  2  pi.  [3  fr.  50  c.]. 

BOL'LLET  [Ch. -Marie],  premier  pré- 
sident de  la  cour  royale  ŒAmiens,  né 
dans  celte  ville  Ie4  avril  1792.  M.  Boul- 
let  a  coopéré  aux  TYavaux  prépara- 
toires du  code  forestier  y  ^nxliiodifica- 
tions  à  apporter  aux  lois  sur  le*  fail- 
lites, à  ta  Jiéforme  du  code  pénal;  il 
est  en  outre  l'auteur  d^un  Méfâioiresur 
les  enfants  trouvés ,  et  Icm  amélic^a- 
tio  ns  dfmt  est  susceptible  fa  législation 
gui  régit  cette  matière.  Il  a  travaillé  à 
«  r£ncyclopédie  du  droit.  • 

BOULLBT-BÔIS-RENAULT     [D.-A.1, 

Far  niente.  Poésiett.  Angers,  Lesourd. 
1855,  in-8  de  80  pag. 

BOULLIOT  [Jean  Baptiste- Joseph],  né 
àPhilippeville  le  5  mars  1750,  fit  pro- 
fession dans  Tordre  des  prémontrés, 
enseigna  la  théologie  dans  diverses 
maisons  de  son  ordre,  prêta  serment 
à  la  constitution  ci\ile  du  clergé^  et  fût 
nommé  vieaireépiscopal  parGNobel^évë- 

auc  constiiutionnel  de  Paris.  Il  était 
u  nombre  des  grands-vicaires  qui  ac- 
compagnèrent le  nouveau  prélat,  lors- 
que ce  l'-ci  se  rendit  à  la  Convention, 
le  7  novembre  1795,  pour  déclarer 
quMl  renoiiçait  aux  foncîions  ecclésias- 
tiques. Revenu,  sans  doute,  à  des  sen- 
timents p^•s  orthodoxes,  il  obtint,  en 
1822,  la  place  d*a  i)ôr'erde  la  maison 
des  orphelines  de  'a  Légion-d^honneur, 
située  aux  Loges,  dans  la  forêt  de  Saint- 
Germain  ;  n^ais  il  In  auitta  bientôt  pour 
la  cure  du  MesniL .  ivil  desservait  quoi- 
qu'il demeurât  ^  ^-  '  it-Gemiain,  oi*i  il 
est  mort  le  30  aoù  1855.— Biographie 
ardennaise,  ou  his  n're  des  Ardennais 
qui  se  sont  faii  re.narquer  par  leurs 
écri  ts,  leurs  actions,  leurs  vertus  et  leurs 
erreurs.  Paris,  Lcdoyen,  1881,2  vol. 
in-»  [15  fr.]. 

cet  ouvrage,  fruit  de  longues  recherches,  est 
exact,  curieux  et  très- remarquable  pour  la 
partie  bibliographique  ;  le  deuxième  volume 
est  terminé  par  une  biographie  des  contem- 
porains. 

25. 
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M.  Vabbé  BoulUot  a  fourni  des  notes  à 
M.  Barbier,  qui  le  cite  dans  la  préflice  du«Dlo- 
tlonnalre  des  anonymes  ;  »  il  a  tniTalllé  à 
«  riilstoire  de  Saint-Germain  en  Laye,a  pu- 
bliée par  Goujon;  11  a  donné  à  l'abbé  Lécuy, 
d^  articles  pour  sesaAnnales  d'Yvoi  ■.  Il  avait 
en  outre  commencé  une  Uisioirc  de  l'Acadé- 
mie protefUante  de  Sedan  ;  mais  ce  travail  est 
resté  Inacbevé,  et  il  n'en  a  paru  que  quelques 
firagments. 

BOULOGNE.  —  Trianglométrie,  ou 
nouvelle  Méthode  simple,  juste  et  ex- 
pédtttve  do  rar[)pntage  pratique»  sans 
autres  instruments  qu'une  chaîne,  des 
jalons  et  des  piquets;  fondée  sur  l.i 
décomposition  de  toute  surface  en  trian- 
gles. Paris,  impr.  de  Dupont,  1857^ 
in-8  de  li6  pag.,  plus  15  pi. 

BOULOGNE  [ Etienne- Antoine  de], 
évéaue  de  Troyes,  né  à  Avignon  le  26  dé- 
cemoie  1747,  est  mort  n  Paris  le  15  mai 
1825.  [Voir  une  notice  biographique  et 
bibliographique  dans  «  TA  mi  (le  la  reli- 
gion et  du  roi,  •  tom.  XUY,  pag,  569, 
ettom.  XLY,  pag.  i7].  L*abbé  de  Bou- 
logne avait  été  enterré  dans  le  cime- 
tière du  Mont-Valérien.  Les  travaux 
des  fortifications  ayant  exigé  la  destruc- 
tion de  ce  cimetière,  les  chanoines  de 
Troyes  ont  demandé  que  le  corps  de 
leur  ancien  évéque  leur  lui  rendu. 
L'exhumation  a  eu  lieu  le  11  mai 
1842,  et  le  corps  a  été  trans{)orlé  ù 
Troyes.  [Voyez  \di  France  litt.,  tom.  I, 
pag.  146.] 

1.  —  Mélanges  de  religion,  de  criti- 
que et  de  littérature.  Paris,  Adrien  Le- 
clère,  1827-28.  5  vol.  in  8  [21  fr.]. 

2.  —  Mandements  et  instructions 
pastorales,  suivis  de  divers  morceaux 
oratoires.  Paris,  Adrien  Leclère,  1827, 
in-8  de  496  pages  [7  fr.]. 

5.  —  Panégyriques,  oraisons  funèbres 
et  autres  discours.  Paris,  Leclère,  1850, 
in-12  de  220  pag.  [3  fr.]. 

4.  —  Sermons  et  discours  inédits, 

Précédés  d'une  notice  historique  sur 
auteur.  Paris,  Leclère,  1850,  4  vol. 
in-12,  [12  fr.]. 

Les  flEiux  titres  portent  :  Œuvres  posthumes 
de  M.  de  Boulogne,  etc. 

H.  de  Boulogne  a  donné  des  articles  à 
■  l'Encyclopédie  des  geus  du  monde.  > 

BOULOY  [F.-C.  de]. 

1 .  —  Nouveau  théâtre  de  société,  dé- 
dié aux  amateurs  et  aux  artistes  indé- 
pendants, ou  Es.sais  de  comédie  con- 
temporaine, à  Tusagc  (le  tout  théâtre 
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non  protégé  par  la  eour,  non  subven- 
tionné par  la  chambre,  non  inféodé 
aux  diverses  coterie  s  dramatiques.  Pre- 
mière partie.  Paris,  Tresse,  1840,  in-8 
de  51G  pag. 

ConUent  quatre  pièces. 

2.  —  Le  nouveau  théâtre  de  société, 
augmenté  (le  iroi.s  pièOBs,  d'un  prologue 
et  de  quelques  esquisses  provinciales. 
Paris,  Tresse,  1842,2vol.  in-8  l4fr.l. 

L.e  nom  de  l'auteur  est  écrit  sur  le  tome  l", 
BooLois;  sur  le  tome  II,  Bolloy. 

BOIJLY  [Kugèiie]. 

1.  —  Lettres  sur  Cambrai.  Cambrai, 
impr.  de  Chanson,   in-4  8  de  114  pag. 

Tiré  à  12U  exemplaires. 

2.  — Deux  artistes.  Épisode  de  1854. 
Paris,  Hivert,  1853,  in-i8de  156  iwg. 
[1  fr.] 

Tiré  à  100. 

5.  —  Les  bords  de  TEscaut.  Cam- 
brai, impr.de  Chanson,  1858,  in-8  de 
76  pag. 

Tiré  à  100. 

4.  —  Mémoires  chronologiques  con- 
tenant ce  qui  s'est  pissè  de  plus  remar- 
quable à  Cambrai  et  aux  «'uvirons,  de- 
puis la  réunion  dr  cette  villeâ  la  France 
sous  Louis  XIV  [lG77]jns(iiî  rnl755. 
Cambrai,  impr.  de  CImiis  h,  1838, 
in-8  de  i04  pag. 

5.  —  Hisioiie  de  Cambrai  et  du 
Cambrésis.  (.auibrai,  Ilaltu,  1842-45, 
2vol.  in-8. 

6.  —  Les  canonuurs  de  Cambrai, 
dep^iis  leurs  premiers  (emi)s  jusqu*à 
nos  jours.  Cambrai,  impr.  de  Lévéque, 
1845,  iii-8  (le  20  pag. 

7.  —  Les  sciences,  les  lettres  et  les 
arts  à  Cambrai.  Cambrai,  impr.  de  Lé- 
véque, 1844.  in-8  de  2.16  pag. 

BOUMAROUEiN  [Lidij.  —  Le  rottun 
du  Lys.  Paris,  Ebrard,  1859,  in-16  de 
208  i)ag.  |5  fr.]. 

Poésies. 

BOumCEAU  [le  docteur],  médecin  à 
Augouléine. 

1 .  —  découverte  du  vrai  siège  de  la 
migraine  et  du  moyen  delà  guérir  sans 
remède  en  10,  20  et  50  secondes.  An- 

§oulcmc,  impr.  de  Lefraise,  1856,  in-8 
e  24  pag. 

2.  —  Sur  le  projet  de  jonction  de  la 
Loire  à  la  Garonne,  et  sur  les  cours 
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d*ean  du  département  de  la  Charente. 
Angouléme,  impr.  de  Reynaiid,  4838, 
in- 8  de  24  pag.,  plus  la  couverture. 

5.  —  Observations  au  conseil  géné- 
ral ()u  département  delà  ('.liarente  sur 
le  service  des  enfants-tronvés.  Anijou- 
léme,  impr.  de  Saucpjtt,  48<0.  ln-8  de 
52  pag. 

BOi:m>  [Polydore]. 

1. —  Le  serment  de  l'épouse,  poème. 
Paris,  Denain,  Delaforest,  1829,  in-i8 
de  54  pag. 

2.  —  Essais  poétiques.  Marseille, 
impr.  ffe  Fcissat;  Paris,  Desauges,  1829, 
in-18de  144  pag.  [4fr.]. 

5.  —  Ë.squiss(>s  inrernales.  Le  fié- 
frouve,  Paris,  Denain,  Lecoiule,  18S0, 
111-18  de  5rt  pag.  [1  fr.]. 

4.  —  Retour  à  la  société,  ode.  Mar- 
seille, impr.  de  Feisaat,  1851,  iu-18 
de  56  pag. 

5.  —  Poésies  et  poèmes.  Marseille, 
imprim.  de  Feissat;  Paris,  Rcnduel, 
1832,  i;i-8diî  596  pag. 

BOUMOL  [Batlûld].  —  Les  orpheli- 
nes. Paris,  Deliécourt,  184r>,  in-8  de 
204  pag.,  plus  une  vignette  [4  fr.]. 

Ce  voiiime  contient  deux  drames,  une  nou- 
velle en  prose  et  des  poésies. 

Cet  écrivain  a  publié,  en  outre,  quelques 
poésies  de  circonstance ,  quelques  facéties  et 
de  nombreux  articles  qui  ont  paru  dans  les 
joornaux  du  département  de  selne-et-Mamc. 

BOUQUET  [François-Florentin].  — 
Nouvelle  méthode  d'approximation 
pour  obtenir  la  valeur  d  une  racine 
dans  une  équation  numérique.  Châlons, 
impr.  de  Boniez-Lambert,  1844,  iu-8 
de  90  pag. 

BOUR  [l*abbél,  traducteur  du  Baron 
de  Stolberg.  Voyez  ce  nom. 

BOLll.\SSÉ  [rabbé  J.-J],  chanoine 
de  réalise  métropolitaine  de  Tours, 
chanoine  honoraire  de  Nevers,  profes- 
seur d'archéologie  au  petit  séminaire 
de  Tours. 

1.  —  Archéologie  chrétienne, ou  Pré- 
cis de  Vhistoire  des  monuments  reli- 
gieux du  moyen  âge.  Seconde  édition, 
Tours,  Maine,  1842,  in-8  de  5<î8  pag. 
[5fr.]. 

La  première  édil.  est  de  i84i. 

2.  —  Les  cathédrales  de   France. 
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Tours,  Manie,  1845,  in-8  de  688  pag., 
plus  5  grav.  [8  fr.]. 
Cet  ouvrage  s'est  vendu  à  7ooo  exemplaires. 

3.  —  Histoire  natiuelle des  oiseaux, 
des  reptiles  et  des  poissons.  III»  edit. 
Tours,  î\iamc,  iï>43,in-12  de  264 pag., 
avec  des  gravures,  [i  fr.  25  e.]. 

4.  —  Eî^^niisse  aichéoloj^iquc  des 
principaloséglisesdiMiocèse  lie  Nevers. 
Nevers,  Fay,  1844.  in-8  de  216  pag. 

cet  ouvrage  cooUcnt  des  notices  sur  une 
cinquantaine  d'églises,  dont  les  plus  ancien- 
nes sont  celles  de  saloi-Gyr,  de  saint-Parlze- 
ie-Ghâiel,  de  saint-Etienne- de-Revers,  de 
Cliampvoux,  de  saint-Aignaa  de  Gowe,  de 
Fouqtieset  de  Méves,  qui  datent  du  II*  siècle. 
Le  livre  de  M.  Rouraisé  n'a  pas  du  reste  une 
grande  portée  archéologique  ;  c'est  une  es- 
quisse assez  incomplète  et  qui  ne  contient 
guère  que  des  indications  utiles  aux  gens  du 
monde. 

5.  —  Esquisses  entomologiques,  ou 
Histoire  naturelle  des  insectes  les  plus 
remarquables.  11°  édit.  Tours,  Marne, 
1844,  in-12  de  264  pag.,  plus  IS  plan- 
ches [1  fr.  25  c.]. 

La  première  édit.  est  de  t84i.  — On  doit 
encore  à  M.  l'abbé  Bourassé  une  traduction 
des  prisons  de  sii.vio  pellico;  une  Notice  sur 
les  plus  remarquables  églises  de  la  Touraine; 
un  mémoire  intitulé  :  Monnmenti  ceUigueM  de 
la  Touraine,  etc.  Voyez  Silvio  Pillico. 

BOURBEAU  [O.],  professeur.  — Théo- 
rie de  la  procédure.  Voyez  Bosccenne. 

BO€RBON-LEBLANG  [voyez  France 
lin.,  loin.  I,  pag.  465j. — AvecM.  Lou- 
bens  :  De  la  contrainte  par  corps  en 
matière  civile  et  commerciale,  suivi  de 
considérations  morales,  historiques  et 
descriptives  sur  le  même  suiet,  par 
Touchard  La  fosse.  Paris,  Lbaillier, 
1829^  in-8  de  400  pag. 

BOURBOURG  [Brasseur  de].  Voyez 
Brasseur  de  Bouhbourg. 

BOURGiER  [C.J.  —  Observation  sur 
la  statistique  criminelle  du  départe- 
ment de  la  Sarthe.  Le  Mans,  Fleuriot, 
18  ;i,  in-8  de  56  pag. 

BOURDALOUE,  né  à  Bourges  en  1652, 
mort  à  Paris  en  1704.  [Voy.  la  France 
Htt. ,  tome  l*^',  pag.  464].  — OEuvres 
complètes.  Besançon ,  Gaudiier  frères, 
1855-55, 16  vol  iii-8  avec  un  frontis- 
pice et  un  fac-similé. 

Le  tome  l"  conUeot  VAvent;  les  lom.  Il,  III, 
IV,  contiennent  le  Crtrt-m*;;  les  tom.  V,  Vi, 
VII,  les  Dominicalcjt;  les  tom.  VlII,  IX.  i*^» 
Exhwtatiofiêi  les  tom.  X,  xi,  les  Mifstires\ 
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les  lom.  XII,11II,  les  Panéguriqiies;  les  to- 
mes XIV,  XV,  les  Pensées;  cnfln  le  tome  XVI 
coulicnt  la  Retraite. 

OKuvH's  complèce-i.  Besançon  ,  Clan- 
thier  frères,  1»5S55,16  vol.  in  12, 
avec  un  fronti»pic«»  cl  nn  fac-simUtf. 

La  mCme  composition  a  t«'n'i  pour  les  deux 
éditions  que  nous  ven  'US  (*c  citer. 

Œuvres.  Paris,  Lefèvre,  483 1,  3  vol. 
iii-8  124  fr.]. 

Le  tome  l*'  contient  VAvent,  le  CarCmv  et  les 
Domimcale»\  le  tome  II,  les  suites  des  UtimU 
nicaifêt  \i»  Mijttlres  ei  leé  Pam*yrit/ucs\  le 
tome  lll,les  Sermons  pour  des  véture\.  uraUnns 
fknùbreê;  Kxhortatiotu;  Pen»êes;E»sai  il  Àvint, 

OEuvrcs.  Paris  ,  Lerèvrc  ,  4837  , 
9  vol.  in-8  ,  plus  un  porirait  [24  fr.]. 
—  Autre  édition.  Paris.Li'févrè,  ls5s, 
5  vol.  in-8  rsofr.].  —  Anln;  êJition. 
Paris,  F.  Diuot.  iS4i),  5  vol.  in-8,  plus 
un  portrait  [24  fr.]. 

Cette  Mltlon,  coHationnéc  sur  celle  de  i707, 
est  précédée  de  la  préface  sur  la  vie  de  nour- 
daloue  du  P.  Bretonncau,  de  la  leiirc  du  p 
Maniueau,  et  de  celle  de  M.  de  Lamoi^uon. 

OEiivres.  Paris,  Gauuic,  Mt'r|iii- 
gnon  junior  et  Leroux,  4844^  6  vol. 
in-8  [24  fr.]. 

Il  a  été  folt  dans  ces  dernières  années  de 
nombreuses  réimpressions  des  œuvres  de  ce 
prédicateur  céléhre  ;  nous  noas  Itonions  à 
mentionner  quelaues  édiîlons.  nous  n'a\uns 
pas  cru  devoir  rappeler  aussi  les  parties  ^é- 
parées  des  <i?uvres  de  nnurdaloue,  telles  que  : 
hetniite  si^(riiiicUi\  Hystères^ChoU  dt\sermoHS, 
etc.,  format  ln-8  ou  in-i?,  qui  ont  été  réimpri- 
mées dans  beaucoup  de  villes  de  la  France. 

BOURDR  DE  VILLF.IIUKT,  lié  à  Saint- 

Malo  vers  473o,  «'mployè  dans  la  com- 
pagnie des  [iidi's.  bon  marin,  mort  en 
1789  A  Lorieiit.  [Voyez  la  Binyraj'hie 
Univ.,  lom.  Ll\,  pajr.  121).  —  Le  ma- 
nœuvrier, ou  ^>^ni  sur  la  tliêoiie  et 
la  prali(jnc  des  mouvements  du  navire 
et  des  évolutions  navales.  V'édilion, 
augmentée  d'un  Appendice,  contenant 
les  principes  fondamentaux  de  farri- 
mage,  suivi  des  exercices  et  manœuvres 
du  canon  à  bord  des  vaisseaux,  et  du 
mode  d'exercice  des  ofRciers  et  des  érpiî 
pages,  aui^meutésd.  lopveiles  manœu- 
vres des  deux  bords  e'  de  plusieurs  ta- 
blesde  pointage exiraiies  de  Churruca, 
par  feu  M.  n'illaumez ,  capitaine  de 
vaisseau.  Paris.  Daclielier,  4851,  in-8 
de556pa^.,  pliH  8  pi  :6fr.J. 

La  première  édit.  est  de  itgi.  [Voyez  la 
rrtmee  liit.,  tome  l.  pag.  4M.| 

BOURDEAU  DE  FONTEJVAY,  ex-ofll- 
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cier de  cavalerie.  —  Iniquités  deseno" 
.Mils  français  dans  le  Levant.  ParÎM 
IK'iitu,  4858,  in-8  de  64  pag.  [If:- 
50  c.]. 

noinnKiLLE  [Pierre  dej.  Voyez 
Hkantùme. 

mu'RDEi.iAC  [Pajîczy  deJ.  Voyez 
Pac;i:zy  dk  Holkdri.iac. 

Boi:RDfr:u)is  r(;.M.de]p  ancien  m- 
giî^lrar.  De  Cnlileniz  à  Trt^vo»*.  Metz, 
Ger-on-Ley  tt  Alr;in,  4840,  in-8  dt 
584  pag.  pins  un  portrait  et  une  carte. 

DOrRDEUEAi;    [L.]. 

4.  —  Avec  M.  Micftef  Mas^nn-  Le* 
chanteurs  ainbulanfs,  comédie- vaude- 
ville en  trois  actes.  Paris,  31arrhant, 
4842,  in-8  de  Tvj  pag.  .50  c.]. 

2.  —  Avec  iM.M.  Michel  Masnon  et 
Alboize  :  Un  sccn-t  de  ramille,  flrame- 
vaudeville  en  trois  act»"s.  Paris,  Mar- 
chant, 4845,  in-8  de  '16  pag.  150  c.j- 

5.  —  Avec  .MM.  Michel  I^Jasson  et 
Frédéric  Th"ma*  :  Le  niafire  niaron 
et  le  baiiquir-r,  dr;!ine-v.-iiide ville  en 
troi<  actes.  Pans,  IMarciiaiit,  1844,  in  « 
de  28  pa^^  |,'^'0c.|. 

Ces  diviTMos  picros,  qui  font  partit^  du«  Va- 

Saslii  théâtral,  •  ont  clé  n:prc»eulées  sur  ie 
leâtre  des  Folies  Draniailipu'a. 

i;oL-RDiG>É  [Jelian  de].  —  Chroni- 
ques d^Aiijou  et  du  Mauic,  avec  un 
avant  propos  do  M.  le  coinie  de  Qua- 
trebarbes,  il  des  notes,  nar  M.  Godard 
Faultrier.  Nouvelle  édition.  Angers, 
inipr.  de  Cusnier,  184'J,  2  vol.  iii-8. 

La  prcniiôre  Cdilion  est  de  iS39,  In-rol.  Le 
tliri'dc  cette  preiPii'reOdil  ion  porte:  fyMtoir* 
agn*g,t  tire  des  unnahs  et  eronicq.ies  d'Ai^aiL., 
et  plusieurs  Tnlts  (llj;iies  de  inéinotre.  etc.,  re- 
vues et  nddilioniuHîs  par  le  viaicur.  [Vuver 
Gruiiei  :  3i.inuel  du  lih.  i842,  au  mot  Jeu'de 

BOL'KDiGMh;. 

BOiiii)iLU)>[Jeau  Louis], de  Diion. 

4 .  —  Le  poèinc  de  Honcevatix,  tra- 
duit du  roman  en  français.  Dijon, 
impr.  de  P\uitiu  ^  4840.  in-16  de  248 

pag- 
En  prose. 

2.  —  Hoiici^vaN,  mis  en  lumière. 
Paris,  Treutiel  et  Wurtz,  4841,  in-4 
de  210  pa;;.  :6  fr.J 

Texîc  CM  lanifuc  romane  de  l'ouvrage  pré- 
cédent. 

r>.  —  Maxime»  et   pensées.    Paris. 

Oenlu,  4844,  *n-42  de  iUO  pag. 
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BOURDON. 

1.  —  Mémoire  sur  la  situation  agri- 
cole lie  la  Sologne,  el  sur  les  moyens 
d*améliorer  celle  province.  Orléans, 
inipr  (le  Oaniconrt-Huct,  1841 ,  in-8  de 
1(»0  pa^f. 

2. — Répartition  de  l'impôt  par  tête. 
Orléans,  impr.  de  Danicourt-Uuel, 
484t»,  in-8  de  12  p.ig. 

BOiRDOiv  [HrnriJ.  —  Imlnstrie  des 
soies.  Rapport  à  M.  le  mini>tre  des  tra- 
vaux publics, de  ragricultnreetdu  com- 
mcrci?  ;  suivi  de  considérations  géné- 
rales sur  les  diverses  applications  des 
procédés  de  ventilation,  par  M.  d'Ar- 
cet.  Paris,  Dupont,  1838,  in-8  de  73 

BOrnnoN  [Hippolyte].  —  Notice  sur 
la  fièvre  puer[>éiale,  et  sur  ses  diffé- 
rentes formes  observées  à  rHôtel-Oieu 
de  Paris,  pendant  Tannée  1840.  Pont- 
à-Mousson,  impr.  de  Simon,  1841, 
in-8de72pag. 

BOL'RDorH  [Isidore],  médecin  et  na- 
tura!i««te,  membre  de  rAcadémîe  royale 
de  médecine,  né  à  MerryfOrne},  le  26 
août  1795.  [Voyez  la  France  litt.^ 
tom.  I,  pa^.  465.] 

4.  —  Pruicipes  de  [)liysioIogie  médi- 
cale. Paris,  Radiiêre,  1828,  deux  par  tics 
iii-8  [11  fr.]. 

2.  —  Principes  de  physiologie  com- 

{)aréc,  ou  Tiistoire  des  phénomènes  de 
a  vie  dans  tous  les  eues  (|ui  en  sont 
doués,  de[»uis  les  plantes  jusqu'aux 
animaux  les  plus  complexes.  Paris,  Ga- 
bon, Baillière,  1850,  in-8  de  616  pag. 

5.  —  Guide  aux  eaux  minérales  de 
la  France.de  TAlUMiiagne,  de  la  Suisse 
et  deritalie.  Deuxième  édition.  Paris, 
Crodiard,  1857,  in-18  de  588  pag. 
[5fr.]. 

La  première  édition  est  de  i834. 

4.  — La  Pbysiognomonie  et  lapiiré- 
nologie,  ou  connaissance  de  Thomme 
d'après  les  traits  du  visage  et  les  reliefs 
du  crâne  :  examen  critique  des  systèmes 
jd'4rutote,  de  Porta,  de  Lachambrc, 
de  Camper,  de  Lavaler,  de  Gall  et  de 
Spuriheim.  Paris,  Ch.  Gossclin,  1343, 
in-i2  de  548  pag.,  plus  42  fllgures  [5 
fr.  50  c.]. 

5.  — Lettres  à  Camille  sar  la  phy- 
siologie. Seconde  édition,  augmentée 
des  deux  tiers.  Paris,  Ch.  Gosselin, 
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1843,  in-12  de  508  pag.,  [5fr.  50  c.]. 
La  première  édition  est  de  isM. 

5.  —  Illustres  médecins  el  ^lal^ralis- 
tes  des  temps  modernes.  Ouvrage  clans 
lequel  on  a  apprécié  les  travaux  de  Oli- 
vier, Boerhaave,  Lamarck,  TlalleV,  Bor- 
dcu,  Camper,  Rarthcz,  Richai,  Corvî- 
sarl,  Rédard,  IInhnemani!,Dupuytren, 
elc.  Paris,  Comon  et  G»-,  1844; înia 
de  480  pag.  [5  fr.  50  c  ]. 

6.  —  Notions  d'hygiène  pratique. 
Paris,  Hachette,  1844,  in  18  de  534 
pag.,  plus  5  planches  [5  fr.]. 

8.  —Cours complet  d'éducation  pour 
hs  filles.  Publié  en  trois  parties.— Edji- 
cation  supérieure.  Notions  d'hygiène 
pratique.  Paris,  Ha(  hette,  1844,  în-8 
de  1(^4  pag. .  plus  5  planches  [5  fr.]. 

M.  Isidore  Bourdon  a  pris  une  parti  trfei 
active  à  la  rédaction  du  ■  DicUooMlre  dani- 
(|ue  d'histoire  naturelle.  •  H  a  donné  dea  notes 
à  «  TEitsal  sur  l'acUon  thérapeutique  des  eaux 
ferrugineuses  de  Passy,  par  Gdesid.  V.  ce  nom. 

BOURDON  [Pierre-Louis-Marie],  pro- 
fesseur de  mathémati(]ues  i  Saint  Cyr 
en  1801 ,  et  successivement  au  lycée 
Charlemagne  et  au  collège  Henri  ly, 
inspecteur  de  T Académie  de  Paris  en 
18'2l ,  né  à  Alençou  fOrne).  [Voyez  la 
Franc-  litt.y  tom.  I,  pag.  4»B].  r-  Les 
ouvrages  de  M.  Bo.unlou  ont  été  trèi- 
souvent  réimprimés);  il  suffira  d'indi- 
quer les  éditions  suivantes  : 

1.  —  Précis  de  j^éomélrie  élémei^- 
taire,  par  A.'J.-H.  Vincent.  Cirait 
du  Cours  de  géométrie  du  même  auteur, 
adopte  par  TUniversité,  augmenté  de 
la  Trigonométrie  de  M.  Bourdon. Paris, 
Bachelier,  1856,  in-8  de  453  pag.,  plus 
14pl.  [Bfr.]. 

2.  —  Application  de  l'algèbre  à  la 
géométrie.  Ouvrage  adopté  par  TUnî- 
versité.lV  édil.  Paiis,  Bachelier,  1857, 
in  8  de  6â8  pag-,  plus  IS  pi.  [7  fr. 
30  c]. 

5.  —  Éléments  d'arithmétique.  XIX* 
élit.  Paris,  Bachelier,  1849,  in-8  de 
404  pag.  [Sfr.]. 

4.  —  Éléments  d'algèbre.  IX-  édit. 
Paris.  Bachelier,  1845,  m-8  de  704  pag. 
18  fr.]. 

BOunnONNE  [C.].  —  Origine  des 
prt)Verlu's  =  explications  curieuses  et 
instructives  de  Torigine  des  plira^es 
proverbiales  qui  sont  usitées  de  nos 
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jours.  II*  édit.  Paris,  Garnier,  1829, 
in-52  de  128  pag.  [50  c.]. 

M.  Bourdonné  a  donné  en  outre  de  petits 
livre*  élémentaires,  une  cacographie  des  par- 
ticipes, etc. 

BOURDOIVXEL  [Brac  de].  Voy.  Brac 

DE  BOURDONNEL. 

BOUREL-RONCIÈEE    [Aug.].   —    De 

riyUisation  des  landes  communales  en 
Brengne,  et  particulièrement  dans  les 
Côtes-du  INord.  Sainl-Brieuc,  im|ir.  de 
Prudhomœe,  1844,  in-S  de  116  pag. 

BOURG  [Edme-Théodore],  ancien 
commissaire  des  guerres,  né  à  Paris  le 
51  octobre  1783,  a  publié  sous  le  pseu- 
donyme de  St-Ëdme  un  grand  nombre 
de  brochures  politiques ,  de  compila- 
tions ,  de  biographies ,  etc.  M.  Bourg 
étant  exclusivement  connu  sous  le 
pseudonyme  de  St-Edme^ei  Particle 
qui  le  concerne  dans  la  France  litté- 
raire étant  porlé  à  ce  nom  ,  nous  y 
renvoyons  également  ici.  [  Voyez  St- 
Edme.] 

BOURGAT. 

1 .  Code  des  douanes,  ou  recueil  des 
lois  et  règlements  sur  les  douanes  en 
vigueur  au  i"  janvier  4842.  Paris,  Re- 
nard, 1842,  2  vol.  in-8[l2  fr.]. 

2.  —  Code  des  douanes.  Premier 
supplément.  Année  1842.  Paris ,  Re- 
nard, 1843,  in-8  de  68  pag.  [Ifr.]. 

5.  —  Code  des  douanes.  Deuxième 
supplément.  Année  1845.  Paris,  impr. 
de  Lenormaiit ,  1844,  in-8  de  52  pag. 
[Ifr.]. 

BOURGADE  [P.-J.-F.  de]  [voyez  la 
France  litt.y  tom.  I,  pag.  468].  —  Mé- 
moires de  P.  J. -F.de  Bourgade,  écuyer, 
ancien  magistrat.  Partie  judiciaire. 
Paris,  imp.  de  Chassaignon,  1827,  in  8 
de  56  i)ag. 

BOLRGELAT  [Cl.],  fondateur  des 
écoles  vétérinaires  en  France,  néà  Lyon 
vers  1712,  mort  en  1779[voy.la/îyawc« 
litt.^  tom.  I,  pag.  468].  —Éléments de 
Part  vétérinaire.  '(  railé  de  la  confor- 
mation extérien  «  du  cheval;  de  sa 
beaulé,  de  ses  défauts ,  des  considéra- 
tions auxquelles  il  importe  de  s'arrêter 
dans  le  choix  qu'on  doit  en  faire  pour 
les  différents  services;  des  soins  qu'il 
exige  pour  le  conserver  en  santé,  de  sa 
nourriture,  de  sa  mulliplicalion,  ou  des 
haras,  etc.  VI11«  édit.,  publiée  avec  des 
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notes,  par  J.-B.  Huzard,  Paris,  Mme 
Huzard  ,  1832,  in-8  de  496  pag. ,  plus 
un  portrait  et  une  planche. 

BOURGEOIS  [Anicet],  auteur  drama- 
tique. 

Comédits, 

1.  —  Avec  M.  Destagel:  Le  Rabot  et 
le  Cor  de  chasse,  ou  le  Cousin  et  le 
Voisin.  Comédie  en  un  acte.  Paris, 
Bezou,  1828,  in-8  de  32  pag.  [1  fr.50.]. 

2.  —  Avec  M.  Benjamin  Antûr  : 
Le  Jeune  médecin,  comédie.  Voy.  An- 

TIER. 

5.  —  Les  Secondes  amours,  comédie 
en  un  acte.  Paris,  impr.de  David,  1830, 
in-8  de  52  pag  [1  fr.  50  cl. 

4.  —  Avec  M.  Edouard  BrUeharre . 
Pascal  et  Chnmbord,  comédie  en  deux 
actes,  mêlée  de  chant.  Paris,  Marchant, 
1859,  in  8  (le  28  pag.  [40  c.]. 

5  —  Avec  M.  Dupeuty  .Lucrèce,  co- 
médie en  trois  actes,  mêlée  de  chant.Pa- 
ris,  Tresse,  1841,  in-8  de  24 pag.  [50c.]. 

Fait  partie  du  t  Répertoire  dramaUquc^ 

Comédies-vaudevilles  et  Vaudevilles, 

6.  —  Avec  MM.  de  F'illetuuve  et 
Vanderhureh:  IVIathieu  Laensberg,  co- 
médie-vaudeville  en  deux  actes.  Paris, 
impr.  de  David  ,  1829,  in-8  de  40  pag. 
[1  fr.  50  c.]. 

7.  —  Avec  M.  Fillencute  :  Le  Con- 
gréganistt\  ou  les  trois  éducations,  co- 
médie-vaudeville en  trois  actes.  Paris, 
Bezou,  1.S3U,  in  8  de  76  pas.  [2  fr.]. 

8.  —  Avec  MM.  de  Vuleneiujoe  cl 
Charles  de  '***  :  L'Audience  du  grince, 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Quoy,  Barba,  1851,  in-8  de  40  pag. 
[1  fr.  30  c.]. 

9.  —  Avtc  M.  Emile  rander^r^: 
Cotillon  III ,  ou  Louis  XV  chez  ma- 
dame Uubarry,  comédie- vaudeville  en 
un  acte.  Paris,  Malaisie,  1851,  in-8  de 
S6p.[i  fr.  50  c  ].— II«  édit.  sous  le  titre 
de  Louis  XV  chez  madame  Dubarry- 
Paris,  le  même,  1831,  in-8  de  5S  pag* 
[1  fr.  50  c  ]. 

Dans  ceUe  seconde  édition  nu  HUe  a  étf 
changé.—  ed  i832,  une  autre  édition  a  été 
paDliée  par  le  même  éditeur,  tous  le  pre- 
mier Utre  :  GoUlloniii,  ou  Louis  XV  chei  ma- 
dame Dubarry.  —  Enfin  une  édiUon  a  été 
imprimée  par  MevrcI,  en  isss,  In-s  deis  pag. 

10.— Avec  M .  Ém .  f^anderbureh  :  Le 
Petit  sooper,  ou  Louis  XV  et  le  régenti 
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yauderille  en  un  acte.  Paris,  Barba, 
185a,  in-8  de  52  pag.  [1  fr.  »0  c.]. 

il.— Avec  M.  Francis  [Cornu]  -.  Les 
Deux  diligences, comédie-vaudeville  en 
un  acte.  Paris,  Malaisic,  1852,  in-8  de 
44  pag.  [1  fr.25  cl 

-12.  —  Avec  M.  Franciê  [  Cornu]  :  La 
Belle-Fille,  comédie -vaudeville  en  un 
acte.  Paris ,  Leclaire,  1852,  in-8  de  58 
pag- 

15.  —Avec  M.  Ancelot  ;  Père  et  par- 
rain, comédie-vaudeville.  Voy.  Ange- 
lot. 

14.  —  Avec  M.  Loekroy  :  Pourquoi.^ 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris  , 
Barba,  1855,  in-8  de  40  pag.  [1  fr. 
50  c.]. 

15.  —  Avec  feu  Fictor  Dueange  : 
Plus  de  Jeudi,  vaudeville  en  deux  actes. 
Paris,  Marchant,  1855,  in-8  de  16  p. 
[SOC.].  ^ 

16.  —  Une  Fascination,  ou  l'Amour 

en  livrée.  Vaudeville  en  un  acte.  Pari», 

Marchant,  1856,  in-52de  48  pag.  [15c.]. 

Fait  partie  du  >  Nouveau  répertoire  drama- 
tique. • 

IT.— Avec  M.  Edouard  Brisebarre  ; 
Perroquet  trouvé  !  vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Nobis,  1857,  in-8  de  20 
pag.  [20  c.]. 

Fait  parUe  du  tome  m,  du  «  Mutée  dramati- 
que. » 

18.  —  Avec  MM.  Dumanofr  et  Éd. 
Brisebarre  :  Le  Porte-respect,  vaude- 
ville en  un  acte.  Paris  ,  I^obis ,  1857, 
in-8  de  24  pag.  [20  c.]. 
Fait  partie  du  ■  Muaée  dramatique.  • 

19.— Avec  M.  Bayard  :  Un  Retonr 
de  jeunesse,  vaudeville.  Yoy.  Bâtard. 

20.  —  Avec  M.  Dumanoir  :  Deux 
Coupables ,  comédie-vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Marchant,  1857,  in-8  de 
a*pag.[2fr.]. 

21.  —  Avec  M.  Edouard  Brise- 
barre:  Le  Quatorzième,  vaudeville  en 
un  acte.  Paris,  Michaud,  1858,  in'8  de 
SO  pag.  [20  c.]. 

Fait  partie  du  •  Musée  dramatique,  i 
22—  Avec  M.  Lochroy  :  Passé  minuit, 
vaudeville  en  un  acte.  Paris ,  Barba, 
1859 ,  in-8  de  28  pag.  [  2  fr.].  —  Au- 
tre édit. ,  Paris ,  Barba ,  Bezou,  1859, 
in-8  de  12  pag.  [60  c.]. 

cette  édiUoD  qui  flilt  partie  de  •  la  France 
dramaUque  au  XIX*  8lécle,i  a  été  réimprimée 
en  1844. 

25.  —  Avec  M.  U^Ennery  :  Toby 
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le  Sorcier,  vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Henriot,  1840,  în-8  de  16  pag.  [50  c.]. 

24.  —Avec  M.  Lenglier  .•  Treize  à 
table,  vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Henriot,  1840,  in-8  de  16  pag.  [30  c.]. 

25.  — Avec  >I.  Ferdinand  Laloue: 
L'Orangerie  de  Versailles,  comédie- 
vaudeville  en  trois  actes.  Paris,  Hen- 
riot, 1840,  in-8  de  50  |)ag.  [40c.J. 

26.  —  Avec  M.  Dumanoir  .•  Un 
Souper  téte-àtéte,  comédie-vaudeville 
en  un  acte.    Paris;  Mifliez,  Tresae, 

1840,  in-8  de  12  pag. 

27.  —  Avec  M.  Loekroy  t  La  pre- 
mière ride,  comédie-vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Tresse,  1840,  ia-8,de48 
pag.  —  Autre  édition.  Paru  ;  Mifliez^ 
Tresse,  1840,  in-8  de  20  pag.  [50  C.]. 

Getto  dernière  édition  et  les  quatre  piécei 
précédentes  font  partie  du  ■  Béperloire  dra- 
matique, n 

28.—  Avec  M.  Loekroy  :  Trois  Épi- 
ciers ,  vaudeville  en  trois  actes.  Paru , 
Tresse,  1840,  in-8  de  72  pag. —  Autre 
édit.  Paris ,  Mifliez,  Tresse,  1840,  in-8 
de  28  pag.  [60  c.]. 

Fait  partie  du  «  Répertoire  dramatique.  • 

29.  —  Avec  M.  Loekroy  :  Sous  une 
porte-cochère ,  vaudeville  en  un  acte. 
Paris ,  Mifliez,  Tresse,  1840,  in-8  de 
16  pag.  [50  c.]. 

50.  —  Avec  M.  Ferdinand  Laloue  .• 
Les  Pécheurs  du  Tréport,  vaudeville  en 
un  acte.  Paris ,  Mifliez,  Barba ,  1840, 
in-8  de  12  pag.  [50  c.]. 

51.—  Avec  M.  Ferdinand  Laloue: 
Le  Marchand  de  bœufs ,  vaudeville  en 
deux  actes.  Paris,  Mifliez ,  1840,  in-8 
de  20  pag.  [40  c.]. 

52.  Avec  M.  Edouard  Brisebarre  : 
86  moins  un  !  vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  Henriot,  Tresse,  1841,  in-8  de 
14  pag.  [50  c.]. 

55.  Avec  M.  Loekroy  :  Job  et  Jeau , 
vaudeville  en  deux  acte«(.  Paris,  Tresse, 

1841,  in-8  de 24 pag.  [50 cl. 

54.  —En  Pénitence,  comédie-vaude- 
ville en  un  acte.  Paris,  Henriot,  1841, 
in -8  de  8  pag.  [50  c.]. 

55.  ^  Avec  M.  Loekroy  :  Le  Maître 
d*école,  vaudeville  en  un  acte.  Paris  ; 
Henriot.  Tresse,  1841,  in-8  de  18  pag. 
[50  cl.— Autre  édit.  Paris,  les  mêmes, 
I842,in-8de  16i)ag. 

ces  deux  édlUons  et  les  six  pièces  précéden- 
tes font  partie  du  •  Répertoire  dramatique.* 

56.  —  Avec  M.  Edouard  Brise- 
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barre  ;  Le  Tambour-major ,  vaudeville 
en  un  arte.  Paris ,  Hcok,  1842,  in -8  de 
ISpag.  [-îOr.]. 

Fait  |)apiic  du  u  n^porloirc  dramatique  (*€$ 
auluun  coiiieinpoi-aln».  •• 

57. — Avec  M.  i':dounrd  Briseharre  : 
Les  B1anrs-Becs,coini><)io- vaudeville  m 
deux  acies.  Pari-î;  liiTk,  'J'rosse,  1842, 
in-8  d«â4  piijr.  [50  r  ]. 

Fait  partie  du  •«  ROportoirc  dramatique.  »• 

38.  —  A  ver  M.  Ftrdinatid  Laioue  ; 
Un  Kt>ve  de  mariée ,  vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Beck  ,  18^2  .  in-8  do  16  p. 

59.  —  Avec  M.  DKnnery  :  La  Per- 
ruquièredo  iMeudon.  vaudeville  «n  un 
acte.  Paris,  l>e«*k,  Tresse,  1845,  in-8 
ùv  Ifi  pag  [50  r.|. 

Fait  partie  du  ^  r.ôperloirc  dramatique  des 
auteurs  contcmporaim.  «* 

40.  Avec  MM.  Duwanoir  et  Brigc- 
barrt  :  Munsi'iirnenr,  nu  le^»  Voleurïi 
en  i72o ,  eoiiiédin-vaudeville  en  quatre 
di'les.  Paris,  P>eck,  1844,  in  8  de  52 
pages. 

Opéra-comlqnt: . 

41.  —  Avec  M.  Lockrny  •  Le  bon 

Gari;on  ,  ojMTij-rouiique  en  un  acte. 
Paris,  iuipr  i\o  Doiidey-Dupré,  i837, 
in-S  de  10  p»ir.  —  Auire  édit.  Paris, 
Marchant.  1857,  in>8  de  48  pag. 

Drames, 

42. — Avi»r  M.  Fu'tor  Durange  :  Sept 
heures ,  ou  CharlnUe  Cnrday,  dr.uue 
en  troi»*  a<  le-*  ri  six  labU-aux.  Paris, 
'l'n'sso,  1S44,  in-S  do  52  pag. 

r.i'Uo  ptfTo  fait  partie  de  ula  France  drama- 
tique nu  XIX'  Merle,  n 

l..'i  prt'niicrc  et  la  «eronde  édlt.  out  t-tO  pu- 
bliées en  iSi7,  M)Ui  le  Utre  do  St-pt  fieurt:s, 
m^^ludrame  en  trois  actes 

4r>.  —  Avec  iM.  Tournemine  :  Cla- 
rtsso ,  nu  la  Femme  et  la  Maifresse, 
drame  en  trois  ^rtes  et  en  six  tableaux. 
Paris,  Bezou,  1S29,  in-8  de  72  pag. 

44.  —  Avec  M.  y i  et  or  Ducange: 
Le  Souvent  de  Tonnington,  (ui  la  pen- 
sionnaire, drame  on  trois  artes  et  ou 
prose.  Paris,  impr.  de  David,  1850, 
ïn  8  de  80  pag.  [-1  fr.].  —■  Autre  édit. 
Paris,  Barba,  Delloye,  Bezou,  1857, 
in-8  de  40  pag. 

Cette  (leriilèro  édition  fait  partie  de  la 
•  France  draraailquo  au  XIX*  sloele  ■. 

43.  —  Avec  .M.  Francis  Cornu  :  Les 
Chouans ,  on  Coblentz  et  Quiberon, 
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drame  en  trois  actes.  Paris,  Leclaire* 

1851,  in-8  do  7i\  pag. 

46.—  Avoc  M.  Francis  Cornu  :  Ro- 
bespierre, ou  le  9  thermidor,  drame  en 
trois  ao'os  et  nouf  tableaux.  Paris,  Be- 
zou. 1851,  in-8  de  98  pag. 

47.  —  Avoc  .M.  Lockroy  :  Périnet 
Leolorc.  aw  Paris  en  1418,  drame  his- 
torique ou  oiuq   actes.  Paris,   Barba, 

1852,  in  8  de  12<»  nag.,  plus  une  litho- 
graphie L--^  fr.  50  cj.  —  111*  édit.  Paris, 
Barba,  1855,  in-8  de  120  pag.  [3  fr. 
50e.].  —  Autre  édit.  Paris,  Barba, 
De-loye,  Bezou,  1857,  in-8  de  56  pag. 

cette  dernKTc  édition  fait  partie  de  la 
f  France  dramatique  au  \I\* siècle». 

48.  —  Avec  M.  Lockroy  ;  L'Impé- 
ratrice et  la  Juive,  drame  en  cinq  actes 
et  en  prose.  Paris,  Marchant,  Barba, 
1854,  in  8  de  98  pag.  [5  fr.l.  —  Autre 
édition.  Paris  ,  les  uiémes,  1834,  in-8 
de  52  p.  [30  c.]. 

49.  —  La  \enitienne,  drame  en  cinq 
artes.  Paris,  Barba,  1854,  in-8  (le35i 
pag.  [Ofr.l.  —  Autre  edit.  Paris,  Mar- 
chant, 1854.  grand  in-8de52p.  [50c  ]. 

Une  deuitcme  édition  de  ce  dernier  format 
a  été  publiée,  la  mémo  année,  chez  M.  Mar 
chant. 

30.  —Avec  M .  7.  Mallian  :  La  Nonne 
sanglante,  dr^mie  «?n  cin<|  aCes.  Paris, 
Maichanl,  1855,  in  8  de  84  pag.  [5  fr. 
30c.].  —  Autre  edit.  Paris,  le  même, 

1853 ,  iii-8  de  52  pag.  [40  c.].  —  Autre 
édit.,  impr.  de  Doudoy-Dupré,  1853, 
in-8  iW  52  pag. 

5 1 .  —  A  vec  >1 .  Lockroy  :  Karl ,  ou  le 
châtiment,  drame  en  quatre  actes.  Pa- 
ris, Marchant,  Barba,  1S53,  iti-8  de  56 
pag.  [2  fr.].  —  Autre  édit.  Paris,  imp. 
de  Dondey-Dupre  .  18:3,  in-S  dé  90  p. 

32.  — -  Avec  iM.  Francis  Cornu, -Re- 
loï.<e  et  Abeilard.  drame  en  cinq  actes. 
Paris,  Alarchant,  l85tY,  in-8  de  96  pag. 
13  fr.].  *^ 

35.  —Avec  M.  Francis  Cornu  ;Na- 
buohodouusor,  drame  en  quatre  acte». 
Paris,  Marchant,  1856,  in-8  de  32jMg. 
[2  fr.  30  c.].—  Autre  edit.,  Paris,  imp. 
de  Dondev-Dupré,  in-8  de  28  pag. 

34.  —  Avec  M.  Francis  Cornu  :  Le 
Spectre  ot  TOrpheline,  drame  en  quatre 
aotos,  nrocodé  *ler  Lé  TàmbeaUj  pro- 
logue. Paris,  Barba^  1856/in-8de68p. 
[Ifr.  30  0.J. 

53.  —  Avec  M.  Lockroy  :  Le  Dra- 
pier des  halles ,  drame  historique  en 


BOU 

actes.  Paris,  Morain,  1857,  in-8 
pasr.  [40  Cl. 

—  Avec  M.  D'Entier  y  :  Le  Por- 
lle,  ou  deux  familles,  drame  en 
ictes.  Paris,  impr.  de  Domley- 
j,  4837,  in-8  de  52  pa^.  —  Autre 
Paris,  Manhant,  1»?.7,  in-8  de  84 

—  Avec  AI.  DEnnery  •  Gaspard 
r,  drame  eu  cpi.ure  actes.  Paris, 
lant,    1ÎS58,   in-s  de  ?>()  pag. — 

édit.  Paris,  impr.   de  Dondey- 
5,  1858,  in-8  de  28  pag. 
—Avec  M.  ./.  ///L/i/iery;  Jeanne 
■ttc,  ou  le  siège  de  Heanvais.  dra- 

einq  artes  et  six  paiiies.  Paris, 
an(,  1859,  in-8  de  40  p.  [4(»e.]. 
— Avec  M.  Lockroy  •  ^îarie  Ré- 
,  drame  en  trois  actes.  Pari».  Mar- 
,  1.S39,  in  8  de  \n)  |)ag.  [4()c.j.— 
ériit.  Paris,  iMarchanl,  1859,  in-8 

—  Avec  M.  ^Jlboize  ;  Jactpies 
,  Targenlier  du  roi;   drame  en 

actes ,  précédé  de  TAbbaye  de 
(fes,  proloj^ue  en  un  acte  et  deux 
IX.  Paris,  Marchant,  4841,  in-8 
pag.  [:>n  r.]. 

—  Avec  M.  IJ atdé  :  Steplien,  ou 
du  proscrit, dr,uiie.  Voy.  Boulé. 

—  Avec  M.  Atbert .-  Madeleine, 
en  cinq  actes.  Paris,  Marcliant, 
n-8  de  41)  pag.  [50  c.J. 

artie  du  ••  Magasin  UiéAtral.  » 

—  A\ee  M.  Gu$tate  Lemoine  : 
miselle  de  La  Faille,  drame  en 
îles.  Paris,  ^la^chant,  1845,  in-8 
pag.  [50  c.]. 

—  Stella,  drame  en  cinq  actes  et 
ileaux.  Paris,  Marchant,  1845, 
e  44  pag.  [50  c.]. 

artle  du  «  Magasin  théâtral.» 

—Avec  M.  D'Ennery  :  La  Dame 

it-Tropez,  drame  en  cinq  actes, 

Tresse,  184i,  in-8  de  40  pag. 

irtie  de  la  «  France  dramatique  au 
de.  " 

Mélodrames, 

Ivec  M.  Louh  Ponet  -.  Le  Dra- 
niélodrame  militaire  en  deux 
i  specacle,  mis  en  scène  par  M. 
icrranconi.  Paris,  Bezoïi,  1«28, 
!56pag.  [Ifr.], 

—  Avec  M.  Victor  Ducange  : 
h,  mélodrame   en  cinq  actes. 
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avec  un  prologue ,  imitation  libre  de 
Shakespeare.  Paris,  Quoy,  1829,  in-8  de 
64  pag.  [2  fr.]. 

68.  —  Avec  M.  JHppolyte  L***  .  Le 
Sournois ,  mélodrame  eu  deux  actes. 
Paris,  Malaisie,  1»50,  in-s  de  48  pag. 
[4  fr.  30  c.]. 

69.  —  Avec  M.  Francis  [  Cornu  J  ; 
Jeannette,  mélodrame  eu  trois  actes  et 
.«îx  époques.  Paris  Lerlaire,  1854,  in-8 
de  104  pag.  [1  fr.  23  c.]. 

70.  —  Avec  M.  Masson  ••  Atar-Gull; 
mélodrame  en  trois  aciesetsix  tableaux, 
imité  du  roman  de  :M.  Eucéne  Sue. 
Paris,  Marchant,  1S3'J,  in-8  de  52  {Nig. 
(2  fr.!.  —  Au  Ire  édit.  Pari» ,  impr.  de 
I)rmdey-Dupré,  1858,  in-8  de  28  pag. 

71.  —  Avec  M.  Victor  IHicange  t 
Clète,  ou  la  Fille  d'une  reine,  mélo- 
drame en  trois  actes  et  cinq  tableaux. 
P.n  is,  Marchant,  Barba,  1855,  in-8  de 
108  pag.  [2  fr.]. 

72.  —  Avec  M.  G.  de  Pîœéiêcouri  .- 
Lalude,  ou  trente-cinq  an<i  de  captivité  ; 
niélodrame  historique  en  trois  actes  et 
cinq  tableaux,  précé  Je  de  Une  Matinée 
à  Trianon ,  prologue.  Paris,  Marchant, 
4854,  in  8  de  56  i»g.  —  Autre,  édit. 
Paris,  Marchant,  liarha.  iSrùi,  in-8  <)c 
1(»0  pag.  [2  fr.  50  cl  —  Autre  édit. 
Paris,  Marcïiant,  185J,  in-S  de  52  p.ig. 
[50  e.]. 

75.  —  Avec  M.  Valory  .-  (Geneviève 
de  Brabant,  mélodiame  en  ipiatre  ac- 
tes. Paris,  Marchant,  I8r>8,  iu-8  de  64 
pag.  —  Autre  édit.  Pa:is,  impr.  de 
Dondey  FJupré,  1858,  in  s  de  32  pag. 

74.  —  I^  Pauvre  Fiï'e,  niélodrame 
en  cinqacte!^.  Paris,  impr.  de  Dondey- 
Duprc.  1»58,  in  8  de  52  pag.  —  Autre 
édit.,  Paris,  Marchant.  1858,  in-8  de 
64  pag. 

Pikees  féeries^  pièces  hU*.oriqiiv$ ,  tableaux 
populaire»  et  milUain'%, 

75. — Avec  M.  Francis  [Cortiu\  ;  Na- 
poléon, pièce  hisloriiiuc  en  trois  par- 
ties, mélee  de  cliants.  avec  un  pro- 
logue. Paris,  fiezou,  1830,  in-8  de  64 
pag.  [2  fr.]. 

76. —  Avec  M.  Francis  [Cornu]  ;  Le 
Grenadier  de  l'Ile  d'Klhe,  pièce  en  trois 
actes,  m^lée  de  chants.  Paris ,  llezou  , 
4*54,  in-8  de  92  pag.  \i  fr.]. 

77. —  Avec  M.  Descergers  ;  Soldats, 
voilà  Catin  !  croipns  militaire  en  deux 
actes,  mêlé  de  couplets.  Paris,  Riga, 
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1831,  in -8  de  56  pages  [3  francs]. 
78. — Dgenguiz-Kan,  ou  la  conquête 
de  In  Chine  ;  pièce  en  trois  actes  et  six 
tableaux.  Paris,  impr.  de  Dondey-Du- 
pré,  1857,  in-8  de  28  pag. 

79.  —  Avec  M.  Ferdinand  Laloue  ; 
Le  Géant,  ou  David  el  Goliath;  pièce 
biblique  en  quatre  actes  et  neuf  ta- 
bleaux, à  grand  spectacle,  avec  cliœurs 
et  ballets.  Paris,  impr.  de  Dondey-Du- 
pré,  1858,  in-8  de  24  pag. 

80.  — Avec  MM.  Ferdinand  Laloue 
et  Laurent  -.  Les  Pilules  du  Diable, 
féerie  en  trois  actes  et  en  vingt  tableaux. 
Paris,  Marchant,  1859,  in-8  de  44  pag. 
[40  c.].  —-Autre  édii.  Paris,  Marchant, 
1842,  in-8-de  56  pag.  [30  c.]. 

Cette  deraière  éditiOQ  fait  parUe  du  «  Maga- 
sin Uieâtral.  » 

81.  —  Avec  MM.  Ferdinand  Laloue 
et  Laurent  .*  Le  Mirliton ,  Téerie  en 
trois  actes  et  27  tableaux.  Paris  »  Hen- 
riot,  Tresse  ,1840,  in-8  de  44  pag. 
[50  c.]. 

Fait  partie  du  «  Répertoire  dramaUque.  • 

82. — Avec  M.  Edouard  Brisebarre  : 
Les  Maçons ,  tableau  populaire  en  un 
acte.  Paris,  Beck,  Tresse,  1842,  in-8 
de  18  pag.  [40  c.]. 

Bépertoire  dramatique. 

85.  —  Avec  M.  Ferdinand  Laloue  t 

Don  Quichotte  et  Sancho  Pança,  pièce 

en  deux  actes  et  treize  tableaux.  Paris, 

Marchhj[}t,1845,  in-8  de  56  pag.  [50  c.]. 

Fait  partie  du  u  Magasin  Uiéâtral.» 

84.  — AvecMM.  Ferdinand  Laloue 
et  Laurent  :  La  Corde  de  Pendu,  fée- 
rie en  trois  actes  et  dix-neuf  tableaux. 
Paris ,  Tresse,  1844,  in-8  de  48  pag. 
[50  c.]. 

Fait  partie  du  «  Répertoire  dramaUque  des 
auteurs  contemporains.  » 

Les  différentes  pièces  que  nous  venons  de 
menUonner  ont  été  représentées  sur  les  tliéa- 
tres  ci-après  désignés  :  opéra-comique.  Porte 
saint- Martin,  vaudeviile,  palais-Roy al,  Nou- 
veautés, variétés,  Ambigu-Comique,  Gaité, 
Clniue  olympique,  Folies-Dramatiques  et  Pan- 
théon. 

Poéstes, 

85.  —  Le  Chant  des  chasseurs  de  la 
1'*  compagnie  du  2*  bataillon  de  la  6* 
légion.  Paris,  impr.  de  Pihan  de  La 
Forest-Morinval,  1850,  in-8  de  4  pag. 

86. — L'Européenne,  cantate  nou- 
velle, Paris,  impr.  de  Bellemain^  1851, 
in-8  de  4  i>ag. 

chantée  sur  le  Uiéâtre  de  l'Aml)lgu<:offll- 
bue,  par  iT.  Alez.  wclsch. 


BOD 

Depuis  Victor  Dncange  et  Pixéréeoart  ici 
auteurs  dramatiques,  on  peut  en  juger  par 
M-  Anicet  Bourgeois,  n'ont  rien  perdu  sous 
le  rapport  de  la  fécondité.  En  iS43,  ou  a  re- 
présenté, sur  lesUiéâtresde  Paris, ,  75Ô  pièces 
de  209  auteurs  difi^érents;  mais,  les  oniTrei 
sérieuses  sont  de  Jour  en  Jour  plus  rares.  On 
préfère  les  succès  iucraUfs  aux  succès  littérai- 
res, et  depuis  lo  ans,  U  n'a  été  Joué  à  paris 
que  dt'ux  comédies  en  vers  et  en  cinq  actes;  la 
Popularité  ûe  Delavigne,  et  le  MénageparttUn 
de  M.  Bayard. 

BOURGEOIS,  architecte. 

1.  —  Vignoie  des  charpentiers,  con- 
tenant tous  les  détails  de  la  charpente 
en  bois  et  en  fer ,  et  présentant  la 
constructions  les  plus  remarquables  en 
ce  genre.  Paris,  Hocquart,  1838,  in^ 
de  18  pag.,  avec  58  pi.  [6  fr.]. 

2.  —Traité  des  ombres,  ponr  servir 
de  suite  au  Vignoie  ^ravé  par  Hibon. 
Paris,  impr.  de  SainUn,  1858,  in-4de 
8  pag. 

5.  —  Traité  de  stéréotomie  ou  coope 
des  pierres,  pour  servir  de  suite  au  Vi- 

§nole.  Paris,  E.  Hocquart,  1858, in-4 
e  4  pag. 

BOURGEOIS  [C.-F.].  —  Le  Christia- 
nisme temporel ,  adressé  aiix  saint-si- 
moniens  el  aux  saint-simoniennes.  III' 
édition ,  revue  et  corrigée ,  augmentée 
d'une  note  sur  TEglise  selon  saint  Jean, 
on  réalisante.  Paris,  impr.  d'Everat, 
1858,  in-8  de  56  pag. 

BOURGEOIS  [Ch.-Guil.-Alex.].  — 
Mémoire  sur  un  phénomène  fondamen- 
tal d'optique.  Paris,  impr.  de  Farcy, 
1828,  in-12  oblong,  avec  S  pi. 

u  4*  page  du  texte  est  chiffrée  ii4;  cfal 
sans  doute  une  suite  au  Manutl  d'optique  «c- 

'^oyeî'  la  Franc*  /lie.  tome  I,  pa8«  «•• 

BOURGEOIS  [Amédée].  —  Une  Déci- 
de, miettes  littéraires.  Morlaix ,  Gail- 
mer  i  Paris.  Roret,  1842,  in-ie  de  160  p. 

Dix  Doavelles  en  prose. 

BOURGEOIS.  —  NouTeau  Mamiel 
d'astronomie,  ou  guide  pour  apprendre 
les  principeâ  généraux  de  cette  adence, 
recueillis  en  grande  partie  aux  ooiffs 
publics  de  l'Observatoire  de  Paris.  Pa- 
ris, Baudouin  frères,  1828,in-18de 
9«0pag.,  plus5pl.  [5fr.]. 

BOURGEOIS.  —  Tournée  à  la  mode 
dans  les  Éiate-Dnis,  ou  Voyage  de 
Charleston  à  Québec  et  d'Albani  i 
Boston  par  la  route  de  Philadelphie, 
New- York,    Saratoga,  Balkton-Spa, 
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éal ,  et  autres  villes  ou  lieux  re- 
tables, etc.,  traduit  de  Fanglais, 
notes ,  etc.  Paris,  Arthus  Ber- 
,  1829,  iii-8  de  208  pag.,  avec  une 

JRGEOISE  [F.-T.-MJ,  docteur 
decine  de  la  Faculté  de  médecine 
'is.  —  Vade  inecum  du  jeune  iné- 
contenaiit  un  abrégé  de  méde- 
raliquc,  dans  lequel  les  maladies 
uvent  rangées  par  ordre  alpbabé- 
,  un  préci:)  de  pharmaoologie  ren- 
nt  les  médicaments  simples  et 
)sés,  les  formules  oflîciuales  et 
traies  les  plus  usitées ,  et  une 
Iphabétique  des  propriétés  médi- 
s  des  médicaments.  IlL^  édition , 
et  augmentée.  Paris,  Méquignon- 
B,  1829,  in-18  de  652  pag.  [6  fr.]. 

IJKGEOnI  Jules  de] ,  juge-audilenr 

rires. — Éloge  de  Louis-Antoine- 

de  Hourbon-Condti  ,  duc  d'Eu- 

.  Paris  y  Hachette,  1827 ,  in-8  de 

tenu  la  première  menUon  dans  la  dis- 
un  des  prix  de  la  sociôté  royale  des 
iLetlre8dusomaii827. 

JRGERY  [le  docteur],  membre  de 
ion-d'Honncur,  né  à  Orléans  le 
li  1797,  interne  de  Laennec  en 
et  de  Dupuytren  [1818  1820  J. 
mrgery  pendant  son  internat  ob- 
s  prix  de  la  Fi»cnlte  de  mélecine, 
nédaille  d*or  que  Tadministration 
dpitaux  décerne,  comme  premier 
i  ses  élèves  internes  [1819J.  Après 
occupé  de  chimie  avec  succès, 
mrgery  est  entré  en  1827,  dans 
:ière  médicale  sciiMitifiqui*.  [Voir  : 
e  sur  les  titres  de  M.  Bout^ery 
le  candidat  à  Tune  des  deux  pla- 
icantes  dans  la  section  de  méde- 
it  de  chirurgie  de  TAcadémie  des 
:es,  1845,  in-4  de  28  pag.J. 

—  Traité  de  la  petit»?  chirurgie. 
Rouen  frères,  1829,  in-8  de 

•âges. 

■alté  a  été  traduit  en  anglais  et  en  al- 

d. 

—  Avec  M.  Jacob .-  Anatomie  élé- 
lire.  Paris,  Crochard,  1842,  vingt 
re  in-8«  avec  20  planches.  Figures 
slOOfr.;  flg.  col.  2U0  fr. 

ilé  fait  de  cet  ouvrage  troU  contrefaçons 
■ope,  et  une  en  Amérique.  Les  planches 
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représentent  chacune  un  sujet  dans  son  cnUer 
à  la  proportion  de  demi-oatnre. 

5.  —  Avec  M.  iV.  H.  Jaeoh  :  Traité 
complet  de  Tanatomie  de  l'homme, 
comprenant  la  médecine  opératoire , 
avec  planches  lithographiées diaprés  na- 
ture. Paris,  Delaunay,  Baiilet,  1850- 
1844, 8  Tol.  in-folio. 

cet  important  ouvrage  est  divisé  en  quatre 
parties  :  —  i.  Anatomie  descriptive. —il.  Ana- 
tomie chirurgicale  et  médecine  opératoire,  — 
ni.  Anatomie  générale,  —  iv.  Anatomie  phi- 
losopiilque.  —  volume*  publiés,  -  tom.  i,— 
Ottéologie,—  Syndesmoloijie.  —tom.  II,  — 
Mynlogte,  —  Aponévrologie,  -  Les  addUiom 
renferment  rindlcation  de  six  muscle»  nou- 
veaux» et  de  quatres  muscles,  exhumés  d'au- 
teurs anciens,  et  oubliés  de  la  science  con- 
tem|>oraiiie. — tox.  i v .  Angéiolagie^ — Mono- 
graphie du  cœur,—  Monographie  des  pou- 
mont^  —Monographie  deê  vaisseaux  sanguins 
desos^  —  Etudes  des  formes  et  de  la  structure 
des  vaisseaux  et  des  ganglions  lymphatiques, 
—  TOM.  VI  et  vni.  Anatomie  chirurtjicale  et  mé- 
decine opératoire. 

Les  TOM.  vel  vu  sont  en  voie  de  publication. 
Le  TOM.  T  conUent  les  appareils  digestif  et 
génito-wrtnaire,  l'embryogénie,  —  Le  tom.  vu 
conUcnt  la  deuxième  parUe  de  la  section  chi- 
rurgicale. Avec  ce  volume  sera  terminée  la 
médecine  opératoire. 

—  volumes  à  publier:  tom.  m,  Système  ner- 
veux. Organes  des  sens,  iMrynx.—jou.  vill  en 
deux  parties:  i"  Ariatomie  générait,  (ou  anato- 
mie microscopique  des  titres  gëuéraux; 
s**  Anatomie  philosophique,  Antropologie. 
(comparaison  de  l'organ  smc  de  riiomme 
avec  celui  des  animaux.  Lois  de  formation  et 
de  pondération  organiques.  Harmonie  de 
l'homme  avec  l'univers.] 

Cet  ouvrage  se  public  par  livraisons  ;  on 
peut  acquérir  diaque  partie  séparément.  Prix 
de  la  livraison  co»i(>o8éc  de  irois  feuUics  de 
t  xte  et  de  six  plane bes. 

rtANcuu.  Noires.  Co!ur.  Ciiioe. 

1»  Les Aufc  vol.  (ouvr.  enUer)  7  •      M»      lo  » 
a^itcT^f  volumes  au  choix. .  7,25  14,75    10,25 
y  Six  volumes  au  choix,  ou 
les  Cinq  volumes  dcl  ana- 
tomie descriptive 750    i45o    loso 

4"  Cinq  volumes  au  choix.  7  75  i4  75  1075 
50  Quatre  volumes  idmi ...  s  »  15  »  1 1  • 
6"  l'roit  volumes  inan. ...  s  50  i&  so  11  so 
7"  Deux  voit  mes  iUem  ....  9  •  16  ■  12  » 
S*  Vn  Mul  volume  idem  ...  950  itf  so  12 50 
L'ouvrage  co  rplet  formera  9o  livraisons. 
Le  Traité  con-plet  de  ianatomie  de  l'homme 
a  commencé  à  paraît^  en  is3o.  La  première 
édition  avait  été  tirée  à  mille  exemplaires  et 
épuisée,  il  a  donc  fallu,  dit  le  prospectus,  ré- 
imprimer Touvragc  en  entier,  aux  deux  Uers 
de  sa  publicaUon;  c'est  la  réimpression  que 
nous  annonçons  ci-dessus.  Ce  grand  travail 
a  mérité  à  l'auteur,  en  ists,  un  prix  uonihyon 
de  cinq  mille  francs.  Il  eu  a  élé  fait  une  tra- 
duction anglalsepar  M.  Willis  [  voyez  ce  nom] . 
Citons  encort:  cte  M.  Hourgery  :  Hsposê  phi- 
losophique de  l'anatomtê  Ude  la  physiologie 
du  système  nerveux  considéfé  comme  agent 
général  et  l'organisme,  avril  1  44,  repro- 
duit en  extrait  dans  la  •  Gazette  Médicale  » 
du  16  SuUi  de  la  même  année.—  Mémoire  sur 
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les  masses  comparaUvcs  que  présentent  dans 
l'homme  et  dans  les  mammitères  les  diffé- 
renis  organe"  qui  composent  le  système  ner- 
veux, Inséré  dans  la  «GazeUe  médicale  du 

15  oflo!).  ih44"  —Anaiomieniicroscoi'iqHede 
la  rate.  Mémoire  présenté  à  TAcadémle  des 
sciences  le  6  juin  ib42.  —  Une  série  de  Mémai- 
rei  présentés  à  l'Académie  dessd^ces,  sur 
rUstolre  scitnUfique  des  poumons. 

BOURGET  [Ernest]- 

1.  — l^aunotot  aux  Champs-Elysées, 
ou  C'est  le  roi  oui  régale  !  scèue  co- 
mique, musique  ae  A.  >Iar(|uerie.  Pa- 
ris, Colombier,  1840,  in-8  de  8  paff. 
[25  c.J.  —  Autre  édit.  Paris,  impr.  Je 
Appert,  ISii,  iu-i!2  de  12  pag. 

cnaoson  parlée. 

2.  _  ,Vvec  MM.  D'Enmry  et  jETu- 
gène  Grange  :  ib40  ,  ou  la  guerre  des 
Misons ,  revue  vaudeville  en  un  acte. 
Paris ,  Mifliez  ,  Tresse ,  1840,  in  8  de 

16  pag.  [20  c.]. 

5.  —  Avec  M.  Eugène  Grange  :  Le 
retour  de  saint  Antoine,  prologue  vau- 
deville en  un  acte.  Paris,  Vert-Gallet, 
in-8  de  16  pn-.  [15  c.]. 

Cette  pièce  et  la  précédente  fontparUedu 
I  Paris  dramatique  ». 

4.  —  Pinçotau  bol  Muzard,  chan- 
soimeUe  comique,  musique  de  Massin. 
Paris,  iuipr.  de  Appert,  1842,  in-8  ae 
8  pag. 

5.  —  Physiologi»»  du  gamin  de  Paris, 
galopin  iiidusliiel.  Paris,  J.  Laisné, 
Aubert,  Lavigue.  1842,  in-32  de  128 
pag.[lfr]. 

BOIRGET  [Nicoias-FIeury],  né  à 
Lyon,  en  1777,  morî  à  St-Genis-Laval, 
près  Lyon,  en  185(). 

1.  —  Notice  sur  Porseille  exposée  au 
Louvre  en  18^27,  sous  le  n"  1205,  4* 
salle,  par  Nicolas  Fleury  Bourget  aîné, 
fabricant  d'orseille.  Paris,  impr.  d'E- 
verat,  1827,  in-8  de  16  pag. 

2.  —  Quelques  observations  sur  les 
huit  propositions  commerciales  de  M. 
de  Saint-Crlcq,  sur  le  franc-salé  dans 
les  campagnes  et  sur  la  nécessité  (Punc 
grande  colonie.  Paris ,  Cba'jnieau,  De- 
Idunay,  1828 ,  in-8  de  2(>  pag. 

3.  —  Notice  nécrologique  sur  Casi- 
mir Périer.  Lyon,  L.  Pen'in,  1832, 
in-8  de  16  pag. 

4.  —  Mémoire  contre  le  chemin  de 
fer  de  Marseille  à  Lyon,  et  contre  Vex- 

goitation  des  soies  grèges.  Lyon,  Rou- 
ler; Pan.s,   madame  veuve  Charles 
Béchet,  1855,  in-8  de  20  pag. 
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5.  —  Mémoire  sur  l'agrandissement 
territorial  du  département  du  Rhône. 
Lyon  ,  Baron ,  Babeuf,  Charviu^  1853, 
in-8  de  12  pag. 

BomOET  [Gilbert]. 

1.  —  IJe  Tait  liu  chant  et  de  ses  per- 
fectionnements. Pans ,  impr.  de  Du- 
pont, 1851,  in  8  de  8  pag. 

2.  —  Un  concert  d'amateurs  à  Lyon, 
suivi  de  tro!s  romances.  Lyon,  Baron, 
1839,  in-8  de  16  pag.  [75  c.]. 

Poésie. 

BOURGNON  DE  LàYRE  [le  barou]. 

1.  —  Traiié  pratique  du  lessivage  du 
linge  à  la  vapeur  d'eau,  contenant, etc. 
Paris,  Maison,  1837,  in-12  de  96  pag. 
plus  une  planche.  — 11*  édition,  revue 
et  augmentée.  Paris,  Maison,  1840,  in- 
18  de  150  pag.,  plus  un  tableau  et  une 
planche. 

2. — Situation  de  Pindustrie  séri- 
gène  dans  le  département  de  la  Vienne 
en  1838.  Rapport  fait  au  nom  d'une 
Conimission  à  la  Société  d'Agriculture, 
Belles-lettres,  Sciences  et  Arcs  de  Poi-, 
tiers.  Poitiers,  impr.  de  Saurin,  185S, 
in-8  de  68  pag. 

3.  —  André  Tiraqiiean.  Poitiers, 
impr.  de  Saurin,  1841,  in-8  de  52  pag. 

NoUce  sur  Tiraqueau,  écrivain  et  magistrat 
poitevin  du  le*  siècle. 

4.  —  Lettres  sur  le  passade  du  che- 
min de  Ter  à  Poitiers.  Poitiers,  impr. 
de  Saurin,  1843,  in  8  de  140  pag. 

BOURGOGIS'E  [Achillel.  —  Ui-toire 
et  description  générale  au  vaisseau  à 
trois  ponts  le  Montebeilo.  Toulon, 
Fleury,  1843,  in  12  de  96  pag. 

BOL'RGOI^i. 

1.  —  Avec  M.  Bresson  :  Progrès àz 
la  presse  périodique  départementale 
et  étrangère.  Piris,  Féret,  1851,  in-8 
de  68  pag, 

2.  —  Rapport  sur  la  presse  péiiodi- 
que  dépari  mentale  pendant  tes  huit 
premiers  mois  de  Tannée  1852.  Paris, 
Féret,  1852.  in-8  de  56  pag. 

BOURGOiN  D'ORLi.  [Le  chevalier  P.- 
H.-F.]. 

1.  —  Guide  de  la  conversation  espa- 
gnole et  française,  contenant,  etc.  Pa- 
ris, Thiériot,  ls38,  in-i8  'de  512  pag. 
[5  fr.  50  c.^. 

a.  —  Guide  de  la  conversation  iu- 
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lienneet  française,  contenant,  etc.  Pa- 
ris, Thiériot,  Girard  frères,1859,  in-18 
de  288  pag.  [Sfr]. 

BOLîRGOi.^G  [Adolphe  de],  président 
du  comice  agricole  de  rarronaissement 
de  Cosne. 

1.  —  L'Espagne.  Souvenirs  de  1825 
et  de  1835.  Paris,  Durart,  Delaunay, 
1854,  in-8de  552  pag. 

M.  Adolphe  de  Bourgolng  est  flis  de  J.-F. 
de  Bourgoiog,  auteur  du  Tableau  de  CEspa- 
Qne  moderne. 

2.  —  Mémoires  eu  faveur  des  tra- 
vailleurs et  des  indigents  de  la  classe 
agricole  des  communes  rurales  de 
France.  Nivers,  Fay,  18-44,  in-8  de 
80  pag.  — Antre  Mémoire,  présenté 
aux  chambres  et  au  pays.  Paris,  impr. 
de  Maulde,  1844,  in-8  de  8  pag. 

B0URG01^'G  [P.].  —  Vertus  et  bien- 
faits des  Missionnaires,  ou  histoire 
abrégée  des  missions  de  l'Amérique. 
Lille,  impr.  de  Lefort,  1827,  2  volu- 
mes in-18. —  Autre  édition.  Lille,  Le- 
fort, 1828,  in-18  de  216  pag.,  plus  une 
planclie.  —  Autre  édition.  Lille,  Lefort, 
1840,  in-i8de216pag. 

ROURGOi^G.  [Le  baron  Paul  de]  — - 
Tableau  de  Pélai  îictnel  et  des  progrès 
urobnbles  des  chemins  de  fer  de  l'Al- 
lemiigne  et  du  continent  européen, 
comparés  avec  ce  qui  existe  et  ce  qui 
se  prépare  en  France  à  cet  égard.  Pa- 
ris, Carilian-Gœury  1842,  in-8''de  416 
pag.  avec  une  carie  [7  fr.  50  c.]. 

BOURGOi.>G  [Rozanne],  —  Voyez 

ROZANME  BOURGOING. 

BOURGOis,  avocat  à  la  Cour  royale 
de  Paris  et  principal  rédacteur  du 
«Journal  du  Palais.  »  |  Voy.  ce  titre  à  la 
table  des  Polyonyme:.  | 

BOURGON  [  Jean -Ignace- Joseph  ] 
profeflKiir  d'histoire  à  la  faculté  des 
lettres  de  Besançon,  né   à  Pontarlier 
en  1797. 

1.  —  Polybe  considéré  comme  histo- 
rien romain,  ou  Examen  critiqne  des 
principaux  événements  de  Thistoire  ro- 
maine que  cet  écrivain  a  passés  sous  si- 
lence ou  qu'il  n'a  pas  racontés  comme 
les  autres  historieus.  Thèse  de  littéra 
ture,  etc.,  pour  obtenir  le  grade  de 
docteur  ès-Iettres.  Stra.sbourg,  impr. 
de  madame  veuve  Silbermann^  1829^ 
iQ-4  de  100  pag. 
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2.  —  Abrégé  d'histoire  universelle. 
Première  partie,  Histoire  adcienne^ 
avec  des  tableaux  lithographies  de  syn* 
chronîsmes.  Quatrième  édition.  Besan- 
çon, Bintot,  1854,  in-12  de  276  pag. 

La  première  édition  est  «le  i827. 

—  Seconde  pariie,  comprenant  Tbi^ 
toire  des  Romains  depuis  la  fondation 
de  Rome,  etc.  Troisième  édition.  Be- 
sançon, Bintot,  18ot),  in- 12  de  452 
pag.  [5  fr.  30  c.]. 

U  première  partie  a  été  réimprimée  en 
1838  et  en  i84o,  sous  le  Utre  de  :  Abréjé  dliU' 
toire  ancienne, 

5.  —  Abréiié  de  rhistoirc  de  France, 
comprcniiiit  le»  Gaulois,  les  Gallo-Ro- 
main^,  les  Franks  et  les  Français,  jus- 
qu'à nos  jours,  avec  des  labîeaux  de 
synchronisines.  Besançon,  Bintot.  1855, 
2  volumes  in-12,  avec  cinq  tableaux 
L6ff.]. 

4.  —  Abrégé  de  Thlstoire  de  FEm- 
pire  romain,  depuis  sa  fondation  jus- 
qu'à la  prise  de  Constaiiliuople.  Besan- 
çon, Bintot,  1858,  in-J2  de  408  pages, 
[2  fr.  50  cl. 

5.  —  Recnerr.hes  historiques  sur  la 

ville  et  rarrondissemeiil  de  Pontarlier. 

Pontarlier,  l.aiHiirr,  iSiO,  iu-8,  de 

48  pag.  avec  portrait  et  planches. 

Le  tome  i*'  rormant  6  livraisons,  paraît 
seul  avo:r  été  publié. 

M.  BourKoii  a  donné  plusieurs  arUcles  à  la 
■iBioffraphle  universelle  •,  entre  autres  ceux 
de  3iolli"n  et  du  duc  d'Orléans  [Louis-Phi- 
lippc  rn.  On  lui  doit  la  révision  du  ■  Diction- 
naire historique  »  de  Fcllcr,  et  celle  de  la 
H  G  ammaire  grecque  »  de  Pori-noyal  ;  ainsi 
que  plJbieurs  articles  et  rapports  dans  les 
•  Mén?oires  de  rAcadémie  de  Besançon,  »  les 
Lelti-es  franc -comtoises  »,  et  les  journaux  de 
Besançon, 

BorRGOUiM  [L.].  — Exposition  rai- 
sonnee  des  institutions  sanitaires,  de- 
puis leur  origine  jusqu'à  nos  jours. 
Piiris ,  impr.  d'Everat,  1829,  in-8  de 
48  pag. 

BOURGRA>'D.  —  Alaric,  panégyrique 
de  tous  les  siècles.  Orange,  KscoiBer, 
1842,2  vol.  in-8[8fr.l. 

BOL'RCiUET  [Gras].  Voyez   Gras 

BOURCaiET. 

BOURG IJEVILLE  [Charles  de],  sieur 
de  Bras.  —  Les  rrcherches  et  auti(iui- 
tés  de  la  [>rovincc  de  iNeustrie,  à 
présent  duché  de  Normandie ,  comme 
des  villes  remar(|uables  d'icelle,  mais 
plus  spécialement  de  lavilleetuniver- 
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site  de  Caen.  Nouvelle  édition,  publiée 
pr  les  soins  et  aux  frais  de  plusieurs 
habitants  de  Cncn.  ornée  du  plan  de 
cette  \i!lc,  d'après  Belleforcst,  et  pré- 
cédée d*une  notice  biographique.  Pa- 
ris, Lance  ;  Rouen,  Fréro,  1855,  in  8 
de  510  pag.  [10  fr.].  —  Papier  vélin, 
15  fr.  —  Grand  papier,  25  fr. 

C'est  la  quatrième  édition  La  première  édi- 
tion est  de  1588,  in-4.  La  ••  Bil)llolh^que  histo- 
rique de  la  France  » .  n.  34930,  ne  parle  que 
d'une  contrefaçon  faite  en  i7o&,  sous  le  millé- 
sime 1588.  V Averiiasemeni  de  la  nouvelle 
édition  parle  de  deux  contrefaçons. 

Après  les  faux  Ulres  et  litres',  datés  de  i833, 
est  un  Àvcrtissemeni  sur  cette  nouvetle,  édi- 
Ifon,  signé  Trébuticn  (en  deux  paçcs).  et 
une  notice  sur  Charles  de  BvurgucvUle  et  sur 
»es  ouvrages. 

La  société  qui  a  fait  imprimer  ce  volume 
projette  d'autres  réimpressions  d'ouvrages 
relaUl^  à  la  Normandie.         bcuchot. 

DOirRC.UiGWO.vnrMOLARD  [Claude- 
Sébastien].  No  à  Vif,  près  Grenoble, en 
1760,  bccretaire  du  ooinitc  de  sûreté 
générale  ,  commissaire  du  Directoire 
prés  le  tribunal  civil  de  Paris,  ministre 
de  la  police,  régisseur  de  Penregislro- 
ment  et  des  domaines ,  conseiller  à  la 
cour  royale  de  Paris,  mort  dans  celle 
ville  le  ââ  avril  182U. 

11.  Ouérard,  dans  la  France  litt.  tome  I, 
page  473,  désigne  M.  Bourguiçnon-Dumolard 
tous  le  nom  de  Dourgui(;non  (Kr.) 

1.  —  Manuel  du  jury,  ou  commen- 
taire sur  la  législation  relative  à  Tor- 
ganisation  du  jury,  à  rexamcii  et  au 
jugement  parjures,  précédé  de  la  théo- 
rie du  jury,  contenant,  etc.  Paris,  imp. 
de  i\loreau,  1827,  in-8  de  552  pages 
[7fr.]. 

a.  —  Les  huit  codes  annotés  ,  avec 
les  lois  principales  qui  les  complètent, 
divisés  en  deux  parties,  comprenant  : 
!•  le  Code  civil,  le  Code  de  procédure, 
le  Code  de  commerce  ,  le  Code  d'in- 
8truclion  criminelle,  le  Code  pénal,  le 
Tarif  des  frais  et  dépens  en  matière 
civile  el  crimiuelle,  la  Charte,  les  lois 
sur  radminislration  de  la  justice,  etc., 
annotés  el  conférés  entre  eux  par  M. 
Bourguignon  père  ;  2<>  le  Code  électo- 
ral, le  Code  forestier,  le  Code  do  la 
péclie  fluviale  ,  les  lois  du  notariat  et 
du  jury,  les  lois  sur  les  délits  delà 

i)resse,  sur  rintérèi  de  l'argent ,  sur 
es  chemins  vicinaux ,  celles  qui  ont 
modifié  le  Code  d'instruction  cri- 
minelle ^  le  Code  pénal ,  etc. ,  etc.  : 
les  ordonnances  sur  la  plaidoirie ,  sur 
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la  profession  d'avocat,  sur  Pexécution 
du  Code  forestier,  etc. ,  etc. ,  annotés 
par  M.  A.  Dalloz  jeune.  Paris,  Corby, 
in -12  de  1290  pag. 

Plusieurs  fois  réimprimera  VU'  édiUon 
(Pans,  warée,  i838)  est  précédée  du  Code  de 
Cétudiant  en  droit,  contenant  l'analyse  des 
lois  et  règlements  sur  l'étude  du  droit,  l'ou- 
vra::e  qui  a  conscr\-é  le  nom  de  H.  Bourgui- 
gnon aéié  refondu  par  M.  P.Rotf.k-Collaiid, 
professeur  à  la  Faculté  de  droii  de  Paris, 
Voici  l'indication   de  ce  nouveau  travail: 

3  —  les  coiles  français  collationnés 
sur  le  texle  officiel,  annotés  de  la  con- 
férence des  articles  en  ire  eux.  Nouvelle 
édition,  revue  et  augmentée  de  la  lé- 
gislation intermédiaire,  CtC,  par  M.  P. 
Koyer-Collard.  Paris,  Warée,  Thorel. 
Jounert,  1840,  in-8  de  902  |».  [9  fr.]. 
—  Nouvelle  édition  ,  entièrement  re- 
fondue ,  etc. ,  précédée  d*iine  table 
chronologique,  et  suivie  d'une  fable 
alpli.ibéti(iue,par  >1.  P.  Royer-Cjollard. 
(Appeniice.)  Paris,  les  mêmes,  in-8  de 
584  pag.  [  9  fr.].  —  Autre  édit.  [X* 
édil.].  Troyes,  impr.  de  Cardon,  1845, 
in  18  de  540  pag.  —  Les  codes  fran- 
çais en  miniature  ,  annotés  de  la  con- 
férence dis  articles  entre  eux.  Nowv. 
édil.  Paris  ,  Warée,  Thorel ,  Joubert, 
1842,  in  52,  de  1088  p.ig.  [5  fr.]. 

M.  warée  a  publié  en  i84o  une  nouvelle 
édition  du  Code  de  eounneree.  collationué, 
etc.,  ln-32  de  i44  pages;  —dix Codes dUnstrue- 
tion  criminelle  ci  pcnal,  collationnés,  etc.,  In- 
3'i  de  160  pages;  —  du  Code  cfi;f/,collationné, 
etc.,  ïu-?.a  de  'in  paf;e8;  —  du  Code  de  pro- 
cédure civitCy  ïi\-ii  de  724  pages. 

B0URGi:i?r.  —  Fables.  Paris ,  I^ti- 
gne,  1842.  in  12  de  144  pog. 

BOCRiAi  D  aîné  [J.-B.] ,  traducteur 
d  e  Phèdre  ci  de  v  irgile.  Voyez  ces 
noms. 

BOURIAIID  [Iî:.].  —  De  la  nécessité 
de  maintenir  la  limitation  du  nopibre 
des  officiers  ministériels,  la  vénalité  et 
rhérélité  de  leurs  oHlCiS  ;  et  de  finu- 
tilité  d'une  loi  particulière  sur  le  mode 
de  transiuission.  Paris  ,  Jeulin,  Vide- 
coq,  Durand,  Joubert,  1840  ,  in-8  de 
64  pag.  [1  fr.]. 

BOUniENrs'E.  —  Traité  spécial  des 
compiles  en  participation.  Paris,  Mai- 
son, 1841,  in-8  de  48  pag.  [4  fr.]. 

BOURJAU.\AUX.— Observations  in- 
dispensables et  conseils  fondés  sur 
rexpériencc  pour  part enir  à  connaître 
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les  différentes  variations  do  baromètre 
,  et  les  changements  de  temps  qui  résul- 
tent de  ces  variations.  Par  Bourjau* 
naux,  opticien,  admis  à  l'exposition  de 
1854  pour  un  nouvel  instrument  dont 
il  est  inventeur.  Paris ,  imprim.  de 
Stahl,  1834,  in-4  de  4  pag. 

BO€njOT[  Ange -François-Charles], 
diplomate  et  conseiller  d'État ,  né  à 
Paris  en  1780  ,  mort  le  14  août  1852. 
M.  Bourjot,  qui  a  pris  uue  part  trés-ac- 
tive  à  toutes  les  grandes  affaires  diplo- 
matiques de  notre  temps ,  avait  été 
spécialement  chargé  des  négociations 
entre  la  France,  la  Grande-Bretagne  et 
la  Russie ,  relatives  à  Findépendance 
de  la  Grèce.  Nous  indiquons  ce  fait, 
car  les  dépêches  rédigées  par  M.  Boor- 
jot ,  et  jusqu'à  ce  jour  inédites,  pré- 
sentent, dit-on,  au  point  de  vue  diplo- 
matique, rhistoire  complète  d'une  ré- 
volution qui  a  vivement  préoccupé 
r£urope. 

BOURJOT  SAISIT  niLAiRE  [le  doc- 
teur A.]. 

1.  — Collection  de  perroquets,  pour 
faire  suite  à  la  publication  de  Levait- 
lant.  Ouvrage  contenant  les  espèces 
laissées  inédites  par  cet  auteur  ou  ré- 
cemment découvertes,  destiné  à  com- 
pléter une  Monographie  figurée  de  la 
famille  des  psitiacidés,  le  texte  renfer- 
mant la  classification,  la  synonymie  et 
la  description  de  chaque  espèce,  et  des 
figures  lithographiees  et  coloriées  avec 
soin,  par  M.  Werner.  Strasbourg  et 
Paris,  Levrault,  1835.  in-4  [548  fr.]. 
—  Le  même  ouvrage  in-fol.  [435  fr.]. 

ce  magnifique  ouvrage  a  été  publié  en  79 
livraisons  au  prix  de  12  francs  chaque  livrai- 
son in~4  et  15  francs  la  livraison  In  folio. 

2.  —  Lettres  à  un  médecin  de  pro- 
vince sur  les  élablissemenls  médicaux, 
et  particulièrement  sur  les  dispensai- 
res philanlropiques  de  Londres.  Paris, 
imp.  de  Dezauche,  1836,  in-4  de  34 
pag- 

BOtRLA  [del.  ■—  Mémoire  pour  faire 
triompher  la  vérité  qui  se  rattache  le 
plus  au  bonheur  général  de  la  société. 
Bordeaux,  impr.  de  Peletingeas,  1830, 
in-8  de  148  pag. 
En  faveur  du  remède  Leroy. 

BOLRLA  [A.].  Avec  M.  E.  Renaud  : 
Mémoire  uour  servir  à  Tappui  des  de- 
mandes ae  la  Compagnie  John  Coc« 

TOM.  IL 
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kerill ,  tendantes  à  obtenir  la  eonces- 
sion  des  cbemins  de  fer  ci*aprè8  t 
1»  celui  de  Paris  à  la  frontière  de  la 
Belgique,  passant  par  Amiens,  Douai 
et  Lille  ;  ^  celui  de  Domfront ,  près 
Montdidier,  à  la  Belgique ,  par  Saint- 
Quentin,  Cambrai  et  Yalendennes  ; 
&o  celui  de  transit  de  TAngleterre  à  la 
Belgique ,  de  Calais  et  Dankerque ,  par 
Watten,  sur  Lille,  avec  embranchement 
d'Aire  sur  Arraa.  Paris,  imprimerie  de 
madame  Poussin,  1858,  in-4  de  100 
pag. 

BOURLET  [Pabbé].  —  Quelques  piè- 
ces de  poésie  religieuse.  Cambrai, 
impr.  de  Lesne-Daloin ,  1857,  in -18 
de  56  pag. 

BOURLET    DE  LA  VALLEE  [E]. 

1.  —  Derniers  chants  du  soir.  Paria, 
Gosselin,  1855,  iu-8  de  288  pag. 

une  préface  de  52  pag.  porte  pour  ttgoatore: 
J.-N.  Lépaulard,  avoeat  &  la  cour  royale  de 
Paris. 

a.— Chants  solitaires.  Paris,  Delau- 
nay,4857,  in-8  de  5S0  pag.  [7fir.  50c.]. 

BOURLiER  [Louis],  dc  Laval. 

1.  —  Épttre  aux  détracteurs  du  jeu. 
Paris,  impr.  d'Éverat,  1851,  in-8  de  40 

pag 

2.  —  La  Prétréide.  Poème  en  quatre 
chants,  ou  sermon  en  quatre  points 
adressé  aux  sermonneurs  eux-mêmes. 
Paris,  impr.  d'£verat,1852,  in-8  de  100 
pag.  [2  fr.]. 

Voici  les  deux  premiers  vers  de  ce  poème  » 
pris  dans  voltaire  presque  textuellement  : 

PréirM,  TOM  a'étM  |»h  ea  qa'aa  vaia   pwfla  pwn>; 
C'wt  M  crMalUé  qai  ftit  TOtr*  MiMoa. 

5.  —  Epttre  au  joumaliS'Jie  révolu- 
tionnaire. Paris,  impr.  d^Ëverat,  1855, 
în-8  de  48  pag. 

4.  •»  Stances  à  l'occasion  de  la  loi 
qui  supprime  la  ferme  des  jeux,  adres- 
sées à  la  chambre  qui  a  voté  cette  sup- 
pression, et  qui,  à  son  tour,  a  été  sup- 
primée elle-même.  Pariz,  impr.  de 
Guiraudet,  1837,  in-8  de  8  pag. 

5.  —  Jérusalem  délivrée.  Traduction 
nouvelle  en  vers  français,  strophe  pour 
strophe,  pas  un  vers  de  plus,  pas  un 
vers  de  moins.  Paris;  Amyot,  Chamerot, 
Dufour,  Bohaire,  1839,  in-18  de  560  p. 
15  fr.]. 

6.— Pétition  à  MM.  les  députés ,  avec 
nn  exposé  lumineux  des  déprédations 
de  Beuazet  dans  la  ferme  des  jeux,  éva- 
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luéet  à 5  millions. 

Outre  un  million  par  an 
TésulUint  de  la  collusion , 

d,  pour  10 ans io  millions. 

Total  au  préjudice  de  la ■ 

ville  de  Paris. 15  millions. 

Paris,  Ledoycn^  1859,  in-8  de  53  pag. 

Ci  fri. 

r.  —  Jugement  occulte  déféré  à  l  o- 

Innion  publique.  Al>solution  d'un  vo- 
eur  de  millions.  Centième  dénoncia- 
tion. Paris,  impr.  de  Dondey-Dupré , 
1840,  in-8  de  2S  pag. 

BOUiiUER-DLB^EiiiL^  ardiitecte.  — 
Maisons  de  ville  construites  à  Paris,  ou 
traité  de  l'architecture  théorique  et 
pratique  des  maisons  particulières , 
comprenant  le  toisé  général  des  bâti- 
mepta,  et  accompagné  de  planches  sur 

Sapier  grand-raisin  formant  dix  cahiers 
e  chacun  six  feuilles.  Paris,  impr.  de 
pinard,  1855,  in-8  plus  15  pi.  [tofr.]. 
Le  prix  de  cet  ouvrage,  sans  les  planches, 
est  de  s  francs. 

BOUmoNT  [Charles  de]. ~  Réponse 
à  un  abonné  du  journal  de  la  Haute- 
Loire  sur  le  maréchal  Bourmont.  Mar- 
seille ,  impr.  de  Marins  Olive,  1852, 
in-8  de  16  pag. 

L'auteur  de  cette  brochure  est  le  fils  du  ma- 
récbal.  M.  Cb.  de  Bourmont,  par  un  sentiment 

Îbrt  respectable,  a  cliercbé  plusieurs  fois  à 
ustlfter  son  père  des  reproches  de  trahison 
qui  ne  lui  ont  point  été  épargnés,  et  l'écrit 
que  nous  venons  d'indiquer  a  été  publié  dans 
le  même  but.  La  polémique  a  été  fort  vive  dans 
Tattaque  comme  dans  la  défense  ;  et  comme 
la  quesdon  se  rattache  à  l'un  des  plus  grands 
événements  de  l'histoire  moderne,  nous  Indi- 
querons pour  ceuK  de  nos  lecteurs  qui 
voudraient  s'éclairer  sur  les  débats  de  ce  pro- 
pt$  les  brochures  suivantes:  «Notice  pour 
servir  à  la  biographie  de  bourmont,  par  Ger- 
main sarrut  etsalnt-Edme  (i842).  —  Réponse 
de  M.  de  Bourmont,  ministre  de  la  guerre,  au 
iléserteur  de  Waterloo  (isas)-  —  Mensonges 
systématiques  contre  le  marécliai  de  oour- 
nont  (1841).  —  Appel  a  tous  les  Français,  sur 
la  conduite  du  comte  de  Bourmont  (isio). 

BDUENEÀU.  —Le  déluge  de  Sauraur 
en  1615.  Nouvelle  édition ,  texiuelle- 
ment  augmentée.  Saumur ,  impr.  de 
Godet,  1845,  in-12  de  120  pag. 

cet  ouvrage  n'est  pas  menUonnédans  la  t  Bi- 
Dliothèque  historique  de  la  France  • .  La  pre- 
mière édIUon  est  de  i6i8,  Iu-i2. 

BOLRIS1SSEAUX  [P.-Vict.J.  de],ncà 
Thouars  (Deux-Sèvres) ,  le  l«r  juillet 
1769.  —  Histoire  de  Loujs  XVI,  avec 
les  anecdotes  de  son  règne.  Paris,  JVlo- 
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reau,  Rosier,  Dureuil^  Levavasseur, 
1829,  a  vol.  in-8. 

Cet  écrivain  est  mentionné  sous  le  nom  de 
Bertbre  de  Bo'JfiNusEACX,  daDS  U  France  liti. 
tom.  I*'  p.  306. 

BOURNON  [Jacques] ,  [trocareur -gé- 
néral du  Barrois,  conseiller  d'Etat, 
maître  des  requêtes  de  l'hôtel  de  Char- 
les m,  duc  de  (.orraine,  né  dans  le 
Clermontois^et  mort  en  1611. — Extraits 
des  coupures  de  Bournon.  Nancy, 
Cayon-Liebault,  1858,  in-4  de  56  pag- 

Ces  extraits,  relaUfli  à  l'histoire  de  LorraUie 
et  parUculièrement  à  sa  léglslaUoD  anciaior, 
ont  été  recueillis  par  de  Mory  d^Elvaoge,  sa- 
vant lorrain,  qui  a  péri  dans  la  revoUitkn 
en  1793. 

On  trouve  une  notice  biographique  sur  Jac- 
ques Bournon  dans  les  u  Mémoires  poar  ser- 
vir a  l'histoire  des  hommes  Illustres  de  Lo^ 
raine»,  par  ciievrler.  1754.  Deux  vol.  In-js. 
(Note  de  M.  BBL'CBOT.] 

BOLRiHONviixp.  Voyez  Dabtois. 

BOURNOT  [Claude-Laurent].  — L*é- 
ducation  du  jeune  cultivateur,  ou  dia- 
logues sur  les  principaux  détails  de  l'a- 
gncuUure  ,  suivis  de  Tart  de  greffer  et 
écussouner  toutes  espèces  d'arbrei 
fruitiers.  Langres,  Laurent-Boumot , 
185J(,in-18de  234  pag.,  plus  6  pi. 

BOUROS  [J.l,  médecin.  —  Essai  sur 
les  hd|>itnux.  Paris,  impr.  d'Ëbeilurd, 
1851,  in-8  de  112  pag. 

BOURQUELOT  [  Louis-Félix  ] ,  né  i 
Provins  le  19  août  1815,  avocat  à  U 
cour  royale  de  Paris,  élève  de  P Ecole 
des  chartes,  attaché  aux  travaux  histo- 
riques du  gouvernement ,  membre  de 
la  Société  royale  des  antiquaires  de 
France. 

1.  —  Histoire  de  Provins.  Provins, 
Lebeau;  Paris,  B.  Précieux,  1859>1840, 
2  vol. in-8.  Ouvrage  couronné  par  PAca- 
démierles  inscriptions  et  belles-lettres, 
le  50  juillet  1841. 

a.  —  Des  opinions  et  de  la  législatiofl 
en  matière  de  mort  volontaire  pendant 
le  moyen  âge.  Paris,  1845,  in  8  de  68 
pag.  (^Extrait  de  la  bibliothèque  deTË* 
cole  des  chartes.) 

M.  Bourquelot  a  donné  en  outre  divers  ar- 
ticles d'hisioire  et  d'archéologie  dans  la  M- 
tliothèqtie  de  l'Ecole  tlvs  efuirieSy  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  des  autiguaires  dt 
Fr ance y  ôsiiis  l*Art  en  province,  eic  11  a  en  ma- 
nuscrit un  Voyage  en  Sicile  ^  qui  sera  pro* 
chalnement  publié. 

noL'RQL'iNLTbéodore'A.ntoiae],  offi* 
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cier  de  santé  ii  Pérignac  (Charente-In- 
férieure ) ,  né  à  Pons ,  même  départe- 
ment. 

i.  —  P.  B.  M.  français  alphabet 
philosophique ,  ou  nouvelle  méthode 
de  lecture.  Cognac,  Dédé,  1854,  iQ-i6 
de64pag.  [ifr.  â5c.]. 

Réimprimé  en  i836. 
•     â.  —  Barème  décimal ,  ou  Comptes- 
faits  ,  à  Tusage  du  commerce  des  eaux- 
de-vie  de  Cognac.  Roret,  1845,  in--ia 
de  568  pag.  [6  fr.]. 

BOURRELLT  [Marius]. 

1.  —  Souvenirs  de  voyage.  Saint- 
Pons  (Hérault),  poé»ie.  Marseille; 
Chaix^  Carnand,  1842,  in-8  de52pag. 

2.  —  La  Vidad*uno^ourrino,  poue* 
sio.  Marseille,  Chaix,  in-8  de  48  pag. 

La  première  édlUon  est  de  i843. 

BOURRiENis'E  [Louis -Antoine  Fàu- 
VELET  dej ,  né  à  Sens  le  9  juillet  1769, 
camarade  de  Napoléon  à  TÉcole  mili- 
taire, secrétaire  d'ambassade  dans  les 
dernières  années  du  règne  de  LouisXYI, 
secrétaire  de  Bonaparte  en  1797,  et  sod 
confident  intime  pendant  les  campa- 
gnes d'Egypte  et  d'Italie ,  conseiller- 
d'État  en  fan  X  de  la  République, 
ministre  plénipotentiaire  de  Tempcreur 
Napoléoo^à  Hambourg.  M.  de  Bour- 
rienne  commit,  dans  ce  dernier  em- 
ploi, des  malversations  qui  furent 
punies  par  une  disgrâce  complète.  En 
1814,  il  se  montra  fort  hostile  à  Napo- 
léon; et  persuadé  sans  doute,  comme 
tant  d'hommes  politiques  de  notre 
temps,  que  les  bienfaits  n'obligent  pas 
i  la  reconnaissance,  il  s'empressa  d'of- 
frir aux  Bourbons  des  services  qui  fu- 
rent acceptés.  Louis  XYIll  le  nomma 
administrateur-général  des  postes.  Mi- 
nistre d'État  après  les  Cent-Jours,  et 
député  de  l'Yonne  à  la  chambre  introu- 
vable, M.  de  Bourriennc  fut  obligé, 
dans  les  dernières  années  de  la  Restau- 
ration, de  se  réfugier  en  Belgique  pour 
se  soustraire  aux  poursuites  de  ses 
créanciers.  La  Révolution   de  juillet 

f produisit,  sur  son  esprit  déjà  troublé  par 
es  chagrins ,  une  nnpressiou  si  vive , 
que  sa  raison  s'égara  complètement  ;  et 
il  mourut,  lo  7  février  1834,  dans  une 
maison  d'aliénés,  auprès  de  Caen.  — 
Mémoires  de  M.  de  Bourriennc,  ministre 
d'État,  sur  Napoléon,  le  Directoire, 
)e  Consulat,  l'Empire  et  la  Restaura- 
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tion.  Paris,  Ladvocat,  18518-1850,  10 
vol.  in-8  [75  fr.]. 

Ces  Mémoires,  qui  furent,  ditrou,  vis  en 
ordre  et  rédigés  par  M.  Max.  de  VUleourest, 
ont  donné  lieu  à  des  récriminations  fbrt  vives, 
et  à  une  réfutation  qui  a  para  sous  ce  titre^ 
en  1830: 

Bourriennc  et  ses  erreur»  voUmtcAreu  et  <fi90- 
lonicdre$^  ou  Observations  sur  $eê  Mémùire». 
par  MM.  le  général  Belliard,  le  général  Gouf- 

6aud,  le  comte  d'Aure.  le  comte  de  sunrUUers, 
(  baron  Meneval,  le  comte  Bonagossi,  le 
prince  d'Bckmuhl,  le  baron  Massias;  le  comte 
Boulay  de  la  Meurtlie,  le  ministre  de  Steln, 
Cambacérès;  recueillies  par  A.  B.:  paris, Hel- 
ddoff,  urbain  Ganel,  i83o,  2  volumes  in-s 
[15  fr.]. 

On  a  attribué  â  M  de  Bourrtenne  «  l'His- 
toire de  Bonaparte,  par  un  bemme  qui  ne  Va 
pas  quitté  depuis  quinze  ans»;  maU  11  a  for- 
mellement désavoué  cet  ouvrage.  On  lui  a  éga- 
lement attribué,  mais  à  tort,  le  ■  Manuscrit 
de  salnte-Uélène.a 

BOURRiTatné-  —Guide  du  voyageur 
à  la  grotte  de  la  Balme,  Tune  des  sept 
merveilles  du  Dauphiné  (Isère).  II* 
édit.  Lyon,  Chambet  fils,  1854,  in-lS 
de  120  pag. 

B0UR8AINT  f  Pierre  -  Lon is  ]  ^  né  à 
Saint-Malo ,  le  19  janvier  1781 ,  mort 
à  Saint-Gcrmain-cii-Laye ,  le  4  juil- 
let i853.  —  Correspondance  particu- 
lière de  M.  Boursaint,  conseiller-d'E- 
tat,  membre  du  conseil  d'amirauté, 
directeur  au  ministère  de  la  marine  et 
des  colonies ,  commandeur  de  la  Lé- 
gion d'Honneur,  etc.  Paris,  imprim. 
d'Everat,  i834,  in-8  de  420  pag.,  avec 
un  portrait. 

Cet  ouvrage  a  été  tiré  à  200  exemplaires  et 
ne  se  vend  pas. 

BOtRSELET  [A.-L.].  —  Précis  chro- 
nologique d«>.s  révolutions  françaises  de- 
puis 1789  jusqu'à  nos  jours.  Paris, 
impr.  de  Lange-Lévy,  1859,  in-8,  avec 
grav. 

on  annonçait  deux  volumes,  mais  la  publl- 
caUon  n'a  pas  été  conUnuée. 

BOURSELX  [E.-Ch.].  —  Quelques 
traits  de  la  vie  du  prince  royal,  précé- 
dés d'une  Notice  historique  sur  la  vie 
du  roi  des  Français.  III*  édit.  Paris, 
Dumaine,  1845,  iu  12  de  144  pag., 
plus  un  portrait. 

Les  deux  premières  édiUons  nous  sont  in- 
counucs. 

BOURY  [Adèle].  —  Mémoire.  Pari^, 
Yimont,  Guyot,  1855,  in-8,  avec  un 
^  portrait. 

BOUSHARD,  ingénieur  {rançais,  na- 
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toralisé  Prussien,  mort  à  Dantzig  lé 
fil  mai  1807  [voyez  France  littér,^ 
tom.  I*',  pag.  477].  —  Essai  général  de 
fortification  €t  d^attaque  et  défense 
des  places,  dans  lequel  ces  deux  scien- 
ces sont  expliquées  et  mises  Tune  par 
Tautre  à  la  portée  de  tout  le  monde. 
III*  édit.,  revue  par  M.  Augoyat. 
Parts,  GauUier-Laguionie,  Ânselin, 
1838, 4  vol.  in-8,  plus  un  atlas  in-4  de 
4  pag.  et  62  planches  [40  fr.]. 

Le  tome  IV  a  pour  titre  :  Det  tentative»  à 
faire  pour  perfectionner  l'art  de  fortifier  les 
places,  etc. 

La  première  édl t.  (anonyme]  ext  de  nos- 
1803.  [Voy. laFro/ice littér,,  tome  !•%  p.  477]. 

BOUSQUET  atné  [B.].  —  Le  prêtre  en 
exil,  élégie.  Paris,  Beauré-Rusand ; 
Marseille,  Allègre  et  Camoin,  1828 , 
in*8  de  8  pag.  [1  fr.]. 

BOUSQUET  [Denis]. 

1.  —  Mon  voyage  en  Grèce,  ou  Re- 
lation de  notre  campagne  sur  la  fin  de 
Tannée  1828.  Marseille,  impr.  de  Ma- 
rius  Olive,  1829,  in-18  de  56  pag. 

En  prose  et  en  vers. 

2.  —  Élégie  sur  la  mort  de  Cham- 
pollion  jeune.  Gourdon,  impr.  de  Les- 
cure,  1854,  in-S,  de  16  pag. 

BOUSQUET  [Isidore].  — Tables  de 
conversion  des  anciennes  mesures  en 
nouvelles,  précédées  de  l'ancien  et  du 
nouveau   système  des   mesures,  des 

Soids  et  des  monnaies  usités  dans  le 
épartement  du  Tarn.  Albi,  Rodière, 
1840,  in-12  de  556  pag. 

BOUSQUET  [J.],  d'abord  avocat  dans 
le  département  de  THéranlt,  puis  avo- 
cat à  la. Cour  royale  de  Paris. 

1.  —  Les  Petites  provinciales  politi- 
çiues.  Paris,  impr.  deGuiraudet,  1827, 
in-8. 

L'auteur  paraît  n*avolr  publié  que  trois  li- 
vraisons, chacune  de  ig  patjcs  In-s. 

2.  —  Notre  histoire.  Revue  histo- 
rique et  politique,  par  J.  Bousquet,  avo- 
cat à  la  Cour  royale  de  Paris;  public 
sous  le  patronage  de  MM.  Odilon  Bar- 
rot,  Laffitte,  Arago,  général  Thiard , 
membres  de  la  chambre  des  députés. 
Deuxième  année.  Paris,  impr.  de  Gœt- 
schy,  1835 ,  in-8.  Prix  annuel  9  fr. 

La  publicaUon  a  commencé  en  i832. 

5.  —  Dictionnaire  des  prescriptions, 
en  matière  civile,  commerciale,  crimi- 
nelle; en  matière  de  délits  et  de  cod- 
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traventions  ;  en  matière  administrative 
et  fiscale.  II«  édit.  Paris,   Cotillon, 
Videcoq,  1845,  in-8  de  544 pag  .[6fr.]. 
La  première  édition  a  été  publiée  en  18I8. 

4.  —  Dictionnaire  des  contrats  et 
obligations  en  matière  civile  et  com- 
merciale. Paris,  Cotillon,  1840,  2  voL 
in-8[i5fr.]. 

5.  —  Améliorations  à  faire  à  la  ville 
de  Toulouse.  Toulouse ,  impr.  de 
Mme  veuve  Dieulafoy,  1840,  in-8  de 
92  pag. 

6.  --Suite  des  améliorations  à  faire 
à  la  ville  de  Toulouse.  Toulouse,  impr. 
de  Legarrigiie.  1840,  in  8  de  112  pag. 

7.  —  Nouveau  diciionnaire  de  droit; 
résumé  général  de  la  législation,  de  la 
doctrine  et  de  la  jurisprudence  dam 
toutes  les  matières.  Paris,  Hingray, 
1842-1845 ,  2  vol.  grand  in-8  à  deux 
colonnes  [26  fr.  25  c.]. 

L'ouvrage  a  paru  en  120  livraisons. 

8.  —  Les  Veillées  du  vieux  sergent. 

Paris,  Migeon,  18i3,  in-8  [12  fr.]. 

L*ou\Tagc  promis  en  26  livraisons  est  com- 
plet en  24. 

9.  —  La  Cour  d'assises. 

Cet  article  a  paru  dans  le  «  Livre  des  Cent- 
et-un>,t.  ni,  pag.  i69. 

BOUSQUET ,  évéque  de  Lodève. 

1.—  Vie  dp  saint  Fulcran,  évéque 
de  Lodève.  Édition  populaire,  avec 
notes,  prières,  etc.  Lodève,  Fulcran 
Beaupilliers,  1856,  in-18  de  72  pag. 

2.  —  L*Ancien  hôpital  d'Aubrac 
(Avcyron).  Rodez,  Di>sez,  1842,  iri-8 
ae  128  pag. ,  plus  4  gravures. 

un  prospectus  Imprimé  par  Foumier  eo 
IS33,  désignait  M.  l'abl>e  Bousquet  comme 
Fauteur  de  VÉrasie  ou  CAmi  de  la  Jeuneste, 
publié  sous  les  auspices  du  clergé  de  France, 
et  dont  on  promettait  par  mois  32  pag.  la-$* 

BOUSQUET  f  J.-B.],  docteur-méde- 
cin ,  secrétaire  et  membre  de  TAcadé- 
mie  royale  de  médecine. 

1.  —  Lettre  d'un  médecin  à  un  ma- 
gistrat sur  le  choléra-morbus.  Conseils 
aux  g^ns  du  monde.  Paris,  Gabon, 
1851,  in-8  de  40  pag. 

2.  —  Traité  de  la  vaccine  et  de.s  érop- 
tions  varioleuses  ou  varioliformes.  Ou- 
vrage rédigé  sur  la  demande  du  gou- 
vernement, précédé  d'un  rapport  de 
TAcadémie  royale  de  médecine.  Paris, 
Bailliére,  1855,  in-8  de  596  [)ag.  [6fr.]. 

M.  le  docteur  Bousquet  était  cbargé  des 
vicclnatioos  gratuites. 
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5.  —  Notice  sur  le  cow-pox ,  ou  pe- 
tite vérole  fies  vaches,  découverte  Passy 
en  i85fi.  Paris,  J.-B.  Baillière,  1836, 
in-4  avec  une  grande  pi.  [2  fr.  50  c.]. 

4.  -—  ïîulleiin  de  l'Académie  royale 
de  médecine ,  publié  par  les  soins  de 
la  commission  de  publication,  et  rédigé 
par  MM.  E,  Pariset,  L.-Ch.  Hoche  et 
J.-B.  Bousquet  Paris,  J.-B.  Baillière, 
1856-<U,  in-8.  Prix  annuel  15  fr. 

ce  bulleUn  est  publié  tou»  les  quinze  jours 
par  cahiers  de  trois  feuilles  in-8. 

5.  —  Éloge  de  F.-J.  Double.  Paris, 
impr.  de  Bourgogne,  1844,  in-8  de 
52  pag. 

M.  Bousquet  a  été  l'un  des  collaborateurs  da 
M  l'Encyclopédie  des  sciences  médicales.  »  — 
Il  a  donné  plusieurs  arUcles  dans  les  t  Mé- 
moires de  l'Aca<lémle  royale  de  médecine  et 
entre  autres,  dans  le  tome  VIII ,  un  (iloge  de 
liard.  Enfln,  il  a  ajouté  de  nombreuses  notes 
au  •  Traité  de  la  maladie  scrotuleuse  de  Hu- 
FELARD.  >  voy.  ce  nom. 

Voy.  la  France  littér.,  lom.  !•',  pag.  478. 

BOUSQUET  [Du  Courneau].  Voy. 
Du  Courneau  Bousquet. 

BOLSSARD  [J  .-F.],  éditeur  d'extraits 
d'une  correspondance  inédite  de  Ru- 
bens.  Voy.  Rubens. 

Boussi  [François -Narcisse],  né  à 
Thouars  en  1795. 

1.  —  Avec  M.  Serreau:  La  Gram- 
maire ramenée  à  ses  principes  naturels, 
ou  Traité  de  grammaire  générale  ap- 
pliquée à  la  Iani?ue  française,  avec  deux 
tableaux  synoptiques  contenant  la  con- 
jugaison de  tous  les  verbes.  IPcdit. 
Paris,  Daulhercau,  1829,  in  8  de  466  p. 

H.  Boussi  a  pris  part  à  la  rédaction  du 
journal  -la  Tribune*,  cl  il  a  coopéré  au 
Journal  de  la  langue  française  dirigé  par 
MU.  Mary-lafon  et  Kedler. 

2.  —  Le  Maître  de  lecture  et  de  pro- 
nonciation pour  la  langue  françai<:c, 
d'après  la  méthode  naturelle.  Première 
partie.  Mécanisme  du  langage,  ou 
Théorie  des  sons  et  des  articulations. 
Saint-Denis,  impr.  de  Leclaire,  1854, 
in-8  de  172  pag.  [S  fr.]. 

BOUSSiNGAULT  [J-B  J,  ancien  élève 
de  Técole  des  mines  de  Saint- Etienne, 
membre  de  Tlnstitut,  chimiste,  miné- 
ralogiste et  agronome.  M.  Boussingault 
a  commencé  sa  carrière  scientifique 
par  un  voyage  dans  la  Colombie.  Il 
s'est  fait  connaître  depuis  par  des  tra- 
Yaui  importants,  théoriques  et  prati- 
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ques  tout  à  la  fois.  Cest  à  lui  qu'on 
doit  en  partie  le  procédé  chimique  de 
Pappréciation  compaative  des  engrais 

Eiar  le  dosage  de  l'azote.  Il  a  fixé  avec 
1.  Dumas  les  proponious  exactes  des 
principes  constituants  de  Pair  aihmo- 
sphjri(|ue,  et  s'est  livré  à  d'excellentes 
recherches  sur  le  rôle  des  différents 
végétaux  dans  Palimcntation  des  her- 
bivores. 

1 .  —  Rapport  sur  les  moyens  de  con- 
stater la  présence  de  Parsenic  dans 
rempoisonnement  par  ce  toxique,  au 
nom  de  l'Académie  royale  de  méde- 
cine; par  MM.  Hasson,  Adelon,  Pel- 
letier, Chevallier  et  Catentou,  rap- 
porteur; suivi  du  rapport  fait  à  l'A- 
cadémie des  sciences  sur  le  même  sujet, 
par  MM.  Thénard,  Dumas,  Bouxsin- 
gault  et  y?«^»aw//,  rapporteur;  ftd'une 
réfutatio*!  des  opinions  de  MM.  Ma- 
gendie  et  Gcrdy  sur  cette  question , 
par  M.  Or  fila,  Paris ,  J.-B.  Baillière, 
1841,  in-8  de  52  pag.  [1  fr.  23  c.]. 

M.  Gerdy  a  défendu  l*oplnlon  de  MM.  Dan- 
ger et  Flandin.  voy.  le  Bulletin  de  l'Acadé- 
mie royale  de  médecine,  no«  i9, 30,  3i  et  2S 
du  tome  VI. 

2.  —  Avec  M.  Dumoê  ;  Essai  de  sta- 
tistique chimique  des  êtres  organisés. 
Leçon  professée  par  M.  Dumas,  le  20 
août  1841.  IU«  édit.  Paris ,  Fortin , 
Masson  et  C'V  1844,  in-8  de  156 
pages  [5  fr.]. 

5.  —  Économie  rurale  considérée 
dans  SCS  rapports  avec  la  chimie,  la 
pbvsique  et  la  météorologie.  Paris,  Bé- 
chêt  jeune,  1844,  2  vol.  in-8  [l5fr.]. 

On  a  de  M.  Boussinfrault  dans  les  «  Annales 
de  chimie  et  de  physique  »  divers  mémoires, 
entre  autres  :  Mémoire  sur  le  lait  vénéneux 
de  l*haura  crepitans,  —  sur  les  propriétés  clU- 
mlques  du  roucou ,  —sur  la  cera  de  Palma,  — 
sur  l'existence  de  IModcdans  l'eau  d*une  saline 
de  la  province  d'AnUoqula,  etc.,  et  dans  îles 
Mémoires  de  TAcadémle  des  sciences»,  to- 
me WlII.pag.  345,  des  Recherches  chimiques 
sur  la  végétation, 

BOUSSiRON  [le  docteur  B.].  —  De 
l'Action  du  tabac  sur  la  santé  et  de  son 
influence  sur  le  moral  et  rintelligence 
de  rhomme.  ni*  édit.  Paris,  Dus- 
sillion ,  1844,  in-8  de  72  pag.  [1  f^.]* 

U  première  et  la  seconde  édition  ont  été 
publiées  la  même  année ,  peu  de  mois  avant 
cette  troisième  édiUon. 

BOUSSON  BE  lOÀIRET  [Emm.]. 

1.  —  La  Liberté  reconquise,  ode.' 
Paris,  Lecointe,  1850,  in-8  de  8  pag. 

2.  —  Cpurs  élçroentaire  çt 
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de  hetlcs-lcttres,  à  l'osa^e  des  collèges 
et  dci«  maisons  d'éducation.  Paris,  Ha- 
chette, 4857,  in-8 de  228  p.  [À  fr.  50  c.]. 
5.  —  Éloge  historique  et  littéraire 
de  Tabbé  d'Olivct,  de  l'académie  fran- 

Saîse  ;  suivi  de  notes ,  et  accompagné 
e  son  idylle  latine  sur  Torigine  de 
Salins,  traduite  en  français  pour  la 
première  fois.  Ouvrage  qui  a  obtenu 
une  mention  honorable  au  concours 
proposé  par  Pacadémie  des  belles-let- 
tres ,  sciences  et  arts  de  Besançon.  Pa- 
ris, Hachette,  1859^  in-8  de  76  pag. 
[1  fr.  25  c.]. 

Cet  éloçe  est  dédié  à  Charles  weiss,  bibllo* 
thécalre  de  Besançon,  Tun  des  rédacteurs  de 
It  grande  Biosirap/iie  universelle, 

4.  —  Précis  de  belles -lettres,  ou- 
vrage abrégé  du  Cours  élémentaire  de 
helleS' lettres ,  du  même  auteur.  Paris, 
Hachette ,  1840,  in-12  de  208  pages 
[4  fr.  50  c.]. 

5.  —  Exercices  de  style  et  de  litté- 
rature en  matières  de  compositions 
françaises  graduées ,  avec  leurs  corri- 
gés. Lons-le-Saulnier,  Escalle,  1841, 
in-8  de  608  pag.  [7  fr.  50  c.]. 

6.  —  Le  Muséum  littéraire,  ou  Chefs- 
d*œuvre  de  la  littérature  française  de- 
puis la  renaissance  des  lettres  jusqu'à 
ce  jour,  classés  par  ordre  de  genres ,  etc. 
Lons-le-Saulnier,  £scalle,  1841, 2  vol. 
in-8. 

Le  tome  I*''  renferme  la  prose  ;  le  tome  II 
la  poésie. 

7.  —  ÂDpendice  an  Cours  élémen- 
taire et  anrégé  de  belles- lettres.  Ta- 
bleaux historiques  et  synoptiques  des 
poètes ,  orateurs  et  historiens  grecs , 
latins  et  français.  Arbois,  impr.  de  Ja- 
vel ,  1842,  in-8  de  20  pag. 

On  doit  encore  à  M.  Boiisson  de  Malret  une 
édition  des  ■  Mémoires  historiques  de  la  ré- 
publique se(|uanalsci  de  Louis  liollut^  et  une 
edUlon  de  Rollln .  avec  notes  et  éclaircisse- 
ments [VOy.  GOLLUT  et  ROLLin). 

BOUSSOT  [P.-L.], ancien  avocat. 

1.  —  Droits  constitutionnels  des  évé- 

3ues  de  France,  et  véritables  libertés 
e  Téglise  gallicane.  Paris,  Béthune  et 
Edouard  Bricon,  1828,  in  8  de  164  pag. 

2.  —  Réflexions  d'un  Français  ca- 
tholique romain  sur  deux  articles  de  la 
Charte  et  sur  les  ordonnances  concer- 
nant les  petits  séminaires.  Paris,  impr. 
de  Béthune,  1828,  in-8  de  48  pag. 

5. —  Du  nouveau  ministère  et  du 
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refus  de  Timpôt.   Avignon,  Seguin, 
1829,  in-8  de  40  pag.  [60  c.]. 

4. —  De  Tunité  catholique,  ou  Nou- 
veaux développements  apologétiquet 
de  la  religion.  Paris,  Ed.  Bricon,  1529, 
2  vol.  in-8. 

BOUTARD,  rédacteur  des  Débats  de- 

Îmis  Porigine  de  ce  journal ,  a  particu- 
ièrcment  traité,  de  1800  à  1»23,  le$ 
matières  relatives  aux  arts.  M.  Coutard 
est  mort  à  Versailles  à  la  fin  de  novem- 
bre 1835,  à  Tàge  de  65  «ms  [voy.  France 
litt.,  tora.  P%  pag.  479]. 

BOUTEILLE  [Hippolyte],  pharma- 
cien. —  Avec  M.  de  Làbalie  :  Orni- 
thologie du  Dauphiné,  ou  Description 
des  oiseaux  observés  dans  les  départe- 
ments de  risère,  de  la  Drôme,  des 
Hautes-Alpes  et  contrées  voisines.  Ou- 
vrage contenant  500  sujets  dessinés 
d'après  nature  par  M.  Cassien.  Gre- 
noble,  impr.  (l'Allier,  1845-1844. 
tom.  I'"',  in-8  avec  des  planches. 

Le  tome  1°'  a  été  ptihlié  en  deux  livraisoM. 

on  n'Indique  pas  le  nombre  de  Uvraitooi 
donl  l'ouvrage  sera  composé. 

BOLTEREAU  [C.]. 

1.  — Nouveau  manuel  complut  du 
dessinateur.  Paris,  Roret,  18..,  în-18 
de  522  pag.,  plus  un  atlas  in-18  oblong 
de  20  pi.  [3  fr.  50  c.]. 

2.  —  Construction  des  escaliers  en 
bois.  Paris,  Roret,  1844,  in-18  de  216 

fag.,  plus  un  atlas  in-8  de  20  planches 
5fr.]. 

BOUTHIER  DE  BORGARB.  —  Nolice 
sur  rutilité  incontestable  des  étangs 
de  la  Dombes.  Lyon.  impr.  de  Pcrrin, 
1829,  in-8  de  16  pag. 

BOUTHORS  [Alex.l,greflîcr  en  chef 
de  la  Cour  royale  d'Amiens,  membre 
de  la  Société  des  antiquaires  de  Pi- 
cardie. 

1.  —  Voyage  du  roi  au  camp  de 
Saint -Omer.  Poème  couronné  par  TA- 
endémie  d'Amiens  Sans  sa  séance  pu- 
blique du  25  août  1828.  Amiens  ,  Bou- 
don-Caron  ,  1828,  in-4  de  16  pag. 

2.  —  Esquisse  féodale  du  comté 
d'Amiens,  au  Xll«  siècle,  servant  d'in- 
troduction à  la  troisième  série  des  Con- 
tumcs  locales  du  bailliage  d'Amiens, 

3ue  publie  la  Société  des  antiquairei 
e  Picardie.  Amiens,  impr.  de  Duval, 
1845,  in  4  de  56  pag. 
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9.  —  Coutumes  locales  du  bailliage 
(VAmirn^;  rédigées  en  1507,  publiées 
d*nprèd  les  manuscrits  originaux.  A- 
miens,  impr.  de  Duval,  i845,  séries  ft 
et  S,  deux  cahiers  in  4. 

M.  Boutlior«  a  donné  des  articles  au  re- 
cueil des  «  Mémoires  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  Picardie  • ,  entre  autres  un  boa 
travail  sur  les  Cartnlairea  de  Pabbave  de  Va- 
loires ,  et  une  dissertation  fort  curieuse  sur 
les  souterrains  reAiges  qui  existent  en  grand 
nombre  dans  la  province ,  et  qui  paraissent 
avoir  été  creusés  dans  les  guerres  du  xvi*  et 
du  XVII*  siècles. 

BOUTiG.^T  iP.-H.],  pharmacien  à 
Evreiix.  —  Du  chocolat ,  de  sa  fabri- 
cation ,  des  moyens  de  reconnaître  sa 
falsification ,  et  de  ses  propriétés  ali- 
mentaires et  médicales.  Ëvreux,  impri 
d*AnceIle,  1827,  in-8  de  16  pag. 

BOUTiN.  —  Esquisse  d'un  mode  d'en- 
seii^nemcnH.  Premièrepartie.  Le  Guide 
de  la  lecture.  Bordeaux,  impr.  de  Faye, 
1844,  in-12de  180  pag.  [1  fr.  25  c  ] . 

BOUTin  [Vincent-Yves],  colonel  du 
génie,  ne  le  l^janvier  1772  au  Loroux- 
Botlereaux,  près  de  Nantes,  fit  avec 
dif^tinction  les  campagnes  des  armées 
de  Smibre-et-Meuse,  du  Rhin,  dltalie 
vt  de  la  Grande  Armée;  passa  en  1807 
en  Turquie  et  fut  chargé  par  le  géné- 
ral Sébastian!  des  travaux  de  défense 
du  sérail,  quand  la  flotte  anglaise  piirut 
devant  Constantinople.  L'escadre  bri- 
tanni(|ue,  grâce  aux  efforts  des  officiers 
français,  fut  contrainte  de  se  retirer. 
Pris  plus  tard  par  les  Anglais  dans  un 
voyage  qu'il  fit  en  Afrique  pour  lever  les 
plans  d'Alger  et  de  Tunis,  conduit  en 
raptivitéà  Malle,  Bontin  parvint  à  s'é- 
chapper et  allas'acqnitter  ne  sa  mission. 
Il  ar^sista  à  la  bataille  de  Wagrain ,  et 
parcoumt  ensuite  la  Syrie ,  où  il  fut 
assassiné  en  1815  uar  des  brigands. 
Avant  de  pénétrer  clans  la  Syrie  il  avait 
laissé  ses  cartes  et  ses  manuscrits  entre 
les  mains  de  M.  H.  Guys,  vice-consul 
de  France  à  Latakié,  et  cette  précaur ion 
les  a  sauves.  Lorsque  le  gouvernement 
projetait  l'expédition  d'Alger  en  1830, 
le  dépôt  général  de  la  guerre  fit  im- 
primer uii  îMss.  de  Boulin  intitulé  : 
Aperçu  historique  y  etc.,  sut  VÉtat 
d'Alger,  etc.  1850,  in-8  avec  atlas,  in-4 
de7  planch.  el  12  vues.  [Voy.  la  Biagr, 
tinii;.  Suppl.^  tom.  LIX,  pag.  158]. 

BOUTMY  [  E.  L  gérant  du  journal 
La  Pr^se,  né  à  Paris,  en  180$. 
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1 .  —  Considérations  sur  les  résultats 
importants  qu'obtient  en  Belgique  Is 
nouveau  mode  d'édueation  inventé  psr 
M.  Jacotot ,  adressées  aux  pères  de  fa- 
mille et  à  toutes  les  personnes  qni  8*oc- 
cupent  d'éducation ,  et  suivies  d^une 
instruction  normale,  etc.  Paris,  impr* 
de  Marchand  Dubreuil,  18S9|  in-8  aë 
86  pag.  [2  fr.]. 

2.  -—  Une  Visite  à  Louvain,  suivie 
des  considérations  d*un  père  de  familU 
sur  l'importante  découverte  de  M.  Ja- 
cotot,  et  d'un  modèle  de  questions  à 
adresser  aux  élèves  de  l'enseignement 
universel  sur  le  Télémaque.  Il*  édit. 
Paris,  impr.  de  Locquin,  1850,  in-8  d« 
88  pag. 

5.  —  Une  veillée  au  corps-de-prdé 
du  Palais-Boyal ,  ou  Louis-Philippe  ^ 
roi  des  Français.  Paris,  Mansuti  i8BB| 
in-16  de  128  pag. 
•   C'est  la  troisième  édition. 

M.  Boutmy  s'est  occupé  de  pédagogie  ;  U  a 
publie  sous  le  titre  de  «  sianuel  tatin  pour  le 
haecalauréat  ès-lettrt  s  >  ,  des  trâdacttons  in- 
terliniaires  et  eoneUei  des  divers  morceaux 
deCicéron,  Tacite,  Tlte-iive,  Virgile,  Ho- 
race, etc..  qui  sont  exigés  dans  les  eiameni; 
et  sous  le  Utre  de  •  Manuel  grec  pour  le  bmtà- 
lauréat  è$  lettres  n  des  iraduciiont  de  Sopho- 
cle, de  Démosthènc,  d'Homère,  etc.  [  usa  à 
1830%  n  a  donné  en  outre,  en  collaboratloA 
avec  M.  B.  Ponelle,  sous  le  Utre  «d^EMelgne-^ 
ment  universel ,  méUiode  Jacotot  • ,  des  fr«- 
ductiong  et  des  livres  élémeniatreê  adaptés  à 
cette  méUiode;  nous  les  menUounons  seule- 
ment pour  mémoire. 

BOUTON  [Charles-Marie] ,  peintre  de 
genre,  créateur  du  Diorama,  né  à  Paris^ 
le  16  mai  1781.  —  Vues  pittoremiues 
des  principaux  châteaux  et  des  maisons 
de  plaisance  des  environs  de  Paris  et 
des  départements,  etc.  Voy.  Blait- 

CHETON. 

BOUTROi'V-CnARtARD  [A.  F.l. 

1.  —  Avec  M.  //.  Bussy  :  Traité  des 
moyens  de  reconnaître  les  falsiflCStions 
des  drogues  simples  et  composées  et 
d'en  constater  le  degi*é  de  pureté.  Pa- 
ris, Thomine,  1829,  in  8  de  590  pag. 
avec  une  pi.  [5  ft*.  50  c]. 

2.  —  Avec  M.  Jlobiquet  :  Non?el!e4 
expériences  sur  les  amandes  amèrcs  et 
sur  rhuile  volatile  qiu^elles  fournissent. 
Mémoire  lu  à  rAcadémic  des  science-*, 
le  51  mal  1830.  Paris,  impr.  d'Huzard- 
Courcicr,  1820,  in-8  de  -48  pjg. 

5.  —  Avec  M.  noùiqUet  :  Nouvelles 
expériences  sur  la  semence  de  mou- 
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tarde.  Paris,  impr.  de  Fain,  1S51, 
in-8  de  20  pag. 
Extrait  des  «  Annales  de  chimie  ». 

4,  —  Avec  M.  Ph.  Pâtissier  :  Ma- 
nuel des  eaux  minérales  naturelles^ 
contenant  Texposé  des  précautions 
qu'on  doit  prendre  avant ,  pendant  et 
après  Tusage  des  eaux  minérales^  la 
description  des  lieux  et  des  sources, 
les  analyses  chimiques  les  plus  récen- 
tes, etc.,  etc.  II*  édit.,  entièrement 
refondue.  Paris,  Colas ,  1857,  in-S  de 
884  pag.,  plus  une  carte  [7  fr.]. 

5.  —  Avec  M.  Pelouze  :  Mémoire 
sur  Tasparamide  et  sur  Tacide  aspara- 
inique.  [Dans  les  Mémoires  présentés 
par  divers  savants  à  TAcadémie  des 
sciences  ,  tom.  VI»  pag.  555.] 

Plusieurs  mémoires  de  M.  Boutron-Char- 
lard  ont  été  Imprimés  dans  les  «  Mémoires  de 
l'Académie  royale  de  médecine.* 

Voy.  la  France  littéraire,  tome  1*"*,  pag.  48 1. 

BOUTRUCHE  [A.]. 

1.— Tableau  national  chronologi- 
que et  synchronique  de  l'histoire  de 
France,  depuis  rétablissement  des 
Francs  dans  les  Gaules  jusqu'à  nos 

I'ours,  indiquant  les  progrès  de  la  civi- 
isalion  et  les  hommes   célèbres  de 
chaque  règne.  Paris,  Daubrée,  1850, 
Jn-plano. 

2.  -^  Atlas  chronologique  et  syn- 
chronique  d'histoire  universelle ,  con- 
tenant la  ehnmologie  des  événements 
les  plus  importants  de  Thistoire  géné- 
rale, le  résumé  de  Thistoire  particulière 
de  chaque  peuple,  les  dynasties  ancien- 
nes et  modernes  et  la  liste  chronologi- 
3UC  des  principaux  hommes  célèbres 
e  tous  les  pays,  depuis  les  temps  les 
plus  reculés  jusqu'à  nos  jours.  Paris  , 
Daubrée,  1857,  in-fol.  de  54  pag. ,  plus 
une  carte  [4fr.]. 

ÉdlUontiréeà  io,ooo  exemplaires.  En  i839 
on  a  annoncé  une  seconde  édition ,  mais  il 
paraît  certain  que  le  titre  seul  a  été  réim< 
primé  avec  les  noms  de  Brctcau  et  richery 
comme  éditeurs. 

5.  —  Tableaux  synoptiques  de  This- 
toire  d'Angleterre  et  de  Pnistoire  gé- 
nérale comoarées,  depuis  la  première 
invasion  aes  Romains  en  Angle- 
terre, etc.,  jusqu'au  couronnement  de 
là  reine  Victoria,  en  1857.  Paris,  Dau- 
brée, 1845,  in-4  oblong  [2  fr.  50  c.]. 

BOUTTEVILLE  [  L.  ].  —  De  la  né- 
cessité d'un  nouveau  culte  en  France. 
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Paris,  les  march.  denouv.,  1850  ,  in-8 
de  16  pag.  [60  c] 

M.  Boutteville  a  donné  une  traduction  de 
Stace,  qui  fait  partie  de  la  ■  Bibliothèque  la- 
tine française  •  publiée  par  Panckouckcvoy, 
Stace.  —  Il  a  en  outre  travaillé  à  la  >  Riblio- 
théque  liistorique  catholique •  de  H.  d'Exau- 
villiers. 

BOUTTEVILLE  [L.  de]  docteur  mé- 
decin de  Paris.  —  Woiicc  statistique 
sur  Tasile  départemental  des  aliénés, 
établi  à  Rouen,  pendant  les  dix  pre^ 
mières  années  de  son  existence ,  le 

11  juillet  1825  à  fin  décembre  1854. 
Rouen ,  impr.  de  N.  Périaux ,  1853, 
in-8  de  80  pag. 

KOUTTE VILLE.  —  Antiquités  natio- 
nales. Paris,  impr.  de  Bailly,  1857,  in- 

12  de  288  pag.  [publié  sous  la  direc« 
tion  de  M.  Pauhn Paris.] 

BOUTTIER  [J.] 

1.  —  Grammaire  synoptique  des 
langues  française  ,  latine  et  grecque. 
Paris,  Loiscl,  1845 ,  in-8  de  284  pages 
[5fr.]. 

2.  —  Essai  de  philosophie  française 
pour  les  écoles  primaires  supérieures. 
Paris,  PoussielgucRusand,  1844,  in-lti 
de  120  pag. 

BOUVARD  [Alexis],  né  le  Sî7  juin 
1767  dans  le  Haut-Faucigny  au  pied 
du  Mont-Blanc ,  employé  à  l'Observa- 
toire en  1795,  membre  de  Tlnstitut  en 
1805,  et  du  bureau  des  longitudes  en 
1804,  mort  à  Paris  en  1843  [voyez 
France  littér.,  tom.  I,  pag.  48i  ]. 

M.  Bouvard  a  travaillé  à  PAnnuaire  du  bu- 
reau des  longitudes;  il  a  donné  le  calcul  des 
éléments  paraholigues  de  huit  comètes  qu*U  a 
découvertes ,  et  fourni  des  notes  à  la  traduc- 
tion de  l'astronome  arabe  Ebniounîs,  tra- 
duction qui  a  été  faite  par  M.  Gacssin.  Nous 
indiquerons  encore  un  Mémoire  sur  les  ob- 
servations météoroioffiques  faites  à  I  Otwerva- 
toire  de  Paris.  [Hém.  de  l'Acad.  des  sciences, 
t.  VU,  pag.  267]. 

BOUVATTiER,  maire.  —  Compte- 
rendu  des  principaux  actes  de  radrai- 
nisiralion  municipale  du  huitième  ar- 
rondissement de  Paris,  accomplis 
depuis  le  51  juillet  1859.  Suivi  aan 
Rapport  général  sur  les  secours  à  do- 
micile pendant  les  années  1850,  1831 
et  1852,  fait  en  exécution  de  rarticIeS 
du  règlement  du  â«  septembre  1851, 
par  M.  de  Chavannes^  administrateur, 
au  nom  du  bureau  de  bienfaisance, 
séance  du  20  mai  1855.  Paris,  impr.  de 
Dondey-Dupré,  ia-4  de  64  pag. 
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IIOL'VET  f Francisque]. 

1.— Loisirs  de  la  solitude,  ou  Poésies 
et  Nouvelles.  Paris,  Ladvocat,  1828, 
in-8  de  2iO  pag.  [6  fr.]. 

se  vendait  au  proût  des  Grecs. 

2.  —  République  et  monarchie ,  ou 
Principes  d'ordre  social. Paris,  impr.  de 
Mie,  1852,  in-8  de  156  pa^. 

3.  —  Du  Principe  de  Tautorité  en 
France  et  de  la  limite  des  pouvoirs. 
Conciliation  des  partis.  Paris,  Pagnerre, 
1839, in-S  de  52  paç.  [75  c.]. 

4.  —  Du  Catholicisaie,  du  Protestan- 
tisme et  de  la  Philosophie  en  France , 
en  ré|)onse  à  M.  Guizot.  Nantua,  impr. 
d'Arène  ;  Paris,  1rs  princip.  libr.,  1840, 
in-8  de  436  pag.  [7  fr.  50  c.]. 

L'article  de  M.  Guizot ,  inUtulé  :  •  Du  catho- 
licisme ,  du  protestantisme  et  de  la  philoso- 
phie en  France  »,  est  Imprimé  dans  •  la  Revue 
française»  Juillet  i838. 

5.  -—Du  Rôle  de  la  France  dans  la 
question  d'Orient.  Congrès  universel 
et  perpétuel  à  Constantinople.  Nantua,, 
impr.  d'Arène,  1840,  in-8  de  32  pag. 
—  II*  édit.  complétée  par  l'auteur. 
Nanlua,  le  même,  1840,  in-8  de  40  pag. 

6.  —  Aux  Député^  et  aux  journaux 
de  l'opposition.  Appel  à  l'union.  Paris, 
Schneider,  1844,  in-8  de  20  pag. 

Extrait  de  la  •  Revue  Indépendante  ■• 
Bi.  Francisque  Bouvet  a  été  rédacteur  en 
clif  f  du  névtil  [de  l'Ain].  Il  a  publié  divers 
articles  de  polémique  au  point  de  vue  radical, 
et  entre  autres  dans  la  •  Revue  indépendante  t 
DU  morceau  intitulé  :  Les  lUtramontains,  Us 
ijalUcana  et  la  nation. 

BOU\'ET  [Edouard].  —  Portefeuille 
d'un  marin.  Paris,  Levalton,  1839, 
in-8  de  396  pag.  [7  fr.  50  c.]. 

Est  donné  comme  l'ouvrage  de  M.  Adrien 
8....,  mort  en  1828. 

BOL'VET  [l'abhé].  —  Démonstration 
des  fondements  de  la  foi.  Paris,  Gainnc, 
1838,  in-18  de4«0  pag.  [1  fr.  50  c.].— 
Le  même  ouvrage,  in-12  [2  fr.  50  c.]. 

150UVET  DE  CRESSÉ  [A.  J.-B.],  in- 
stituteur à  Paris,  membre  de  la  Société 
royale  académique  des  sciences  de  Pa- 
ris, etc. ,  né  à  Provins,  le  24  janvier  1772. 
M.  Bouvet  était  olïïrier  de  marine  lors  de 
la  Révolution,  et  il  se  distingua  dans  le 
combat  naval  du  1**^  juin  1794.  Depuis 
cette  époque,  il  sollicita  vainement  la 
récompense  de  ses  services.  M.  Bouvet, 

au!  a  composé  un  nombre  considéiable 
e  livres  (le  toute  nature,  romans,  poé- 
sies^ hi9toire,  pièces  satiriques ,  vers 
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latins,  ouvrages  d'éducation,  etc.,  est 
mort  à  Paris ,  il  y  a  quelques  années. 

1.  —Dictionnaire  de  morale  chré- 
tienne, ou  Choix  de  dictées  et  modèles 
d'analyse  sur  toutes  sortes  de  sujets. 
Paris,  Gœury,  1828,  in-12  de  486  pag. 

LA  première  édlUon  de  ce  livre  est  de  1827. 

2.  —  Déni  de  justice  :  Dévouement , 
action  d'éclat  et  huit  blessures  non  ré- 
compensés. Paris,  impr.  de  Decour- 
chant,  li(28,  in-4  de  4  pag. 

3.  —  Panorama  historicjue  de  l'U- 
nivers, etc.  IV'  édit.  Pans,  Ledoyen, 
1834,  in-12  de  396  pag.  [3fr.]. 

La  seconde  et  la  troisième  édlUon  consistent 
seulement  en  une  réimpression  du  faux-Utre 
ei  du  titre,  avec  un  averiissîmcnt.— Ce  livre  a 
paru  pour  la  première  fols  en  i824. 

4.  —  Le  Trésor  de  la  jeunesse ,  ou 
Manuel  de  grammaire  français^e,  d'or- 
thographe et  de  prononciation.  Ou- 
vrage divisé  en  vingt-quatre  leçons, 
nécessaire  aux  personnes  qui  veulent 
se  perfectionner  dans  l'nrt  de  parler  et 
d'écrire  correctement,  contenant,  etc.; 
présenté  à  LL.  AA.  RK  les  Enfants  de 
France,  et  agréé  par  l'Académie  fran- 
çaise. 11'  édit.  Paris,  Gauthier,  Boc- 
quet,  1828,  in-12  de  168  pag. 

La  première  édition  a  été  pubUée  la  même 
année,  in-nde  1 56  pag. 

5.  —  Le  Corsaire  de  Boulogne ,  ou 
Aventures  de  Pierre  Ledru.  Paris,  libr. 
de  Tenon  ,  1827,  2  vol.  iu-12,  plus  2 
planches  [6fr.] 

Voy.  la  France  Uiiératre,  tome  l«',  pag.  483. 

BOUVIER  [J.-B.],  né  au  Mans,  pro- 
fesseur de  philosophie  aux  collèges  du 
Mans  et  de  Château- Gonthier,  consa- 
cré prêtre  en  1808,  vicaire-général  en 
1819,  évé(]ue  du  Mans  eu  1835. 

1.  —  Disserlatio  in  sextuin  Decalogî 
prxcentum  et  supplementiun  ad  tracta- 
tum  de  matrimonio.  Sexta  editio.  Le 
Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1834,  in-12 
de  216  pag. 

2.  —  Institutiones  théologie»^  ad 
usum  seminariorum.  Editio  tractatibus, 
tum  editis,  tum  manuscriptis  prima 
vice  absoluta.  Accedit  rerum  index  ge- 
neralis  al phabeticus.  Paris,  Méquiguon 
junior,  1834,  6  vol.  in-12  [15  fr.J.  — 
11«  édit.  Paris,  le  môme,  1837,  6  vol. 
in-12  [15  fr.]. 

La  cinquième  et  dernière  édlUon  est  de 
1844.  —  On  trouve  dans  ces  traités  des  disser- 
taUons  sur  le  langage  dont  se  sen'eot  les  an- 
ges ,  et  des  aphorismes  poUUquet  à  Fuiage 
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des  casnlstes ,  où  les  théorirs  de  Mariana  se 
confondent  soment  avec  les  principes  du 
gouTerneroent  constitutionnel. 

Les  traités  «  De  sacramentis  in  jienere.  — 
De  vera  rellgione.  —  De  flde  —De  trlnllate. 
—  De  Jure,  Injuria  cl  restilullone.  —  Oc  con- 
tractlbus.  —  De  pœnitentia.  —  De  gratia.  —  De 
Eucharlstla.  —  De  vera  erclcsia.*,  adopt(^ 
pour  l'enseignement  des  séminaires ,  ont  été 
souvent  réimprimés. 

5.  —  Missale  cenoroanenRe,  DD.  Ca- 
roH  Lufîovici  de  Froullay  mandate  edi- 
tnm  :  DD.  Philippi  Maiiae  Theresiae 
Guidonis  Carron  jussii  recof^nitiiin  ; 
illustrissiini  ac  reverendi?simi  in  Chri- 
stopatris  et  domini  J.B.  Bouvier, Ceno- 
manensis  epiccopi,  auctorifatc  et  vene- 
rabilis  ejnsdem  ecclcsîae  capituli  con- 
sensu  viilgalum.  Lo  Mans,  Monnoyer^ 
i856,  in-fol.  de  882  pag.  [50  fr.]. 

4.  —  Histoire  abrégée  de  pliiloso- 
phie.  Le  Mans,  Monnoyer,  1845,  2  vol. 
in-8. 

M.  Bouvier  a  donné  pour  épigraphe  à  ce 
travail  .* 

Celtibriora    taninm    «yiiemata  exposai,  et 
aallum  propogars  roi  ni. 

5.  —  Institiitiones  philosopliicx,  ad 
usum  seminarlornm  et  collegiorum.  — 
Seplima  edilio.  Logica,  roetaphysica, 
moralis.  Paris,  Mcnuignon  junior  et 
Leroux.  1844,  inl2  ae  624  pag.  [4  fr.]. 

Cet  ouvrage  souvent  réimprimé  est  classi- 
que dans  les  fémlnalres.  Il  a  été  traduit  en 
chinois,  et  adopté  pour  les  écoles  dirigées 
par  les  missionnaires  dans  le  Céleste-Empire. 
II.  Bouvier  déclare ,  en  pariant  de  la  philoso- 
phie ,  qu'il  n*est  ni  cartésien  ni  lamennaislen, 
et  quMI  s*est  proposé  tout  simplement  de  re- 
voir et  de  rectifier  la  philosophie  de  Lyon. 
Les  Institiitiones  phllosnpMeœ  ont  été  oans 
ces  derniers  temps  Tobjet  de  critiques  assez 
vives  de  la  part  de  quelques-uns  des  journaux 
qui  défendent  l*unl\ersiié  contre  les  anathè- 
mes  du  clergé.  En  s'altaquant  au  livre  de 
M.  Bouvier,  on  a  voulu  démontrer  que  l'ensei- 

Î^nement  ecclésiastique  est  resté  depuis  long- 
empsstationnalre,  et  que  la  philosophie  est 
encore  anjourdliui  dans  le  séminaire  ce  qu*elle 
était  au  xv*  siècle,  ancitla  theoiogiœ. 

6.  —  Traité  dogmatique  et  pratique 
des  indulgences ,  des  confréries  et  du 
jubilé.  Vin**  édit.  Paris,  Méquignon 
junior,  1844.  in-i2  de 332  pag.  [2  fr  ]. 

La  première  édition  a  pani  en  ism.  [Voy. 
la  France  littér.,  tome  l",  pag.  484.1 

BOt'ViEn  [P.-L.l  —  Manuel  des  jeu- 
nes artistes  et  amateurs  m  peinture. 
II»  édir.,  augmentée  de  TArl  de  res- 
taurer les  vieux  tableaux.  Strasbourg, 
LevrauU,  1832,  in-8  de  506  pag.,  plus 
•  7  planches. 

U  première  édition  est  de  I827. 
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Bouvicn  [A.-M.-J.],  docteur-mé- 
decin. 

1.  —  Programme  d'un  cours  publie 
et  gratuit  d'orthopédie,  spécialement 
applique  au  traitement  des  difformités 
de  la  taille.  Paris,  impr.  de  PochanI, 
1828, in-4  de  4  pag. 

2.  —  Mémoire  sur  les  difforitiilés  du 
système  osseux.  Paris,  impr.  de  Pillet 
atnc,  1856.  in-4  de  24  pag. 

5.  —  Résumé  des  faits  principaux 
contenus  dans  le  Mémoire  sur  les  diffor- 
mités du  système  osseux.  Paris ,  impr. 
de  Pillet  atné,  1857,  in-4  de  8  pag. 

4.  —  Note  sur  quelques  résultats  de 
la  srciion  sous- cutanée  des  tendons, 
lue  à  PAcadémie  royale  de  médecine, 
le  4  octobre  1842,  suivie  des  Répliques 
de  l'auteur,  dan^^  la  discussion  ^  la- 

Suello  cette  lecture  a  donné  lieu.  Paris, 
aillière,  1845,  in-8  de  72  pag. 

5.  —  Mémoires  sur  le  strabisme  et 
la  myotomie  oculaire.  Paris,  impr.  de 
Cosson,  1844,  in-8  de  52  pag. 

H.  Douvier  a  été  Tun  des  collaborateurs  au 
■  Dictionnaire  de  médecine  et  (fc  chirurgie 
praUques.  » 

Voy.  la  France  liitéf.,  tome  l**",  pag.  483. 

BOUVIER  [Barthélémy],  pnsteur  à 
Genève  ,  un  des  prédicateurs  les  plus 
distingués  de  notre  époque,  né  en 
1795. 

1.  —  Consécration  d'uh  ecclésia*îll- 
quc  romain  au  saint  ministère.  Ge- 
nève, 1828,  iu-....  de  28  pag. 

2.  —  Le  livre  Vision  [à  l'occasion 
des  Paroles  d'un  croyant].  Paris  el  Ge- 
nève, 1854,  in  ...  de  24  pag. 

5.  —  Doctrine  chrélicnuc  en  huit 
sermons.  Paris  et  Genève,  1835,  in-., 
de  564  pag. 

4.  —  Service  préparatoire ,  sermon 
et  service  d'aciions  de  grAces  pour  le 
jubilé  de  la  information.  Paris  el  Ge- 
nève, 1855,  in-...  de  72 pag. 

5.  —  Discours  de  clôture  pour  l'an- 
née du  jubile.  Genève,  1856,  in-  ...de 
42  pag. 

6.  —  Encore  Lelia.  Genève,  1857, 
in-...  de  16  pag. 

7.  —  Quelques  mots  sur  V Étude  dt 
la  vie  des  femmes,  par  madame  Nec- 
KER  UE  Saussure.  Genève,  1858,  in-  .. 
(le  56  pag. 

8.  —  Sermon  d'aciions  de  grAces  [A 
Poccasion  des  événement  de  1858]. 
Genève,  1858,  in-...  de  27  pag. 
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9.  —  De  renseignement  de  l'his- 
toire ecclésiastique  aans  racadémie  de 
Genève.  Genève  et  Paris,  1859,  in-... 
de  68  pag. 

10.  —  Quelques  jours  dans  le  midi 
de  la  France.  Genève ,  18S9 ,  in...  de 

11.  _  De  la  question  religieuse  nans 
la  constitution  de  Genève.  Genève, 
1842,  in...  de  12  pag. 

12.  —  Sermon  de  jeûne.  Genève, 
1844,  inw...  de  55  pag. 

Article  communiqué  par  M.  humbbrt  ,  pro- 
fesseur (l'arabe  à  Genève. 

BOUVIER  [J.].  —  De  remploi  des 
troupes  pour  Texécution  des  travaux 
d'utilité  publique.  Valence ,  impr.  de 
Marc  Aurel,  i835,  in-4de  16  pag. 

BOUVIER. 

4.  —  Essai  d'œnologie- statistique 
du  département  des  Vosges.  Epinal, 
impr.  de  Faguier,  1854,  in -8  de  48  pag. 

2.  —  Précis  sur  la  machine  à  dra- 
guer, dite  roue  dragueuse,  exécutée  au 
canal  de  Benucairc.  Paris,  Carllian- 
Gœury,  1852,  in-8  de  20  pag. 

Extrait  des  «Annales  des  ponts-et-ctaaus- 
sées. V 

BOUVIER  DU  MOLART,  ancien  préfet 
du  département  du  Rhône. 

1.  —  Essai  sur  les  moyens  d'éteindre 
la  mendicité.  Paris,  Delaunay,  1829, 
in-8  de  52  pag. 

2.  —  Compte-rendu  des  événements 
qui  ont  eu  lieu  dans  la  ville  de  Lyon 
au  mois  de  novemhre  1851 ,  v  compris 
une  Réplique  aux  récriminatfons  insé- 
rées dans  les  journaux  ministériels  du 
6  janvier.  Paris,  Tenon,  1832,  in-8  de 
UO  pag. 

Voir  pour  le  rdtc  qu*a  joué  M.  Rouricr-Du- 
molart  dans  les  événements  de  Lyon  en  1832, 
•  nuslolrc  de  dix  ans • ,  par  M.  Louis  Blanc, 
tome  ni,  chap.  il. 

3.  —  Relation  de  M.  Bouvier  Du- 
molart,  ex-préfet  du  Rhône,  sur  les 
évcncmenls  de  Lyon.  Lyon,  impr. 
d'Ayné,  1852,  in-4  de  68  pag.  [2  fr.]. 

4.  —  Réplique  de  M.  Bouvier  Du- 
molart  aux  récriminations  insérées  dans 
les  journaux  ministériels  du  6  janvier. 
Lyon,  impr.  de  Charvin,  1852,  in-4  de 
4  pag. 

voir  sur  les  publications  de  M.  Bouvier  Du* 
molart  contre  le  président  du  conseil,  le 
■Journal  des  Débats*  du  6  Janvier  i837. 

5.  —  Des  causes  du  malaise  qui  se 
fait  sentir  dans  la  société ,  en  France  ; 
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des  agitations  qui  la  troublent,  et  dè^ 
moyens  d'y  remédier.  Paris,  Delaunayt 
1833,  in-S  de  448  pag.  [6  fr.]. 

BOUYON  [B.l.  —  Epitre  à  la  catholi- 
cité, sur  Tabsolue  nécessité  du  mariage 
des  prêtres.  Paris,  Delaunay,  1833,  in-8 
de  56  pag.  [1  fr.]. 

La  question  de  la  possibilité  légale  da  ma- 
riage des  prêtres  sous  Templre  du  Gode 
civil,  a  été  plusieurs  fols  soulevée.  Elle  a 
été  traitée  dans  les  livres ,  et  portée  mèmt 
devant  les  tribunaux  par  cfes  ecclésias- 
tiques qui  avaient  renoncé  aux  ordres.  On  sait 
que  la  jurisprudence  de  la  Cour  de  cassation 
est  contraire  au  mariage  des  prêtres. 

BOUZAN  [A.].  —  Avec  M.  L.  Per- 
chain  :  Les  femmes  troriuées.  Vaude- 
ville en  un  acte.  Marseille,  impr.  de 
Marius  Olive,  1837,  in-8  de  16  pag. 

BOUZENOT  [A.-R.J.  —  Avec  M.  C. 
Neilson  :  Histoire  nationale  de  la  Révo- 
lution française ,  depuis  1789  jusau'au 
18  brumaire  an- YIU,  précédée  aune 
Introduction  sur  Phistoire  de  France. 
Paris,  Bréauté,  1854,  2  vol.  ln-18 
[2fr.  80  c]. 

H.  Bouzenot  a  donné ,  en  isss ,  une  traduc* 
tioD  des  Prisons  de  rxLLico.  [voy.  ce  nom.] 

BOUZERAN  [Jos.],  régent  de  l'Uni- 
versité, maître  de  pension  à  Cambrai. 

1.  —  Fables  choisies  de  La  Fontaine, 
traduites  en  vers  grecs.  Paris,  Delalain, 
1828,  in-12  de  48  pag. 

2.  — Méthode  naturelle  appliquée 
aux  langues  mortes,  pour  faciliter  et 
abréger  les  études.  Cambrai,  impr.  de 
Berthoud,  1853.  in-8  de  72  pag.  [75  c.]. 

3.  —  Grammaire  française  en  narra- 
tions tirées  des  voyageurs  modernes, 
de  rhistoire  des  naufrages,  de  rhistoirc 
naturelle,  etc.  Paris,  Hachetie,  1856, 
in-12  de  496  pag.  [2  fr.  50  c.]. 

BOUZ1QUE  fU.-E.],  traducteur  de 
JUVÉNAL.  Yoy.  ce  dernier  nom. 

BOVENT[A.  Levaillantde].Voy.  Le- 

VAILLANT  DE   BOVE.NT. 

BOVET  [de]. 

1.  —  Les  dynasties  égyptiennes,  sui- 
vant Manéthon,  considérées  en  elles- 
mêmes  et  sous  le  rapport  de  la  chrono- 
logie et  de  rhistoire.  II»  édilioh. 
Avignon,  Séguin  aîné,  1855,  in  8  de 
308  pag. 

La  première  édition  est  de  i8?9. 

2.  —  L'Histoire  des  derniers  Pha- 
raons et  des  premiers  rois  de  Perse , 
selon  Hérodote^  tirée  des  livres  pro- 
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phéliquesetdu  livre  d'Esther.  Avignon, 
Séguin  atné ,  1855 ,  2  vol.  in-8  [15  fr.]« 

BOVY  [H.].  —  Traité  complet  des 
nouveaux  poids  et  mesures,  précédé 
de  notions  sur  Tarithmctique ,  la  tenue 
des  livres,  etc.  II*  édil.,  revue,  corri* 
géc  et  augmentée.  Paris,  Renard, 1840, 
in-8  de  400  pag.,  plus  2  planch.[5  fr.]. 

La  première  édition  a  été  publiée  par  livrai- 
sons en  1839-  Ce  mémo  ouvrage,  auquel  on  a 
ajouté  un  raux-titrc ,  un  litre,  une  préface  et 
un  errata,  a  reparu  en  i8«,  sous  le  litre  de  : 
VOmnium  commercial,  manufacturier  et  afiri- 
eole ,  journal  des  poids  et  mesuret,  IV*  édit. 
Paris,  Dauvin  et  Fontaine,  ln-8  [5  fr.]. 

BOWDicu  [T.  Edward],  voyageur  et 
naturaliste,  secrétaire  de  la  compagnie 
d'Afrique,  né  à  Bristol  en  1775,  mort 
en  Afrique  en  1824. 

La  veuve  de  Bowdlch  est  venue  à  Paris 
après  la  mort  de  son  mari,  dont  elle  avait 
partagé  tous  les  travaux ,  aÂo  de  mettre  en 
ordre  et  de  publier  les  notes  quMI  avait  lais- 
sées. Guvleret  M.  de  Humboldt  ont  Joint  des 
notes  à  ce  voyage,  voy.  la  France  littéraire, 
tome^',  pag.  484. 

BOWLES  [William  Lille],  poète  an- 
glais,lecteur  de  Jumbleton, prèsShaftes- 
bury.— 'Jhcpoctical  works  ofMilman, 
Bowles,  V\  ilson,  and  Barry  Cornwal, 
complète  in  one  volume.  Paris,  Gali- 
gnani,  1829,  in-8.  Pap.  fin,  23  fr.  — 
Pap.  vél ,  33  fr.—  Pap.  jésus,  60  fr. 
Voy.  la  France  litiér.^  tom.  i",  pag.  485. 

BiMvniiNG  [Jolm],  économiste,  né  en 
Angleterre  à  Exeter,  a  revu ,  mis  en 
ordre  et  publié  Touvrage  posthume  de 
Jérémic  Benlham ,  intitulé  :  Déonto- 
logie, ou  la  science  de  la  morale  ;  tra- 
duite sur  le  manuscrit,  pir  Benjamin 
Larocfie.  Voy.  Bestham. 

M.  Rowrlng  a  également  publié  les  :  Sophis- 
mes  yarltmcnt aires,  par  J.  Rertiiam,  traduc- 
tion nouvelle  d'après  la  dernlîMe édition,  pré- 
cédée d'une  lettre  à  M.  Garnier-pagès  sur 
l'esprit  de  nos  assemblées  délibérantes,  par 
tAias  RefjnauU.  paris,  ragnerre,  i84o,  ln-8  de 
352  pa^y.  [5  fr.J. 

BOYAUD  [Mcolas-Jeaii-Baptiste],  né 
à  Châteaumeillant .  département  du 
Cher,  le  3  avril  1790,  conseiller  à  la 
cour  royale  de  Nancy,  avocat  à  la  cour 
royale  d'Orléans  en  1831,  président  de 
la  même  cour  en  1833,  démissionnaire 
en  1841  ;  ancien  député  du  Loiret , 
membre  du  conseil  général  depuis 
1854,  et  de  la  Légion-d'Ilonneur. 

1.  —  Des  droits  et  des  devoirs  de  la 
magistrature  et  du  jury.  Toul,  impr. 
de  Carez,  1827,  ia-8  de 488  pag.  [6 fr.]. 
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2.  —  Des  libertés  garanties  par  la 
Charte,  ou  de  la  magistrature  dans  ses 
rapports  avec  la  liberté  des  cultes,  la  li- 
berté de  la  presse  et  la  liberté  in- 
dividuelle. Paris,  Rorct,  1827,  in-8  de 
319  pag.  [6  fr.]. 

5.  — ^  Des  élections  selon  la  Charte  et 
les  lois  du  royaume,  ou  Examen  rai- 
sonné des  droits,  privilèges  et  obliga- 
tions attachés  à  la  qualité  d'électeur. 
Toul,  Carez  ;  Paris,  Roret,  1828,  in-8 
de  413  pag. 

4.  —  De  l'administrât  ion  départe- 
mentale et  municipale,  ou  Projet  d'in- 
stitutions administratives ,  mises  en 
harmonie  avec  la  charte  t onslilution- 
nelle  et  les  lois  des  élections  et  du 
jury.  Toul,  Carez,  1828,  in-8  de  52  pag. 
—  !!•  édit.  Paris,  lloret,  Delaunay, 
Alongie,  1828,  in-8  de  56  pag. 

3.  —  Des  abus  en  matière  ecclésiasti- 
que, ou  Des  causes  de  Foriginc  et  de 
1  utilité  des  appels  comme  d'abus  et 
des  modifications  dont  les  lois  exis- 
tantes sont  susceptibles,  suivi  d'un  Dia- 
logue sur  les  causes  de  la  misère  en 
Fiance,  publié  en  1390  par  Guy  Co- 
quille, seigneur  de  Roraeuay.  Paris, 
Roret,  1829,  in-8  de  156  pag.  [2  fr. 
50  c.].  —  IPédit.,  précédée  d'une  Dis- 
sertation sur  renseignement  public. 
Paris,  Roret,  1844,  in-8  de  164  pag. 
[2fr.  30  c.]. 

6.  —  La  France  constitutionnelle 
ou  la  Liberté  conquise,  poème  national; 
suivi  de  notes  historiques.  Nouv.  édit. 
Paris.   Roret,  1830,  in-8  de  464  pag. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  parut 
en  1 8*2  4  avec  des  noies  historiques.  Pari»,  l>on' 
dev-Dupré.  —  La  deuxième  édition  formait 
un*  volume  de  4oo  pag.  in-8  et  fut  puttUée 
sans  les  notes,  avec  les  seules  initiales  N.-J.-B. 
Montalan.  — La  troisième  édition  réduite  de 
24  chants  à  20  chauU  avec  les  notes,  parut  en 
un  vol.  in-8  de  445  pai;.  avec  le  vrai  nom  de 
l'auteur. 

7.  —  Nouveau  manuel  des  maires, 
adjoints,  conseils  municipaux  ;  des  pré- 
fets, conseils  de  préfecture  et  conseils 
généraux;  des  juges  de  paix,  commis- 
saires de  police,  prêtres,  instituteurs 
et  des  pères  de  famille,  dans  leurs  rap- 
ports avec  Tadministralion,  Tordre  jiH 
diciairc ,  les  collèges  électoraux,  la 
garde  nationale,  l'armée,  l'administra- 
tion forestière,  les  hospices,  l'instruc- 
tion publique  et  le  clergé  ;  contenant 
Fexamcn  raisonné  de  leurs  droits ^ 
de  leurs  devoirs^  selon  la  législation 
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nouvelle  et  la  yirispradence  des  cours 
et  du  conseil  -  d'Etat  jusqu'en  mai 
i845;  suivi  d'un  appendice  dans  le- 

3ue!  se  trouvent  des  formules  d'arrêtés, 
e  délibérations,  procès-verbaux  et 
autres  actes  d'administration  et  de  po- 
lice municipale.  III<>  édit.  Paris^Roret, 
18-43,  2  vol.  in-8  [12  fr.]. 

sous  la  forme  alphabétique ,  ce  livre  pré- 
sente un  re^pertolrc  complet  de  toutes  les  ma- 
tières qui  se  rattacbent  au  droit  municipal. 
Lois,  ordonnances,  décrets,  règlements,  tout 
s'y  trouve  analysé  de  manière  à  offrir  sur 
chaque  question  la  raison  de  décider. 

La  première  édition  est  de  i83i,  et  avait  été 
publiée  sous  le  titre  de  «-Nouveau  Manuel  mu- 
nicipal, ou  Répertoire  des  maires,  adjoints,  » 
etc.— La  deuxième  édition  a  paru  en  1 838,  avec 
un  grand  nombre  de  cartons  et  un  supplément 
de  154  pa^es.  On  écoula  ceUe  édition  avant 
que  les  lois  attendues  fussent  votées;  toutes 
ont  été  comprises  dans  rédltion  de  i843  que 
nous  venons  de  citer. 

8.  —  Manuel  de»  officiers  munici- 
paux :  nouveau  guide  des  maires,  ad- 
joints et  conseillers  municipaux,  dans 
leurs  rapports  avec  Tordre  administra- 
tif et  Tordre  judiciaire,  les  collèges  élec- 
toraux, la  garde  nationale,  Tarmée, 
Tadministration  forestière,  l'instruc- 
tion publique  et  le  clergé,  selon  la  lé* 
fi;islation  nouvelle;  suivi  d'un  formu- 
laire de  tous  les  actes  d'administration 
et  de  police  administrative  et  judiciaire. 
Paris,  Horet,  i85â,  in-18  de  504  pag. 
—  Il*  édit.  Paris,  le  même,  1834,  in-18 
de  522  pag.  —  III'  édit.  Paris,  le 
même,  1856,  in-18  de  522  pag.  —  Au- 
tre édit.,  comprenant  la  législation 
nouvelle  jusqu'en  1844.  Paris,  Roret, 
1844,  in-18  de  552  pag.  [3  fr.]. 

9i  —  Nouveau  manuel  complet  des 
gardes  champêtres  communaux  ou  par- 
ticuliers, gardes  forestiers,  gardes-pé- 
che  et  gardes-cha«se ,  contenant  Tana- 
lyse  ou  le  texte  des  lois  ,  ordonnances, 
etc.  Paris,  Roiet,  1855,  in-i8de  270  p. 
[2  fr.  50  c.].— Autre  édit.  Paris,  le  mê- 
me, 1844,  in-i8  de  324  p.  [2  fr.  50  c.]. 

10.  —  Statistique  agricole,  commer- 
ciale, intellectuelle  de  l'arrondissement 
de  Moulargis.  Paris,  Roret,  1836-37, 
grand  in-8  de  148  pag.  avec  10  litho- 
graphies [10  fr.]. 

11.  —  Avec  M.  de  Mer  son  :  Nou- 
veau manuel  complet  du  chasseur. 
Nouv.  édit  Paris,  Roret,  1842,  in-8  de 
306  pag.  avec  2  pi.  et  16  pag.  de  mu- 
tique  [5  fr.]. 

12.  —  Nouveau  manuel  complet  du 
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bouvier,  du  zoophile,  du  berger,  du 
fermier  et  del'herbager,  indiquant,  etc. 
Nouv.  édit.  Paris,  Roret,  1844,  in-18 
de  360  pag.  [2  fr.  50  c.]. 

En  1827,  M.  Boyard  lit  imprimer  sa  Réponse 
aux  deux  tibeltes  anonymes  et  diffamaioire» 
insérés  dans  les  sitppléments  à  la  •Quoti- 
dienne* des  M  novembre  et  1 7  décembre  i826- 
brochure  in-8  de  32  paç.  —  une  autre  bro^ 
chure  de  8  pages,  qu'il  lit  imprimer  en  1829. 
conUent  sa  Réponse  à  l'article  de  la  ■  Gazette 
de  France»  du  i9  mai  1829,  sur  les  abus  en 
maUère  ecclésiastique.  —  Ces  letUres  se  ratta- 
chaient surtout  à  l'accusation  portée  par 
l'auteur  devant  la  Gourde  Nancy  contre  le 
mandement  de  l'Ëvéque  H.  deForbln-janson. 

BOYAU-PETiTBOis  [J.-A.],essayeur 
du  commerce. 

1.  —La  Surveillance,  cantate  :  22  dé- 
cembre 1830.  Paris,  impr.  de  Sétier, 
1831,  in-4  de  2  pag. 

2.  —  La  Prisonnière  de  Blaye,  épf- 
tre  extraite  des  Mélanges  poétiques, 
intitulés  le  Conciliateur^  uédiés  au 
peuple  français.  Paris,  Vimont,  1835, 

jn-8  de  8  pag.  [60  c.]. 
Eû  vers  alexandrins. 

5.  —  Ode  sur  la  prise  de  la  citadelle 
d'Anvers  par  Tarmée  française,  le  23  dé- 
cembre 1832.  Paris,  Vimont,  1833, 
in-8  de  8  pag. 

BOYGE.  —  Avec  M.  Richard  :  Ma- 
nuel du  voyageur  en  Belgique,  itiné- 
raire artistique,  industriel  et  manufac- 
turier ,  comprenant,  etc.  VI®  édit. 
Paris,  Maison,  1844,  iu-18de780pag., 
plus  une  carte,  deux  plans  et  une  gra- 
vure [8  fr.]. 

BOYD  [le  major  Charles].  —  The 
turkish  interpréter,  or  a  new  grammar 
of  ihe  turkish  language  respectfully 
inscribed  to  the  ri^ht  honorable  the 
earl  of  Aberdeen  K.  T.  A  major 
Charles  Boyd.  Paris,  Firrain  Didot, 
1842,  in-8  de  336  pag.  [10  fr.]. 

BOYÉ  [F.] ,  conseiller  d'État,  a  tra- 
duit du  russe  sur  le  manuscrit  original, 
sous  les  yeux  de  l'auteur ,  le  f^oyage 
autour  du  monde^  etc.,  par  Frédéric 
LuTKÉ.  Voy.  ce  nom. 

BOYER  [F.].  —Avec  M.  Jarry  de 
Mancy  .-  Iconographie  instructive ,  ou 
collection  de  portraits,  etc.  Voy.  Jarry 
DE  Mancy. 

BOYER,  fabricant  de  porcelaines.  — 
Manuel  du  porcelainicr,  du  faïencier  et 
du  potier  de  terre,  suivi  de  Tart  de 
fabriquer  les  terres  anglaise  et  de  pi- 
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pe,  aiDf>i  ciae  les  poêles,  les  pipes,  les 
carreaux,  les  briques  et  les  tuiles.  Pa- 
ris, Roreî,  1827,  2  vol.  in-18  [6  fr.]. 

BOYER  [A.],  avocat  à  Bordeaux.  — 
Journal  des  arrêts  de  la  cour  royale  de 
Bordeaux,  contenant  toutes  les  déci- 
sions intervenues  en  matière  civile, 
commerciale  et  de  procédure,  depuis 
le  !•'  janvier  1826,  avec  des  notes  indi- 
quant les  arrêts  conformes  ou  contrai- 
res, rendus  par  les  autres  cours  roya- 
les ou  par  la  cour  de  cassation,  et  les 
opinions  des  auteurs  sur  les  questions 
jugées  par  ces  arrêts,  faisant  suite  au 
recueil  des  25  années  précédentes. 
Bordeaux,  impr.  de  Suwennck^  1827  et 
ann.  suiv.,  in-8. 

On  promettait  dii  cahiers  par  année.  Cette 
publication  ne  parait  pas  avoir  été  conUnuée. 

BOYER.  —  Avec  MM.  L.  Chamhaud, 
J.  Gamer,  Des  Carrières  et  Fain  : 
Dictionnaire  anglais-français  et  français- 
anglais ,  tiré  des  meilleurs  auteurs  qui 
ont  écrit  dans  ces  deux  langues.  Pans^ 
Ledentu,  1829,  2  vol.  in-4  [42  fr.]. 

BOYER  [Lucien- A  .-H.] ,  docteur  ea 
médecine.  —  Recherches  sur  Topéra- 
tion  du  strabisme,  mémoire  présenté  à 
l'Académie  royale  des  sciences.  Paris, 
Bailliére,  1842,  in-8  de  528  pag.,  plus 
10  planches.  Prix  en  noir  :  5  fr.  ;  colo- 
rié :  8  fr.  —  Deuxième  mémoire.  Paris, 
Germer-Baillièrc,  1844,  in-8  de  128p., 
plus  2  pi.  [3  fr.]. 

BOYER  [Jean -Marie- Auguste]. 

1.  —  Exposition  métaphysique  des 
peines  temporelles.  Paris ,  Hachette , 
in-«de520pag.  [42fr.]. 

S.  —  Des  principes  |)olitiques  et  du 
seul  moyen  d'en  opérer  la  synthèse. 
Montpellier,  impr.de  Gclly,  1845,  in-8 
de  52  pag. 

5.  —  Recherches  historiques  et  criti- 
ques sur  rhydrolhérapie  [emuloi  hygié- 
nique et  thérapeutique  de  1  eau]  chez 
les  anciens  et  les  modernes.  Strasbourg, 
Derivaux  ;  Paris ,  Bailliére ,  1845,  in-8 
de  68  pag. 

BOYER  [A.-L.]. 

1.  —  Antigone,  tragédie  de  Sopho- 
cle ,  traduite  en  français  Paris,  impr. 
de  F.  Didot,  1842,  in-S  de  80  pag. 

2.  —  Œdipe  roi ,  tragédie  de  So- 
phocle,  traduite  en  français.  Paris  ^ 
V.  Didot,  1845,  in-18  de  120  pag. 

TraducUoo  en  proie. 
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5.  —  OËdipe  à  Colone ,  tragédie  de 
Sophocle ,  traduite  en  vers  français. 
Paris,  FirmiuDidoty  1843,  in-18  de 
108  pag. 

Traduction  en  prose. 

4.  —  Fables  de  Babrius ,  traduites 
pour  la  première  fois  eo  français. 
Paris,  F.  Didot,  iS44,  in-8  de  96  pag. 
[2  fr.  tfO.]. 

BOYER  [  Adolphe  ) ,  compositear- 
typographe. 

1 . — Les  Conseils  de  prud'hommes  an 
point  de  vue  de  Tintérét  des  ouvriers  et 
de  Tégalité  de  droits.  Paris ,  Pilout, 
Rouanet,  1841,  in-8  de  8  pag.  [J$  c.]. 

a.  —  De  TËtat  des  ouvriers  et  de  son 
amélioration  par  Torganisation  du  tra- 
vail. I[«  édit.  Paris,  imprim.  de  Fain, 
1841 ,  in-18  de  144  pag.,  plus  uo  por- 
trait. 

L'auteur  de  ces  livres  s'est  tué  en  lalniit 
sa  femme  et  ses  enfants  dans  la  misère. 

Atant  sa  mort,  ii  écrivit  ces  lignes:  iSl 
l'ouvrier  aime  sincèrement  la  société  et  sa  ft- 
mille ,  U  doit  finir  comme  moi.  •  [  Débats  do 
23  octobre  j  840]. 

BOYER  [Alexis,  baron],  Tun  des  pre- 
miers chirurgiens  de  TËurope,  né  i 
Uzerche  dans  le  Limousin,  le  â7  mars 
1760,  mort  à  Paris  le  25  nov.  1855. 
[Voyez  France  /i(^,tom.  1,  pag.  486.] 

1.— Rapports  faits  à  rinstitut,  Acadé- 
mie royale  des  sciences,  par  MM.  Boyer^ 
ChausiUr,  Duméril,  Pelletan,  Perew, 
etc.,  sur  les  mémoires  et  les  travaux  on 
docteur  Faure,  oculiste.  Paris,  Gabon, 
1828,  in-8  de  64  pag. 

2.  —  Traité  des  maladies  chirurgir 
cales  et  des  opérations  qui  leur  cim- 
viennent.  Paris,  Migneret,  1851. 10  vol. 
in-8,  avec  5  planches.  — V*  éait.  pu- 
bliée par  le  baron  Philippe  Boyer.  Pa- 
ris^ Labé,  1844. 

Cette  cinquième  édit.  a  été  mise  au  olveaa 
de  la  science  par  M.  Philippe  Boyer .  qui  a 
ajouté  des  noies  sans  toucher  au  teite  de  Tm* 
leur  ;  elle  formera  6  vol.  in-8,  et  elle  se  publie 
par  volume  de  trois  mois  en  trois  mois.  Les 
tomes  I  et  II  sont  en  vente.  Le  prix  de  chaque 
volume  est  de  s  fr. 

BOYER  [te  baron  Philippe]  a  publié 
la  5*  édition  du  TYaité  des  niMadies 
chirurgicales  et  des  opérations  gui 
leur  conviennent  y  par  le  baron  Alexis 
Boyer.  Yoy.  ce  nom. 

BOYER  [Pierre-Denis]^  né  le  29  ocL 
1766  à  Sévéïac  -  TÉglise  près  Rhodez , 
catéchiste  et  théologien   polémique, 
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directeur  du  séminaire  de  8t-Su1pîce, 
mort  à  Paris,  le  24 avril  1842.  M.  Boyer 
a  assisté  M.  Frayssinous,  son  parent  et 
son  ami ,  dans  les  conférences  religieu- 
ses qui  ont  fait  tant  de  bruit.  Il  a  vive- 
ment combattu  M.  de  Lamennais,  les 
carbonari  et  les  libéraux,  mril  regardait 
comme  les  ennemis  implacables  de  la 
religion.  Cette  double  lutte  peut  être 
même  considérée  comme  le  fait  domi- 
nant de  sa  vie.  M.  Boyer  était  gallican, 
et  chef  de  Técole  théologique  dite  des 
SulpicienSy  qui  se  montrent,  dit-on, 
beaucoup  moins  rigoureux  que  les  an- 
ciens théologiens  sur  le  salut  des  infi- 
dèles et  la  mitigation  des  peines  des 
damnés.  [Voir  sur  M.Bo^rerune  notice 
très-rlétaillée  dans  la  Biographie  du 
clergé  contemporain,  par  un  solitaire.] 

1.  —  Examen  de  la  doctrine  de 
M.  de  pimennais  considérée  sous  le 
triple  rapport  de  la  philosophie,  de  la 
théologie  et  de  la  politique,  avec  une 
dissertation  sur  Descartes  considéré 
comme  géomètre ,  comme  physicien  et 
comme  philosophe.  Paris,  Adrien  Le- 
clére,1854,in  8 de  368  pa^.  [4fr.50c.]. 

2.  —  Défense  de  renseignement  des 
églises  catholiques.  Paris,  imprim.  d'A- 
drien Leclère,  1855,  in-8  de  420  pag, 
—  Nouvelle  édit.  revue  et  augmentée. 
Paris,  le  même,  1856,  in-8  de  140  pag, 
[80  c.]. 

Cette  dernière  édition  a  été  publiée  sous  le 
tiCre  de  :  Défense  de  la  méthode  (fenuignement 
9Uivie  dan»  le»  école»  catholique», 

5.  —  Défense  de  Tordre  social  contre 
le  carbonarisme  moderne,  avec  un  ju- 

âement  sur  M.  de  Lamennais  consi- 
éré  comme  écrivain,  et  une  disserta- 
tion sur  le  romantisme.  Paris,  Adrien 
Leclère,  1833,  2  vol.  in-8  [5  fr.]. 

Le  tome  il  se  vend  séparément  [3  fr.]. 

4.  —  Défense  de  TEglise  de  France 
contre  les  attaques  de  fauteur  de  la 
Dissertation  sur  le  prêt  à  intérêt.  Paris, 
Gaume  frères,  1839.  iu-8  de  lOU  pag. 

6. -7-  Lettre  de  Tauteur  de  la  Défense 
de  rÉglise  contre  M.  Pages  à  un  théo- 
logien de  province  qui  avait  demandé 
une  explication  sur  le  chapitre  Y  de  ce 
même  écrit.  Paris,  Gaume  frères,  1859, 
in-8  de  52  pag. 

6.  —  Défense  de  TËglise  catholique 
contre  Ihérésie  constitutionnelle  qui 
soumet  la  religion  au  magistrat,  renou- 
velée dans  c^s  derniers  ten)p8,  Pa- 
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ris,  Gaume  frères,  1840,  in-8  [4  f^.J. 

7.  —  Coup  d'œil  sur  Técrit  des  fr^ 
res  Allignol ,  touchant  l'état  actuel  du 
clergé  en  France.  Appendice  à  la  Dé- 
fense de  Téglise  catholique  contre  Thé- 
résie  constitutionnelle.  Paris,  Gaume 
frères,  1840,  in-8  de  80  pag. 

8.  —  Discours  pour  les  retraites  ec- 
clésiastiques^ avec  une  notice  sur  la  vi^ 
et  Ips  écrits  de  Tauteur.  Paris,  Adrien 
Leclère,  1845, 2  vol.  in-8  [12  fr.]. 

Le  tome  T'  de  «l'Histoire  du  Concile  de 
Trente» .  par  le  p.  sforxa  pallavlciol,  ren- 
ferme une  dissertation  de  u.  Boyer  sur  radhé- 
Mon  du  clergé  de  France  aui  actes  de  ce 
concile,  etc.  voy.  Sporza  pallavicimi. 

Voy.  la  France  liliér,,  tome  i",  pag.  4S7. 

BOYER  [Michel],  ancien  professeor 
au  collège  du  Mans  ,  né  à  Tours  en 
1768.  —  L'éducation,  poèipe  en  ià 
chants.  Au  Mans,  Fieuriau  j  Paris,  Ha- 
chette, 2  vol.  in-8. 

Il  faut  ajouter  à  la  liste  des  ouvrages  de 
M.  Boyer  indiqués  dans  la  France  Itttéraùfi. 
tome  l'S  pag.  486.  le*  suivanU  :  Aperçu  kutor 
rique  tur  la  vie,  le»  ouvrage»  et  la  familU  à» 
Iffcolas  Deni8ot,»umommêle  comte  tPAlHnoii* 
Au  Mans,  Impr.  de  Mounoyer,  isii,  In-ia.— 
Inséré  eu  outre  dans  l'Annuaire  hlstorloûe  du 


léniete.  Au  uans,  Imprim.  de  Monooyer,  isn, 
in*i2.  Publié  en  outre  dans  ■  TAnnuaire  nlsto- 
rique  du  département*  de  la  même  année.  — 
Stanee»  »ur  le  printemps,  dédiée»  à  M.  DeUh 
myre,évéque  du  Mon»,  Au  Mans,  Imprln.  (|e 
Mounoyer,  i822,  ln-8. 

BOYER-NIOGDE. 

1.  —  Fables  philosophiques  et  poli- 
tiques^ dédiées  au  général  La  Fayette. 
II*  édit.  augmentée  d*un  4*  livre.  Pa- 
ris, Igonctte,  1850,  in-ia  de  sa^  pag. 
r—  lil»  édit.  augmentée,  etc.  Paris, 
Challamel,  1842,  in-8  de  530  pag., 
avec  un  portrait  et  un  fac-similé  [6  fr.]. 

2.  —  Dithyrambe  à  la  jeunesse ,  tra- 
duit du  poète  polonais  Adam  Mickie- 
wicz.  Pans,  imprim.  de  Pinard,  1851, 
in-8  de  4  pag. 

En  vers. 

5.  —  Le  Phèdre  de  la  ieanesse,  ou 
traduction  en  vers  des  fables  de  Phè- 
dre. Paris,  Igonette,  1858,  in-18  de 
180  pag.  —  II»  édit.,  avec  le  texte  en 
regard.  Paris,  Belin-Mandar,  1845,  in- 
8  de  560  pag.  [5fr.]. 

4.  —La  Pologne  littéraire,  traduc- 
tions et  imitations  en  vers  de  Krasickj, 
Niemclwicz,  Brodzinski,  Mickiewicz, 
«te.  i  précédiécs  d'un  essai  historique  de 
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la  Httératare  polonaise,  ancienne  et  mo- 
derne, et  suivies  de  poésies  diverses, 
satires  politiques,  contes,  fables,  épi- 
grammes,  ainsi  que  de  notes  histori- 
ques, biographiques  et  littéraires.  Paris, 
Paulin,  I839,in-12  de  276  pag.  [5  fr.]. 
Voy.  la  France  W«ér.,  tomel*',  pag.  488. 

BOYER,  vaudevilliste.  Voy.  Duvert 
et  Vauix. 

BOYER -FOTVFREDE  [Henri].  Voycz 
FoNFRÈDE  [Henri  Boyer], 

BOYRON>  de  Lyon.  —  avec  MM.  les 
docteurs  Fraisse  et  Jiamadier  •-  Du 
choléra-morbus  de  Marseille.  Lyon , 
Ayné.  Paris,  ïrinquart,  1835,  in-8  de 
64  pag. 

MM.  les  docteurs  Boyron ,  Fraissc  et  Rama- 
dlcr  avaient  été  envoyés  à  Marseille  sur  la 
demande  du  préfet  des  Bouches-du-ubône. 

BOYS  [Albert  du]. 

1.  —  Vie  de  saint  Hugues,  évéque 
de  Grenoble,  suivie  de  la  Vie  de  Hu- 

§ues  II,  son  successeur;  d'un  Extrait 
'une  biographie  de  saint  Hugues,  abbé 
de  Léoncel,  et  d'une  Notice  chronolo- 
gique sur  les  évéques  de  Grenoble. 
Grenoble,  Prudhomme,  1837,  in  8  de 
008  pag. 

2.  —  Album  du  Vlvarais,  ou  Itiné- 
raire historique  et  descriptif  de  cette 
ancienne  province.  Grenoble,  Ch. 
Vellot  et  comp.  ;  Paris  ,  Dumoulin  , 
1844,  1  vol.  in-4,  avec  40  pi.  [20  fr.] 

BOYSAYMÉ  [du] ,  ancien  ê\è\e  de 
TEcole  Polytechnique.  —  De  la  courbe 
que  décrit  un  chien  en  courant  après 
son  maître.  Paris,  imprim.  de  F.  Didot, 
1828,  iu-4  de  24  pag. ,  plus  une  planche. 

BOYSSOiv  [C.].  —  Relation  de  la  fête 
célébrée  à  Avranclies,  le  Itî  septembre 
1852,  pour  rinauguralion  de  la  statue 
du  général  Valliuberl.  Avranchos,  Mme 
^euve  Tribouillard,  1852,  in-8  de  44  p. 

BOVUiry  [J.].  —  Relation  fidèle  du 
miracle  du  Saint  Sacrement,  arrivé  à 
Faverney  en  IGOS ,  par  M.  Boivin ,  p. 
au  p.  de  L.  Imprimé  sur  le  Mss.  de 
l'auteur.  Dôle,  Prudont,  1838,  in-12 
de  99  pag. 

un  extrait  de  ce  livre  a  été  donné  dans  la 
•  Revue  de  Franchc-Comlé  »»  |ih38,  tome  l, 
paff.  179).  Le  UUc  ci-deî>8us  énoncé  n*e8t  pas 
conforme  à  celui  que  M.  wclss  ludique  dans 
la  «  niographie  unlvcrsollc  ".  un  ccriain  ver- 
nis moderne,  et  les  beaux  éloges  qid  sont 
dooDés  aux  Résultes  nous  portent  a  croire  que 
l'ouvrage  primitif  n'a  point  été ,  toujours  et 
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partout,  textuellement  reproduit  dans  cette 
édiuon. 

—  Autre  édition,  suivie  de  la  des- 
cription des  arcs  de  triomphe,  des  em- 
blèmes et  diuerses  resjouissauces  que 
firent  les  Dolois  à  Tarriuée  de  la  sainte 
hostie  ;  par  J.  Boyuin ,  et  publiée  par 
M.  Alexandre  Guénard^  bibliot.-adj. 
Besançon,  imp.  d'Outhenin  Chalandre, 
1859,  in-8  de  96  p.,  avec  une  pi.  [2  fr.J. 

BOZ.  Pseud.Voy.  Dickens  [Charles.] 

BOZE,  ancien  oratorien. 

1.  —  Mémoire  sur  la  création  fondée 
sur  la  chimie  physiologique  des  trois 
règnes ,  formant  la  physiologie  atomi- 
que des  corps  ,  véritable  base  de  la  gé- 
nération spontanée  des  animaux,  des 
végétaux  et  de  la  cristallisation  miné- 
rale qui  a  pour  type  originel  la  régéné- 
ration du  monde  primitif  de  la  Genèse. 
Ouvrage  [)ropre  à  remplir  une  des  trois 
conditions  du  legs  de  8,000  liv.  sterl. 
fait  à  la  Société  royale  de  Londres,  par 
lord  Egcrton  Bridgewnter.  Aix,  irapr. 
deGuigne,1829,in-8de2U0pag.  [3 fr.J. 

2.  —  Eléments  de  chimie  physiolo- 
gique expérimentale,  formant  la  physio- 
logie atomique  des  corps  dans  les  trois 
règnes  de  la  nature,  elc.  Aix,  impr.  de 
Guigne,  1829,  in-8  de  196  pag. 

5.  —  Mémoire  sur  la  génération 
spontanée  dans  les  trois  règnes,  fondée 
sur  la  physiologie  anatoinique  des  corps, 
réduite  en  principes  d'observations 
expérimentales;  adressé  à  TAcadémic 
des  sciences.  Montpellier,  imprim.  de 
Jullien,  1851,  in-8  de  60  pag. 

BOZZELLi.— De  rCnion  de  la  philo- 
sophie avec  la  morale.  II®  édit.  Paris, 
Grimbcrt,  1830,  in-8  de  368  pag. 

BRAC  DE  BOURDONIVELLE.  —  Pré- 
liminaires d'une  astronomie  religieuse. 
Lyon,  imp.  de  Guyot,  1843,  iu  8  de 
16  pag. 

L'auicur  a  fait  paraître ,  par  brochures  de 
nuit,  douze  cl  seize  pa^es  »  une  continuaUoo 
de  ce  travail  sous  ce  Uire  :  Les  aniécédciiUii 
le»  suites  du  préliminaire  d'une  astronomie 
religieuse.  Mâcou,  Irapr.  de  Cliosslpolet,  J84J- 
1844,  ln-8. 

BRACEBRiDGE  [madame  Henry].  Tra- 
ducteur d'ouvrages  anglais.  Voyez 
SuMNER  [John  Bird]. 

BRACEVicn  [Auguste  dej. 
1 .  —  liaison  et  patriotisme.   Paris, 
Baudry,  1840,  in-8  de  52  pag. 
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a.  —  Une  année  à  Paris.  Paris,  Bau- 
dry,  4842, 2  vol.  in-8  [1«  fr.].  ^ 

BRACHET  rj.-L.].  Médecin  de  THÔ- 
tel-Dieu  et  de  la  prison  de  Roanne,  à 
Lyon,  etc. 

1.  —  De  l'Emploi  de  Topium  dans  les 
phlegmasies  des  membranes  muqueu- 
ses, séreuses  et  fibreuses,  suivi  d'un 
mémoire  sur  les  fièvres  intermittentes. 
Paris  et  Montpellier,  Gabon,  1828, 
in-8  de  412  pag. 

Cet  ouvrage  à  été  couronné  en  i825  par  la 
Société  médico-prallque  de  Paris. 

2.  —  Mémoire  sur  Taslhénie.  Paris, 
Gabon,  1829,  in-8  de  216  pag. 

ce  mémoire  a  été  couronné  par  la  Société 
royale  de  médecine  de  Bordeaux. 

5.  —  Recherches  expérimentales  sur 
les  fonctions  du  système  nerveux  gan- 
glionaire,  et  sur  leur  application  à  la 
pathologie.  Il*  édition ,  revue  et  aug- 
mentée. Montpellier,  Sevalle  etCasteï; 
Paris,  Gcrmor-BailUère,  1857,  in-8  de 
512pag.[rfr.]. 

La  première  édition  est  de  i83o. 

4.  —  Statistique  de  Givors,  ou  Rc- 
cliorches  sur  le  nombre  des  naissances, 
des  décès  et  des  mariages,  et  sur  leurs 
rapports  entre  eux  et  avec  les  saisons. 
Lyon,  impr.  de  Perrin,  1832,  in  8  de 
96  pag. 

Ouvrage  couronné  par  rAcadéfflie  de  Lyon. 

5.  —  Recherches  sur  la  nature  et  le 
siège  de  rhysièrie  et  de  Thypocondrie, 
et  sur  Tanalogie  et  les  différences  de 
ces  deux  maladies.  Paris,  Gabon,  1832, 
in-8  de  180  pag. 

6.  —  R(!futalion  de  Topinion  qui  ac- 
cuse les  médecins  d'athéisme  et  (le  ma- 
térialisme, discours  inaugural  prononcé 
dans  la  séance  publique  de  TAcadémie 
royale  des  sciences,  arts  et  belles-let- 
tres de  Lyon.  Lvon,  impr.  de  Lambert- 
Gentot,  1834,  in  8  de  32  pa^. 

7.  —  Traité  cdVnplet  de  1  hypocon- 
drie. Lyon .  Savy  ;  Paris,  Bail licre,  1844, 
lii-8  de  700  pag.  [9fr.]. 

ai.  Brachet  a  donné  des  articles  à  irEn- 
cyclopédie  des  sciences  médicales.  ■ 

BRACK  [le  génélhl  Fortuné  de],  né 
à  Paris  en  1789,  sous-lieutenant  au  7® 
hussards  en  1807;  chef  d'escadron  aux 
lanciers  rouges  de  la  garde  en  1813,  se 
signala  par  sa  bravoure  et  son  dévoue- 
ment à  la  cause  du  pays  dans  les  cam- 
pagnes de  1814  et  de  1815.  Mis  à  la  re- 
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traite  par  la  Restauration,  M.  de  Brack 
reprit  du  service  en  1850.  Il  est  aujour- 
d'hui maréchal-de^scamp.  —  Avant- 
postes  de  cavalerie  légère,  souvenirs. 
Il*  édit.  Paris,  Dumaine,  1844,in-i8 
[4  fr.]. 

Cet  ouvrage,  qui  pourrait  porteivle  titre  de 
«  Manuel  delà  ctwalerie  légère  en  campagne», 
a  été  composé  par  M.  de  Brack,  lorsqu'il  cooH 
mandait  le  s*  cnasseurs.pour  rinstnictlon  des 
officiers  et  des  soua-ofllcfers  de  son  réxlment. 

La  première  édlUon  de  ce  Uvre  est  oe  issi. 
Nous  connaissons  encore  du  général  de 
Brack ,  une  Notice  sur  le  général  russe  Denis 
Davidoff,  en  tête  de  ■  l'Essai  sur  la  guerre  des 
partisans.»  voyez Daviooff. 

BRACONmER  [Ed.].  —  Essaîs  sur  la 
langue  française,  théorie  du  genre  des 
noms  Paris,  fielin-Mandar,  18dtf,in-S 
de  280  pag. 

M.  Braconnier  a  publié  un  assez  grand  nom- 
bre de  livres  de  pédagogie  ;  11  a  ewiclU  de  no- 
tes les  I  Éléments  de  la  grammaire  française 
de  Lhomond».  Il  a  rifuté  Noël  etchapsal,  à 
l'aide  de  3,000  exemples  Urés  des  phu  gratuit 
écrivains  ;  enfln,  sans  parler  des  Petiteàgéogret- 
phies  populaires ,  et  des  Cours  pratiques  de 
cosmographie,  dont  il  est  Je  réacteur.  11  a 
travaillé  a  1  l'Ange  gardien,  peUt  joanal  des 
enfants.  »  Prix  annuel  :  1  fr.  so  cent 

BRACONNOT  [Henri],  chimiste  distin- 
gué, professeur  d'histoire  naturel  le' et 
directeur  du  jardin  des  plantes  de 
Nancy,  correspondant  de  Tinstitut,  né 
à  Commercy  le  29  mai  1781,  a  donné 
un  grand  nombre  de  Mémoires  au 
n  Journal  de  physique,  »  aux  «  Annales 
de  chimie  et  de  physique,  »  au  «  Bul- 
letin de  pharmacie,  »  au  «  Journal  de 
chimie  médicale,  »  aux  «  Mémoires  de  la 
Sociotc  d'émulation  des  Vosges.  »  — 
On  trouve  une  liste  complète  de  ses 
Mémoires  dans  la  Biographie  des  hom- 
mes du  jour  y  tom.  Y. ,  partie  !'•, 
pag.  232. 

BRACY-GLARK. 

1.  —  Structure  du  sabot  du  cheval 
et  expériences  sur  les  effets  de  la  fer- 
rure, avec  une  dissertation  sur  les  con- 
naissances des  anciens,  relatives  aux 
moyens  de  conserver  les  sabots  des 
chevaux,  ouvrage  traduit  de  Panglais 
et  revu  par  Tauleur.  !!•  édit.  Paris, 
madame  Huzard,  1829,  in-8  de  208  p., 
avec  8  planches. 

2.  —  Pharmacopée  vétérinaire,  ou 
Nouvelle  pharmacie  hippiatrique,  con- 
tenant, etc.  Paris,  Ravnal,  1829,  in-ia 
de  104  pag.  avec  2  pi.  —  Autre  édit. 
Paris,    Bouraynesy  1855,  in-12  de 
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i04  pag.  avec  fi  planches  [fifr.]. 

M.  Bracy-Glarck  a  été  Tan  des  rédacteurs 
du  •  journal  de  médecine  vétérinaire  théori- 
que et  pratique.* 

BRABI  [Agathe-Pauline  de  Cayla, 
comtesse  de],  née  à  Paris  le  !«'  mai 
i78tt.  [Voir  pour  la  biographie  de  ma- 
dame de  Bradi ,  la  notice  écrite  par 
elle-même  dans  la  Biographie  des 
femmêi  auteurs,  1856,  pag.  81;  et 
France  liU,  Tom,  1,  nag.  49i]. 

1.  —  Une  Nouvelle  par  mois,  ou 
Lectures  pour  la  jeunesse  depuis  l'âge 
de  10  à  16  ans.  Paris,  Fr.  Louis,  1827, 
tTol.  inl8[5fr.1. 

a.  —  Pétition  a  messieurs  les  mem- 
bres de  la  chambre  des  députés,  et  mé- 
moire à  consulter,  relativement  aux 
droits  que  peuvent  exercer  les  autorités 
militaires  suisses  en  France,  au  préju- 
dice des  personnes  et  des  biens  d'une 
famille  française.  Paris,  Ladvocat,18S9, 
in  8  de  24  pag. 

5.  Avec  M.  Genevajfi  Galerie  bio- 
graphique, etc.  Yoy.  Genevay. 

4.  —  Le  Secrétaire  du  xix«  siècle,  fai- 
nnt  suite  au  Sawiir^vivre  en  France. 
II*  édit.  Strasbourg,  madame  veuve 
Levrault;  Paris,  Bertrand,  1S44,  in-18 
de  54S  pag. 

Chou  de  lettres  de  diverses  personnes.  — 
La  première  édUlon  est  de  i84o. 

Madame  de  Bradl  a  travaillé  à  plusieurs 
journaux  et  recueils  périodiques,  particuliè- 
rement aux  publications  destinées  aux  fem- 
aes.  Elle  a  donné  des  arUcles  au  •  DlcUon- 
nalre  de  la  Conversation»;  et  au  ■  Livre  des 
Cent-et-uni  une  étude  de  mœurs  InUtulée: 
Cn  bal  cket  le  comiê  d'Appony ,  tome  11 , 
MM47. 

BRAGER  [Durand],  Yoy.  Durand- 
Brager. 

BRAGUIER  [B.],  de  Saiiit-Maixent. — 
Avec  M.  Maurette  :  Tableau  synopti- 
que des  végétaux  du  département  des 
Deux-Sèvres.  Saint  Maixcnt,  impr.  de 
Reversé,  184S,  in-i8  de  120  pag. 

MM.  Braguler  et  Maurette  ont  publié  en  i844 
un  travaU  Intitulé  :  Histoire  naturelle,  ou  EU- 
menti  de  la  Faune  française,  salnt-Maixent , 
iQ-n,  — L'ornithologie,  Verpéiologiê,  et  Us 
wummiftreê  oni  paru. 

BRAJEUL.  —  Lettres  d'un  catholique 
à  un  protestant  de  Téglise  anglicane. 
Dinan,  Huart,  1839,  in-8  de  240  pag. 

BRANCHE  [Dominique]. 

i.  —  Rapport  sur  les  monuments 
historiques  de  la  Haute-Loire.  Caeu, 
Hardel,  1841,  in-8  de  28  pag. 
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s.  —  L'Auvergne  au  moyen  âge. 
CleriTîont-Fcrrand,  Thibaud-Landriot; 
Paris,  Pelissonnicr ,  1842,  tom.  !•% 
in-8  ;  avec  un  allas,  in-4,  plus  2  cartes 
etlSpl. 

BRANGIA.  —  Tcsoro  délia  poesia 
italiana  nntica  e  moderna,  ossia  anto- 
îogia  italiana.  Paris,  Baudry,  Statsin  et 
Xavier,  1840,  in-8  [5  fr.]. 

Collezlone  de*  mlgliori  autori  itallanl  tnU- 
clii  e  modernl.  Tomo  XXX vni.— ta  première 
édition  de  ce  recueil  est  de  i823.  — Voy.  U 
France  ttUir,^  tome  1*',  pag.  499. 

BRANDT.  -^  Examen  de  pratique 
pour  les  capitaines  au  long- cours  et  les 
maîtres  au  cabotage,  contenant  ce  qail 
y  a  de  plus  utile  aux  marins  dans  tou- 
tes les  circonstances  où  ils  peuvent  se 
trouver  à  bord  d'un  navire,  et  une  des- 
cription abrégée  de  rentrée  des  prin- 
cipaux porls  de  France  depuis  Bayonne 
jusqu'à  Dunkerque,  d'après  un  relève- 
ment des  plans  les  plus  récents,  etc., etc. 
1I«  édit.,  revue  et  augmentée.  Dun- 
kerque,  impr.  de  Drouillard,  1854, 
in  8  de  144  pag.  [3fr.]. 

La  première  édlUon  est  de  1828. 

BRANTOME    [P.    de   BOURDEILLC, 

seigneur  d^. 

1.  —  Les  Dames  galantes.  —  Moo- 
velle  édit.,  avec  une  préface  de  M.  Ph, 
diasles,  Paris,  Abel-Ledoux ,  1854, 2 
vol.  in-8  [7 fr.50 c.].— Autre  édit.  sous 
le  titre  de  :  Vies  des  dames  galantes, 
revue  et  corrigée  sur  Tédition  de  1740^ 
avec  des  remarques  historiques  et  cri- 
tiques. Paris,  Garnier  frères,  1841, 
in-12  de  560  pag.  [5  fr.  80  c.]. 

2.  —  OEuvres  complètes  de  Pierre 
Bourdeille,  abbé  séculier  de  Brantôme, 
et  d'André,  vicomte  de  Bourdeille. 
£dit.  revue  et  augmentée  d'après  les 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale, 
avec  notices  littéraires ,  |>ar  J.^A.-C. 
/fuc/ion.  Paris ,  Desrez»  18*58,2  vol. 
in-8  à  deux  colonnes  [20  fr.].  —  Même 
édit.,  mais  avec  <ie  nouveaux  titres.  Pi- 
ns, Dusillion,  1842,  2  vol.  in-8  [20  fr.]. 

CoUecUon  du  ipanUiéon  littéraire». 

BRAQUEHAY  [Michel].  — Llnter- 
dlt ,  chronique  montreuilloise.  Arras, 
Thierry,  1840,  in-8  de  156  pag.  [2  fr. 
50  c.]. 

Ce  livre,  moitié  roman,  moitié  bisCoIre,  est 
relalir  à  de  violents  déhats  survécus  dans  le 
dix-septième  siècle  entre  les  habitants  de 
MonUtullsur-Mer  et  l'évéque   d'AiileDi,à 
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roccaslon  de  certaine*  relkruet  que  le  prélat 
voulall  faire  Uranspoi-ter  dans  sa  ville  éphco- 
pale. 

BR  ARD  [Cyprien-Prosppr],  ingénieur 
de  rÉcole  des  mines  de  Paris,  ancien 
directeur  des  mines  de  Savoz  en  Sa- 
voie, ingénieur  en  chef  des  mines  d^A- 
lais,  né  a  L'Aigle  (Orne),  le  21  novem- 
bre 1786.  [  Voy.  France  litt.^  lom.  I, 
pag.  -493.]. 

1.  —  Eléments  pratiques  d'exploita- 
tion ,  contenant  tout  ce  qui  est  relatif 
à  Tart  d'exploiter  la  surface  du  ter- 
rain, etc.  Strasbourg,  Levrault ,  1829, 
in-8  de  608  pag.,  avec  52  planches. 

L'ouvrage  est  divisé  eo  six  cbapitres.— I. 
Indices  et  Rccherclics  des  minerais.  —  il.  Ex- 
ploitation des  tourbières,  des  carrières .  des 
mines,  des  minerais ,  etc.— Ill .  Transports  In- 
térieurs et  extractions  des  minerais  et  des 
eomhusUbles.  —  iv.  De  la  ConservaUou  des 
hommes  et  des  travaux.  —  V.  De  ia  Géométrie 
souterraine,  ou  de  l'Art  de  lever  les  plans  des 
mines.  —  vi.  Administration  et  léglslaUoo 
des  mines. 

S.  —  Essai  sur  les  moyens  de  multi- 
plier les  chemins  de  fer  en  France  et  de 
diminuer  les  moyens  des  grandes  rou- 
tes. Strasbourg ,  Levrault,  1850,  in-8 
de  52  pag.,  avec  2  planches. 

5.  —  Description  historique  d'une 
collection  de  minéralogie  appliquée 
aux  arts.  Strasbourg,  Levrault,  1835, 
in-8  de  88  pag. 

4.  —  Minéralogie  populaire,  ou  Avis 
aux  cultivateurs  et  aux  artisaas,  sur 
les  terres ,  les  pierres ,  les  sables,  les 
métaux  et  les  sels  qu'ils  emploient 
journellement ,  le  charbon  de  terre,  la 
tourbe,  la  recherche  des  mines,  etc. 
Mouvelle  cdit.  Paris ^  Louis  Colas, 
1835,  in-i8  de  108  pag.  [40  c.]. 

Plusieurs  fois  réimprimée.  —  l.a  première 
édition  est  de  1 826.— L'ouvrage  a  été  couronné 
par  la  société  pour  riustrucUou  élémentaire. 

5.  -^  Entreliens  sur  Tart  de  bAtir 
à  la  campagne.  Strasbourg  et  Paris, 
Levrault,  lî$54,  in-18  de  108  pages 
[40  c.]. 

Blbliotliéquc  d'Instruction  populaire. 

6.  — Petit  traité  de  chimie  à  Tusage 
des  écoles  primaires.  II»  édit.  Paris, 
Dupont,  1833,  in-18  de  56  pag  [10  c.]. 

7.  —  Petit  traité  mécanique  â  Tu- 
sage  des  écoles  primaires.  Paris,  Du- 
pont, 1856,  in-18  de  36  pag. 

8.  —  Nouveaux  éléments  de  minéra- 
logie ,  ou  Manuel  du  minéralogiste 
voyageur.  111*»  édit. ,  revue,  corrigée 
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et  mise  au  niveau  des  connaissanees 
actuelles,  par  M.  Guillebot,  Paris,  Mé* 
quignon-Marvis ,  1858 ,   in~S  [7  fr.]. 
La  première  édition  est  de  isos. 

9.  —  Dictionnaire  usuel  de  chimie , 
de  physique  et  d'histoire  naturelle,  ^a- 
ris,  Dupont,  1858-59,  in-8,  publié  en 
deux  parties  [9  fr.J. 

10.  —  Entretiens  sur  la  physique. 
Paris,  Pitois-Levrault,  1840,  in-18  de 
iU  pag. 

Bibliothèque  d'Instruction  populaire.  —  Ou- 
vrage souvent  réimprimé  et  traduit  en  alle- 
mand sous  le  ilire  de  MiUtgr  Bemhardt  etc. 
Strasbourg,  1828. 

11.  —  £ntr(>tiens  sur  Tindustrie 
française.  Paris,  Pito'is- Levrault ,  1840| 
iu-18  de  144  pag.  [40  c.]. 

Bibliothèque  d'instruction  populaire. 

BRASSART ,  Secrétaire  des  hospiees 
de  Douai. 

1.  —  Inventaire  général  des  chartes, 
titres  et  papiers  a|)partenant  aux  hos- 

f)icos  et  au  bureau  de  bienfaisance  de 
a  ville  de  Douai.  Douai ,  impr.  d*A- 
dam,  1840,  in-8  de  456  pag.  [8  fr.]. 

Tiré  à  100  exemplaires.— La  plupart  des  pié« 
ces  analysées  dans  cet  ouvrage  sont  des  actes 
de  vente,  de  donations,  des  testaments,  dont 
les  auteurs  sont  des  particuliers  obscurs,  et 
qui  remonlent  rarement  au  Xlir  siècle.  Via- 
veutalre  de  M.  Brassart  contient  i,890  articles. 

2.  —  Notice  historique  et  statistique 
sur  Dcchy,  village  du  canton  sud  de 
Douai,  département  du  Nord.  Douai , 
impr.  d' Aubcrs,  1844,  in-8  de  44  pag. 

BRASSEUR  [Jean -Baptiste],  né  à 
Bouillon,  ancien  imprimeur  à  Paris, 
mort  dans  cette  ville  le  24  février  1845» 
à  Tàge  de  70  ans.  Sans  s'être  placé  sur 
le  même  rang  que  les  Didot  et  les  Gra- 
pelct.  Brasseur  imprimait  avec  élégance 
et  correction.  Il  a  coopéré  à  quelques 
écrits  et  n  été,  en  1824,  avec  Laîlementf 
fondalctir  du  «  Feuilleton  littéraire  » , 
journal  dont  le  1"  n^  est  du  15  décem- 
bre 1825,  et  le  dernier  [188]  du  7  sep- 
tembre 1834. 

Note  de  H.  becchot. 

BRASSEUR  DE    BOURBOURG.  —Le 

Sérai)Con,  épisode  dcî  l'histoire  du  rv* 
siècle.  Paris,  Debécourt,  1839,  in-8  de 
48ti  pag.  [t)fr.  30  c.]. 

BRATKOSRi  [Staiiislas],  officier  d'é- 
tat-major polonais  réfugié,  a  fait  paraî- 
tre en  1852,  à  Avignon  et  à  Lyon,  un 
recueil  publié  par  livraisons  otintitulé  : 
27. 
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Scènes  politiques  de  la  révolution  po- 
lonaise. 

BRAVD  [Auguste]  a  publié,  de  1830 
à  1845  ,  divers  ouvrages  d'instruction 
élémentaire  et  secondaire  ;  un  Thesau- 
rusmemoriœ^  in-i2,  184i);  un  Cours 
de  thèmes  latitis  d'imUation;  des 
Éditions  des  grammaires  de  Lho- 
mond,  etc. 

BRAULT  [Charles],  baron  de  Tem- 
pire,  et  pair  de  France  sous  la  Restau- 
ration ,  archevêque  d'Albi-,  et  Tun  des 
membres  du  clergé  français  qui  ont 
le  plus  vivement  soutenu  les  libertés 
de  l'église  gallicane,  né  à  Poitiers,  le 
14  août  1732,  mort  le  25  février  1855. 
On  a  de  ce  prélat ,  outre  le  Processio- 
naleBajocense^  des  Afandements  eiûes 
Lettres  pastorales  qui  se  distinguent 
par  une  remarquable  onction.  [Voir 
Biog,  univers.  Suppl.,  lom.  LIX ,  pag. 
198]. 

BRAULT  [Louis],  poète  lyrique  et 
dramatique,  d'une  autre  famille  que  le 
précédent,  né  dans  la  Brie  en  1782, 
mort  le  4  mai  1829.  —  Christine  de 
Suède,  drame  historique  en  cinq  actes 
et  eu  vers,  précédé  de  la  relation  de  la 
mort  du  marquis  de  Monaldesclii , 
écrite  par  le  P.  Lebcl ,  seul  témoin  de 
cette  exécution.  Il*'  édit.  Paris,  Le- 
vavasseur,  1829,  in-8  de  £24  pag.,  avec 
une  planche. 

La  mort  de  Monaldeschi  a  été  plusieurs 
fois  transportée  sur  la  scène.  Nous  devons 
rappeler  parUculièremcnt  le  beau  succès  du 
drame  de  M.  Alex.  Dumas  :  Stockholm  cl  Fon- 
tainebleau. —Quant  à  la  relation  du  p.  Lebel, 
elle  a  été  plusieurs  fols  publiée,  la  première 
édition  est  de  Golof^nc  i6i3. 

On  a  encore  du  même  auteur  :  Ibrahim  pa- 
€haà  la  contre-opposition  y  b^aWvQ  ^  nii  ^  ln-8 
de  106  pa;;.  [voir  pour  les  autres  ouvrages 
publiés  avant  1827,  Biog,  universelle»  suppl., 
tom.  LIX,  au  motBrault,  ^Vïrancelittùr.y  u  ^s 
pag.  4941. 

BU  ADN  [Ferdinand]. 

1.  —  Nouveaux  nriiiripcs  de  gi'ara- 
maire  allemande,  a'après  une  méthode 
aussi  claire  que  simple  eiabiégée.Paris, 
madame  veuve  Maire-Nyon ,  1841,  iu- 
18  de  520  pag.  [5  fr.]. 

On  a  encore  de  M.  Braun  un  Choix  de  U'elu- 
re$,  un  Cours  de  thbmes  et  de  versions,  ei  un 
Manuel  à  l'usage  des  personnes  qui  étudient 
ta  Uuigue  allemande. 

a.  —  Poesien.  Strasbourg,  impr.  de 
Schuler,  1845,  in-12  de  512  pag. 

BRAUIH  [J.-M.-fi.].— Statistique  con- 
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stitutionnelle  de  la  chambre  des  dépu- 
tés de  1814  à  1829.  Paris,  Pichon  et 
Didier,  1829,  in-8  de  508  pag.,  avec 
un  tableau. 

Reproduit,  en  iS3o,  sons  le  titre  de  IfowieUe 
biographie  des  députés. 

BRAVAIS  [Auguste],  lieutenant  de 
vaisseau  ,  professeur  d'astronomie  à  la 
faculté  des  sciences  de  Lyon,  puis  pro- 
fesseur de  physique  à  Técole  polytech- 
nique, né  à  Annonay,  en  1811. 

1.  —  Avec  M.  L.-F.  Bravais  ;  Es- 
sai sur  la  disposition  générale  des 
feuilles  rcctisénéi^s.  Clermont  -  Fer- 
rand,  impr.  de  Pérol ,  1859,  in-8  de 
56  pag. 

Extrait  du  sixième  volume  de  la  collectioii 
du  Congrès  scienUllque  de  France. 

2.  —  Sur  l'équilibre  des  corps  flot- 
tants, thèse  de  mécanique,  présentée 
et  soutenue  devant  la  faculté  des  scien- 
ces de  Lyon,  le  3  octobre  1857.  Pari*, 
Arthus-Bertrand,  1840,  in'4de44  pag. 

5.  —  Mémoire  sur  les  courants 
ascendants  de  Patmosphère.  Lyon, 
impr.  de  Boitel,  1845,  in-8  de  20  pag. 

Nous  indiquerons  encore  de  M.  Au8^  Bra- 
vais les  travaux  suivants  .-  —  Sur  le  mouve- 
ment de  translation  du  soleil.  [  Journal  de 
maUiématiques  de  M.  Ltouviile.  i844.]  —  Sar 
les  erreurs  des  levés  sdus  voile  :  thèse  d'as- 
tronomie ,  Lyon ,  1837.  —  Sur  le  degré  d'exac- 
titude qui  affecte  la  détermination  du  liea 
de  Tespace  occupé  par  un  point.  [Recueil  des 
savants  étrangers  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  1844.)  — Nouvelle  table  de 
dépression  du  mercure  dans  les  tut)es  de  iM- 
romi>tre.  [Annales  de  chimie  et  physique,  3* 
série,  tome  Y,  pag.  492.]  Traduit  en  allemaïut 
dans  les  •  Annales  de  Posgendorff.  •  —  Avec 
M.  Peltier  :  Observations  faites  dans  les  àh 
pes  sur  la  température  d'ébullition  de  Teau. 
[Comptes -rendus  de  l'Académie  des  scieooei, 
tome  xvill,  pag.  572,  i844.J  — AVec  M.  Jrar- 
tins  :  De  la  vitesse  du  son  entre  deux  stations 
également  ou  Inégalement  élevées  au-denus 
de  la  mer.  [Annales  de  chimie  et  physique,  3* 
série,  tome  xill ,  pag.  1 ,  et  Comptes-RcDdoi 
de  l'Académie  des  sciences,  tome  xi\,  pag. 
164.]  — Résumé  des  OhservaUons  météorolo- 
giques faites  au  sommet  du  Faulhorn  avec 
M,Maitins,  en  juillelet  août  i84i.  [l'InsUlitt, 
Journal;  i"  septembre  i842.j  — sur  les  li- 
gnes d'ancien  niveau  de  la  mer  dans  le  Fin- 
mark.  [Voyage  en  Scandinavie,  en  LapoolecC 
au  Spiizberg,  de  la  corvette  la  RvcJicreài. 
3«  iivr.,  pag.  57].  Rapport  de  u.  Elle  de  Beau- 
mont  sur  ce  mémoire.  [Comptes- Rendus  de 
l'Académie  des  sciences,  tome  xv,  pag.  «17.] 

—  Avec  M.  aiartins  :  comparaisoas  Ixarooié- 
triqucs  faites  dans  le  nord  de  l'Europe.  [ Mé- 
moires de  l'Académie  rovalc  de  Rnixclles, 
tome  XIV,  pag.  33.j  — A\ec  M.  Lotiiu .-  obser- 
vations magnétiques  de  la  commission  du 
Nord.  [Voyages  (n  Scandinavie,  Lapoule  etc., 
de  la  corvette  la  Recherche ^  i'«  livraison.] 

—  Avec  le  mime  :  ObservaUoua  m^téorologi- 


BRA 

1  commission  du  Nord.  [Voyais  en 
fie,  en  Lapunlc,  etc. ,  de  la  corvette 
cke»  &•  livraison.  |  —  Avec  M.  Mar- 
la  croissance  du  pin  sylvesii-c  dans 
5  l'Europe.  [  Mém.  des  savants  étran- 
Acad.  royale  de  Bruxelles,  tom  XV, 
ivec  M.  Ijouii  Uravais  :  Sur  la  dispo- 
8  feuilles  curviserlcées  autour  des 
t<^aux.  l  Ann.  des  sciences  natu- 
n.  VU,  p.  42.]  —  Avec  le  même  :  Sur 
ition  symétrique  des  Inflorescences, 
•cicnces  naturelles,  tom.  VU  etVIIl.] 
ira  notes  Importantes  dans  la  tra- 
fhincaise  de  la    Sléiéorologie    de 

it  à  cette  noté  des  travaux dcM.  nra- 
dlcatlon  de  ses  voyantes,  qui  tous 
>ur  la  science  des  résultats  réels. 

2  et  1833,  campagnes  hydrographi- 
les  côtes  de  rAlgérlc.  —  En  i838, 

u  SpitzberR.  —  En  i838-i839,  Hlver- 
iossekop  en  Laponic,  lat.  7o°.  —  En 
842,  séjour  sur  le  Faulhorn  à  2688 
.-dessus  de  la  mer.  —  En  i843,  voyage 
Alpes  maritimes.  —En  i844,  ascen- 
Mont-Blanc  et  nouveau  séjour  sur  le 


TAIS  [L.-F.],  frère  du  précé- 
-  Analyse  aun  brin  d'herbe, 
nen  de'  rinflorescence  des  gi'a- 
.  Mémoire  présenté  au  congrès 
ique  du  Mans  [12  septembre 
^  Mans,  imp.  de  Richelet,1840, 
52  pag.,  avec  une  planche. 

^ARD  [Auguste],  élève  de  TÉ- 
B  mineurs.  [Voy.  France  litt.^ 
pag.  494.] 

Avec  MM.  Tabbé  Croisetei  Jo- 
ie :  Recherches  sur  les  ossements 
du  dépaj:tement  du  Puy-de- 
Clermonl-Fcrrand ,  Thibaud- 
Jt ,  Veysset  ;  Paris ,  Levrault , 
il  et  Wurtz:  182r  et  années  sui- 

irrage  doit  former  is  livraisons  ln-4, 
Qt  70  à  80  planches  lithographiées.  Le 
ra  publié  séparément  en  2  vol.  ln-4. 
i  9  livraisons  de  planches,  chacune 
de  5  fr.  ;  et  1  vol.  de  texte,  du  prix  de 
)  c 

•  Monographie  de  la  montaene 
rier,  près  d'Issoire  (Puy-de- 
.  et  de  deux  espèces  fossiles  du 
;é1is  découvertes  dans  Tune  de 
jches  d'alluvion.  Paris,  Dufour 
cagne,  1828,  in -8  de  148  pag., 
le  carte  et  2  planches. 
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>  [P.l  1  profes- 
1  à  la  faculté 


VARD-VEYR1ERES  ^ 

9  droit  commerciaf 

is. 

-  Leçon  sur  Tamortissement.  Pa- 

ipr.  de  Dupuy,  1855,  in-8  de 


2.  —  Examen  comparatif  et  critique 
du  livre  III  du  Code  de  commerce  et 
du  nouveau  projet  de  loi  sur  les  faillites 
et  banqueroutes ,  adopte  par  la  cham- 
bre des  démîtes,  précédé  du  texte  de 
ce  projet.  Paris,  Videcoq,  Joubert, 
1836,  ia-8  de  lG4pag.  [4rr.]. 

5.  —  A  MM.  les  électeurs  de  Tarron- 
dissement  d'Ambert.  Paris,  impr.  de 
Dupuy,  1856,  Tn'4  de  4  pag. 

4.  —  De  l^tude  et  de  renseignement 
du  droit  romain  et  des  résultats  qu'on 
peut  en  attendre.  Paris,  Joubert,  1857, 
m-8  de  560  pag.  [4  fr.  50  c.]. 

5.  —  Notions  préliminaires  à  l'expli- 
cation du  droit  commercial  maritime. 
Paris,  Joubert,  1838,  in-8  de  16  pag. 

6.  —  Manuol  de  droit  commercial , 
contenant  un  traité  élémentaire  sur 
chaque  titre  du  Code  de  commerce ,  le 
texte  des  ordonnances  de  1675  et  1681, 
et  le  texte  du  Code ,  une  analyse  de 
tous  les  articles  du  Code ,  réduits 
en  questions,  et  des  formules  d'actes. 
Paris,  Joubert,  1839,  in-8  [7  fr.].  — 
II*  édit.,  revue,  corrigée  et  augmentée. 
Paris,  le  même ,  1859,  in-8  de  804  pag. 
[9  fr.]. 

7.  —  "Jicissitudes  et  solution  défini- 
tive de  m  question  du  latin  dans  les 
concours.  Paris,  Joubert,  1840,  in-8 
de  144  pag.  [1  fr.  25  c.]. 

Recueil  de  pièces  de  l'auteur,  de  1837  à  i840. 

M.Bravard,  s*est  f^lt  surtout  remarquer  à 
l'école  de  droit  par  Tacbarnement  avec  lequel 
11  a  poursuivi  de  ses  attaques  l'enseignement 
du  droit  romain.  C'est  grâce  à  ses  virulentes 
réclamations  et  aux  lettres  qu'il  a  publiées 
dans  les  Journaux  (voir  notamment  le  Journal 
le  Droit,  Juillet  i839j«  que  l'usage  d'argumen- 
ter en  latin  a  été  aboli  dans  les  concours  pour 
les  chaires  de  droit. 

M.  Bravard  est  l'un  des  collaborateurs  de 
la  «  Revue  étrangère  de  léglslaUon  et  d'éco- 
nomle  politique*. 

BRAY  [Eugène  de],  le  baron,  né  à 
Amiens,  le  U  juin  1779.  [Voy.  France 
lut.,  tom.  I,  pag.  495.]. 

1.  — Des  trois  systèmes  de  gouver- 
nement :  de  la  souveraineté  du  peuple, 
de  la  quasi-légitimité  et  de  la  légiti- 
mité. Paris,  A.  Pihan-Delaforest>  1851, 
in-8  de  176  pag. 

a.  —  Question  des  sucres ,  résumé 
des  opinions.  Paris,  Pillet  atné,  1845» 
in-8  ae  24  pag. 

BRAY  [D.  de] ,  pasteur.  —  Recueil 
de  psaumes  et  cantiques  chrétiens. 
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INiort,  Hobin,  i84â,  in-8  de  112  pag. 
B!.  D.  de  nray  a  publié  et  aonotô  le*  Journal 
de  Jean  micault  ■,  pa&teur  proleslantdu  XVU* 
siècle,  voyez  ce  nom. 

2.  —  Annales  administi-atives  des 
églises  chrétiennes  évangéliques  de 
France.  IN iort,  iinprim.  de  Morisset, 
1842. 

L'ouvrage  aura  deux  volumes  et  coûtera 
12  fr. 

BRAY  [Anna-Élisa]. — Les  chape- 
rons blancs,  roman  historique,  tiré  des 
Chroniques  de  Flandre  et  de  Tllistoire 
des  ducs  de  Bourgogne  de  M.  Barautc; 
traduit  librement  de  l'anglais  par  Jean 
Cohen,  Paris,  Marne  et  Delaunay-Yal- 
lée,1828,  4  vol.  in-12. 

BRAYER    DE    BEAIJREGARD   [  Jcail- 

Baptistc-Louis],  ne  à  Soissons  en  1770, 
mort  à  Paris,  le  1<""  janvier  1834.  Nous 
indiquerons  de  cet  écrivain  outre  les 
ouvrages  cités  dans  la  France  liltér., 
tom.  1,  pag.  495  : 

1.  —  Vingt  jours  de  route,  ou  con- 
sidérations sur  Pamélio ration  qu'a  re- 
çue le  service  des  voitures  publiques 
depuis  le  commencement  de  ce  siècle. 
Laon,  185(>,  in-8. 

2.  —  Histoire  de  la  villoidc  Sois- 
sons,  dont  le  prospectus  a  erc  publié 
en  1835,  in-8. 

Les  matériaux  que  Taulcur  avait  recueillis 

Î»our  cet  ouvrage  sont  entre  les  mains  de  son 
rèrc,  bibliothécaire  à  Soissons,  qui  se  pro- 
pose ae  le  terminer. 

BRAYER  [A.],  docteur-médecin  de 
Paris. 

1.  —  Neuf  années  à  Constantinople. 
Observations  sur  la  topographie  de 
cette  capitale,  rhyjjiène  et  les  mœurs 
de  SCS  habitants,  Pi^lamisme  et  son  in- 
fluence, la  peste,  ses  causes,  ses  varié- 
tés, sa  marche  et  son  traitement;  la 
non-contagion  de  celte  mala«lie;  les 
quarantaines  et  les  lazarets ,  avec  une 
carte  de  Constantinopic  et  du  Bosphore 
de  Thrace.  Paris.  Bellizard,  Barthez, 
Dufour  et  Lowcll ,  1835,  2  vol.  in-8, 
avec  une  carte  et  une  planche  [16  fr.]. 

Cet  ouvrage  contient  sur  la  non-contagion 
de  la  pesic  et  rinutllilô  des  quarantaines  et 
des  lazarets  une  foule  de  considéraUons. 

un  autre  médecin  nuançais .  M.  RnuLvnD 
BE  Mkiul,  s'est  livré  a  des  rechcrclies  spéciales 
sur  la  peste.  Voyez  ce  nom. 

2.  —  Médecine  simplifiée.  Nouveau 
traitement  prompt  et  facile  des  fièvres 
intermittentes,  des  congestions  céré- 
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braies  et  de  Tapoplexie.  Paris,  Ge^ne^ 
Baillièrc,  1841,  in-8  de  32  pag. 

BRAZiER  [Nicolas],  auteur  dramati- 
que, jnembre  du  Caveau  moderne,  des 
Soupers  de  Momus,  etc.,  né  à  Paris  en 
1785,  mort  à  Passy,  le  22  août  1836. 
[Voy.  France  litt,,  loin.  I,  pag.  -496]. 

1.  —  Avec  MM.  Dumersan  et  Ca- 
briel  :  Le  Maître  de  forges  ,  comédie- 
vaudeville  en  2  actes.  Paris,  Pollet, 
1827,  in-8  de  36  pag.  [1  fr.  50  c.]. 

2.  —  Avec  MM.  Simonnin  et  Car-- 
mouche  :  Caroline  de  LirhtOeld,  dra- 
me-vaudeville en  2  acies  et  en  prose. 
Paris,  Duvernois,  1827,  in-d  de  60  pa^. 
[1  fr.  30  c.]. 

5.  —  Avec  MM.  Théauîon  et  Car- 
mouche  :  Perkins-Warbec,  ou  le  Com- 
mis marchand,  vaudeville  historique 
en  2  actes.  Paris,  cour  des  Fontaines, 
m  7,  1827,  in  8  de  44  pag. 

4.  —  Avec  MM.  Emile  et  Eenè  Pi- 
rin  :  La  Laitière  de  Montfermeil, 
vaudeville  en  5  années,  imité  du  ro- 
man de  M.  Paul  de  Rock.  IL*  édit., 
conforme  à  la  représentation.  Paris, 
cour  des  Fontaines,  n«>  7,  1827,  in-8 
de  188  pag.  [2  fr.]. 

La  première  édilion  est  de  la  même  année. 

K.  —  Avec  ]\L  Carmouche  :  Isolhie, 
ou  le  page  ensorcelé,  comédie-vaude- 
ville en  un  acte.  Paris,  Quoy,  1827, 
in-8  de  40  pag.  [1  fr.  30  c.]:     ' 

6.  — Avec  MM.  Dumersan  et  Ga- 
briel: L'Étameur,  ou  la  place  Maubert, 
vaudev.  en  un  acte.  Paris,  DuvernoU, 
1827,  in-8  de  40  pag.  [1  fr.  25  c.]. 

7.  —  Avec  MM.  Mélesville  et  Car- 
mouche  :  Tony,  ou  cinq  années  en  deux 
heuies,  comédie-vaudeville  en  9  acte*. 
Paris ,  cour  des  Fontaines  »  h»  7,  ISST, 
in-8  de  48  pag. 

5.  — Avec^MM.  Gabriel  et  Dumer- 
san :  Les  Passages  et  les  Rues,  ou  la 
guerre  déclarée,  vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  Duvernois,  1827,  in-8  de 52  p.«g. 
[1  fr.  30  c.]. 

9.  —  Avec  MM.  Carmouche  et 
JJupeuty  :  Le  Palais,  la  Guinguette  cl 
le  Champ  do  Bataille,  prologue  d*i- 
naugunUion  en  trois  tableaux  à  grand 
spec  tacle,  mêlé  de  chants,  danses,  com- 
bats, évolutions  militaires,  apothéose. 
Paris,  impr.  de  David,  1827,  iu-8d« 
48  pag. 

10.  —  Avec  M.  Dumersan  :  Eli«, 
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on  la  Sœur  de  l'artiste,  enmédie-viu- 
deville  en  deux  actes.  Paris,  cour  des 
Fontaines,  n«  7, 18S7,  in-8de  44  pag. 

li.  —  Avec  MM.  Dumersan  et  Ga* 
In'ielt  La  Journée  d*iin  flàneur,comédie 
cil  quatre  actes,  mêlée  de  couplets.  Pa- 
ris, cour  des  Fontaines,  n^  7, 1827,  in- 8 
de  56  pag. 

la.  —  L'Anniversaire,  épttre  à  Dé* 
saugiers.  Paris,  impr.  de  Couiann,  1898j 
in-18  de  16  pag. 

15.  —  Avec  M.  Dum$rsan  :  Une 
Noce  au  mont  Saint- Hernard,  comédie* 
vaudeville  en  deux  actes.  Paris,  impr. 
de  Coniam,  1828,  in'8  de  52  pag.  [1  fr. 
50  c.]. 

14.  — Avec  M.  Mélesville  :  Jérôme, 
ou  les  Deux  époques,  comédie-vaude- 
ville m  trots  actes.  Paris,  cour  des 
Fontaines,  n»  7, 1828,  in-8  de  80  pag. 

15.  —  Avec  M.  Dumenan  :  La  Ta- 
ble d*liôtc,  comédie  en  un  acte,  mêlée 
de  couplets.  Paris,  cour  des  Fontaines, 
no  7,  1828,  in-8  de  40  pag.  [1  fr. 
50  c.]. 

16.  —  Avec  MM.  Carmouche  et  de 
Courcy  :  LMlomine  incombustible,  pa- 
rade en  un  acte,  mêlée  de  couplets. 
Paris,  cour  des  Fontaines,  n»  7, 1828, 
în-8  de  28  pag. 

17.  —  Avec  MM.  Dumenan  et  Ga- 
briel :  Le  Chalet,  comédie  en  un  acte, 
mêlée  de  cou  jïlcts.  Paris,  cour  des  Fon- 
taines, n«  7, 1828,  in-8  de  56  pag.  [1  fr. 
50  c.]. 

18.  -*  Avec  M.  Dumersan  :  Deux 
tableaux  de  Paris,  esquisses  de  mœurs, 
mêlées  de  couplets.  Paris,  cour  des 
Fontaines,  n^  7, 1823,  in-8  de  56  pag. 

19.  —  Avec  M.  Dartois:  Les  Enra- 
gés ,  tableau  villageois  en  un  acte. 
Paris,  impr.  de  David,  1829,  in-8  dé 
36 pag.  [1  fr.  50  c.].  Autre  édit.  Paris, 
1855,  in-8  de  16  pag. 

,  £0.  —  Avec  M  M.  Scribe  et  Francis  : 
Partie  et  revanche.  Paris,  les  march. 
de  nouv.,  1829,  grand  in-52  de  88  p. 

21.  —  Avec  ?.l.  Aîélesville  ;  I-a  Fa- 
mille normande.  Paris  ,  les  mêmes  , 
1829,  in-ô2  de  64  pag. 

22.  —  Avec  M.  MélssviUe  ;  Antoine, 
ou  les  Trois  générations,  pièce  en  trois 
époques,  mêlée  de  chants.  Paris,  Uezou, 
1829,  in-8  de  76  pag.  [2  fr.]. 

25.  —  Avec  MM.  Melcsville  et  Car- 
mouche  i  Le  Cousin  de  Faust^  folie  en 
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trois  tableaux.  Pans,  Quoy,  i899i  io-t 
de44pag.  [Ifr.  50c.j. 

24.  —  Avec  MM.  Carmoueke  et  de 
Courey  :  Les  Manuels  à  la  mode,  co- 
médie-vaudeville en  un  acte.  Paria, 
impr.  de  David,  1829,  in-8  de  58 pag. 
[1  fr.  50  c.]. 

25.  —  Avec  MM.  Merle  et  Ch.  JUan- 
deau  :  Les  Petits  braconniers,  ou  U 
Capitulation,  comédie  en  un  acte,  mê- 
lée de  couplets.  Paris,  Bré|até,  1829| 
in-i8de52pag. 

26.  —  Aveo  M.  Carmouche  .*  Pierre, 
ou  le  Couvreur,  vaudeville  en  un  acte, 
en  cinq  tableaux.  Paris,  impr.  de  CbM* 
saignon,  1829,  in-8  de  48  pag. 

27 —  Avec  MM.  Carmouche  et  dq 
Courcy  :  Les  Bêtises  de  Tannée,  ou  le 
ConAseur  dramatique,  revue-vaude* 
ville  en  un  acte.  Paris,  cour  des  Fon- 
taines, n»  7, 1829,  in-8  de  44  pag. 

28.  —  Avec  MM.  de  Filleneuve  et 
randerburch  :  Le  Marchand  de  la 
rue  Saint-Denis,  ou  le  Magasin,  U 
Mairie  et  la  Cour  d'assises,  comédie- 
vaudeville  en  trois  actes.  Paris,  Riga, 
Hautecœur-Martinet,  1850,  ia-8  de 
48  pag.  [2  fr.]. 

29.  —  Avec  M.  Carmouehe:  Ohl 

au'nenni,  ou  le  Mirliton  fatal,  parùdio 
'Hernani,  en  cinq  tableaux.  Paris, 
imnr.  de  David,  1850,  m  9  de  28  pag, 
[1  fr.  20  c.]. 

50.  ^  Avec  M.  Dumerean  t  Les 
Brioches  à  la  mode,  ou  le  Pâtissier  an- 
glais, camaraderie  en  deux  tableaux, 
mêlée  de  couplets,  ornée  d'une  ballade, 
précédéc^'uno  dédicace  à  maître  An- 
dré et  d'une  préface,  suivie  d^uue  post- 
face, et  accompagnée  de  notes  explica- 
tives. Paris,  guoy,  1850,  in  8  de  48  p. 
[Ifr.  50  c.]. 

CriUque  trèMpIrltuelle  des  querelles  du  ro- 
manUsme,  qui  préoccupaient  si  virement  Je 
puhUc ,  pendant  les  dernières  années  de  la 
RestauraUoD. 

5t .  —  Avec  M.  Carmouche:  Les  De- 
moiselles, pièce  en  deux  actes.  Paris, 
impr.  de  David,  1850,  in-8  de  56  pag. 
[1  fr.  50  c.]. 

52.  —  Avec  M.  Dumersan  :  M.  Ca- 
gn^rd,  ou  les  Conspirateurs,  folie  du 
jour,  en  un  acte,  mêlé  de  couplets.  Pa- 
ris, Barba,  1»51,  in-8  de  44  pag.  [1  fr. 
50  c.]. 

Réimprimé  la  même  année  avec  des  chan- 
gements. Cette  place  est  curieuse  à  cooMlter, 
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quand  on  veut  constater  les  progrès  de  la  cen- 
sure dramatique,  depuis  quinze  ans. 

35.  —  Avec  MM.  Mélesville  et  f^an- 
derburch  .*  Le  Baron  d'Hildburghausen, 
ou  le  Bal  diplomatique,  folie- vaude- 
ville en  deux  actes.  Paris,  Barba,  1851, 
m-8de^4pag.  [2fr.]. 

54.  —  Avec  MM.  Mélesville  et 
Bayard  :  Ils  n'ouvriront  pas.  Voy. 
Bayard. 

55.  —  Avec  MM.  Mhoize  et  Duïae  : 
Une  Nuit  de  Marion  Delorme.  Yoy. 
Alboize. 

56.— Avec  MM.  Merleet  de  Courcy: 
Dorvigny  et  Lantara,  ou  les  Artistes  au 
cabaret,  vaudeville  anecdotique  en  un 
acte.  Paris,  Barba,  1851,  in-8  de  36  p. 
[1  fr.  50  cl. 

57.  —  Avec  M.  Ourry  :  Voltaire  à 
Francfort,  comédie  anecdotique  en  un 
acte,  mêlée  de  couplets.  Paris,  Riga, 
Barba,  1831,  in-8  de  28  pag.  [1  fr. 
50  c.]. 

58.  —  Avec  M.  Dumersan  '  L'Idiot, 
tableau  villageois  en  un  acte ,  mêlé  de 
couplets.  Paris,  Barba,  1851,  in-8  de 
53  pag.  [1  fr.  50  c.]. 

59.  —  Avec  MM.  de  Bougemont  et 
de  CouTcy  :  Les  variétés  de  1830,  revue 
de  Tannée.  Paris,  Riga,  Barba,  1851, 
in-8  [1  fr.  50]. 

40.  —  Avec  M.  Dumersan  :  L'Am- 
phigouri ,  salmis  dramatique  en  quatre 
actions,  composé  de  :  les  Bourgeois  de 
Ponîoise,  prologue  ;  Caligula,  tragédie  ; 
)a  Cantatrice  polyglotte,  intermède  ;  les 
Bétes  parlantes ,  mélodrame.  Paris , 
Barba,  1851,  in-8  de  40  pag. 

41.  —  Avec  M.  Mélesville  :  Le 
Philtre  champenois,comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  Barba,  1851,  in-8  de 
53  pag.  [1  fr.  50].  —  !!•  édit.,  Paris, 
Barba,  1852,  in-8  de  40  pag.  —  III» 
édit.  Paris,  le  même,  1854,  in-8  de  16 

pag- 

43.  —  Dominique  ou  le  Vinaigrier, 
drame  de  Mercier,  remis  en  un  acte, 
avec  des  couplets.  Paris,  Barba,  1831, 
in-8  de  56  pag. 

45.  —  Feu  M.  Mathieu  ou  le  Singu- 
lier homme,  chanson  de  Désaugièrs, 
mêlée  de  prose  et  de  couplets.  Paris, 
Riga,  4851,  in-8  de  53  pag  [1  fr.  50]. 

44.  —  Avec  M.  Mélesville  .-  Jac(iue- 
line  ou  la  Bofte  à  la  malice,  vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  Barba,  4851,  in-8  de 
SU  pag.  [1  fr.  50j. 
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45. — AvccMM.  Varner  et  Bayard  : 
Le  Salon  de  1831.  Voyez  Bayaru. 

46.  —  Avec  MM.  Carmouche  et  de 
Courcy  :  Le  Contrebandier. Vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  Quoy,  1852,  in-8  de 
40  pag.  [1  fr.  50]. 

4r7.  —  Avec  M.  Dumersan  :  Le 
Pygmalion  du  faubourg  St- Antoine  ou 
le  Mouleur  de  plâtre,  vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Riga,  Barba,  1832,  in-8  de 
28  pag.  [1  fr.  501. 

48.  —  Avec  MM.  Mélesville  ei  Car- 
mouche  :  Les  Chapeaux  sédiiieux,  à- 
propos-vaudeville  en  un  acie.  Paris, 
Barba.  1832,  in-8  de  40  pag.  [1  fr.  50]. 

49.  —  Avec  MM.  Ad.  de  Leuven  et 
Charles:  La  famille  Jabutotou  la  Veuve 
sans  enfants.  Comédie  eu  un  acte,  mê- 
lée de  couplets.  Paris,  Barba,  1852,  in- 
8de52pag.  [Ifr.  50]. 

go.  — .Avec  M.  Mélesville  :  La  Che- 
minée de  1748.  Vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  Barba,  1832,  in-8  de  44  pag. 
[Ifr.  50j. 

5i.  —  Avec  M.  Dumersan  ;  Les 
Garçons  et  les  Gens  mariés.  Comédie 
en  deux  actes,  mêlée  de  couplets.  Pa- 
ris, Barba,  1852,  in-8  de  52  pag. 
[1  fr.  50]. 

52.  —  Avec  MM.  Carmouche  et 
Xavier  :  Le  Soufllct  et  îe  Baiser  ou  les 
fiancés  irlandais,  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  Barba,  1832,  iu-8  de 
52  pag.  [1  fr.  50]". 

53.  —  Avec  MM.  Dumersan  et  Car- 
wouche  :  Les  Femmes  d'employés, 
comédie  en  un  acte,  mêlée  de  couplets. 
Paris,  Barba,  1852,  in-8  de  56  pag. 
[1  fr.  50].  • 

54.  —  Avec  MM.  Dupeuty  et  Du- 
vert  :  La  Famille  improvisée,  scènes 
épisodiques.  II«  édit.Paris,  Barba,  1855, 
in-S  de  ."52 pages  [l  fr.  50]. 

i^  première  éditloa  ne  porte  pas  les  noms 
des  auteurs. 

55.  —  Avec  M.  Dumersan  :  Les 
Actualités,  vaudeville  épisodique  en  un 
acte.  Paris,  Barba,  1855,  in-8  de  44  p. 
[1  fr.  50]. 

56.  —  Avec  MM.  G.  de  Pixêrécourt 
et  Dumersan  :  Les  Quatre  déments. 
Pièce  féerie  fantastique ,  fantasmagori- 
que, romantique  et  comique,  en  quatre 
actes  et  dix  tableaux.  Paris,  Barba, 
Marchant,  1833,  in-8  de  184  pag. 
[1  fr.  50]. 

57.  —  Avec  MM.  de  Filleneuve  et 
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Charles  :  Les  Locataires  et  les  Portiers. 
\audevillc  en  un  acte.  Paris,  Mar- 
chant, 1835,  in-8  de  52  pag.  [1  fr.  50]. 

58.  —  Avec  M.  Carmauche:  M.  Du- 
roseau  ou  l'Homme  flexible,  comédie 
en  un  acte,  mêlée  de  couplets.  Paris, 
Quoy,  1833,  in-8  de  48  pag.  [1  fr.  5(i]. 

59.  Avec  MM.  de  Villeneuve  et 
Charles  :  Sanleuil  ou  le  Chanoine  au 
cabaret,  vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Barba,  1855,  in-8  de  56  pag.  [1  fr.  50]. 

C'est  la  seconde  fois  que  Sanleuil  parait  sur 
la  scène.  Feu  Pils  avait  donné,  en  i79d,  au 
tbéftlrc  du  Vaudeville,  Santeuil  H-Dominiqve» 
[  Note  de  M.  Beccuot.  ] 

60.  —  Avec  M.  Mélesville  :  La  Fa- 
mille normande.  Paris,  Bezou,  Aimé- 
André,  1854,  in-52  de  64  pag. 

61.  —  Avec  M.  Mélesville  :  Cathe- 
rine ou  la  Croix  d'or,  comédie  en  deux 
actes,  mêlée  de  chants.  Paris,  Barba, 
1855,  in-8  de  72  pag.  [2  fr.  50].  — 
Autre  édit.  Paris,  Barba,  1857,  in  8  de 
28  pag.  —  Autre  cdit.  Paris,  Tresse, 
1844,  in-8  de  28  pag. 

Cette  pièce  et  plusieurs  autres  qui  ont  été 
composées  presque  en  même  temps  sur  le  mô- 
me sujet  pour  différents  théâtres  de  la  capi- 
tale, sont  Urées  d'une  nouvelle  de  M.  Mauricc- 
Saiut-Agoet. 

62.  —  Avec  MM.  Thcaulon  et  de 
Covrcy  :  Anacharsis  ou  Ma  tante  Rose, 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
31archant,  1855,  in-8  de  16  pag.  [20  c.], 

65.  —  Chansons  de  Brazier.  Paris, 
Barba,  1855,  in-18,  avec  une  gravure 
[1  fr.].  —  Antre  édit.  Paris,  Rossignol, 
1856  ,  in-18  [5  fr.  50]. 

64.  —  Avec  MM.  Théaulon  et  de 
Villeneuve  :  La  Résurrection  de  Saint- 
Antoine,  à- propos -vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  imprim.  deDondey-Dupré, 
1855,  in-8  de  16  pag.  —  Autre  édit. 
Paris,  Marchant,  1856,  in-52  de'64  p. 

65.  —  Avec  MM.  de  Courcy  et  Du- 
mersan  :  Le  Porteur  des  halles,  tableau 
populaire  en  un  acte,  mêlé  de  couplets. 
Paris,  Barba,  Quoy,  1856,  in-8  de  16 
pag.  [30  c]. 

66.  —  Avec  M.  de  Bougemont  ;  Le 
Portrait  du  Diable,  comédie  en  un  acte, 
mêlée  de  couplets.  Paris,  imprim.  de 
Dondey-Dupré,  i856,  in  8  de  12  pag. 

67.  —  Avec  M.  Dumersan  ••  Les 
Cuisinières,  comédie  en  un  acte,  mêlée 
de  couplets.  Paris,  Barba,  Delloye, 
Bezou,  1857,  in-8  de  16  pag. 

68.  —  Avec  M.  Dumersan  :  Le  Coin 
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de  rue  ou  le  Rempailleur  de  chaises, 
comédie  grivoise  en  un  acte,  mêlée  de 
couplets.  Paris,  Barba,  Delloye,  Bezou, 
1837,  in-8  de  16  pag. 

69.  —  Avec  MM.  Merle  et  Car- 
mouche  .*  Sans  tambour  ni  trompette, 
comédie  vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Barba,  Delloye,  Bezou,  1857,  in-8  de 
16  pag. 

Les  trois  dernières  pièces  que  nous  venons 
de  citer  font  partie  de  la  «France  dramatique 
au  xix«  siècle*. 

70.  —  Chroniques  des  petits  théâtres 
de  Paris  depuis  leur  création  jusqu^à 
ce  jour.  Paris ,  Allardin,  4  857,  2  vol. 
in-8  [12  fr.]. 

Dans  le  Répertoire  du  Vaudeville  (léna  et 
Lelpslc),  1800.  deux  cahiers  petit  in-8 ,  on 
donne  [pag.  32  et  suivantes  du  Discours  pré» 
liminaire  qui  est  de  Wlnckler]  quelques  dé- 
tails sur  If  s  privilèges  et  entraves  des  peUtt 
théâtres  avant  la  RévoluUon. 

Il  existe  une  coilecUon  ,  Intitulée  Almanach 
forain,  spécialement  consacrée  aux  petits  spec- 
tacles de  paris,  et  qui  a  au  moins  8  volumes. 
Biais  les  exemplaires  doivent  être  très-rares; 
car  le  recueil  n'existait  pas  dans  la  riche  bi- 
bliothèque de  M.  de  Soleinnc.  [Note  de  M.  Biu- 

CHOT.J 

71.  —  Histoire  des  petits  théâtres  de 
Paris  depuis  leur  origine.  Nouvelle 
édit ,  augmentée  de  plusieurs  chroni- 
ques. Paris ,  Allardin,  1858,  2  vol.  in- 
18  [2  fr.]. 

Édition  posthume. 

72.  —  Avec  MM.  de  Villeneuve  et 
Litry  :  Le  Mémoire  de  la  blanchisseuse, 
comédie  en  un  acte,  mêlée  de  couplets. 
Paris,  Barba,  4857,  in*8  de  52  pag. 
[1  fr-]. 

75.  —  Avec  M.  Gabriel  ;  Le  Diable 
à  Paris,  folie  fantastique  en  un  acte, 
mêlée  de  couplets.  Paris,  Nobis^  1837, 
in-8  de  24  pag.  [20  c.]. 

74.  —  Avec  M.  de  Courcy  :  Le  Pau- 
vre de  Saint-Roch,  drame  en  trois  actes, 
mêlé  de  chants.  Paris,  Michaud,  1858^ 
in-8  de  56  pag. 

7^\—  Avec  M.  Frédéric  de  Courcy: 
Olivier  Hasselin  ou  le  Val  de  Vire, 
opéra-comique.  Paris,  Michaud,  1858, 
in  8  de  24  pag.  [40  c.]. 

Olivier  Basselln  a  déjà  été  le  sujet  d'une 
pièce  Intitulée  le  Val  de  Vite^  ou  le  Berceau 
du  Vaudeville^  divertissement  en  un  acte  et 
en  prose,  mêlé  de  vaudevilles,  par  mm.  Ar- 
mand Gouffé  et  Georges  Duval  ;  représenté  sur 
le  théâtre  des  Troubadours,  le  i6  prairial 
an  VII  (7  Juin  i799].  Cette  pièce,  imprimée 
dans  sa  nouveauté  à  Paris,  a  été  reproduite 
dans  le  Répertoire  du  VaudeviUe,  ou  Recueil 
des  meiUeures  places  en  vaudevilkt  Itoa  et 
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Leiptic  1800,  petit  lQ-8.  [Note  de  M.  Bbdcbot.] 

76.  —  Avec  M.  G.  de  Pixéréeourt  et 
Duvert:  Bijou  ou  rt^nfont  de  Paris, 
féerie  eiiqiiatre  actcB,  mêlée  de  vaude- 
ville. Paris,  impriin.  de  Dondey-Dupré, 
1858,  in-8  de  52  pag. 

77.  —  Avec  M.  Carmovàhe  .-  La  Cor- 
donnière de  Biberac ,  comédie  vaude- 
ville en  trois  actes  et  quatre  tableaux. 
Paris,  Michaud,  1859,  iu-8  do  44  pa^;. 
[iO  cl- 

Fait  partie  du  •  Musée  dramatique  ». 

78.  —  Avec  M.  Càrmouche  •  Lori- 
chon  ou  rOrigine  du  légataire,  vaude- 
ville anecdotique  eu  uu  acte.  Paris, 
Michaud,  1859,  in-8  de  20  pag.  [20  c.]. 

On  trouve,  dans  la  «  France  dramatique  au 
XIX*  siècle  » ,  les  réimpressions  de  quelques 
pièces  de  u.  Brazier  représentée»  de  i8i5  h 
18Q4.  —  Les Molsi^onneurs  de  la  Ikaucc,  ou  le 
soldat  laboureur,  —  IesOuvrlers,'ou  les  bons 
enfants,  —Je  fais  mes  farces,  —  Prévlllect 
Taconnct. 

Brazier  a  donné  un  assez  grand  nombre 
d'arilcles  au  journal  •  l'Artiste  »  ;  et  plusieurs 
études  de  mœurs,  au  «  Livre  des  cent  et  un»; 
—  La  Sociéiéi  chantantes^  tom.  VII,  pag.  87; 
--  le$  Cochers  de  Paris,  tom.  II.  pag.  193;  — 
le  Boulevard  du  Temple,  tom.  IX,  pag.  I6i  ;  — 
lé  Temple,  tom.  XIV,  pag.  i35. 

BRÉANT  [Adolphel. 

1.  —  Au  Hasard.  Fragments  sans 
suite  d'une  histoire  sans  fin ,  manuscrit 
trouvé  dans  le  coin  d'une  cheminée. 
Paris,  Dondey-Dnpré  fils,  1828^  in-18 
de  188  pag.  |5fr.]. 

2.  —  Avec  M.  £,  Champeaux  .Les 
Gondoliers,  opéra-comique  en  deux 
actes,  musique  de  M.  le  chevalier  Blan- 
gini.  Paris,  Barba,  1855,  în-8  de  40 
pag.  [2fr.]. 

5.  —  Avec  M.  Julien  Itcbière  ••  No- 
tice historique,  statistique  et  biographi- 
que sur  Saint-Germain-en-Laye,  pré- 
cédé de  ritinéraire  par  le  chemin  de 
fer^  suivie  de  Thislorique  des  chemins 
de  fer,  et  de  notes  sur  le  service  de 
Paris  à  Saint  Germain  et  stalions  inter- 
médiaires. Paris,  Bocquet  jeune,  inl8 
de  144  pag. 

4.  —  Avec  M.  Ilcbicre  :  Itinéraire  de 
Paris  à  Saint-Ch)U;i  par  le  chemin  de  fer 
de  la  rive  droite.  Paris,  Augueux,  1»59, 
in-18  de  16  pag. 

5.  —  Chansons.  Paris,  imprim.  de 
Lange-Lévy,  1841,  in-lft  de  52  piig. 

6.  —  Événement  du  15  juilhl  1842. 
Au  roi,  Montmartre,  iropr.  de  VVorms, 
1842,  in-8  de  8  pag. 

En  ver». 
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7.  —  Méditations  religieuses.  Parti, 
Cajani ,  1844,  in  18  de  252  pag.,  avec 
une  gravure. 

8.  —  Guide  du  voyageur  à  Versailles, 
contenant,  etc.  Paris,  Cajani,  1844,  iu- 
12  de  120  pag.,  avec  un  plan. 

9.  —  Encyclopédie  nationale.  Paris, 
Cajani,  1844. 

L'ouvrage  aura  4  vol.  gr.  In-s  jéstn,  ornés 
de  75  gravures  sur  acier,  cartes  çéoKraplii- 
ques.  etc.  Deux  volumes  ont  déjà  nsni  :  le 
troisième  vol.  est  en  voie  de  publlcatioa. 

BRÉARD  [P.-A.].  —  Le  Bohémien, 
comédie  en  un  acte,  mêlée  de  chants. 
Rouen,  imprim.  de  Pénaux,  1840,  in  8 
de  20  pag. 

BREAUTé,  bibliothécaire  de  Lou- 
viers.  —  Catalogue  de  la  Bibliolhèque 
de  la  ville  de  Louviers,  publié  en  exé- 
cution (le  l'article  58  de  Tordonnance 
royale  du  22  février  1859.  Rouen,  im- 
prim. de  Pérou,  1844,  in  8  de  452  pag. 

L'Inauguration  de  cette  hibllothèque  a  eu  lieu 
le  M  avril  l^3:{.  Le  catalogue  de  M.  Rréauté 
conUent  i999  arUcles  pour  les  Imprimés  et  ss 
pour  les  manuscrits,  u.  Léopold  Marcel  a  coo- 
péré à  sa  rédacUon  pour  les  imprimés;  M. 
Eugène  Marcel  pour  les  manuscrit». 

BREUAiv  [Corrard  de].Voy.CoRRARD 
DE  Breban]. 

BREBiorc  [Eugène],  prêtre,  curé  de 
Villotrau  (Oise).  [Voy.  la  France  lUt., 
tom.  l'^',  pag.  498.]. 

1.  —  La  LeçoiKdes  neuf  muscs. 
Cambrai,  imprim.  cfe  Hurez,  1827,  in- 
18  de  155  pag.  [75  c.]. 

Ouvrage  de  rhétorique. 

2.  —  Variétés.  Cambrai,  imprim.  de 
Berthoud,  1827,  in  8  de  64  pag. 

Tiré  à  104  exemplaires.—  En  prose  et  en 
vers. 

5.  —  Recueil  de  variétés  littéraires, 
en  prose  er  en  vers.  Cambrai,  IkTthuud, 
1828,  in-8  do  48  pag.  [75  c.]. 

4.  — Pétition  à  la  chambre  des  dé- 
putés. La  France  pétitionnaire.  De  l'i- 
nîMfnovibilitc  des  curés  desservants. 
Faits  et  raisonnements.  Paris,  impr. 
de  Selligue,  1829,  in-8  de  24  i»ag. 
[75  c.]. 

Cette  question  dMnamovlhlIllé  a  été  très- 
vlvemcnt  débattue  pendant  ces  dcrnicn  s  an- 
nées. Dans  le  cierge  secondaire ,  ou  a  accusé 
IcsCv^rques  de  gouverner  suivant  la  loi  du  bon 
plaisir  ;  et  les  journaux,  qui  ont  pris  le  parU 
de  l'université  contre  le  clergé,  ont  exploité, 
contre  Pépiscopat ,  les  réclamations  des  desr- 
servants,  ce  qui  a  donné  lieu,  dans  le  lytitio- 
naly  le  Constitutionnel  et  les  Débats^  à  des 
discussions  de  discipline  ecclésiastique  qui 
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ne  te  recommaiidaient  pu  toitfours  pir  Ui 
sincérité  ou  la  science  canonique.  Le  livre, 
souvent  cité,  de  MM.  Allicrol  frères,  sur  l'état 
du  clergé,  résume  la  question  avec  science  et 
mesure.  M.  le  chanoine  Clarel  est  depuis  entré 
dans  cette  lutte  du  clergé  secondaire  contre 
la  tyrannie  des  hauts  dignitaires  ecclésiasti- 
ques, et  11  a  fait  bruit  dans  ces  derniers  temps. 
Voyez  CI.ATEL. 

5.  —  Le  Doigt  de  Dieu  dans  la  chute 
de  Charles  X.  Paris,  iinpr.  de  Dupont, 
1»55,  in-8  de  8  pag.  [70  c.]. 

En  vers. 

G.  —  Epllre  à  monseigneur  Tarche- 
véque  de  Paris,  Hyacinthe  de  Quélen, 
membre  de  TÀcaciémie  française,  etc. 
Paris,  Lacroix,  1854,  in-8  ae  8  pag. 
[75  c.]. 

7,  — Quatrième  épttre  à  S.  M.Louis- 
Philippe,  suivie  d'un  humble  exposé 
au  roi,  d'indication  d'ouvrages  litté- 
raires en  prose  et  en  vers,  et  de  cita- 
tions sommaires  de  trente  épttres.  Pa- 
rii$,  impr.  de  Poussielgue,  1841,  in-8 
de  52  pag. 

8.  —  Essai  d^une  tribune  poétique, 
destinée  spécialement  aux  curés  des- 
servants et  à  la  jeunesse,  principal  es- 
poir de  la  patrie.  Paris,  Lacroix,  1841, 
in-8. 

Celte  publlcaUon  n*a  pas  été  conUnuée. 
Quelque»  numéros  seulement  ont  été  publiés. 
Le  numéro  3  a  paru  sous  ce  Utre  :  L'humanité^ 
ses  droits,  ses  espérances,  V amélioration  de 
son  sort  ;  es^ui  d  une  tribune  poétique  en  fa* 
veur  de  Cespèee  humaine. 

BREBISSON  [L.  Alphonse  de],  né  à 
Falaise  en  179S. 

1.  —  Catalogue  des  crustacés,  ter- 
restres, fluviatiles  et  marins,  recueillis 
dans  le  déparlement  du  Calvados.  Fa- 
laise, 1815, in-8. 

a.  —  Coup  d'œil  sur  la  végétation 
de  la  basse  •Normandie.  Caen,  1829, 
in  8. 

6.  —  Mousses  de  la  Normandie,  re- 
cueillies et  publiées  par  L.  Alphonse 
de  Brebisson.  Fascic.  1  à  8,  contenant 
chacun  des  érhantillons  desséchés , 
collés  et  étiquetés  de  25  espèces.  Pa- 
ris, Meilliac,  lîi28-1859,  in-8.  Prix  de 
chaque  fascicule,  5  fr.  50  c. 

4.  —  Cahiers  manuscrits  à  Tusage 
des  écoles  primaires  de  1  arrondisse- 
ment de  Falaise.  Falaise,  impr.  lith. 
deOuesiion,  1854,  in-8. 

5.  —  Flore  de  la  Normandie.  Caen, 
Hardel  ;  Paris,  Lance,  1855,  in-18. 

6.  —  Notions  agricoles  et  indus- 


BAE 


AS7 


trîelles  sur  le  sol  et  les  terrains  de 
Tarrondisscment  de  Falaise.  Falaise, 
1855,  in-8,  avec  une  carte  géologique 
coL 

7.  -r  Algues  des  environs  de  Falaise, 
décrites  et  dessinées  par  MM.  de  Bre- 
bisson  et  Godey.  Falaise,  1856,  in-8, 
avec  8  pi.  col. 

8.  —^  Considérations  sur  les  diasto- 
mées,  et  essai  d'une  classification  des 
genres  et  espèces  appartenant  à  cette 
famille.  Falaise,  1858,  in-8. 

II.  Alph.  (le  Brehibson  a  formé  dans  sa  ville 
natale,  où  11  réside,  une  très-belle  collecUon 
botanique  et  entomologlque.  Il  a  travaillé 
aux  «Suites  de  Buffon  »,  à  la  n  Flore  générale 
de  la  France  ■ ,  à  la  «  statlsUque  de  l'arron- 
dlssâment  de  Falaise  »,  et  11  a  publié  plusieurs 
articles  dans  les  Mémoires  de  la  société  lin- 
nécnne  de  Normandie,  voyez  Loiselbur-Dii- 
LO.NGcuAHPs  et  GALERO.'I. 

BRECY  [H.].  —  Esquisses  histori- 
ques, archéologiques  et  pittoresques 
sur  Saint-Etienne,  ancienne  cathédrale 
d^Agen.  Agen,  Chairou,  1836,  iu-4do 
8  pag.,  avec  8  pi. 

BRECY  [  Adélaïde  -  Isabelle  -  Jeanne 
de],  née  à  Lunéville,  le  7  février  1771, 
a  jjublié,  sous  TEmpire  et  la  Restau- 
ration, divers  romans  sous  le  nom 
d'Adèle  Chemin.  Madame  de  Brécy 
avait  écrit  quatre  volumes  de  Souve- 
nirs, qui  contenaient  de  curieuses  révé- 
lations politiques  et  les  portraits  des 
hommes  les  plus  célèbres  de  son  temps. 
Ces  Souvenirs  ont  été  i)erdus  à  Bruxel* 
les  à  la  suite  de  la  révolution  de  1830. 
Yeuve  en  1852,  et  dépouillée  de  sa  for- 
tune, madame  de  Brécy  s'est  retirée  à 
l'Abbaye-^iu-Bois.  —  [Voy.  de  Moiit- 
FERRAND,  BioQ.  dts  femmes  auteurs^ 
tom.  I",  pag.  107,  et  la  France  lUtér.^ 
tom.  1",  pag.  499.  ] 

BRECY  [Gauthier  de].  Voy.  Gau- 
thier DE  Brecy. 

BRED  A  [Ernest  de].  Voy.  Godefroy 

[N.-P.]. 

dreoow  [C.-G.],  recteur  du  col- 
lège d'Eutin.  [Voy.  la  France  Wtèr,^ 
tom.  1««-,  pag.  499.] 

1.  —  Éléments  d'histoire  générale 
simpliûés,  à  Tusage  des  écoles  primai- 
res, ouvrage  traduit  de  l'allemand  par 
J,-L.  More,  de  Genève.  II*  édit.  Paris, 
Dclalain,  1855,  iu-ia  de  148  pag.  [1  f r. 
50  c.]. 

u  première  édlUon  est  de  is». 
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2. — Éléments  de  Thistoire  générale, 
suivis  d'un  tableau  chronologique  pré- 
sentant les  événements  les  plus  impor- 
tants de  l'histoire.  Nouvelle  traduc- 
tion, par  Sarrazin.  Dijon,  Douillier, 
1857,  in-18  de  168  pag.  [75  c.]. 

5.  —  Histoire  universelle,  à  Pusage 
de  la  jeunesse,  traduite  de  Tallemand 
par  J.'L.  More.  Paris,  Cherbuliez, 
1838,  2  vol.  in-12  [7  fr.]. 

BRCES  [S. -C],  ingénieur  anglais. — 
Science  pratique  des  chemins  de  fer. 
Collection  de  plans  de  travaux  d'art 
exécutés  par  les  plus  célèbres  ingé- 
nieurs, trad.  de  l'anglais ,  revu  et 
augmenté  d'une  introduction  et  d'un 
appendice.  Paris,  Malhias,  1841,  in-4, 
avec  atlas  de  77  planch.  in-fol.  [52  fr.]. 

BREGEAUT  [R.-L.].  —Manuel  théo- 
rique et  pratique  <lu  dessinateur  et  de 
Timprimeur  lithographe,  orné  de  10  li- 
tliographies.  Paris,  impr.  de  Dondey- 
Dupré,  1827,  in-12  de  15*6  pag.^  avec 
10  pi.  [3  fr.].  II«  cdit.,  revue,  corri- 
gée, augmentée  et  ornée  de  12  litho- 
graphies. Paris,  Rorel,  1827,  in-18  de 
212 pag.,  avec  8  pi.  [5  fr.].  —  Nouvelle 
édition.  Paris,  lloret,  1»39,  in-18  de 
342  pag.,  avec  6  lithographies  [5  fr.]. 

BREGHOT  DU  LUT  [Charles],  conseil- 
ler à  la  cour  royale  de  Lyon,  mem- 
bre de  l'Académie  de  cette  ville,  né  à 
Mont-Luel (Ain) en  1784.  [Voy. France 
littèr.,  tom.  I<^%  pag.  499.1   . 

\ .  —  Mélanges  biographiques  et  lit- 
téraires pour  servir  à  l  histoire  de  Lyon, 
par  M.  ***.  Lyon,  impr.  de  Rarret, 
1828,  in-8  de  37G  pag. 

2.  —  Nouveaux  mélanges  biographi- 
ques et  littéraires  pour  servir  à  l'his- 
toire de  la  ville  de  Lyon.  Lyon,  impr. 
de  Barret,  1852,  in-8  de  496  pag. 

Ce  volume  porte  le  double  millésime  1639- 
1831.  ce»  «leux  ouvrages  contiennent  les  arti- 
cles fournis  par  M.  ureghoi  du  Lut  aux  «jua- 
torzc premiers  vol.  des«Archiveshlstoriqueset 
statistiques  du  département  du  Rliôno .  Ils  ont 
été  Urés  à  loo  exemplaires.  L'auteur  s'est 
nommé  sur  le  frontispice  du  second  volume. 

5.  —  Poésies  de  Sapho,  traduites  en 
▼ers  français  et  en  prose. 

Fait  partie  de  Tédlllon  polyglotte  des  odes 
d'Anacréon  publiée  par  Cormon  et  Diane  en 
1835,  sous  la  direction  de  J.-B.  .vontfalcoQ. 

•  4.  —  Avec  M.  Péricaud  aîné  :  Bio- 
graphie lyonnaise,  catalogue  des  Lyon- 
nais dignes  de  mémoire  ;  publié  par  la 
Société  littéraire  de  Lyon.  Paris,  Te« 
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chener  ;  Lyon,  Giberton  et  Bran,  1859, 
in-8  de  344  pag. 

ouvrage  exact,  complet,  mais  très^abrégé, 
qui  se  recommande  surtout  par  les  dates  et 
les  Indications  des  sources  biographiques  et 
bibliograpiiiqucs. 

5.  —  Lettres  de  M.  C.  Breghot  du 
Lut,  Lyon,  impr.  de  Pitrat.  1834,  in-H 
de  16  pag.  [Ifr.  23  c.]. 

Contient  7  lettres  ou  fragments  de  lettres , 
à  la  publication  desquelles  H.  Breghot  du  Lut 
est  étranger.  Ces  lettres  ont  été  adressées  de 
1823  à  1826  à  M.  Tczciias,  alors  chef  du  bureau 
de  rimprimcrie  et  de  la  librairie. 

M.  Breghot  du  Lut  a  pris  une  part  active  à 
la  rédaction  des  «^  Archives  historiques  etsta- 
tisUques  du  Rhône ,  »  il  a  donné  une  édition 
des  a  poésies  de  pernette  du  Goillet,  Lyon- 
naise. "  (  voyez  ce  nom  ^ ,  et  des  notes  au 
•  Recveil  faici  av  vray,  de  la  chevavchée  de 
rasne  falcle  en  la  ville  de  Lyon,  et  commen- 
cée le  premier  iour  du  mois  de  septembre 
mil-cinq-cent-solxante-six ,  avec  tout  l'ordre 
tenu  en  Icclie.  r  Lyon.  Impr.  de  Barret,  iw», 
in-8  de  56  pag.  Uré  à  lOo  exemplaires.- 
—  Il  a  édile  la  traducUon  de  VApologé- 
tique  de  Minucins  Félix ^  par  M.  Peuicaud. 
n  est  l'auteur  des  notes  qui  accompagnent  les 
six  premiers  livres  de  la  traduction  de  Mar- 
tial, par  M.  Ch.  N..  dans  la  collection  des  Clas- 
siques latins  de  M.  Misakd,  ctenfln  on  lui  doit 
encore  une  noUce  bibliographique  sur  les 
éditions  et  les  «traductions  françaises  des 
Œuvres  de  Clcéron,  dans  lu  tom.  I  du  Cicéron 
de  m.  vicT.  leclerc. 

Nous  connaissons  encore  de  cet  écrivain  les 
Lettres  lyonnaises,  ou  Correspondance  sur  di- 
vers points  d'histoire  et  de  littérature  par  M. 
C.-B.-D.L.  Lyon,  Barret.  i«26,  papier  vélin.  — 
La  liste  des  ouvrages  de  M.  Breghot,  jusqu'en 
1839,  a  été  imprimée  en  4  pag.  in-8.  l  Voyez 
M.  Brdnet,  Manuel  du  libraire,  IV  édiL  au 
mot  Breghot  du  Lut.  ] 

BRËiiiER  [madame  Julie  Delafaye]. 
Voy.  Delafaye -Bréhier  [madame 
Julie]. 

BRÉiiOLLES  [Huillard-],  Voy.  HuiL- 
lard*Bréholles. 

BREiTHAUPT  [le  lieutenant-colonel 
de]. 

1.  —  Esquisse  générale  d'une  nou- 
velle organisation  de  Tartillcrie,  tra- 
duite de  l'allemand  par  le  général  ba- 
ron Bavichio  de  Péretsdorff.  Paris, 
impr.  de  Bourgogne,  1837,  in-8  de 
68  pag. 

2.  —  Leçons  sur  la  théorie  de  Par- 
tillerie,  traduit  de  rallemand  par  le 

fénéral  baron  Bavichio  de  PèreUdorff, 
aris,  Corréard,  1842,  in-8  de  200  p. 
[7fr.  30C.]. 

BREiTiiOF.  —  Éléments  d'algèbre. 
II«  édition.  Paris,  impr.  de  Graliot , 
1841,  in-i2  de  220  pag. 
u  première  écUUoo  est  de  i835. 
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BÙMB  [le  marqait  F.  de]. 

1.  —  Essai  monographique  et  îcûf 
DOgraphique  sur  la  tribu  des  Gossvphi* 
des.  Paris ,  Lachèze ,  1842,  in-8  de  74 
pag.  avec  7  pUnches  [12  fr.]. 

Première  parae. 

2.  —  Monographie  de  quelques 
genres  coléoptères  nétéromères,  appar- 
tenant à  la  tribu  des  blapsides.  Paris, 
Lachèze,  1842,  in  8  de  28  pag.,  avec 
une  planche. 

BREMOND  [Marie- Auguste],  soldat 
au  57*  régiment  de  ligie.  —  La  Marti- 
nique, description  en  vers.  Toulon, 
impri  d*Âurel,  1828,  in-8  de  32  pag. 

DREMONO  [P.].  —  L'Uraniade,  ou 
Ësope  juge  à  la  cour  d  Uranie,  scènes 
dialoguées  au  sujet  des  hypothèses  new- 
touiennes,  songe  scientinque.  Avignon, 
impr.  de  madame  veuve  Guichard , 
1844,  in-8  de  128  pag. 
Tiré  à  petit  nombre. 

BRÉMOi>'D[Ra3toin-].  Voy.  Rastoin- 
Brémond. 

BREMONT  [Guillaume].  —  Matière 
médicale  des  eaux  thermales  de  Chan- 
desaigues ,  spécialement  considérées 
sous  le  rapport  des  bains.  Saint- Flour, 
impr.  de  Yiallcfont,  i851 ,  in-4  de 
24  pag. 

BREMOY  [Furcy  de].  Voy.  Furcy 
DE  Bremoy. 

BREMSER  [J.-B.],  docteur-médecin- 
praticien,  à  Vienne  en  Autriche,  con- 
servateur du  cabinet  d'histoire  natu- 
relle de  celte  ville,  né  à  Weitheim,  le 
17  août  -1767,  mort  le  21  août  1827. 
[Voy.  la  France  littér. ,  tom.  l"  , 
pag.  501.1 

1.  —  Hygiène  des  cheveux,  ou  Traité 
pratique  et  complet  au  moyen  duquel 
on  peut  empêcher  les  cheveux  de  tom- 
ber et  de  blancliir.  Traduit  de  Talle- 
mand.  1V«  édition.  Paris,  Douret,1845^ 
in-8  de  48  pag. 

2.  —  Traite  zoologique  et  physiolo- 
gique sur  les  vers  intestin^x  de 
rhomme.  Traduit  de  l'allemand  par 
M.  Grundler,  D.  M.  P.  Revu  et  aug- 
menté de  notes  par  M.  de  Blainville; 
enrichi  d'un  nouvel  atlas  composé  de 
15  planches  in-4,  avec  un  texte  expli- 
catif renfermant  plusieurs  observations 
inédites  par  Charles  Leblond.  PariS) 
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Méquignon-Marris,  1857»  iii-8»  et  atlas 
in-4  fl5  flr.]. 

Bremter  croit  à  la  Rénèration  spontanée 
des  vers  IntesUnaux  et  llcliercbe  dans  ce  livre 
à  démontrer  l'exacUtude  de  cette  opinion. 

C'est  l'édlUon  de  i824  pour  laquelle  on  a 
fait  de  nouveaux  Utres,  et  Tatlas. 

BRENET  [madame  Jennyl.  —  Le  Se- 
cret d'un  prêtre.  Paris,  Lachapellet 
1838,  2  vol.  in-8  [15  fr.]. 

BREiHET  [L.-A.-B.],  conseiller  à  la 
cour  royale  d'Amiens.  —  Question  des 
duels.  Dans  Tétat  actuel  de  la  législa- 
tion, Tauteur  d*un  homicide  commis  en 
duel,  sans  déloyauté  ni  perfidie,  doit- 
il  être  poursuivi  comme  coupable  d'as- 
sassinat.^ Amiens,  impr.  de  Boudon- 
Caron,  1858,  ip-8  de  52  pag. 

contre  l'opinion  de  M.  Dupln. 

BRENIN'ECKE.  —  Mémoire  relatif  à  la 
théorie  des  nombres.  Loi  réciproque. 
Paris,  Bachelier,  1840,  in-4  de  16  pag. 

BRÉQUIGNY  [  L.-Géo.  Oudart-Feu- 
drix  dej,  ne  à  iMontivilliers  le  22  février 
1714,  mort  à  Paris  le  5  juillet  1794. 
[Voy.  la  France  littér, ^  tom.  i«%  pag. 
501. J  —  Lettres  des  rois,  reines  et  au- 
tres personnages  des  cours  de  France 
et  d'Angleterre,  depuis  Louis  VII  jus- 

Zu*à  Henri  IV ,  tirées  des  archives  de 
ondres  par  Bréquigiiy,  et  publiées 
§ar  M.  Champollion-Figeac  ;  tom.  I«, 
e  l'année  1162  à  Tannée  1500.  Paris> 
impr.  royale,  1859,  in  -4  de  668  pag. 

collecUon  de  documents  inédits  sur  l'his- 
toire de  France,  publiés  par  ordre  du  roi  et 
par  les  soins  du  ministre  de  l'instrucUon  pu- 
blique, 1*^^  série.  Histoire  pollUque. 

Bréquigny  avait  été  cliargé.  sous  le  minis- 
tère de  u.  BerUn,  de  recliercher  dans  les  ar- 
chives de  TAngleterre  les  documents  reiatlTs 
fi  l'histoire  de  France.  Les  copies  et  les  notes, 
résultat  du  travail  opéré  par  cet  éruditdans 
les  grandes  collections  de  Londres,  sont  con- 
servées a  la  Bibliothèque  du  roi,  dépôt  des 
manuscrits. 

La  plupart  des  exemplaires  du  recueil 
donné  par  Bréqul|;ny  sous  ce  Utre  :  Dipto^ 
mata,  chartœ^  episiolœ  et  alia  monamenia 
ad  res  franefscas  spectantia,  etc.  ;  paris,  i79i, 
3  vol.  in-fol.,  ayant  été  détruits  pendant  la  Ré- 
voluUon,  l'Académie  des  inscriptions  a  chargé 
M.  Pardessus  de  reprendre  ce  travail  en  sous- 
œuvre  et  de  le  compléter.  Le  premier  volume 
a  paru  en  i843.  il  comprend  deux  siècles,  de 
417  à  611.  Bréqulgny  avait  donnée  de  i769  à 
1783,  trois  volumes  de  la  Table  chronologique 
des  diplômes.  Le  tom.  iV  était  imprimé  jus- 
qu'à la  letire  Bbb.Il,  quand  la  Révolution  in- 
terrompit le  travail,  qui  a  été  repris  par  BI. 
Pardessus,  ce  savant  a  donné  en  i837  le  iv* 
volume  de  la  Table  chronologique  qui  va  de 
1180  à  iai3.  Voyez  pardessus. 

On  peut  consulter  pouri'appréciatiOQ  criti- 
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que  des  trataux  de  Bréquigny,  et  l'Influence 
que  ce  savant  a  exercée  sur  les  études  histo- 
riques au  xvill*  siècle ,  Vlntroduciion  aux 
Béeiis  dei  tempe  mérovingiens,  de  M.  Augustla 
Thierry. 

BRES  [Jean-Pierre],  compilateur, 
romancier  et  versificateur,  né  à  Limo- 
ges (Haute-Vienne)  en  1782,  mort  à 
Pari»  en  août  1852.  [Voy.  France  litt., 
tome  1«',  pag.  502.] 

1.—  Les  Talents.  Paris,  Lefuel^  1827, 
huit  cahiers  grand  in-18  avec  pL 

chacun  des  huit  cahiers  traite  un  sujet 
particulier:  La  Broderie ,  —  le  chant ,  —  la 
Danse,  —  le  Dessin,  —  rÉconomie  domestique, 
—  l'Écriture ,  —  les  Eiercices  gymnastiques, 
--la  Lecture. 

S. — Histoire  des  Quatre  fils  d' Aymon. 
Paris,  Louis  Jatiet,  1827,  in-18  de  284 
pag.,  plus 4 vignettes  [5fr.].  Fig.  colo- 
riées [10  fr.]. 

5.  —  Le  Secrétaire  des  enfants,  ou 
les  Petites  fêtes  de  famille.  Paris^  Louis 
Janet,  1828,  in-24  de  214  pag. 

Eu  scènes. 

4.  — Chant  du  gymnase  normal,  mi- 
litaire et  civil,  pour  S.  A.  R.  Mgr  le 
duc  de  Bordeaux,  musique  de  M.  Paêr. 
Paris,  impr.  de  Crapelet,  1828,  in-4de 

5  pag. 

5.  —  La  Dame  blanche,  chronique 
des  chevaliers  à  Técusson  vert.  Paris, 
Lefuel,  1828^  in-12  de  276  pag.,  avec 

6  gravures. 

6.  —  Voyage  pittoresque  et  roman- 
tique sur  la  cheminée.  Paris,  Louis  Ja> 
net,  1828,  in-18  de  168  pag.,  avec  8 
gravures  en  couleur  [3  fr]. 

7.  —  Arc  de  triomphe  des  Tuile- 
ries, érigé  en  1806  d'après  les  dessins 
et  sous  la  direction  de  MM.  C.  Percier 
et  P.-F.-L.  Fontaine,  architectes,  des- 
siné, gravé  et  publié  par  Normand 
fils,  avec  un  texte  explicatif  par  M.  Brès. 
Paris,  F.  Didot,  Carilian-Gœury,  1828, 
in-fol.  oblong,  avec  27  planches. 

Papier  demi-colombier  fin  d'Au- 
vergne  40  fr. 

Demi- colombier  vélin.    80  fr. 

8.  —  Contes  de  Robert  mon  oncle, 
publiés  par  M.  Brès.  Paris,  L.  Janet, 
4829,  2  vol.  in-18,  avec  10  pi. 

Réimprimé  en  1137. 

9.  —  Le  livre  Joujou.  Paris,  L.  Janrt, 
1851,  in-18  de  276  pag.,  avec  15  gr. 

Réimprimé  en  i837. 

10.— LeiAvenlurcsdu  jeune  Pretty. 
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Paris,  L.  Janet,  1851,  m-18  de  228  p., 
avec  16  gravures. 

Réimprimé  en  iS37. 

M.  Brès  est  auteur  d'un  grand  nombre  d'ar- 
ticles insérés  dans  «le  Cabinet  de  lecture.» 
Il  a  laissé  inachevés  plusieuqi  ouvrages  sur  le 
moyen  âge,  qu'il  étudiait  avec  ardeur.  [Voir: 
RoUce  biographique  sur  Drés.  lue  à  la  société 
libre  des  beaux-arts,  par  M.  Miel,  paris,  Impr. 
de  Gratlot ,  1834,  iu-s  de  12  pag.  ] 

BRESCHET  [Gilbert],  né  à  Clcrmont- 
Ferrand  le  7  juillet  1784,  docteur  en 
médecine  en  1812,  et  successivement 
chef  des  travaux  anatomiqueAà  la  Fa- 
culté de  Paris,  «chirurgien  deTHôtel- 
Dieu,  membre  de  l'Académie  de  mé- 
decine, membre  de  Tlnstitut,  et  enfin 
professeur  d'analomie  à  la  Faculté, 
mort  le  10  mai  1845.  [Voir  !  France 
litt. ,  lom.  I'',  p.  505.  —  Biographie 
des  hommes  du  jour^  de  Saint-Edme, 
et  particulièrement  :  Exposé  des  étu- 
des médicales ,  des  services  adminis-- 
tratifsy  de  V enseignement  publie  et 
particulier  et  des  travaux  seienti/t- 
çues  de  M.  Gilbert  Breschet.  Paris, 
Renouard ,  1836,  in-4  de  24  pag.] 

Entre  autres  faits  honorables  de  la  vie  de 
M.  Breschet,  nous  rappellerons,  qu'en  18 14, 
au  moment  de  l'attaque  de  Paris,  il  organisa 
à  ses  frais  une  ambulance  à  Pantin,  et  qu'il 
ne  cessa,  pendant  toute  la  durée  du  comut, 
de  soigner  les  blessés  au  milieu  du  feu. 

1.  — Recherches  analomiques,  phy- 
siologiques et  pathologiques  sur  le  sys- 
tème veineux,  et  spécialement  sur  les 
canaux  veineux  des  os.  Paris,  Crochard, 
1827-1830,  in-fol. 

Cet  ouvrage  a  été  annoncé  comme  devant 
avoir  2*2  livr.  de  6  pi.  col.,  mais  il  n'en  a  para 

Sue  8  llv.  au  prix  de  12  fr.  chacune.  —  pap. 
e  Chine  18  fr.  — Les  8  livraisons  forment  1 
vol.  In-fol.,  avec  48  planches  coloriées [sofr.l. 

2.  —  Rcperloiie  général  d  anatomie 
et  de  i)hysiologie  pathologiques  et  de 
clinique  chirurgicale,  ou  Recueil  de 
mémoires  et  d'observations  sur  la  chi- 
rurgie, sur  ranatoinie  et  la  physiolo- 
gie considérées  dans  les  Il>sus  sains 
et  les  tissus  malades,  rédigé  par  le  doc- 
teur Breschet  et  une  société  de  méde- 
cins. Paris,  Boiste,  Baillière,  1826, 
1827, 1828, 1829,  8  vol.  in-4,  avec  pi. 
[70  fr.].  ' 

Journal  de  cliirurgie  fondé  en  iS36.  —  lV 
bonnement  annuel  était  de  1A  fr. 

5.  —  Histoire  des  phleginasies  dei 
vaisseaux,  ou  de  TAngite.  Paris,  impr. 
dTverat,  1829,  in>8  de  64  pag. 

4.  —  Notice  sur  la  vie  et  les  oum- 
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ges  de  André-Antuine  Blancheton^  doc- 
teur en  médecine,  etc.  Paris,  impr.  de 
F.  Didot,  1851,  in  8  de  24  pag. 

A.-A.  Blancheton,  né  à  Veitaizon,  départe- 
ment du  puy-de-Ddme,  le  3  août  i784,  mort 

le  iSâOÛt  1830. 

5.  —  Avec  M.  Brière  de  Boismont: 

Traité  d'anatomic  humaine.  Paris,  imp. 

d'Everat,  1834,  in-18  de  108  pag. 

82*  livraison  de  la  «Bibliothèque  popu- 
laire. > 

6.  —  Mémoires  chirurgicaux  sur  dif- 
férentes esi)èces  d'anévrismes.  Paris, 
J.-B.  Railliere,  1854,  in-4,  avec  6  pi. 
in-fol.  [12  fr.l. 

7.  —  Avec  M.  Bouêêel  de  Vauzhme  : 
Nouvelles  recherches  sur  la  structure 
de  la  peau.  Paris,  J.-B.  Baillière,1855, 
in-8  de  128  pag.,  plus  6  pi.  gravées 
l4fr.  5OC.3.       .  . 

8.  —  Le  Système  lymphatique  con- 
sidéré sous  les  rapports  anatomique, 

Éysiologique  et  pathologique.  Paris, 
illière,  1856,  in-8  de  508  pag.,  plus 
4  pi,  [6fr.]. 

9:  —  Histoire  anatomique  et  phy- 
siologique d'un  orffane  de  nature  vas- 
culaire  découvert  dfans  les  cétacés,  sui- 
vie de  quelnues  considérations  fiur  la 
rcsoiration  de  ces  animaux  et  des  am- 
hibies  ;  lu  à  l'Académie  des  sciences 
e  18  août  1854.  Paris,  Béchet,  1856, 
in-4  de  88  pag.,  plus  4  pi.  [6  fr.]. 

10.  — Recherches  anatomiques  et 
î)hysiologiques  sur  Torgane  de  Taudi- 
tion  chez  les  oiseaux.  Pari5,  Bailiière, 
1836,  in-8  de  64  pag. 

11.  —  Recherches  anatomiques  et 
physiologiques  sur  Torgane  de  louîe  et 
sur  l'audition  dans  Thomme  et  les  ani- 
maux vertébrés.  11»  édition,  à  laquelle 
on  a  ajouté  .rilistoire  du  plexus  ner- 
veux du  tympan.  Paris,  Bailiière,  1856, 
in-4  de  COO  pag.,  avec  15  pi.  [16  fr.]. 

Forme  aussi  le  troisième  fascicule  du  tome  v 
des  •  Mémoires  de  l'Académie  royale  de  mé- 
decine. • 

12.  —  Mémoire  sur  la  conservation 
des  matières  animales ,  par  J.-iV.  Gan- 
nal,  suivi  des  rapports  faits  à  l'institut 
et  à  TAcadémic  de  médecine,  par 
MM.  Dumas,  Breschet  et  Dizé,  Paiis^ 
imprim.  de  Baudouin,  1856 ,  in-8  de 
56  pag. 

15.  —  Recherches  anatomiques  et 

;siologiques  sur  Torgane  de  Toufe 

les  poissons.  Parid,  Bailiière,  i898|  in- 
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4  de  136  pag.,  avec  17  pi.  gravées 
[12  fr.]. 

M.  Brescbct  a  été  Tun  des  collaboratears 
de  l'Encyclopédie  des  sciences  médicales.  ■  il 
■  donné  de  nombreux  arUcles  dans  les  «lié- 
noires  de  TAcadémle  royale  de  médediie.  » 

BRESIL  —  Avec  MM.  Molphe  Gui- 
née et  Seineuve  :  Une  Mauvaise  plai- 
santerie, vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Gallet,  1859,  in-8  de  13  pag.  [15  c.]. 
100*  livraison  de  •  Paris  Dramatique.  • 
BRuyssiER,  directeur  des  domaines  à 
Dijon.  -^  Fables  et  poésies  diverses, 

£  récédées  d'une  Lettre  de  M.  Emile 
hschamps  au  fils  de  Tauteur.  III* 
édit.,  revue  et  augmentée.  Paris,  Ha- 
chette, 1856,  in-18  de  â82  pag. 

La  première  édlUon  est  de  i8!i4.  (voyes 
France  lia,  tom.  I,  pag.  sos.] 

BRESSION  [Aymar],  pseuddhyme  de 
M.  le  général  marquis  dePuiSAYE.Yoy. 
ce  nom. 

BRESSOl<f  [Jacques],  homme  de 
lettres,  publiciste  et  financier,  né  à 
Paris,  le  11  mars  1798.  M.  Bresson  a 
dirigé  plusieurs  entreprises  d'utilité 
publinue.  De  1850  à  1854,  il  s'est  oc- 
cupé ae  propager  le  journalUme  en 
France,  aémanciper  la  presse  dépar-- 
tementalej  et  il  a  créé  à  cet  effet  VOf- 
fice-correspondance  ;  il  a  également 
contribué  i  organiser  les  Sociétés  par 
actions,  et  à  fonder  en  quelque  sorte  le 
crédit  de  ces  sortes  d'associations;  pour 
éclairer  le  public  il  a  créé  et  publié  le 
Cours  général  des  actions  qui  porte 
son  nom  [voyez  France  litt.j  tom.  I, 
pag.  504J. 

1.  —  Avec  M.  Bourgoin  ;  Progrès 
de  la  presse,  etc.,  et  Rapport  sur  la 
presse,  etc.  Voy.  Bourgoin. 

3.  —  Avec  M.  Bourgoin  :  Office- 
correspondance  pour  les  annonces  et 
les  abonnements  à  tous  les  journaux 
des  départements  et  des  pays  étrangers. 
Paris,  rue  JNotrc-Dame- des- Victoires , 
n^*  18, 1855,  in-plano. 

contient  la  liste  de  243  feuilles  pubUques  des 
départements  et  de  217  de  paris. 

Depuis  1833  le  nombre  des  journaux  s*est 
considérablement  augmenté;  ceux  qui  s«;  pu- 
blient aujourd'hui  à  Paris  s'élCvent  a  440  en- 
viron. L'industrie  comme  la  science ,  ia  reli- 
gion comme  la  politique  ont  leurs  journaux , 
et  la  presse  tend  de  plus  en  plus  à  se  spécia- 
liser. En  médecine  on  a  «les  Annales  des  ma- 
ladies de  la  peau.»  En  industrie  «la  Brodeuse  ; 
le  coupeur ,  Journal  des  tailleurs;  le  Garde- 
Heoblet  journal  d'ameubiement;  le  journal 
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des  Talllean ,  qui  fait  concurrence  au  cou- 
peur, •  etc.  Il  en  e9t  de  même  pour  l'église. 
L'Ami  de  ta  Religion ,  qui  depuis  i83o  a  cessé 
de  s'inlituler,  VAmt  de  la  religion  et  du  roi , 
est  le  Moniteur  officiel  de  l*arrbevéclié  de  Pa- 
ris; VVnivers,  Torgane  du  clerf^ù  tapageur 
qui  fait  des  mandements  et  des  articles  con- 
tre l'Université  et  le  concordat  ;  tandU  que 
le  Bien  social  ^  représente  la  démocratie  clé- 
ricale qui  lutte  contre  l'omnipotence  des  évé- 
ques.  Ldè  jésuites  ont  aussi  leur  Journal ,  Vin- 
variable  ,  qui  se  publie  à  Fribourg.  Chaque 
communion  protestante  a  son  organe  spécial. 
COu  peut  consulter  pour  la  bibliographie  des 
ournaux  contemporains  le  feuilleton  du  Jour- 
nal de  la  Librairie  du  22  février  i845]. 

5.  —  Annuaire  des  sociétés  par  ac- 
tions anonymes,  civiles  et  en  comman- 
dite, comprenant,  etc.;  fondé  et  publié 
par  Jacques  Bresson.  Année  1839.  Pa- 
ris, iniprim.  de  Locquin ,  4859,  in-8  de 
528  pag.  [5  fr.].  —  Année  i840.  Paris, 
le  même,  1840,  in-8  de  456  pag.  [3  fr.]. 

4.  ^—  Histoire  financière  de  la  France, 
depuis  Torigine  de  la  monarchie  jus- 
qu'à Tannée  1828,  précédée  d'une  in- 
troduction sur  le  mode  d'im()ôts  en 
usage  avant  la  révolution,  suivie  de 
considérations  sur  la  marche  du  ciédit 
public  et  les  progrès  du  système  fiuau  - 
cier  et  d'une  table  analytique  des  noms 
et  des  matières.  Il»  édition.  Paris, 
imprim.  de  Locquin,  1840,  2  vol.  in-8 
[15  fr.]. 

La  première  édiUon  est  de  I8'i9. 

L'auteur  examine  les  divers  modes  de  taxes 
auiqucls  les  (çouTcrnanls  ont  eu  recours  pour 
te  procurer  de  rarffent,  et  il  apprécie  l*ad< 
miulslration  des  ministres  des  fluanccsquise 
sont  succédé  en  France  depuis  uarigny  Jus- 
qu'à M.  de  Viiléle.  Travail  curieux. 

5.  —  Du  Crédit  public  et  de  la  soli- 
dité des  rentes  du  royaume  des  Pays- 
Bas.  Paris,  imprim.  de  Bélhune,  1842, 
in-8  do  16  pag. 

6.  —  Des  Fonds  publics  français  et 
étrangers,  etdes  onérationsde  la  Bourse 
de  Paris.  VIll'  édir.  Paris,  imprim.  de 
Béthune,  1845,  in-12  de  288  pag. 
[5  fr.  30]. 

7.  —  Précis  historique  des  ordres 
de  chevalerie,  décorations  militaires  et 
civiles ,  reconnus  et  conférés  actuelle- 
ment par  les  souverains  régnants  en 
Europe  et  dans  les  étals  des  autres  par- 
ties du  monde.  Paris,  Aubert,  1844, 
in-8  de  288  pag.,  avec  10{>  planches. 
Prix,  noir  :  50  fr.  ;  colorié,  120  fr. 

BRESSOix  [J.-X.J,  médecin.  Voyez 
Briand. 

BEESSON  [F.]*  —  De  la  Chaleur, 
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spécialement  appliquée  à  Pindustrie 
manufacturière.  I'*  livraison.  Paris, 
Malher  et  C>«,  1829,  in-8  de  100  pag., 
avec  une  planche  et  un  tableau. —  II» 
livrais.  Paris,  Papinot,  1850,  in-S  de 
108  pag.,  avec  5  pi. 

BRESSON  [L.]  —  Dissertations  sur 
la  mécanique ,  suivies  de  quelques  ré- 
flexions sur  la  direction  des  aérostats. 
Paris,  Pelissonnier,  1840,  in-8  de  ISO 
pag.,  avec  15  pi. 

BRESSON  [C.].  —  Traité  élémentaire 
de  mécanique  appliquée  aux  sciences 
physiques  et  autres.  Mécanique  de$ 
corps  solides.  Paris ,  Bachelier,  1843, 
in-4  de  686  pag. ,  avec  un  atlas  in-4  de 
2  pag.  et  18  pi.  [25  fr.]. 

BRESSOIS'  [Eugène]  de  Nîmes. 

1.  —  Cromwel,  tragédie  en  cinq 
actes  et  en  vers.  Castelnaudary,  impr. 
de  Groc,  1851,  in-8  de  96  pag. 

L'auteur  composa  cette  tragédie  à  Tâge  de 
dlx-liuit  ans.  C'est  la  septième  pièce  de  théâ- 
tre dont  Cromwel  est  le  titre  ou  le  suJeL  Le 
Cromwel  de  Uuclairou  a  été  joué  et  Imprimé 
en  1761.  — La  Mort  de  Cromwel,  par  le  p.  Ma- 
rions imprimée  la  même  année,  avait  été  jouée 
vin^t  ans  auparavant.— cromwel,  ou  la  Mort 
de  Charles  P',  tra}>édle,  acte  i*'.  Paris,  mar 
chands  de  nouveautés,  i79o,  in  8.— Cromwel, 
ouïe  Générai  Uberticide ,  par  M.-L.  Tardy. 
Liège,  Latour,  nus,  in-8;  —  Cromwel,  par 
M.  Doisny  [daus  ses  Œuvres,  i8!2n,  4  volumes 
ln-8  ].  —  Le  Cromwel  de  li.  V.  Hugo  est  de 

1827. 

voici  les  titres  de  quatre  autres  pièces  fran- 
çaises dans  lesquelles  Cromwel  joue  un  rOie 
Important  : 

La  Mort  de  Charles  !*%  ou  les  Régicides  an- 
glais, traf^édic,  par  uoutroux.  Paris,  tin, 
ln-8.— La  Mort  de  Charles  l's  roi  d'Angleterre, 
drame,  par  Charles <rou(repont  Paris,  ih37, 
ln-8.—  La  Mort  deCliariesi«%  roi  d'Angleterre, 
fragments  d'une  tragédie  anglaise  inédite. 
Paris,  1^79,  In  8.  — Fragments  d'une  tragédie 
sur  la  Mort  de  Charles  v%  roi  d'Angleterre, 
par  A.  Gaulmier,  dans  les  œuvres  posUiumef 
de  cet  auteur.  Paris,  i83o,  3  vol.  in- 1 8.  [Note de 
M.  Blucdot.] 

2.  —  Le  Prolétaire.  Paris,  les  mar- 
chands de  nouv.,  1855,  in-8  de  S  pag. 

En  vers. 

5.  — ^  Guizot,  Thicrs  et  l'histoire. 
Chant  [)oliti(]uc.  Paris,  imprim.  de  Pe- 
tit, 1835,  in-8  de  52  pag.  [50  c.]. 

4.  —  Passion  et  Tanaiisme.  Paris, 
Guillaumin,  1835,  in-8  de  520  pag. 
17  fr.  30]. 

3.  —  L'Orléade.  Poème  épique  en 
cjuatorze  chants.  Paris,  DepelafoL  i858, 
in-8  de  456  pag.  [7fr.  50j. 

L'héroïne  du  poème  est  Jeaniie*d*AiCf 
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E88Y  [J  oseph], médecin  derHôlel- 
d'Arpajon,  né  à  Montpellier [Voy. 
ance  un.  y  toin.  !•',  pag.  504]. 

—  Cours  de  miasmatique,  traduit 
nature.  Paris,  Levrault,  4852,  in- 
156  pag.  [riSfr.  50]. 

—  Du  Grandinisme,pourrépon- 
la  question  de  Tacadémie  royale 

nences,  sur  la  fîèvre  continue;  en 
parties  :  la  première  traite  de  la 
!  continue,  et  la  seconde  de  Télec- 
fe  vitale.  Paris,  Rouvier  et  Lebou- 
Delamotte,  1835,  in-8  de  88  pag. 

E8SY  [AgathoD]. 

—  La  Pologne, iiymne  de  mort. 
,  imprim.  de  Boursy,  1851,  in-8 
lag.  [25  c.]. 

—  Les  Phénomènes  de  notre  pla- 
ies lois  qui  la  régissent,  expliqués 

a  présence  continuelle  de  deux 
s,  reconnus  principes  de  la  ma- 
Paris,  Levrault;  Lyon,  Laurent, 
,  in-8  de  64  pag.  [5  fr.]. 
ET[Vangel  ].  Voy.  Vangel-Bret. 

Éter.  —  Les  tournois  de  Chau- 
,  donnés  vers  la  fin  du  treizième 
!,  décrits  par  Jacques  Bréter  (1285), 
tés  par  feu  Philibert  Delmotte,  bi- 
iiécaire  de  la  ville  de  Mons,  et  pu- 
par  H.  Delmotte,  son  fils,  biblio- 
Ire-conservaleur  (\e<  archives  de 
à  Mons.  Valcnciennes,  Prignet  et 
litre;  Paris,  Mercklein ,  1854, 
.  in-8  avec  une  planche  [lofr.]. 
rimé  en  caractères  gothiques. 
btiijNÈres  de  courteilles  [  le 
\W].  —  Les  Condamnes  et  les  pri- 
ou  Réforme  morale,  criminelle  et 
cnliaire.  Paris.  Perroliu,  Tessicr, 
,  in  8  de  416  pag.  [6  fr.  50  c.]. 

ETOG  [Jean]  de  S.-Sauueur  de 
:  —  Tragédie  Françoise  à  buict 
mnages  :  traictant  de  Tamour  d'vn 
teur  enuers  sa  maistresse,  et  de 
:e  qui  en  aduint.  Chartres,  impr. 
imier  fils,  1851 ,  in-12  de  44  pag. 
nprcsslon  faite  à  6o  exemplaire?,  par  les 
Ile  M.  G.D.,  d'une  pièce  si  rare,  que  le 
xcmplaln'  connu  de  Cédition  princeps 
ul  de  la  bibliothèque  du  roi.  Il  provient 
Hbllothcque  du  duc  de  La  valllère  et  est 
ueux. 

ETOrv  aîné,  de  Courrières  fPas  de- 
9),  —  Nouveau  guide  forestier  ou 
é  sur  la  culture  et  Tamélioration 
lois  et  foréU  en  France  et  en  Bel- 

TOME  H. 
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gique.  Paris,  Mathias,  1844.  in-18  de 
196  pag.,  avec  une  pi.  [5  fr.J. 

BRETON  jeune.  —  Le  Village ,  his- 
toire morale ,  politique  et  pittoresque 
de  Courrières.  Arras,  Degeorge,  1857, 
in-8  de  456  pag.  [5  fr.]. 

BRETON  de  Mamers.  —  Les  Vizisi- 
tudes  ou  Tribulations  d'un  coiffeurs  à 
Mamers.  Mamers,  imprim.  de  Fleury, 
1844,  in-8  de  52  pag. 

En  prose.  L'auteur  ne  suit  pas  Torthographe 
de  l'Académie.  On  en  jugera  par  le  Utre  même 
du  llvreetpar  cette  phrase  qu^on  lit  sur  la  der- 


nière page  •'  •  rut  les  //ra;i<f  frais  d'Impression 

'éclamoir  ^-  '-       -•      ^ 

d'un 
le  prêter.  • 


nous  réclamons  de  la  justice  des  personnes 
munis  d'un  exemplaire  de  vouloir  bien  ne  pas 


BR ETON  [François-Pierre  Hi ppolyte- 
Ernest],  homme  de  lettres  et  peintre, 
membre  (le  la  Société  des  antiquaires  de 
France  et  de  Tlnstitut  historique,  des 
Académies  de  Vaucluse,  de  Genève,  etc. 
M.  Breton  a  donné,  en  1836  et  1857, 
de  nombreux  articles  d'art,  de  cri- 
tique et  de  littérature  au  «  Temps  »,  au 
«  Siècle  M ,  à  «  TËurope  » ,  au  <<  Journal 
général  de  France  ».  Il  a  travaillé,  à 
«  TEncyclopédie  du  xix*  siècle  »,  au 
n  Dictionnaire  général  de  la  langue 
française  »,  aux  «  Monuments  anciens  et 
modernes  publiés  par  M.  Gailhabaud». 
Il  est  auteur  d'un  Mémoire  sur  la 
peinture  à  fresque  qui  a  été  couronné 
parTlnstilut  historique  le  15  mai  1852. 

1.  —  Avec  M.  jlchille  de  Jouffroy  : 
Introdui  tion  à  THistoire  de  France  ou 
Description  physique,  politique  et  mo- 
numentale de  la  Gaule  juâqu'à  rétablis- 
sement de  la  monarchie.  Paris  Bour- 
geois-Maze,  1858,  1  vol.  in-fol.,  avec 
cartes  et  planches. 

Cet  ou\Tage  a  obtenu  de  l'institut ,  une  mc^- 
dalUe  d'or  de  cinq  cents  francs. 

2.  —  Quelles  furent  les  causes  de  la 
décadence  de  Tart  chez  les  Romains,  et 
à  quelle  époque  a  commencé  cette  dé- 
cadence .'  Mémoire  lu  au  congrès  histo* 
rique  de  1859.  Paris,  imprim.  de  Pom- 
meret,  in-8  de  16  pag. 

BRETO.>  DE  LAMAETINIERE  [J.-B.- 

J.].  Voy.  la  Fiance  Lut.,  tom.  1%  pag. 
505.  M.  Breton  de  la  Martinièrea  tra- 
duit de  Tallemand  et  de  Tanglais  et 
mis  à  la  portée  des  jeunes  gens,  la  Bi^ 
bliothèque  géographique  delajeuneae 
ou  Recueil  de  voyages ,  etc.  Voyez  ce 
mot  à  la  table  des  anonymes.  —  Leg 
Savants  de  quinze  ans  ou  Entretien^ 

«S 
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d'une  jeune  faraille  sur  la  géographie, 
rastronomie.  Thistoire  naturelle  eu  gé- 
néral, elc.  ;  mêlés  (!•'  roules  moraux  à 
la  portée  de  tous  les  âges.  Paris,  Te- 
non, 1829,  2  vol.  in- 13. 

ta  première  édltloa  est  de  i8 1 q. 

BREU.  —  Cet  auteur  a  donné  dans 
VMsace,  par  Jean-Fréuékic  Auf- 
SCHLAGER,  un  Catalogue  des  ouvrages 
imprimés  et  manuscrits  qui  traitent  de 
h  topographie,  de  la  statistique,  de 
rbisloire  naturelle  et  des  antiquités  de 
TAlsace. 

BREUIL  [E.  du].  Voy.  Du  Breuil. 

BREL'iL  [Auguste].    Voy.   Rola:«d 


BRCUILH,  ancien  maire  de  la  ville  de 
Pierre-Bussiérc  (Haute-Vienne).  —  Le 
Flambeau  des  Fran^»ai»  ou  le  Voile  dé- 
chiré des  horreurs  rovoluiionnaires; 
suivi  d'un  coup  de  poing  à  IV.lhéismc. 
Paris,  imprim.  de  Fouruier,  1850,  in- 
18  de  162  pag. 

BREUVERY  [de]. 

1.  —  De  la  Question  Turque  et  des 
empiétements  de  la  Russie.  Paris,  impr. 
d'Everat,  1854,  in-8  de  b;o  pag. 

2.  —  Avec  M.  Edmond  de  Cadal- 
vène  .  rEgyple  et  la  Turquie  de  18ti9  à 
1854.  Paris,  Arlhns-Bertrainl,  1856, 
2  vol.  in-8  avec  caries  et  planches. 

L'ouvrage  dev.-iit  avoir  4  voiiimcs  et  un  aUas 
divise  en  4  livraisons.  Le  prix  de  rhaqur  vol., 
avec  une  llvr.  de  l'allaseiV  (^ic  de  lo  tr.  i^s 
a  volume»  que  nous  incnlioinions  ci-dessus 
ont  seuls  été  publiés.  On  trou\c  un  compte- 
rendu  de  ce  livre  dans  les  «  Débats  •  du  23 

août  1836. 

BRK\Es[Savary  de  Lanrosne  ].Voy. 
Savary  de  Lancosne  Brèves. 

RREVETDE  LA  GRIZIERE  LJean  Bap- 
tiste],  maître  île  pi'iisiou  à  Palai^eau, 
né  â  Mclcon  en  1800.  M.  Brevet  de  La 
Grizière  s'est  occupé  de  pédagogie,  de 
physiognomonic  et  de  poésie,  il  a  com- 
posé, sur  le  sentiment  religieux ,  un 
poème  de  plusieurs  milliers  de  vers 
qui  n'a  point  ete  publie,  et  un  Livre 
physiognomoniqae  sur  les  portraits 
de  femnies  des  j;ale»ies  de  Versailles. 
Le  manuscrit  de  ce  dernier  ouvrage  a 
été  perdu  |>ar  Tiuiteur  «ni  miliiu  de  la 
foule,  le  jour  des  fuiierdlles  du  duc 
d'Or.eans.  [Voyez  Gvyot  de  Fèrk, 
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Biographie  des  artUtes  et  des  gens  de 
lettres  o/i a /!/«,.  1842-1845]. 

1  — Andrognomonie  et  pédologie, 
ou  Moyen  le  plus  sûr  de  connaître  Tes- 
prit  et  le  caractère  d'un  homme  ou 
d'un  enfant.  Paris,  Bourgeois- Maze, 
1856,  in-8  de  52  pag. 

2.  —  Mon  dernier  espoir,  appel  aux 
amis  des  lettres.  Paris,  imprim.  de  Ter 
zuolo,  1859,  in-S  de  20  pag. 

ED  vers. 

BREY  iLLE  [Robert  de]  .Voy .  Rouit 

DE  BnSVlLLE. 
DREWSTER. 

1.  —  xManuel  d'optique  ou  Traité 
complet  et  simplifié  de  cette  science, 
traduit  par  M.  P.  f  ergnaud.  Paria,  Ro- 
ret,  1855,  2  vol.  in-l8  [à  fr.]. 

2.  —  Bibliothèque  des  deux  sexes. 
Vie  de  iXewton,  trad.  de  langlaui, 
par  xM.  Piyrot.  Paris,  Mansiit,  Hisler, 
1856,  iu-18  de  156  pag.  [2  W.\ 

5.  —  Nouveau  uiaïuiel  de  magie  na- 
turelle et  amusante,  publié  [>ar  M.  A, 
D.  Vcrgnaud.  Paris,  Roret.  1859,  in- 
18  de  288  pag.,  avec  5  pi.  [5  fr.]. 

BREZA  [  Eugène].  —  IllustratioBS 
israèlites.  Recueil  des  portraits  dm 
juirs  les  plus  célèbres  de  tous  les  siè- 
cles, accompagnés  de  leur  biograr 
pliie.  Première  série.  Première  livrai- 
sou.  Paris,  impiim.  dWuifray,  1854, 
iu-fol. ,  avec  litb. 

Cet  ouvrnf^c ,  annoncé  en  17  UvraiiKins  con* 
tenant  «iiacune  4  portraits,  parait  n'avoir 
point  éiè  coiit  nuô.  il  «tait  imprimé  sur  deux 
colunnt'8  . 1  une  en  allemand,  raiitrc  eD  frao- 
cals.  —  Le  prl\  de  chaque  \\\t,  était  de  isfir. 

BRÉzÉ[Dreux].  Voy.DREUX-BRÉzÉ. 

imÉziLLAG  [Marion].  Voy.  AIario* 
Brkzillac. 

CRI  AL  [Dom  Michel -Jean-Joseph], 
l'un  des  derniers  et  des  plus  savants 
bénédictins  de  S:iiut-Maur,  né  a  Per- 
pignan le  2i)  mai  1745,  mort  à  Paris 
le  24  mai  1828.  [Voy.  France  litt.^ 
lom.  r  ',  p.  30SJ.  —  Recueil  di  s  histo- 
riens des  Gaules  et  de  la  France  y 
toin.  \1X,  contenant  la  troitiiénie  et 
dernière  livraison  des  Monuments  dm 
règnes  de  Pbilippe-Augnslc  et  dt 
LÔiii^  Mil  (depui.s  Tan  MCLXXXius- 
«pi'à  rauMCCXXVl',  aclie\eet  publié 
par  y\\\.  Jns.  yaudet  et  F-Cl.-Fr. 
JJaunou.  Pariâf  ArthusBertrand,  i83S| 
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in-fol.  [56  fr.  ;  sur  gr.  pap.  fin,  73  fr.]. 
On  peut  consulter  sur  la  vie  et  les  travaux 
de  ce  savant  bÉu<ïdictla  :  la  Notice  de  M.  A. 
Trogkos,  dans  la  «Rome  encyclopédique», 
1828,  lome  III .  pjfî.  277  ;  —  VÉ!<>ge,  lu  par 
M.  DAciER,  à  rinsiliut,  le  21  Juillet  1820,  et 
Imprimé  dans  les  •  Mémoires  de  l'Académie 
des  inscriptions  * ,  tome  IX ,  pag.  73 ,  ainsi 
que  la  Notice  de  M.  Dacnou  ,  tome  XVII  de 
•  l'Histoire  littéraire  de  la  France.  » 

BRiAND  [Joscph-EI.J,  médecin,  né  à 
Rennes.  [Voyez  France  liU.^  tom.  I«', 
pag.509.] 

1.  —  Instruction  raisonnée  sur  les 
moyens  de  se  préserver  du  choléra- 
morbiis.  Rennes,  Diichesne,  1832,  in-8 
de  20  pag. —  !!•  édil.  Reiinrs^le  même, 
in-8  de  28  pag.  [25  c  ]. 

2.  —  Avec  M.  J.'X.  Bresson  ;  Ma- 
nuel com[>Iel  (le  médecine  légale  ,  ou 
Résumé  tes  meilleurs  ouvrages  publiés 
jus(prà  ce  jour  sur  celte  matière.  III* 
édit.  Paris ,  Chaude ,  1841,  in-8  de  88 
pag.,  avec  une  planche. 

BRi.ilSD,  docteur-médecin  de  la  Fa- 
culté de  Paris,  cx-proresseur  d'anato- 
mie,  de  médecine  et  de  chirurgie.  — 
Avec  MM.  liricheteau  et  O.  Henry  t 
Dictionnaire  de  médecine,  etc.  Voy. 
Nystes. 

BiiiAND  [P.C.],  homme  de  lettres  et 
libraire,  ne  à  Paris,  le  50  novembre 
1763.  iVoy.  la  Franc9  litt.,  tom.  I", 
pag.  509.] 

1.  —  Les  Jeunes  voyageurs  en  Eu- 
rope, ou  Description  raisonnée  des  di- 
vers pays  compris  dans  cette  partie  du 
monde,  avec  des  détails  sur  le  sol,  les 
productions,  les  curiosités,  les  monu- 
ments, les  mœurs  et  coutumes  des  ha- 
bitants, les  hommes  célèbres  de  chaque 
contrée  et  16  cartes  géographiques. 
Il«  édit.,  revue,  corrigée  et  augmentée. 
Paris,  ïhiériol,  1827,5  vol.  in-18,  avec 
des  cartes. 

2.  —  Les  Jeunes  voyageurs  en  Asie, 
ou  Description  raisonnée  des  divers 
pays  compris  dans  cette  belle  partie  du 
monde.  Pai  is,  llivert,  1 829, 8  vol .  in-18, 
avec  6  cartes  et  15  giavures. 

5.  —  Les  Petits  vuy.igcurs  en  France, 
ou  Descri|)tion  pittoresque  de  cette 
belle  contrée,  offrant  des  détails  sur  le 
sol,  les  productions  naturelles  eundus- 
trielles,  etc.  Paris,  Maumu-,  18^4^  in-12 
de  372  pag.  [5  fr.  50  c.]. 

4.  —  Les  Petits  voyageurs  en  Espa- 
gne et  en  Portugal^  ou  Description  pit- 
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toresque  de  cette  célèbre  péninsule. 
Paris,  Maumus,  1835,  in-12  de  360  p. 
[1  fr.  75  c.]. 

5.  —  Le  Livre  de  poche  du  vtSyageur 
en  France,  indiquant  le  tableau  géné-< 
rai  des  routes^  avec  les  distances,  la 
description  des  villes  et  lieux  remar- 

Îuables,  par  ordre  alphabétique,  etc. 
aris,  Lavigne,  1855,  in-52  de  192  p., 
avec  une  carte  [2  fr.  50  c.]. 

BRiAis'D  DE  VERZÉ.  —  Dictionnaire 
complet,  géographique,  statistique  et 
commercial  de  la  France  et  de  ses  co-  • 
lonies,  considérées  sous  leurs  rapports 
physiques,  topographiques,  adminis- 
tratifs^ judiciaires,  religieux,  militaires, 
scientiGfjues,  agricoles  et  industriels, 
contenant  la  description  générale  desdé- 
partements et  anciennes  provincescom- 
parés  ;  celle  de  tous  les  lieux,  tels  (pie 
villes,  bourg9,villages  et  hameaux  qui  en 
dépendent;  leur  distance  et  population; 
rindicalion  des  bureaux  de  poste  aux 
lettres  et  la  situation  des  relais  de  poste 
aux  chevaux;  le  cours  des  fleuves,  ri- 
vières, canaux  et  ruisseaux  flottables 
ou  navigables,  etc.  Paris,  Warin-Thier- 
ry,  1851,  in-8  de  896  pag.  (15  fr.].  — 
Autre  édit.,  le  même,  1837,  in-8  [14fr.]. 

i\  existe  une  édition  ln-i8  en  trois  volumes 
dont  le  prix  est  de  12  fr. 

BRIAIHT    DE  BLEURVILLE.  —   MeS 

premières  pensées.  Remiremont,  ma- 
dame Y"  Dubiez,  1858,  in-8  de  100  p. 
Poésies. 

BRiAiST  DE  LAUBRiÈRE.  —  Armo- 
riai général  de  Bretagne,  relevé  des 
diverses  réformations  de  la  noblesse 
de  cette  province,  depuis  1400  jusqu  à 
1668.  Paris,  Dumoulin,  1844,  in-8  de 
384  pag.  [7  fr.  50  c.]. 

BRiAU  [R.-M.].  —  Considérations 
prathiues  sur  la  goutte,  indication  d*un 
traitement  rationnel  pour  guérir  cette 
maladie;  suivies  de  faits  et  observations 
i  Tappui.  Paris,  J.-B.  Baillière,  1845, 
iu-8  de  176  pag. 

BRI  AUNE.  —  Des  crises  commercia- 
les, de  leurs  causes  et  de  leurs  remèdes. 
Paris,  Bouchard-Huzard,  1840,  in-8 
de60pag.[lfr.  25  c.]. 

imiCGOLAZ^i  [  Il  Cavalière  ]. 
1 .  —  Nuovo  Dizionario  italiano-fran- 
cese  e  francese  -  italiano  y  aumentado 

28. 
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per  Giuseppe  de  Fonsecn.  Paris ,  Thié- 
riot,  iS-ta,  2  vol.  in-18  [7fr.]. 

un  de«  deux  Tolumcs  renrerme  le  Xuovo 
Dizionario  Ualiano  francese,  etc.;  l'autre,  le 
Plouveau  Dieiionuaire  frunçaU-ilalicn^  etc. 

a.  — Nouveau  dictionnaire  de  poche 
français-ilalien.  XV®  édit.  Paris,  ïhié- 
riot,  1845,  in-18  de  732  pag.  [5  fr.]. 

On  doit  encore  à  M.  Driccolaiii  quelques 
travaux  relaurs  à  la  lanf^ue  Italienne,  dos  dia- 
logues pour  faciliter  l'étude  de  cette  lan- 
gue, etc.  Ces  ouvrages  ont  trop  peu  d'impor- 
tance pour  les  mentionner  ici. 

BRiCHETEAU,  docteur-inédccin  de 
la  Faculté  de  Paris,  chevalier  de  la 
Légion-d'Honneur,  médecin  de  Thôpi- 
tal  Necker  ,  membre  de  l' Académie 
royale  de  médecine,  né  à  Saint-Chris- 
tophe (Vienne),  le  3  février  1789. [Voyez 
la  France  Hit.,  tom.  I",  pag.  510.] 

1 .  —  Avec  M  M .  O.  Henry  et  Briand  ; 
Dictionnaire  de  médecine,  etc.  Voyez 
Nyste.v. 

2.  —  Traité  théorique  et  pratique  de 
riiydrocéphale  aigiie,  ou  Fièvre  céré- 
brale des  enfants.  Paris,  Béchet  jeune, 
1629,  in-8  de  29fi  pag.  [4  fr.  50  c.]. 

3.  —  Avec  MM.  ^.  Chevallier  et 
P'L.  Cotiereau  :  L'Art  de  doser  les 
médicaments,  tant  anciens  que  nou- 
veaux, selon  lesditFérentsâges,ou  Dic- 
tionnaiie  complet  de  posologie  mérli- 
cale  et  tableaux  synoptiques.  Paris,  Dé- 
chet jeune,  18-29,  in  18  de  305  pag. 

4.  —  Clinique  médicale  de  Phôpital 
Necker,  ou  Rcrlicrchos  et  observations 
sur  la  nature,  le  traitement  et  les  cau- 
ses physiques  des  maladies  ;  précédées 
de  considérations  sur  l'art  d'observer 
et  de  faire  des  observations  en  méde- 
cine. Paris,  Just-Uouvier  et  Lebouvier, 
183i,  in-8  [(>  fr.]. 

Piusit'urs  mémiUres  de  M.  Rrichetcau  ont 
été  imprimés  dans  les  «Mémoires  de  l'A- 
cadémie royale  de  médecine  ».  i\  est  l'un 
<lcs  collaborateurs  de  la  parUe  médicale 
de  <«  l'En('yclo|)édie  mCUiodiqiie  «  ,  de  la 
«  Blbliollicque  médicale  • ,  des  o  Archives  [gé- 
nérales de  médecine  »,  qui  ont  succédé  au 
•  Journal  complémtMitaire  ••;  du  •  Dictionnaire 
de  la  convcrsaUon  «.  On  lui  doit  dans  le  «Dic- 
tionnaire des  sciences  médicales  •  un  (jrand 
noml)re  darUcles,  cnii-e  autre»:  ht  mot  r  ha- 
gie,  hémoptysie,  hâmalémisr,  inpammaUon, 
littérature  médicale^  mv'lecinc  hipiocra'i- 
que,  etc.  — M.  nricheteau  est  l'un  des  pre- 
miers qui  aient  combattu  la  Uiéorie  des  pru- 
Krietés  vitales  deKichat.  [Voy.  pour  les  détails 
iojîraphiques  :  Biographie  des  hommes  du 
Jo.(r,  tome  m,  parUe  r%  pag.  i69  ]. 

BRiCHOTEAU  [T.].  —  Discours  sur 


BRI 

Philippe  Pinel,  son  école  et  Tinfluence 
qu'elle  a  exercée  en  médecine,  pro- 
noncé devant  la  Société  médicale  d'é- 
mulation de  Paris  dans  la  séance  publi- 
que du  5  décembre  1827.  Paris,  impr. 
de  Panckoucke,  4828,  in-8  de  20  pag. 

BR1CON  [Edouard]. 

1.  —  Quelques  essais.  Paris,  Dentu, 
1852. 

La  plus  grande  partie  des  pièces  cooteoues 
dans  ce  volume  est  en  vers. 

2.  —  Amoin*  et  larmes,  essais  poéti- 

aues.  1I«  édit.  Paris,  Ilivert,  18-42,  iu-8 
e  128  pag.  [5fr.]. 

r>.  —  Coup  d'œil  sur  la  philosophie 
et  les  philosophes.  Paris,  Hiverl,  La- 
gny,  1845,  in-8  de  56  pag. 

BRiCQUEYiLLE  [Armand  de],  né  à 
Dretteville  (Manche)  en  1785.  Sous- 
lieutenant  au  18^  dragons  en  1805, 
chef  d'escadron  major  en  1815  dans  le 
2'  lanciers  de  la  g;*rde  impériale,  colo- 
nel au  20'  dragons  pendant  les  Cent- 
Jours,  M.  d(;  Brictiueville,  l'un  des  plus 
intrépides  oITiciersde  cavalerie  de  Tan- 
cienne  armée,  quitta  le  service  au  re- 
tour des  Bourbons,  et  vécut  dans  la 
retraite  jusqu'en  1827,  époque  à  la- 
quelle il  fut  appelé  à  la  chambre  par 
les  électeurs  de  Cherbourg.  Réélu  en 
1850,  M.  de  Bricqueville  a  toujours  fi- 
guré au  preniier  rang  de  Topposition, 
et  il  a  fait  preuve  dans  la  vie  politique 
de  la  fermeté  qu'il  avait  montrée  sur  le 
champ  de  bataille.  Il  est  mort  en  1844. 
[Voyez  biographie  des  hommes  du 
jour,  tom.  1",  part.  II,  pag.  ^7  ;  et 
pour  les  discours  parlementaires,  les 
Tables  du  Moniteur.] 

1.  —  Lettre  à  M.  de  Chateaubriand, 
en  réponse  à  sa  brochure  intitulée  :  De 
la  nouvelle  proposition  relative  au  ban- 
nissement de  Charles  X  et  de  sa  famil- 
le^ etc.  Paris,  Ladvocat,  1851,  in  8 de 
56  pag.  [1  fr.  oO  c.]. 

2.  —  bocicté  des  droits  de  rhomme 
et  du  citoyen  :  discours  prononce  lors 
de  la  discussion  du  budget  de  la  guerre 
à  la  chambre  des  déjmtes.  Paris,  impr. 
d'IIerhan,  1855,  in-8  de  4  pag. 

5.  —  Associations  nationales  en  fa- 
veur de  la  presse  patriotique.  Comité 
central  et  comité  parisien.  Discourt 
prononcé  à  la  chambre  des  députés 
(séance  du  15  juin  1855).  Paris,  impr. 
de  Mie,  1855^  in-fol.  de  2  pag. 
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BRiEL  [Rougeot  de].  Voy.  Rougeot 
DE  Briel. 

BRiEiNi^E.  —  Avec  MM.  Benjamin 
[Âiiticr]  et  Alexis  [de  Comberousse]  : 
L'Abolition  de  la  peine  de  mort.  Voy. 
Antier. 

BRiE?i>E  [comte  de] .  Voy.  Loménie 
[Louis-Henri  de]. 

BRiEitE  [de],  membre  de  la  Société 
asiatique. 

1.  —  Explication  d'un  tableau  peint 
sur  penu  de  vélin,  ayant  33  pouces  de 
h.'iut  sur  29  de  large  dans  l'intérieur 
du  cadre,  représentant  les  écritures  de 
presque  tous  les  peuples  anciens  et  mo- 
dernes, les  systèmes  idéographiques  et 
hiéroglyphiques  des  quatre  parties  du 
monde,  la  numération  et  la  musique, 
les  instruments  d'écriture  et  de  calcul, 
les  monnaies  et  les  sceaux  les  plus  cu- 
rieux. Paris,  impr.  de  Dondey-Dupré, 
1827,  in-8  de  40  pag.  « 

2.  —  Histoire  du  prix  Tonde  par  le 
comte  de  Volney,  pair  de  France,  mem- 
bre de  r Académie  française,  nour  la 
transcription  univeri^elle  des  langues 
en  Ictti'cs  européeinies  régulièrement 
orp:anisées,  et  pour  Téiude  philosophi- 
que des  langues,  contenant  :  loTfxamen 
critique  du  système  des  transcriptions 
de  Volney,  etc.,  etc.  Paris,  Dondey- 
Dupré.  Th.  Barrois,  F.  Didot,  4853, 
in-4  de  152  pag.,  avec 4  planches. 

5.  —  Eclaircissements  sur  la  desti- 
nation de  trois  zodiaipies  antiques. 
Paris,  impr.  de  Ducessois,  1839,  in -4 
de  20  pag.,  avec  une  planche. 

4.  —  Notice  sur  le  château  seigneu- 
rial d'issy,  connu  sous  le  nom  de  châ- 
teau de  Childebert,  et  sur  quelques  an- 
tiquités qui  y  ont  été  découveries  ; 
suivie  d'un  coup  d*œil  sur  le  séminaire. 
Paris,  impr.  de  René,  i84i,  in-8  de 
12  pag. 

BRIÈRK  ou  DR1ERRE   DE  BOISMONT 

[A.].  [Voy.  la  France  /trr,tom.  I", 
pag.  513.] 

1.  —  Relation  historique  et  médi- 
cale du  choléra-morbns  de  Pologne, 
contenant  l'apparition  de  la  maladie, 
sa  marche,  ses  progrès,  ses  symptô- 
mes, son  mode  de  traitement  et  les 
moyens  présenratirs.  Paris,  Germer- 
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Baillière,  1831,  in-8  de  280  pag.,  avec 
une  carte  [5  fr.]. 

Cet  ouvrage  a  obtenu  en  isss,  de  Ilostllut, 
une  médaille  d'or  de  i,ooo  fr. 

M.  Brlerre  de  Bolsmont  a  été  l'un  des  pre- 
miers médecins  envoyés,  en  U33,  en  Pologne 
pour  étudier  le  choléra-morbus. 

2.  —  Des  premiers  secours  à  donner 
aux  personnes  atteintes  du  choléra- 
morbus,  et  des  moyens  préservatifs. 
Paris,  Germer -Baillière,  1832,  in-8 
de  16  pag.  [25  c.]. 

5.  —  Considérations  pratiques  sur 
la  grippe,  son  histoire,  sa  nature  et  son 
traitement.  Paris,  Germer-BaiUière, 
1853,  iu-8  de  16  pag.  [50  c.]. 

4'.  —  Des  établissemenU  d^aliénés 
en  Italie.  Paris,  impr.  de  Panckouike, 
1833,  in-8  de  44  pag. 

Extrait  du  tome  XLlll  du  ■  Journal  compté- 
meotaire  des  sciences  médicales.  • 

5.  Traité  d'hygiène,  ou  précautions 
à  prendre  pour  l'entretien  de  la  santé. 
Paris,  place  Saint- And ré-des-Arts,  50, 
1833,  in-18  de  108  pag.  [30  c.].  • 

Fait  partie  de  la  «>  Bibliothèque  populaire  • . 
—  Autre  édit.  TouU  impr.  de  ma- 
dame veuve  Baï^ticn,  1834,  in-18  de 
98  pag. 

6.  —  Avec  M.  G,  Bresehet  :  Traité 
d'anatomic  humaine.  Paris,  place  Saint- 
André-des-Arts,  u«  30,  i834,  iu-18  de 
108  pag. 

Fait  partie  de  la  «  Bibliothèque  populaire  •  • 

7.  —  Médecine  domestique,  conqire- 
nant  les  premiers  secours  à  administrer 
promptement  dans  les  maladies  et  acci- 
dents qui  menacent  la  vie.  IP  édit. 
Paris,  place  Saint-André  des -Arts,  30, 
in-18  de  108  pag.  [30  c.]. 

Fait  partie  de  la  ■  Bibliothèque  populaires 

8.  —  De  la  pellagre  et  de  la  folie 
pellagreuse,  observations  recueillies  au 
grand  hôpital  de  Milan.  Il*  édit.  Paris, 
GermerBaillière,  1854,  in-8  de  104  p. 

9.  —  Manuel  de  médecine  légale, 
annoté  par  31.  Orfila.  Paris,  Germer- 
Baillière. 4835,  in-18  de  372  pag.  [2  fr. 
50  c.]. 

Cet  ouvrage  a  été ,  la  même  année,  traduit 
en  espagnol  par  M.  B.  Martinbz. 

10.  —  Mémoire  pour  rétablissement 
d'un  hospice  d'aliénés.  Paris,  impr.  de 
Renouard,  1836,  in-8  de  92  pag. 

11.— De  la  menstruation,  considérée 
dans  ses  rapports  physiologiques  et 
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pathologiques.  Paris,  Germer-Baillière, 
1842,  in-8  de  576  pag.  [6  fr.] . 

11.  Brierrc  de  Boismont  a  travaillé  à  plu- 
sieurs journaux  de  médecine.  Il  a  donné 
quelques  articles  dans  les  «  Mémoires  d  -  l'A- 
cadémie royale  de  médecine  » .  il  a  édité  les 
«Leçons  de  clinique  chirurgicale  faites  à 
rHOtcl-Dleu  par  Dupuytren».—  Yoy.  Dipuy- 

TRBNetBRESCnET.» 

BRiFAUT  [Charles],  littérateur,  mem- 
bre de  TAcadémie  française  depuis 
1826,  lie  à  Dijon  vers  1780.  [Voy.  la 
France  litt,  iom.  ï",  pag.  315] 

1.  —  Les  déguisements,  ou  Lue  fo- 
lie de  grands  lioinmes,  comcdic  en  un 
acte  et  en  vers.  Paris,  Thoisnier-Dcs- 
places,  1829,  in-8  de  72  pag.  [5  fr. 
«Oc.]. 

2.  —  Le  droit  de  vie  et  de  mort, 
poème.  Paris,  Goujon,  1829,  in-8  de 
48  pag. 

5.  —  Discours  prononré  dans  la 
séance  publique  tenue  par  TAcadéniic 
française  pour  la  réception  de  M.  An- 
celot,  le  15  juillet  1841.  ?i\rh,  impr. 
de  F.  Didot,  1841,  in-4  de  56  pag. 

c'est  la  réponse  au  discours  de  réception  de 
M.  Ancelot. 

M.  Brifaut  est  l'auteur  de  la  notice  ou  pré- 
face mise  en  téle  de  Laure  de  MonircvUle.  ou 
l'Empire  sur  soi-mtHnc,  traduit  de  l'anglais 
de  madame  Brumtoit  ,  par  madame  Ar^. 

BRiFFANDON,  joaillier  à  Lyon,  mem- 
bre de  la  Société  liniiéenne  de  cette 
ville. 

1.  —  Notice  sur  un  perfectionnement 
de  raréomètre  de  ISicholson.  Lyon, 
impr.  de  Louis  Perrin,  1829,  in  8  de 
16  pag. 

2.  —  Note  sur  les  grenats  «les  bords 
du  Garon,  commune  du  Chaponosr, 
département  du  Rhône.  Lyon,  impr. 
de  Louis  Perrin,  1829,  in-8  de  4  pag. 

BRIFFAULT  [Eugène]. 

1.  — Historiettes  contemporaines, 
courrier  de  la  ville.  Paris ,  impr.  de 
Lange  Lévy,  1842,  in-8.  Prix  annuel  • 
9fr. 

11  devait  paraître  un  numéro  tous  les  mois; 
neuf  numéros  seulement  ont  été  puhiiés. 

Les  petits  Journaux  se  sont  singuliCTcment 
multipliés  dans  ces  derniers  temps  ;  c'est  le 
succès  des  Guôi>cs  qui  a  lente  les  écrivains. 
Les  Uistorietles  contemporaines^  les  Nouvelles 
à  la  rnain.  les  Papillons  noirs,  etc.,  remontent 
en  ligne  directe  i  M.  Karr,  comme  les  Vhysio- 
loçies  remontent  !t  M.  de  ttalzac,  et  les  Mys- 
tères à  M.  sue.  Pour  les  publications  de  cette 
espèce ,  la  mode  change  à  peu  près  tous  les 
dôixans. 

S.  -^  La  Toilette  y  almanach  des 
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femmes  pour  1845.  Paris ,  Curmer, 
Susf^e,  1842,  in-5'ide  128  pag.,  avec 
un  porlrait  [1  fr.]. 

5.  —Le  duc  d  Orléans,  prince  royal. 
Paris,  RouFset,  'Âuhert ,  Martinon, 
1842,  in^8,  avec  2  vignettes. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  en  deux  parties. 

1^1  mort  du  duc  d'Orléans  a  donné  lieu  à 
un  très-grand  nombre  de  pui)Uca(ions;  les 
brochures  poétiques,  inspirées  par  cet  événe- 
ment, s'élèvent,  dans  la  seule  année  i84?,  au 
nombre  de  cinquante-huit. 

4.  —  Jeu  de  dominos,  règle  de  la 
partie  à  quatre  ;  précéié  d*unc  notice 
sur  le  jeu,  par  E.  Briflault.  Paris,  imp. 
de  Proux,  1845,  in  S  de  i6  pag. 

Le  Jeu  de  dominos,  qui  tient  une  si  grande 
place  dans  les  distractions  de  la  vie  pari- 
sienne, avait,  sans  aucun  doute,  droit  a  une 
monographie.  Du  reste  il  est  l)Ou  de  rappeler 
ici,  pour  les  amateurs  qui  sont  restés  fidelei 
aux iei'X  sérieux  tt  inteWgcnts,  cl  qui  laissent 
les  dominos  au  vulgaire,  qu'il  existe  une  renie 
mensuelle  consacrée  au  Jeu  d'échecs;  celte 
revue  ebi  intitulée  :  le  Palamède. 

5.  —  Paris  dans  l'eau.  Paris,  Hetzel, 
1844,  iii-8  anglais,  avec  12U  vignettes 
par  Hertall  [5  Ir.]. 

ce  livre  «st  en  quelque  sorte  la  contre-par- 
tie  littéraire  des  caricatures  du  <  CharlTari>: 
l'Ecole di  natation.  le\  Ctnwtiersp'.trishnx,ttc, 
M.  Eu;;énc  i;rifraut  a  beaucoup  écrit  dani 
la  presse  quoUdIenne.  On  lui  doit  des  feuilte' 
tons  tort  spirituels,  et  quelques  morceaux  de 
critique  littéraire,  liestl  un  dvn  co'laliorateun 
de  >  la  Grande  ville,  ou  Nouveau  Tableau  d<: 
Paris  ».  Il  a  travaillé  ù  «  l'Artiste  •,  et  on  a  de 
lui  des  articles  dans  le  •  Livre  des  cent-et- 
un  »,  la  .\uii  dePaiis,  tom.  Ill,  pag.  iît.-  « 
POpéru,  tome  \v,  pag.  365.  —  U  a  donné  daM 
les  o  Français  peints  par  eux-mêmes  •  te  dé- 
puté^ tome  I**",  pajï.  iss,  — 'e  riiu-ur^  Ibld, 
faR.  3(î ..  Cltor.s  encore  une  lettre  en  tête  de 
ouvrage  intitulé:  Paris  aujourd'hui»  etc., 
par  Pllc«on:<i:ai  .—  voy.  ce  nom. 

BitiGMOL.^Llcromte  A.-F.-J.-M.-P. 
de].  —  Considérations  importantes  sur 
Pciiihlissemout  et  Porganisation  des 
écoles  navales  des  mousses  et  novices. 
Paris,  impr.  de  René,  in-12  de  24  p. 

BRii;>'0>  [le  Père  JeanJL  de  la  com-    i 
pa^nie  de  Jésus.  [Voy.  François  de 
Sales  ,  NiEREMiiEno  ,  Scupoli  ,  Sc- 
lUN,  et  France  lilt,^  tom.  1",  p.  515.] 

DRiGOnE  [Romain,  baron  de].  Mem- 
bre du  corps  légiïslatif  en  1802^,  député 
de  i81o  à  lt>22,  réélu  en  1î>Sî8  et  en 
1851,  pairde France  en  1837,  M.  de Bri- 
gode,  parent  cl  ami  de  Lafayette,  s'est 
toujours  montré,  dans  lacarriène  poli- 
tique, dévoué  aux  principes  constitih 
tionnels.  11  est  né  à  Lille  en  1775.  [Voir, 
pour  plus  amples  détails,  Biogrttfkk 
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deshommef  du  jour, \om.  ITT,  TI«  part., 
p:ig.  284  et  suiv.;  et  pour  les  discours 
[)arleinentaii'es,  les  Tables  du  Moni- 
teur.] 

1.  —  Opinion  de  M.  le  baron  de  Bri- 
gode,  député  du  Nord,  sur  la  loi  dé- 
parfemeiiiale.  Paris,  impr.  de  Lache- 
vardière,  1829,  in-8  de  16  pas. 

a.  —  Opinion  sur  le  droit  a  enquête 
des  chambres,  séance  du  20 mars  1829. 
Paris,  impr.  de  Lachcvardlère,  1829, 
in-8  de  16  pag. 

S.  —  Opinion  sur  le  budget  du  mir- 
nistére  des  finances,  séance  du  5  juil- 
let 1829.  Paris,  impr.  de  Lachevardière, 
1829,  in-8  de  20  pag. 

i.  — Diîîcours  de  M.  de  Brigode,  à 
Tappui  de  sonamendeiiient  réuni  à  ce- 
lui de  M.  de  Ludre,  tendant  à  faire  nom- 
mer par  les  collèges  électorau.x  les  mem- 
bres de  la  seconde  cliambre.  Paris , 
impr.  de  Lachevardière,  1851,  in-8  de 
12  pag. 

5.  —  Opinion  sur  la  pairie,  séance' 
du  1"  octobre  1851.  P«iris,  impr.  de 
Lachevardière.  1851,  in-8  de  20  pag. 

Extrait  du  •  uonitcuri. 

6.  —  Discours  stir  la  loi  contre  tes 
dépôts  d'armes,  séance  du  14  avril 
1854.  Paris,  impr.  de  Lachevardière, 
1854,  in-8  de  12  pag. 

Eitralt  du  a  Moniteur». 

7.  —  Opinion  sur  le  projet  de  loi 
des  sucres.  Paris,  impr.  de  Bourgogne, 
1857,  in-8  de  16  pag. 

BRiGtjKL.  —  Eléments  de  droit  com- 
mercial. Paris,  Maire-Nyon,1841,  in-18 
de  162  pag. 

BRiLLAT$iiV\Ri>,  né  à  Relley,  le 
!«'  avril  1753,  membre  de  la  cour  de 
cassation  ,  mort  le  2  février  1826. 
IVoy.  la  France  //«.,  tom.  1",  p.  514; 
la  Table  de  la  seconde  édit.  du  Diction- 
naire des  anonymes^  et  un  Ions  ar- 
ticle de  M.  de  B.ilzac  dans  la  Siofjr. 
universelle,  supplem.,  t.  59,  p.  245.]. 

1.  —  l*hysiolo;;ie  du  gortt,  ou  Médi- 
tations de  gastronomie  irntiscendante. 
rV-  édit.  Paris.  Just  Tessier,  1854, 
a  vol.  in-8[10  fr.].—  Antre  édit ,  aug- 
mentée d'une  Notice  sur  l'auteur.  Pa- 
ris, Charpentier,  1858,  inl2[5fr.  50c.  |. 

La  première  édition  anon^-me  de  cet  ou- 
vrage est  de  1 825. 

—  Nouv.  édit.,  précédée  d'une  No- 
tice sur  Tauteor  par  M.  le  baron  Riche- 
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rand  ;  suivie  d'un  Traité  sur  les  exci- 
tants modernes,  par  M.  de  Balzac.  Paris, 
Char|)entipr,  1839,  in-18  [5  fr.  30  c.]. 
—  Autre  édii.,  précédée  d'une  Notice 

I)nr  M.  le  baron  Hichcrand;  suivie  de 
aG.<stronomie,poèmeenquatrechantîs, 
par  Berrhoux.  Paris,  Charpentier,  1840, 
m  12[5fr.  50  c.]. 

Lc  livre  de  Brillai-Savarin  a  été  encore  pu- 
bUé  réremment  dans  un  recueil  idUldlé  :  tes 
Classiques  de  la  Table, 

BRiLLAUD.  —  Petit  maniiel  dédié  à 
tous  les  fidèles  associés  à  l'éirchicoll- 
frérle  du  saint  et  immaculé  cœur  de 
INIarie,  pour  la  conversion  despéeheurs. 
îh  édit.  Moulins,  impr.  de  Dearoalers, 
1841,  in  52  de  596  pag. 

Cette  confrérie,  établie  à  parUpar  M.  l*abbé 
Dt'SgcnetteK,  comptait,  en  i847,  clnquante- 
sep!  mille  afllllés  dans  la  capitale.  On  sait 
combien  les  associations  pieuses  se  sont  mnl- 
Upliées  dans  ces  derniers  temp:*;  la  plus  im- 
portante est  celle  de  la  Propayation  de  la  Foi, 
dont  le  centre  est  à  Lyon.  Les  membres  de  cette 
àocieté  donnent  par  semaine  un  sou  de  coti- 
sation, et  avec  celte  faible  aumône,  on  a  réar 
lise  Pannéc  dernière  prés  de  trois  milllont.  — 
Outre  lesi  Manuels,  la  confrérie  du  Saint- 
cœur  a  un  journal  nul  se  publie  sons  ce  ti- 
tre :  Annalex  de  l'archi  confrérie  du  Très-Saint- 
Cœur  de  Marie,  mensuel.  i5,  rue  Notre-Dame- 
des-VIctoircs  [à  la  sacristie]. 

BRiNGOL,  architecte  de  la  yille  de 
Laon. 

1.  —  Études  sur  la  construction  des 
doks  de  Sninte-Catheriiie  à  Londres,  et 
sur  la  manuteiition  des  marchandises 
entreposées.  Pari^,  impr.  de  Belin, 
1835,  in  8  de  16|)ag.,avec  4p1anches. 

2.  —  Essai  sur  Tart  des  construc- 
tions en  fer.  Paris,  impr.  de  Belin, 
1855,  in-8  de  SOp^f,'. 

5.  —  Projet  d'approyisionnément 
d'eau  de  la  ville  de  Laon.  Paris,  împr. 
de  Pollet,  1837,  in-4  de  8  pag. 

BRiissLEY  PEAKK  [Richard],  aatedr 
dramatique  anglais. 

1.  —  Le  Logement  confortable,  farce 
en  deux  actes,  avec  Tindication  du 
costume,  etc.  Paris,  Baudry,  Truchy, 
Barrois,  1S34.  in-18  [1  fr.  50  o.]. 

Répertoire  du  théâtre  anglais. 

2.— L'Auberge  hantée,  farce  en  dcnx 
actes,  avec  Tindication  du  costume, etc. 
Paris,  (^iashiu.  Th.  Barrols,  Tracliy, 
1854,  in-18. 

BRio^  [L.],  professeur  de  mathéma- 
tiques au  collège  d'Abbetille. 

1.  —  La  Clef  de  Tarithmétique  in- 
dustrielle théorique-pratiqae,  enrichie 
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de  100  problème»,  avec  lasolnlion  rai- 
sonnée  de  nombreux excrcircs gradues, 
de  notes,  de  tableaux  et  d'opérations 
gravées  sur  bois,  pour  servir  à  Tintel- 
iigence  du  lexte.  Paris,  Audiu,  1856, 
in-8  [5  fr.]. 

2.  —  Guide  dans  Tusage  des  poids 
et  mesures  et  du  calcul  décimal.  Abbe- 
yille,  Paillart;  Paris,  Maison,  1^40, 
în-12  de  108  pag.,  avec  5  tableaux 
Ufr.]. 

3,  — Observations  ^)our  servir  à  la 
météorologie  d'Abbeville.  Abbeville, 
impr.  de  Paillart,  1842,  iii-8  de  140  p. 

Travail  curieux  et  fort  bien  fait. 
BRIO^  [le  marquis  de]. 

1.  —  Aperçu  relatif  à  la  construc- 
tion des  canaux  de  navigation.  Paris, 
impr.  de  F.  Didot,  1829,  in-4de  l<>  p  , 
avec  une  planche. 

2.  —  Réllexions  extraites  cPun  mé- 
moire inédit  sur  les  lois  qui  régissent 
les  fleuves  et  les  chaînes  de  momagnes 
primordiales  et  secondait  es.  Paris,  nnp. 
de  F.  Didot,  1830,  in-4  de  20  pag., 
avec  2  planches. 

BRiOJ>jrsÉ.  —  Dialectique  française. 
Scez,  impr.  de  Yalin,  1839,  in-8  de 
152  pag. 

BRiORD  [Guignod  de].  Voyez  Gui- 

GNOD  DE  liHlORD. 

BRIOSNE  [Léon].  —  Les  Sacrifices, 
comédie  en  un  acte  et  en  vers.  Bor- 
deaux, impr.  de  Pechade,  1845,  in-8 
de  50  pag.,  avec  une  planche. 

BRIOT  [Pierre  François] ,  chirurgien, 
né  en  1775  à  Orchamps-en-Vcnne , 
mort  le  29  décembre  1î>26  [voyez  la 
France  litt.,  tom.  1",  pag.  51«»]. 
M.  Briot  est  Fauteur  d  un  Mémoire  sur 
le  traitement  desplaies pénèirantts  de 
la  poitrine^  auquel  TAcadémie  royale 
de  médecine  a  décerné  une  médaille 
d'or  en  1828.  M.  Pécot,  élève  et  suc- 
cesseur de  Briot  à  l'école  de  médecine 
pratique,  a  publié  son  éloge  dans  les 
«  Recueils  de  PAcadémie  de  Besan- 
çon, »  1828.  —  [Voyez  Biogr.  unie, 
supplém.,  tom.  LIX.J 

BRIOUDE  [Andrieux  de]. 

1.  —  Avec  M.  Lubanski  ;  Annales 
d'obstétrique,  des  maladies  des  femmes 
et  des  enfants.  Paris,  impr.  de  Guyot, 
1842,  in-8.  Prix  annuel  :  14  fr. 

Ce  recueil  a  ceasé  de  paraître. 
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2.  —  Enseignement  élémentaire  uni- 
versel, ou  Encyclopédie  de  la  jeunesse, 
illustrée  tle  400  gravures  servant  d'ex- 
plication au  texte.  Par  MM.  Andrieux 
de  Brioude,  Louis  Baudet  cl  une  so- 
ciété de  savants  et  de  littérateurs.  Pa- 
ris, Dubochct,  1844,  in- 12  [10  fr.]. 

BRIQUET  [Hilaire -Alexandre] ,  né  i 
Cha«iseneuil.  près  Poitiers,  le  50  octo- 
bre 1762.  Prêtre  avant  la  révolution, 
puis  membre  du  tribunal  révolution- 
naire de  Poitiers,  professeur  de  rhéto- 
rique dans  cette  même  ville,  professeur 
de  belles-lettres  à  Técole  centrale  des 
Deux-Sèvres,  mort  à  Niort  le  28  mars 
1833.  —  [Voy.  la  France  litt.,  tom.  I". 
pag.  51671  .     .     , 

M.  Bri(|uet  a  publié  une  Histoire  de 
Niort,  1832-1^55.  2  vol.  in-8.  Il  a 
laissé  en  manuscrit  des  Mémotres  sur 
des  questions  de  morale,  des  Poèsit4^ 
un  Traité  de  la  lecture  en  public,  des 
Éloges,  entre  autres  ceux  de  Pfefff l  et 
de  Palissy.  —  Madame  Briquet,  nce 
Marguerite  Ursule-Fortunée  Bernier, 
a  publie  divers  ouvrages  «le  liuérature 
[voy.  France  litt.,  tom.  1",  p.  516]. 
Elle  est  morte  en  1825;  on  peut  con- 
sulter sur  cette  dame  un  article  bi- 
bliographique publié  par  son  fils  dans 
THistoire  de  Niort. 

1.  —  De  l'éclairage  artificiel  consi- 
déré sous  le  point  de  vue  d«  l'hygiène 
publique  et  de  Phygiène  privée,  ihtse 
composée  et  soutenue  par  M.  Briquet. 
Paris,  impr.  de  Locquin,  1858,  in-4  de 
60  pag. 

concours  pour  la  chaire  d'hygiène,  ouvert 
le  3  novembre  i837  à  la  Faculté  de  médecine 
de  paris. 

2.  —  Recherches  sur  Pétiologie  des 
tubercules,  mémoire  lu  à  la  Société  de 
médecine  de  Paris.  Paris,  impr.  de  Lc- 
norraant,  1842,  in-8  de  32  pag. 

BRiSEBABiiE  [Ed.],  auteur  dramati- 
que. 

1.  __  Avec  MM.  Anicet  [Bourgeois] 
et  Dumanoir  :  Changée  en  nourrice, 
comédie- vaudeville  en  deux  actes.  Pa- 
ris, Marchant,  1856,  in-8  de  44  pag. 

g;  fr.].  —  Autre  édit.  Paris,  impr.  de 
ondey-Dupré,  1836,  in-8  de  20  pag. 

2.  —  Avec  MM.  .-tnicet  [Bourgeois] 
et  Dumanoir  :  La  Fiole  de  Cagliostro, 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  impr.  de 
Dondey-Dupré,  1836,  ia-8  de  16  pag. 
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—  Autre  édit.  Paris,  Marchant,  1836, 
in-8de  40  pag.  [îifr.  50  c.]. 

5.  —  Avec  M.  Bourgeois  :  Perro- 
quet trouvé,  etc.  Yoy.  Bourgeois. 

4.  —  Avec  BIM.  yi.  Bourgeois  et 
Dumanoir:  Le  Porte-respect,  etc.  Voy, 
Bourgeois. 

5.  — Madelon,  ou  le  Repentir  d'une 
danseuse,  comédie -vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Barba,  1838,  in-8  de  28  p. 
[1  fr.  50  c.]. 

6  —  Avec  M .  ^.  Bourgeois  :  Le  Qua- 
torzième, etc.  Yoy.  Bourgeois. 

7.  —  Prodige  de  la  chimie,  vaude- 
ville en  un  acte.  Paris,  Michaud,  1839» 
in-8  de  24  png. 

8.  —  Avec  M.  i4.  Bourgeois  :  Pascal 
et  Chambord,  etc.  Voy.  Bourgeois. 

9.  —  Avec  M.  Lubize  :  La  Baronne 
de  Pinchinat,  vaudeville  en  deux  actes. 
Paris,  Michaud,  1839,  in-8  de  24  mg- 

10.  —  Avec  M.  Lubize:  Une  Ven- 
geance de  morlistes,  vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Michaud,  1839^  in-8  de 
28  pag.  [2(1  c], 

133"  livraison  du  Musée  dramaUque. 

11.  —  Avec  M.  Jtmma  :  L'Homme 
qui  tue  sa  femme,  vaudeville  en  deux 
actes.  Paris,  Henriot,  1840,  in-8  de 
20  pag.  [30  c.]. 

Répertoire  dramaf  ique. 

12.  —  Avec  M.  Lubize  ;  Les  Roue- 
ries du  marquis  de  Lansac^  comédie- 
vaudeville  en  troi«  actes.  Paris,  Mifliez, 
Tresse,  1840,  in-8  de  28  pag.  [40  c.]. 

Répertoire  dramaUque. 
15.  —  Avec  M.  Dumanoir  :  La  Fille 
de  Jacqueline,  comédie  en  deux  actes, 
mêlée  de   couplet^.    Paris,    Henriot, 
Tre-sc,  1840,  in  8  de  24  pag.  [40  c.]. 

Répertoire  dramaUque. 

14.  —  Avec  iVI.  Dumanoir  :  Iphigé- 
nie,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  Henriot,  Tresse,  1840,  in-8  de 
18  pag.  [30  c.]. 

Répertoire  dramatique. 

15.  —Avec  M.  Dumanoir  :  Souve- 
nirs et  regrets,  comédie-vaudeville  en 
un  acte.  Paris,  Henriot,  1841,  in-8  de 
16  pag.  [30  c.]. 

Répertoire  dramatique. 

16.  —  Avec  M.  jidolphe  d'Ennery  : 
Les  Bains  à  quatre  sous,  pièce  en  trois 
actes,  mêlée  de  chants.  Paris,  Tresse, 
1841,  in-8  de  20  pag.  [40  c.]. 

U  Mosaïque,  n*  36. 
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17.  —  Avec  M.  Dumanoir  :  Madame 
Camus  et  .sa  demoiselle,  Tolie  mêlée  de 
couplets.  Paris,  Henriot,  Tresse,  1841, 
iD-8  de  14  pag.  [30  c.]. 

Répertoire  dramaUque. 

18.  —Avec  M.  ^.  Bourgeois  ;  86 
moins  un!  etc.  Voy.  Bourgeois. 

19.  —  Avec  M.  Eugène  Nyon  .-  Les 
Noces  de  Jocrisse,  folie-vaudeville  en 
deux  actes.  Paris  Beck,  1842,  in-8  de 
18  pag. 

20.  —  Avec  M.  Dumanoir  :  Le  Loup 
dans  la  bergerie,  vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  Beck,  1842,  in-8  de  24  pag. 
[50  c.J. 

Répertoire  dramaUque  d€4  auteurs  contem- 
poramt,  n"  a34. 

21.  —  Avec  M.  Eugène  Nyon  ; 
L'Écuyer  tranchant ,  comédie  en  un 
acte,  mêlée  de  chant.  Paris,  Beck,  1842, 
in-8  de  16  pag.  [40  c.]. 

La  Mosaïque,  n*  43. 

22.  —  Avec  M.  A.  Bourgeois  :  Les 
Maçons,  etc.  Voy.  Bourgeois. 

23.  —  Avec  M.  A.  Bnurgeois  i  Le 
Tambour-major,  etc.  Voy.  Bourgeois. 

24.  —  Avec  M.  A.  Bourgeois  ;  Les 
Blancs-becs,  etc.  Voy.  Bourgeois. 

25.  —  Avec  M.  de  Léris  ;  l'Amour  à 
l'aveuglette,  vaudeville  en  un  acte.  Pa- 
ris, Beck,  Tresse,  1845,  in-8  de  12  pag. 
[40  C.]. 

La  Mosaïque,  n""  56. 

Sî6.  —  L'Étudiant  marié,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Beck, 

1843.  in-8  de  18  [>ag  [30  c.]. 

27.  —  Avec  M.  Carmouéhe  :  La 
Mère  Gigogne ,  vaudeville-parade  en 
deux  acies.  Paris,  Tresse,  1845,  in-8 
de  16  pag.  [40  c.]. 

La  Mosaïque,  recueU  de  pièces  nouvelles , 

28.  —  Avec  M.  Eugène  Nyon  :  Deux 
paires  de  breielles,  comédie-vaudeville 
en  deux  actes.  Paris,   Beck,  Tresse, 

1844,  in-8  de  24  pag.  [50  c.]. 

2i).  —  Avec  M.  Eugène  Nyon  .-  Le 
Zéro,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de 
chant.  Paris,  Beck,  1844,  in-8  de  16p. 
[30  cl. 

30.  —  Avec  MM.  Anicet  [Bourgeois] 
et  Dumanoir  -.  Monseigneur,  etc.  Voy. 
-    Bourgeois. 

BRISEZ  [Jules].  — Jehan  le  chroni- 
queur, chroniques,  légendes  et  tradi- 
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lions  populaires  du  Soissonnaîs.  Paris, 
Dûment,  1836,  in  8. 

KRiSMONTiER.  [Voy.  France  lift., 
tom.I«',  p.»g  317.J —  lAioyens  efTicaces 
de  giiérisoii  du  choléra-inoibus  sans 
inéderin,  instruction  pupulaire  à  Tu- 
sage  des  villes  et  des  campagnes,  indi- 
quant le  moyen  de  se  traiter  et  de  se 
guérir  soi-même,  accompagnée  d'un 
tableau  de  Paris  pendant  lesi)Ius  grands 
sévices  de  la  maladie,  et  terminée  par 
un  aperçu  statistique  et  exact  du  nom- 
bre de  décès  à  Paris  et  dans  les  dépar- 
tements. Paris,  impr.  de  Balary,  1852, 
in-18  de  90  pag. 

BRissART  -  GOBERT  [Édouard]  — 
Considérations  sur  la  rabricaiion  de 
Phorlogerie  en  France  et  sur  la  (pics- 
tion  de  douane  qui  s'y  raltar lie.  Paris, 
Renard,  Delaunay,  1855,  in-4  de  12  p. 

BR1SSEAU-MIRBEL.  Voy.  DOUY. 

BRisSET  [J.-A.].  —  Réflexions  sur 
la  vaccine  et  la  variole,  ayant  pour  but 
d'obtenir  la  vaccination  complète  de  la 
petite-vérole.  Première  partie,  dans  la- 
quelle est  indiquée  la  cause  primitive 
la  plus  probable  de  la  variole.  Paris, 
madame  !\larcel,  1828,  in-8. 

BRISSET  [J.l,  romancier  et  auteur 
dramatique,  [voy.  la  France  litt., 
tom.  P^p.518.] 

1.  —  Les  Rpndez-vous,  comédie- 
Taudeville.  Paris,  impr.  de  madame 
veuve  Ballafd,  1827,  in-8  de  52  pag. 
[1  fr.  30  c.j. 

2.  — Le  Coureur  de  veuves,  comédie 
en  deux  actes.  Paris,  cour  des  Fon- 
taines, n^7,  1827,  in-8  de  44  pag. 

5.  —  Avec  iMM.  Dartois  et  Jofy  : 
Paris  et  Londres,  comédie  imitée  de 
Panglais  en  quatre  tableaux.  Paris,  cour 
des  Fontaines,  n"  7,  1827,  in-8  de 
56  pag. 

4.  —  Les  Dernières  amours,  tableau- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  cour  des 
Fontaines,  n»  7, 1827,  in-8  de  56  pag. 

5.  —Avec  M.  Letellier  :  Le  Peintre 
et  le  courtisan ,  comédie-vaudeville 
anecdotique  en  un  acte.  Paris,  cour  des 
Fonîaines,  n»  7, 1827,  in-8  de  52  pag. 
[Ifr.  50  c.]. 

6.  —  Avec  M.  Blanglni  ;  L*Anneau 
de  la  fiancée,  drame  lyrique  en  trois 
actes.  Paris,  cour  des  Fontaines,  n*»  7, 
1888,  in-8  de  64  pag.  [i  fr.  50  c]. 
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7.  —  Avec  M.  Théaulon .- AngioHna, 
ou  la  Femme  du  doge,  drame  en  trois 
actes,  mêlé  de  chants.  Paris,  Dureuil, 
1829,  in-8  de  36  pg. 

8.  —  Avec  MM.  Victor  Ducange  et 
Fuben  :  Les  Deux  Raymond,  ou  les 
^jouveaux  îMénechmes,  roman  en  six 
chapitres.  Paris,  Quoy,  1829,  in-8  de 
84  pag.  [1  fr.  50  cj. 

9  —  Le  Mauvais  œil,  tradition  dal- 
mate,  suivie  d'une  Nouvelle  française. 
Paris,  Urbain  Canel,  1835,  in-8  [6fr. 
50  c]. 

10.  —  Les  Concini,  1616-1617.  Pa- 
ris, Hcnduel,  1834,  2  vol.  in-8. 

11.  —  Les  Templiers,  1315.  Paris, 
Dupont,  1857,  2  vol.  in-8  [7  fr.]. 

12.  —  Le  Génie  d'une  femme.  Pa- 
ris, A.  Dupont,  1857,  2  vol.  in-8 
[1.^  fr.). 

13.  —La  Maréchale  de  Saint- André. 
Paris,  A.  Dupont,  1838,  2  vol.  in-8 
[13  fr.]. 

14.  —  François  de  Guise,  1563.  Pa- 
ris, Magcn  et  Comon,  1840,  2  vol.  in-8 
[iSfr.]. 

15.  —  Le  Balafré,  1572-1587.  Paris, 
Magen  et  Comon,  1841,  4  toL  in-8 
[50  fr.] 

Les  tomes  ni  et  IV  n*ont  été  pubUét  qu'en 

1843. 

16.  —  Le  Cabinet  de  lecture.  Paris, 
Magen,  i845.  2  vol.  in-8  [15  fr.]. 

17.  —  La  Femme  d'un  ministre.  Ma- 
dame Rolland,  1793.  Paris,  de  Potter, 
1844,2  vol.  in-8[15frj. 

18.  —  Le  Béarnais.  Paris,  de  Potter, 
1844,  2  vol.  in  8  E15  fr.]. 

H.  Brisset  est  Fauteur  de  plusieurs  arUcIes 
publiés  dans  •  les  Français  peints  par  etix-mé- 
mes  •  ,  entre  autres  :  te  Pêcheur  à  la  ViiM, 
tome  II,  png.  iis,  et  Uê  EnfanU  à  ParUt 
tome  IV,  paf]^.  i53. 

buisset  [Sophie].  On  trouve,  sous 
le  nom  de  cette  dame,  une  nouvelle 
intitulée  .Sibérie,  dans  le  tom.  IV  du 
«  Livre  rose ,  récits  et  causeries  des 
jeunes  femmes.  >» 

BRISSO?!  [Ernest]. 

1.  —  Avec  M.  Eugène  Detanx  : 
Une  Chambrée  de  Savoyards,  esquisse 
de  mœurs  en  un  tableau.  Paris,  Hen- 
riot,  Tresse,  1840,  in-8  de  16  pag. 
[50  C.]. 

Répertoire  dramatique. 

2.  —  Avec  M .  de  Léris  :  Les  Quatre 
quartiers  de  la  lune,  drane-fradcYiUe 
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en  quatre  actes.  Paris^Beck,  1843,  in -8 
de5^2[)ag.  [30  c.]. 

N''44de  la  «Mosaïque». 

5.  —  A  vec  M.  Eugène  ffanel  •  Pendu 
ou  fusille!  comf^riie  mêlée  de  chaiils. 
Paris.  Fieck,  Michniid,  Gallet,  1845, 
in-8  (fe  l^ipng  [50  c.]. 

C'est  sous  la  direction  générale  de  M.  Er- 
nest nrisM)n  qu*a  été  puhlié  :  le  faisceau  des 
comm  .Hf\,  revue  mensuelle,  politique,  admi- 
nistrative et  Judiciaire  de  TYonne ,  la  Côle- 
d'Or  et  saône-eti/>lre. 

BRISSON  [Barnabe],  inspecteur  divi- 
sionnaire des  ponts  et  chaussées,  né  à 
Lyon  en  1777,  s'est  distingue  surtout 
par  ses  travaux  sur  Fart  d'exécuter  les 
canaux  de  navigation.  Professeur  de 
construction  à  Técole  des  ponts  et 
chaussées,  inspecteur  de  celte  école,  et 
secrétaire  du  conseil-général  d'admi- 
nistration, JVI.  Brisson  est  mort  le  25 
septembre  1828,  à  Nevers,  dans  une 
aubtrgp. 

1.  —  Essai  général  de  navigation  in- 
térieure de  la  France  (t'<Prap[)ort  fait  à 
r Académie  des  sciences  par  MM.  de 
Prony.  Lacroix  et  Charles  Diipin,  rap- 
porteur). Paris,  F.  Didot,  1828,  in-18 
de  124  pag. 

2.  —  Avec  M.  Dupuis  de  Torcy  ; 
Essai  sur  le  système  général  de  naviga- 
tion intérieure  de  la  France,  suivi  d'un 
E»i?ai  .sur  l'art  de  projeter  les  canaux  à 
point  de  partage  P«iris,CarilianGœury, 
1829,  in-4  dr  204  pag.,  avec  une  carte. 

On  doit  encore  à  M.  nrisson  :  Euai  suf 
Part  de  projeter  Us  canavx  de  navigation. 
[Tome  Vit  du  Journal  de  Pécole  polyteclini- 
quej.  —  yotice  sur  tes  travaux  ext^cutés  dans 
le  di'parttment  de  l'Eneaut.  [  Dans  le  recueil 
lithoi^rapliiqno  de  Técole  des  ponts  et  chaus- 
sées.) —  M.  Brisson  a  donné  ses  soins  à  diver- 
ses éditions  de  la  o  Géométrie  descriptive  •  de 
Monge.  voyez  Mo?ige. 

BRiSvSo^  [madame  BiotJ.  Voy.BiOT 
[madame],  née  Brisson. 

BRissoNNET  [A.l.  —  Dithyrambe 
sur  la  Grèce,  suivi  de  quelque<^  autres 
poésies.  Poitiers,  Saurin,  18SI9,  in-8 
de  48  pag. 

BRiSHOT  [A.].  —  Voyage  au  Guaza- 
coalcos,  aux  Antilles  et  aux  États-Unis. 
Paris,  Arthus  Bertrand,  1837,  in  8  de 
400  pag.  avec  2  lithographies  et  une 
carte  [7  fr.  50  c.]. 

BRissoT  DE  wARYiLLE,  membre  de 
TAssemblèe  législative  et  de  la  Conven- 
tion nationale,  né  le  l*'  janiiier  1764  à 
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Onarville  près  Chartres,  mort  à  Parit^ 
sur  Téchafaud  en  1793.  [Voir  luieno* 
lice  trcs-détaillée  dans  la  Biographie 
des  contemporaim  de  Rabl)e,  et 
la/ra^re/t/r^tom.  I,  pag  519.] 

1  —  Mémoires  de  Brissot,  membre 
de  r  Assemblée  législative  et  de  la  Con- 
vention nationale,  sur  les  contempt)<- 
rains  et  la  Révolution  fiançaise;  pu- 
bliés par  son  fils,  avec  des  notes  et  des 
éclaircissements  par  M.  F.  Monlfûl, 
Paris,  Ladvocat,  1830,  4  vol.  in-8 
[50  fr.]. 

2.  —  Théorie  des  lois  criminelles. 
Nouvelle  édition,  revue,  rectifiée  et 
améliorée  d'après  les  travaux  subsé- 
quente de  Tauteur,  augmentée  de  no- 
tes, de  remarqties.  d'appendices,  clc; 
précédée  d'une  lettre  sur  l'ouvrage , 
par  le  président  Dupaly,  et  suivie  da 
Sang  innocent  vengé,  ou  Discours  sur 
les  réparations  dues  aux  accusés  inno- 
cents. Paris,  Aiilaud,  1856, 2  vol.  in-8 
[15  fr.]. 

BRISSOT  DE  WARV1LLE  [E.].— Col- 
laborateur de  M.  Miroir,  pour  le  Ttaiii 
de  la  police  municipale  et  ruraU. 
Voy.  Miroir  [E.-M.M.]. 

BRISSOT-THIVARS.  [Louis  Saturnin], 
né  en  1793.  M.  Brissot-Thivars,  ayant 
organise  en  1815  une  compagnie  de 
garde  nationale  à  cheval,  fut  proscrit 

f)ar  la  restauration  ;  à  son  retour  il  su- 
ut  plusieurs  procès  politiques,  et  n'en 
travailla  pas  moins  à  divers  journaux 
signalés  par  la  vivacité  de  leur  opposi- 
tion. Denuis  il  s'est  fait  libraire.  [Voy. 
FYafice  lut,,  tora.  I,  pag.  521.] 

BRI  VET  [V.],  vétérinaire  en  premier 
au  4«  escadron  du  train  des  équipases 
militaires.  —  Nouveau  traité  des  rooes 
ou  nuances  chez  le  cheval ,  FAne  et  te 
mulet,  chez  l'espèce  bovine  et  les  pe- 
tites espèces  domestiques.  Paris,  Labé^ 
1844,  in-8  de  240  pag.  avec  une  pi. 

BRI7.ARD  [J.].  -^  Nouvelle  méthode 
pour  la  résolution  des  équations  numé- 
riques de  tous  les  degrés.  Paris,  Ba- 
chelier, 1834,  in-8  de  152  pag. 

BRIZEUX  [A.],  poète  et  littérateur. 

1.  —  Avec  M.  Èusoni  :  Racine,  co- 
médie en  un  acte  et  en  vers.  Paris, 
Pouthieu,  1828,  in-8  de  40  pag. 

2.  —  Barzonek  pé  kanaouen  ar  Trt- 
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tonad.  Paris,  impr.  de  Duverger,  1856, 
in-8  de  4  p^g. 

5.  —  Marie.  III"  édil.  Paris ,  Mas- 
gana.  <840,  in-i8[3fr.]. 

4.  —  Les  Ternaires,  livre  lyrique. 
Paris,  Masgana,  1841,  in-lâ. 

H.  Brlzeux  a  travaillé  à  la  «  r.evue  des  deux 
mondes  ■.  La  plupart  des  pièces  de  versquMl 
y  a  publiées  ont  été  réimprimées  dans  ses  œu- 
vres, cet  écrivain  vient  de  mettre  au  Jour  un 
grand  poème  sur  la  Bretagne,  floni  11  avait 
oonné  dos  extraits  dans  la  •  Revue  des  deux 
mondes*,  il  a  professé,  vers  i832,  un  cours 
de  littérature  à  TAtliénée  de  Marseille. 

BBOC  [le  docteur  P.-P.  ],  professeur 
à  Técole  pratique. 

1. —  De  la  vraie  méthode  d'enseigne- 
ment. Considérations  préliminaires  du 
Traité  complet  d'anatomic  descriptive  et 
raisnnncc.  Paris.  Rouvicr,  1833,  in-8 
de  68  pa??.  [1  fr.  5()c.]. 

2.  —  l'raiié  complet  d*anatomic  des- 
criptive et  raisonncc.  Paris,  Just  Rou- 
tier et  Lebouvier,  1853-55,  2  vol.  in-8 

[10  fr.]. 

5.  —  Introduction  à  Téfude  de  Ta- 
nalomie,   ou  rHommc   consirléré  en 

Srand  sous  le  rapport  des  appareils  et 
es  fonctions.  Paris,  le  même,  1855, 
in-8  et  atlas  in-4  [8fr.]. 

4.  —  Essai  sur  les  rares  humaines. 
Paris,  le  même,  1856,  in  8  [5  fr.  50  c.]. 

5.  —  Réponse  à  l'Analyse  du  premier 
volume  du  Traité  d*aiiatomie,  Analyse 
insérée  dans  le  Journal  hebdomadaire 
de  médecine  [n®  7,  15  février  1854]. 
Paris,  impr.  de  Bacquenois,  1854,  in-8 
de  8  pag. 

6.  —  Essai  sur  les  races  humaines 
considérées  sous  les  rapports  anatomi- 
qiic  et  philosophique.  Paris,  Jiisl  Rou- 
vier  et  E.  Lebouvier,  4856,  in-8  de 
168  pag.  avec  une  planche  [5  fr.  50c.]. 

7.  — Enireîicn.ssur  rorgai)i!«alion  du 
corps  humain.  Paris,  Pitois-Levraidt, 
1840,  in-18  de  144  pag.  avpc  une  pi. 

Fait  parUc  de  la  «  Bibliothèque  d'instruc- 
tion populaire  • . 

BROC  f  A.-F.].  —  Avec  M.  />.  C.  La- 
venus  :  Nouve.ui  code  de«  poids  et 
mesures,  contenant  les  lois,  décrets,  or- 
donnances, circulaires  et  arrêtés  minis- 
tériels; dis)iositions  pénales  et  juri- 
sprudence de  la  cour  de  cassation; 
traité  méthodique  du  système  métrique, 
contenant 60  tables  dc'conversion,  etc.; 
suivi  de  considérations  sur  les  amélio- 
rations à  apporter  au  système  métrique 
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et  à  son  application  ;  terminé  par  une 
table  générale  et  analytique  des  matiè- 
res. Paris,  Renard,  1834,  in-8  [8  fr. 
50  c.]. 

BROCCHi  [A.].  -  Éléments  de  géo- 
métrie. Première  partie.  Géométrie 
plane.  Paris,  Boisgard,  Krabbe,  1835, 
in-12  de  124  pag.  [1  fr.  75  c.]. 

BROCHA?rr  DE  VILLIERS  [A.-J.-M.], 

membre  de  Plnstiiut,  section  de  miné- 
ralogie, professeur,  en  1804,  à  Técole 
des  mines  de  Pezay ,  et  en  4815  à 
celle  de  Paris,  rédacteur  en  chef  du 
«  Journal  des  mines  »,  né  à  Paris  vers 
1774,inort  le  16  mai  i  840.Voyez  France 
lut.,  lom.  I,  pag.  523,  et  le  Journal 
des  mcants. ymi^  1840,  pag. 577.  C'e«t 
sous  la  direction  de  M.  brochant  de 
Villiers,  qu'ont  été  rédigés  (1«  1S50  à 
1838,  les  Mémoire^  pour  s^ervir  à  une 
description  géologique  de  la  France^ 
par  MM.  Dufréiiov  et  Élie  «le  Beaumont 
ainsi  que  la  belle  Carte  géologique  de 
la  France  ei  rex  pli  cation  de  cette  carte. 
M.  Brochant  de  Villiers  a  revu  la  tra- 
duction du  Manuel  géologique  de 
Henri  T.  de  La  Bêche. Voy.  Dl'frénoy 
et  La  Bêche. 

imoCKnEN-BRO^T?!',  romancier  amé- 
ricain,né  à  Philadelphie  vers  1778,  mort 
en  1815.  Ses  romans  réimprimés  en 
Angleterre,  lui  ont  mérité  le  siu-nom 
de  Godwin  des  États-Unis.  —  Wie- 
land ,  ou  la  Voix  Mystérieuse  [tra- 
duction f.iile  sur  la  dernière  édition  de 
Londres]  ;  avec  une  Notice  sur  la  vie  de 
Pauteur.  Paris, Coquebert,  18il,  2 vol. 
in  8  [15  fr.]. 

BROCKEDOîV  [William].  Travcllcr's 
guide  to  Ilaly,  or  Roade-book  from 
Loiidon  to  Naples.  Paris ,  Baudry , 
1855,  in-18  de  til6  pag.  [5  fr.  50  cf. 

BROE  [Jacques- Mcolas  de],  né  à 
Beaiivais  en  171*0.  conseiller-auditeur 
en  1815,  avocat-général  en  1822,  con- 
seillera la  cour  de  cassation  en  1829, 
mort  en  l840.[Voy.  France  litt.,  lom. 
I,  pag.  5i2.] 

M.  de  l^roé  parla  très-souvent  dans 
les  procès  politiques  de  la  Restau  ration: 
M.M.  Saint-t)dme  et  Sarrut  ont  donné 
la  liste  des  ouvrages  condamnés  surscs 
réquisitoires.  Le  nombre  de  ces  ouvrages 
s'élève  à  62,parmi  lesquels  on  rem<irque 
ceux  de  Jay,  Jouy,  M .  J .  Chénier  (Èpiire 
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*  à  Voltaire),  Benjamin  Constant,  l'abbé  * 
de  Lamennais,  M.  Kœchlin ,  t^aul-Louis 
Courrier,  et  TAbregede  Torigine  de  tous 
les  cultes  de  Diipuis. 

M.  de  Broé  a  fait  terminer  entre 
le  duc  de  Bourbon  et  TÉlat,  le  procès 
relatif  à  Tancien  Comté  de  Vertus.  Ce 
procès  avait  pour  origine  la  dot  de  la 
fille  du  roi  Jean,  et  il  avait  été  entamé 
il  y  a  500  ans  devant  le  parlement  de 
Paris.  Le  plaidoyer  de  M.  de  Broé  est 
curieux  par  le?*  recherches  historiques 
(prilcoulicnl.  [Voy.  Biogr.  des  hommes 
du  jour ^  tom.  Ill,  1'*  part.  pag.  217. 
—  Notice  sur  M.  de  Broé.  par  H.  de 
Vaiismenil,  1840.  —  Notice  sur  M.  de 
Bro<s  par  V.  Philipon  de  La  (Vladelaine, 
18(0.  On  trouve  à  la  suite  de  cette 
notice  la  lisre  des  ouvrages  de  M.  de 
Broé  par  M.  Jacquemart].— Discours  de 
M.  de  Broé ,  avocat-général,  prononcé 
le  5  novembre  1827  pour  la  rentrée  de 
la  cour  royale  de  Paris.  Paris ,  impr. 
de  Tilliard,  1827,  in-8  de  16  pages. 

BROECK  [  Victor  Van  den  ].  Voy. 
Van  den  Broeck  [Victor], 

BROFFERio  [Angclo].  —  Vitigc,  re 
de'Goli,  tragedia.  Paris,  impr.  de 
F.  Didot,  1840,  in-12  de  72  pag. 

BROGLiE  [Léonce-Victor  duc  de],  pe- 
tit-ûls  du  maréchal  de  Broglie  et  fils  de 
Victor  de  Broglie,  membre  de  PAs- 
seml)lée  Constituante,  né  en  1785, 
auditeur  au  conseil  (PÉtat,  en  180^,  in- 
tendant eu  Illyric,  attaché  en  1812  à 
l'ambassade  de  Varsovie,  crié  pair  de 
Franc*^  par  Louis  XV III  en  juin  1814. 
M.  le  duc  de  Broglie  défendit  avec  une 
grande  chaleur  le  maréchal  Ney  à  la 
Chambre,  et  fut  du  petit  nombre  des 
pairs  qui  votèreut  Pabsolution  Dure  et 
simple.  Sous  la  Restauration  i>l.  ue  Bro- 
glie siégeait  à  la  Chambre  des  pairs  avec 
l'opposition  modérée,  et  il  prit  part  à  un 
grand  nombre  de  discussions.  Depuis 
1850,  W.  de  Broglie  a  été  appelé  aeux 
fois  au  ministère  des  affaires  étrangè- 
res. iVoy.  Fiance  litt.,  tom.  I,  pag. 
525,  et  Biographie  des  hommes  du 
jour,  tom.  1 ,  II*  Partie,  pag.  79  et 
suiv.  ;  les  Diplomates  eurojféens,  par 
.M.  Capcfigue,  184d,  tom.  Il,  et  pour 
les  discours  parlementaires,  les  Tables 
du  Moniteur].  —  Opinion  de  M.  le 
duc  de  Broglie ,  ministre  des  afifoires 
étrangères,  sur  la  loi  relative  aux  asso- 


BRO 


445 


ciations,  prononcée  dans  la  séance  du 
17  mars.  Clermont-Ferrand,  impr.de 
Vaissière,  1854,  in  8  de  32  pag. 

BROGLIE  [Albert  prince  de],  fils  du 
précédent. —  Mémoire  sur  Tinstruction 
publique ,  présenté  à  la  conférence 
d'Orsay.  Paris,  impr.  de  Fournier, 
1841,  in-8  de  54  pag. 

La  conféreoce  d'Orsay  est  un  cercle  politi- 
que et  littéraire  où  les  Jeunes  gens  qui  se  desU- 
nent  à  la  carrière  administrative  ou  à  la  dé- 
pulation .  s'exercent  à  traiter,  soit  dans  de* 
discours  écrits,  soit  dans  des  improvisations, 
les  diverses  questions  soumises  aux  assem- 
blées léi^iblaiives.  c'est  un  parlement  au  peUt 
pied,  ou  les  jeunes  ambiUoos  jouent  avec  un 
sérieux  comique  au  gouvernement  constltu- 
Uonnel.  —  M.  Albert  de  Broglie  est  l'un  des 
collaborateurs  de  la  Revue  nouvelle  publiée 
sous  les  auspices  de  M.  Guizot. 

BROiGNARD  [Fallût  de].  Voy.  Fal- 

LOT  DE  BrOIGNARD. 

BROISSE  [J  F].  —Recherches  his- 
toriques sur  la  ville  de  Senlis,  présen- 
tant un  tableau  chronologique  des  évé- 
nements principaux  qui  se  sont  passés 
dans  cette  antique  cité  depuis  le  sixième 
siècle  jusqu'en  1852.  Sentis,  impr.  de 
Desmarets,  1855,  in-8  de  240  pag. 

BROKEvSCn,  adjudant  du  duc  de 
Rcichstadt.  —  Lettre  sur  la  mort  du 
duc  de  Heichstadt.  Nanci,  Vidart  et 
Jullien;  Paris,  Lcvavasseur,  1855,  in-8 
de  56  pag. 

BRONDEAU  [ L.  de].  —Recueil  de 
plantes  cryptogames  de  TAgenais,  nou- 
velles, rares  ou  peu  connues,  omises 
dans  la  «Flore  agenaise»,  décrites  et 
dessinées  par  M.  L  de  Brondeau,  etc., 
suivi  d'un  supplément  à  la  Cryptoga- 
mie  de  la  Flore  agenaise.  Agen,  Pros- 
perNoubel,  1828-1850,  5  fasc.  in-8, 
avec  12  planches. 

BRONDEX.  —  Avec  M.  Alory  ;  Chan 
Heurlin,  ou  les  Fiançailles  de  Fanchon, 
poème  patois  messin  en  sept  chants , 
public  par  M.  G***.  Metz,  M»«  De- 
villy,  1841,  in-8  de  92  pag. 

cette  brochure  comprend  Lo  Bétomme  don 
pUiai  fei  de  chan  Heur  Un  ^  de  Vreumin^  par 
D.  Mory ,  de  Metz;  appendice  au  poème  en  7 
chants,  in-s  de  io  pag. ,  avec  sa  pagination 
particulière.  Une  édition  des  premiers  chants 
a  paru  en  i787.  Biuchot. 

BRONDSTED  [  P.-O.  ] .  chevalier  de 
l'ordre  de  Danebrog.  [Voy.  France 
litt.y  tom.  l,pag.  025.] 

1.  —  Voyagea  dans  ia  Grècei  accom- 
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pagnes  de  recherches  archéologiques, 
et  suivis  d'un  apt^rçu  sur  toutes  ies-en- 
treprises  scientifiques  qui  ont  eu  lieu 
en  Grèce  depuis  Pausanias  jusqu'à  nos 
îours.  Deuxième  livraison.  Paris.  J. 
Renouard,  ltJ30,  in  4  avec  planches. 

La  premlire  livraison  avait  paru  en  i%i6. 
Cette  publication  n'a  point  été  conUnnée. 

2  —  Ubcr  den  aufsaiz  im  Hennés 
unter  dem  litel  Villoison  und  Brond- 
sted  «  ein  Beitrag  zur  Geschichte  der 
Plagiate  »  lies  ein  Beitrag  zur  Geschi- 
clite  der  P?squille  :  als  Beilagc  zu  dea 
keischen  Untersuchungén.  Paris,  im- 
prim.  de  F.  Didot;  Stuttgard,  Cotta , 
1850,  in-8  de  76  pag. 

5.  —  Mémoire  sur  les  vases  pana- 
thénaïqiios,  adressé,  vn  forme  deleifre, 
à  iVl..W.  R.  llamilton,  et  traduit  de 
l'anglais  par  J.-W.  Burgon.  Paris, 
impr.  de  F.  Didot,  1855,  in -4  de  is8 
pag.  avec  six  planches.  [5  fr.] . 

BRONGNIART  [Alexandre],  membre 
de  rinstitut  royal  de  France,  rie  PA- 
cadéinie  royale  de  Stockholm,  de  la  So- 
ciété royale  de  Londres,  etc..  né  à  Pa- 
ris le  5  février  1770,  successivement 
professeur  d'histoire  naturelle  à  TÈ- 
cole  des  Quatre-Nal ions,  professeur  <\e 
minéralogie  adjoint  de  .M.  Ilafiy,  titu- 
laire de  la  chaire  de  minéraiogip  du 
Muséum  d'histoire  naturelle,  aujo'ir- 
'd'hui  directeur  de  la  manufacture  de 
Sèvres.  [Voy.  Fiance litt.^  tom.  1, pig. 
824.] 

i.  — Classificalion  et  caractères  mi- 
néralogiques  des  roches  homogènes  et 
hétérogènes.  Strasbourg,  iuq)r.  de  Le- 
vraull,  1827,  in-8  de  148  pag. 

3.  —  Tableau  de  la  distribution  mé- 
thodique dts  espèces  mitiérales  suivie 
d.ins  le  cours  de  minéralogie  fait  au 
Muséum  d'histoire  naturelle  en  1S27. 
Paris,  impr.  de  Marchand  Dubreuil , 
1827-1828,  in-8  de  12  pag. 

5.  -—  Mémoire  sur  la  peinture  sur 
verre.  Paris,  impr.  de  Selligue,  1829, 
in-8  de  32  pag.    / 

Extrait  des  «Annales de  l'industrie»,  an- 
née isas,  tome  il,  \)aQ.  s.  M.  Rron^niart 
a  dirigé  les  recherches  faites  au  laboratoire 
de  la  manufacture  de  sèvres  pour  la  repro- 
ducUon  «les  couleurs  des  anciens  vitraux. 

4.  —  Tableau  di's  terrains  qui  com- 

Î posent  IVrorce  dti  globe,  ou  Essai  sur 
a  stnicture  de  la  ()artie  connue  de  la 
terre.  Strasbourg,  Levrault,  1829,  in-8 
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».  —  Tableati  de  la  distribution  mé- 
thodi<pir  (les  esnéct-s  minérales,  suivie 
dans  le  cours  de  minéralogie;  fait  au 
lAluséum  d'histoire  naturelle  en  1833, 
présentant  leur  nomenclature  uuivoque 
ou  linnéenne  et  leur  nomenclaiure 
caractéristique  ou  définition  tirée  de 
leur  composition  dehnie  et  de  leur 
forme  fondamentale.  Paris,  Roret, 
1833,  in-8  de  48  pag. 

6.  —  Avec  M.  G.  Cuvier  :  Descri|>- 
tion  géologique  des  environs  de  Paris. 
Ill^  édit.,  dans  laquelle  on  a  inséré  la 
description  d'un  grand  nombrp  de 
lieux  de  TAllemagne,  de  la  .^iiisse,  de 
Pltalie,  etc.  qui  présentent  des  t'-rrains 
analoi^ues  à  ceux  du  bassin  de  Paris. 
Paris,  d'Ocagne,  i835,  in-8  de  688  pag. 
plus  un  allas  de  4  pag  et  17  pi.  [21  fr] 

7.  —  Traite  des  arts  céramiques  et 
des  poteries ,  considérés  d«iiis  leur  his- 
toire, leur  pratique  et  leur  théorie.  Pa- 
ris, Bér.het,  1844,  2  vol.  iii-8  avec  uo 
atlas  in-4  oblong,  5  tableaux  et  S*.!  |»l. 

M.  Bronfpilarc  a  donné  au  t  nicUonnaire 
des  sciences  naturelles  •«  un  grand  nombre 
d*arlick>8  de  minéralogie  et  de  géologie  5lfînh 
B.  Nous  citerons  encore,  dans  les  •  Annales 
des  sciences  naturelles  »•  ;  ne  l'ArKose,  Carac- 
tères minéralO'nqucs  ei  géologiques  de  crtte 
rof/ic,  juin  1826.—  De  la  présence  UelaweMi- 
rite  dans  lUinMc  plastique  d^Aute.ut,  mars 
1823.  —  yoiice  sur  les  blocs  de  rochês  dmUr- 
ruin  de  transport  en  Suide  y  avril  t9'is.  — No- 
tice sur  Its  brèches  osucues  et  It  s  minerais  de 
fer  pisiforme  de  mène  position  uéoçnosiiqje, 
—  Dans  le  •' DicUonnalrc  teclmologlquc*  : 
VArt  des  poteries  [au  mot  Poterie,  3oo  paff. 
avec  7  planches  |.  Cet  article  important  n'a 
point  eié  imprimé  à  part.— On  trouve  danslei 
•  Aunaieif  des  sciences  naturelles  •  divers  rap- 
ports faits  par  M.  Brongnlart  à  l'Académie  des 
siiencesCe  savant  a  annoté  dans  la  •  nlhlioUl^ 
qut; latinr frinçalse-  la traducUon de  rilne de 
11.  AjassondeGrandsaf^ne,  ainsi  que  les  «Let- 
tres sur  les  révoiuUons  du  gloOe  •  de  M.  Alei. 
Bertrand.  [Voy.  Pli>e  et  Mihoel.)  Ou  doiti 
M.  nrongnlan  des  rechetclies  pyroméirJqnei 
Importantes  sur  les  hautes  teini>ératures  qoi 
rèjsnent  dans  les  fours  a  porcelaine. 

BROKGiM ART  [A.dolphe],  fils  du  pré- 
cédent, secrciaire  de  la  Soi:iélé  d'his- 
toire naturelle  de  Paris,  membre  de 
rinstitut,  etc.,  né  à  Va.U  le  14  janvier 
18t>l.  [Voy.  France  littér.,  tom.  I, 
p.»g.  sas  ] 

1.  —  E^sai  d'une  classification  natu- 
relle des  champignons,  ou  Tableau  mé- 
thodique (les  genres  rapportés  jusqua 
présent  à  cette  famille.  Strasbourg, 
impr.  de  Levraull,  1825,  in>8  de  M 
pag.,  plus  8  planches. 

a.  —  Histoire  des  végétaux  iMsiles, 
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ou  Recherches  botaniques  et  gëologi- 
queA  sur  les  végétaux  renf^ntiés  dans 
les  diverses  couches  du  globe.  Paris, 
Dufour  et  d'Ocagne,  1828  et  aon.  suiv., 
in-4. 

Cet  ouvrage  sera  publié  en  deiix  vol.  nrand 
lD-4,  avec  160  plancbes,  divisés  en  u  livrai- 
sons. Les  livraisons  t  à  is  sont  en  vente.  Prix 
de  cliacune  :  i3  fr.—  [Voir  Mir  cet  ouvrafie 
le  «  Journal  des  savants  > ,  Compte'Bend,i  a« 
M.  Tessier,  année  i8'28,  pag.  496.] 

3.  —  Prodrome  d*une  histoire  des 
végétaux  fossiles.  Strasbourg  et  Paris, 
Levrault,  i828,  in-8  de  252  pag. 

4.  —  Considérations  sur  la  nature 
des  végétaux  qui  ont  couvert  la  surface 
de  la  terre  aux  diverses  époques  de  ta 
formation,  lues  dans  la  séance  publique 
de  TAcadémie  royale  des  sciences,  le 
lundi  11  sept.  1857.  Paris,  F.  Didot, 
185S,  in-i  de  28  pag. 

Extrait  du  tome  xvi  des  c  Mémoires  de  l'A- 
cadémie des  sciences  ■ . 

5.  —  Ënumération  des  genres  de 
plantes  cultivés  au  Muséum  d'histoire 
nalurellc  de  Paris,  suivant  Tordre  éta- 
bli dans  Técole  de  botanique  en  1845. 
Paris,  Fortin -Masson,  1845,  in-f2 
[2fr.  «Oc.]. 

Nous  Indiquerons  encore  :  —  Mémoire  sur 
la  génération  et  ics  déceloppementa  de  Vem- 
kryon  daru  tes  végétaux  phanérogame»,  [Voir 
le  compte-rendu  de  M.  Tessier,  «  Journal  des 
savants»,  i828,paK-  6Yi,]  — Mémoire  tur  la 
structure  et  tes  fimciions  des  feuHle.%  présenté 
en  1831  à  i'Aca«<éniie  des  sciences  [en  colla- 
boration avec  A  M  ici),  u.  Ad.  Brongniart  a 
travaillé  très-activement,  pour  la  partie  té- 
tanique, aux  •  Annales  des  sciences  naturel- 
les >  ,  au  «  Dictionnaire  classique  d'histoire 
naturelle  • .  il  a  traité  la  plutnéroaatuie  dans 
le  «  voyage  autour  du  monde»  du  capitaine 
DQperrcy. 

BROMKOWSKi  fie  comte  Alex.  ],  ro- 
mancier allemand,  né  à  Dresde  en 
i785,  servit  d'abord  en  Prusve,  puis  en 
France  dans  la  garde  impériale ,  et  en 
dernier  lieu  dans  lesulhans  de  la  garde 
russe  ;  il  est  mort  en  Prusse  en  1854. — 
M.  Loé^e-Weimars  a  traduit  pluiticiirs 
de  ses  romans,  mais  en  changeant  les 
litres. 

1.  —  Hippolyte  Boratynski,  on  la 
Pologne  an  temps  de  8igisinond-Au- 
guste  II.  Histoire  du  XVI*  siècle,  tra- 
duite de  Tallemand.  Paris,  Urbain  Ca- 
nel,  18â8,  5  vol.  in-iâ. 

s.  ~  Claire  Hébert,  histoire  du 
temps  de  Louis  XI U  traduite  par  ^. 
Loèce-ff^'timars.  Paris,  Urbdiu  Canel , 
i8â8,5vol.ia-i»L9fr.l« 
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5.  —  Le  Serf,  ou  U  Pologne  an 
XI«  siècle,  traduit  par  M.  Laèce  ff^ei- 
mars.  Paris,  Urbain  Canel,  1850,  9 
vol.  in-ia. 

4.—  Stanislaw  Poniatowskf,  épisode 
du  XVIII''  siécle,4radnit  par  M.  Loètê- 
ffeimars.  Paris,  Urbain  Canel ,  18^^. 
in-12. 

BRONfKOWflRt  [Xavier].  —Griefs 
nouveaux  des  cabinets  ei^ropéens  con- 
tre le  cabinet  russe.  Paris,  Heideloff  et 
Carepe,  1853,  in-8  de  68  pag. 

BROOMB.  —  Avec  MM.  Fawkei  et 

Greenne  :  Odes  d'Anacréon,  trad.  en 
vers  anglais. 

Fait  partie  de  TédiUon  polyglotte  d'Aoa- 
créon  publiée  par  Cormon  et  Blanc,  itss, 
ln-4  de  208  pages. 

BHOQUirv  [  L. -Pascal] ,  de  Montpel* 
lier. 

1.  —  Mémoire  sur  une  méthode  pro- 
phylactique du  choléra-morbus  asiati- 
que, proposée  p.ir  L. -Pascal  Broqnia, 
(Je  Montpellier.  Nîmes,  impr.  deGaode, 
185S,  iii-8  de  24  paff. 

2.  —  Journal  des  bains  de  Fonsange, 
ou  Observations  sur  les  propriétés 
physiques,  chimiques  et  médicales  de 
ces  eaux  minérales.  Nîmes,  impr.  de 
M««  veuve  Gaude,  i  845 ,  in-d  de  99  p. 

DROSSARD  [le  général  de]. 

1.  —  Mélanges  sur  l'Afrique.  Perpi- 
gnan, impr.  d*Al2ine,  1858,  iQ-8. 

2.  —  Mémoire  présenté  à  M.  le  ma- 
réchal duc  de  Dalmatie,  président  do 
conseil ,  ministre  de  la  guerre,  sur  les 
moyens  d^assurcr  la  sécurité  du  terri- 
toire delà  colonie  d'Alger.  Paris,  An- 
selin,  1853,  in-8  de  104  pag.  [2fr.]. 

S.  —  Post-scriptum  des  Mélanges 
sur  l'Afrique.  Perpignan,  impr.  d'AI- 
zine,  1858,  in-8  de  8  pag. 

4.  —  Quatre-vingt-deux  jours  de 
commandement  de  la  province  d'Oran. 
Perpignan,  impr.  d'Alzine,  1858,  iii-8 
de  64  pag. 

BR0SS.4RD[le  comte  Alfred  de].  — 
Étude  sur  le  droit  de  visite.  Paris, 
Dentu,  1842,  in-8  de  S6  pag.  [l  fr. 
25C.J. 

BR08SARD  [J.].  —Considérations 
philosophiques  sur  la  raison.  lyoD| 
impr.  de  Barret,  1841,  in-8  de  72  pag. 

BR0S8ARD  [Noël-Maihurin],docieiir 
•o  droit  et  veaUire  dii  parijiMt  ^  ^ 
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Chalon-sur-Saône,  le  25  décembre 
1789.  [Voyez  France  litt.,  lom.  I, 
pag.  »26]; 

1.  —  Etudes  mnémotechniques  sur 
l'histoire  de  France,  ou  Exposé  des 
moyens  propres  à  fhcor  dans  la  mé- 
moire, avec  la  chronolog  e  des  rois  de 
France ,  les  principaux  événements  de 
leurs  règnes.  Paris ,  Braconnier,  1858, 
in-12[5fr.]. 

2.  —  Émdes  littéraires  et  histori- 
ques, on  Expo-^iiion  des  principes  gé- 
néraux du  style  et  des  principaux 
historiens  de  Tantiquiié.  Paris,  Bracon- 
nier,  iS.'^S,  in  12  ['2  fr.  50  c]. 

5.  — Synopsie  du  Code  civil  annoté 
des  textes  qui  le  complètent  ou  le  mo- 
difient. Chalon-sur-Saône,  Fouque; 
PaHs,  Myot  et  C»*,  1859-41,  in -4 
[25  tr.]. 

Cet  ouvrage  a  èlé  publié  en  20  livraisons. 

4.  —  Synopsie  delà  loi  sur  les  jus- 
tices de  paix.  Paris,  Thorel ,  1842,  in- 
plano. 

5.  —  Supplément  aux  études  mné- 
motechniques ï>ur  rhisloire  de  France. 
Paris  et  Lyon,  Pêri.^se,  1843,  in- 12. 

6.  —  Trailé  de  la  Juridiction  civile 
judiciaire  du  juge  de  paix.  Édition  aug 
mentée  d'un  supplément.  Paris,  GuiT- 
bert,  1845,  in-8  de  528  pag.,  avec  2 
tableaux. 

La  première  édiUon  est  de  i824.  —  Le  sup- 
plément a  une  pagination  séparée. 

7.  —  Éludes  morales  et  liUéraires. 
Paris,  Périsse,  1845,  in-12,  avec  2  vi- 
gnettes. 

La  première  édition  est  de  nis, 

8.  —  Manière  d'enseigner  le  tableau 
intitulé  :  Synopsie  des  gammes,  etc. 
Chalon-sur-Saône,  Jamin  père;  Paris, 
Colombier,  1844,  in  4  de  44  pag. 

BROSSELARD  [Emmanuel],  juriscon- 
Bulie  et  litieraleur,  membre  du  Con- 
seil-général de  la  commune  de  Paris, 
à  Tepoque  de  la  Révolution ,  chef  d'un 
bureau  de  législation  sous  le  Consulat, 
et  plus  lard  chef  du  bureau  des  grâces 
au  ministère  de  la  justice,  ne  à  Paris  en 
1765,  mort  dans  cette  ville,  en  1857. 
[Voyez  France  litt.,  tom.  I,  pag.  52tï]. 
—  T.  Cicéron  à  Marcus,  son  fils,  sur 
les  devoirs ,  traduit  par  Emm.  Brosse- 
lanl.  I1I«  édition,  revue,  etc.  Paris, 
Hector  Bossange,  1829,  in-12. 

naossEiARD  IGh.]»  ûls  du  précé- 
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dent,  membre  de  la  commission  char* 
géc  par  le  ministre  de  la  guerre  de 
rédiger  un  dictionnaire  et  une  gram- 
maire de  la  langue  berbère.  Le  Dic- 
tionnaire français  -  berbère ,  dialecte 
écrit  et  parlé  par  les  Kabailes  de  la 
division  d'Alger,  rédigé  par  cette 
commission,  a  paru  en  1844,  grand- 
in-8  de  656  pag. 

BROSSES  [Charles  de],  né  à  Dijon  le 
17  février  1709.  mort  le  7  mai  1777. 
[Voyez  France  litt  ,  tom  I.  pag.  556.] 
—  L'Irali(»  il  y  a  cent  ans,  on  Lettres 
écrite^  dltalie  à  quelques  amis  en  1759, 
par  Charles  de  Brosses  ;  publiées  |)oar 
la  première  fois  sur  les  manuscrits  au- 
tographes, par  M.  Ji.  Colomb.  Paris, 
Levavas.seur,  1856,  2  vol.  in-8,  avec  un 
portrait  [15  fr.]. 

En  1799 ,  Serleys  publia  les  «  Lettres  blstori- 

3UC8  et  critiques  sur  Titalie ,  par  le  président 
e  Brosses  • ,  en  3  vol.  in-s.  Cette  édition  de 
1799  est  signalée  par  M.  R.  Colomb  comine 
tellement  défigurée ,  que  l'on  peut  considérer 
l'édition  en  deux  volumes  de  i836  comme  U 

Fremière  et  la  seule  qui  donne  le  teitede 
auteur.  Bbccbot. 

RROSSCT  jeune ,  orientaliste ,  mem- 
bre de  la  Société  asiatique.  M.  Brosset 
est  aujourd  hui  membre  résident  de 
PAcadémie  itnpériale  des  sciences  de 
Saint-Pétersbourg;  il  a  publié  dans  le 
dernier  volume  des  Mémoires  de  celte 
Académie,  deux  mémoires  sur  les  in- 
sciiptions  géorgiennes  trouvées  dans 
le  Caucise. 

1.  —  Notice  sur  la  langue  géor- 
gienne. Paris,  Dondey-Dupré,  1827, 
in  8  de  16  pag. 

Extrait  du  «  Journal  asiaUque  •• 

2. — Essai  sur  le  Chi  King  et  sur  Pan- 
cienne  poésie  chinoise.  Paris,  F.  Didol, 
1827,  in-8  de  52  pag.  [2  fr.]. 

5.  —Chronique  géorgienne,  traduite 
par  M.  Brosset  jeune.  Paris,  Cassin, 
F.  Didot,  Dondey-Dupré,  1850,  in-8. 

voir  sur  cet  ouvrage  le  i  Journal  des  sa- 
vants • ,  février  i83i  >  pag.  8i .  Compte-rendu 
de  M.  saint-Martin. 

4.  —  Wotice  historique  sur  M.  A.-J. 
Saint  -  Martin  ,  membre  de  l'Institut 
(académie  des  inscri|)tionsJ,  chevalier 
de  la  Légion-d^Honneur,  rédacteur  du 
Journal  asiatique.  Paris,  impr.  de  F. 
Didot,  1855,  in-8  de  24  pag. 

5.  —  L*Art  libéral;  ou  Grammaire 
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géorcîennc.  Paris,  Cassîn,  F.  Didot, 
1874.  iii  «  [10  fr.J 

DrosArt  jeune,  après  avoir  Tait  pon<'ant  de 
loiij^s  voy.'i};tM  dts  rerhcnhes  liiip(;riantH8 
pour  reodte  Tacilc  aux  Kuropi-cuK  l.i  ^on- 
nnlK^'an•-(;  de  la  i.iidçuc  ^éoriiienne,  à  p  'U  près 
inconnue  Jii»qu*ici  ,  a  II*  ogropluè  lui- 
nit-nic  la  icxics  de  ses  iradurtions  aiu»!  que 
]a  {grammaire  qu*il  a  coin.'tos^e.  -  c>  tt*i 
Kramiuain*  peut  è^re  d*uii  (;raud  secours 
pour  Us  p(*r>ounrs  qui  se  livrent  au  com- 
merce élihli  entre  la  Russie  et  la  iTr»c.  [voir 
JouriiA  desbavuHit,  mars  iS3&,  pa^;.  i29.] 

6.  —  É'emcnis  He  la  biigiie  g6(»r- 
gicnnt*  Pari<<,  Impr  Royale,  in  8  de 
424  pag.,  avec  2  l;ih'tMiik. 

Cet  ouvra^re  a  éié  publié  aux  frais  de  la 
Sortèiè  asiatique. 

Nou;i  eileroHH  encore  de  M.  Rrosfet  des 
Mfém  ires  relatifs  à  l  hUioire  li  à  1*»  long  e 
géorgiennes,  dont  il  a  èlé  rendu  eouipic  dans 
le  «Journal  drs  Savants»  de  jmvter  i8:(4, 
pa-î.  fiS.  —  D.<ns  \'Ap  rçu  gihié  atur  la  langue 
géorgieini^  que  contienucni  ces  mémoires, 
11  Rnitwetafaliconn.illrelesdinéreiils  tiialec- 
tcs  du  gforgien  ;  il  a  iralte  ans>i  «tes  rapports 
q'>e  la  lan:;uc  Rëorgienne  a  avec  d'.uiires 
Miomes  de  TAsie ,  particuhèremcut  avec  Tar- 
Diènien. 

M.  Bio«.<eta  coopéré  à  ré<iilion  de  «rilis- 
toin?  du  Bas-Empl*e  de  i.elK'jua  publiée  par 
M.  saint- iiarlin.  voy.  Lks^au. 

BROT  [  Charles  -  Alphonse  J ,  anfeur 
draniatii|uo.  p:iêic  (L*t  rouiaiuMiT.  ne  à 
Paris  le  1*2  aviii  i8n9,  cleic  d'avoué  en 
i8i7,  cleic  de  noiaire  m  1828,  (Mininis 
l)«n  (nier  en  1829.  M.  Broi  s'est  depuis 
Celte  époque  unique  nent  orcupé  de 
lit  létal  nre,  et  il  a  obtenu  des  succès 
mérites. 

1.  —  Chnnfs  crainonr  et  poésies  di- 
verses. P.ris,  Louis  Jatiel,  1830,  in-8 
de  220  pag. 

2.  —  Knlie  onze  heures  et  minnir. 
T.  Devant  la  cheniinc»' ,  par  E.  M.  de 
Saint  il  laire  •  11.  Un  coin  de  «ainn, 

E;ir   Alphonse  Hrot.  P.ris.  Ilippo  ytc 
ouvetai..,  1853,  2  vo  .[I8r.]. 

5.  —  Pliez  pour  elles  !  Paris,  Sylves- 
lie.  18:^5,  iu-8  [7  fr.  50  c.]. 

Réimprimé  en  i838. 

4,  —  Ainsi  >oit-il.  Histoire  du  rœnr. 
Paris, SouuMain.  18:3,iii-8[7  !r..Mtc  ]. 

5  —  Avec  M  VI.  F.  Lu  brous  e  et 
jélbiTl  .-.lulieite,  drame.  Voy.  Albert. 

6.  —  Jane  (itey,  cpi^o<le «le  rhisioirc 
d'Angleierte.  Pa  is,  Souver.Jn,  1835, 
2  vol.  iti-8  115  fr.]. 

Ce  roman  a  eu  trois  éditions.  La  dernière 
est  de  ib3s.  Paris,  souverain,  4  vol.  in-ri 
[lifr.i. 

7.  —  La  Tour  de  Londres.  Paris^ 
Labut  et  Leloug,  1855,  2  ?ol.  iii-8. 

TOM.  II. 
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8.  — Cari  Sand  Paris,  Souverain, 
183Ç,  2voi.in  8[t5  ff.]. 

9.'  —  Les  FnlU's  amours.  Paris,  Sou- 
ver.un,  lr56.  2  vol.  iu  8  [15  fr.]. 

10  —  La  Ch  «le  des  feuilles.  Paris, 
Sou\erain  1857,  2  vol.  m  8  [15 fr.]. 

11.  —  Avec  M.  E.  Cor  mon  ;  Les  En- 
fatit*^  du  fermier,  drame  en  trois  actes. 
Puis.  Nubis,  l»i7,  in-8  de  52  pages 
[40  cl. 

«  Musée  dramatique  t,  tome  il. 

12.  —  Srule  au  monde.  Paris,  Sou- 
vernin,  1838.  2  vol.  in-8  [15  fr  ]. 

13.  —  Avec  M.  eu.  Dcsiioy^r  :  AIÎX, 
ou  les  Deux  Mères ,  drame  en  cinq 
aeies.  Paris.  Barba,  Delloye,  Bezou , 
185.S.  iu  8  de  56  pag. 

imprimé  dans  la  •  France  dramatique  au 
X1.V  siècle  •. 

14.  —  La  Comtesse  aux  trois  ga- 
lants. Dernières  amon*s.  Paris,  Souve- 
rain. 1859,  2  vol.  in-8  [15  fr  ]. 

15.  —  Avec  (VL  yinfony  Béraud  : 
EHitli,  ou  la  Veuve  de  Sonthampton, 
dra!i!eeii  quatre  actes.  Paris,  iVlarchaud, 
1840.  in-.H  de  3^3  p;4g.  [40  c] 

16.  —  La  Nuit  terrible.  Paris,  Souve- 
rain. 184».  2V..I   in»  [15  f.-.] 

17.  —  Souée  aux  aventures.  Paris, 
Souverain,  1840,  2  vol.  in-8  [15  fr.J. 

l.s.  —  Avec  M.  /tntO'y  Btraud  ;  La 
Lf'îicombat,  diame  en  cinq  «icies  Paris^ 
Marchant,  1841,  m  8  de  48  pag. 

19.  —  Les  Secrets  de  famille.  Paris, 
Souverain.  1841, 2  vol.  in-8  [15  fr.J. 

20.  —  AuT.  M.  Mdllian:  Les  Hri- 
gan  Is  de  la  Loire,  drame  en  ciuq  actes. 
Paris  1842. 

21  —  Avec  M.  Ht  pp.  Hoxfein  :  Les 
Dettes  cnarJes,  vaudeville  en  un  acte. 
Paris.  1842. 

M.  A.  Rroi  est  auteur  de  plusieurs  pièces 
de  tliéMn'  dont  quelqu*  s  unrs  ne no:iI  point  si- 
gnées: le  Spttdasstn\  VCnion  fatale; une  Mpa- 
rat  ton,  etc.,  etc. 

22.  —  Le  Bord  de  Teau.  Paris,  Ca- 
dot,  1^44,  2  vol.  in-8  [15  fr]. 

1H.  Alplionse  Rrot  a  travaillé  aux  «Mystères 
de  hi  province.» 

Ou  a  e.i  outre  de  M.  Brot  diverses  po^firs 
dans  le -Voleur'  en  iS  .o  et  'bS  ;—  des  articles 
dans  :e  •  salmltfoudis  •  sous  le  n<»m  de  Rrot, 
et  sous  le  p.scU'tonyme  de  Jc'dn-paul;— des  uf- 
lidcs  dauH  «i'Ar  istc  •  de  i833,  iR."M,  i835.  — 
Le  'lUt'dt  fin  d,i  eu  w ,  roman  puinié  dans  lu 
«  >iessa}ter  •  en  i84(;~  divers  anlctei  iiant 
les  «Rue^  de  PariK.,  les»  Environs  de  paris», 
le  u  Foyer  de  i  Opéra  »>,  etc. 

imOT  [A.-G:].  — Le  Vignole  uni- 
t9 
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versel ,  ou  Nouveau  parallèle  complet 
des  ordres  d'arcliileclure  ,  dèrrils  par 
Palladio,  Sramozzi ,  Serlio,  Vigiioie, 
bai'baro,  Calaiieo.  Alberli,  Viola,  Bnl- 
lanlel  Delorme.  Paiis,  Cariliaii-Gœury 
elDalmoiit.  1844,  in  folio 

Dei»  nvralsons  ont  été  publiées.  Bien  n'in- 
dique quelle  sera  Pélendue  de  l'ouvr;-ge. 

BROTIER  [\.-C.  J.  [\oyez  FYance 
Utt.,  loin.  I,  |«a^.  5^27.]  -  Paroles  mé- 
morables, recueillies  ))ar  Galiriel  Bi o- 
tier,  pub  iées  par  A.-C.  iJmiier.  Nou- 
velle édillou,  revue  av»»c  soin  à  rusaj;e 
des  pensionnais  et  des  collèges.  Lyon, 
Rusand.  18^9.  in  12. 

Les  supfttéinènts  que  Rrotier  avait  ajoutés 
à  Tacite  oui  été  u-aduiis  par  M.  Noéi.  LVoy. 
Tacite  et  Phèdre  ] 

BROTOrviNE  [Frédéric  de],  sous-bi- 
blîothccaire  à  la  Bililiolhèijue  Sainte- 
Geneviève,  de  Paris,  né  à  Manreville- 
sur-Ville,  en  1797,  morl  à  Paris  en 
1840.  [Voyez  l'Yance  litt.^  lom.  I, 
pag.  527.] 

1.  —  Histoire  de  la  filiation  et  des 
migrations  des  peuples.  Paris^  Déses- 
sart,  1»57,  2  vol.  in-8  [16  fr  ]. 

2.  —  Histoire  de  don  QuirhoMe  de 
la  JVlanche,  traduiie  sur  le  texte  ori- 
ginal, et  d'afirés  les  iraducMon^  com- 
parées de  Oudin  et  Ho^set ,  Filleau  de 
Saint-Marlin  ,  F  oi  ian  ,  Bonciton-Ou- 
bouruialet  DeTAulnaye  Paris  Lefèvre, 
1857,2  vol.  in-8,  avec  un  onraii  [tOTr.]. 
—  Autre  édit.  Paris.  Didier,  1844,  2 
▼ol.  in  12,  avec  12  litho^j rapines  [7  fr.]  ; 
ou  in-8  [10  fr.]. 

BR013  delauriÈbe  [P.  P.].  —Trai- 
tement de  la  (tiieile  par  le  froid  et  les 
purgatifs.  Périgueux,  Laverlujuu,l845, 
in-8  de  44  pag. 

BROUARD  lÉtienne],  né  le  29  août 
1765  à  Vire,  volontaire  en  1791,  géné- 
ral de  brigade  en  l^sus,  mort  à  Pciris 
en  avril  1855.  —  Hépouse  du  général 
Brouard  à  M.  le  comte  Gérard ,  maré- 
chal de  France,  ministre  de  la  guerre. 
Paris,  impr.de  David,  IboO,  in  8  de 
12  pag. 

BROUG.  —  Hygiène  philosophique 
des  artistes  dramatiques,  ou  Traite  des 
causes  phy»iqne!4,  inlellectuelles  et  mo- 
rales qui,  engendrée.^  ou  favorisées  par 
Pexercicede  Part  dramatique,  peiivi  nt 
comprouiettre  la  santé  des  artistes  qui 
cultivent  cet  art.  Paris,  Trinquait,  1856, 
«vol.  iii-8[i0fr.]. 
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BROUCK.— La  Trique  de  M.  Dufour, 
comédie  en  trois  actes.  Perpignan , 
ira,.r  de  i\P'^  Ta-tu,  1859,  iu-8  d«  i6  p. 

BROUGHAM  [Her.ry ,  lord] ,  f  hance- 
lier  dVAugletirre' ,  homme  d'état  et  |)q- 
bliciste  relèhre ,  associé  étranger  de 
riii<^titut  de  France,  né  à  Londres  en 
1779  [  Voir  Biographie  de  Ruhbe^  au 
moi  BiiOUGUAivr.] 

1.  —  Discours  sur  le  ))ut,  les  avan- 
tage-<  et  h  s  p'aiirs  de  la  science,  irad. 
de  l'anglais  pariV.  BoquiUon.  1I«  édit., 
Paris,  Aiidot,  1827,  in-18  de  152  pag. 

2.  —  Précis  histori  |ue  du  partage  ilc 
la  Pologne.  Trad.  de  Tanglais,  avec  une 
introduoion  et  u  i  appendice,  par  J. 
Clnp  er.  i\1ai*seille,  Feis-at  ;  P.iri^  1m 
marchands  de  nouv.,  1851,  in  8  [6  fr.]. 

5.  —  Discours  sur  la  thenlogie  natu- 
relle, indiquant  |a  nature  de  sou  évi- 
dence et  les  a^aiilages  de  son  ctude. 
Trad.  de  Panglais,  sou'i  tes  yeux  de 
Taulpur,  pary.-C.  Tarvcr  Paris,  J|ec- 
lor  Bo-^aiige,  1855,  in-»  [7  fr.  5t»c  J. 

4.  —  Préeis  historique  du  procès  de 
la  reine  (rAiigleterre.  1  ra«l.  par  //.  Aîo- 
riêseau.  Pai  is,  Guyut  et  S>  ribe,  1838, 
in-8  •'e4S  pag. 

5.  — Hisi-  rical^ketchesof  statesmea 
^'ho  flouri>tied  in  ihc  lune  «>f  Geor- 
ge m.  To  ^hich  are  addt-d  remarks 
on  party,  and  an  ap|)Hn()ix.  Paris,  bau- 
dry  Amyot,  Tmciiy,  Th.  Barrois, 
18">9.  iii-8  [5  fr.]  —  Autre  edit.,  sons 
ce  titre  :  llisttuical  sketche«i  of  >iaies- 
meii  who  flouii^h'd  ui  ihe  lime  of 
George  lil ,  lo  wi(  h  are  added  remarki 
on  liie  frencli  revolinion  ;  iiew>eries, 
followed  by  principle»  of  demoi-ratic 
and  mixed  government.  Paris,  les  mê- 
mes, 1845,  in  8  [3fr.] 

Collection  of  ancient  and  modéra  britiil 
auihurs. 

6.  —  Opinions  of  lord  Broiigham  on 
polities,  theolo^y,  law,  science ,  édu- 
cation, litieratuie,  etc  ,  as  exibited  in 
his  pa*liameiitary  and  légal  f&|>eeche8, 
and  mi^cel  aneoiiswriiings.  Paris,  Bau- 
dry,  St.issiii  el  Xavier,  Aiuyoi^  1841, 
in  8  [5fr.]. 

Colk'ciion  of  aocicni  and  modem  britlife 
auiliurs. 

7.  —  Disronrs  sur  le  droit  de  visite, 
tratuii  par  /t,  Claudit;  suivi  <Jes  ch'vtn 
irailes  nlalifs  au  droit  de  viMie,  de  U 
lettre  adressée  par  M.  de  Tocquevillei 
lord  Brougham,  et  de  la  répomedaBO* 
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ble  lord.  Paris,  Comon,  1845,  in-8  de 
64  pag. 

Lord  RrougIiam«  qui  po8.<ède  maintenant  une 
▼nia  nr^s  de  Caiinef  (df  parlement  du  var), 
consacre  set  loisirs  à  la  culture  des  lettres 
francaiKes.  Il  vient  de  publier  un  travail  In- 
titulé: vo'tairc  ei  nouxseau.  C'e*i  le  premier 
érrli  français  qui  soit  »«orll  de  la  plumr  du 
céiehru  publîciste.  Oo  y  irojve  des  révéla- 
tions curieuses  sur  le  séjour  de  Voltaire  eo 
Angletern-,  sur  ses  rapports  avec  crrlalns 
pi*rsonnages  du  temps,  et  Ktir  sa  coiinals^sance 
plus  ou  moin*  approfondie  de  la  langue  an- 
glaise. Ce  dernier  point  a  été  traita  avec  un 
toln  tout  particulier  par  le  noble  lord. 

BROUSSAis  [F.-J.-V.l^deTAcadé- 
mie  dfs  8cirn<-e8  morales,  né  à  Sainl- 
Malo,  en  i77'2.  Broiissais,  après  avoir 
^rvi  qiie)i|ueg  mois  comme  volontaire 
dans  les  armées  de  la  Réptibli(|U6,  étu- 
dia la  médocinc  et  particulièrement  la- 
natomie  à  Brrst.  N«>miné  chirurgien  de 
5*  i'iasfie,  il  fut  embarqué  f^ur  un  vais- 
seau de  r£tat.  De  retour  en  4800,  it  se 
rendit  A  P.iris,  où  it  eniendit  le»  leçons 
d«*s  grands  médecins  et  chirurgiens  de 
CPtie  époque,  tels  cpie  Piuel ,  Corvi^art, 
H*Ile,  Uichat,  etc.  Eu  1804,  il  fut 
nommé  médecin  militaire  et  fit  plu- 
sieurs campagnes  en  Belgique ,  en 
Hollande  et  en  Allemagne.  Après  h 
bataille  d'Aiislerlitz,  il  prodigua  ses 
soins  fiu:^  mnlcides  frappés  d  une  épidé- 
mie UK'Ui  trière  [  le  typhus  no^ocomial  ] 
qui  ^e  det-lara  principalement  parmi  les 
prisonniers  russes  etoutricliiens  Brous- 
sais  fut  ensuite  envoyé  eu  Italie,  et 
chargé  de  la  direction  médicale  des 
hôpitaux  d'Udine.  CVstlà  nu'il  recueil* 
lit  l(*s  matériaux  du  pliK  célèbre  de  ses 
onvrages,  VHiitoire  des  phtegmaêies 
ehroniqtex,  Eu  1809,  Broiissais  fut  en- 
voyé comme  médecin  prinn,»al  aux  ar- 
mées d'Erfpagne.  Il  fut  nommé  en  1814 
second  prufesnenr  de  rhi^pital  d*in- 
Slruciion  du  Val-de-Grâre,  ei,en  1820, 
inéd»^cin  en  chef  du  même  hôpiial. 
Brou<^ai$.qui  avait  illustré  Teniieigne- 
nient  pendant  de  longues  années,  fui  ap- 
pelé, en  1856,  à  faire  parie  duronseil 
fttipérieiir  de  sauté  II  était  membre  de 
rAcarlémic  de  médecine  depuis  1825, 

Çroff  sftpur  de  pathologie  générale  à  la 
'aculié  depuis  1851,  et  membre  de 
l'Ara' !émie  <les  S'ienecs  morales,  où 
se*  travaux  sur  la  inétnphy^itjue  Ta- 
vaient  fait  admettre  à  ré|>o<|ue  du  réta- 
blissement de  cette  Académie,  en  1852. 
ftrouBSàb  est  mort  â  Paris ,  le  47 
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novembre  1858.  —  Consnltez,  ponr  la 
biographie  de  Broussais  et  rappfécia- 
tion  ctiti(|ue  de  ses  travaux  :  fifotiee 
historique^  par  M.  Pkiou,  Mantes, 
1841  ;  Notice  par  M,  Mignet,  lue  à 
TAcndéiiiie  de:<  sciences  morales,  le  ^7 
juin  1840.  réim  rim<^A  daim  les  Méian^ 
geK  de  M.  Mignei  ;  Él'çe  prononcé  à  la 
Facilhë  de  médecine  de  Paris  par  M- 
Berard  aîné  [Voyez  France  lUt.,  t.  I, 
pag   528.J 

1.  —  Annales  de  la  médecine  phy- 
siologique. Paris,  M*"*  Deiaunay.  i83S- 
1854,  in-8. 

Cet  ouvrage  périodique  a  été  fondé  par 
Bruusxais  eo  iS22,  Le  prix  de  la  collertioo 
ci>iiip>eti;,  treize  années,  formaotas  voK  ia-St 
est  de  i6o  fr. 

S.  —  Examen  des  dortrines  médica- 
les et  du  >y8lème  de  nnsol  igie,  nréce(^é 
de  propositions  rnfermint  la  sub- 
stance de  la  médecine  physio!ogique. 
Ill'édit.Paris,  J.  B.  Bailliere,18tt9-54, 
4  forts  vol.  in-8[15  fr.]. 

i^  pr  mlére  édition  ou  plutôt  les  premiers 
élémmitsdecelhre  ont  paru  en  isis.  L'au- 
teur à  cliaque  édition  nouvelle  a  fait  des  ad- 
dlUons  notables. 

5.  —  Quelques  mots  sur  les  attaques 
du  livre  De  Virntaiion  par  les  kauto- 
platoniciens  du  Globe.  Paris,  impr. 
de  Lauhevardiere,  1829,  in-8  de  4  pag. 

4.  —  Réponses  aux  critiques  de  l'ou- 
vrage du  (joctrur  Brous.<ai8  sur  Tirri- 
tation  et  la  folie.  1I«  édition.  Paris, 
j^jeii.  Delaunay,  1829,  in-8  [2fr.  30c  ]. 

Extrait  des  •  Annales  de  la  médecine  phy- 
siologique». 

5.— Commentaires  des  propositions 
de  pahologie  consignées  dans  TExa- 
n^^en  des  doctrines  médicales.  Paris, 
M*"«  Delauuay,  1829,  2  vol  in-8. 

6.  —  Choiera -morbus.  Leçons  pro- 
fessées i  riiôpital  militaire  du  Val-de- 
Grâce. 

Extrait  du  «sténographe* .— Dne  édition  au- 
tlieniiqiiedes  Leçons  de  M.  BrouiMls  sur  |e 
choléra  a  été  publiée  en  i833  chez  mademoi- 
selle uelaunay.  ces  leçons  ont  été  la  même 
année  réimprimées  à  Lyon  et  à  Besançon. 

7.  —  Lettre  sur  le  choléra -morbus. 
Lyon,  imp  de  Perrin.  1852,  in-8  de 2 p. 

Cette  leitre  est  datée  de  Paris,  i3  avril  i832. 

8.  —  De  la  meilleure  méthode  de 
philosopher  en  m^'deciue  et  de-  obsta- 
cles qui  en  retardent  les  progrès.  Dis- 
seriaii'Ui  servant  de  disruu's  prélimi- 
naire à  la  onzième  année  des  «  Annales 
de  la  médecine  physiologique.  »  Paris 
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impr.  de  Lachcvsirdière,  1852,  in-8  de 
-tôpag. 

9.  —  Le  Choléra -mnrbus  rpirlémi- 
que,  observé  et  traité  selon  In  mcthode 
physiologique.  Il«  édit.,  avec  de»  no- 
tes et  un  supplément.  Paiis,  M*="«  De- 
launay,  4832,  in-8  [5  fr.  so  c  ] 

Ce  livre  a  élé  Iradiiii  en  cspa/înol.  I.a  tra- 
duction e>t  siih  le  crime  hbtoire  liu  clioiera 
en  Hongrie,  en  Moliavic,  vu  calicie  et  ik 
Vienne,  par  le  docteur  SopnIA^opULo.  [Voyez 
ce  nom.] 

10.  —  Mémoire  sur  rindiienre  que 
les  travaux  des  modocins  pliy-ioloui-tcs 
ont  exercée  sur  Téiat  de  la  médecine 
en  France,  lu  le  50  juilet  1852  à  l' A- 
cadém'e  des  fcicncf  s  de  P.ui-.  Pais, 
M*""  Delaunay,  1832,  in-8  de  24  p.ijç 

11.  —  Mémoire  sur  la  phijosjqjhie 
de  la  médccii  c,  lu  à  rAc.ulêmie  des 
sciences,  le  lun^li  8  octobre  is52  Puis, 
impr  de  Lacbevardière,  1852,  in-8  de 
24  pag. 

12.  —  Cours  de  pathologie  et  de 
thérapeutique  généralvs,  piofessc  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Parts.  Sténo- 
graphié par  M.  Tassct,  réiligi»  par 
P  -M.  Gaubcrt,  et  revu  par  P'Ulcur 
lui  même  Paris,  J.  H  Baiiliéie,  1854- 
55.  5  vol  in-8  [40  fr.]. 

ce  cours  avait  été  puhl  é  par  livraisons  m 
lB3i-iH3'2  8ousrc  tiiru  :  <.o  r»  tif  pu  hoi  gic  tt 
dr  tlu^ro)  euiiguc  génrrolcs ,  pron  8sc  à  la  fa- 
culté de  meiiccinc  ^le^arl^,  i  arF-J.-V.  nous- 
saKs  recui'illt  par  un  steiiOiiraphe,  <l  reui 
sous  li>  yeux  «te  l'auieur  par  un  mcdcclu  de 
la  doctrine  physiologique. 

15.  —  'Iraitéde  pliysiolouio  appli- 
quée à  la  pa'bologic.  Il*  rdir.  Piuis, 
Bailliêre,  1834,  2  vol.  in-8  [15  fr.]. 

La  première  édition  est  de  i8!22-i8Q4. 

14.  —  Cours  de  pbrénolooj,..  Paris, 
J.-n.  Baillière.  1856,  in-8  [9  fr] 

Ce  cours  e>t  divise  en  qo  leçons.  —  i.ps  doc- 
trines phrenoloi'.iqut-s  de  Bion.ssals  ont  été 
appiéclôts  par  M.  Flocukns.  lV(»y.  ce  nom.  1 

15  —  Société  phrennhigiqne  de  Pa- 
ris. (!ominunica  ion  faite  a  la  Soeieié, 
dans  sa  séance  du  25  janvier  1»37.  sur 
la  méthode  d'enseif^'neincnr  qiie  suit 
M.  le  colonel  lîaucourt  dans  le  ccnus 
gratuit  d'ci  ticalion  posiive  qu  il  fait 
pour  les  ouvriers,  à  la  mairie  du  Z.^  ar- 
rondissement Paris .  impr.  de  Dezau- 
che,  1857,  in-8  de  20  |«ag 

Broussals  était  président  de  la  Société  pliré- 
DoiOf^lque. 

16.  —  De  rirritation  et  de  la  folie. 
Ouvrage  dans  lequel  les  rapports  du 
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physique  et  du  moral  sont  établis  sor 
le»i  bases  de  la  mérle-inf^pliysiolo^îqne. 
Ih  edit.,  considérablement  aii;jiiientée 
pir  ranleur,  publiée  par  si>n  Dis.  Pa- 
ris, J.-B.  Baillière,  1859,  2  vol.  iu-8 
[15  fr.]. 

17.  —  Histoire  des  pblegmisies  ou 
inilamma'ions  chronii|ues  ,  fondée  sur 
de  iiou ♦elles  oliservatiims  de  clinique 
et  d'an  itcnnie  patlio'ofjiqiie  V*edii(Mi, 
revue  et  augnuMiiée  de  notes.  Pars, 
lV)é(|iiijuoii-Marvis,  18?i8,5  vol.  [2itr.l. 

La  prcmUTc  édition  est  de  iSns 

Nou<(  in(ll(|ti'  roiis encore  de  Bi'Ous.sais:  dans 
•  rEncycloiièdlc  pro;çiessive*,  un  i«rt  rie  sur 
ruTitatioii.  naii»  les  •<  Mémoires  de  l'Acad^ 
mie «k'ssik'nce» morales l.\ouv.  ^ùr\i'.  tninei  ', 
paj;.  L\V  I,  il.t»//io.r  •  sur  l'ossitcation  ttu  pli^- 
sq  if  tt  umoriii  ;  et  dans  le  même  recueil  :  im 
Bruiiment  «/<•  /  imliiiil  .uHlé.  du  «e/i  rm>i//  p.r- 
sonihi  it  du  tnni  cuihitU^r.srluz  lluimmret 
chrz  Us  aninniux.  [Noii^.  strie,  lt»me  l>i, 
pajî.  9i.]  I  es  •  MeiiioliTS  de  U  Société  métll- 
cale  o'éin  ila  ion  •  et  le  u  Journal  nni«<  nel 
de.H  sciriicrs  meiicaies  "  cont  eniieni  plusieiiri 
travaux  impoitams  de  Kiou.ssal.s.oo  peut  con- 
sui'cr  poi-rsa  lilbliO,;r>rlilt'  la  liMe  drs  ou- 
\ra;;es  com|)uses  t'i  pid)lié.s  par  F. -J. -V. 
Bruu.s>ais,  i83j,  in-t  de  4  pa;;. 

BUOL'SSAIS  lAiino- Marie  Casimir], 
fils  du  pièce  eut,  nieinbie  de  rAc:'dé- 
mie  de  médecine,  professeur  au  Nal- 
de-(iiàce,  né  à  Sniit-Servau  (llle  et- 
Vilaine)  le  U\  feviier  18U5. 

1.  —  De  la  gymnastique  considérée 
comme  moyen  thérapeiiiiquc  et  hygié- 
nique. Paris,  iinp.  de  Lachcvarûiere, 
l»-7,  in  8  de  24  pig. 

Extrait  des  «Annales  de  la  médecine  physlo* 
locique.» 

1.  —  Al  lis  historique  et  bibliogra- 
pliicpie  de  li  médecine,  compose  de  la- 
ble;uix  sur  riiis'oiie  de  l'ana  oniie,  dc 
la  ptiy-;oloj,'ie,  de  Thygime,  de  la  nié 
de<  iiie,  de  l.i  cliinir^ie  et  de  loi  stélii- 
que,  e'c.  Pari^j,  inademoiselle  Delau- 
nay   1829,  in  loi.  [15  fr.]. 

à.  —  Tliese  sor  cette  question  : 
E\isie-t  il  de«i  maladies  géiuMa'e^pri- 
niiiives  ou  conseei.tives  ?  soutenue  aa 
coiuoii's  I  our  la  cliaire  de  cliui«pie 
in  crue  vacante  à  la  Faculté  de  méde- 
cine Hc  Paris,  en  1855.  Paris,  iuipr.de 
La(  liexai  diêre,  I8ô5,  in  4  de  2»  pag. 

4.  —  Fiygiene  morale,  ou  Applica- 
tion dc  la  pliysiologu-  à  la  morale  et  à 
reducalion.  P.iris,  baillière,  1857.  iu  8 
[5  fr  ]. 

^  5.  —Plan  d'un  coins  dliygiène.  Pa- 
ris, Baillière,  1858,  in-8  de'^u  png. 

6.  —  De  la  statistique  appliquée  à  la 
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ùg\e  et  à  la  thérap«»nfîrfiie.  Parî^ï, 
re,  1840,  in  8  ilc  108  pag.  [^i  fr. 

—  Lettre  à  M.  le  baron  Mirhel 
>ii)pl(>i  (lu  tartre  Hlihié  à  haute 
te» fièvres  r»i'rnici(Mis«s  ci  ralffc- 
yi»h' ï«l«>.  Paris,  Baillieri',  1842, 
e  52  pag. 

—  Hi>t'iire  des  méuingites  ceré- 
tinales  (pii  ont  réunie  épiflêini- 
nt  dans  dtiïiM'cntes  i;arnisoris  eu 
e,  di'piiis  1857  jnsqiiVh  is  {2,  d*a- 
sdorum»  nlH  rcmei  li^  par  lecoii- 
»  8;inlé  des  armées.  P.iiis,  impr. 
ipiel,  184:^,  in-8  d^  2l;>  pag. 

iMmfr  Broiififta=8  a  f.iH  pirtit*  fn  1830. 
t  harie-  miroiolr.  m.  vailclle,  ft<-.,  de 
iole^Ol1^(Uu  ioiiiicile*  .  c(  a  Iravallé 
laclion  des  proclimjtious  de  celle  so- 
ls 1840 .  M.  CaKimir  Broiisjtais  ent  l'un 
liK  1,  aux  P d.iritiirs  de  l'oti^raKe  in- 
w  Recueil  (le  iii^moln'H  de  mnlfCiiie, 
rtinpe  et  de  pharmacie  inllitairts-. 
Mille  nu  Journal  qui  p-ir.d'^sail  m>ii8  le 
'Ire.  Oi  <»uvrai;e  ptdijîé son»  la sur^ell• 
Il  ronsi'il  de  saute .  eM  publié  pai-  oi  dre 
ni  m^  de  la  guerre  M.  r.rouMs.iis  a 
tesariiclcs  aux  •  Auualcs  de  médccnie 
otslque*. 

HISSAIS  fÉmiîe]  frère  du  préré- 

—  Régénération  du  monde.  Apo- 
pour  la  dirniêre  «lisjHMisaiiondi- 
i  la  nouvelh'cjîlise,  ;ulres*êe  aux 
repnsmtants  de  la  France  noii- 

fiarti-niis  aciif-  et  genêt  enx  de 

les  réformes  dc>i!  ahles  et  possi- 

fla  régericraîion  de  la  eroyanceet 

oenrsde  TÉglisc  1 1  de  TÉ  al. Paris, 

1842,  in  8  de  76  pag.  [2fr.]. 

lUSSE  rÉmile].  —  Avec  M.  J, 
Les  SuiUs  d'un  coup  d'épée,etc. 

ADtR. 

lUSSE,  avocat,  aneîpn  chef  du  hu- 
ilent allaires  conlenlicu^es  au  ini-< 
ede  II  maison  du  roi. 

—  ('ode  fore>lier,  a\ee  Texposé 
noiifs,  la  «lisenssion  des  deux 
ircs,  des  observai  ions  sur  les  ar- 
,  et  roidonnnnee  (rcxécniion  ; 
'".  sons  la  dirceiion  ''e  M-  le  baron 
l  de  Langla  le,  rapporteur  de  la 
Issioii  de  la  chainlire  des  dcpnlés 
ëe  de  1  etamen  <hi  projet  de  ce 

P.iris.  Charles  Bcchel,  1827, 
7  fr  1.  —  Aiilre  édition.  Paris, 
"in-8  [7  fr.]. 

-Code de  la  péehe  fluviale,  avec 
isé  (les  moiifi»,  la  discussion  des 
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deux  chambres,  et  des  observations  snr 
les  arli>-les.  Paris,  madame  veuve 
Charles  Béchel,  1829,  in-8  [5fr.]. 

BROUSSE AUD,  colonel  au  corps  royal 
mi  itaire  des  ingénieurs-géographes. 
[Voyez  France  lin.,  lom  I",  p.  »29.] 
—  Mesure  d'un  arc  de  parallèle  moyen 
entre  le  pôle  et  Téqnateur.  Limoges, 
impr.  de  Chapoulaud,  1839,  in -4  de 
196  pag  ,  avec  7  pi. 

La  premlcre  édilloa  de  cet  ouvrage  est  de 

I8!26. 

BROUSSONNET  [Jean-Lonis- Victor], 
professeur  de  c1iiii<|nc  médicale  à  la 
f.iciilié  de  médecine  de  Montpellier,  né 
dan**  celte  ville  le  16  août  1771.  [Voir 
WknnE.Biogra/.he  des  contemporains 
et  France  litt. ,  loin.  1",  pag.  529.]  — 
François  naiichin,  professeur  et  chan- 
C'Iier  de  runiver^ité  de  médecine  de 
Montpellier.  Montpellier,  impr.  de 
Martel  aîné.  1844,  in-8  de  28  pag., 
avec  un  portrait. 

Ne  en  I  'i6o ,  François  Ranchin  est  mort  en 
1G40  D-  sg*  neites,  dans  la  •  Biographie  uni- 
versclle»,  avditdllen  i6ii.        Bkucuot. 

BROUSTER  [l'abbé  P.-M.] 

1.  —  Histfiire  de  Bretagne,  c6nle- 
nant  ce  ipii  s'est  passé  de  plus  remar- 
cpiahledans  cette  c^nurec  sous  ses  rois 
et  ses  ducs.  Saint-Brieuc,  impr.  de 
Prodiiomme,  1855,  in  12  de  210  pag. 

2.  —  Soirées  d  hiver  du  petit  pen- 
sionnat, ou  Knlreiiens  instructifs,  cu- 
rieux et  divertissants  d*un  maître  avec 
se-i  élèves.  Vannes,  Lainarzelle,  1840, 2 
vol.  in-18. 

M.  l'abbé  r.rouster  a  publié  en  outre  une 
pelile  g.-ammaire.  Irançaise^wnecacvgrapnii', 
des  mode  c»  <Va»alysis  logique,  et  quel- 
ques autres  ouvrages  de  pédagogie  de  peu 
d'imporlauce. 

BROUTTA  [Monteuuis-.  [Voy.MoN- 
teuuis-Broutta. 

BROUTTA  [Achille,  F.-E  ],  profes- 
seur â  TEcole  militaire  de  Saint-Cyr. 

1.  —  Cours  de  droit  mili'aire.  Paris, 
Gaultier- Lagnionie,  1837,  in-8  — 
Jl«edit.,8onsce  thre  :  Leçons  de  droit 
militaire.  Paris,  le  même,  1842,  in-8 

2  —  A  Si  Majesté  la  reine  Marie- 
Amélie.  Paris,  iinprim  de  Gaullier- 
Ligiiionie,  1839,  in-4de  8  pag. 

vers  sur  la  mort  de  la  princesse  de  Wur- 
temberg, 

».  —  Souvenir  populaire.  Paris  | 
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Ganltier-Laguionic ,  1840^  in-8de  24 

Envers. 

BROWIV,  archéolngne  anglais.  — 
Aperçu  sur  les  hiéroglyphes  d'Egypte 
et  les  progrès  faits  jii<(pi  à  présent  chins 
leur  déchiffrement  'JYaduit  de  Pan^ 
glais,  avec  une  planche  reiirosrntaut 
les  alphabets  égyptiens.  Paris,  Pun- 
Ihien,  1827,  in-8  de  92  pag.  [3  fr.]. 

BROWN  [Robert],  agronome  distin- 
gué né  an  village  d'East-Linton,  mort 
à  Drylawhil  (Ecosse),  le  14  février  IsSO» 
dans  sa  74"  année,  (^.e  sav.mt  a  dirigé 
pendant  15  ans  «  TEdinburgh  farmer's 
magazine  »,  et  plusieurs  des  a.rticbs 
qu'il  a  insérés  dans  ce  Recueil  ont  élé 
traduits  en  Traiiçais. 

BROWN  [A] ,  auteur  de  livres  élé- 
mentaires pour  Péinde  de  la  langue 
anglaise,  a  annoté  plusieurs  tragédies 
de  Shakespeare  [voyez  ce  nom]. 

BROWNING  [Williams]. 

1.  —  'l'he  (»rovost  of  Paris,  a  taie  of 
the  court  of  Charles  VI.  Paris,  Bennis, 
4855,3vol.  in-12[l*ift.]. 

2.  —  History  of  the  Huguenots,  from 
1598  to  1838.  Paris,  Girard,  1839,  in- 
8[10fr.] 

5. —  Leisurehours.  Paris,  Gaîignani, 
i841,in-8[5  fr.J. 

BRUAis'D  [Th.].  —  Entomologie. 
Notices  sur  (pieirpies  chenilles  inédites 
et  pt'U  connues.  Besançon,  iinpr  dOu- 
thctiin-Cliaiandre,  1844^  in-8  de  12  p., 
avec  une  pi. 

iBxtratt  des  t  comptes-rendus  de  la  Société 
libre  d^emulatlon  du  Dout)8>. 

BKUAIVDET  [N  ]. 

1.  —  Géograjihie  moderne,  présen- 
tant la  circonscription  du  globe,  avec 
les  capiiales,  l^s  vilies  principales  et 
leur  distance  de  Pari.*»;   ks  villes  les 

S  lus  marquantes  de  raniiquité,  une 
fotice  séparée  sur  TA  sic- Mineure,  etc. 
Il*  édit.  Palis,  Belin-Maudar ,  1834, 
in-8  de  140  pag. 

2.  —  Tableaux  classiques  présentant 
par  siècle  le  lésumé  de  riiistuire  géné- 
rale du  moyen  âge  et  de  l'histoire  mo- 
derne .  prér^ des  d  un  Ud>l«au  de  la 
fondation  des  principaux  e<ats  de  This- 
toire  ancienne,  avec  leur  situation  géo- 
fraphiquej^et  une  Moiice  historique. 
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Nevers,  Laurent.  1836,în-fo1.  [6  fr.]. 
L'ouvrage  est  compose  de  1 6  tableaux. 

BRUAT,  contre  amiral ,  gouverneur 
des  possessions  françaises  en  Océanie,a 
fondé,  âTaïii,  un  journal  intitulé  «1*0- 
céanie  française  ».  Ce  journal  contient 
d'utiles  rt  n^ei«:nemenis  sur  les  luttes 
qui  S(^  sont  élevées  dan<  ces  contrées 
lointauies  entre  les  représentants  de  la 
France  et  de  rAngleierre,  et  les  com- 
bats soutenus  par  nos  troupes  contre 
les  indigènes.  A  défaut  de  choses  plus 
gratides,  la  question  de  Taîti  a  vivement 
oc<npé.  dans  ces  derniers  temps.  Tonî- 
nion  piibliipie,  et  VOcéanie  françaue 
doit  être  citée  comme  ua  dociiuieut 
im:  orlant  de  Thistoire  contempo- 
raine. 

BRuq  [le  romteFrédérîçde].  -rJeao 
de  Alalesiroit.  Paris,  Doliu,  1844,  ia-8 
[3fr.]. 

BRUCE  [James].  —  Voyages.  Paris, 
Lecoinie,  1850, 7  vol.  in-18  [4  fr .  50c.]. 

œt  ouvrage  fali  partie  de  la  «Rnuvielte  M* 
bllolhèque  des  voyages  ".  —  Voy.  Frunet  /Ht, 
tome  1*^%  pag.  53 1. 

BRUCE-wnYTE  [A  ].  —  Histoire  dfs 
langufs  romanes  et  de  leur  littérature 
depuis  leur  origine  jusqu^au  qua- 
torzième siècle.  Paris,  'ireuttel  et 
Wnrtz,  1841 , 3  vol.  grand  in-8  [3o  fr.]. 
Cet  ouvrage  renformc  des  teitcs  de  Tau- 
cleniie  liuéralure  française  dont  la  publica- 
tion ne  pouvait  être  que  fort  utile;  mais  II 
I)artle  dogmailque  est  de  très-méiliocre  fl- 
eur. M.  Bnice-wliyte  apprécia,  la  nttëratuit 
française  du  moyen  â^e  avec  re  goût  e\fe|i- 
trlque  qui  n'appartu'ut  qu'aux  AnKtaU  Voiri 
un  exemple  de  la  sûreté  de  ses  jugements 
littéraires  La  Fontaine  a  Uré  le  suj*  t  de  II 
fahie  le  Loup  et  l'Agneau  <i'un  vieux  faMîaa 
OUI  agneau  cherche  à  se  justifier  auprès  de 
son  redouta t)le  ln*erloruieur,  mais  sans  Irou- 
ver  d*au(ros  paroles  que  ccUrt-ci  :  SUe^  vùu 
bevez  amont.  Le  discours  n'était  pas  Irés^éio- 
queiit,  et  La  Fontaine  n*a  peut-être  janali 
été  plus  heureusement  inspiré  que  dans  cti 
vers  charmants  : 

Sirr,  q*ie  Ynire  B^tlé 

K«  te  Mrtia  point  en  ent're, 

Mjï»  plutôt  qa'i  lie  «ontiHér*,  et«. 

Sur  ce  point,  m.  Rrure  whyte.  en  \-erftilile 
amateur  itu  moyen  Age ,  expll(fae  a  ses  lee- 
leurs  comtMeu  ces  vtTs  de  La  Fontaine  sont 
lont:s,  d.ffus  et  inférieurs  à  ta  belle  conci- 
sion du  vieux  romancier:  Sire^  vous  btvet 
amont. 

BRUCQ  [F.]. 

1.  —  Avec  M.  jr.-P,  Schimper: 
Bryologie  d'Europe^  publiée  en  roono- 
grapiUes.  Strasbourg,  impr.  de  Silber- 
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mànn;  Paris ,  Merkiein,  Klincksick, 
1836  U 

La  publication  n'est  pas  termina!  :  elle  M 
compose  jusqu'à  ce  jour  (le  24  livraisons  à 
10  fr.  chaque. 

2.  —  Éludes  phUosophique»  sur  le 
cbristianiMne.  Strasbourg  et  Paris,  Le- 
vraut t,  1859. 

cet  oavraf^e  n*a  point  été  continué.  U 
première  partie  du  tome  I*'  a  seule  été  mise 
eu  vente. 

bhuchet  [Hyacinthe].  — Conf»if!éra- 
tions  sur  un  chrinin  de  fer.  de  Parb  «i 
Lyon  par  la  Bourgogne^  et  fie  Paris  à 
rOi'éaii  par  Diéfjpe;  suivies  de  quel- 
ques ohi-ervatioDs  sur  riiitervontioii  du 
goiiveinrmi'nt  dans  \cf^  iravnux  d'iiti- 
lilo  publi(|ue.  Paris,  Bacheber,  1S53, 
in-8  de  40  jmg. 

5e  se  Tend  p.is. 

On  doit  à  II  Brachrt  nne  série  de  piibllcv 
tinns  sur  la  mémn  matière,  qui  a  été  coiiti- 
DuC'e  Jiiéqu'en  iH4n.  La  dcrolère  de  ces  publi- 
cations porte  le  11°  8. 

biiucri:r  [Raymond],  homme  de 
lettres,  a  donné  une  partie  de  ses  ou- 
vrages sous  le  pseudonyme  de  iMicuel 
Raymond. 

1.  —  Le  Maçon,  mœurs  popubiires. 
Il*'  édit.  Paris,  Ambriuse  Duiiont, 
1828,  4  vol.  in  12[12fr.]. 

La  première  édition  est  de  la  même  année. 

—  Autre  édil.  Paris,  Delloye,  lô40, 
a  vol    in-i2  [3fr.  50  c.  J 

2. —  Le  Puritain  dr  Seinc-et  Marne. 
Paris,  Dupiiy,  J,-P.  Rorel,  1ïs52,  in  8, 
avec  une  vignette  [7  fr.  5uc.  ]. 

5.  —  Les  Sept  pccbés  «  apiianx.  Pa- 
ris, Dupuy,  Tcnré,  1833,  2  vol.  iu-8 
[15  fr.]. 

4.  —  Les  Intimes,  IIP  édit.  Paris, 
Renduel,  1834,  3  vol.  in-8  [îi2  fr.' 
»0  c.]. 

La  première  édition  publiée  en  i83i  ne 
formait  que  «i  vol.  In  8  avec  vignettes. 

3.  —  Cn  Secret.  Paris,  Allardin, 
Olbvier,  1853,  2  vol.  in-8  [13  fr] 

6.  —  I^  Valise  de  Simon  le  borgne. 
Paris,  Ul.i\ier,  1833,  2  vol.  in-S. 
[iSfrJ. 

7.  —  Mensonge.  Paris,  Wcrdet, 
1837,  2  vol.  in  8  [13  fr]. 

8.  —  Avec  M.  Carie  Ledhuy  :  Le 
Boudoir  et  la  Mansarde.  Paris  1^  Cba- 
fielle,  1838,  2  vol.  in-8  [l3  fr.]. 

9.  —  Le  Porteleuille  nor.  Pdris, 
Jules  Laisne,  1838, 2  vol.  io-8  [15  fr.]. 
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10.  —  Loi  de  liberté,  épttre  &  Bas- 
pail.  Paris,  impr.  de  M'-'Huzard,  1839, 
in- 8  de  80  pag.  [1  fr.  30  c.]. 

En  vers. 

il.  —  Marja,  roman  inédite .t^aris^ 
Ch.  Lecicrc,  1>40,  2  vol.4n-8  f|5  fr.]. 

12.  —  Henriette.  Paria,  Werdet, 
1840,  2  vol.  in  8  [13fr.l. 

13.  -Scai)da|e.  Paris,  Werdet, iMi, 
2  vol.  in-8  [15  fr.].         .^  .,  tcii*^u.-e 

14.  —  Un  Jacobin  sous  la  régence. 
Paris,  Wer  !et,  1842.  in-8  [r  fr.lop.j. 

La  couverture  porte  :  Au  milieu  dei  dou- 
leur.", etc.,  tome  l. 

15.  —  Les  Causeries  de  Bratëres-& 
Cbàtel.  Paris,  Werdet,  1842 (  in-i 
[7  fr.  50  cl. 

La  convprture  porte  :  AU  milieu  des  dou- 
leurs etc.  Tome  II. 

16.  —  La  Dominicaine,  chaqt  do 
tiers-ordre,  musique  de  M.  f*rat){ois 
Dt>lsarte.  Paris,  impr.  de  PaQckoucle, 
1844, in  IB. 

17.  —  Les  Docteurs  du  jour  devant 
U  famille.  Paris,  Sagnier  et  Bray,  1844, 
in-18  [3  fr.  50  c  ]. 

M.  nrucker,  qui  a  été  tour  à  tour  fODirfé- 
rlste  et  iiéo-cathulique;  a  écrit  divers  arUdes 
dauH  le  Jounnl  a  i'Ktnd>ant  »,  entre  autres  ; 
le  Départ  de  t^étudiant  pour  If  vimaneeè.  Cet 
artirle,  non  slsiié.  a  ainré  an  journal  une 
ci>niiamnallou    j.idlrlaire.  —  M.  Brucker   a 

Srononcé  un  assez  grand  nombre  de  Hlscouit 
la  conférence  des  écoles  et  a  PAthénée 
royal  -  il  a  donné  divers  ariiriet  p»ir  le 
•  Livre  des  conteurs  • ,  entre  autrea  le  Petit 
Blé.  M,  tome  V,  et  pour  «les Pr.inçals  peints 
par  eux  -  mêmes  :  •  VUummiUirtre^  tome  II', 
pa^.  17;  le  Hédaittw  de JuWrnal en  provine^t 
tuuie  1''  (Provtnce;,  pag,  375. 

BRUÉ  [Adrien-Hubert]  [voy.fyflnes 
llV  ,  toni.  l•^  pag  532],  Tnn  des  car- 
tograpbes  les  plus  distingués  de  lEa*- 
rope  moderne,  mort  le  16  juillet  l83t, 
à  Tâge  drt  46  ans,  à  Sceaux,  pr^  Piiris, 
d*une  attaque  de  choléra.  M.  Brué 
s'ocnipait,  au  moment  où  il  fut  enlevé 
parleebolera,d*uu  grand  lyavaUêm' 
l'Amérique  du  iud ,«  et  d'une  Carte 
d*^lrit^ue  enrichie  de  toutes  les  nou- 
velles dét^oiivertes. 

1.  —  Avec  M.  jéd.  Balbi  :  Carte  gé- 
nérale de  l.«  Perse  et  des  contrées  limi- 
trophes. Pitris,  impr.  ëe  Renouard, 
1827,  in  fol.  piano. 

2.  —  Atlas  géographique.,  historique, 
politique  et  administratif  de  la  Franefr« 
l>récedé  d  un  texte  par  M.  Gtiadeî.  Pi- 
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TH,  madame  veuve  Desray,  1828,  in- 
fol. 

Cet  allas  a  élé  publié  en  sepl  livraisons. 

BRUEYS.  ne  à  Aix  cii  IGiO,  mori  à 
Moiitih'llircn  172^ [voy  Fifinct  lilt.^ 
tom.  1"  pag.  532].  —  O^iuvifM'Iicii- 
sics  de  Brurys  et  ral;ijnal.  P.iiis, 
Lecoiiilc,  i850,  2  vut.  iu-18  [1  Tr. 
5<»  c  ]. 

Fait  partie  de  la  ■Nouvelle  LIblloti.ëque  des 
classiques  françab.  » 

BRUGES  [le  comte  de],  rédacteur  de 
laQiioliilieiiiie  et  de  laFraiici*. 

1.  —  Avt'c  MM.  le  ruiiiie  de  Se- 
mai é,  etc.  :  l,a  lislo  civi  e  de  1 1  lu-an- 
che aldce  dévoilée  Ho|»oii«e  à  M.  le 
préfei  de  police  Paris,  Diiiiu,  1857, 
1U-»  de  32  pag.  [t  fr  ]. 

2  — Kxaiiu'ii  m  dernier  onvrge  de 
M.  le  vicouile  d<;  Cliaicanliri.iini  [le 
Congrès  de  Vrrono].  Paris,  Dcnlu, 
18?>8,  in  8  de  r2  pag.  [5n  c.]. 

Extrait  (tu  journal  •  l<i  France  •, 

BRUGIÉ  [A.].  Hoinio-Corj.)  et  Gaîo- 
Frcsco,on  lun  Gonrmon  l\I«ilal.  Poème 
paiois.  Pari-t,  Tcrhrnrr  1841,  in-S  de 
56  pag  Voy.  Brun  et  [G.J 

Tlr^  a  60  exemplaires. 

DRUGNis  [  Viign-tin],  réfugié  iialien. 
—  Lliitinme  modcMi  e  c«»mpiriî  à 
riîommo  anrien,  on  le  Progrès  du  siè- 
cle. Tra'té  éiétnentaire.  pliilosoplilipie, 
éconoiiiiqne  et  polirupie.  'J  exie  italien 
et  version  française  en  reg.ird,  avec 
des  anno  allons,  clc.  '1  roy  s,  in)pr. 
de  Bun«inot,  1»57,  2  vol.  in-l2. 

BRUGKOT  [Jean  Bapiisle-Cliarles], 
né  le  17  oclobre  17i'8,  à  Paiiiblnuc 
(Côte  d'Or;,  pnjfessein- à  'J'ioyes  et  à 
Besaiiçtui,  et,  en  dernier  leu  inipri- 
menr  a  'J'royes,  mort  en  1831.  (Voy. 
Frane  Un  ,  toni  I»^»",  pag  554  J  — 
Poésies.  Dijon,  imp'.de  niadriine veuve 
Brugnt»!,  l.>33,  in-8  de  440  pag.,  avec 
un  portrait. 

Ces  poésies  ont  été  pub'iée»  pir  vi.  Tli.  Fois- 
SF.T.  qui  a  miK  en  léie  une  iioUre.  —  liiugiiul 
a  fondé  .1  bijon.  en  ib3o,  un  journal,  le  ^pvc- 
tote  r^  qtU  lui  a  8urvéc>i.  Il  s'él.iil  pi-ecé'icni- 
menl  asi>oci<^  a  la  fon<ia'loii  d*unc  aitre 
fi  uille,  le i*rnoiiiciil. on  lui  <  oile<i  outre  une 
fort  bonne  tra<turlioii  de  VÉoac  de  lu  fuite 
d'ErasMic, qu'il  a  pnb*lëeKoiKS  le  p^euduuyme 
de  c.-B.  de  panabie.  Truyes,  i87(j,  ln-8. 

BRUGUlii;RE[  \ntoine-Andri]  baron 
.de  Sorsum,  ne  à  M'ir^eiite  en  1775, 
mort  à  Paris  le  7  octobre  1825.  [Voyez 
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France  VU.,  tom.  I'',  pag.  535.]  —  Le 
Voy.i^enr,  iliscnurs  eo  vers  11^  êdit. 
Pa  i-,  Lan  e,  1828.  in-8  de  32  pag. 

L.1  première  édition  est  de  i8?7.  En  rcffard 
esl  une  iradiicUna  en  vers  aug  uls  par  Éd  - 
ner  »eri  s  mi.  on  y  irou\e  au>sl  une  noilce 
sur  Bniguiére  df.  sorsnm  .  par  le  il»-  leur 
SiKMicrr  SHiTii,  df  I  Unlvtjrsiié  d'Oxford. 

Kl  u^uièie  de  Sjrsuin  a  •lonué  dans  le  »  ly» 
cée  Ira  ç^ils»,  isiy-îo.  q  lelqut-s  poésies  et  des 
traducdo  i»  en  prosj  de  Byrun.  Il  avait  tra- 
duit du  sanscrit  un  drame  sym}>oiîque,  ie 
Lt  ver  fie  la  lune  de  iiutel  igeuec,  qui  n'a  point 
élé  publié. 

BRUlTTE  [Pabbé  Edouard]. 

1.  —  La  l.berie  et  TÉ  an/ile  offerts 
an  pcnn'e  en  dépit  des  jésuit*  s  par  iia 
grain  de  sénevé  cliréiien.  Lyon  D-'ois; 
Paris,  Delay,  1843,  in  8  de  32  paj?. 

M.  r.ruliie,  sur  les  Utres  de  ses  livres, 
•ajoute  à  son  nom  Us  quaiincaiions  sulvand-s: 
cx-cufe  de  La  «.li.ipelu*  ei  profo*-enrde  |»hi- 
losDpliie,  aneltMi  milKairede  la  garde  royale, 
clievaikr  de  L^  Lé^;io.i-d  Houueur,  cl  mamle- 
nant  cbreilen  non  roinjiu. 

2  —  Mes  adieox  à  Rome,  letîre  à 
M.  Guyard.  grand  vicaire  de  Mgr  <le 
'J  reli«*^ac,  evenne  «le  Montanbau  (T,vn- 
pt-Garonne).  IV*  odil ,  revne,  etc.  Pa- 
ris, Uelay,  ls44,  in  8  de  64  pag. 

BRULARD  DE  MKR1L  [b'  docteur].  Ce 

sava.»!  me  lecin, «pli  s'est  livre enOrif-iit 
à  de  grandes  recheicbes  sur  la  pe«te, 
a  fnnic.  aCoiist.Miiiiiople,  eu  1857,  uu 
journal  s[)ccial  inlilulé  tu  Pcbte. 

BRULE.  pro''esscor  de  zoologie  à  la 
Farulie  des  scienecs  'Je  Djun,  pié- 
cedemmi-nt  aide  naturaliste  au  ^\M'. 
séiiin  d'Iiisioire  iMiurelle  de  Paris. 
—  M.  Brûle  a  iravaillé  à  la  purlit 
zool  giijue  de  «  l'i^xpediiion  srientifi- 
(pie  de  Aloree.  •  Il  a  donne  ptu-ieiirs 
a'IicUs  à  «  rEnryclopédie  du  xix* 
siècle.  »(Jn  lui  doit  i  uc^jk*,  d^ms  •  I  Ilia- 
toirenatorelli'desins'Cîes,  «de  M.Aii- 
don  n ,  l  •  ClftëS'ficaiion  et  la  D^scrip- 
ti'jn  dta  esj  èce-i, 

BRULET  [Vndré],  doctrur-méderin 
à  Dijon.  —  Observations  diverse<<ie 
clnroigie.  Paris,  Germer- lia. Bière, 
1545,  m -8  de  1«>  pa.j. 

Le  docteur  Rrulet  rédiffc  pour  la  «  Revue 
médicale  de  Dljou»  la  paille  chirurgicale. 

BRULLOFF  [A  ],  èiève  de  rAendeiiiic 
iinpeii.ite  des  iMMnx-arl.«i  de  Saint  le- 
leisbonrg.  —  Tbermes  de  l^oni|KM.P»* 
ri«!,  impr.  de  V.  Dnlot,  1829,  iu-fal. 
de  44  pag.,  plus  lu  pi. 
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BRITMAUtD    DE   BEAUREGABD.    -— 

MiMiioi  vs  (le  (Mgr  J.  Hniniaiild  de 
Bf.mr(»j;ar«l ,  évr^ipie  «rOrlèaiis ,  e'c; 
prt^rédt's  (1(î  s.'i  VieCi-ritc  sur  «le-iiiolfS 
ei  (les  (loniiiieiits  .iiitliciiti(|ue<.  Poi- 
tiers, impr  (le  bauriii,  i^Àà,  2  vul. 
iiï-12  [3  fr.]. 

Le  prcmirr  volume  ne  conlienl  que  la  Vie 
du  prélat  ;  le  se^und,  \ti  MénvHrti. 

BRriMOY  [le  P.],  (le  la  compagnie  de 

Jé.-'U'i.   Voy.   LONGUE\AL. 

BRU?f  [fnadeinMi<irlle  Éliite]. 

1.  —  Les  chai  mes  de  rermitage, 
hisrorieUi's  et  nonvellcs  prnp-es  A  fur- 
mer  le  cœur  ei  IVsprii  do  la  jeunesse. 
Pa  is,  Leliidiy,  1836  in-18  de  216  p., 
nM*c  5  graviir»'sei  un  rronlisp'ce. 

2.  —  Alphonse  et  Phili)'p«',  en  Monté 
de  cœur  et  j.d<>nsie.  Paris,  Gauaie 
frères,  1837.  iii-18  dn  Î^16  p»g. 

5.  —  Les  deux  aleliei"».  P.iris,  Ganme 
fières,  ib37,  in-18  de  224  p.  [M)e.] 

À.  —  l/Enipire  du  hnn  e\einpic  Pa- 
ris ,  Gauine  frères,  1557,  in-18  de 
480  pag 

5.  —  Delphi»  e,  ou  la  Langue  sans 
frein.  Paris,  Gauuie  frères,  1838,  in  18 
de  240  pag. 

6.  —  Les  Rose»  de  la  pagcs.sc,  ou 
Morale  ei  |ilaisir.  Pafs,  Lehuby,  1838, 
in-12  de  536  pug  ,  avec  4  grav.  [ô  fr  ]. 

7.  —  La  Reliifinn  presi  niee  an  cœur. 
Pari.s,  Ganme  frère»,  1838,  2  vol.  in-18 
[Ifr.  6nc.]. 

8.  —  Le  Printemps.  Paris,  G.mme 
frères,  1839.  2  vol   in-18  [i  fr.  60  c.J. 

9.  —  L*Etê.  Paris.  Ganme  fiéres, 
1859,  2  vol.  in -16  [1  fr.  60  cj. 

10.  —  Ordre  et  dt^sordre.  Paris, 
Ganme  frères.  i8r^9,  in-i8  de  228  p. 

11.  —  Viede.sainie  Geneviève,  pa- 
tronne de  Paris.  P.iri<,  Gauuie  frères, 

1839,  inl8  df  18)))ag. 

12.  —  L'Antoiiiiie.   Paris,  Gaume, 

1840,  2  vid.  in-18  \{  fr.  60  C  ]. 

13.  —  L'Hiver.  Pans,  Gainne  frères, 
1840,2  u)l.  iii-18[l  fr.  6nc.]. 

BRL'N.  —  Avec  M.  C  Oudin  :  Un 
Poitier,  vaudeville  en  un  acte.  Bor- 
deaux, impr.  de  Caslillon,  1844,  iii-4 
de  16  pa^'. 

BRUN  Me  docteur  PanI]',  à  I-von. 

1.  —  (>onyr»'>  scicnlifupie  «le  France. 
^euvi•'U)e  scs!«i  «n,  tenue  à  Lyon  en 
septiMitbre  1841  :  rompie-renilu  des 
travaux  de  la  h^  section  [sdcocei  mé- 
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dîcales].  Lyon,  imprim.  de  Deleuze, 
1842,  in  8  de  80  pag. 

2.  —  D  "la  luxation  isolée  de  l'extré- 
mité snpeiieure  du  cubitus.  Lyon,  Sa- 
vy  jeune  1844,  in-8de  16  pag. 

5.  — Observaiioii  sur  un  cas  remar- 
quable de  dc'gcnerescence  cancéreuse 
des  os  du  crâne,  Miivie  de  quelques 
00  isidciMlion^  de  physiologie  et  d^'^na- 
tomie  paihologiipjes.  Lyon,  Savy  jeune, 
1844,  in-8  de  36  pag. 

BRUN  [Isidore],  né  à  Saint-Gtlles 
(déparienient  du  (yard),  en  avril  1797. 
—  Délassements  pr)ebqiies,  éptlres  et 
éb'gies,  suivis  d'une  ode  a  Jean  Ua- 
cinn.  Mmes,  Giraud,  1845,  in-12  de 
144  pag. 

M.  Isidore  Brun  a  donné  plusieurs  pièces 
de  prose  <  t  de  poésie  aux  t  ^.énioires  d*;  l'A- 
cadi'iiite  (lu  Gard  •,  années  i838-39,  iKi4i-ii,ct 
quelques  arilclfs  de  crillque  littéraire  au 
«  courrier  du  Gard  •. 

BRUiN. 

1.  —  IManuel  spécial  et  complet  des 
gardes  naiionaux  de  France,  infanterie 
et  cavalerie.  Paris^  Boullard,  1850,  in- 
18  de  162  pag  avec  une  gravme  [I  fr  ]. 

2.  —  Nouveau  manuel  des  couseilii  rs 
de  prffeciure,  ou  Hé|ierloire  de  droit 
arlmiiiisiratif.  Bord^'aux,  impr.  de  Paye; 
Paris.  Videcoq,  1844  lom    I,  iii-8.  ' 

L'onvra^-e  form;îra deux  volumes,  chacun 
du  prix  de  9  fr. 

BRUN.  —  Des  Moyens  d'éducation 
morale  et  religieuse  pour  la  jeunesse 
protestante.  Valence  ,  Marc  -  Aurel , 
1»40,  in-12  [1  fr.  75  c.]. 

BRUN  [Benoni  de]  Voy.  Benom- 
Deb'U.v. 

BRUN  [É'ie].  —  Avec  M.  Briin-La- 
viinnt  :  Lcdi  sept  su'ges  de  Lille,  etc. 
Voy.  Bkun  Lavainne. 

BRUN,  ancien  imprimeur,  a  donné 
plusieurs  aniclesao  Dictintina-rt  deê 
j4ri  et  Manu  fie  ures,  —  Voy.  ce  mot 
à  la  table  «les  Poiymiymes. 

BRUN-LAYAiNNE,  archi'ectc  de  la 
villi*  de  Li'le,  corrcsiicmd.mr  du  minis- 
tère de  rinslriiction  publique,  né  à  Lille 
le  22  juillet  1791 

1.  —  Annales  descanonni'M's  de  Lille. 
Lille,Casliaiix.l827,in  12[tfr.  50  c  ]. 

2  —  Atlas  fO[Migrapbi(pu^  et  histo- 
rique de  la  ville  «le  Lille,  accompagné 
d'une  Histoire  abrégée  de  (*ette  ville  et 
de  notes  explicatives,  etc.  Lille,  Lefort, 
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Dancl,  Vanackcre,  1850-^856,  in-fol., 
avir.  |»laiisfi  planches  [«  0  fr  ]. 

Cet  atla>  a  été  publié  en  1 1  livraisons. 

5.  —  La  JiMine  mère  avcii::le  Lille, 
împr.  de  Vaiiackcre,  1834,  iii-8  de  8  p. 

En  vers.  Tiré  à  loo  exemplaires. 

4.  —  Le  Palai-*  de  Bilioiir.  Lille, 
Vana«kere  1856,  iii  8  de  100  pag., 
avec  4  gravures  [I  fr.  25  c  J. 

5.  —  Avec  M.  Elle  Iran  :  Les  sept 
sièges  de  Lille,  coi^tcnaiit  les  rel.itioiis 
de  ces  sièges  appuyées  des  citai  le^, 
traités,  capitiilatioiis  et  de  t'iis  les  do- 
cuments historiques  qui  s'y  tatlachent, 
avec  trois  plans  aux  époques  de  1667, 
1708 et  1792.  Paris,  Dtrache,i8-9,  in-8 
[8  fr.]. 

M-  Brun-Lavainne  est  le  fondateur  de  VAsao- 
dation  Uilofêti  pour  l'enrourafïemrnt  d«^  let- 
tres et  des  ans  dans  le  déparu  ment  liu  Nord. 
Il  a  publié  un  srand  nombre  de  fciil  ktons 
dans  le  •>  Journal  mi  dOpartrment  du  Nord  *«, 
dansia  flRoussole»,dan8la  Gazette  de  Flandres 
etd'Arloiss  [de  iSQ3  à  833];  dans  la  «Revue 
du  i\ord*  dont  il  a  été  directeur  [thZi  à 
t839]  ses  premiers  articles  ont  i)a«u  M)usle 
nom  du  rôdeur  wallon,  —  il  a  publié,  à  Lille, 
un  roman  anon)me.  en  â  vol.  in-i7«  iniilnlé: 
Léonet  Justine;  et  plusieurs  ouvra^^es  d*édU' 
cailon  sous  le  pseudonyme  ne  H.  R^vault.  on 
doit  encore  à  M.  Rrun-Lavainnela  pnblirailoa 
d'un  tié^-curifux  M  s.  relatif  à  Tlibloire  mu- 
nicipale de  Lille.  [Voy.  Rois  k.] 

BRUNCAMP  (E].  —  L'Honneur  de 
Manon.  Poème  poissard  en  trois  rhants. 
Paris,  Demoitain,  1,858,  in-8  de  32  p. 
[ifr.  25  c]. 

BRUINE.  —  Avec  M.  Émih  Sauves- 
Ire  :  La  Protectrice,  coinéilie  en  un 
acte.  Paris.  Murcliant,  1841,  in-8  de  16 
pag  [40  c.]. 

'  BRUNÉEL  [Henri].  —  Avec  M.  Éd. 
XcG/ay  .Scliild  enxriend,  lc02-l?.O5. 
Charles-le-Maiivas,  1356  1586.  Li  le, 
"Vanaekere.  Paris,  IMagen  et  Coinoii, 
1841,  in  18  de  120  pag  [1  fr.  50  c.]. 
Seènes  liIslorKpies  flamandes,  tome  l.  — Le 
tome  11  a  paru  la  même  année,  sous  le  titre  de  : 
Bouchard  U'Avi sues,  par  H.-E.  Landsvriend. 

BRUNEL  [J.-B.-P],  ancien  avocat- 
avoué. 

1.  —  La  Traite  des  blancs,  ou  le  Cri 
de  déses|)oir  (Pun  dcle.iu  pour  dettes 
contre  la  contrainte  par  corps-  Dédiée 
aux  amis  de  riiuuianité  ;  et  suivie  de 

C)e8iessur  le  meute  sujet  et  sur  la  li- 
^ré,  par  Nestor  (!«•  Uunarquc.  Paris, 
Astitr,  1850,  in  8  de  IbO  pag. 
a,  -*  Le  Triomphe  du  Juste-Milieu , 


BRU 

oti  la  Révolution  de  juillet  et  tes  véri- 
tai  les  coiiséqiieiic«8.  Stances.  Par«8, 
iiiiprim.  de  Cordier,  1853,  iii-8  de  16 

BRU^iEL  [  Eugène  1 ,  de  Beanfort 
(Di  ômr).  —  Dps  institution**  mosaïques, 
con-idérées  dans  leurs  rapports  ave«-  la 
conservation  du  monothéisme  chez  'es 
Hébreux.  Thèse  présentée  à  la  facolré 
de  théologiedeSlrashoing,el  souienue 
ptd^liipjeineiit  le  7  aoOt  ISS.'J,  pour  ob- 
tenir le  grade  de  bachelier  en  théologie. 
S  rastioiirg,  impr.  de  Sitberinaun,  1855, 
in  4  de  28  pag. 

BRUNEL  [Adol|  he]  —  Observation^  ^ 
topographitjues  ,  météorologiques  et 
médicales,  faites  dans  le  Hio  de  la 
Pla»a,  pendant  le  blocus  de  Buenos- 
Ayres.  Paris,  Desloges,  1842,  iu  8  de 
56  pag. 

BiiUiNEL  fHenri],  pasteur  protestant. 
—  Euidesurriiisloire  du  christianisme. 
Vahncc,  Marc- Autel,  1845,  iu-8  [6  fr. 
50  c.]. 

BRUi>EL  DE  VARENNES,  ancien  Ca- 
pitaine du  génie.  [Voy.  Ftance  Itttér., 
tom.  i.  pag.  53y.] 

1.  —  Expositiiui  d'un  nouveau  sys- 
tème de  perspective;  précédée  de  II 
description  d'un  instrument  appelé 
hdlonièlre,  destiné  à  simplifier  et  à  fa- 
ciliter exTaordiiiairemoiit  les  applica- 
tion- de  la  perspective  à  Tari  du  des- 
sin. Paris,  B.ich»lier,1829,  in-8  de  43 
pag.,  avec  une  planche. 

2.  —  IVIêlroscopographie,  ou  Nouveau 
systètne  de  perspeclive,  égalenieiil  ap- 
plicable à  toutes  les  pàrliis  de  l'art  du 
dessin  pittoresque  et  a  toutes  les  opéra- 
lions  géodésinucs  ou  topographiqiies. 
Pans,  Bâche  ler,  Treutiel  et  Wurtz , 
I851,in-4[13  fr.]. 

Bnii.>ET  [J.]  —  Histoire  ffénéralc de 
Fartill  rie.  Paris.  Gaultier-Laguiouje, 
1842,  2  vol.  iu-8,  avec  un  atlas  iu-4 
[IGfr.J. 

BRI  NET  DE  PRESLE  [Wladimir].  — 
Cet  écr  vain,  l'un  fie  nos  p'us  habiles 
hellénistes,  a  traduit  en  grec  moderne 
les  Vlaxiiues  de  La  Bocurfoucaulu. 
[Voy.  ce  notn]  Il  a  préparé  pour  les  lix- 
trails  ei  tmlicts  des  manuserils  [t.  XIV, 
part.  2]  uiiH  noiice  sur  le  fabul.ste  K^ec 
babrioN.  Il  a  obtenu,  en  1842,  de  l'A* 
cademie  des  inscriptions,  un  prix  pour 
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son  mémoire  sur  cette  question,  qui 
avait  v\é  mise  au  raiir.oiir.4  :  Tracer 
riiistoire  des  établisêvtnenU  punies 
par  les  Grecs  dans  ta  Sicile;  faire 
connaître  leur  importance  politique^ 
etc.  [Voy.  Jtnirnulde»  Savants^  1842, 
pag.  3t}9j.  Le  mémoire  de  IV1.  Brunct  a 
été  imprime  en  li$43,  à  l'Imprimerie 
royale,  sous  le  litre  de  «  Reclierclies 
Fiir  rhistoire  des  établissements  des 
Grecs  dans  la  Sicile.*» 

BRUiNET   [Jjicquos-Charlos],  biblio- 

f:r;«plie,  né  à  Paris  le  2  novembre  i78n. 
Voyez  trancelitiér,,  Unn  I, pag.  340]. 

1.  —  Notice  .-iir  les  difFerenie^  édi- 
tions des  Heures  gothiipies  ,  ornées  de 

§raHn'es,  imprimées  à  Paris  à  la  fin  du 
;V*  siècle  et  au  commencement  du 
X VI«  P.iris,Silvestre,  1^34,  in-8 de38  p. 
Tiréà  soeiemplal-es,  dont  2s  «iir  papier 
▼élin,  4  sur  graud  papier  de  Hollaade  et  i  sur 
YéJiu. 

2.  —  Notices  sur  deux  anciens  ro- 
mans intitulés  :  les  Cbroniipies  de  Gar- 
ganiu.i.  Par  s^Silvcstre,  1834,  iii-8. 

5.  — Notiveile?  recheribes  bibliogra- 
phiques, ou  Supplément  à  la  III*  édit. 
du  ^laniiel  du  libraire  et  de  ramaieur 
de  livres.  Pari?,  Silvesire,  1834,  3  vol. 
in-8  [27  fr.]   —  Papier  colle,  36  fr. 

n  a  élé  FnU  à  Bruxelles  deux  contrcfaçoDS 
de  la  iroiM^mc  éditiuo  du  uaiiuel. 

4.  —  Poésies  rraiiçaises  de  J.-E. 
Alione  (d*Asli),  composées  de  i494à 
13^20  ;  publiées  pour  la  première  fois  en 
Fr.iiie.e^  avec  une  Nolire  bio.<rap1iique 
et  bibliographique,  par  J.  C.  Bnniet. 
Paris,  Silve-tre,  485t>,  in-8  [15  fr.]. 

Edition  t  r^e  à  io8  exemplaires.  Ou  a  Ur6 
à  part  2S  exemplaires  de  la  Aottce, 

5.  —  Manuel  du  Itbraire  et  de  Ta- 
mateur  de  livres,  contenant  :  1®  un 
nouveau  diciionnaire  bibliographique, 
dans  lequel  sont  décrits  les  livn  s  rares, 
précieux,  8iiiguli«-rs,  ei  aussi  les  ouvra- 
ges les  pus  e<itimé>  en  tout  genre,  qui 
ont  |»aru  tant  dans  le*  langues  ancien- 
nes que  d  lUS  les  principales  langues 
modernes .  depui-i  l'origine  de  l'impi  i- 
meric  justprà  nos  jours  ;  avec  Phisioiie 
des  différentes  éiitions  qui  e.i  ont  élé 
faites;  des  renseignemmt^  nécessaires 
pour  reconiialire  le<  c  iitreraçous  et 
collai ionnrr  les  anciens  livies'On  y  a 
joint  une  concorJanci'  des  prixauxqucl^f 
une  partie  de  ces  objets  ont  été  portés 
dans  les  ventes  publiques  laites  en 
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France,  en  Angleterre  et  aillenrs,  de- 
puis plus  de  soixante  ans^  aiuM  que 
raiipreciaiiou  approximative  des  livres 
anciens  qui  se  rencontrent  fréquem- 
ment dans  le  commerce*,  â^  uncf  table 
en  forme  de  catalogue  raison  ni,  où  sont 
classas  methodîfpiement  tous  les  ou- 
vragts  portés  dans  le  dictionnaire,  et 
nu  grand  nombre  d'au  /es  ouvrages 
utiles  mais  d'un  prix  ordinaire ,  qui 
nont  pas  dû  être  p'acés  au  rang  des  li- 
vres rares  ou  précieux.  lV«édit.  P^ris, 
Silvestre,  1841  44,  5  vol.  gr.  in-S, 
publiés  eu  10  livraisons  {92  fr.] 

Le  tome  iv  (r  partieUcntient:  i*lapré/Vw» 
qui  <^o  l  être  mixe  en  tae  du  n  emier  volume; 
3*  la  fln  du>  DieKounaire  hiblioQfirpMqtu; 
r  la  Notice  des  journaux  ;  4°  la  Not  ce  «ur 
les  heures  gothiques;  5**  Its  AddlUons  et  cor- 
rections. 
La  table,  dans  cette  nouvelle  édiUon,  e»t 
>rtée  à  tren'e-deux  mille  arilcles.  Le  travail 
Iblio^rapliiquede  M.  bninet  est  s^ms contre- 
dit le  plus  complet,  le  plus  exact  et  le  plus 
utile  qui  ail  été  publié  Jusqu'à  ce  jour ,  noQ- 
seulement  en  France,  mais  même  en  Europe* 

BRUNET  [Gustave],  de  Bordeaux. 

1.  —  Notices  et  extraits  de  quelques 
ouvrages  écrits  en  patois  du  midi  de  la 
France;  variétés  bibliographiques.  Pa- 
ris, i  eleiix,  1840,  in-12  [4  fr.]. 

Tiré  à  100  exemplaires. 

â.  —  EUsais  d'études  bibliographi- 
ques sur  Kabelais.  Paris,  Techeuer, 
184 i,  in  S  de92png.  [12 fr.]. 

Tiré  à  60  exemplaires. 

3.  _  Notice  biographique  sur  les 
cartes  à  jouer.  Paris,  Techeuer^  1842, 
in-8  de  16  pag.  [l  fr.]. 

Tiré  a  petit  nombre. 

4  — Notice  sur  une  édition  inconnue 
du  Pantagruel ,  et  i^ur  le  texte  primitif 
de  Rabelais.  Paris,  Julien,  Tecliener, 
1K44,  in-8  de  56  pag.  [2  fr  50  c  ]. 

Tiré  à  100  exemplaires. 

On  est  accouiuiiié,  dit  N.  Beurhot  ft  propos 
de  cette  publication,  avoir  riiomonyme  de 
notre  grand  bltHioisrapbe  paiUlen,  M.  6. 
n  unet,qu*on  peut  uummer  le  bibliographe 
bordelais^  faire  preuve  de  connaissauces  et  de 
goûL 

M.  fUistave  Bninet  est  ré<lactcur  en  chef 
du  «  Bulletin  de  Taml  des  arts  •  publié  par 
MM.  Techener  et  r;uil  emlu,  et  ro  labnrateur 
du  ■  BiDlloUiécairti,  Arcliiv(>s  d'bUtoire  iiUé- 
raire  •.  On  lui  doit  une  Iradunion  des  -  Pro- 
pos de  table  de  luthkk»  j  voy.  ce  nom]; 

—  Une  iruduction  rie  la  •  Légende  dorec  de 
Jacques  de  Voraglue* [Paris,  i8t3,ivoi.Ui-i!4; 

—  tne  trmlUi'Uon  accompagnée  de  quelques 
éclaircisseoif  nis  «lu  •<  Journal  du  voyage  o*ua 
ambassadeur  anglaisa  Bordeaux  eu. j 442*; 
— La  pubUcaUoa  de  •  u  Bernardo  Buaadlri» 
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poème  en  patois  fllré  5  petit  nombre  :  i  flr. 
10  c.  I;—  «Koiino  (;orJo  et  G<ilo  TrcSi-n  on  Ion 
Goiiimnn  mtilai*,  poème  patois  d*Antoine 
Bhcgie.  [  8ii,  iii-8.  V  rr.  |;-'La  yrosjMî  Biiwa- 
raye  %ie:i8int'».  ir^ImprrMioii  d'une  vii  iile 
pièce  de  poCs'c  en  pauus  roeatsiu,  lirec  à  70 
cxempl.,  in-f,  4  fr  ]; — •  Fraiîmeuls  de  poi^les 
en  lant^uei*  d'oc  •,  I  tiré  à  so  c\rmpl ,  iiur- 
dia«w-  •>'43,  in-8  de  si  pajï.,î  fr.  I;— «  H'S 
amours  de C(das*.  coincdie  «.u  XVtl  ««Icne, 
en  «ers  pltfvlns  [  n'imprlmOc  a  ^5  cxeiiipU, 
bordeaux,  impr.de  Lfargiie,  i84:t.  tii-8  de 
fto  p.ii;.  [7  Tr  ).—  Comiiitt  Mit  mhrc  de  la  (  om- 
BiiHsIoi)  vjulco  e,  M.  Giiftiave  nrtinel  a  publié 
des  Obscrvuiiuiia  v  ir  u»  oc  ros  ei  la  contoni' 
maiion  dts  vins  français  en  Anjcterrc. 

BRU?iKT.  —  'I  hcorio  pratique  (h\ 
datm'iirdc  sncii^to,  on  l'Art  irapprrii- 
dre  ^an<  marre  les  figures  ilr  U  roiiire- 
danse  frarça  se  el  la  valse.  P..ris  Cliau- 
merut,  155^,  iii-4,  avec  18  pi.  [6  fr  ]. 

BRUIHET  [Je.m  .losoph  Mira],  n^  à 
Paiis  le  16  iio\etnlirc  1766.1  un  des 
acteurs  rnnrupics  les  pins  OM^itHiix  de 
notre  é|>o  pie,  a  donné  en  soriétc  avfc 
Aude:  ddct  llou>sel  barbier  à  la 
Fotitui-  e  des  Innocent  s,  et  ie  Burfaa 
de  remeiunementt;  et  aver  Hc^^quirr- 
Gavacdan  ,  Cadt-i  liousstl  chez 
jÊchmei.  Les  caleiid)onrH  dont  il  a  f7- 
lustré  les  pièces  oii  il  avait  des  nVes 
ont  été  recueillis  dans  le  Bruncliana 
qui  a  eu  plus  de  50  éditions. 

BRUNET  [Chnrlcs],  de  Bo«anron.  — 
L^École  des  vendes,  on  le  Philosophe 
de  vingt  ans,  cuniè<lie  en  trois  a<  tes  et 
en  vers.  Paris,  Trebse.1840,  m  18  de 
6t>  pag. 

N.  <:li  Bnmet  a  donné  en  i83R  une  traduc- 
tion eu  vers  des  fahks  d'iiiuiiTE  [voy.  ce 
nom]. 

BnUKET  [.!.].  —  The  French  trans- 
lalor*s  assistant,  or  a  srrifs  of  rannliar 
exercises,  etf.  Paris,  Sins^in  et  Xavier, 
1840,  in-18  de  ln8  pag.  [l  fr  50  c  ]. 

BRUi^iET-DEBAiKES  [C.-F  ],  archi- 
tecte —  l^laiiiiel  de  droit  •  t  de  jori- 
spriidcncc  spécial»*  pour  Usardiilecles, 
enlrcpreiifurs,  ouvriers  et  propiielai- 
res.  Paris,  Charpentier,  Vidccoq,  1841, 
lij-16  [3  fr.]. 

BnUi^ET  DE  LAGRA^GE.  —  Vcrs  à 
soie.  T.«b  eau  symip  iipie  pnblit!  sous 
les  auspices  du  iiiii.istrf  tUi  coinm^rce 
et  de  ragricnliure.  Éincaion  hâtive, 
d*apfè*  l'S  nièthoilis  de  M.  Camille 
Beauv.iis  et  les  procèdes  de  ventilation 
de  M.  Darcet  Paii<i,  Dupont,  M«*Uu- 
zard»  IMSy  iu- piano  [5  fr.]. 


BRUNET  DE  tA  RE?(0rD1ERE,  ex-of- 

ficier  iftiat-niiior,  ancien  gérant  de  la 
r.aZ'Ue  de  Br  tajiue.  —  Le  Priiple. 
Pans,  Dentu,  ^iJ53,  in  8  deôSpig. 
[i  fr.  25| 

EQ  vcr«  alexandrins. 

BRiîiHET  [Sully  1-  Voy.  Sollt-Bru- 

NET. 

BRUNETTi  [A.Bl.  —  Nouvelle 
Grammaire  ilaienne.  Paris ,  impr.de 
Graliol,  1844,  in-l'i  de  316  pa:,'. 

BRUNLTTO  LATliM.  Voy    LATINI. 

BAUivr^E  [Claire].  P?eud.  Voy.  Mar- 
BOUTY  [ma  laim]. 

BRUNi'SOW  [EvueM-Georpe  de],  ira- 
dncteiir  leî^amuel  Uabnemann-  [Vuy. 
ce  no'ii] 

BRU^O  [E  -J.  de],  —  Mainiel  dV 
grirulnre,  par  dcniaiides  cl  par  ré- 
ponses. lll«  rdit.  Greiiohie,  Prndhom- 
mc,  1844,  •n-18  de  lt»8  pag.  [40c.]. 

La  première  édition  wt  de  i837. 

BRL\>I0  GALBACCiO 

1    —  Le  Ucrnfer  jour  de  Paris.  Pa- 
norama  fainasii  me.   Paris,    Levavas- 
scur,  1851,  in-8  de  24  pag. 
Eri  vers. 

2.  —  Les  Fossés  quand  même ,  Épl- 
tre  à  M.  le  ha: on  Foiit.ine,  architecte 
du  roi,  sur  Ws  travaux  du  jardin  des 
Tuilcri.s  Paris  les  ina»cli.  de  iiouv., 
1852  in  18  -«e  16  pag.  [l  fr.]. 
En  vers,  et  suiv  i  do  nolts. 

BRlL^O  DE  FURCY.  —  Physîoloîie 
du  billet  doux  Paris,  Bréaul'é,  1840, 
in  8  [.">  rr.]. 

BRUNO  [Grandmaison  Y.].  Voyez 
Gra.ndviaiso.n  y.  Bru.no. 

BRUi^o?«[J.-P.-M  X.I.  — ElemenU 
Philosiiphiic ,  sliidiosiB  juventmi  tra- 
dila.  Lyon  et  Paris,  Ru.^and,  i.'ioO,  S 
vol    iti-8. 

BRi;>s^iCK,  aoteor  dramatique, 
pseudonyme.  Voy.  Lutrie. 

BRUNSWICK  [le  duc  lie].  [Voyei 
France  iitt  ,  «om.  I,  pajr.  543  —  Let- 
tres d«i  duc  de  Brunswick  (l8o5).  Pa- 
ns, impr.  de  F.  Uidot,  18:i7,  in  8  de 
8  pag. 
•  Tire  h  30  exemplaires  pour  la  société  dei 
Bniliopliiiis.  L  éditeur  est  M.  le  marquis  de 
Chàlcauglrnii. 

BRUnTon,  ingénieur  anglais.— Yade 
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mecnm  du  mécAnicien,  ou  Livre  de  cal- 
cul pou-  les  iiiL'énieiits,  cm  inic  eu'S. 
rharpen  iers,  olc,  coiit»-niin»  des  règ^s 
pralii|iHS  cr  d.s  taUle»  appliquées  aux 
iiiaeliines  à  v;»peiir  cl  à  toules  l<*s  par- 
lies  de  la  mcc.inicpi»»,  avec  de<  exyin- 
pies  pour  clia  pie  règl»»,  d'après  Taiiih- 
iiicii(pic  Heeiniale  lra«luil  par  M.  I^i- 
icnu,  revu  il  ain  «lé  par  M  Chmles 
Ahert  Taris  Heiiard,  18ô0,  in-12, 
avec  4  planrhes  [3  fr.]. 

BRL\>iTO:^  [Marie],  romancière  dis- 
tinguée, née  en  1778  daU'*  l'ile  de 
Biirre,ennptéd'()rknHyenÉrii''Se  uiorfe 
le 7  ilcccnd)ic  1818.  —  Laïuv  de  Mnn- 
tn'\ille.  ou  rE'n[»irc  sursoi  inéuie,  fra- 
duit  de  Tanglai?*  pir  madame  M***; 
piécédé  d  unepiôrarc  par  M  \*******n, 
de  rAea«leinie  françii-e.  Pari<,  IVIatne, 
cl  Delaïuiay-Vallép,  \%l^.  5  vol   in-lî. 

BUsK  Brunion,  dans  ce  ioman,s*esr  pro- 
po»é  r'p  |nofef»ïer  ronire  celle  m.iximo  qiii 
dll  qu'un  II  trlMi  corrigé  p  ul  l'cv  iilr  le 
nu'ljh'ur  «tci<  mar  «.  l-a  pi-efare  <>l  annoiicce 

sur  II»  !lTe  roiiiine  étini   «e  M.  V ft,  de 

rAcadémle  Traitçalsci  mais  M.  Villtmaiu  n'y 
a  <:u  aucune  part. 

BRUSSY  Idel  Voy  Thucydide. 

BRI  TELLE  [l.lierilier  de].  Voy.  Lhé- 

RITIER  DE  l'.RUTELLE. 

BRL'YAS  [Paull,  à  Lyon. 

4.  —  Pir  de  li  MÏrandole.  Lyon, 
impr  de  Hoitel,  18"'7.  in-8  de  16  pag. 

Publication  delà  «nevue  lUi  Lyonnais*. 

2.  —De  I  É'U'Ii'  de  la  lauj/ue.  Lyon, 
inijuv  de  Hoiiel,  1843,  in  8  de  84  pag. 

BRUYELLE  rAdojplii].  —  AfUHiairc 
de  raiToiidi^seineni  de  Cambrai  (1834J. 
Cnuilirai,  Haliu,  veuve  Giard,  1834, 
in-iS.  . 

Première  année.  Cet  Annuaire  a  paru  réffn- 
llerement. 

rruyÈre  [Loirs],  inspecteur  ^«^né- 
r.d  lies  pouis-ei  rliaii  sé'S,  coinmau- 
deur  <1e  la  lAîgion  d'Honneur,  mort 
à  Pa'is  le  1*'  janvier  1>S2. 

M.  Nnvicr  a  publié  sur  Bruyère  une  noiice 
(Kins  les  »  AnuaaK  i\•'1^  lOnlH  el-cbaussé  s  •<; 
M.  Ad.  Jullien,  Inuéninir,  en  a  (%^\  mcnl 
donné  une  duns  le  tome  t. Il  de  la  «i;evue 
pnc)Cl<)iié  i(|ue  •  :  vuy.  z\\*m  ra'li«lc  de 
UM.  Audift'rci  el  Micliaud  jeune  dans  la  »  Rio- 
tiraplne  univTrseUe*,  suppl.,  lomcLlx,  p.  397. 

—  Éludes  reiaiives  a  Tar»  des  eon- 
slrueiiois.  Paris,  hanc  aine,  1826- 
1829,  2  vol.  iu-foL  ,  avtc  p'andics 
llJ)lr.l. 

M.  BniyM  a  laissa  ea  mourant  une  fort 
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belle  collection  de  cartes  et  de  dessins  qui  a 
été  aoqui»c  par  le  Kouvcrnemeou 

BRUYS  D  OL'ILLY  [Léon] 

1.  —  Lalie  Courtes  poeliq'«c».  Pre- 
mier fragment.  Fcise.  Lyon,  Bat>our; 
Pari<,  Cil.  Gosselin,  1835,  iii-8  de 
40  pa<. 

2.  —  Â  M  Alphonse  de  Lamartine, 
api'i'S  sou  disioois  sm*  la  loi  de  la 
pies!>e.  Impression  poétique.  Paris, 
impr.  dICveral,  l85%in-8  de  16  jtag. 

3  —  Tliéié^e,  roman  en  vers,  n  ê- 
cédé  d'inie  épitre  inédite,  par  M.  Al- 
phonse d»*  Lamarhne.  III*  édit.  Paris, 
Boliairc,  Gos-elin,  1837,  iu-18  de 216 
pa^'cs. 

La  première  édition  est  de  i836. 

4  —  Uiif  Fu'ur  d»  s  Savanes,  ballade 
amcrieaioe.  Pari*,  Cli.  Gosselin,  1840, 
in  8.  avec  une  vigneile  [6  fr.]. 

poî'rIps. 

on  iroMve  des  stances  de  M.  Bniys  d*0ut1ly. 
sur  'églis  (tr  firoii,à  la  suite  du  poème  publié 
srius  ctr  litre  p.ir  H.  C.  de  Moyuia  |voy.  ce 
nom).  —  i/éKlI^e  de  hpou,  à  Bourg  en  Bresse, 
rouimencée  en  i5o5  et  a*  he^ée  en  i5  ?,  a  été 
fondée  par  Man;iicrile  d'Autriche,  tinte  de 
Uiailes  Qulnt,  ROi^ernante  ds  P'-tys-Bas, 
qui  la  fit  iâ!ir  pour  y  placer  le  tombeau  de 
SOI  K'cond  mari,  l'Iiiiihirt-lc-Peau.  duc  de 
Savoie.  Celle  éKli<*e,  i*un  dex  ouvages 
les  plus  reinarrpiable'4  delà  renaissance,  a 
Inspiré  on  nombre  de  poètes  et  dunué  ileu 
à  p'u;iieurit  dissertai  ions  archéo  of^ques. 
Nous  citerons,  enire  autres,  les  Herhrrctiet 
h>»  oriifuts  Cl  urr.hêulog  q  t$  str  légtit*'  de 
Uf'ji.  par  M.  J.  Bacd.  ar  hite>ie  du  départe- 
ment de  l'Ain;  1K44,  In-»  a>ec  plaDcliet. 

BRUYSET ,  tradueteur  de  Gold- 
SMiTU.  [Voy.  ce  nom] 

BRY.  —  L'Imprimeur  lithographe 
Nouveau  manuel.  P^iis,  impr.  de  i^- 
crampe,  1 855  in-8  de  48  pag.,  avec  nue 
lilli'»grapliie  [*2  fr  ]. 

BRYA.SSOIM  [.I  ].  —  Les  Nuits  fran- 
çai-e*:,  ou  Méditai  ions  sur  la  philoso- 
phi<'  et  sm*  les  ombes  illustres  du 
XIX*  scele.  Paris  D.launay,  Haire- 
lŒoi-Mailinet.  1825.  in-8  de  56  pag. 

BR^DAY^E  [le  père  Jacques],  mitf- 
sioniiaue,  ne  à  Uzes  le  21  mars  1701, 
nioii  le  22  d«cenil»re  1767.  [YoyiZ 
France  l'Il.,  toin.  J,  pag.  546  J 

1.  —  Iiislruriou  sur  le  mariage, 
adres<  e  aux  personnes  qui  sont  I  bres 
et  »  celles  qui  ne  le  sont  p^s.  Avignon» 
heguin.  1841,  in  12  de  48  pag  [40  c.]. 

2.  —Serin  us.  111*  edit.  Avigooti, 
Segu:g,  1841,7  vol  in-12  [il  fr  ]. 

5.  —  Keglemeat  de  vie  pour  une 
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pieuse  demoiselle,  précédé  de  la  Mé- 
lho<le  pour  assister  avt'C  rmî»  an  saint 
sacriricc  de  la  messe,  ei  suivi  fie  rinslnir- 
tion  sur  la  chasielé  et  d'ime  letlre  de 

SleteeldedinMlion.lll-é.lit.  Avignon, 
eguin,  1858,  in -32  de  ICO  pag.  [30 c]. 
BRYE  [Camille  de].  — A  mon  [wiys.  à 
tons  mt's  frètes.  Inspirations  niijîiru- 
ses  Paris,  Dauvin  et  Fuuiaine,  1840, 
in  8  [6  fr.].         ^. 
En  prose.         * 

BKYON  [Thomasl.  —  Calendrier  des 
courses  de  chevaux,  on  Uacing  calendar 
français.  Re'aiion  delailhc  de  tcnitfS 
1(  s  courses  (à  j^on  d'exceptions  près)  «pji 
ont  eu  lien  en  France  depuis  1776  jus- 
qu'à la  fin  de  1855.  Paris,  Galignani, 
Bennis,  1835,  in-12. 

Celle  pul)licallon  a  été  conUnuée  pour  le» 
aniiôfs  suivantes. 

BU  YS  [Edouard  Paye  de].  Yoy.  Paye 
DE  Brys. 

BUAT  DE  sasseg:sies  [le  chevalier]. 
—  Recueil  <le  eaniicpu's,  psaumes  et 
hymnes,  etc.,  traduits  en  vers  franç.iis. 
Ill'édit.,  revue  et  aui^mcntee.  Lisuux, 
iinpr.  de  'Jissot,  1828,  in  8  de  52  pag. 

Les  textes  latins  sont  en  regard. 

BUCii  [Lcopold  de],  géologue  alle- 
mand [xoy.  France  lilt  ^  tôm.  1", 
pag  547,  ei  un  arr.  bioj^r.  <lan-  !♦*  Suppl. 
du  Diclionn.  de  laConiersutiofi.\ 

1.  —  Description  pliy-ique  des  îles 
Canaries,  suivie  d'une  ui>iication  des 
principaux  volcans  du  globe;  traduit 
de  Tallemand  par  C.  Ifoulam.er,  revue 
«t  augmentée  p  «r  raulenr.  Paris,  l.e- 
vrauli,  1856.  in- 8,  plus  un  atlas  in  fol. 
de  4  pag.  et  12  planches  [23  Tr.]. 

2.  —  Observations  sur  les  \olcans 
d'Auvergne;  traduites  de  raliemand 
par  madrtine  de  Klrinschrod,  de  Mu- 
nit'h  ;  avec  des  noies  par  JJ  Lccog. 
Clerinonl-Perrand,  iinpr.  de  Thibaud- 
Landriot,  1845,  in-8  de  120  pag. 

BUCHAI  [A. -P.],  dodcur  en  méde- 
cine, membre  du  4'ollége  royal  des  mé- 
decins de  Lon«lrt's  [voy.  Fianve  lilt.^ 
tom.  1"  l'ag  547j.  —  Ob>ervalioii3 
praticpies  sur  les  h.»ins  d'eau  de  mer  et 
sur  les  bains  cliand*.  Ouvrage  iraduit 
de  Taiiglais  par  finuxtL  niederin  de 
PhApiial  cixii  et  militaire  de  Houlo;jne, 
inspccîeur  des  l)ains  di:  mer,  nieud)re 
de  plusieurs  sociétés  savantes.  ii«  edit. 
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Pario,  J.-B.  Baillière,  1855,  in-8,iHt 

une  pi.  [3fr.  5oc]. 

La  première  édition  est  de  1813. 

m:cilÈnE  [Alphonse]. 

1.  —  i.e-*  liiitraîneinents  descoenn. 
Pari«j,  Souverain,  1841,  2  vol,  iihi 
[13  fr.l 

2  —  La  Réparation  rorc«'»e,oii  Abhw 
et  egoï^iiie,  roinedie  en  ciiii  uttsét 
en  vers.  Paris,  Tresse,  iS44,  in-S  de 
62  pag.  [30  c  I. 

BUCUGZ[PhiIippe-Benîamîn-Jo«eph!, 
né  (le  parents  aises  le  51  mars  179(, 
vint  de  bonne  heure  à  Paris,  où  il  h 
.ses  éiude-^et  où  il  se  fixa.  Ëtu  fiant  fo 
médecine  en  1813,  il  ne  luiléireimliile- 
renl'iiix  evénemenis  polit  îi|ijesquia!or> 
a^nlaient  la  France.  Adversaire  déclaré 
de  la  lUsiauration,  il  prit  part  auxef- 
foris  (pli  tendaient  à  la  renverser,  ft 
fut  un  des  principaux  fondateurs  de  b 
société  dis  Carbonari.  Mais  ses  vîtes 
déliassaient  la  pnliiiqnc  du  nionimt, 
et  bien t()i  les  grandes  quesli lins lelijien- 
ses  et  soii.de>  deviment  l'objet  de M« 
constaiiies  préoccupations  A  relleè[w>- 
que,  ilionnut  le-  écrits  de  H.Saint-iH- 
mon,  et  alopta  la  direction  imprimM 
parce  phi  oso|he  aux  recherclies  histo- 
riques et  éeonoiniques.  Après  la  mort 
d»^  Saint-Simon,  il  contribua  à  la  re- 
daciion  des  deux  derniers  volumes ds 
Producteur;  mais   le  premier  II  dé- 
nonça les  tendances    mniéri^lisies  et 
pantliéistes  de  Teco'e  qui    prv'Ieiidait 
continui  rSaint-Simon,  ethieiitôt  il  s'en 
sépara  formelleinent.  liln  métnp  teropii 
il  rédigeait  en  chef  le  Juhmal  di'S  pro- 
grès des  sciences  et  des  instituixifâs 
niédicaies,  dont  il  était  le  ronilaieiir. 
Ce  ne  hit  qu'après  la   révolution  de 
183U  (pfil  songea  à  exposer  le  syslèise 
philo>ophi(pie  nouveau^  auquel  ^e<  re- 
cherches  avaient  abouti.  Ï^Jntrodhî- 
tion  à  la  scûnct  d  l'histoirr  eut  iiour 
but  den  deiiiontrtr  les  bases   tiiéori- 
qucs,  en  même  lem[H  que  VEuropérn, 
journal  hebdoma<laire,   dut  en  faire 
connaître    les   ai^plicdtions    pratiques. 
Douilles  puldiiMi i<uis ont  suivi  ci'll«s-<i. 
1/idee  générale  qui  d  mine  tous  ces 
travaux,  c'est  tpie  rhiimaniié  arcomplit 
progressivement  une  fonciiun  morale; 
ipie  la  lâche  ac'nelle  d  future  des  na- 
tions européennes  est  de  faire  passer 
dans  les  institutions  politiques  et  se- 
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claies  les  principes  de  la  morale  chré- 
tienne; que  cette  mission  est  dévolue 
surtout  à  la  France,  dont  la  nation.diré 
même  se  Tondn  siu*  le  catholicisme,  et 
qui  en  a  pris  Tini^iative  par  la  revo- 
Itnion  ;  qiK"  tonle's  les  sciences  mornrlea 
éoh  ent  tUre  refaites  de  ce  fmint  de  vue, 
no'rimment  la  philosophie,  qui  iiis- 
qu'ici  est  re<i(éc  soumise  anx  traditions 
de  Paniiquifé  païenne,  {.«"s  huvrages 
de  M.  juchez  ahondf'nt  d'ailleurs  en 
idées  neuves  et  fé"«mdcs  sur  un  grand 
nonihre  de  sujets,  parmi  Ip^quels  nous 
ne  citerons  q\w.  la  philosophie  de  Tliis- 
toire,  les  orif^iiics  de  la  nation  fran- 
Çiise,  la  my  hntogie,  fa  t)sycholo>de, 
roiganisaiinii  du  liavail  \vny. ^France 
lin,,  lom.  I«%  pag.  5^8].  tlumrDUuiqué 
par  M.  O. 

4.  —  Avec  M.  P.C.  JioitX'Laver- 
gne  .*  Histoire  parleinentrire  «le  la  Hé- 
vohiiion  fraiiçiisf»,  ou  Journal  des  as- 
seiiihlées  naliôtinIcA,  depuis  1789  jus- 
qu'en i815,  conieriaut  la  narration  des 
évéï.enients.  les  débats  de^t  assemblées, 
1rs  discu*(sions  des  prinnpal«'S  sociétés 
populaires,  et  particulièrement  de  la 
société  des  jacobins,  les  procès-veibaux 
de  la  commune  de  Paris,  les  séances  da 
trihiinal  révolutionnaire,  le  compte- 
rendu  des  principaux  procè>  p')liiii|ues, 
les  détails  des  bndjfeis  annuels,  le  ta- 
bleau du  mouvement  moral;  extiNlit 
des  join  naux  de  chaouc  époque,  etc. , 
précédée  d'une  in  rodui  tiim  sur  Pliis- 
loiri'  de  Franre  jusqu'à  la  eonvo&iiion 
des  É-als- généraux.  Paii»^,  Paulin, 
1833-1838,  4U  vol   iu-8  [160  fr.]. 

Les  39  premiers  volumes  nomment  l'un  des 
auteurs  P.-C.  Roux,  seulement  M.  l\-G.  Roux, 
pour  éviter  toute  conl^ision  avec  des  linmo- 
Dymcii..a  cru  devoir  ajoutera  son  nom  cetui 
de  la  ramille  de  ta  mère. 

C'est, a  dU  avec  raison  w,  Lerminier  en 
rendant  compte  de  (*e  grand  travail.  I»  col- 
lection la  plus  complète  dccetpil  sVst  dit, 
écrit  el  pensé  pendant  le  tout;  enfantement 
de  notre  ré}{énératt»n.  Non  •  seulement  ctic 
reproduit  lei»  débats  «le  nos  assem  »  ^-cs  de- 
puis la  confitltuanie  j(i8()ii'à  la  chambre  des 
repré»eniants  des  ont  jours,  mats  eik*  nous 
fan  connaître  deux  tares  de  la  révolution  t|ue 
les  pubticat  ons  du  même  fçcnre  a  va  ent  tais- 
aées  lians  l'ombre:  le  cttdi  îles  Jar«l)in»  et  la 

I>rebseié>oUilk»nnairc.  Enfin  trente-irols  vo- 
urocs  de  •  l'in^iifiiri*  parlemi'ntaire»  s'ou 
vpent  tous  par  une  pré^ate  où  se  développa 
une  <l0'-lrlne  par  l^ui^re.  La  révo  uliuo  est 
aux  yeux  de  M.  Bucluz  la  réalihation  de  la 
morale  chrétienne.  [Lermimi.r,  Hevuo  des 
éÊUx  nitmdeê,  tomes  \\1|  IV*  série,  i84o, 
paSi30«etMlv.] 
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2.  —  Institut  historique  :  congrès 
historique  eurojiéen,  coiivoqué  à  Hld- 
tel-deViHe  [salle  Saint  Jean].  Dis- 
cours de  clôture  prononcé  par  M.  iBu- 
rhez.  Parts,  im.>r.  de  Pihan-Delaroreflft, 
lô5(>,  in-8  de  4  pag. 

5.  —  lassai  d  iiu  traité  complet  de 
philosophie  au  point  de  vue  du  catho^ 
iieisme  et  du  progrès.  Paris.  Ëveillard» 
Périsse,  1859,  5  vol .  in-«  [«2  fr.  80  c.]. 

L*éro1e  phltosophlipie  d"»  M  Budiez  est 
peut-être  la  8«»ule  de  no  re  temps  qui  ait  ral- 
lié «les  disciples  enllioiislastf^  et  convaincus. 
Ces  disciples  sont  au  nombre  de  deux  cents 
enMron  dan.s  Paris,  tous  tré>'-dévoué8  ft  leurs 
Idées,  trés-hostlles  a  l'école  écle<'th|ue.  Ut  ca- 
ractéit*  de  M.  Bûchez,  le  déstniéreseroeut  de 
ses  con viciions  ei  sa  moralité  politique  ont 
donné  à  ses  théories,  nupés  de  quelques  es- 
prits jeunes  et  icénéreux,  une  autorité  qui 
rappelle,  pour  ali^i  dire,  rinralliU)«dié  rsilio- 
liquc.  Le  Buchéskme  est  une  vé>  iiabie  éisUae. 

4.  —  Introduc.ion  à  la  science  de 
riiistoire.  Il*  édit  Paris,  Guillauinin, 
1842,  2voI.  in-8[i5fr.]. 

La  première  édition  est  de  i88l,  i  vol.  la-8. 

5.  — Théorie  i^énerale  des  fonctions 
du  système  nerveux,  ou  Démonsira- 
tion  de  la  loi  de  génération  des  phéiio- 
iiiène^  nerveux.  Paris,  iinpr.  de  BelÎQ- 
le  Piieiir,  1845,  in-8  de  52  pag. 

La  partie  physiologique  de  re  Mémoire  a 
été  put)jiée  il  y  a  une  vingtaine  d'années. 
Elle  a  été  en*  uile  encadrée  dans  un  travail  qui 
a  été  inséré  en  i8'28  dans  \eJuurnal  (feêprvffrèi 
desicieuci'S  et  m  tiiutions  médicales. 

M.  I  uciiei  a  donné  divers  articles  dans 
«l'hnryc.opéilir  du  XIX"  sièole*.  \\  a  en 
grande  parUe  rédigé  «  TEuropeen  »  II"  série, 
I83i-i8:i2,  2  vol.  ln-4:-  v  série,  isss  IVSR, 
2  voi.  ni-4j.  NOUS  citerons  encore  »  une  lutro' 
ûueAnn  à  t'é'u  le  des  sciences  médicales.  i838« 
f  voy.  pour  les  détails  i>lo.;rapiiiqnes  :  Biotjror 
plue  des  hommes  du  jour,  tome  i*S  part.  v\ 
pay.  îu3.] 

BUCUON  [J -Alex  ]  né  à  Menelou- 
Sahm  iCIierJ  le  21  mai  1791.  CoUaho- 
raleui-du  Censeur  ettropétn  en  18i9, 
f*t  de  la  Renommée  t'ii  1820,  M.  RuchoR 
prit  une  part  très  active  aux  lutter  soii- 
tendes  par  le  parti  libéral  contre  le 
gfujvernement  ue  la  Re.>îauratioiL  A  la 
suite  des  troubles  arrivés  à  Pécole  de 
droit  de  Paris,  le  7  juin  1820,  il  fut 
arréié  sans  cause,  détenu  sans  juge- 
ment, et  ces  tr.icas'-ieries  arbitraiiiîs  se 
renouvelèrent  plusieurs  fois.  On  ne  se 
coiit^ niait  pas  de  Tarrô'er,  sous  pré- 
texte «pril  était  tnal  pensant  ;  ou  allait 
jiiS'prA  persecuierses  préfaces;  et  la  ^ie 
du  fasse,  quli  i^yuM  ilunnée  en  lélc  de 
ia  JérusaUm  délitrie,  de  M.  Baour- 
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Lormian,  ayant  déplu  à  Louis  XVITT,' 
c«*Me/'tV  fiii  mise  à  liurlcx.  et  on  U  fil 
disp^'aiue.  l.^s  soiii'*  île  lii  i'olili<nie 
iiedétoiirti'iiont  p  ùiit  cepeiidnni  M  lin- 
rJioii  (les  travaux  de  lii  science  el  de  la 
littérature,  tlii  l^21,  il  fit  iiii  roiii-s  à 

I  Atlunee sur  17/iV/o/re de/ a/7 dr'/ma- 
tiqi  eenA'tglelcrre;  et,  d.iiis  1rs  aimées 
suivantes,  il  paivounit  nue  «grande  partie 
df  riilMrope.  pour  rassrmblei  cl^sducii- 
in<*n!s  hisinri'iiii's.  et  prépa»er  I  impor- 
tanttcnlleetionde^rlironiijne^  naliona- 
Ics,eolleciinnrprilai'iirieliie(rnnî;:and 
«ombre  de  iloeiiments  inédits,  de  sa- 
vantes lîoiires  hiograpliicpies  el  de  no- 
tes rriliqnes  et  pl»il<d"gi(pie-  d'un 
grand  intérêt.  En  1^28,  il  recul  de 
M  de  MarlignîïC  la  mission  de  visiinr 
et  d'insp  cler  les  atcbives  et  l»s  hiblio- 
Ihèques  publitpU'S  de  la  France.  En 
i829,il  lut  crée  insp«ct(ur-géne:al  des 
arcbives  dépaiteuienlales  et  commu- 
nales, et  «lestiiué  peu  de  temps  après 
par  M.  de  la  houid.mnaye,  à  I  avène- 
ment du  ministère  Polignac.  La  révo- 
lution dejuill^'l  i«'a  poiiii  réparé  ceirc 
injustice;  et  M.  Bnclmn,  fini  a  gardé 
son  indé|>endaiu'e.  a  continue  aV'^c  uu 
zèle  infa  igable  ses  travaux  littéraires. 

II  est  pru  d  hommes  cpii,  de  notre 
temps,  aient  r»ndu  plus  de  servicrs 
aux  éludes  bisioriques;  néinmoins,  le 
titre  <ie  membre  de  rinsiitnt,  a  man- 
qué jusfprà  <e  jour  à  IM.  linciion.[Voy. 
France  liU  .lom  I",  pag  o2SJ. 

4.  —  C"llertion  dis  chronique*  na- 
tioria'es  franc  li-es.  écritis  en  langue 
vulgaire  du  XI II'  au  XVI»  >iècle.  avec 
dis  notes  et  écbùiei^^emen's.  P.iris, 
Verdiére  el  Garez.  iô24  1829,  47  vol. 
in-8.  —  Chacpie  vol.,  G  fr.  ;  i)api«r  vé- 
lin, 12  fr. 

C<-Uc  collecllon  est  distribuée  comme  il 
tuli  : 

Première  série,  XVIt«  siècle;  tomes  t  à  Vltl. 

To^ts  1  v\  II.  —  His'OIredeConsiaiiiInop'e 
sons  les  empereurs  rrançnis,  jn.sijuà  !«  con- 
quête iic.>  Turrs.  par  Lucres  w  hu  Coiiç»;  non- 
y«lleé«tl(  rnUiMcinenl  rc-ron  lUc  sur  le^i  ina- 
Dusrrits,  el«! .  i^2^>,  'l  vol.  m  8. 
.  lOMK  m.  —  cliroiilMue  du  1.1  mise  de  ron- 
ttanunoi'le  par  us  rr.in«s.  écrite  par  Ccof- 
frvy  ik'  Ville  iiardnm  ,  m.«réi  liai  de  Cliampi- 
KneeideUomaiiie  etsuhicile  arunUiiuiUon 
fie  UHirl  (le  Valencieniie»  et  d**  plusleuis  au- 
tTtS  morceaux,  ibis,  i  vol.  m-s. 

ToMK  IV.  —  Clironiqiic  de  la  conqiiéie  de 
Con>(anlin<ipte  ,  et  d«'  reiai)lh!>emei>t  de^ 
Français  «'ii  Morée,  écrite  t  n  ver^  po  liiqucs 
par  un  aaonyiuc,  dans  les  pi emières  années 
duuv*  siècle,  el  traduite  pour  la  première 
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fols  sur  le  mannscrit  f^rec  Inédit,  isîs,  i  vol. 

TuMKs  V-VI.  —  Chroiliqu**  <1e  tlmmon  JWiirt- 
laner.  iraduie  pour  la  première  foii^  du  cata- 
lan. I8?7,  2  vol. 

A  la  Su  ilu  »t:con>l    rolaoïo  r«(  pUc^  la  coD<f>ira(ioa  d« 

ToiiKS  viivin.  — RrancheHpj»  royaui  ll<îiia- 
gPK.  cliro  iiq  If  mèiriiine  di-  CBUiUau  ne  iiuiari, 
puhllce  pour  la  pinniCre  fuis  d'après  les  ma- 
nuftcrils  de  la  nihli*tii(  que  du  ro'.  is78, 2  vol. 

Deuxième  série,  XlV'sIècie;  tomes  IX  à  XXF. 

To*iE  IX.  — Clin»n!qiie  meiri<|UC  «le  r.mie 
froy  de  i  arls,  suivie  de  la  TallU-  «le  rari»  en 
I3i3;  pid»l  ée  pour  la  pr  mière  fols  «l'apn-s 
U's  maiiUaCiiis  de  la  BiblioUic  |uettu  roi.  ibli, 
I  vol. 

K'MF.  X.  —  ro<^sl  8  de  J,  Froirart^  élirait* s 
de  lieux  ma!  iiscrib  de  la  Uildiulhèque  da 
roi.  laig,  I  vol. 

0<i  ir»  vu  •  o  léie  !■  rie  de  FroitMrt  pur  da   Lacaro*  da 

Saii<tr-raUyc. 

ToM^s  M  :\  XXV.  —Chroniques  de  Frolssart 

I8?i  i82(>:  15  vol. 

Lif  XlV*  To.Q  lit*  cooticnt  Hei  pn^de*  n-la<ivM  h  divrn 
éTf^ufOKMiK  (l«9  rr|i.  que.  Le  XV*  tuIubo  r«afcrai«  inria 
■up|il«^iiirni*  : 

!•  RelHn.m^  fie  t'nmUftJt  de  W^i.m  de  Itockefo^t 
fl.')78j. —a*  Ckruniqi^  tir  nhkurU  II ,  dr,.mh  tan  1377 
jm*qi  >  n  I3J9.  —  .S*  Uimuim  île  Pune  de  Sedmvm  ^ré>«a* 
lés  d  CaniLt  VI. 

Troisième  sé/ie,  XV  siè.le;  tomes  XX?I 
à  X  \ii. 

Tml^s  XXVI  à  XL.  —  Clironlqiif>s  de  Hoos- 
trciel  et  cotitUiuations.  18*26  i8!t7,  i5  vol. 

Tome  \li.  -  <:hioiii<|iud.;Jar«|u<-hDelalalii, 
par  G'c  r^i^v  Chastdaiii.   %ih,  i  vol 

ToMKS  Xl.ll-Xi.ni  —  chroidquc  des  durs  de 
BourjfO);n.-.  par  Ci-or/fv  C/k s  «-1  a/m,  publiée 
pO'T  la  première  fu'si   i827 ,  i  vol. 

Avec  le  M*CHii(t  vi.|uHii>  de  <  hatuUjîa  m  troava  |»  pr^ 
nl^r  voluinr  d.-  l'uuvrHRe  taMenl  : 

Tomes  XI IV  à  XLVIi.  —  Chroniques  de  Jean 
lluHnii,  puhliôeK  pour  la  presiilère  fols  d'a- 
près les  mann.scrits  de  «a  Uiblioihcque  ou  roi. 
1827  1828,  tomes  il  à  V. 

M  Buchon..  outre  la  collection  que 
iiniH  vinoiis  d'iu'lic|uer,  a  donné,  ddiis 
le  Panthéon  lUieraire^  un  Clmix  de 
clironiqurs  et  m  inoiivs  sur  Tliistoire 
de  Franc»',  avn;  Wotire.<*  litieraires  et 
liingi  a   liii|nfs  ;  lions  c  Icroiis  : 

Les  Ch'-on:qu'S  de  sire  Jeam  Froissart, 
nouvel!*  meni  n  v  tics  1 1  aunnienlë*  s.  (i*après 
les  uinnuH'rjis,  avec  notci*,  è  lair('is>eiiK'a'S| 
tab!i-se>  t^ioss  IrH^t.  [uss,  »  vol.  in-s.J—CufB- 
in<  iilaires  du  maièclia  iw.aisr  ok  Montlcc. 
Mémoire»  du  marèrbid  de  l'ie'llertt.'e  [  isss, 
in-8).  —  IMr.nuE  iiE  LA  Place.  Commeniairts 
iU  >*étil  d»t  la  rdif'.ioii  et  lépuMiquc.  /.  He- 
gnier  de  iMpltmcli"  Hi.sudie  de  Testai  de 
Fraii'v  l.ivr<î  d<>  m  irclia  .ds.'  ThéoHo.-e  A- 
i  pdfVAuh'gné  Méinoir*  s  FiOiiçois  d»  Ra- 
.tilt.  Com«ii.  nlalrci  drs  dt-rnièrcs  Ki*err*s 
en  a  Gaj  e-iu  laïque.  [i8  6,  ln-8.  ]—  Mu.'is- 
T.Ei.ET  :  chronque  e  Moua  i44i.  [i836,  in-s.] 
—  M \TinKit  oK  Coissv.  continuai»  ur  de  Mon- 
strelel  :  (  liro'i:qne>  de  MM  à  i46i.  Jean  dt 
Truyt's:  chronqurs  d*!  Louis  XI,  de  i4<;i  â 
I48i.  t>vi  iounie  Gtu  /  :  Curoniqiie  du  romte 
de  l'iiriumont.  Anonyme:  (.h'oniqui*  de  la 
Purdle,  procès  dt-  la  l'ucclle,  dO(-um<-ni8  «on- 
tempordins  sur  la  Pucelle.  Thomuuin:  Fntg- 
meuis.  Pierre  d»  FimtH  :  Mémoire»  cte  liei  A 
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myiii^  .*  Journal  d'un  bourgeois  de 

1409  à  1449.  Poème  aDglals  sur  la 

d'AZlDCOUrt.  [1836,  lu-s.]  -  Saulx- 

•  :  Méinotres  ei  ¥ie  de  Gaspard  de 
hmcs  de  François  !•",  de  Henri  II  et 
les  Dû  Boyvim  du  Villon:  uémolret 
Brlssac.[i836,  ln-8.]— LE  LOTAL  Ser- 
Chroniques  de  Bayard.  GuiUaume  de 
:  Vie  du  connétable  de  Bourbon. 

tU  Laval:  continuation  de  Maril lac, 
1 1577.  Jacques  Buounparte  :  Sac  de 
s  1522  à  1577.  R,  de  La  Marcky  sel- 
e  Fleuranges  :  Mémoires  du  jeune 
ux  sur  les  règnes  de  Louis  \li  et 
!•'.  Louise  de  Savoie  :  Journal.  Mar- 
iUaumc  du  Bellay:  Mémoires.  [i836, 
Bertrand  de  Salig!«ac-Féi«elon:  G. 
gnu.  La  ChoMtre.  GuilL  de  Roche- 
Michel  de  Castelnau,  J.  de  Mergey. 
moue.  Aeh.  de  iiamon.  J,  Philipiti. 
kmillon.  CuitL  de  Saulx-Tavannes. 
lu  de  Valois,  J.  -  Aug.  de  Tiiou.  J, 
.  Merle.  [i8S6,  In -8.3  — George  Cuas- 
:  Œuvres  historiques  Inédites.  [i837, 
ROBERT  Macuckreau:  Chronlque  dei 
n  de  Bourgogne.  Cheverny  :  Mémol- 
auU:  Hémoires.  J.  Pape,  seigneur 
;-Auban:  Mémoires,  iiillot,  PiUiou» 
i;  satire  Ménlppée.  [  i838,  ln-8]. — 
riO!is  DU  pHËsiDBXT  jea;«!<i:«  .suivies 
suvres.  (i838,  1q-8. J  —  Jacques  Do- 
Mémoires  de  1448  à  1467.  Relation 
rlsc  de  Constautinople.  Ufevre  de 
my  .*  Mémoires.  Documents  sur  Jac- 
sur,  et  actes  de  son  procès.  [i839, 
l2io!(TiiE  GREC  :  iilstolre  de  la  Horée 
i  Français.  Ramon  Muntaner  :  Uls- 
(  Catalans.  Bernard  d'Esclot:  cliro- 
ur  la  campagne  de  Philippe  -  le  - 
I  Catalogne.  Anonyme  sicilien  :  Hls- 
Proclda  et  tic»  vêpres  siciliennes. 
-8.]— Anonyme:  Chronique  de  Du- 
;  la  Bcrtat  et  romance»  espagnoles 
:lie  de  Bourbon,  lyoronville  :  Chro- 
e  Louis  de  Bourbon.  Christine  de  Fi- 
ée Charles  v.  Migon  de  Roche  fort 
^arnne  de  Gaîan  :  Ambassade  de 
,  duc  d'Anjou,  à  Hugues  IV,  juge 
se.  Anonyme  :  Chronique  des  Flan- 
mel  del  Verms  :  Chroniques  des  com 
oix  et  seigneurs  de  Béarn.  1 1836-39, 
Philippe  de  Cohxinks»  :  Mémoires  sur 
es  de  Louis  xi  et  Charles  Viil.  (iuil- 
?  Villeneuve  :  Mémoires  sur  l'expédl- 
Xaptcs.  Olivier  de  la  Marche  :  Mémol- 
la  maison  de  Bourgogne.  Jean  l'el- 
roulque  de  J.  delà  Luin.  Jean  Bouchei: 
ue  delà  TrémouiUe.  [  1836-39,  in-8.j 

•  Clironi(|iics  étrangères  rciali- 
:  expéditions  françaises  pendant 
£•  siècle;  puMices  pour  la  pre- 
019,  élucidées  et  traduites.  F*a- 
srez,  1840,  gran(]  in  8,  avec  un 

[13  fr.]. 
tlon  du  u  panthéon  liUérairc'». 

-  Situation  des  établissements 
paux,  de  littérature,  scieiices  et 
ins  vingt  départements.  Paris, 
rÉverat,  1839,  iii-8  do  16  pag. 

-  Histoire  populaire  des  Fran- 
aris,  1832,  i  vol.  in-8. 

TOM.  n. 
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1$.  —  Quelques  souvenirs  de  courses 
en  Suisse  et  dans  le  pa^s  de  Baden, 
avec  des  Notices  sur  plusieurs  anciens 
manuscrits  des  bibliothèques  publiques 
ou  particulières,  relatifs  à  Thistoire  lit- 
téraire ou  politique  de  la  France.  Pa- 
ris, Gide,  1856,  in-8  [8  fr.]. 

ce  livre  renferme  des  détails  curieux  sur  la 
famille  de  Napoléon,  d'anciennes  chronloues 
et  quelques  lettres  de  Henri  IV  et  de  Frédéric. 

6.  —  Recherches  et  matériaux  pour 
servir  à  une  histoire  de  la  domination 
française  aux  XlIP,  XIV'  et  XV*  siè- 
cles, dans  les  provinces  démembrées  de 
Tempire  grec,  à  la  suite  de  la  quatrième 
croisade.  Paris,  Desrez,  1840,  in-8, 
publié  en  deux  parties,  avec  planches 
et  tableaux  [10  fr.]. 

imprimé  aux  frais  de  l'auteur. 

7.  —  Ësnuisse  des  principaux  faits 
de  nos  annales  nationales,  du XIII*  au 
XVII*  siècle,  tels  qu'on  les  trouve  pré- 
sentés dans  leur  germe,  leur  dévelop- 
pement et  leurs  conséquences  dans  la 
collection  de  nos  écrivains  originaux 
de  chroniques  et  mémoires.  Paris,  Des- 
rez, 18i0.  iii-8  [3  fr.]. 

Pour  senrlr  d'Introduction  à  la  lecture  des 
chroniques  du  Panthéon  littéraire. 

S.  —  La  Grèce  continentale  et  la 
Morée.  Voyage,  séjour  et  études  histo- 
riques en  1840  et  1841.  Paris,  Ch.  Gos- 
selin,  1845,  in-12  [3  fr.  50  c.]. 

9.— Nouvelles  recherches  historiques 
sur  la  principauté  française  de  Morée 
et  ses  hautes  baronnies,  fondées  à  la 
suite  de  la  quatrième  croisade ,  pour 
servir  de  complément  aux  Éclaircisse- 
menttf  historiques ,  généalogiques  et 
numismatiques  sur  la  principauté  fran- 
çaise  de  Morée.  III*  édit.  Paris,  Comon 
et  C*«,  1845-44,  2  vol.  gr.  in-8  avec  des 
tableaux.  [24  fr.] 

40.  —  Histoire  universelle  des  reli- 
gions, théogonies,  symboles,  mystères, 
dogmes^  livres  sacrés,  origine  des  cul- 
tes, fourberies  sacerdotales,  etc.,  my- 
tliologies  de  Tlndc,  de  la  Chine,  etc  , 
depuis  Torigine  du  monde  jusrpfà  nos 
jours;  par  une  .S')ciété  dliommcs  de 
lettres  et  de  savants,  sous  la  direction 
de  J.A.  huchon.  Paris,  Delachàlre, 
1844. 

Trois  volumes  ont  été  publiés.  L'ouvrage 
formera  environ  six  volumes,  [efr.  le  vol.) 

M.  Buchon  a  donné  des  notices  crIUques  et 
biographiques  en  tête  de  diverses  éditions  de 
GlbDon,  Machiavel  t  Robertson,  Gulcclardl- 
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ni,  nacon»  Thucydide,  Xénoplion.  Montaifvne , 
Thomas  Hope  ,  Polyiiu ,  llérodicn  ,  zozime . 
Charron,  P;iscal,  La  Rociict'oucauld ,  La 
Bniyère,  Vamenargncs,  H(^ro(loic,  Clèsias, 
Arrlen ,  Tertullicn ,  niuucliis  Félix,  Saint-cy- 

S  rien,  Laclauce,  Flavius  Josèphe.  ui  pltiparl 
e  CCS  notices  se  trouvent  dans  le  •  l'aidlu'^on 
littéraire*.  [Voyez  aux  noms  des  auteurs  cités 
cl-dc88U8.1  NOUS  iiidi'iuerons  encore  parmi  les 
opuscules  de  U.  Ruclion  une  Analyse  ration- 
née des  documents  anciens  et  des  nouveaux 
documents  inédits  sur  In  Pncclle  d'Orléans ,  ù 
la  suite  de  la  «Jeanne  d'Arc-  de  M.  Alex. 
DUMAS  [voy.  ce  nom).  —  Des  notices  hio^a* 
phiques  en  tcHe  du  «clioix  des  moraliàtes 
français  •  rp.nthéon  ilttéraircl.—  une  intro- 
duction à  la  correspondance  Inédite  de  ma- 
dame Campan  avec  la  reine  Horteuse  [  voy. 
campan]. 

M.  Buchon  avait  préparé  une  édition  de 
GeoTfiïut  Rantzio,  lorsqu'il  apprit  que  Nie- 
buhr  se  préparait  a  réimprimer  le  Corpus 
tcriptorum  hintoriœ  Byzaniinic  (Bonn,  lu'i?}; 
et  il  renonça  à  cette  entreprise.  Nous  cite- 
rons encore  la  iyoïice  d*un  atlas  en  langue 
catalane,  mss.  de  l'an  1375  conservé  parmi 
les  mss.  do  la  bibliothèque  du  roi  sous  le 
n*»  6816  fonds  ancien,  ln-r>  maxlmo  (avec 
M.  J.  TASTC].  [  Notices  et  extraits  des  mss.  de 
\a  Dibl.  du  roi.  tome  xiv.j  — M.  Buchon  a 
donné  de  nombreux  articleâ  h  la  •  Biogra- 
phie universelle I  ,  au  •  Dictionnaire  de  la 
conversation»,  au  •  Mercure» ,  A  la  «  Re>ue 
de  paris»,  à  la  <  nevue  indépendante  d,  à  la 
«Pre«te»,  à  la  «Revue  trimeslrieileo.— On 
lui  doit  aussi  une  édition  de  Bra!«tohe  [  voy. 
.ce  nom]. 

BUCiior-HiLTON,  colonel  (lu  régi- 
ment des  volontaires  de  la  Cliarte  , 
forme  à  la  suite  de  la  révolution  de 
1»50. 

1.  —  Fabrique  de  trcsliaiits,  très- 
puissants,  très-illustres,  très-excellents, 
très-généreux  et  très-luisants  ciiv.ge  et 
encre.  Taris,  inipr.  de  Mie,  lï552,  in- 
plano. 

Cet  écrit,  imprimé  en  six  colonnes  sur 
papier  bleu,  est  uniquement  relatif  à  la  con- 
duit de  M.  Buclioz- Hilton  pendant  les  jour- 
nées de  Juil'et  18J0.  L'auteur  accuse  le  gou- 
▼ernement  de  juillet  de  s'être  montré  Ingrat 
envers  ceux  qui  Pavaient  élevé ,  et  pour  té- 
moigner de  la  défaveur  dans  laquelle  les  vain- 
queurs de  juillPt  étaient  tombés  peu  de  temps 
après  leur  victoire,  le  colonel  des  volontaires 
de  la  charte  s'est  fait  marchand  de  cirage. 

2.  —  iiffeclif  du  1»'  régiment  des 
volontaires  de  la  Charte,  22r,8  hoinuies 
présents  au  22  août  183(1,  sans  compter 
les  parents  des  hlesn^s  (jui  ètaionl  ad- 
mis à  prendre  leur  nourriture  chaque 
jour  à  la  caserne.  Recensement  général 
de  ce  qui  est  entré  au  magasin  de  la 
caserne  l^icpus,  depuis  le  30  juillet 
jus(|u\iu  25  août  suivant.  Paris,  impr. 
cJeCarpentier-Méricourt,  1835,  in-fol. 

IIUGKLXGIIAM  [J.-S.].  —  Discours 
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préliminaire  prononcé  à  T  Athénée  royal 
lie  Paris  le  jeudi  2  novembre  4830'  à 
l'occasion  d'un  cours  sur  les  Indes 
Orientales,  contenant  les  notions  les 
plus  récentes  et  les  nlus  exactes  sur 
tout  ce  qui  regarde  Inisloire,  la  poli- 
tique, la  statistique  et  le  commerce  de 
ces  contrées.  Paris,  Dondev-Dupré , 
1830,  in-8  de  30  pag.  [1  fr.].' 

BLCKLArs'D  [William],  professeur  de 
géologie  et  de  minéralogie  à  Toniver- 
site  d'Oxford ,  correspondant  de  Tln- 
slitut  de  France. 

1.  —  La  géologie  et  la  minéralogie 
dans  leurs  rapports  avec  la  théologie 
naturelle  ,  traduit  de  Tanglais  par 
M.  L.  Doyère.  Paris,  Crochard,  i858, 
2  vol.  in-8  [28  fr.]. 

Dans  cet  ouvrage,  qui  a  été  souvent  dté 
pendant  ces  derniers  temps,  l'auteur  cher- 
che à  concilier  les  textes  sacrés  et  les  théories 
de  la  science  moderne  au  moyen  de  con- 
cessions réciproques. 

2.  —  La  géologie  et  la  minéralogie 
considérées  dans  leurs  rapports  avec  la 
théologie  naturelle ,  abrégé  et  (raduit 
de  Tanglais  par  .V.  Joly.  11®  édil.,  re- 
vue et  augmentée.  Paris,  Germer-Bail- 
lière,  1838,  in-8  de  100  pag.  [2fr.50c.]. 

BLCOLET  [Edouard].  —  Compte- 
rendu  des  sessions  législatives.  Session 
de  1854.  Paris,  Pagnerrc,  Paulin)  1854, 
in-8. 

M.  Bucquet  a  rédigé  le  Compte  rendu  des 
sessions  de  i832  et  i833,  publié  par  U  SocittÊ 
Aide-toi ,  le  ciel  Vaidera, 

Bi  DiN  DE  BOis-LAUREruT  [Ferdi- 
nand-François-Désiré],  (M>èt6  et  mathé- 
maticien. [Voyez  France  liti.j  tom.I, 
pag.  5î>3.y 

1.  -—  Quelques  mots  servant  d'an- 
nonce et  d'introduction  à  uu  écrit  in- 
titulé :  Analyse  étendue  et  simplifiée 
pour  le  calcul  syntagmatique,  par  l'au- 
teur de  la  Nouvelle  méthode  pour  la 
résolution  des  équations  numériques. 
Paris,  impr.  de  Pihan-Delaforesl,  1828, 
in-8  de  8  pag. 

2.  —  Infant i  regio  Burdigalensium 
diioi.  P.iris,  impr.  de  Dondey-Dupré, 
18v0,  in  8  de  4  pag. 

ccnton  virgllien  de  22  vers.  En  regard  est 
une  paraphrase  française. 

5.  —  Fragment  pour  servir  à  11ii<- 
toirc  de  la  science  en  ce  siècle,  et  ob- 
servations sur  quelques  lignes  relatives 
à  M.  Fourier,  contenues  dans  un  oie- 
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moire  lu  par  M.  C.  Sturm  à  TAcadé- 
mie  des  sciences  au  mois  de  mai  1S29. 
Paris,  irapr.  de  Dondey-Dupré  père, 
1830,  in-8  de  8  pag. 

4.  — Quelques  observations  sur  Tou- 
vrage  posthume  de  Fourier,  et  sur  l'a- 
verlissiiment  placé  en  léte  par  son  édi- 
teur. Paris,  impr.  de  Dondey-Dupré, 
1852,  in-8  de  8  pag. 

5.  —  De  rOrdre  social ,  poème  qui 
a  concouru  pour  le  prix  de  rAcadéiiiie 
française  en  1833.  Paris,  Astier,  1835, 
in-8  de  16  pag.  [50  c.]. 

BUESSARD  [PaulJ,ncà  Drusten  1808, 
aujourd'hui  chef  d'institution  à  Passy. 

1.  —  Le  Marquis  de  Kernotriou.  Soi- 
rées d'un  vieux  manoir  breton.  Paris, 
Lecointe  et  Pougin^  1832,  2  vol.  in-8. 
[12fr.J. 

2.  —  Les  Veillées  d'amour.  Paris , 
Renduel,  1831,  in-18  de  222  pag. 

En  vers. 

5.  —  Le  Devoir,  livre  de  tuutes  les 
classes  sociales.  Paris,  impr.  de  La- 
crampe,  1842,  in-18  de  120  pag.  [  Ifr.]. 

Cet  écrivain  a  publié  sous  le  Utre  d'En sei- 
GivKMEifT  BvEssARD ,  uu  cours  compIct  dlo- 
struction  élémentaire.  11  a  créé,  en  1 834,  un 
Journal  inUtuIé:  Le  Panorama  de  l'Industrie, 
dont  il  a  été  pendant  quelque  temps  l'unique 
rédacteur.  On  lui  doit  aussi  quelques  poésies 
de  circonstance. 

BUEE  [Adrien-Quentin],  chanoine 
honoraire  de  Paris ,  né  dans  cette  ville 
en  1748.  mort  le  11  octobre  1826,  a 
laissé,  outre  les  ouvrages  indiqués  par 
M.  Quérard  [Voy.  France  litt.y  lom.  I, 
pag.  555],  un  grand  nombre  de  ma- 
nuscrits dont  on  trouve  la  liste  dans 
la  Biographie  universelle ,  suppl.  ^ 
tom.  LIX ,  pag.  417. 

BUET  [Jean-Antoine],  médecin  à 
Paris,  né  à  Saint-Remy  (Mont-Blanc]  en 
1799,  docteur  en  médecine;  rédacteur 
en  chef  du  journal  la  Clinique  des  hô- 
pitaux ^  Tun  des  principaux  rédac- 
teurs du  Journal  complémentaire  des 
sciences  médicales.  —  De  TÉpidémie 
qui  a  régné  à  Paris  et  dans  les  environs 
en  mai  et  juin  1831.  Paris,  impr.  de 
Panckoiicke,  1831,  in  8  de  16  pag. 

Extrait  du  i  Journal  complémentaire  du 
DlcUounalre  des  sciences  médicales  » . 

BUFFiER  [le  père  Cl],  jésuite,  né  en 
Pologne  le  25  mai  1661,  mort  à  Paris 
le  17  mai  1737.  [Voyez  France  litt.^ 
tom.  I^pag.  556]. 
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Traité  des  premières  vérités, 


et  de  la  source  de  nos  jugements.  Paris. 
Périsse,  1845,  în-12. 

2.  —  OEuvres  philosophiques  di| 
père  BufOer,  de  la  Compagnie  de  Jésus; 
avec  des  notes  et  introduction,  pat 
Francisque  Bouillier,  Paris,  Charpen- 
tier, 1845,  in-12  [5  fr.  50  c.]. 

ce  volume  contient  :  Traité  des  premières 
vérités,  éiémtnis  de  métaphysique^  examen 
des  préjwiés  vulgaires. 

Il  a  été  fait  dans  ces  dernières  années  des 
réimpressions  de  quelques-uns  des  traitai 
mysuques  de  cet  écrivain. 

BUFFOFf  [George  -  Louis  Lec|er(|, 
comte  de],  l'un  des  plus  ingénieux 
naturalistes  et  des  plus  élégants  écri- 
vains qu'ait  produits  le  XYI(P  siècle, 
né  à  Montbard  en  Bourgogne  le  7  sep- 
tembre 1707,  mort  à  Pans  le  16  avril 
4788.  [Voy.  la  France  litt.,  tom.  I, 
pag.  536.] 

On  a  souvent  réimprimé  les  morceaux  choi- 
sis deBuffoti.  Ces  exeerpta  ne  méritent  guère 
d'être  Indiqués  en  détail,  et  nous  nobs bor- 
nerons à  citer  les  édiUons  suifvites  : 

1.  —  OEuvres  choisies.  Parjs,  Tfcut- 
tel  etWûriz,  1837, 6  Vol.  iril»  [18  fr.i, 
et  sur  pap.  vélin  [27  fr.].  —  Le  même, 
avec  de  nouveaux  titrles.  Pariî,  Dagain 
frères,  1842,  6  vol.  in-8  [i2  îr.J,  et  pap. 
vélin  [18  fr.].  ■      ^ 

Nouvelle  bibliothèque  classl<;|ue. 

—  Morceaux  choisis,  ou  Recueil  des 
articles  les  plus  remarquables  de  ce 
grand  écrivain  sous  le  rapport  du  style 
et  de  la  pensée.  Paris^  ^elin-Mandar, 
1858,  in-18  [2  fr.]. 

—  Beautés  de  Buffon ,  ou  Choix  de 
SCS  passages  les  plus  remarquables  sous 
le  rapport  de  la  pensée  et  du  style,  re- 
cueillis par  M""  Dufresnoy.Vm^f  Mau- 
mus,  1840,  in-12  ae  240  pag.,  avec  une 
gravure. 

—  Discours  académiques.  Édition 
classique,  précédée  d'une  Notice  histo- 
rique et  littéraire,  par  J,  Genouille. 
Paris,  Delalain,  18^0,  in-18  de  72  pag. 
[60C.J. 

contient  son  discours  de  récepUon  &  l'Aca- 
démie française ,  et  quatre  réponses  à  des 
discours  de  réception. 

—  OEuvres  choisies,  contenant  les 
discours  académiques,  des  extraits  de 
la  Théorie  de  la  terre ,  les  époques  (Je 
la  nature,  la  génésic  des  minéraux,  etc. 
Paris,  F.  Didor,  1845,  2  vol.  in-12, 
avec  un  portrait  [6fr.]. 

2.  —  Œuvres  complètes,  mises  en 
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ordre  et  précédées  d'une  Notice  histo- 
rique, par  M.  A.  Richard ,  professeur 
agrégé  de  la  faculté  de  médecine  de 
Paris.  Paris,  Baudouin  frères,  18^25-28, 
52  vol.  in  8,  avec  200  pi.  [73  fr.].  Fig. 
color.  [120  fr.]. 

Les  trois  derniers  volumes  de  cette  édiUon 
contiennent  Vllistoire  des  progrès  des  scien- 
ces natwelles  depuis  1789,  par  Guvier.  II  y  a 
des  exempl.  en  papier  cav.  vélin,  dont  les  ti- 
tres sont  au  nom  de  Dclangie  rrères.  —  La 
clichés  de  ceUe  édition  ont  servi  5  la  publica- 
tion des  œuvres  complètes  de  Buffon  annon- 
cées par  MM.  pourrai  frères  en  i832,  cl  pu- 
bliées en  IS33  et  années  suivantes  en  3q  vol. 
In -8  et  20  livraisons  de  planches  noires  ou  co- 
loriées. 

—  OEuvres  compl.,  avec  les  descrip- 
tions anatomiques  de  Dauhenton ,  son 
eollahorateur.  Nouvelle  édit.,  commen- 
cée par  M.  Lauiouroux  et  continuée 
[depuis  le  X1II«  vol.]  par  A. -G.  Dci^ma- 
rest.  Paris,  Verdière.  Ladrange,  1824- 
52,  40  vol.  in-8  et  58  cahiei-s  de  figures, 
contenant  776  planches. 

A  cet  ouvrage  on  ajoute  le  rapport  fait  à 
l'empereur  par  M.  Cuvier  sur  le»  progr('S  des 
sciences  naturelles  depuis  la  mort  de  Buffon 
jusqu'en  i809,  i  vol.  in-8  [5  fr.  so  c.].  il  y  a 
une  table  des  planches,  grand  in-s  de  28  pag., 
et  une  table  générale  des  flgures,  qui  se  place 
à  la  fin  du  tome  XL  du  texte. 

— OEuvres  complètes,  mises  enordre 
par  M.  le  comte  de  Lacépede,  enrichies 
par  ce  savant,  d'une  vue  générale  des 
progrés  des  sciences  naturclli's.  Nou- 
velle édit.  Paris,  Eymery,  FrugereiO* , 
1829  et  ann.  suiv.,  28  vol.  in-8. 

Le  2G*  vol.  contient  le  Précis  des  merveilles 
de  ta  nature  découvertes  depuis  liuflon.  On  y 
réunit  Thistoire  des  ovipares ,  serpents ,  pois- 
sons et  cétacés  par  de  Lacépède  en  s  vol. 
în-8. 

—  OEuvres  complètes ,  augmentées 
par  M.  F.  Cuvier  de  deux  volumes  siip^ 
piémcnlaires.  Paris,  Salmon,  Pillot, 
1829  et  ann.  suiv.  42  vol.  iii-8. 

celte  édition  se  compose  de  27  vol.  œuvres 
de  Buflbn ,  2  vol.  de  M.  Cuvier,  et  i3  vol.  des 
œuvres  de  M.  le  comte  de  Lacépéde. 

—  Œuvres  complètes,  avec  les  i«uites 
par  M.  Ach.  Comte.  Paris,  3Iauprivez, 
18^:4  et  ann.  suiv.,  6  vol.  gr.  iii-8. 

cette  Oditlon  oruée  de  3oo  vijjnettcs  repré 
sentant  plusdesoo  sujets  dessinés  par  Victor 
Adam ,  est  devenue,  en  1 838,  la  propriété  de 
11.  Bazoufjfc-ricioreau ,  qui  l'a  publiée  en  i70 
livraisons  (6  vol.  crand  in-s].  — M.  Abel  Lc- 
doux  a  racheté  auJourdMiul  [i845]  toute  l'édi- 
tion, planches  et  clichés,  et  l'annonce  comme 
devant  former  6  vol.  grand  in-8  accompagnés 
de  1G2  planciies  coloriées  renfermées  dans  un 
carton  [S5fr.]. 

—  Œuvres  complètes  de  Buffon , 


BUG 

avec  les  suppléments,  augmentées  de  la 
continuation  de  G.  Cuvier,  Paris,  Du- 
ménil,  1857  et  ann.  suiv.,  9  vol.  in-8, 
ornés  d'un  portrait  de  Buffon^  et  de  114 
vignettes  représentant  plus  de  SOO  ani- 
maux. / 

Seule  édit.  dans  laquelle  on  ait  indiqué 
Tordre,  la  famille  et  le  genre  auxquels  appar- 
tient chaque  animal,  diaprés  la  classiflcaUon 
de  Cuvier.  M.  Abel  Ledoux  a  racheté  cette  édi- 
Uon, et  Ta  publiée  de  nouveau  en  i844  au 
prix  de  40  fr.  avec  les  gravures  en  noir,  et 
de  b8  fr.  avec  les  grav.  color. 

—  Oeuvres  complètes  de  Buffon, 
précédées  d'une  notice  historique  et  de 
considérations  générales  sur  les  pro- 
grès et  rinfluence  philosophique  des 
iiciences  naturelles  depuis  cet  auteur 
jusqu'à  nos  jours ,  par  M.  Geoffroy 
SainUllilaire.  Paris,  Pillot,  1837  et 
ann.  suiv.,  5  vol.  gr.  in-8  à  deux  co- 
lonnes ornés  de  240  pi.  [50  fr.] 

Le  même  tirage  a  servi  pour  TédlUon  pu- 
bliée dans  le  «  Panthéon  littéraire.* 

—  OEuvres  complètes  de  Buffon, 
avec  la  classification  de  Cuvier  et  des 
extraits  de  Dauhenton.  Paris,  Fume, 
1837-39,  6  vol.  gr.  in-8  [fig.  color. 
75  fr.  —  fig.  noires  55  fr.]. 

Cette  édition  est  ornée  de  i20  planches 
contenant  4oo  sujets  coloriés  d'après  les  des- 
sins de  H.  Edouard  Traviès. 

Nous  citerons  encore  :  Œuvres  eomplètet 
de  liuifon^  avec  les  suites  par  M.  de  lacépèdi« 
précédées  d'une  notice  sur  la  vie  et  les  ouvra- 
ges de  Buffon  par  M.  le  baron  Ccvier.  Paris, 
Lecoinie,  1829-34,  so  vol.  in-i8.  —Nous  men- 
Uonuerons  aui^i  pour  mémoire  les  édiUoos 
in-18  publiées  de  i829à  is34  parles  libraires 
I».  nijpont,  Hlart,  Froment,  Audin. 

Le  libraire  Roret,  éditeur  de  la  collecUOB 
des  manuels,  puhlie  sous  le  titre  de:  Suites  à 
Buffon ,  une  série  de  traités  sur  les  diverses 
braDchcs  de  Thlstoire  naturelle  :  Les  auteurs 
sont  MM.  Isidore  Geoffroy  Saint-Hilalre  (loolo- 
f'iejiénérale),— F.  Cuvier  (cétacés) ,  —  DurnérU 
et  r.lbrou  (reptiles),  — Lacordalre  (inUroduc- 
Uon  à  rentomolORle),— ServlUe  (Insectes or- 
thoptères ) ,  —  Boisduval  ( lépidoptères) ,  —  Lc- 
pcletler  de  saint-Far^j^eau (hyménoptères),— 
Macquarl  (diptères) ,  — walcltenaer  (aptères), 
—  Milne-  Edwards  (  crustacés  ) ,  —  Dujardui 
(  zoophytcs  infusoires  ),  —  Alp.  de  CandoUe 
(introdiicUon  à  l'étude  de  la  botanique),— 
Spacli  (végétaux  phanérogames),— Huot  (gite- 
loj;liO. 

voir  pour  l'appréciation  critique  et  scicn- 
unqnc  des  OKuvrcs  de  Ruffon  le  remarquable 
travail  de  BI.  Fiourens  :  Buffon ,  histoire  de 
SCS  travaux  et  de  ses  idées. 

bi:ffo.\  jNadault  de].  Yoy.   Na- 

DAULT  DE  BUFFOiV. 

BL'GEAUD  DE  LA  PICOIN'IHERIE  [ThO- 

mas-lloberl],  duc  d'Isly,  maréchal  de 
France,  gouverneur-général  de  rAlgé> 
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rie ,  né  à  Limoges  le  15  octobre  1784. 
Entré  au  service  comme  grenadier  vé- 
lite  le  2B  juin  1804,  M.  Bugeaud  gagna 
avec  honneur  ses  premiers  grades  sur 
le  champ  de  bataille.  Il  fut  plusieurs 
fois  mis  à  Tordre  du  jour  de  l'armée, 
et  se  distingua  à  Tassant  de  Lérida, 
au  siège  de  Torlose,  au  combat  d'Or- 
dat  en  Catalogne,  où,  à  la  tête  d'un  ba- 
taillon, il  détruisit  entièrement  le  27* 
régiment  de  ligne  anglais.  Le  28  juin 
1815 >  M.  Bugeaud,  devenu  colonel 
du  14*  régiment  de  ligne ,  remporta 
en  Savoie  un  avantage  signalé  sur  un 
corps  d'armée  autrichien.  Dans  cette 
affaire  connue  sous  le  nom  de  combat 
de  r Hôpital,  il  défit  complètement, 
avec  dix-sept  cents  hommes  et  quarante 
chevaux ,  huit  mille  hommes  d'infante- 
rio  soutenus  par  cinq  cents  chevaux 
et  six  pièces  de  canon.  Mis  à  la  retraite 
à  la  seconde  restauration,  M.  Bugeaud 
rentra  dans  la  vie  privée  et  s'occupa 
de  culture  et  d\nrt  militaire  jusqu'en 
1850.  Il  fut  à  cette  époque  placé  comme 
colonel  A  la  tète  du  56"  de  ligne,  et  peu 
de  temps  après  nommé  maréchal-de- 
camp.  La  députation  et  un  dévouement 
à  toute  épreuve  aux  principes  nouveaux 
lui  assurèrent  la  confiance  du  gou- 
vernement ;  personne  n'a  oublié  Té- 
trange  mission  qu'il  remplit  à  Blaye, 
les  interpellations  qui  lui  furent  à  cette 
occasion  adressées  à  la  Chambre,  les 
belles  paroles  de  M.  Berryer,  Tapo- 
strophe  de  M.  Dulong,  la  rencontre  qui 
en  fut  la  suite,  et  la  triste  issue  de  cette 
rencontre.  Au  reste,  la  fortune  de 
M.  Bugeaud  n'en  marcha  que  plus  ra- 
pidement ;  lieutenant-général  et  gou- 
verneur de  TAIgérie,  il  dirigea  avec 
une  grande  activité,  des  opérations 
militaires  qui  furent  couronnées  d'an 

Flein  succès.  Les  derniers  événements 
ont  rendu  tout  à  fait  populaire,  même 
parmi  les  journaux  de  l'extrême  oppo- 
sition, qui  tous,  à  l'exception  du  Natio- 
nal, ont  oublié  leurs  anciennes  rancu- 
nes. Rien  n'a  manqué  dans  ces  derniers 
temps  à  M.  le  maréchal  Bugeaud  ;  il 
a  eu  :  1**  le  titre  de  duc;  2°  une  épée 
d'or,  avec  un  fourreau  en  maroquin, 
et  celte  inscripiion,  ense  et  aratro; 
r.»  un  arc  de  trioniiihc  à  Excideuil , 
dont  il  est  député  ;  4»  un  banquet  offert 
par  le  haut  commerce  de  la  ville  de 
Paris,  le  lendemain  mémo  du  jour  où 
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Ton  avait  appris ,  dans  les  ministères, 
l'explosion  de  la  poudrière  d'Alger. 
Ajoutons  (m'a  la  Chambre  chacun  s'est 
empressé  de  décerner  à  M.  Bugeaud  le 
titre  d'illustre  maréchal,  et  qu'il  est 
aujourd'hui  pris  au  sérieux  comme 
homme  politique.  C'est  un  résultat  au- 

âuel  il  était  loin  sans  doute  de  s'atten- 
re  lui-même  il  y  a  quinze  ans. 

1.  — Essai  sur  quelques  manœuvres 
d'infanterie  que  Tauteur  propose  d'a- 
jouter à  l'ordonnance.  Lyon,  1815,  i 
vol.  in-i2  avec  planches. 

2.  —  Mémoire  sur  l'impôt  du  sel.  A 
nos.  collègues  les  députés  de  la  France 
età  messieurs  les  ministres.  Paris,  impr. 
de  Guiraudet,  1851,  in-4  de  8  pag. 

5.  —  Aperçus  sur  quelques  détail?  de 
la  guerre,  avec  des  planches  explica- 
tives. Nouvelle  édition  ,  imprimée  par 
ordre  de  S.  A.  R.  le  ducd'Orléans. 
Paris,  impr.  de  Duverger,  1852,  in -12 
de  120  pag.,  avec  5  pi. 

4.  —  De  l'Organisation  unitaire  de 
Tarmée  ,  avec  Tinfanterie  partie  déta- 
chée et  partie  cantonnée.  Paris,  impr. 
d'Everat,  1855,  in-8  de  52  pag. 

5.  —  Mémoire  sur  notre  établisse- 
ment dans  la  province  (TOran  par 
suite  de  la  paix.  Juillet  1857.  Pans, 
Gaultier-Laguionie,  1858,  in-8  de  64 
pag.,  avec  un  plan  [2  fr.  50  c.]. 

6.  —  De  l'Etablissement  de  légions 
de  colons  militaires  dans  les  possessions 
françaises  du  nord  de  l'Afrique  ,  suivi 
d'un  projet  d'ordonnance  adressé  au 
gouvernement  et  aux  chambres.  Paris, 
impr.  de  F.  Didot,  1858,  in-8  de  60  p. 

7.  —  De  TEUblissement  des  troupes 
à  cheval  dans  les  grandes  fermes.  Pa- 
ris, impr.  de  Brière,  1841,  in -8  de  28  p. 

8.  —  L'Algérie.  Des  Moyens  de  cou- 
server  et  d'utiliser  cette  conquête.  Pa- 
ris, Denlu,  1842,  in-8  de  128  pag.  [2  fr. 
50  c.]. 

comme  orateur  poliUque,  M.  Bugeaud  a 
soulevé  à  la  cliambrc  de  ft'équentd  orages; 
on  peut  voir  entre  autres  les  séances  du  is 
et  du  22  septembre  i83i;  du  lo,  du  20  et  du 
30  mars  1 832  ;  du  26,  du  27  mars,  et  du  2  avril 

1834. 

NOUS  ne  donnons  point  ici  l'indication  des 
rapports  miliUircs  de  M.  Bugeaud  ;  Il  suffit  de 
renvoyer  aux  tables  du  •Moniteur»  les  per- 
sonnes curieuses  d'étudier  en  délaU  l'blstolre 
de  nos  guerres  d'Afrique.  Nous  citerons  pius 

Rarliculïèrement  dans  les  «Débato»:  i«  un 
îuUieton  InUlulé  le  général  Bugeaud  a  Ex- 
eideuil.  C'est  ie  récit  d'une  fête  agricole  dans 
laqueUe  le  général  a  barangué  le«  paysans 
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du  canton  dont  il  est  mandataire,  [n  sep- 
tembre 1839.1  —  2°  Réflexions  sur  Vétat  de  la 
guerre  en  Biscaye  et  en  Kavarre  { Débats  du  25 
juin  18351.— 3°  Uû  grand  Dombfe  &ariicie$ 
dans  le  «Spectateur  militaire  >>.— 4^*  Des  arti- 
cles dans  le  Journal  «  l'Akhbar  »  qui  se  publie 
à  Alger.  — 5**  Dans  le  •  Moniteur  »  du  3i  août 
1814,  une  Adresse  de  M.  Bugeaud  au  roi 
Louis  XVIII.— G""  une  Bclaiion  de  la  haiaille 
d'isly  dans  la  «Revue  des  deux  mondes  », 
1*' trimestre  de  i845. 

M.  Bugeaud  a  en  outre  entretenu  une  cor- 
respondance fort  active  avec  les  journaux,  à 
l'occasion  de  la  mission  qu'il  a  remplie  au- 
près de  madame  la  ducliesse  de  nerry.  —  on 
Kut  consulter  encore  :  Souvenirs  du  maréchal 
geaud,  par  M.  P.  GiirIstiaiv  [voy.  ce  nom), 
et  deux  brochures  intitulées,  l'une:  iHwl  de 
jr.  Dulong  et  de  M.  Bugeaud:  l'autre  :  imails 
et  révélatîonx  sur  le  duel  de  Jf.  Dulong,  Paris, 
1834.  — voir  également:  Histoire  de  dix  ans 
de  M.  Louis  Blanc.  —  Amschaspandx  et  Dar- 
fumds  de  M.  de  Lajie5nais  ,  et  la  Biographie 
des  homme»  du  jour, 

M.  Bugeaud  travaille  en  ce  moment  h  la 
rédaction  de  ses  mémoires,  on  dit  qu'il  a 
composé  des  vers.  Nous  ne  les  connaissons 
t>a8. 

BUGNARD  [Pierre- François],  ancien 
chirurgien  en  chef  de  Thospice  de  la 
Charité  de  Lyon,  né  le  51  aoiU  1767, 
mort  le  Sd  mars  1845.  Voyez  Martin 
jeune  [le  docteur]. 

BUGNËT,  proresseur  à  la  Faculté  de 
droit  de  t^aris.  —  Un  gentilhomme  de 
Franche-Comté,  le  comte  de  V...., 
ayant  pris  en  affection  un  jeune  enfant 
qui  remplissait  dans  Tune  de  ses  Ter- 
ines  les  mêmes  fonctions  qu'Apollon 
chez  Admëte,  fit  donner  à  cet  enfant 
une  éducation  complète,  et  le  plaça 
(dans  uuséminaire.  Maisbientôt  le  jeune 
êêminariste  jeta  le  froc  et  vint  éiudier 
le  droit  à  Dijon,  puis  à  Paris,  où  il  dé- 
tint relève  favori  de  M.  Dclvincourt. 
IH.  Bugnet,  car  c'est  là  son  histoire, 
ê*t  aujourd'hui  professeur  de  droit  civil 
à  la  Faculté  de  Paris.  Partisan  des  an- 
ciennes méthodes  et  de  renseignement 
cxégélique,  M.  Bngnct  est  avant  tout 
Thomme  du  texte.  Son  cours,  du  reste, 
attire  un  grand  nombre  d'auditeurs. 
Il  a  très-peu  écrit.  Il  publie, cure mo- 
peut,  une  édition  des  OEuvres  com- 
plètes de  Pothier  annotées,  et  mises 
en  corrélation  avec  le  Code  civil  et  la 
Ugislation  actuelle.  Paris  .  Vidccoq  , 
1845.  —  Cette  édition  doit  avoir  10 
yol.  Le  premier  vol.  n*a  ni  préface  ni 
introduction,  et  les  notes  n'y  sont  pas 
en  abondance.  M.  Bugnet  a  travaille 
~'~   «Dictionnaire,  encyclopédique  de 

lit  él  dé  Jurisprudence.  « 
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BUGNOT  [Yves-Delphis],  capitaine  do 
génie ,  ancien  inspecteur  des  études  à 
rEcole  Polytechnique,  né  en  1798. 

1.  —  De  l'Ecole  Polytechnique.  Pa- 
ris, Gaullier-Laguionie ,  1857,  in-8 
[!2fr.50c.]. 

â.  — De  l'Enseignement  littéraire  et 
de  l'étude  des  langues  vivantes  à  recelé 
Poly!echni(iue.  Paris,  impr.  de  Gaultier- 
Laguionie,  1840,  iii-8  de  52pag. 

BL'iiOT  DE  KERSERS  [A.].  —  His- 
toire de  Théophilc-Malo  deLatourd' Au- 
vergne (Corrcl),  premier  grenadier  de 
France,  rédigée  d'après  sa  correspon- 
dance et  les  documents  les  plus  autnen- 
tiqucs.  Paris,  Paulin,  1841,  in-12[5fr. 
50  c.]. 

BUIRETTE  [Claude],  né  à  Sainte- 
Ménehould,  le  15  novembre  1754, 
mort  W  l'»^mai  1827.  —  Histoire  delà 
ville  de  Sainte-Ménehould  et  de  ses 
environs.  Sainte-Ménehould ,  4  857,  ia- 
8  avec  un  portrait,  trois  plans  et  une 
carte. 

Btis  [Chabrol  du].  Voy.  Chabroï 
DU  Buis. 

BUISSARD  [H.],  docteur  en  méde- 
cine. —  Essai  thérapeutique  et  clinique 
sur  les  eaux  thermales  et  salines  de  La 
Motte  (Isère).  Grenoble,  impr.  d'Al- 
lier, 1842,  in-8  de76pag. 

M.  Bulssard  publie  annuellement  la  clini- 
que des  eaux  de  La  Motlc ,  dont  il  est  méJe- 
cin-lnspecteur. 

BrissOiN',  docieur  en  médecine.  — 
Traité  rationnel  sur  la  goutte;  moyen 
de  la  |)révenir  et  ^e  se  guérir  soi-même. 
Paris,  impr.  d'Herhan,  1855,  in-4dcS 
pag.  [1  fr.  50  c.]. 

L'auteur  de  ce  traité  a  60utenu,  en  i827 
et  en  is'28,  une  polémique  tits-vlve  contre 
rAcadéniie  des  sciences,  qui  n'avait  point 
adopté  quelques-uns  de  se«  apliorlunes.  l\  en 
a  appelé  du  jugemciit  de  l'institut  à  x.  le 
duc  d'Aii^ouléme  ;  du  duc  d'Angouieme  à  la 
Chambre  des  députée,  et  de  la  Chambre  an 
public,  ce  qui  a  donné  lieu  à  une  série  de 
petites  brochures  sous  le  titre  de  pétitiotu, 
de  supidiqnc.s,  iVuvis  extraordinaires,  etc. 
On  lui  doit  encore  des  Traités  mr  le  cholérA, 
sur  l'envie,  Vhydrophobie  et  iamottr,  publiés 
par  4  et  i<  pages.  [Voyez  France  Utiér.,  1. 1", 
pag.  561]. 

BUisso>'  [Adolphe],  pharmacien  à 
Lyon. 

1.  —  Recherches  chimiques  sur  le 
précipite  pourpre  de  Cassius,  sur  son 
analyse  et  sa  préparation.  Lyon,  iibpri- 
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meric  d^Ayné,  1852,  in-8  de  16  p^ges. 
2.  —  Observations  sur  les  analyses 
judiciaires^  industrielles,  et  sur  les 
moyens  d'en  éviter  qucl(]ues  erreurs. 
Lyon ,  impr.  de  Barret ,  1852 ,  in-8  de 
16  pag. 

BUISSON  [F.-S.J,  ditDUBUISSO.'y.— 
De  riiémite,  ou  Doctrine  médicale  nou- 
velle appliquée  à  beaucoup  de  mala- 
dies des  animaux  domestiqués,  spécia- 
lement à  la  pousse,  à  la  morve,  à  la 
gourme  et  à  la  fourbure  du  cheval.  Pa- 
ris, Gaultier-Laguionie,  Béchet,  1858, 
in-8  [8  fr.]. 

DuissOi^  [Vinct-].  Voy.    Vinkt- 

BUISSON. 

BUJAULT  [Jacques] ,  cultivateur,  à 
Chalones  près  IMelle  (Deux-Sèvres) , 
et  avocat  à  Melle. 

1.  —  L'Agriculture  populaire,  ou 
Méthode  générale  et  nouvelle  pour 
renseignement  et  ramélioration  de 
Tagriculture.  Niort,  Morisset,  1851, 
in  8  de  152  pag. 

2.  —  Letire  à  tout  le  monde,  sur 
ramélioration  des  mœurs,  des  cultures 
et  des  animaux  domestiques,  dans  les 
Deux-Sèvres  et  le  Poitou.  Niort,  impr. 
de  Morisset,  1856,  in-8  de  64  pag. 

On  doit  encore  à  M.  Bujault  quelques  bro- 
chures dcconomie  rurale  et  iriilpplalrique 
qui ,  du  reste ,  eut  peu  (i'importancc.  [voy. 
tratice  littér,,  tome  !«%  pag.  56aJ. 

BLJi:o>  [le  docteur  Alfred],  né  à 
Grenoble  en  1818.  —  Lettres  à  une 
jeune  mère  sur  l'hygiène  de  la  gros- 
sesse, sur  Téducation  physique  et  les 
maladies  des  enfants  an  premier  âge. 
Paris,  Lecaplain,  1845,  in-lî. 

BIJLARD  [le  docteur  A. -F.]  de  Méru, 
ancien  médecin  des  armées  de  3iéhé- 
met-Ali  en  Egypte. 

1.  —  Nouvelles  recherches  sur  la 
cause,  la  nature,  les  moyens  préserva- 
tifs et  le  traitement  du  choléra.  Paris, 
Béchet  jeune,  1855,  in-8  de  36  pag. 
[1  fr.  SOc.]. 

2.  —  Projet  de  réforme  sanitaire, 
présenté  à  M.  le  ministre  du  com- 
merce et  de  ragricullure  le  5  août 
1859.  Paris,  impr.  de  Locquin,  1859, 
in-8  de  24  pag. 

5. —  De  la  Peste  orientale,  d'après 
les  matériaux  recueillis  à  Alexandrie, 
au  Caire ,  à  Smyrne  et  à  Constaniino- 
ple,  pendant  les  années  1855,  1854, 
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1853,  185(5,  1857  et  1858.  Paris,  Bé- 
chet jeune  et  Labé,  1859,  in-S  [6  fr.]. 

BtxARD  [A.]  a  publié  dans  les 
Débats  du  10  novembre  1858  up^  très« 
long  article  intitulé  Congrès  sàhîtàire 
européen. 

BULAU  [Théodore].  —  Avefc  M.  Jusle 
Popp  :  r Architecture  du  iboyen  dgc  a 
Ratisbonne,  rP4)résentéç  parle  ftômf, 
Péglîse  Saiiil- Jacques,  rancichtié  |(la- 
roisse  et  quelques  autres  restes  d'ar- 
chitecture allemande.Paris,  Bance  a!në, 
1859. 

L'ouvraiTe  8ecompo.<te  de  lo  livrâlsbiis  In-i, 
avec  planches  grand  In-fot. 

BULLET  [J.-B.] ,  professeur  de  théo- 
logie, hé  à  Besançon  en  1699 ,  mor( 
dans  celte  ville  en  1773.  —  Du  Féslijf 
du  roi  boit,  avec  des  notes  ou  additions 
par  C.-.V.  Amanton.  Nouvelle  édi- 
tion, augmentée.  Paris  ,  J.  Rehbnard^ 
1827,  in-12  de  52  pag. 

Tiré  à  100.  Extrait  de  ÏAnnmife  du  dépûr 
teincnt  de  la  Côic^iTOr, 

Les  néponses  critiqués  à  plnêUun  4kfic^Hi$ 
proposées  par  les  nouveaux  incrédules ,  etc., 
ont  été,  depuis  iS2i ,  réimprimés  trois  fJDls. 
[Voy.  trance  littér.^  tome  I",  pag.  562.1 

BULLiOT  [J.-GJ  —  Notice  sur  Tah- 
baye  de  Saint  Martin  près  Aùtun.  Au- 
tun,  impr.  de  Dejussien,  1844,  iri-8  de 
108  pag. 

BULLOTTE  [Jacqucs-Joseph],  hé  à 
Etaiii  (Meuse),  vers  1747,  mort  à  Pa- 
ris le  5  avril  1817.  Il  était,  eu  der- 
nier lieu,  employé  à  Tadministration 
des  canaux.  —  Leçons  élémentaires 
d'histoire  ancienne ,  tant  sainte  que 
profane.  Bordeaux  et  Paris,  1784.  Pa- 
ris, Lottin,  1811,  2  vol.  in-12. 

n  a  laissé  en  manuscrit  des  Leçons  élémen- 
taires de  géographie. 

DCiLOS.  —  Manuel  complet  des  mé- 
nages, ou  les  Mille  recettes  pour  cou- 
server  à  la  ville  et  à  la  campagne  les 
fruits,  les  viandes,  les  légumes,  etc. 
III*'  édit.  Paris,  Lccointe,  Dupont,  De- 
launay,  1828,  in-12  [o  fr.]. 

M.  Dulos  a  traduit  de  l'anglais  VArt  de  la 
teinture,  la  PerSi>eciive  à  l*usage  des  fjcns  du 
monde,  la  Chimie  appliquée  attx  arts,  par 
Smith,  et  la  Chimie  appliquée  à  CaoricuUurey 
par  sir  iluMpnv  Dayy.  l\  a  traduit  de  Taile- 
maud  la  Chimie  appliquée  à  la  eonservaiion 
des  substances  alimentaires,  de  J. -Cil,  Leuciis. 
—  lia  rédigé  les  Mémoires  du  général  Rapp. 
[voy.  ces  noms.] 

H.  Bulos  a  été  l*un  des  collaborateurs  da 
•  DicUoanaire  d'agriculture  pratique.  » 
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BULOT.  —  Instruction  sur  Tabsti- 
nence,  le  jeûne,  sur  la  sanctifîcation 
des  dimanches  et  des  fêtes,  et  sur  To- 
bligation  d^entendre  la  messe  en  ces 
jours-là.  Sedan ,  impr.  de  Suhaux , 
1850,in-12de  192  pag. 

BULWER  [Edouard  Lytton],  baron- 
net, romancier,  né  en  1805  dans  le 
comté  de  Norfolk,  [  Voir  sur  M.  Bul- 
wer  une  notice  de  M.  Philarète  Chas- 
les,  dans  le  Supplément  au  Diction- 
naire de  la  conversation  et  de  la  lec- 
ture, ] 

1.  —  O'Neill,  ou  le  Rebelle,  poème; 
traduit  de  l'anglais  par  M'^""  Harriet 
Prehle.  Paris,  Delaforest,  1828,  in-i8 
de  204  pag. 

2.  —  Paul  ClifTord;  trad.  par  Jean 
Cohen  :  Paris,  Marne  et  Delaunay, 
1830,4  vol.  in-12. — Autre  édit.  Paris, 
Baudry,  1855,  in-8  [5  fr.].  —Autre 
édit.  Paris,  le  même,  Amyot,  Th.  Bar- 
rois,  1858,  in-8  [5fr.]. 

5.  —  Eugène  Aram  ,  a  taie.  Paris , 
Baudry,  1852,  in-8  [3  fr.]. 

11  y  a  une  réimpression  de  i836. 

—  Le  même,  traduit  de  Tanglais  par 
J.  Cohen,  Paris,  Fournier  jeune ,  1832, 
2  vol.  in-8  [15  fr.]. — Le  même,  trad.  de 
l'anglais  par  A,-J.  B,  Defauconpret, 
Paris,  Ch.  Gosselin,  1842,  in-12  [5fr. 
50  c]  —  Eugène  Aram,  drame  en  trois 
actes; trad.  par***.  Paris,  Dcbécourt, 
1842,  in-8  de  64  pag.  [5  fr.]. 

4.  —  Devereux  a  taie,  by  the  aii- 
thor  of  Pelham ,  Eug.  Aram,  etc.  Paris, 
Baudry,  1852,  in-8  [5  fr.].  — Autre 
édit.  Paris,  le  même,  1836,  in  8  [5  fr.]. 

—  Le  môme ,  trad.  par  /.  Cohen.  11« 
édit.  Paris,  H.  Fournier,  1832,  4  vol. 
in-12. 

5.  —  Pelham ,  or  the  advenlurcs  of  a 
gentleman  ;  revised  édition  with  a  new 
introduction.  Paris^  Baudry,  1855,  in-8. 

—  Autre  édit.  Paris,  le  même,  Stassin 
et  Xavier,  1841,  in-8  [5  fr.]  —Le  mémo, 
trad.  par  J.  Cohen.  Iil«  édit.  Paris, 
H.  Fournier,  1836,  4  vol.  in-12. 

6.  —  Englandand  theEnglish.  Paris, 
Baudry,  Th.  Barrois,  Trucliy,  4835, 
in-8  [5  fr.].  —  Autre  édit.  Paris,  Ga- 
liffnani,  1«55,  in-12  [6  fr.].  —  Autre 
édit.  Paris,  Baudry,  1854,  in-8  [5  fr.]. 

—  Autre  édit.  Paris,  le  même,  1836, 
in-8  [5  fr.].  —  Le  même,  traduit  de 
Tanglais  par  J.    Cohen.   Paris,   H. 
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Fournier,  1855,  2  vol.  in-8  [15  fr]. 

7.  — The  Disowned.  Paris,  Baudry, 
Th  Barrois,  Truchy,  Amyot,  1855. 
in-8.  —  Autre  édit.  Paris,  les  mêmes, 
1857  I5fr.].  — Lemême,  trad.  de  l'an- 
glais par  M.  Netmann.  Paris,  Manie  et 
Delaunay- Vallée,  lb29,  4  vol.  in-i2. 
•[12  fr.]. 

8.  —  Falkland  ;  traduit  de  l'anglais 

par  E N  ....  Paris,  Fournier,  1855, 

2vol.in-18[6fr.]. 

9.  —  The  last  days  of  Pompeil.  Paris, 
Baudry,  Amyot,  Truchy,  Th.  Barrois, 
1854,  in-8  [5  fr.].  —  Autre  édit.  Paris, 
Galignani,  1854,  in-12  [4  fr.].  —  Le 
même,  traduit  de  Tanglais,  édit.  revue 
par  M.  Amédèe  Pichot.  Paris,  Four- 
nier, 1854,  2  vol.  in-8  [15  fr.]. 

10.  —  The  Pilgrims  of  the  Rhinc. 
Paris,  Baudry,  1854,  in-8.  — Autre 
édit.  Paris,  le  même,  1856,  in-8  [5  fr.> 

—  Autre  édit  Paris,  Galignani,  1854, 
in-12.  —  Le  même,  trad.  par  M.  i>fi- 
fauconpret.  Paris,  Ch.  Gosselin,  1834, 
2  vol.  in-8  [15  fr.].  —  Le  même,  trad. 
par  J.  Cohen.  Pans,  Fournier,  1854, 2 
vol.  in-8  [16 fr.]. 

11.  —  A  Letter  to  a  latc  cabinet  mi- 
nister  on  ihe  présent  crisis.  Reprintod 
from  the  fifth  London  édition.  Paris, 
Cialignani.  1854,  gr.  in-8  de  16  pag. 
[lfr.25c.]. 

12.  —  Rienzi ,  ihe  last  of  ihe  tribu- 
nes. Paris,  Biiudry,  1835,  in-8  [3fr.]. 

—  Le  même,  trad.  de  l'anglais,  par 
M*""  A,Sohry,  Paris,  Fournier,  1836, 
2  vol.  in-8  [15  fr.]. 

15.  —  Tlie  Sludent ,  a  séries  of  pa- 
pcrs.  Paris,  Baudry,  Amyot,  Th.  Bar- 
rois, 1833,  in  8  [3  fr.].  — Autre  édit. 
Paris,  les  mêmes,  1837,  in-8  [5  fr.].  — 
Auîrc  édit.  Pi»ris,  Galignani,  1855, 
iii-12.  —  Le  même,  trad.  de  l'anglais 
par  le  traducteur  des  Derniers  jours 
de  Pompai.  Paris,  Fournier  jeune, 
1838,  2  vol.  in-8  [15  fr.]. 

14.  —  The  Poetical  works  of  E.  L. 
Bulwcr,  cons-isting  of  O'Neill ,  or  the 
Rebel  —  the  Siamese  Twins  —  Millon 

—  Eugène  Aram,  a  tragedy,  etc.  Paris, 
Baudry,  Truchv,  Barrois,  Galignani, 
1856,  in-8  [5fr."^. 

15.  —  Athens,  its  rise  and  fall ,  views 
of  the  literaturc,  philosophy,  and  so- 
cial life  of  the  athcnian  pcople.  Paris, 
Baudry,  Amyot,  Truchy,  Galignani, 
1837,  in- 8  [5fr.]. 
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16.  —  The  Duchess  de  La  Vallière , 
a  play  in  five  acts;  from  the  third  Lon- 
don  édition.  Paris,  Baiidry,  Galignani, 
1857,  in-8  de  108 pag.  [2 fr.  25  cl.  — 

—  La  même,  traduite  et  précédée  d'une 
préface  critique  par  M.  Jules  Belin. 
Paris,  impr.  de  Belin ,  1857,  in  8  de  88 
pag.{lfr.50c.]. 

17.  — Ernest  Maltravers.  Paris,  Ban- 
dry,  Galignani,  1857,  in-8  [5  fr.l.  — 
Le  même,  traduit  de  l'anglais  par  M*"""^. 
Sohry.  Paris,  Fournier,  1857,  2  vol. 
in-8  [15  fr.l. 

18. —  Alice,  or  the  Mysteries,  a 
scquel  to  «  Ernest  Maltravers.  »  Paris, 
Baudry,  Amyot,  Truchy,  1858  [5fr.]. 

—  La  même,  trad.  de  l'anglais,  par 
M«"«  A.  Sohryy  1858, 2  vol.  in-8  [i  5  fr.]. 

19.  —  Leila,  or  the  siège  of  Granada, 
Calderon,  Lady  of  Lyons.  Paris,  Bau- 
dry. in  8  [5  fr.J. 

20.  —  The  sea  Captain  or  the  Bir- 
thri^ht.  A  drame  in  tive  acts.  A  new 
édition.  Paris,  Baudry,  Galignani,  1859, 
in-8  de  88  pag.  [2  fr.  30  c.î. 

21 .  —  Richelieu,  or  the  Conspiracy  : 
a  play  in  flve  acts.  To  which  are  added 
Instorical  odes  on  the  last  days  of  Eli- 
sabeth, Cromwell's  dream  and  the 
doalhof  Nelson.  Reprinted  of  the  tcnth 
édition.  Paris  ,•  Baudry  ,  Galignani, 
1859,  in-8  fS  fr.l. 

22.  —  Godolphin.  Paris,  Baudry, 
Galignani,  1840,  in-8  [5  fr.]. 

25.—  Nigth  and  Mornmg.  Paris, 
Baudry,  Galignani ,  1841,  in-8  [5  fr.]. 

—  Le  même,  trad.  de  l'anglais  par 
M'^^^Sobry.  Paris,  Ch.  Gosselin,  1841, 
2  vol.  in-8  [15 fr.]. 

24.  —  Moncy,  a  comedy  in  five  acts; 
as  performed  al  the  théâtre  royal  Hay- 
market.    Paris ,  Baudry  ,    Galignani , 

1841,  in-8  de  120  pag.  [2fr.  50  c.j. 

25.  —  Eva,  a  true  story  of  Light  and 
Darkness;  the  ill  omened  marriage, 
and  other  taies  and  poems.  Paris,  Bau- 
dry, Galignani,  1842,  in-8  [5  fr.]. 

26.  —  Zanoni.  Paris,  Baudry,  Gali- 
gnani, 1842,  in-8  [5  fr.l.  —  Le  même, 
irai,  de  l'anglais  par  »!•"•  .^.  Sobry, 
Paris,  Dumont,  1845,2vol.jn-8[l5fr.]. 

27.  —-  Tho  last  days  of  the  barons. 
Paris,  Baudry,  Galignani,  1845,  in-8 
[5  fr.].  —  Le  même,  traduit  par  An- 
toine Dilmans  ,  Paris ,  Ch.  Leclcre, 

1842,  4  vol  in-8  [50  fr.].  — Le  mêpe, 
trad.  de  l'anglais,  par  M«'»»  A,  Sohry. 
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Paris,  Dumont,  1844, 4  vol. in-8[50  fr.]. 
M.  Bulwer  est  l'auteur  d'une  Vie  de  lord 
Byron,  plusieurs  fol8  réimprimée  en  France  à 
la  tête  des  édiUons  anglaises  de  ce  grand 
poète.  [Voy.BTBOn.] 

BULWER  [Henry  Lytton],  frère  du 
précédent»  Esq . ,  membre  du  parlement, 
diplomate  et  écrivain  politique,  colla- 
borateur du  New  Monthly  Magazine 
et  de  la  fFestminster'ê  Bemew,  né  en 
Angleterre  vers  1800. 

1.  —  France  social ,  literary,  politi- 
cal.  Paris,  Baudry,  Amyot,  Truchy, 
Barrois,  in-8  [5  fr.].  —  Autre  édition. 
Paris  ,  Galignani,  1854,  in-12  [4  fr.]. 
—  Le  même,  trad.  par  l'un  des  traduc- 
teurs des  Voyages  de  Basil-Hall.  Paris, 
Fournier,  1854,  2  vol.  in  8  [12  fr.l. 

2.  —  The  Monarchy  of  the  middle 
classes  France ,  social ,  literary,  poUti- 
cal.  Paris,  Galignani,  in-18  de  572  pag. 
[4fr.].  —  Autre  édit.  Paris,  Baudry, 
1856,  in-8,  avec  deux  tableaux  [5  fr.]. 

BULWER  [lady  Lystton]. 

1.— Cheveley  or  the  man  of  hononr, 
Paris,  Baudry,  Galignani ,  1859 ,  in-8 
[5  fr.] 

2.—  The  Budget  of  the  bubble  fa- 
mily.  Paris,  Baudry,  Galignani ,  1840, 
in-8  [5  fr.]. 

BU>EL  [Guillaume].  —  OEJivre  ex- 
cellente et  à  chacun  désirant  soy  de 
peste  préserver,  très  utile;  contenant 
les  médecines  préservalives  et  curatives 
des  maladies  pestilentieuses,  et  conser- 
vatives  delà  santé  :  nouuellemeni  com- 
posée par  M.  Guillaume  Bunel,  en  la 
faculté  de  médecine  docteur,  régent  de 
Tuniversiié  de  Thonlouse.  Paris,  Tc- 
chener,  1856,  in-8  de  52  pag. 

En  vers.  L'édition  originale  est  rie  I5i3. 
La  réimpression  est  Urée  à  29  exemplaires. 
La  préface  est  signée  Ch.-J.  Rfclielet. 

BUINEL  [J.-B.].  —  Tableau  hif^tori- 
que,  administratif  et  industriel  de  la 
ville  de  la  Croix- Rousse.  La  Croix- 
Rousse,  Lépagncz,    1812, in-18. 

BUNEL  [H*«],  capitaine  de  marine  en 
retraite.  —  Vie  morale,  politique  et 
criminelle  du  clergé  et  de  la  noblesse 
française  depuis  90  jusqu'en  juillet 
1850.  Paris,  Terry,  1851,  in-8  de  52  p. 

M.  Bunel  a  publié  dans  les  «  Mémoires  de 
l'Académie  royale  des  sciences ,  arts  et  beWes- 
lettres  de  Caen,  année  i836,  pag.  399:  Obset^ 
votions  thermo' barométriques ,  faites  et  cal- 
culées pour  déterminer  les  hauteurs  des  prin- 
cipaux points  du  département  du  Calvados. 
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BUPIGENER  [Louis-Félix] ,  ministre 
protestant,  professeur  au  collège  de 
Genève,  né  à  Marseille  en  ISl^t. 

1. — ^Vingt  jours  de  vovage  en  Suisse. 
Genève,  ISSr?,  70  pag.  ' 

fi.  —  Voyage  autour  du  mor.de  lit- 
téraire et  mcral.  Genève,  i837, 120  p. 

5.  —  La  peine  de  mort  est-elle  en 
opposition  a^ec  le  chri«itianisme  ?  Stras- 
bourg, impr.  de  Silbermann,  1S5S, 
50  pag. 

L'auteur  pense  que  la  peine  de  mort  n'est 
pas  en  opposition  avec  Tenseniblc  du  clirlsUa- 
nisme,  et  doit  être  maintenue. 

«Fuissent,  dit-lU  puissent  les  progr^  de 
l'instruction  morale  et  religieuse  des  peu- 
ples rendre  de  plus  en  plus  rares  les  occa- 
sions de  ces  terribles  exemples  I  Puissent-ils 
disparaître  un  jour  avec  les  crimes  qui  les 
appellent  I  Voilà  comment  nous  entendons  Ta- 
Dolition  de  la  peine  de  mort.  • 

4.  —  Deux  soirées  à  riiôteî  de  Ram- 
bouillet. Genève,  1859,  24  pag. 

Réimprime  en  i844. 

5.  —  Un  propriétaire.  Genève,  1859, 
SMpag. 

6.  —  Quelques  réflexions  sur  le  gé- 
nie. Genève,  1839,  20  paç. 

7.  —  Essai  sur  la  poésie  moderne. 
Genève,  1840,  in-.S  de  450  pag. 

8.  —  Quelques  idées  sur  Massillon. 
1841,  40  pag. 

9.  —  Revue  de  Texposition  des 
Beaux-Arts.  1841,  60  pag. 

10.  —  Genève  et  Strasbourg,  *ou  le 
Possible,  1842,  16  pag. 

11.  —  Un  sermon  sous  Louis  XIV. 
Genève,  1844,  in-8  de  400  pag. 

Traduit  en  allemand  à  Hanovre,  en  anglais 
à  Londres ,  et  en  hollandais  à  zulpben.  Réim- 
primé à  Paris. 

12.  —  Le  Colléçe  de  Genève  et  la 
nationalité  genevoise.  1844,  45  pag. 

15.  —  Le  Doyen  Hurler  et  sa  con- 
version au  catholicisme.  Genève,  1844, 
42  pag. 

Article  communiqué  par  M.  IIumcert  ,  pro- 
fesseur d*arabc  à  GcnJïvc. 

BUlNYAis  [John],  fils  d'un  chaudron- 
nier, et  le  dernier  reprepenlaiit  de  la 
poésie  symbolique  du  moyeu  âge  ,  né  à 
Astow,'en  1628,  théologien  anglican 
du  XVJI*  siècle. 

1. — Premiers  principes  du  Cluislia- 
nisme^    expliques  dans  un    dialogue 
simple  et  familier,  etc.  Paris,  Servier, 
1827,  in-18  de  118  pag. 
Voyez  France  Hitir,^  tomeT',  pag.  565. 

9.  —  Le  Voyage  du  chrétien  vers 
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réteiiiiié  bienheureuse.  Valence  et 
Paris,  Marc-Aurel,  1841,  in-12  [1  fr. 
25  c.]. 

3.  —  La  Sainte  guerre,  ou  le  Géant 
Diabolos,  usurpateur  d'immortelle,  ex- 
pulsé par  le  grand  roi  Schaddai.  Tra- 
duit de  l'anglais.  Paris,  Delay,  1842, 
in-12,  avec  gravure  [5fr.  75].  —  Sans 
gravure  [2  fr.  50  c  ]. 

BUOB  [Charles].  —  De  Tétat  actuel 
de  la  philosophie  dans  les  unîTersItés 
de  TAIlemagne.  L  Heidelherg,  Lyon, 
impr.  de  Boitel,  1844,  in-8  de  24  pag. 

BUOIVAFEDE  [le  P.  Appianu],  né  à 
Comacchio,  dans  le  Ferrarais,  le  4  jan- 
vier 1716,  entra  dans  Tordre  des  Cé- 
lestins  en  1754,  et  fut  nommé,  en  1740, 
professeur  de  théologie  à  Naples;  Be- 
noît XIV  le  fit  général  des  Célestins. 
Il  mourut  à  Rome  en  décembre  1795. 
—  Histoire  critique  et  philosophique 
du  suicide,  traduite  de  ViUlien  par  G, 
Armellino  et  L,  F.  Guérin.  Paris, 
Debécourt,  1841,  ni-8.  [7  fr.] 

La  quesUon  du  suicide  a  été  fréquemment 
traitée,  surtout  en  Angleterre,  en  AUemagoe 
et  en  France.  Nous  citerons  entre  autres 
plàrml  les  travaux  les  plus  récents  ;  un  Traiié 
du  êuicide  [i8oi,  3  vol.  In-i8l  par  l'abbé 
Jauffret;  -  \es  Entretiens  sur  te  suicide  [iBon, 
ln-8],  par  Tahbé  Guilloîi;  —  Pcnséct  d'un 
croyant  caiholigue^ou  Considérationsphiloso- 
pMqucs,  morales  et  religieuses  sur  lemaUria- 
lisme  moderne ,  la  plirénologie»  le  suicide^  le 
duel,  elc.  (In-sl  par  M.  Dkdreine;  — /)«  la 
manie  du  suicide,  de  l'esprit  de  révolte,  de 
leurs  causes  et  de  leurs  remèdes  [In-s,  i84ol, 
par  M.  Ti»sot;  —  Du  suicide,  de  Valiénation 
meniaU\  et  des  crimes  contre  les  personnes, 
par  M.  CAfAuviELu  (in-8,  i84o];—  Réflexions 
sur  le  suicide,  par  madame  de  Staël;  —  Ob- 
servations sur  le  refus  de  sépulture  aux  sufci- 
dés,  paiv  M.  Al.  Lksoir;  —  Études  sur  Le  genre 
de  mort  des  hommes  illustres  de  Ptutar^iie  et 
des  empereurs  romains,  par  le  baron  Desge- 
NETTES,  —  Hccherchvs  sur  les  opinions  et  la 
législation  en  matière  de  mon  volontaire  ^  par 

M.  F.  BOURQUBLOT,  CtC. 

Les  tradtjcteursde  l'ouvrage  de  Buonafede 
y  ont  ajouté  un  grand  nombre  de  note»  très- 
bostlies  â  la  plillosopble  moderne.  Ils  ont 
donne,  dans  une  Introduction  étendue,  un 
précis  de  la  vie  de  l'auteur  Italien  et  une  liste 
de  ses  ouvrages,  avec  des  considéraUons  sur 
la  mort  volontaire  et  les  livres  qui  en  ont 
U-alté. 

Bio> APARTE.  Voy.  Bonaparte. 

BUOAaROTi  [Philippe],  descendant 
de  iMichei  An^'e,  né  à  Pise,  le  11  nov. 
1761.  Naturalisé  français  par  décret  de 
la  Convention  en  1792 ,  BuonarroU 
adopta  avec  chaleur  les  principes  de  la 
révolution  française ,  et  joua  un  r61e 
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important  dans  les  affaires  politiques 
de  cette  grande  éj'oqne.  Proscrit  sous 
le  Consulat,  sous  TEmpirc  et  sous  la 
Restauration ,  Buouarroti  rentra  en 
France  en  1830,  et  mourut  à  Paris  en 
1837,  âgé  de  11  ans. 

n  a  pubUé  en  Belgique,  en  i828,  une  //fs- 
ioire  de  la  conspiration  de  Babœufj  dont  il 
avait  été  l'ami  poUUque.  On  a  annoncé,  à 
Paris,  en  i830,  la  publication  de  cette  histoire, 
ainsi  que  celle  des  Mémoires  de  Babeuf,  Tout 
s'est  borné  à  un  prospectus. 

—  Système  politique  et  social  des 
égaux,  extrait  du  livre  de  Ph.  Buonar- 
roii.  Paris,  impr.  de  Pecquereau,  1842, 
in-18  de  108  pages  [30  c.]. 

M.  Trélat  a  pubUé  en  isss.  une  noUce  bio- 
graphique sur  BuonarroU.  L^pinal.  cabasse, 
in -8  de  i6pag.,3oc.]. 

BUQCELLO  et  BLQCELLOS,  pseudo- 
nymes. Voy.  Blocquel  [Simon].  — 
Miscellanées.  Poésies  ;  avec  une  bal- 
lade mise  en  musicpic ,  par  M.  Al. 
Javault.  Paris,  Krabbc,  Pesron,  1835, 
iu-18,  avec  une  planche  [6  fr.]. 

BUQUET  [Alexandre-Léon],  poète  et 
auteur  dramatique,  né  au  Havre  le  12 
mai  1808. 

1.—  Avec  M.  L.  Courtier:  la  Belle 
fille,  ou  Un  second  mariage ,  comédie 
en  un  acte,  mêlée  de  couplets.  Paris  , 
Marchant,  1855,  in-8  de  32  pag.  [1  fr. 
50  c.]. 

2.— Avec  M.  y.  /trago  ;  Le  Cadet  de 
Gascogne,  com.-vaud.  en  un  acte.  Pa- 
ris, Courty,  1836,  in-8  de  40  pag. 

citons  encore  de  M.  Buqnet ,  en  collabo- 
raUou  avec  m.  Aneelot  :  La  Morte,—  le  Dandy, 
—  la  Robe  de  chambre.—  voy.  Akcelot. 

M.  Léon  Buquet  a  fondé  et  dirigé  pendant 
quelque  temps  le  Gymnase^  recueil  mensuel 
ayant  pour  but  d'offrir  aux  littérateurs  des 
déparlements  le  moyen  de  se  faire  connaître. 

BUnAT  [Amédée],  géologue,  profes- 
seur à  l'École  centrale  des  arts  et  ma- 
nufactures. 

1 .  —  Description  des  terrains  volca- 
niques de  la  France  centrale.  Paris, 
Levrault,  1855,  iu-8,  avec  10  planches. 

2.  —  Traité  de  géognosic,  ou  Exi)osé 
des  ronuaissances  actuelles  sur  la  con- 
stitution physique  et  minérale  du  globe 
terrestre,  contenant  le  développement 
de  toutes  les  applications  de  ces  con- 
naissances, et  mis  en  rapport  avec  le 

Sremier  volume  publié  en  1828,  par 
[.  d'Aubuisson  de  Voisins.  Paris  et 
Strasbourg,  Levrault,  1854, 5  vol.  in  8. 
L'onvrase  forme  trois  volumea:  îe  tomei 
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de  M.  1^'Aubulsson  de  voisins;  les  tomes  i^ 
et  III  de  M.  Burat. 

5.  —  Mémoire  sur  le  gisement  de  la 
houille  dans  le  bassin  de  Saônc-et- 
Loirc.  Paris,  Langlois  et  Leclercq , 
1842.  in-8  de  80  pag.,  avec 4  planches 
[2fr.]. 

4.  —  Géologie  appliquée,  ou  Traité 
de  la  reclierche  et  de  Tcxploitation  des 
minéraux  utiles.  Paris,  Langlois  et  Le- 
clercq, Mathias,  1845,  in-8,  avec  des 
planches  [12  fr.]. 

Bi.  Burat  a  rédigé  dans  le  u  DlcUonnalre  du 
commerce  et  des  marchandises  »  l'arUcIe  Bo- 
teau  à  vapeur.  Ua  travaillé  a  «rEncyclopé- 
die  du  XIX*  siècle.! 

BURAT  [Jules],  économiste,  frère  du 
précédent. 

1.  —  Avec  M.  Eugène  Flachat  :  De 
la  police  du  roulage  considérée  par  rap- 
port aux  routes,  au  roulage  et  aux  mes- 
sageries. Paris,  Carilian-Gœury,  1856, 
in-8  de  148  pag. 

2.  —  De  la  nécessité  de  réduire  les 
droits  .sur  les  canaux  de  Briare  et  du 
Loing.  Paris,  impr.  deGuiraudet,  1857, 
in-4  de  16  pag. 

M.  Jules  Burat  est  rédacteur  du  •  Journal 
du  commerce  »  ;  il  a  donné  au  •  Dictionnaire 
du  commerce  et  des  manufactures  »  les  arti- 
cles machines  à  vapeur,  métaux  précieux ^ 
machines,  navigation  maritime  tt  intérieure, 
roulaqe ,  rouies ^  sel  [partie  économique], 
voilures  publiques,  entrepôts,  économie  india- 
t  rielle.  Il  a  travaillé  aussi  à  (d'Encyclopédie 
du  MX"  siècle  » ,  et  au  a  journal  de  Tlndus- 
trlel  et  du  capitaliste  i>.  Il  a  rédigé  le  texte 
de  ((l'KxposiUon  de  rindustrio»  publié  en 
1844  par  M.  Ghallamel. 

BUKAT  [Henri- Josej)h-Edmc],  né  à 
Mortagnc  fOrne)  le  29  décembre  1735  , 
vicaire  de  l'église  Saint-Honoré  de  Pa- 
ris en  1784,  secrétaire-général  de  la 
direction  des  fortifications  d'Anvers 
sous  la  République,  et,  en  dernier  lieu, 
professeur  dans  un  pensionnat  de  Pa- 
ris. M.  Hurat,  pendant  son  séjour  dans 
les  Pays-Bas,  a  publié  un  journal  in- 
titulé Journal  d'Anurs. 

BURAT  DE  GURGY  f  Edmoîid],  né  en 
1810,  poète  et  auteur  dramatique,  mort 
à  Paris  nu  mois  de  mars  1840  [voir  un 
Discours  prononcé  par  M.  Granier  de 
Cassagnac  sur  la  tombe  de  hurat  de 
Gurgy,  le  8  mars  184');  Moniteur  de 
1840,  pug.  455] 

1.  _  Un  Duel  sousCbarlcslX,  scène 
historique  du  XV1<  siècle.  Marseille, 
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Anfonce  ;  Paris,  Lecointe,  1830,  in-8 
de  16  pag. 
Envers. 

2.  —  Avec  M.  H,  Cogniard  •  Byron 
à  Vécole  cV Arrow,  épisode  mêlé  de 
couplets.  Paris,  Brcauté,  1834,  iu-lS 
de  60  pag. 

5.  —  Un  Bal.  Paris,  impr.  de  Chas- 
saignon,  1854,  in-8  de  12  pag. 

4.  —  Paillasse,  épisode  de  carnaval. 
Paris,  J.  Bréautc,  i854,  in-8  [7  fr. 
50  c.]. 

5.  —  Avec  M.  ^.  AJasselin  :  Le  Fils 
de  Figaro,  comédie-vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Barba,  1835,  in  8  de  36  p. 

6.  — -  Avec  MM.  ^eh.  Dartois  et 
jid,  d'Ennery  :  Trois  cœurs  de  femme, 
vaudeville  en  trois  actes.  Paris,  Nobis, 
1856,  in-8  de  44  pag.  [40  c.]. 

Musée  dramaUfiue. 

7.  —  Avec  M.  Coralîi  :  Le  Diable 
boiteux,  ballet  pantomime  en  trois  ac- 
tes, musique  de  Casimir  Gide.  Paris, 
Jonas,  1836,  in-8  de  56  pag. 

Cette  pièce  a  eu  quatre  éditions;  la  der- 
nière est  de  1 839. 

8.  —  Avec  M.  Saini'Ynes  :  La  Pré- 
face de  Gil-Blas.  pièce  en  un  acte.  Pa- 
ris, Bréauté,  1836,  in-18  de  72  pag. 

Bibliothèque  dramatique  de  Tenfance  cl  de 
la  Jeunesse. 

9.  —  La  Jeunesse  d'un  grand  roi, 
épisode  historique  en  un  acte,  mêle 
decouplels.  Paris,  Bréauté,  1836,  in  18 
de  72  pag. 

BlblioUièquc  dramaUque. 

10.  —  Avec  M.  Saint-Yces  :  Taba- 
rin,  ou  un  Bobèche  d'autrefois,  fantai- 
sie en  \m  acte,  mêlée  de  chants.  Paris, 
Michaud,  1857,  in-8  de  16  pag.  [20  c.]. 

Musée  dramatique. 

11.  —  Le  Jugement  dernier,  opéra- 
sacré  en  un  acte,  musique  de  M.  A. 
Vogel.  Paris,  impr.  de  Langc-Lcvi, 
1859,  in-8  de  4  pag. 

12.  —  Avec  M.  Achille  Gasialdy  : 
Les  Deux  filles  de  Pair,  puIT  eu  deux 
actes,  tiré  de  la  Gazelle  des  tribunaux. 
Paris,  Miflicz,  1840,  in-8  de  26  pag. 

Répertoire  dramatique. 

Burat  de  Gurgy  a  publié  plusieurs  pièces 
devers  dans  la  «Revue  du  raidi»,  il  a  pris 
une  pari  active  &  la  coliaboraiion  des  jour- 
naux de  Uièâtre.  Il  a  travaillé  au  recueil  des 
scènes  de  la  vie  parisienne  Iniitulé  :  ■  Paris 
au  xa*"  siècle.» 

BURAT  DE  GURGY  [Henri],  frère  du 
précédent. 
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1.  —  Avec  M.  Ch.  Rouget  :  Le 
Représentant  du  peuple,  drame  histo- 
rique en  quatre  actes.  Marseille,  impr. 
de  Tcrrason,  1857,  in-8  de  28  pag. 
[1  fr.]. 

2.  — -  L'Écolier  de  Barcelone,  avec 
une  préface  de  INL  Louis  Desnoyers; 
suivi  de  le  Fils  dubraconnier  et  le  petit 
noir.  Paris,  Desesserts,  1841,  in-18 
[5fr.l. 

BURCKARD  [Ic  doctcur],  médecin 
allemand.  — Nouvelle  médecine  sans 
médecin ,  ou  Remèdes  simples  ,  peu 
coûteux,  faciles  à  [préparer  et  à  admi- 
nistrer, pour  guérir  la  plupart  des  ma- 
ladies qui  attaquent  le  corps  humain, 
conserver  la  santé  et  vivre  long-temps  ; 
traduit  en  partie  de  Tallemand  sur  la 
septième  édition,  et  suivi  d'un  traité 
complot  sur  la  phthisic  pulmonaire  et 
d'un  traitement  à  Pusage  des  personnes 
des  deux  sexes  menacées  ou  atteintes 
de  maladies  de  poitrine,  par  M.  Zffi- 
drain,  docteur-médecin.  Paris,  Leroi, 
Ledoyen,  1828,  iu-18  [5  fr.]. 

bi:rckiiard  [Jean-Louis],  célèbre 
vovagcur,  né  à  Lausanne  en  1784,  mort 
au' Caire  le  4  octobre  1817.  —Voya- 
ges en  Arabie,  contenant  la  description 
des  parties  du  lledjaz  regardéi'S  comme 
sacrées  par  les  musulmans,  suivi  de 
notes  sur  les  Bédouins  et  d'un  essai 
sur  riiistoire  des  Vahhabitcs,  traduits 
de  l'anglais  par  7.--^.-/?.  Eyriès,  Paris. 
Artlius-Berlrand,  1854,  3  vol.  in  8 , 
avec  5  pi.  [22  fr.  50  cl. 

voy.  Biog.  universelle^  tome  LlX,  pag.  438. 

ItURCKHARDT  [Léouard-Éinile].  — 
Les  Nazaréens,  ou  Mandai-Jahia  (disci- 
ples de  Jean),  appelés  ordinairement 
Zabiens  et  Chrétiens  de  saint  Jean- 
Baptiste  ,  sorte  guostique.  Thèse  de 
théologie  bistori(|ue,  présentée  à  la  fa- 
culté de  théologie  proiestaule  de  Stras- 
bourg, et  soutenue  le  samedi  28  no- 
vembre 1840,  pour  obtenir  le  grade  de 
bachelier  en  théologie.  Strasbourg, 
impr.dr  madame  veuve  Berger-Levrault, 
1840,  iiM. 

«  secte  peu  connue,  dit  M.  Burckliardt  ap- 
pelée tantôt  zabiens ,  sablens ,  Sabaïtes ,  Sa- 
béens,  taniùl  Memléons,  Handaïtes,  Mandai- 
Jalila,  Biandai-Héiè,  tantôt  Nazoréens,  Nasa- 
récns,  tantôt  Galilécns,  Chaldécns,  lantôr  dis- 
ciples ou  chrétiens  de  saint  Jean;  placée  par 
les  uns  en  Perse,  par  les  autres  en  Syrie  ;  con- 
fondue souvent  avec  les  sabéens,  adorateurs 
des  asUres,  avec  les  Nazaréens  ou  ÉbioiUtci^ 
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avec  les  Nazalriens,  secte  mabométâne.  déri- 
vée par  les  uds  de  l'école  qui  sunécut  à 
Jean-Baptiste,  rangée  par  les  autres  parmi 
les  gnostiques,  regardée  par  d'autres  comme 
d'origine  plus  moderne.  » 

Jean  Toland  a  publié  en  i7i8  un  ouvrage 

anglais  qui  a  été  traduit  en  français  sous  le 

titre  de:  Le  Nazaréen,   i777,  in-8,  et  qui 

forme  le  tome  XVIII  de  VÊvançiU  du  Jour, 

[Note  de  M.  BiucHoT.J 

RrRDACil  [C. -F.  ],  professeur  à 
l'Université  de  Kœnigsberg.  —  Traité 
<le  la  physiologie  considérée  comme 
scicnre  d'observation  ,  avec  des  addi- 
tions de  MM.  les  professeurs  Baer,  E. 
Burdach,  Dieffenbacli,  Mcyer,  J.  Mul- 
ler,  Rathke,  Valentin,  Wagner.  Trad. 
de  Palemand  sur  la  IP  édition,  par  ^.- 
J.-L.  Jourdan,  membre  de  Tacadémie 
royale  de  médecine.  Paris,  J.-B.  Bail- 
Hère,  1837-1841,  9  vol.  in-8 ,  avec  fig. 
[65  fr.]. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  rinventaire 
méthodique  des  recherches  physiologiques 
qui  ont  été  faites  depuis  Haller.  c'est  en  quel- 
que sorte  le  complément  indispensable  du 
traité  de  Tlllustre  professeur  de  GoelUngue. 

BUiiDER  [le  révérend  George],  mi- 
nistre de  Téglisc  anglicane.  — Sermons 
de  campagne  ,  ou  Discours  familiers  à 
r usage  des  assemblées  chrétiennes  et 
des  écoles,  traduit  de  l'anglais.  Paris, 
11.  Servier,  1828 ,  in-12  de  176  pag. 

Réimprimé  en  i834. 

BURDET,  professeur  à  la  Faculté  de 
droit  de  Grenoble  —  Programme  d'un 
cours  de  droit  français.  Grenoble,  Vel- 
l(;t,  1844,  in-8  de  136  pag. 

BURDiN,  jeune  [  C.  ],  membre  de 
TAradémic  rlcmé<iecine. — Avec  M.  Fr. 
Dubois  (d'Amiens).  — Histoire  acadé- 
mi(|uc  du  magnétisme  animal,  accom- 
pagnée de  notes  et  de  remaniues  criti- 
(jncs  sur  toutes  les  observations  et 
expériences  faites  jusqu'à  ce  jour.  Pa- 
ris, J.-B.  Baillière,  1841,  in-8  [8  fr.]. 

Le  magiléUsmc  animal  a  été  dans  ces  der- 
niers temps  déclaré  chose  diabolique  par  la 
cour  de  Rome,  et ,  comme  le  galvanisme  s'y 
rattache,  le  procédé  Riiolz  et  Elklngton  pour 
la  dorure  et  l'argenture  des  métaux,  a  été 
pa  reniement  déclaré  opu^v  diabolicum,  M.Bur- 
din  avait,  proposé  un  prix  pour  la  personne 
magnétisée  qui  parviendrait  à  lire  les  yeux 
fermés;  le  prix  n'a  point  été  gagné. 

BURDiN  ,  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées.  —  Nouveau  système  d'é- 
cluses, évitant  toute  perte  de  forces 
vives ,  autrement  dit  ne  dépensant 
qu'un  poids  â*eau  égal  à  celui  des  ba« 
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teaux  ascendants  et  gagnant  au  con- 
traire la  môme  quantité  de  liquide  à  la 
descente  de  ces  derniers.  Paris,  Cari- 
lian-Gœury,  1850,  in-4  de  5S  pag. 

BUREAUD-RIOFREY    [A.-M.],    doC- 

teur  en  médecine. 

1.  —  Éducation  physique  des  jennes 
filles,  ou  Hygiène  de  la  femme  avant 
le  mariage.  Paris,  Rouvier  et  Lebou- 
vier,  1835,  in-8,  avec  une  lithographie 
[6fr.J. 

2.  —  Londres  ancien  et  moderne, 
ou  Recherches  sur  Tétat  physique  et 
social  de  cette  métropole.  Paris,  BaiU 
lière,  1859,  in-8  de  144  pag.  [5  fr.]. 

u.  nurcaud-Rlofrey  a  fondé,  en  1836,  la 
I  Revue  médico-chirurgicale  anglaise  ■. 

RDRET  [Antoine  -  Eugène],  écono- 
miste et  critique  littéraire,  né  à  Troyes, 
le  6  oct.  1810,  mort  d'une  maladie  de 
poitrine,  le  25  août  1842.  La  perte  de 
M.  Buret  a  laissé  de  vifs  regrets  à  tons 
ceux  qui  Tout  connu.  Peu  d'hommes  de 
notre  temps  ont  apporté  dans  la  vie  lit- 
téraire plus  de  franchise  et  de  droi- 
ture, et  surtout  plus  de  désintéresse- 
ment dans  la  plnlanthropie. 

1.  —  De  la  l^lisère  des  classes  labo- 
rieuses en  Angleterre  et  en  France  \  de 
la  nature  de  la  misère,  de  son  existence, 
de  ses  effets ,  de  ses  causes,  et  de  Tin- 
su  ffîsance  des  remèdes  qu*on  lui  a  op- 
posés jusqu'ici,  avec  Tindication  des 
moyens  propres  à  en  affranchir  les  se- 
ciétés.  Paris,  Paulin,  1841,  2  vol.  in-8 
[15  fr.]. 

Ce  travail  présenté  en  i84«  à  rAcadéade 
des  sciences  morales  i  soui  forme  de  mé- 
moire, a  obtenu  une  médaille  d'or, 

2.  —  Question  d'Afrique.  De  la 
double  conquête  de  l'Algérie  par  la 
guerre  et  la  colonisation ,  suivi  d'un 
examen  critique  du  gouvernement,  de 
Tadminist ration  et  de  la  situation  colo- 
niale. Paris,  Ledoyen,  1842,  in-8  [6  fr. 
30  c.]. 

cet  ouvrage  a  été  proclamé  par  M.  Bugeaud 
le  meilleur  de  tous  ceux  qui  ont  été  publia 
sur  la  matière. 

M.  Buret  a  traduit  avec  M.  Edouard  Delot 
la  •  Géographie  générale  comparée»  de  Karl 
RiTTER  [  voy.  ce  nom].  —  n  a  publié  dans  le 
c  Courrier  français  •  un  grand  nombre  d'ar- 
ticles de  critique  littéraire,  et  dans  le  «  Jour- 
nal des  économistes  •  des  travaux  remarqua- 
bles, entre  autres  sur  le  Droit  de  visite  et  lur 
la  charité, 

BURETEY.  —  Du  régime  hypothé- 
caire, et  vues  d'amélioration  de  ce  sys- 
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Yalognes  (Manche)  le  14  septembre 
1775,  fils  d'un  tisserand,  resté  orphe- 
lin de  très-bonne  heure,  recucilh  par 
un  oncle  dont  il  a  plus  tard  élevé  les 
enfants,  instruit  par  un  curé  de  village, 
Burnouf  fut  placé  au  collège  où  la 
famille  dliarcourt  avait  fondé  à  Paris 
pour  les  jeunes  Normands  des  bourses 
gratuites.  Lorsque  li  dévolution  érlata 
Bumonf  en  embrassa  les  princi|)es  avec 
une  ardeur  généreuse  mais  modérée. 
D^obscures  fonctions  mimicipales  Toc- 
cupèrent  quelques  années.  Plus  tard, 
commis  chez  un  négociant  qu'il  suivit  à 
Paris,  il  continuait  en  secret  l'étude  des 
langues  anciennes  qui  lui  avait  toujours 
étéchère,  et  traduirait  déjà  Tacilt».  Bur- 
nouf avait  trente-deux  ans  lors<|u'il  ren- 
contra un  jour  dans  la  rue  M.  Gueroult, 
[ui  secondait  alors  M.  de  Fontanes 
lans  Torganisation  de  l'Université. 
L*ancien  maître  eut  bientôt  reconquis 
pour  les  lettres  son  disciple  arraché 
au  commerce.  D'abord  supploant  au 
collège  Charlemagnc,^  maître  de  con- 
férences à  rÉcole  normale,  dès  qu'elle 
fut  fondée,  Burnouf  devint  en  1816 
un  des  professeurs  du  collège  de  Fran- 
ce ,  inspecteur  -  général  des  études 
en  1850,  membre  de  l'Académie  des 
inscriptions  en  185B,  J^ou-^-bibliothé- 
caire  de  la  Sorbonne.  !\I.  Burnouf  est 
mort  à  Paris  en  juin  1844.  [  Voir  le 
Journal  des  Savants  de  juin  1844,  pag. 
577  et  la  biographie  des  hommes 
du  jour  de  Saint -Edmc  et  Sarrut, 
tom.  IV, II*  partie,  pag.  108J. 

1.  —  OEuvres  complètes  de  Tacite; 
traduction  nouvelle ,  aver  le  texte  en 
regard,  des  varianl(;s  et  des  notes,  par 
/.-£.  Burnouf.  Allas  d<»  4  cartes.  Pa- 
ris, Hachette,  1827-1853,  6  vol.  in-8 
[24  fr.]. 

Cette  traduction  est  plus  exacte  et  l)eaucoup 

f»Iu8  pr^s  du  texte  que  Itrs  traductions  qui 
'ont  précedj^e.  Les  noies  surtout  sont  tres- 
rccommandahlcs ,  et  Tauieur  a  fort  heureu- 
sement flxé  le  sens  d'un  {^rand  nombre  de 
pas^sa^es  Jusqu'ici  controversés.  —  Ui  tome  v 
contient  une  dissei-lation  de  M.  Giigmaut, 
membre  de  l'iUftitut ,  sur  le  Uicu  Séi apis  ti 
son  origine. 

2.  —  Panégyrique  de  Trajan ,  par 
Pline  le  jeune!  Traduction  nouvelle. 
Inédit.,  revue  et  corrigée.  Paris,  J. 
Delalain,  1842,  in  1215  fr.]. 

I.c  texte  est  en  regard. 
La  première  édition  est  de  1834.  — Réim- 
primé dans  la  t  coUcctlou  ûq$  auteurs  latUu  »» 
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publiée  MUS  la  direction  de  M.  Nisard.  M.  Bur- 
nouf a  en  ouure  donné  plusieurs  éditions, 
avec  notes,  du  texte  du  Panégyrique.  [Voy. 
Pline  (G.  G.  s.).|  Ce  même  Panégyrique  avait 
été  traduit  en  i709  par  L.  de  Sact.  Cette  ver- 
sion, pour  laquelle  on  a  conservé  quelque 
e8Ume,a  été  replie  en  i829  par  M.  Jules  piea- 
ROT.  [voirie  Journal  des  Savants,  juin  iSM, 
pag.  371.] 

5.  —  Méthode  pour  étudier  la  langue 
grecque,  XLI*  édit.,  revue  et  corrigée. 
Paris,  J    Delalain,  1844,  in-8  [5  fr.]. 

Ouvrage  adopté  par  l'Université. 

La  première  édition  est  de  i8i  3.  ~  L'auteur, 
dans  cette  grammaire,  a  appliqué  les  priod- 
pes  et  la  méthode  de  Port-Royal,  qu'on  avait, 
bleu  à  tort,  depuis  long-temps  négligée. 

À.  —  Méthode  pour  étudier  la  lan- 
gue latine.  Yli«  édit.  Paris,  J.  Delalain, 
1844,  in-8  [2  fr.  75  c.]. 

Ouvrage  adopté  par  ronlverslté. 

».  —  Premiers  principes  de  la  gram- 
maire laline,  à  Tusage  des  classes  élé- 
mentaires, extraits  de  la  Méthode  pour 
étudier  la  langue  latine.  IX»  édit.  Paris, 
J.  Delalain,  1844,  in-8  de  144  pag. 
[Ifr.  25  c.]. 

Ouvrage  adopté  par  l'Université. 

On  doit  encore  a  Bl.  Burnouf  une  traductiOD 
latine  littérale  d'un  épisode  extrait  du  iBa- 
mayana  »,  ludluié:  Yadjnadaffabada  ,  ov  te 
mon  d'Yadinaaaita  [voyez  Ghezt  ].  —  [Voyei 
France  litur  ,  tome  I,  pag.  572.] 

BURNOLF  [Eugène],  fils  du  précé- 
dent, membre  de  llnstitut,  professeur 
de  langue  sanscrite  au  collège  de 
France,  secrétaire  de  la  Société  asiati- 
que de  Paris,  membre  de  la  Société 
asiatique  de  Bombay,  etc.*,  Tun  des 
orientalistes  les  plus  distingués  de  notre 
temps,  né  à  Paris  le  8  avril  1801. 

1.  —  1/Inde  française,  ou  Collection 
de  desï^ins  lithographies  ,  représentant 
les  divinités,  temples,  costumes,  phy- 
sionomies, meublos,  armes,  ustensi- 
les, etc.,  des  peuples  indous  qui  habi- 
tent les  possessions  françaises  de  Tlnde, 
et  en  général  la  vùte  de  Coromandel  et 
le  Malabar;  publiée  par  MM.  Geringer 
et  C" ,  avec  un  texte  explicatif,  par 
M.  Eugène  Hiirnonf.  Paris, Dondey-Uu- 
pré,  Cieringer,  Ti  cuttel  et  Wùrtz,  etc., 
1827-1855,  petit  in-fol.,  fig.  color. 

Ouvrage  complet  en  25  livraisons  de  6  plan- 
ches aM'C  texte.  Chaque  livraison  15  fr.  Le  ti- 
tre des  dernières  porte  :  avec  un  texte  ex- 
plicatif par  n.  Ë.  Jacquet. 

2.  —  Vciididad  sade,  Pun  des  hvres 
dcZoroastre,  publié  d'après  le  manu- 
scrit zend  de  la  bibliothèque  du  Roi , 
avec  un  commentaire,  une  traduction 
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nouvelle  et  un  mémoire  sur  la  langue 
zende .  considérée  dans  ses  rapports 
avec  le  sanscrit  et  les  anciens  idiomes 
de  PEuiope.  Parin,  iropr.-li  h.  de  Setié- 
felder,  i829-i.sAa,  i  vol.  in-fol. 

L'ouvrage,  distribué  en  lo  llvralsnnt ,  a  été 
tiré  à  1 00  exemplaires.  — Prii  de  chaque  li- 
vraison 15  fr. 

Celle  édition  a  servi  dans  Tlnde  de  modèle 
et  de  biise  à  une  édition  nouvelle  une  les  sec- 
tateurs de  zoroaslre  ont  f^ite  de  feurs  livres 
sainis;  €*«£!  là  sans  doute  un  bit  unique  dans 
l'histoire  de  la  philologie. 

3.  —  Cninmeiitaires  sur  le  Y.içiia  , 
Tun  des  livres  religieux  des  Parles  ; 
ouvrage  roiitenaiii  le  lexte  zeiid  expli- 

3ué  p«iiir  la  première  fois,  les  v.iriautes 
es  quatre  manuscrits  de  la  Bibliothè- 
que royale  et  la  version  sanscrite  in- 
édite de  Nêriosenjsh.  Paris ,  Iinprim. 
royale,  1855  et  ann.  suiv.,  t.  !•%  in-4Y 
publié  en  deux  iiariies. 
NeufUvraisons  du  texte  ont  paru  : 
M.  Eugène  Burnouf  a  surteiiié  la  publica- 
tion des  •  Voyages  en  Perse*  de  MM.  Eug. 
Plandln  et  Pascal  Coste.  [voy.  Flaudix.]  —  En 
1831  il  a  remporte  à  l'Institut  le  prix  fondé 

Kar  volney  pour  la  transcrIpUon  «les  alplia- 
»tiide  l'Inde  ancienne  et  moderne.  Le  mé- 
moire couronné  est  resté  manuscrit.— 11  a 
donné  de  nombreux  articles  au  •  Journal  asia- 
tique* de  Paris,  et  au  «Journal  des  Savants». 
Nous  citerons  dans  ces  derniers  recueils  :  Mis- 
sion à  Siam  et  à  Uuè ,  capitale  de  la  Cochin- 
chine,  daus  les  années  i82i,  iivx^  d'après  le 
journal  de  G.  Finliiyson.  [janvier  i828,p.  41.] 

—  Sur la  Gramnutire  comparatioe  des  lan- 
gues sanscrite,  zende,  grecque,  latine,  lithua- 
nienne, gnihique  et  allemande,  par  Franc. 
Bopp.  [Journal  des  savants.  Juillet  isss,  p.  412; 
août,  p.  491;  octobre,  p.  588.]  —  Sur  le  MahA- 
vansi,  le  Ràdjâzaindkari  et  le  Hâ(^)âvalt^  par 
M.  Edward  upham  [ibid.,  sept.  iS3S,  p.  54S; 
janv.  1834,  p.  17;  avril  i8â4,  p.  193.]  —  Sur  la 
Relation  (fiin  voyarie  à  la  cour  de  Clnde,  par  < 
James BcR!fbs.  [ll)id.,nov.  i83s  P<  46i.]-Sur 
le  nouveau  choix  de  poésies  originales  des 
Troubadours,  par  M.  Ratnooard.  [Ibid.,  Janv. 
18341,  p.  37.]—  Sur  la  Description  de  l'empire 
Birman,  par  le  révérend  père  San  Germano. 
[Ibid.,  fèv.  1S3T,  p.  1 12;  mars  i837,  p.  129.J  — 
Sur  les  Nowu  des  mois  chez  quelques  an- 
ciens piupt0s,  par  MM.  Théod.  Bbnfet  et 
Stbbm.  [ibid,  mal  isst,  p.  265;  juin  i837,  p. 
821.1  —  Sur  le  Vichnu  Purânu,  ou  système  de 
mythologie  et  de  trmiitlons  indiennes,  traduit 
du  sanscrit  par  Hora«.b  hayman  wilhon .  [ibid., 
mai  1840,  P.  294.]  —  Sur  le  Hâmàgona,  poema 
indiano  dl  valmicl,  per  Gaspare  gouuesio. 
[lliid.,  mars  i844,  p.  120  ] 

voir,  sur  les  travaux  de  M.  E.  Humour,  une 
curieuse  appréciation  de  M.  J.-J.  AMPtM,  sous 
ce  titre:  Liitérature  orientale  ;  antiquités  de 
la  Perse;  travaux  de  M.  E,  Burnouf.  [Revue 
des  Deux-Mondes,  iv*  série,  t  vili,  p.  575.] 

—  MM.  Eug.  Burnouf  ei  Garcin  de  Tassy  ont 
annoté  le  catalogue  des  livres  et  manuscrits 
orientaux  provenant  de  la  bliillotlièque  de  feu 
M.  John  Staples  uarriot,  colonel  an  service  de 
la  compagnie  des  Indes,  rédigé  par  MM.  Molh 
et  Paul  Ucrolx. 

TOMR  IT. 
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4.  —  Mémoire  sur  deux  inscriptions 
cunéiformes  trouvées  près  d'Hamadan, 
et  (|ui  font  mninteuant  |)artie  des  pa- 

S ici*s  du  docteur  Sciiulz.  Paris,  Impr.- 
ioyale,  1836^  in-4,  avec  8  tableaux. 

Tiré  à  250  exemplaires. 

M.  Burnouf  a  appliqué  à  Tétude  des  langues 
orientales  la  métliode  d'analyse  comparative 
créée  par  Jacob  Giihm.  On  des  réwtluu  les 
plus  décisifs  du  travail  de  M.  Buntouf  sur  le 
zend ,  c'est  d'avoir  démontré  que  les  ressem- 
blances de  cette  langue  ^ont  frappant'  s  sur- 
tout avec  le  sanscrit  le  plus  ancien,  le  san- 
scrit des  Védas.  La  connaissance  de  la  langue 
zende  a  également  mis  M.  Burnouf  sur  la  vole 
de  découvertes  philologiques  lm,K>rtanles  en 
l'alilaut  à  lire  les  InsrrlpHons  recueillies  à 
Ramadan ,  l'ancienne  Ecbaune,  et  dont  l'al- 
phabet ressemble  S  celui  des  Inscriptions  de 
Hersépolls,  c'est-a-dire  à  l'alphabet  cunéi- 
forme. 

tf .  —  Le  Bhâgivata,  ou  Histoire  poé- 
tique de  Krichna,  traduit  et  publie  par 
M.  Eugène  Hurnouf.  Haris,Itnpr.-Roy., 
1840  44,  2  vol.  in-fol. 

Fait  partie  de  la  «collection  orientale» 
commencée  en  iss?  par  ordre  du  roi. 

Les  volumes  publiés  jusqu'à  ce  jour  sont  : 
Histoire  des  Hont/ols  de  ta  Perse,  de  Raschid 
Eldiii,  trad.  par  M.  Et.  Quatremére.  Vol.  i*'. 
—  Firdousl:  Le  Chdh  Xameh,  ou  le  Livre  des 
nois,  trad.  par  M.  Jules  MohI.  vol.  I  et  il.  Et 
les  deux  volumes  de  Bhd  lavwa. 

Ce  dernier  ouvrage  a  seul  été  aussi  Uré  for- 
mat in-4. 

Prix  de  chaque  volume  In-foUo,  avec  en«:a- 
drement  noir:  90  fT. 

Avec  encadrement  rouge  :  100  fr. 
Les  exemplaires  in-4  du  Bhâgavata  se  vendent 
texte  et  traduction,  chaque  volume:  45  tr, 

TraducUon  seule  :  20  fr. 

BURINS  [Robert] ,  poète  écossais,  né 
dans  le  comté  dWvr  en  1709,  mort  le 
ai  juillet  i796.  [Voyez  France  HtL  , 
tom.  I,  pag.  572.] — Poésies  complètes, 
traduites  de  Pécussais  par  M.  Léon  de 
ff'aiUy;  avec  une  introduction  du 
même.  Paris,  Charpentier,  1845,in-12 
[5  fr.  50  c.]. 

BUBY  [J.-D.  Fulgence],  auteur  dra- 
matique, débuta,  jeune  encore,  en  so- 
ciété avec  AI.  Théaulon,  par  un  vaude- 
ville intitulé  le  Numéro  treize  joué 
au  théâtre  de  la  rue  de  Chartres,  bien- 
tôt suivi  de  plusieurs  ouvrages  du  même 
genre,  mais  son  talent  ne  tarda  pas  à 

firendre  un  essor  plus  élevé,  et  rOdéoiî 
ui  dut  de  charmantes  comédies  et  de 
productifs  succès.  Bury  est  mort  en 
juin  1S45.  [Voy.  la  France  IWér. , 
tome  I ,  pag.  574J. 

1.  —  Avec  MM.  Saint-Laurent  et 
TuUy  :  Le  Mari  par  intérim»  coméd.- 

Sl 
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▼nud.  en  un  acte.  Parts,  Qaoy,  i8S7, 
inSde48pag.  [ifr.SOcJ. 

9.—  Avec  M.  A,  De  Comherouae  : 
Louis  XI  en  ffoguette ,  vaade?.  en  on 
acte.  Paris,  Marchant|  182^,  in-8  de  96 
pig.  [i  fr.  50  c  ] 

5.  *-  Avec  MM.  D$  CaoiberoH$$$  %i 
Th,  Murtt  :  Une  journée  chez  Mazarin, 
comédie  en  an  acte  mélce  d^  couplets. 
Paria,  Henriot,  1841,  in-8  de  i%  pag . 
[30  cl. 

umoiaKiue,  n*io. 

OB a rMmpriaié  tB  iS37,  dant  la  «France 
(iTMoaUquc  au  nw  «idcle»,  ^wleurt  pièces 
Ile  M.  Biiry,  faites  ea  c^UalwratiMi  avec 
M.  WAPIAK»!  U  ro|HV«  à  ùtei^,  -^  9»  Ho- 
wuut  dimfitwUiKe,-^U  CHikataire  etl^Hom- 
me  marié ,  — les  Deux  Ménages.  Picard  était 
aussi  ruD  des  auteurs  de  cette  dernière  olèce. 
—M.  Bury  composa  avec  MM.  capelle  et  Tliéau- 
lon,  Êinri  Von  l'an  issa,  pMcc  non  Imprl- 
iBée  et  dont  la  représentation  a  été  défendue 
par  le  ministère  de  la  maison  du  lloL 

BUHT  ^do|.  -*  Histoire  de  saint 
Louis,  roi  de  France.  NotiTeife  édit. 
Tours,  Marne,  1845,  in-13,  avec  4  gra- 
vures [1  hr.]. 

La  première  éiiRlon  de  ce  llfre  esc  de  1775. 
[Voyei  France  un.,  tom.  1,  pag.  514.] 

BURY  [Ladj  Charlotte],  romancière 
anglaise. 

l.^Lovc.  Paris,  Baudry,  Gatigmani, 
Th.  Barrois,  1858,  in-8  [8  fr.]. 

Golleclloa  of  anâent  and  modem  brUisli 
authors.  vol.  ccxix. 

2.  —  Memoirs  of  a  peeress,  or  the 
days  of  Fox.  Paris,  Bandry,  Amyot , 
Tinichy.  Th.Barrois,  1857,  in-8  [5  fr.]. 

CollecUon  of  ancient  and  modern  brMsb 
auUKMTS.  vol.  CLXXXV. 

5.  —  A  Mariage  in  high  life.  Paris, 
Bîuidry,  Amyot,  Th.  Barrois,  1856, 

4. — The  divorced.  Taies  ofwoman^s 
trials,  byS.  C.  Hall.  Paris,  Baudry, 
Truchy,  Th.  Barrois,  1837,  in  8  [3fr.  ]. 

collection  of  anclcnt  and  modern  brllish 
noveto  and  romances,  vol.  CLXXXVUl. 

5.  —Family  records,  or  ihc  Two 
sis^ters,  to  which  areacfded,  the  Pro- 
mise and  the  Lovers.  Paris,  BaudtT, 
184i,  in-8  [5  flr.]. 

collection  of  andent  and  modem  britlsh 
authora.  Vol.  GCCXXll. 

BU8Cn  [Frédéric].  —  Rcponso  du 
bihtiophite  à  la  consultation  des  quatre 
avocats  du  barreau  dO  Strasbourg.  Pa- 
ris, Paulin,  1844,  in-8  de  76  pag. 
Mlpouvâ  m  eeric  taprlmé  A  strasMmrg  et 
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intitulé  nnmUntemtnt  éê$  9êminabt9  m»§é 
é»  aiîafu^du  MHopêUU  §t  du  courrier  du 
Ebio,  suivi  d'une  ConsuHaHon  de  quatre  avO' 
cats  du  barreau  de  Strashourg, 

U  querelle  à  laquelle  se  rattache  Vécrlt  d- 
dessus,  a  faU  quelque  bmlt  daat  ces  derniers 
temps,  et  c'est  la  casuistique  qui  a  été  la 
source  des  débala.  Le  bibliophile,  c'cti-è-dire 
M.  Busch,  ancien  adjoint  au  OMlre  de  Stras- 
bourg, avait  publié  des  exuaiudu  livre  ioU- 
tulé  (kmffendium  thâolagiœ  mûraiU.  auci. 
J.P.  MooLLET,  Fribujrgi,  issi, a  vol.  lo^ Ces 
exU;alu,oul  rappellent  les  ohecéiUlés  scbo- 
lastiques  du  père  Sancbei,  firent  scaidale. 
due  polémique  très-vive  s'engagea  i  ce  sujet 
entre  M.  revenue  de  SUwhourg  et  le  Cousit- 
tutimmel,  VVnUten  religieux  se  mêla  de  V^h 
ftiire,  et  accusa  le  Constituiionml  et  M,  Busch 
d'avoir  falsifié  les  extraits  qui  avalent  âé  ci- 
tés par  M.  Sue  dans  le  Juif  errant,  w.  Buseh 
attaqua  VVmivers  en  dlflfimation.  Le  proeit 
fut  porté,  eu  mai  i845.  devant  la  cinquième 
chambre  du  tribunal  de  première  Instance 
de  la  Seine .  et  M.  Busch ,  pour  Justifier  de  sa 
sincérité  et  de  son  exacUtude, fit  dlstrilwrr 
à  Taudlence  de  curieux  extraits  du  Com^en- 
dium,  qui  ont  été  reproduits  par  plusieurs 
Journaux.  [Voir  le  If atiottal  du  11  mal  et  le 
SUete^  le  Constituttomtel  et  le  Droff  du  n  mal 
t845.|  M.  Busch  a  été  débouté  de  la  plainte  et 
eondanmé  aux  frais. 

Busom  [Philippe]. 

1.  —  Avec  M.  Brizeux  :  Racine, 
comédie,  etc.  Voyez  Brizbux. 

a.  —  Anselme.  Paris,  Ch.  Gosselln, 
1855,  S  vol.  in-8  [13  fr.). 

5.  —  Étrusques.  Pans,  P.  Masgaaa, 
1845,  inlS  de  fi45  pag.  [5  fr.  Wc  ]. 

Poésies. 

M.  BusonI  a  travaillé  à  un  grand  nombre 
de  publications  périodiques.  li  a  donné  une 
nrébce  aux  •  cfaeA-d*œuvre  poétiques  des 
oames  françaises»  [Paris,  i84i,  1  vol.  In-ir. 
Il  a  édité  les  «  Hémoires  de  la  diiclieme  d'Or- 
léans,  mère  du  régent*  Ivoyex  OaL«iin  {d% 
-Ha  donné  au  «Livre  des  ceut-et-uo«  un 
article  Intéressant,  la  Bourse  [tome  il,  n.  sfj. 
M.  BusonI  a  été  chargé  par  le  gouvernement 
de  parcourir  l'iuiie  pour  recueiUlr  sur  U 
maison  des  Hédicis  les  documents  ItaUens 
qui  peuvent  Intéresser  l'histoire  de  Fiance. 

BUSSET  [F.-C],  géomètre  en  chef 
du  cadastre. 

1.  —  Traité  pretî^uf  dt  la  partie 
d'art  du  cadastre,  contenant,  ete.  Gfer- 
mont-Ferrand,  impr.de  Tbiiiaad-Lan- 
driot,  1897,  in-8  de  196  pag.,  avec  des 
planches  et  des  tableaux. 

5t  — -  Le  Désastre  de  la  Pologne, 
épttreà  Béranger.  Paris,  Delaunay,  Le- 
vavasaeur,  1851,  iu.8  de  16  paj. 

5.  —  La  Musique  simpTifiéa  (uns  sa 
théorie  et  dans  son  enseigiiemeiiC.  Pre- 
mière partie  :  Mélodie.  Deuxième  mr- 
tie  :  Harmonie.  Paris,  Lemoine,  lia- 
oheUer,  MS6-40,  a  vol.  ûk»,  avec 
planches  et  tableaux  [80  fr  ]. 
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4.  —  M.  Fétis  mis  à  la  portée  de  toaC 
le  monde.  Première  partie  :  Tribunal 
de  police  correctionnelle.  Paris,  Ba- 
chelier, 1858,  in  8  deSS  pag.  [1  fr.].— 
Deuxième  partie  :  Campagne  de  M.  Fi* 
tis  contre  un  homme  gu*il  m  connaii 
pas.  Paris,  le  même,  i8S8,  in-8  de 
56  pag.  [50  c.]. 

3.  —  De  renseignement  des  mathé- 
matiaues  dans  les  collèges,  considéré 
sous  le  double  point  de  vue  des  pres- 
criptions réglementaires  de  rUniversité 
oC  des  principes  fondamentaux  de  la 
science.  Paris,  Cli.imerol,  Carilian- 
(lœury  et  Dnlmont,  18-45,  iii-8  [STr.] 

6.  —  Aperçu  historique  sur  Pytba- 
gore  et  les  pythagoriciens.  Paris,  Cha- 
nicrot,  CariiianGœury  et  Dalmonf, 
i844,  in-8  de  52  pag.  [ï  fr.]. 

c'est  le  titre  de  la  couverture.  La  prenlère 
page  du  tente  porte  :  Expoiition  des  vrais 
principes  mathémaKgues,  etc. 

7.  —  Exposition  des  vrais  principes 
maihématiques  ainsi  ({ue  des  doctrines 
réelles  de  Pylliagore,  et  démonstra- 
tion (le  la  nrééminence  de  ces  doctri- 
nes sur  celles  de  Técole  moderne.  Mé- 
moire fi.Paris,  Carilian-Gœury  et  Dal- 
inont,  1844,  in-8  de  48  pag.  [1  fr.  25]. 

ijc  Mémoire  A  est  sans  doute  l'écrit  précé- 
da nt. 

Bi'SSY-R  ABUTiN  [le  comte  Roger  de], 
né  à  Épiry  le  5  avril  1618,  mort  le  9  avril 
d<>95  [voy.  France  liU,,  tom.  I",  page 
575].— Histoire  amoureuse  des  Gaalee. 
Pans.  Mamc  et  Delaunay,  1829,  5  vol. 
in-8  [22  fr.  50  c.].  Voy.  Héloîse. 

missiÈiiE  [Edmond],  Tun  des  eolUt" 
boralcurs  du  Nivernais,  albam  histo- 
rique et  pittoresque  (Nevers,  1858), 
mort  à  55  ans,  en  1842  [voir  une  iVallr# 
biographique  par  Antony  Duvitism, 

184^il. 

BUSSiERE  [Auguste],  critifjne  dis- 
tingué, a  publié  un  assez  grand  nom- 
bre d'articles  dans  la  /ievue  de  Pa- 
ris, et  quelques  appréciations  biogra- 
phiques et  littéraires  dans  la  Ilevue  des 
deux  mondes. 

bi;ssiÈre  [le  baron  Marie -Théodore 
dd. 

1.  —  L'Enfant  de  Marie.  Un  Frère 
de  plus.  Avignon,  Séguin  atné,  1842^ 
in-18  de  108  png. 

Récit  de  la  couvcrsioQ  d'Alphonse  Ralls- 
bonnc. 
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2.  —  Relation  aatbentiqite  de  la 
conversion  de  M.  A.-M.  Rattebonné, 
suivie  de  deux  lettres  sur  les  deralers 
moments  et  sur  les  derntères  aittiées  de 
M.  le  comte  de  Laferronnays.  Paris, 
impr.  de  Yrayet  de  Sofcy,  i84t,  in-18 
de  180  pag.  —  np  édit.,  suivie  dé  h 
lettre  de  M.  Marîe-Alpbonse  Hatii-- 
bonne  à  M.  Duf riche '^  Desffenettes. 
Paris,  Sagnter  et  Bray,  1844,  io*18  de 
216  pag.,  afffc  une  gravure. 

M.  RaUsboDne  était  Juif  d'origine.  Dans  on 
vovase  qu'if  ti  en  Italie,  il  entra  dans  une 
église,  et,  frappé  toat  a  coup  par  on  fayon  de 
la  grâce,  H  se  mit  à  prier.  La  prière  l'eii- 
porla  dans  tes  plut  hantes  sphères  de  Pextase. 
La  vierge  Marie  lui  apparut,  et  avec  un  sourire 
ineffable  cl  un  geste  plein  de  boote  elle  la! 
fit  signe  de  se  mettre  a  gedoot.  ■.  BAtIsboniie 
obéit,  s'agencnriltv,  et  se  refera  nfentOt  eonverlt 
au  catholicisme,  c'est  le  ré«it  de  cet  événe- 
ment qui  fait  l'objet  de  la  brochure  de  M.  de 
Bossière.  Du  reste,  ce  nriracle  ntesf  pas  le 
seol  qui  soit  arrivé  de  notre  tenps^  Les  mé- 
dailles de  Cimmaculés  Conception ,  la  Salniê 
robe  (TArgenteuil  près  Parts,  et  les  portraits 
du  révérend  père  éel  Buffalo,  ont  opéré  de 
nombreux  prodiges.  On  peutconsoNer,  poer 
les  miracles  contemporains,  Vitwariablê^  no* 
niteur  officiel  des  jésuites  de  Frlbourg. 

5.  —  La  Foi  de  nos  pères,  ou  la  Per- 

Ktuité  du  catholicisme.  Le  Mans,  Gal- 
inne;  Paris  .   Poussielgue  -  Rusand, 
1844,  in-8  [7  fp.  50  c.]. 

».  deMstIère  a  pris  part  à  la  rédaction  de 
divers  Journaux  consacrés  à  la  dlscMslon  ca- 
tboUquf. 

BUSSiÈRE  [de],  député  dcrdéparté^ 
ment  de  ta  Marne. 

1.  —  Effamen  eritî<Tiie  de  la  légista^ 
tion  relative  à  la  commission  mille  de9 
travaux  publies,  de  ses  inconvémenti 
sons  le  rapport  miliiaire  et  des  ol«tadefl 
qu'elle  oppose  au  développement  de  la 
richesse  nationale.  Paria,  iiMpr.  de 
Dupont,  I84ij,  în-8  de  90  pa^. 

S.  —  Gonsidératfons  milffairey  et 
commerciales  sor  les  chemins  de  fer  de 
Paris  à  la  frontière  de  Belgique  et  àa 
Paris  à  Strasbourg.  Châlons,  iiirpr.  de 
Boniez-Lambert,  184»,  in-8  de  M  pa^. 

BUS9IGRE  f^EYANCB  [l'abbé  de  La]. 
—  La  Pieuse  ouvrière ,  ou  Morale  en 
action  des  jeunes  filles.  Paris,  Gaume 
frères,  1830,  in-l»  [1  fr.  SS  e.]. 

Réimprimé  en  isse. 

BU88IBRE  [Renouard  de].  Voy. 
Renouard  DSBUSSlkRB. 

BUSsa?r[rabbéC.-J.]. 

1.  —  MédîtatioiM  stir  PEadiariatto 

31. 
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pt  autres  sujets  pieux.  Besançon,  iœpr. 
de  Gauthier,  1836,  in -8  de  152  pag. 

CM  aéditatlons  te  trooTeiU  aussi  dans  une 
édItioB  ùuMédiiaUonM  de  BeuveUU  Besançon, 
Gautlikr ,  18S6 ,  s  roi.  In-s. 

S.  —  Instructions  et  conseils  aux 
filles  de  service  et  à  tous  les  domesti- 
ques en  général.  Paris,  Gaume  frètes, 
1842,  in-i2  [2  fr.  25  c]. 

3.  —  L'Ame  pieuse  avec  Dieu.  Paris, 
Gaiime  frères ,  1845,  in-18  de  542  pag. 
[Ifr.]. 

4.  —  Vie  d  Ârmelle  (Nicolas),  ou  le 
Bègne  de  Tamour  de  Dieu  dan^»  une 
àme.  Paris,  Gaume  frères,  1844,  in-12 
[2fr.]. 

M.  Pabbé  Busffon  a  traduit  de  Tanglais  les 
Leiires  iplrituelia  de  l'abbé  Gremoud  [voyez 
ce  nom]. 

BU8SY  [A.],  professeur  de  chimie  à 
r École  de  pliarmatie  de  Paris,  secré- 
taire-agent-comptable de  cette  école, 
né  à  Marseille,  en  1794.     . 

1.  — Avec  M.  L.-/?.  Lecanu:  Essais 
chimiques  sur  Thuile  de  ricin;  mé- 
moire lu  à  rAcadémie  des  sciences. 
Paris,  impr.  de  Fain,  1840,  in-8  de  16 
pag- 

Extrait  du  •Journal  de  pharmacie •. 

2. —  Avec  M.  BoutronCharlard: 
Traité  des  moyens  de  reconnaître  les 
falsifications  des  drogues  ,  etc.  Voyez 
Boutron-Charlard. 

5.  —  Recherches  chimiques  sur  une 
racine  connue  dans  le  commerce  sous 
le  nom  de  saponaire  d*Égyi)te.  Mémoire 
présenté  à  T Académie  aes  sciences. 
Paris,  impr.  de  Fain,  1835,  in-8  de  16 

pag- 

4.  —  De  quelques  produits  nouveaux 
obtenus  par  Taction  des  alcalis  sur  les 
corps  ^ras  à  une  haute  température. 
Pans,  impr.  de  Fain,  1834,  iu-8  de  12 

pag 

5.  —  Avec  MM.  Orfila  et  Olivier 

B l'Angers)  >  Réponse  aux  écrits  de 
.  Raspailsurraiïaire  de  Tulle.  Paris, 
Béchet  jeune  et  Labé,  1840,  in-8  de  48 
pag.  [Ifr.l. 

On  doit  à  M.  Bussy  plusieurs  découver- 
tes Importantes,  entre  autres  le  moyen  de  li- 
quéfier l'acide  sulfureux,  le  chlore  et  plusieurs 
gaz  considérés  Jusqu'alors  comme  fixes. 

M.  Bufsy  a  ûonné  un  grand  nombre  de  mé- 
moires au  •  Journal  de  pharmacie  • ,  dont  11 
est  Tun  des  principaux  collatioratcurs.  Il  a 
revu  la  traduction  des  UanipulaHons  cMmi- 
queê  de  Fakaoay  [voy.  ce  nom  1.  — on  peut 
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pour  plus  amples  détaUs  eonsulterlairo/c  de$ 
travaux  chitniquet  de  M.  Biusy.  Paris,  1 837, 
iD-s  de  11  pag.  [Voyez  France  Uttér, ,  tome  l. 
pag.  575]. 

BUSSTf  [A.-M.-L.  de].  —  Histoire  de 
la  Petile-Bretagne  appelée  aussi  Bre- 
tagne armorique.  Paris,  Périsse,  1845, 
in-12  [2  fr.  50  c.]. 

M.  de  Bussy  a  donné  une  édlUon  du  Diâcomn 
de  Démostktnes  sur  la  couronne,  [  voyei  oe 
nom.] 

BUSST  [Mademoiselle  de].  —  Nou- 
velles récréations  du  pensionnat ,  imit. 
de  l'anglais.  Paris,  Picard.  1840.  in-12 
de  240  pag.,  avec  2  grav.  [1  fr.  30  c  ]. 

BUSSY  [Genty  de].  Voy.  Gesty  de 
Bussy. 

BUSTAMENTE  [Sanchez  de].  Voy. 
Sànchez  de  Bustamente. 

BUTLER  [Alban].  —  Vies  des  Pères, 
martyrs  et  autres  principaux  saints. 
Ouvrage  traduit  librement  de  l'anglais 
d'Albaii  Butler  par  Talibé  Godescard. 
Nouvelle  édit.,  revue  et  corrifi:éc  avec 
soin ,  et  augmentée  :  l^'  d'une  Notice 
sur  Alban  Butler;  2<>  du  martyrologe 
romain  ;  5«  d'un  traité  sur  le  cuite  et 
la  canonisation  des  saints;  4»  de  detix 
cents  vies  nouvelles  de  saints  français; 
5<>  de  tous  les  suppléments  publiés  jus- 
qu'à ce  jour.  Pans,  rue  Cassette,  n»  20, 
1833-54, 10  vol.  in-8  [45  fr.]. 

Cet  ouvrage  a  été  très-souvent  réimprimé. 
Paris,  Cabln,i827.  20  vol  ln-i2.  — Lyoo.ré- 
rlsse,  1833,  14  voL  iu-12  (30  fr.].  —  Be»ançoo, 
OulbenlnChalandre,  i844. 10  vol.  in-8  [34 fr.}. 
—  Lyon,  Guyot,  i84!! ,  édiUon  augmentée  de 
plus  de  600  vies  nouvelles ,  par  Palibé  D***, 
13 vol.  In-ia.  —  Lille,  Lefort,  i834-i835,édlUoii 
très-augmentéc,  20  vol.  ln-8  [*i  fr.  2s  c.  le  voLl. 
[voyez  France  lUtér,^  Uime  I ,  pag.  577.1 

BUTLER  [F rances- Anne]  [miss  Fanny 
Kemble].  —  Journal  of  a  résidence  in 
America.  Paris,  Galignani,  1855»  in-8 

[4  fr.j. 

BUTRET  [Cl,  secrétaire  de  la  Société 
d'agriculture  de  Strasbourg,  mort  dans 
cette  ville  en  1805.  —  Taille  raisonnée 
des  arbres  fruitiers  et  autres  opérations 
relatives  à  leur  culture.  XVIIl^  édit. 
Paris,  Bouchard-Huzard,  1841,  in-iS, 
avec  un  tableau  et  une  pi.  [2  fr.]. 

BUTTEUX  [Charles  Joseph],  membre 
de  la  Socièic  géologique  de  France ,  de 
la  Société  des  antiquaires  de  Picar- 
die, etc.,  ne  à  Abbeville  en  1794,  1 
publié  : 

1*  Mémoire  sur  la  géologie  d'une  partkdi 
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départoineiit  de  la  Somme,  f  Mémoires  de  l'A- 
cadémie d'Amiens,  i84i,  pag.  i  et  suiv.]  — 
1"  Mémoire  sur  les  moyens  les  p\u%  propres  à 
hâter  les  proférés  de  l'affrlcullure  dans  le  San- 
terre,  [ihld.^pa^.  iST.l  — 3«  Précis  historique 
et  analytique  des  arts  du  dcttsin ,  Paris ,  i836 , 
in-8.  —  r  Résumé  d'agriculture  contenant  les 
principes  généraux  de  cet  art,  etc.  [Bulletin 
du  comice  agricole  de  Montdidier.  année 
1841.]  -&o  Esquisses  géologiques  du  départe- 
ment de  la  somme.  [Mémoires  de  l'Académie 
d'Amiens.  1843.1 

Il  a  èti  lait  nr  c«t  ouTraes  an  rapport  tràt-fliTOrabI»  à 
l'Acadéinle  dm  •cicaces. 

on  trouve  en  outre  dans  les  «  Mémoires  de 
la  société  des  antiquaires  de  Picardie*  d'in- 
téressants travaux  de  M.  Butteux  sur  des 
questions  d'archéologie  locale. 

BUTTURA  [Antoine] ,  poète  italien, 
professeur  de  littérature  italienne  à 
r  A thcnée ,  né  à  Vérone  le  27  mars  1771 . 
[Voy.  Rabbe,  Biographie  des  contem- 
porains] 

1.  —  La  coliivazionc  di  Luigi  Ala- 
in^nni,  al  cristiauissimo  re  Francesco 
primo. Pari.s.  Aimé-André,  18iî8, in-52, 
avec  une  pl.mche. 

2.  —  Dictionnaire  français-italien  et 
ilalien-rrnnçais,  à  Tusage  des  deux  na- 
tions; prècelé  :  1»  de  la  prononciation, 
d«  la  grammaire  cl  de  la  vcrsiOcation 
françaises  ;  a°  de  la  prononciation,  de 
la  grammaire  et  de  la  versification  ita- 
liennes. Paris,  Lrfèvro,  Ledentu,  1832, 
2  vol.  in  8  [18  fr.]. 

M.  Buttnra  a  dirigé  la  «Biblioteca  poe- 
llra  Itallana  scella  »  publiée  p^ir  M.  Baudry 
dans  le  format  ln-32,  ainsi  que  la  «  Bil)lioteca 
dl  prose  Itaiiana  »  même  format.  On  lui  doit 
de  bonnes  éditions  des  OEuvrt»  complètes  ou 
choMes  de  Méuv^iase,  d'Al/ieri,  de  Tasse,  de 
Pétrarque,  île  i:asli,  de  Dante,  de  Machiaeei 
[viiy  ces  noms]. 

M.  Buttnra  a  revu  avec  soin  et  annoté  une 
édition  de  l'oriando  furloso  et  le  Satire  di 
Lodovico  Ariosto  publiées  en  i836  en  4  vol. 
ln-8  avec  nn  portrait  [iq  fr.]. 

5.  —  I  quatiro  poeti  italiani  coil  nna 
scclta  di  poésie  ilaliane  dal  12()0  sino 
a*  noslri  tcmpi.  ParÎ!»,  Lefèvre,  Bau'iry, 
4  832,  grand  in-8,  avec  une  gravure 
[20  fr.|. 

Réimprimé  en  i843,  Baiidry,  in-i2  (9fr.3. 

4.  —  Srelia  di  poésie  italiane  d'an- 
tori  deir  eti  média  [dal  1300  al  1700]. 
Paris,  Baudiy,  1834,  in-32  de  520  p. 
[5  fr.]. 

5.  —  Scella  di  poésie  italiane  d*au- 
tori  moderni.  Paris,  Baudry^  1S34, 
in-52  de  520  pig.  [5  fr.]. 

BUTIGNIER  [A  ].  —  Avec  M.  C.  SaU' 
vage  :  StaUsli<p;e  ininéralogique  et  géo- 
logique du  dé[)arlcment  de<  Ardennes. 
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Mézièrcs,  Trécourt,  1842,  în-8,  avec 
5  planches  [10  fr.]. 

BUXTO^  [Thomas  Fowell],  membre 
de  la  chambre  des  communes  d* Angle-  . 
terre.  —  De  la  traite  des  esclaves  en 
Afrique,  et  des  moyens  d'y  remédier. 
Traduit  de  Tan^lais  sur  la  seconde 
édiiion,par/.-/./'arawd.Pari!»,  Arthus- 
Berlrand,  1841,  in-8  [9  fr.]. 

BUXTORF  [le  comte  Maxime  de]. 
Traduct.  d'un  Manifeste  aux  chré- 
tiens du  père  Arsène  de  Palmyre. 
Voy.  Palmyre  [Arsène  de]. 

BUY.  —  Avec  M.  Léon  Halécy  : 
La  Madone,  drame  en  4  actes.  Paris, 
IVlarchant,  1840,  in-8  de  24  pag. 

BUYNAND     DES   ECHELLES   [  JeM- 

Francois-Anne],  né  aux  Échelles  près 
d'Ambériciix  en  1775,  imprimeur  à 
Lyon,  auteur  d'ouvrantes  d'éducation, 
mort  en  1811.  —  Triomphe  de  TEvan- 
gile,  ou  IVIémoircs  d'im  homme  du 
monde  revenu  des  erreurs  du  philoso  • 
phisme  moderne.  Traduit  de  Tespagnol 
par  J.-F.-A.  Buynand  des  Échelles. 
Lyon  et  Paris,  Périsse,  1844,  4  vol. 
in-12  [6  fr  ]. 

Ce  livre  a  été  souvent  réimprimé  dans  cet 
dernières  années.  L'auteur  ehpagnol  eatOLA- 
TiDÉ.  [Voy.  France  lut,,  tome  1".  pag.  579.] 

BUZAHEiNGUES  [Girou  dc].  Voycz 

GiROU  DE  BUZAREINGUES. 

BL'ZENET  [J  ].  —  Guide  du  com- 
merce, on  Cours  complet  dc  la  tenue 
des  livres  en  partie  double.  IP  édit., 
présentant  toutes  les  opérations  d'une 
année.  Paris,  Rena.-d,  1835,  in-ful. 
[15  fr.] 

La  première  édition  de  ce  livre  est  de  isse. 

BliZONNiERE  [Léon  de]. 

1.  —  Voyage  en  Ecosse.  Visite  à 
Holy-Rood.  Paris,  Delaunay,  1852, 
in-8,  avec  5j[>l. 

52.  —  Le  Touriste  écossais,  ou  Itiné- 
raire général  de  TËcosse  ;  ouvrage  in- 
dispensable an  voyageur  :  précédé  de 
souvenirs  d'un  voyage  en  Ecosse.  Or- 
léans, impr.  de  Danicoui*t-Huet,  1830, 
in-8  de  488  pag.,  plus  S  grav.  [6  fr. 
«Oc.l.  ^    ,     . 

5.  —  Les  Solonais,  scènes  de  la  vie 
des  champs.  Paris,  Leclère,  1840,  a 
vol.  in-8,  avec  8  pag.  de  musique 
[15  fr.]. 
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BYLAIVDT-PAtSTERCAMP  [le  COmtC 

A.  de].  —  Théorie  des  volcans.  Paris, 
impr.  de  Renouard,  1856,  5  vol.  in-8, 
ivee  un  tableau  et  un  allas  in-fol.  de 
47  planches. 

BYRNE  [Murphy].  —  The  Seine,  an 
klstorical  tour  irom  Havre  to  Rouen, 
«long  the  picturesque  banks  of  ihat  ri- 
ver, accuratley  describing  public  esta- 
blishments, remarkable  édifices,  and 
every  otherobject  worlhy  of  attention^ 
wilh  a  correct  map.  Le  Havre,  impr. 
de  Faure,  1858,in-ia  de  196  p.  [5  fr.]. 

BTRON  [G.  Gordon,  lord],  né  à 
Douvres  en  1788.  mort  à  Missolonghi, 
•D  1884.  [Voy.  Bioar.  univers,  sup- 
pUm.  et  France  iittèr.,  tom.  !«', 
pig.  070]. 

Éàiiions  anglaises. 

1.  —  The  complète  Works  of  lord 
Byron,  încluding  bis  lordship*s  sup- 
pressed  poems  with  others  never  beforc 
poblithed.  Paris,Galignani,1830,  in-12, 
avee un  portrait  et  un  fac-similé  [20  fr .] . 

Cette  MillOD,  Imprimée  avec  des  caractères 
anglais  sur  pap.  vélin,  contient  tous  les  poè- 
mes  supprimés  dans  les  édlUons  de  Londres, 
et  de  plus  un  grand  nombre  de  pièces  inédites. 

—  Autre  édit.  Paris,  Baudry,  Bar- 
rda,  Amyot  1859,  4  vol.  in-8  [ao  fr.]. 

—  Autre  édit. ,  cntirely  rcvised  and 
corrected  from  the  last  London  édition. 
Paris,  Baudry,  Amyot,  Truchy,  1835, 
4  vol.  in-8  [20  fr.].  —  Autre  édit.  Pa- 
ris, les  mêmes,  1840, 4  vol.  in-8  [20  fr.]. 

—  Autre  édit.,  arranged,  and  illu- 
strated  with  ail  the  notes  by  sir  Wal- 
ter  Scott,  Francis  Jeffrey  ,  professer 
Wilson,  etc.,  etc  ,  to  wliich  is  prefixed 
the  life  of  the  author  by  John  Galt,  esq. 
Paris.Baudry,  Galignani,  Amvoi,1857, 
in-8,  avec  un  portrait  [15  fr.].  —  Au- 
tre édit.,  withhislifeby  Thomas  Moore, 
esq.,  with  notes  and  illustrations  by  sir 
Walter  Scott,  Campbo,  etc.,  embellis- 
hed  with  a  portrait  and  fac-similé  of 
Ihe  author,  Paris,  Heideioff,  Locçiuin, 
1857,  in-K.  —  Autre  édit..  reprinted 
Ik'om  the  last  London  édition,  contain- 
ing  besides  the  notes  and  illustrations 
by  Moore,  Walter  Scolt^  etc.,  considé- 
rable additions  and  original  notes  with 
a  moat  complète  index;  to  which  is 
prcfixeda  life,  by  Henry  Lytton  Bul- 
wer.  Paris,  Galignani,  1841,  ia-8,  avec 
un  portrait  et  deux  fac  simiU  [iS^tr*]* 
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%.  —  The  beauties  of  Byron,  con- 
sisting  of  sélections  fromhis  works.  By 
/.  fF,  Lake.  Paris,  Baudry,  Bobéc, 
1829,  in-6a,  avec  une  plancbe  [5  fr.]. 

5.  —  The  Corsair,  a  talc  :  Lara,  a 
taie  ;  with  a  notice  and  explanatory  ar- 
guments to  eadi  canto  by  /.  /^.  Lake. 
Paris,  Truchy,  1850,  in-12  [4  fr.]. 

4.  —  Letters  and  joumals  of  lord  By- 
ron: with  notices  of  his  lîfe,  by  Tho- 
tnas  more.  Paris,  Galignani,  1851,  4 
vol.  in-12  [56  fr.]. 

n  V  a  de  la  même  année  et  du  même  li- 
braire une  édition  en  i  vol.  in-s ,  et  uim  «i- 
«on  de  1833  [Baudry],  en  2  ^ol.  in-8  [20  ir.l. 

5.  —  Byron's  sélect  works,  conUin- 
ing,  etc.  ;  to  which  is  preûxed  a  bio- 
graphical  Notice  on  lord  Byron,  by 
J,  Iv.  Lake,  esq.  Paris,  Truchy,  1845, 
in-12  [4  fr.]. 

Réimprimé  en  1844.       ,  ,^     _.. 

L'édition  anglaise  qu'on  parait  préférer 
est  la  première  édition  complète  qu'on  ait 
faite  des  œuvres  de  lord  Byron.  Elle  e«i 
duii  au  libraire  Murray,  de  Londres,  et  se 
compose  de  it  vol.  gr.  in-is,  imprimés  en 
iS3a-3S ,  sous  ce  Utre  :  .  ayron/s  Works  ,witi 
lus  letters  and  journals,  and  his  llfe  by  tb. 
Moore  »)«  avec  2  gravures  par  volume.  Elle 
coûte  environ  105  tr. 

Éditions  francaites. 

6.  —  OEuvres  complètes,  VI'  édit,, 
enliêrcmentrevue  et  corrigée  ;  précédée 
d*un  Essai  historique  sur  le  génie  et  le 
caractère  de  lord  Byron,  par  M.  Ame- 
dée  Pichoi,  et  d'une  Notice  prélimi- 
naire par  M.  Ch.  Nodier.  Paris,  Ladvo- 
catjDelangle,  1829etann.suiv.,20  îoI. 
gr.  in-18,  fig.  —  Autre  édit.  Paris, 
Furne,  1850-55, 6  vol.  in  8  [15  fr.J,  cl 
avec  6  vignettes  ajoutées  [20  fr.|.  — 
XI-  édit.,  avec  une  notice  histonnuc 
sur  lord  Byron,  des  notes  et  des 
pièces  inédites.  Paris,  Furne,  Ch.  Gos- 
selin,  1842,  grand  in  8  à  deux  colonnes, 
aveclS  vigne  lies  [lafr.  50c.]. 

7.  —  Otuvres  complètes,  aviHî  notes 
et  commentaires,  comprenant  act  nic- 
moiros,  publiées  par  Thomas  liloore, 
et  ornées  d*un  portrait  do.  Tauteur.  Tra- 
duction nouvelle,  par  M.  Paulin  Fa- 
ris,  de  la  Bibliothèque  du  roi.  Pans, 
Dondey-Duprey,  1830-52,  15  vol,  in-î> 
[49  fr.  25  c.J. 

Cette  traduction ,  d'après  la  miiliMie  Utlé 
raie .  renferme  de  bonnes  notes  et  quelques 
essais  de  traduction  envers,  par  M.  P.  Pac:s. 
—  Il  va  une  seconde  «diUon.  Paris ,  V  Doo- 
dey-Dupré.  tsssJn-s,  ts  vol.^M  mtmt  prit 
que  U  pr«cédtiUc. 
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8.  —Œuvres complètes.  Traduction 
nouv.,  d'après  la  dernière  cdit.  de 
Londres,  par  Benjamin  Laroche;  pré- 
cédée de  rilistoire  de  la  vie  et  des 
ouvrages  de  lord  Byron,  ipavJohn  Galt. 
Paris,  Charpentier,  1836-37, 4  vol.  in-8. 

—  Il«  édit.,  avec  les  notes  et  commen- 
taires de  sir  f^alter  Scotty  Francis 
Jeffrey^  Thomoê  Moore^eic,  et  préoé- 
dée  de  Phistoîrc  do  la  vie  et  des  ou- 
vrages de  lord  Byron,  par  H,  Itomand^ 
Paris ,  le  même,  1857,  grand  in  8  « 
avec  une  gravure  [H  fr.].  —  III*  édit.« 
précédée  d'une  Notice  sur  la  vie  de  lord 
byron,  par  M.  Emile  Souvettre.PRm^ 
le  même;  1858,  in'8,  avec  portrait  et 
fac-similé  [10  fr.J.  —  IV«  édit.,  Paris, 
le  même,  1840-41,  4  vol.  inl2  [14  fr.]. 

—  V'édil.,  ornée  d'un  fac-similé^  tl 
précédée  d'une  Notice  sur  lord  Byron 
et  ses  ouvrages,  par  M.  Filtemain,  Pa- 
ri«,  le  même,  1845,  grand  in-8  [12  fr.]. 

sous  le  titre  de:  Œuvres  de  lord  Byron ^  le 
libraire  Audot  a  publié  en  i883  une  suite  de 
(gravures  à  l'cau-forte ,  par  Réveil ,  d*aprés  les 
«lesslns  de  A.  colio ,  reniferiiiaot  20  sujeU  ac- 
compacnés  d'un  texte  expIleaUf  Cs  fir.J. 

9.  —  Don  Juan,  poème  liéroï-coml- 
mie  en  16  chauU,  traduit  et  précédé 
de  la  Vie  de  lord  Byron,  avec  notes  et 
commentaires.  Paris ,  impr.  de  Re- 
nouard,  1827,  5  vol.  in-18,  avec  une 
planche. 

U  Vie  de  lord  Byron^  en  M  pag.,  est  signée 
A.  P.  Paris. 

10.  — -  Le  Giaour,  fragments  d*un 
conte  turc,  poème  traduit  de  Tanglais 
de  lord  Byron,  par/.-A/-^.  Bigeon. 
Paris^  Ponthieu,  Ledoyen,  18S8,  in-18 
de  72  pag. 

On  trouve  à  la  suite  des  Voyants  poétiqitet 
de  M.  Théodore  Cahlieb  (voy.  ce  non]  une 
traducUon  en  vers  du  Giaour. 

11.  —  Le  Pèlerinage  de  Ghilde- 
Harold,  poème  romantique  de  lord 
Byron,  traduit  en  vers  Trançais  nar 
Pauteur  des  Helléniennss  et  des  Ali^ 
lodies  poétiques.  Paris,  Dupont,  18S8, 
in-18  de  288  pag.  — •  Le  même,  traduit 
par  P.'A,  Deguer.  Paris,Ponthieu,1828, 
in-18de84pa^. 

12.  —  Parisina,  poème  imité  de  lord 
Byron,  suivi  de  Vcbqx  pour  les  Hellè- 
nes. Montpellier,  impr.  de  Picot,  1829, 
in-8  de  40  pag. 

15.  —  Mémoires  de  lordBTron,  pu- 
bliés par  Thomas  Moore:  traduits  de 
ranglais par madam  XpwH'Jy. Meh 
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loc.  Paris,  Alex.  Mesnier,  1850-51,  ^ 
vol.  in  8  [50  fr.]. 

44.  —  Manuel  anglais.  Traduction 
interlinéaire,  sur  un  nouveau  plan,  des 
chefs- d'œuvre  de  la  littérature  an- 
glaise ancienne  et  moderne.  Mazeppa, 
poème  de  lord  Byron ,  traduit  par 
/.  Adolphe.  Paris,  madame  Lardiére, 
1830,  in-12  de  152  pag. 

15.  —  Manfred,  |)oeme  dramatique 
en  trois  actes  ;  traduit  en  vers  français 
par  F.  Ponsard.  Paris,  Ch.  Gosbelin, 
1857,  in-18  de  180  pag.  [5  fr.]. 

M.  Ponsard  est  l'auteur  de  la  tragédie  de 
Lucrèce* 

16.  —  Les  Beautrs  dn  lord  Bvron, 
galerie  de  quinze  tableaux  tirés  de  ses 
Œuvres,  accompagnée  d'un  texte  tra- 
duit par  Amédée  Pichot,  Paris,  Aubert, 
Giraldon,  1858,  in-4  de  112  pag.,  plus 
15  gravures  [15  fr.l. 

17.  —  Lara,  traduit  en  vers  français, 
Avallon,  impr.  de  Heriobig,  1840,  in-8 
de  52  pag. 

18.  —  OEuvrcs  do  lord  Byron,  tra- 
duites en  vers  français  par  Orby  Hun- 
ier. Paris,  Chapelle,  1841,  in-8  [7  fr. 
50  c.]. 

Kous  Indiquerons  encore  les  ouvrages  sui- 
vants de  lord  Byron  traduits  en  espagnol  : 
—El  corsarto.  —  ura,  novela  espanola.  —  Ma- 
leppa,  novela.  —  El  slUo  de  corlnto.  -  El  Vam- 
piro ,  novela.  —  El  Glaur,  o  el  Inflel.— La  Es- 
posada  de  Abydos,  novela  turca.  —  parisioa , 
novela.  —  Beppo ,  novela  veneclana.  —  Van- 
fredo,  draoïa  en  très  actos.  —  Odas  a  Kapo- 
leon.  —  El  siUo  de  Ismail ,  novela  berolca.  — 
oscar  de  Alba.  novela  esiianola.  —Don  Jiiao, 
novela  —  El  preso  de  chlllon ,  novela.  Paris , 
impr.  de  Decourchant,  1828-29,  In- 18.—  M.  Hl- 
let  aloé  publia  aussi ,  en  1  sas ,  Il  Lêmi  dl  lord 
Byron ,  tradotlo  dal  slgoar  Girolamo  c«  Ba- 
aoldo,  magglore  dis.  M.  britannica«  re d'An- 
nover,  con  giunta  di  tre  altre  tradnzlonl 
dall'  iDgless,  una  dal  tadeseo  cl  trfc  canaool 
dell'  aulore,  1  vol.  Iu-i8£3  fr.]. 

BYRON  [Thomas].  —  Manuel  de  Pa- 
mateur  des  courses,  contenant  les  rè- 
gles qui  sont  observées  en  Angleterre 
aux  courses  de  chevaux,  suivi  des  cal- 
eals  mathématiques  do  T.  Gard,  pour 
liarier  et  servir  de  guide  aai  aouteurs 
de  courses  de  Paris.  Parla,  OaHgoaiii, 
i8S7,  in-8  de  116  pag.,  avec  une  pi. 
[10  fr.]. 

Aaglalictflraoçala» 

mTRZONOWMI  [!•  BMilOf  L.1.  — 

Notice  sur  le  réseau  stratégique  oe  la 
Polo|;ne,  pour  serrir  à  une  guerre  de 
«artisans.  Paris,  Impr.  de  Boaq^gne, 
ljM9|  iB-t  de  4S  pa|.|  atle  IM  carte, 


CABANES  [Jean  de],  poète  provençal, 
né  en  1635,  mort  le  26  février  1717.— 
I/Histoiirien  sincère,  sus  la  guerro  doou 
iluc  de  Savoyo  cuProuvcnçao.en  1707; 
noëinc  provençal  inédit  de  Jean  Ca- 
banes, éruyer,  d'Aix ,  précécié  d'une 
Wolice  sur  ce  poète  et  sur  ses  divers 
ouvrages,  par  A.  Poniier.  Aix,  impr. 
de  Poniier,  1850,  in-8  de  104  pag. 

CABAIHIS  [Pierrc-Jean-Gco.],  né  à 
Cosnac  eu  1737,  membre  de  l'Institut 
en  Tan  IV,  député  au  conseil  des  Cinq- 
Cents,  membre  du  sénat  conservateur, 
Tun  des  représentants  les  plus  distin- 
gué<  de  la  philosophie  du  xviu®  siècle, 
et  Ton  des  premiers  médecins  de  son 
époque,  mort  à  Paris,  le  3  mai  1S08. 
[Voy.  la  France  litt.,  tom.  !!•,  p.  1]. 

1.  —  Ka))ports  du  physique  et  du 
moral  de  Thomme.  Paris,  Impr.  de  Gui- 
randct,  1830,  2  vol  gr.  in-12  [4fr.]. 

Cet  ouvrage  fait  parité  de  la  «Bihllotlicque 
choisie*.  U  a  paru  pour  la  première  rois  de 

i:9S  à  1799. 

— Le  même  ouvrage,  ^ouvel le  édition, 
itontenant  l'Extrait  raisonne  de  Deslytt- 
Tracy,  la  Table  anaiytiMuede  Sue,  une 
Notice  sur  Cabanis,  et  un  Ës^ai  sur  les 
principes  et  les  limites  des  r.ip[)orts  du 
physique  et  du  moral,  par  le  docteur 
Ctrisè^  Paris,  Fortiu-Masson  et  C*»*, 
1845,  in-12  [3  fr.  50  c.].  —  Rapports 
du  physique  et  du  moral  de  Phouime, 
et  Lettre  sur  les  causes  premières;  avec 
une  table  analyiif|ue  par  Dtgfyti  de 
Trary.  Vlll*  édil.,  augmentée  de  no- 
tes et  précédée  d*une  Notice  historique 
et  philosophique  sur  la  vi«*,  les  tra- 
vaux et  les  doctrines  de  Cabanis,  par 
L.  Peine.  Paris,  J.-B.  Baillière.  1844, 
in-8[7fr.!Hlc.]. 

cette  s*  «dit  on  ecmllent  déplut  que  toutes 
les  éditions  précédentes  la  Notice  de  M.  Pelise, 
en  «8  pages.  C'est  pour  la  première  fols  que 
la  Uitrê  9ur  /rj  cmtses  prmière$  à  M.  F, 
[M.  Fiurie*]  est  Jomttj  «ux  Rupifortê  du  physi- 
que et  du  mural. 

Voici  le  JUKI  ment  porté  par  Benjamin  Con- 
stant sur  ce  Ihre,  dans  une  lettre  adi-esaée 
A  M.  Faurlel,  le  s  frimaire  an  XI.  •>  Je  l.s,  au- 
tant que  mon  Impuissance  de  méditaUoQ  ne 
le  pennet,  le  Nrrc  de  catenia»  et  J^  sois  en- 


chanté. 11  y  a  une  netteté  dans  les  Idées ,  une 
clarté  dans  les  exprcMlons,  une  fierté  ron:^ 
nue  dans  le  style,  un  calme  dans  la  marrhe  de 
TouvraRe  qui  en  font,  selon  mol,  une  des  plus 
belles  productions  du  siècle,  l^  fond  du  sys- 
tème a  toujours  été  ce  qui  m'a  paru  le  pms 
probable ,  mais  j*avoue  que  je  n'ai  pas  une 
Rraiide  envie  -ywv.  cela  me  soit  démontré,  [de- 
vue  des  deux  monda ,  i5  mal  i845,  pag.  6S2]. 

2.  —  Ojeada  sobre  las  rcvolucionc»  y 
reforme  de  lu  medicina.  Paris,  impr. 
de  Pillct  afné.  1831,  2  vol.  in-13. 

CABANIS.  Voy.  CowperKosE. 

CABANON  [EmileJ— Un  roman  pour 
les  cuisinières.  Pans,  Renduel,  1855, 
in-8,  avec  une  viguctic. 

CABARET-DUPATY  [J.-R.-T].  — 
Cours  de  liltératme,  a  Tusagc  de  la 
jeunesse.  Paris,  Pourchet,  3  vol.  iii-12. 

M  Cabart't-Dupaiy,  professeur  au  colléne 
Stanislas,  a  Im  aucoup  travaillé  pour  la  ll;.ral- 
rle  univcrsnairc:  Il  e«»t  l'auteur  d'une  Pro^o- 
dfe  latine^  «le  Conseil»  pour  te  coiteow»  en 
thème,  latin.  Il  a  annoté  les  •  Epltome  liisiorix 
sacrai  et  lusîorixproriinae  ».  cm  lui  doi^  daus 
un  ordre  de  travaux  plus  sérieux,  une  traduc- 
tion des  t  poet»  niinores  -  [loni.  I  de  la  a*  sé- 
rie de  la  •  itiblioiliéque  laiine  f i  ançalxe  >*  ) . 
une  tra<iuction  «dMiorare»  [voy.  ce  nom], 
une  traduct>oii  de  •l'Économie  rurale  iie  Pal- 
l;idiu8  Rutilius  Taurus  /Emilianus  [  voyez 
RL-Tr..ius].  11  a  donné  dans  la  •  Bilillu'h.  latmc 
française*  la  traductiou  de  ConioU.ioH  de 
StTiruL'B  le  philo^opbe. 

CABAnT,  docteur  en  médecine  à 
Saint-Pierre  Église.  —  Méintiircsur  le 
rouissa^^e  considéré  sous  le  rapport 
de  la  salubrité  etde  Tutilité  publiques. 
Cherbourjf,  impr.  de  Boulanger,  18ft:J, 
in-8  de  M^  pag.,  avec  deux  tableaux. 

CABASSOLLE  [Estraycï].  —  Notice 
historique  et  descriptive  sur  la  cathé- 
drale de  Chàlons-sur- Marne.  CbAlons- 
sur- Marne,  impr.  de  Martin,  1842,  io-8 
de  80  pag,  avec  une  planche. 

CABASSUT  [Jean],  oratorieii,  né  à 
Aix  en  lfi04,  mort  en  1685.  —  Synop- 
sis conciliorum,  sen  Notitia  ecclesia$tica 
historiarum  conctiinrum  et  can>»noin 
inter>e  coHatoruin.  P.iris,  impr.  deCos- 
son,  et  rue  de  Vaiigirard»  u"  SÔ,  1839. 
5  vol.  in-8  [15  fr]. 

BlbttotMque  eccléilaïUque.  —  La  prealèrc 
édttKm  de  cet  ouvrage  parut  en  iMs,  to-fW. 
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CABET ,  aujourd'hui  chef  du  parti 
communiste,  était  avocat  sous  la  res- 
tauration. Envoyé  à  la  chambre  des 
députés  par  le  département  de  la  Côte- 
d'Or,  après  la  révolution  de  Juillet,  il 
fut  nommé  avocat  général ,  puis  privé 
de  son  emploi*  et,  depuis,  il  a  été  mêlé, 
pins  ou  moins  directement  à  la  plupart 
des  maui restations  démocratiques. 

1.  —  Révolution  de  1830  et  situation 
pi-osente  [seplembre  18D2J,  expliquées 
et  éclairées  par  les  revoluiionsde  1789, 
1792,  1799  et  1804,  et  par  la  ReMaura- 
tiun.  Paris,  Mie,  1832,  in-8  [7  fr.  5U]. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  en  isss  et  ea 
1834,  en 3  vol.  in- 13. 

2.  —  Association  libre  pour  Tédu- 
cniion  du  peuple.  Comité  central, séan- 
ces des  28  mai  et  1*'  juin,  présidence 
de  i\l.  Cabet.  Paris,  iropr.  lith.  d'Hul- 
lin.  1853,  in-4  de  4pag. 

5.  —  Louis-Pliiiippc  à  lui  seul  fait 
plus  de  propagande  républiraino  que 
tous  les  républicains  ensemble.  Paris, 
impr.  d  lierlian^  1855,  in-8  de  À  pag. 
[^  c.]. 

4.  —  Histoire  pof»ulaire  de  la  révo- 
Ititiun  française  df*  1789  à  1830;  précédée 
H-un  précis  de  Thistnire  des  Français' 
depuis  leur  origine  jusqu^aux  états- 
«énéraux.  Paris,  Pagnerre,  1840, 4  vol. 
in-8[l8fr]. 

5.  —  L'Émigration  de  M.  Guizot  à 
Gnnd  cs?-elle  gloire  ou  infamie?  Paris, 
Prévôt,  1840,  in  8  de  16  pag.  [15  c.]. 

6.  —  Avec  M.  Dezamy  :  Patriotes, 
lisez  et  rougissez  !  —  Opinions  des 
journaux  rr.mçais  et  ctram^crs  sur  la 
question  d'Orient.  —  Le  Trailé  du  15 
juillet.  —  La  Guerre.  —  Discours  de 
la  couronne  :  pièces  diplomatiques. 
Paris,  iiiipr.  deRourgogue,  l840,in-8. 

7.  ^  Six  lettres  sur  la  crise  actuelle. 
Paris,  impr.  de  Rourgogne;  tous  les 
libraires,  1840,  in-8. 

Lrs  six  lettres  n'ont  para  que  faccetslve- 
ment. 

voici  un  spéeUnen  des  questions  traitées 
dans  ces  letUvs:  Aurons-nous  la  guerrt?  — 
Ruses  et  violtfoces  de  la  coalition  étrangère 
depu's  1790  jusqu'à  ts4o.— Kointde  bastilles! 
LesforUflvations  projetées  sont  ri«fs  bastilles. 
Des  haaillles  feraient  la  ruioe  de  Parts ,  de  la 
liberté  «  derindépcnd^Dce.  —  M.  Tbiers  mé- 
rite-t-ll  d'être  mlit  en  accusa  lo»?  Son  ordon- 
nance do  10  septembre  a  violé  la  Charte,  il  a 
usurpé  la  dictature.  Nombreuses  trahisons... 
n  doit  être  mis  en  acrusatlon.— Que  faut-il 
faire  pour  se  défendre?  Immense  danger. 
Abdication  poislMe.  u  France  se  défendra. 


CAH 


4S^ 


Les  démocrates  doDoeront  Pexemple.  tous 
les  partis  se  rallieront  La  mmce  sera  Ticto- 
rieuse,  u  trahison  sera  le  sent  danger.  Devoir 
de  TopposlUou  parlementaire.  Ni  émeote,  ni 
attenmt. 

8.  —  Réfutation,  ou  Examen  de  tous 
les  écrits  ou  journaux  contre  ou  sur  la 
communauté.  Réfutation  des  trois  ou- 
vrages de  Tabbé  Constant.  Paris,  Pré- 
vôt, 1841,  in-8  de  56  pag.  [30  c.]. 

9.  —  Credo  communiste.  Paris, Pré- 
vôt, 1841.  in-8  de  16  pag  [13  c.]. 

iO.  _  Douze  lettres  d'un  commu- 
niste à  un  réformiste  sur  la  commu- 
nauté. Paris,  Prévôt,  Rouanet ,  1841 , 
in-8. 

U.  —  Réfutfition  des  doctrines  de 
TAtelier.  Paris,  Préfot,  Rouanet, 
18^2,  in-8  de  40  pag.  [50  c.]. 

V Atelier  est  un  Journal  fondé  en  iS4opar 
des  ouvriers  pour  servir  d'organe  aux  Inté^ 
rets  moraux  et  matériels  de  la  classe  labo- 
rieuse, il  parait  actuellement  une  fols  par 
mois,  pir  llvrahons  de  i6  pages  à  s  colonnes, 
format  in-4,  et  co(Uc  4  fr.  par  an.  Ce  Journal, 
tre^remarquaDle  par  le  caractère  probe  et 
modéré  de  sa  rédaction ,  traite  chaque  mois 
l*s  quesUons  poilUqties.  Industrielles  et 
morales,  qui  sont  à  Tordre  du  Jour.  En  po- 
IHIque,  s*^s  tendances  sont  révolutionnalreH; 
en  économie  sociale  et  Industrielle,  Il  se  pro- 
nonce pour  rassoctai ion.  Il  veut  que  le  maître 
fburuisse  à  »es  ouvriers  les  Instruments  de 
travail  et  partage  avfc  ejix  l»s  t)énéllces.  Kn 
ce  qui  touche  les  questions  morales,  on  oesau- 
ralt  assez  donner  d'éloges  auMiln  avec  lequel 
les  n^dactenrs  «le  r.irc'^*;r  cherchent  à  nourrir 
ches  l'ouvrier  le  sentiment  de  sa  dignité ,  l'a- 
mour de  la  famille  et  la  haine  nu  vice.  Ce  qui 
complète  la  physionomie  du  Journal .  c'est 
qii*ii  est ,  on  en  a  la  certitude,  excliist  ement 
rédigé  par  des  ouvrieri:  le  dernier  jury  <le 
rédaction  nommé  pour  le  diriger  se  compose 
de  5  ty pourra plie«,  i  sculpteur  sur  bols,  i  laH- 
leur.  I  serrurier,  a  teneurs  de  livres,  i  cbafie- 
lier,  I  fondeur,  i  dessinateur,  i  charpenUer 
et  1  mécanicien. 

12.  —  Petits  dialogues  populaires  sur 
la  communauté.  Paris,  impr.  do  Breton» 
1842,  in-8  de  4  pag.  [5  c.]. 

15.  —Propagande  communiste ,  ou 
Questions  à  discuter  et  à  sou  entrou  à 
écarter  Paris,  Prévôt ,  Rouanet ,  Pi- 
lout,  1842.  in-8  de  12  pa2.  [15  c.J. 

14.  —  Utile  et  franche  explication 
avec  les  communistes  lyonnais  Mir  des 

Suestions  pratiques.  Paris,  impr.  de 
reton,  1842,  in-8  de  52  pag.  [25  c.). 

15.  —  Voyage  en  Icarie,  roman  phi- 
losophique et  social,  il*  édit.  Paris, 
J.  Mallet  et  Ov,  1842,  in-18  [4  fr.]. 

Pâle  Imitation  de  Thomas  Morus.  c'est  une 
idylle  communiste,  dans  laquelle  on  ne  trjMVe 
ni  l'énergie  deoonception  de  Foorler  ni  IM- 
gioaméluirdle  deStliBt-SlaMNi,  ni  le  bon 
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teof  pratique  des  écoDOHiistes.  L'autour  a 
emprunté  ans  tkteries  sociéulres  et  démo- 
crailque*  quelquet  idôet  généreuwt,  qu*li  a 
renduef  tout  à  fait  iuexéôitables  eu  1m  exa- 
géraoL  Du  reste,  ce  livre  s'est  vendu  i  aix 
mille  exemplaires. 

16.  —  Pourvoi  en  cassation  devant 
la  postérité  contre  Tarrét  de  la  cour  des 
pairs  sur  Pattentat  Quénisset.  Paris, 
Prévôt ,  Rouancty  Piiout ,  1842,  in-8 
de  16  pag.  [15  c«] 

17.  —  Almanach  Icarien  ;  astronomi- 
que, scientifiijue,  pratique^  industriel, 
statistique,  politique  et  social,  i)our 
1845.  Paris, Mallet et C«.,  1842,in-24 
de  192  png. 

Gel  almanach  a  eu  trois  éditions  dans  la 
même  année.  L'aimanach  de  i844  en  a  eu 
deux. 

18.  —  Guide  du  citoyen  aux  prises 
avec  la  police  et  la  justice  dans  les 
arrestations,  les  visites  domiciliaires, 
la  détention  |>rovi3oire,  le  secret,  et 
devant  le  hiec  d*instruction  et  le  tri- 
bunal, «npres  Tacquittement  et  la  cun- 
fiamnatiou.  II*  édit.  Paris,  Prévôt, 
Rouanet,  Piiout,  1842,  in-8  de56p, 

La  première  édiUon  est  de  la  même  année- 

19.  —  Bombardement  de  Barcelone, 
ou  Voilà  les  bastilles  !  Histoire  de  Tin- 
surrection  et  du  bombardement.  Do- 
cumenu  bistoriques.  Opinion  des  jour- 
naux espagnols,  anglais  et  français. 
Appréciation  des  faits.  Paris ,  impr.  de 
Breton,  1843,  in-8  de  128  pag.  [1  fr.]. 

80.-*Incon8équencesdeM.de  Lamen- 
nais, ou  Réfutation  de  Amschaspands 
et  Darvaus,  Du  Passé  et  de  l'avenir  du 
peuple  et  des  cinq  articles  de  TAlina- 
nacn  populaire.  Paris,  impr.  de  Breton, 
1845.  in-8  de  52  pag.  [25  c.J. 

21.  —  Éîat  de  la  question  sociale  en 
Angleterre,  en  Ecosse,  en  Irlande  et 
en  France.  Paris,  impr.  de  Delanchy, 
1843,  in-52de96pag. 

22.  —  Procès  du  Communisme  à 
Toulouse.  Toulouse,  impr.  de  Paya. 
Paris,  rue  J.-J.  Rousseau^  14, 1845,  in- 
8  de  12U  pag.  [1  fn]. 

Le  PMfulairctiounuA  oieosuel,  est  le  moni- 
teur ofncicl  du  commuDltme,  tel  que  le  com- 
prend M.  cahet.  Faute  de  cauUonnement ,  le 
PainUatre  n'a  Jamais  pu  arriver  à  U  publica- 
tion hebdomadaire.  Ce  cauUonnement  de 
50,000  francs  a  été  offert  par  le  parti  catholi- 
que, à  la  condition  qwïePofnUaire prendrait 
■ae  teinte  rellgteuseï  mais  otite  oflire  a  été 
nfteée  par  M.cabet 

tf«  ^  Lm  Mmkiiim  «raisbds.  ParU  i 
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Impr.  de  Delancby,  1844^  in-S  de  144 
pag.  l«0  c.]. 

24.  —-Petite  communauté  de  devoirs 
et  petite  colonie  fi*atemelle.  Parts,  imp. 
de  Delanchy,  1844,  in-8  de  8  |>ag. 

L*auteur  commence  par  eipllquer  que  l'on 
distingue  deux  genres  de  commuoisme ,  sa- 
voir :Te  BabouvUme  et  V  Icarien. 

La  théorie  du  babouvisme  reproduit  celle 
de  la  loi  agraire.  L'icarlen  est  fondé  sur  le 
principe  de  l'association.  Il  y  a  encore,  outre 
ces  sectes .  le  communisme  chlenisie  et  les 
aolidalr-unls.  Les  communistes  ont  fait  dans 
ces  derniers  temps  une  propagande  fort  ac- 
Uve,surtoatâi  Paris,  âi  Lyon  et  a  Saint-Etienne. 
Au  moment  des  troubles  du  cbartlsme  en 
Angleterre .  les  communistes  français  se  sont 
■Is  en  relation  avec  les  cbartislest  Ils  ont 
aussi  des  aliiliés  dans  la  Haute-Halle ,  en  Al- 
lemagne et  en  suisse,  principalement  dans  les 
cantons  allemands ,  parmi  cette  espèce  de 

Srolétalres  qu'on  déslsne  sous  le  nom  de 
etmaihlosen,  c'estâ-dlre  gens  qui  n*ontnl 
feu  ni  Heu. 

25.  —  La  Femme ,  son  malheureux 
sort  dans  la  société  actuelle ,  son  bon- 
heur dans  la  communauté.  IV*  édit. 
Paris,  impr.  de  Delanchy,  1844.  in-16 
de  52  pag.  [10  c.]. 

26.  —  Le  Gant  jeté  au  communisme 

Ear  un  riche  jésuite ,  aciidémicien  à 
yon,  ramas:-é  par  M.  Cabcl.  Paris. 
•  impr.  de  Delanciiy,  1844,  iu-8  de  24 
pag.  [25  c]- 

Répoose  sur  le  communisme  i  N.  Foumier 
de  Virginie. 

27.—  L'Ouvrier;  ses  misères  ac- 
tuelles, leur  cause  et  leur  remède;  son 
futur  bonheur  dans  la  communauté; 
moyens  de  Télablir.  II- édit.  Paris,  imp. 
de  Delanchy,  1844,  in-52  de  48  |)ag. 
[i5c.]. 

28.  —Petiu  dialogues  populaires  sur 
la  communauté.  Premier  dialogue. 
Paris,  impr.  de  Delancliy,  1844,  iu-8 
de  4  pag. 

outre  les  ouvrages  ci-dessus  indiqués,  on 
doit  encore  à  M.  Cabet  une  Biograpide  popu- 
laire de  l'armée  [en  collaboration  avec  M.  U- 
HAUTiÉRKl.  dont  quelques  feuilles  aeuteiMot 
ont  paru;  un  asses  graod  nooiiNrede  brockm- 
ret  polémique»  dirigées  la  plupart  contre  les 
ministres,  conUeletforUdétacbésetcontrcles 
adversaires  du  comauinitmt ,  parai  leaqueU 
le  K^tianal  se  trouve  au  preniler  iMf  • 

CÀBiLLET  [Ë  ].  —  Album  dee  édifi- 
ces et  maisons  remarquable!  de  Bor- 
deaux et  de  quelques  |irojete  dessinés 
et  gravés  sur  une  même  échdle.  Ou- 
vrage pouvant  être  anneié  au  Guide  de 
raranger.  ptiblié  par  Pilastre  et  Ne- 
veu. Bordeaux,  ranUorî  twn^  Guerf  f 
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Bance,  4850,  trois  cahiers  oblougs  de 
54  planches. 

CABOCHE  [Charles],  —  Éloge  de 
madame  de  Sêvigné.  Ouvrage  qui  a 
obtenu  raccessitcTéloquenceà  TAcadé- 
mie  française  dans  la  séance  du  11  juin 
1840.  Paris,  Sapla,  1840,  in-8  de  44  p. 

Le  prix  a  été  décerné  à  rnadamc  Amable 
Tastu. 

Nous  connaiwons  encore  de  M.  Cabodie  : 
une  thèse  françaUcsur  La  Bruyère  ;  uut  thtte 
latine  wr  la  Médée  d'Euriptde  iParls.  i844],  et 
quelques  édlUoos  laUnes  à  l'usage  des  classes. 

CABOCHE-DEMERVIIXE  [J], 

1.  —  Panthéon  de  la  jeunesse.  Vies 
des  enfants  célèbres  de  tous  les  temps 
et  de  tous  ks  pays.  Paris,  Gamier  frè- 
res, 1844,  in-8  avec  18  lith.  et  2 fron- 
tispices [10  fr.]. 

La  première  édlUon  est  de  1843. 

2.  —  Les  Animaux  célèbres,  intelli- 
gents et  curieux.  Paris,  imi>r.  de  Worms, 
1844,  in-8  avec  15  vignettes  [8  fr.  SO  c.]. 

c  A  BRIE.  — Le  Troubadour  moderne, 
o:i  Poésies  populaires  de  nos  provinces 
méridionales ,  traduites  en  français  [en 
prose],  et  précédées  d'un  discours  sur 
In  langue  et  la  littérature  provençales, 
depuis  leur  origine  jusqu'à  nos  jours. 
Paris,  Amyot,  1844,  in-8  [7  fr.]. 

CABRIÈBES  [F.-C.-C.  de].— Kou- 
antsong,  ou  le  Gouvernement  français 
décrit  et  présenté  avec  des  considéra- 
tions philosophiques  par  le  grand 
prince  de  Tempire  chinois.  Ouvrage 
offert  à  la  nation.  Paris,  Dondey-Dupré, 
1839,  in-8[6fr.J. 

CABROL  [F],  ancien  élève  de  PÉcoIe 
polytechnique. 

1.  —  Du  Tarif,  à  rentrée  en  France, 
des  fontes  et  des  fers.  Paris ,  irapr.  de 
Crapelet,  1854,  in-8  de  68  pag.avcc  un 
tableau. 

2.  —  Notice  sur  l'application  de  Tap- 
pareii  à  gaz  carbonnés  à  Tun  des  hauts- 
fourneaux  des  usines  de  la  compagnie 
de  TAveyroD.  Paris,  Mathia.s,  Cabrol, 
1857,  in-8  de  52  pag. 

CABUCHET  [Toussaint]. 

1.  — Trilogie  sur  le  christianisme. 
Héliogabale.  Julien.  Charlemagne. 
Lyon,  Baron,  Guymon;  Paris,  Desfor- 
ges, 1857,  in-8  [6  fr.  (M)  c.]. 

2.  —  M.  Chipard,  dépoté,  ou  les  In- 
convénieuto  de   la  grandeui*   Paiis, 
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Schwartz  et  Gagnot ,  1859 ,  in-8  [7  fr. 
50  c.]. 

5.  —  Histoire  des  premiers  temps  de 
Péglise  et  de  Tempire  jusqu^au  pMMiier 
concile  de  Nicée,  suivie  d*une  Nblfec 
historique  sur  les  premiers  pèrfts  du 
Péglise  jusqu'au  (|uatorzième  siècle. 
Lyon.  Guyot;  Paris,  Albanel,  iS45, 
in-8  [5  fr.]. 

CABUEiL  IR.  de].  —  Événements  de 
Paris.  Paris,  les  marchands  de  nou- 
veauté!i,  1850,  in-8  de  2(2  pag. 

Ou  a  encore  dé  M.  cabueil  quelques  bru- 
f  hures  politiques  publiées  en  isso,  et  fort  peu 
Importantes. 

GACCAYELLI  [l'abbé].  —  Maravi- 
glioso  testamento  di  Malora,  rime  place. 
Paris,  impr.  deMoëssard,  1852,  in-8  de 
48  pag. 

GACCiA  [le  comte  Maximitien],  olTi- 
cier  au  4*  régiment  de  cuirassiers. 

1.  —  De  TËquitation  militaire.  Paris, 
impr.de  Le  Normant,  1842,  in  -8  de  104 

pag- 
voyez  pour  l'équliation  CArdihi,  DàURE, 

OUDI!tOT* 

2.  —  Projet  relatif  à  rétablissement 
d'un  manège  militaire  à  Paris,  présenté 
^  S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  de  Nemours. 
Paris,  impr.  de  Le  Normant,  1844,  in  8 
de  24  pag. 

CACHELECJ  [Jules  de],  propriétaire  à 
Bouillancourt  près  Miannay,  arrondis- 
sement d'Abbeville.  —  Aperçu  sur 
Torganisation  des  sociétés.  Amiens, 
Yvert.  Paris,  Pillet  aiuéb  1S40,  iu-8  [S 
fr.50c.]. 

M.  decacheleu  a  donné  à  la  iGasetle  de 
Picardie  •  un  assez  grand  nombre  d'arUcles 
politiques  écrits  au  point  de  vue  de  l'opinion 
l^itUnlste. 

CACnEUX  [^rabbé]. 

1.  —  Essai  sur  la  philosophie  du 
christianisme,  considérée  dans  ses  rap- 
ports avec  la  philosophie  moderne.  Pa- 
ris, Lagny,  1839  1841, 2  vol.  in-8. 

2.  —  Philosophie  de  Thistoire  des 
conciles  tenus  en  France  depuis  réta- 
blissement de  la  religion  chrétienne 
dans  les  Gaules  jusqu'i  nos  jours,  et 
leur  inOuence  sar  les  lois,  les  mœurs 
et  la  civilisation  moderne.  Paris,  Sa- 
guier  et  Bray,  1844,  in-8  [6  tr.], 

M.  l'abbé  Cacheiix  est  l'un  des  éditeurs  du 
•  Répertoiro  des  prédlcatevit  mteroesi».  La 
littérature  paréDétkiue  a  de  nos  jours  beau- 
ctop  de  fiie<ii«  Plusiears  ifcntlls  mi  ^M  •  M 


492 


CAD 


Monde  catholique  » ,  le  •  prédicateur  ■ ,  etc., 
sont  eu  tout  ou  en  partie  consacré»  à  la  re- 
produetlon  des  sermons,  du  re«te,  en  ce  grave 
scû%  on  a  complètement  paro«llé  les  allures 
éÊMornwx  les  plus  mondains  ;  et  VVniven^ 
i|St  publié  en  premier-Paris  les  discours  de 
qlielMes  prédicateurs  en  renom ,  a  annoncé 
en  nême  temps  que  la  reproduction  était  in- 
terdite, il  a  été  décidé ,  par  arrêt  des  tribu- 
nanit  ^  propoa  de  M.  ucordaire,  que  les  ser- 
mons ne  pouvaient  être  reproduits  sans  Tau- 
torisatlou  des  préires  qui  les  avaient  pronon- 
cés. L'appllration  des  préceptes  de  rÉvançile 
se  trouve  ici,  on  le  volt ,  subordonnée  à  la  lé- 
gislation sur  les  droits  d'auteur. 

CADALSO  [don  José  de],  poète  espa- 
gnol, né  le  8  octobre  1741,  à  Cadix, 
tué  devant  Gibraltar,  le  28  février  1785. 

1. — Carias  marrueca?,  ballero  del  ha- 
bito  de  Santiago.  Nueva  edicion^  revis- 
ta  y  cuidadosamcnte  corregida.  Paris, 
Bobée,  1827,  in-i8  [4îr.]. 

Il  y  a  une  autre  édition  de  i835.  Ce  livre  est 
une  Imilalion  des  ijetires  pe^^anes  de  Mon- 
tes«|uieu.—  IVoy.  la  Fratice  littér.,  t  11,  p.  7] 

2.  —  Los  eruditOA  a  la  violeta,  y  iio- 
ches  lugubres.  Paris,  impr.  de  Pillet 
aîné,  i^Zli,  in-18. 

satire  fort  spirituelle  du  savoir  indigeste. 
—  La  meilleure  édiion  des  Œuvres  de  don 
José  de  Cada'so  est  de  Madrid,  ists,  3  vol. 
avec  une  notice,  par  don  F  de  Navarrete. 

CADALYENE  [Edmond  de], directeur, 
depuis  1857,  des  postes  et  fiaquebots  de 
radminiiitraiion  française  à  Sinyrne. 

1.  —  Avec  M.  E.  Bnrrault  :  His- 
toire de  la  guerre  de  Méhéroed-Ali , 
conirc  la  Poric-O  t«.mane  en  Syrie  et 
en  Asie-Mineure  [1 851  •  1^53].  Ouvrage 
cnrii  hi  de  cartes ,  de  plans  et  docu- 
ments ofl!ci<^s.  Paris,  Arih.  Bertrand, 
1856,  in-8  avec  un  portrait  et  5  cartes 
[10  fr.l 

2  — Avec  M.  de  Brmtery  :  L'Egypte 
et  la  ^'urquie  de  1529  à  1854.  Voy. 
Breuvery. 

5.  —  Avec  M.  E.  Barrault  :  Deux 
années  de  Thi^toire  d  Orient,  1839- 
1840,  fiiisant  suite  à  l'Histoire  de  la 
guerre  de  Méhémed-Ali  en  Syrie  et  en 
Ati6*Mineure,  1852-1853.  Pdris,  Del- 
loye,  1840,  2  vol.  in-8,  avec  une  carte 
115  fr.]. 

▼olr  sur  cet  ouvrage  intéressant  un  compté- 
rendu  de  M.  SAiifT-HAftc-GiRARDin,  dans  les 
»  Débats  »  du  •  octobre  i842. 

CADALVENE  [Edouard  de].—  Re- 
cueil de  médailles  grecques ,  inédites. 
Paris,  Oebure,  1828,  in*4. 

GA»AitT  [F.-J.J,  bachelier  en  théo- 
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logie  dans  randrnne  univeraité  de 
Reims,  et  curé  de  Vertus,  diocèse  de 
Chàlons  [voy.  la  France liUér.ytom.  II, 

pag-  7].  . 

1.  —  Les  vrais  principes  de  rEglisc 
catholique,  touchant  raulorilé  respec- 
tive du  pape  et  du  rollég^  des  évéques, 
ou  les  Principes  dcggallicuis  sur  cette 
qiieslion  délicate  convaincus  d'être  vi- 
cieux, même  en  adinotiant  tes  décrets 
des  sessions  iv  et  v  du  concile  de  Con- 
stance, tant  prônés  par  eux  et  trop  lé- 
gèrement rejetés  par  les  ultramontains. 
Paris.  Belin-Mandar  et  Devaux,  1828, 
in-8  de  68  pag. 

2.  —  Considérations  neuves  et  con- 
ciliantes touchant  Tégalité  sociale,  la 
souveraineté  des  peuples  et  le  droit  di- 
vin des  rois,  ou  la  Doctrine  orthodoxe 
sur  ces  trois;  questions  importantes,  dé- 
gagée des  inexactitudes  respectives  du 
philosophisme ,  du  gallicanisme ,  et 
même  de  Tultramontanismc,  qui  divi- 
sent depuis  si  longtemps  les  Français , 

f>oiir  raffermisse miîut  des  trônes,  nour 
*é(al>li>sement  dun  parfait  nccora  en- 
tre les  deux  puissances  spirituelle  et 
temporelle,  et  pour  ralfranchi^sement 
comiilet  des  peuples.  Chàlons -sur- 
Mante,  impr.  de  liwniez  Lambert,  1853, 
in-8  de  112  pag. 

5.  —  De  la  légitimité  des  rois,  et  de 
ses  deux  espèces,  dont  Tune  est  le  triste 
part.ige  des  rois  dans  les  royaumes  in- 
fîilèles,  et  dont  Pantre  est  le  précieux 
partage  des  rois  dans  les  royaumes 
chréiiens,  etc.,  etc.  Ouvrage  faisant  la 
nrcmiêrc  suite  des  Considérations  sur 
ré^alité  >oriale,  etc.  Chàtons-sur- 
Mnrne,  imi>r.  de  Boniez- Lambert,  1855, 
in-8  de  168  pag. 

CADETf  Jean-Marcel],  minéralogiste, 
ancien  directeur  des  contributions  dans 
le  département  du  Hos-Rliin,  né  à  Metz 
le  4sepieml)re  1731  [voy.  FranceHit., 
tom.  Il,  pag.  7].  —  Observations  sur 
l'expéditi'in  de  1827  pour  le  pôle  nord. 
Paris.  Y.  Thiercelin,  1827,  in-8  de  24  p. 
[1  fr.  50  c.J. 

CADET  DE  GASSicouRT  [Le  chevalier 
Ch.-L.].  né  à  Paris,  lu  25  janvier  1769, 
mort  le  21  novembre  1821  [voy.  la 
Fianre  litt.,  tom.  II,  pag.  8,  et  la  Bio- 
graphie de  Rabbe].— Formulaire  magi- 
stral et  mémorial  pharmaceutique.  Vil* 
édir.,  considérablement  augmentée  par 
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F,CadeideGasi%eourt,P,'L  ColUreau 
et  L  Delamorlière^  docteurs  en  méde- 
cine rlt^  la  Faculté  de  Paris.  Paris^  J.-B. 
Bailliére,  1852,  io-lS  [5  fr.]. 

M.  Rusèbe  salYerte  a  publié  sar  ce  savant 
uoe  Notice  qui  contient  la  liste  de  ses  ouvra- 
ges On  y  i  rouv»^  Indiquées  outre  les  publications 
que  cUela  ■France  littéraire»  deux  thèses, 
rune  sur  l'extinction  dt  la  chatx^  soiiteuue 
en  1817,  l'autre  svr  Pélude  simultaMé"  de» 
âciaices,  Cli.-L.  Cadet  de  Gassicourt  a  laissé 
en  iDsnusctit  une  Hitiotre  des  soeiétét  seerè- 
te»,  qu'il  n*a  point  publiée  «craignant,  dit 
son  biographe  M.  salverte,  de  n*av«>ir  passatsl 
dans  son  entier  ce  vaste  et  important  sujet.  • 
On  trouve  eoirore  du  môme  auteur  un  graïul 
nombre  de  notices,  mémoires  et  rapporta 
dans  le  >  Bulletin  de  la  Société  d*encourage- 
ment  pour  Tindustrle  nationale.  »  <«ous  indi- 
querons enfin  une  7A^rfc  des  éteciionSf  [Paris, 
1797,  in-i2.] 

CADET  DE  GAS.^iCOVRT  [Félix],  phar- 
macien. [Voy.  France  /il/.,  tom.  II , 
p.  9.] 

1 .  —  Notice  sur  le  Diosma  Crenata. 
Paris,  iiiipr.  de  Fain,  1827,  in-8  de 
8  pag. 

'2.  —  Notice  sur  les  eaux  minérales 
de  Wiesbadeii  et  sur  le  savon  mattia- 
nue.  Paris,  iinpr.  de  Fain,  1827,  in-8 
(le  8  pa^. 

M.  Félix  cadet  de  Gassicourt  a  donné  de 
nombreux  arUcles  au  «Journal  de  pharma- 
cie'. Il  est  aussi  Tautrur  d'un  livre  inUtulé  : 
Premiers  tecour»  avant  Parrivée  du  médectn, 
ou  le  Pttit  Dictionnaire  des  cas  d'urgence, 

GADILUAG  [Désiré].  —  Eciioi  du 
cœur  poésies.  Toulouse,  Oagalier  ;  Pa* 
ris,  Bcnduel,  in-8. 

GADiOT.  Ou  doit  à  cet  écrivain,  i» 
les  jérctiives  historiques  de  la  France 
et  des  pays  étrangers^  recueil  analo- 
gue à  1^4/1/' ua/ rtfpûler  publié  en  An- 
gleterre, et  qui  présente  un  tableau 
rapide  et  complet  des  événements  politi- 

3UCR.  Ou  y  trouve  une  revue  eiicyclopé- 
ique  qui  contient  les  nouvelles  des 
sciences,  des  arts,  de  la  littérature  et  des 
théâtreti  [12  numéros  par  an].  9P  His- 
toire chronologique  de  France,  depuis 
la  première  convocation  des  étatsgené- 
raux  jusqu'en  1828,  continuée  jusqu'en 
1S30. 

ce  livre,  écrit  avec  impartialité,  rend  un 
compte  exact  et  détaillé  des  événements 
relaUfs  à  l'histoire  de  la  RévoluUon ,  de  l'Em- 
pire et  de  la  Restauration.  ~  M.  Cadiot 
avait  commencé,  en  it77-t28,  la  piibllcaiioa 
d'un  ouvrage  Intitulé  :  CoHeciion  des  princi- 
paux discours ,  et  choix  du  rai)ports  et  opi- 
nions prononcis  à  la  chambre  dis  pairs  et  à 
la  chambre  des  dipiuis^  recueillis  dans  un 
ordre  chronologique,  avec  un  précis  lilstorl- 
que.  Cette  eoUectloo  qui  avait  été  annoocée 
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comme  devant  avoir  vlngtcloq  volumes  a  été 
Interrompue.  Les  quelques  volunîaa  (|ul  ont 
paru  contiennent  k-s  priueipaux  dltcoars  des 
sessions  de  isis,  isistt  isi7. 

CADOR  [Edmond] — Le  dessous  des 
cartes,  nouvelles.  V*  édit.  Paris,  Del- 
loye,  1840,  in-18  [4  fr.]. 

CADOUDAL  [Joseph].  —  Notice  sur 
Georges  Cadoudal  et  le  Morbihan  pen- 
dant la  Révolution.  Paris,  impr.  de 
Fournier,  1829,  in  8  de  122  pag. 

Georges  cadoudal,  célèbre  chef  de  chouans, 
né  en  i769  à  Hrecb  (  Morbihan),  a  été  exécuté 
à  Paris  le  25  Juin  iso4  pour  cause  de  conspi- 
ration contre  le  premier  consuL 

CADRAT  [J.-M.-V.].  -  Traité  des 
faillites  et  banqueroutes,  d*aprègU  loi 
du  28  mai  1858.  Toulouse,  Delsol;  Pa- 
ris. Thorel,  1841,  iu-8. 

Cet  ouvrage  parait  par  livraisons  :  deux 
seulement  ont  été  publiées  [3  fr.  pm  livr,]. 

CADRB8  [Emile]. 

1.  —  Cod«^  manuel  de  la  contrainte 
par  corps  et  de  Pemprisonoemaitfour 
dettes  en  matière  civile,  comrtierciale, 
etc.  Paris,  rue  Laffltte,  40, 1841,  in-lS 
de  252  pag. 

2.  —  Code  de  procédore  commer- 
ciale, mis  en  rapport  avecla  doctrine  et 
la  jurisf)rudeure,  suivi  dea  luit  orga- 
niques et  des  dispositiona  réglemeiitat- 
res  concernant  les  tribunaux  de  com- 
merce. Paris,  Yidecoti,  1845  »  in-8 
[8fr.]. 

5.  —  Modifications  des  diapositions 
du  Code  civil  en  matière  de  cooiiDetace, 
mises  en  rapport  avec  la  doctrine  et  la 
jurisprudence;  suivies  d*un  commen- 
taire du  contrat  de  commissioiK  Paris, 
Videcoq,  1844,  in-8  [6  fr.]. 

CADRES  [Eugène].  Voy.  Magbndie. 

CADRES-MARMET.  —  Principes  de 
tenue  de  livres  très -simplifiée  en  partie 
double  et  en  partie  simple,  avec  un  vc- 
cabulaire  des  termes  les  plus  usités 
dans  le  commercé.  VI*  édit.  Paris,  Ha- 
cliette,  1842,  in-18  de  176  pag.  [75  c.]. 

U  première  édition  est  de  isso. 

CAEN  [P.].  —  L'Ami  des  arti,  ou 
Tart  du  trait,  contenant  la  géomé- 
trie, etc.  Nancy,  impr.  d'Hinzelin,  1843, 
in-12  de  204  pag.,  avec  12  pi.  [6fr.l. 

M.  Caen  a  aussi  publié  un  Traité  du  toisé 
des  bàikments  [iSSI],  et  des  Tarifs  métriques 
à  Vusuge  des  ouvriers  liS40]. 

GAFFARELU  [Eugène  de].  Voy. 
ScHLEiDER  [Hermami]. 
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CAFFC  [le  docteur  Paul-Loais-Bal- 
thazar],  wacwn  chef  de  clinique  i  VEà- 
tel- Dieu,  né  à  Chambéry  en  1905. 

1.  —  Considérations  sur  Thistoire 
médicale  et  statistique  du  choléra-mor- 
])us  de  Paris.  Paris,  impr.  de  Tilliard, 
1832,  in-8  de  4S  pag. 

2.  —  Paris  vu  dans  ses  causes.  Paris, 
imprim.  de  Bourgogne,  1835.  in- 8. 

Extrait  da  ■  Nouveau  tableau  de  Parte», 
tome  vu. 

3.  —  Résumé  du  compte  rendu  de 
la  clinique  ophthalmique  ae  Thdpital  de 
la  Pitié.  Paris,  1837,  în-8  [75  c.J. 

4.  -^  Ophthalmie  des  armées.  Rap- 
port à  M.  le  ministre  de  Pagriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics, 
sur  Pophthalmie  régnante  en  Belgique; 
accompagné  de  considérations  sur  la 
statistique  de  ce  pays.  Versailles,  Mi- 
chel Fossonc  ;  Paris,  rue  de  Vaugirard, 
104, 1840,  in-8  de  116  p.ig. 

Le  doolffir  Gaffs  a  publié  dans  la  «nerue 
adminlstnrtivc  »  VUyâiène  des  liommes  Uvré$ 
aux  travaux  de  PuprU, 

M.  Calfe  s'est  fait  connalltre  au  début  même 
de  sa  carrière  par  d'ci^cclleutea  cooféreo- 
ces  sur  les  maladlei  des  yeux.  U  a  travaillé 
au  ■  Journal  be bdomadaire  de  médecine  et 
dechirur^epraUipiesi,  au  t  journal  des  con- 
nalssanofli  médlco-elilrurglcales  • ,  au  •  Dic- 
tionnaire de  médecine  usuelle  et  doroesU- 
3ue»,  4  «l'Encyclopédie  catlioUque • .  —  U  a 
onné  sm*  nm0éne  publique  et  les  hOpltaux 
de  remarttuaoles  articles  au  ■Nouveau  tableau 
de  Paris  »  et  à  k  paris  révoluUonnalre  ». 

GAFFiAUX  [Henri!.  —  Siège  de  Va- 
lenciennes  en  1793.  Yalenciennes,  imp. 
de  Prignet,  1845,  in -4  de  52  pag. 

En  vers. 

CAFFiif  [le  doct.  Jacq.-F.],  né  à  Sau- 
mur  le  10  février  1778  [voy.  la  France 
lin.,  tom.  II,  pag.  12]. 

1.  —  Nouvelle  théorie  de  géologie, 
eiposée  dans  une  réponse  de  madame*** 
aux  lettres  qui  lui  ont  été  adressées  par 
M.  Bertrand  sur  les  révolutions  du 

S  lobe.  Parls^  Fortin- Masson,  4840,  in-8 
e  40  pag. 

a .  —  Aux  Chambres  età  monseigneur 
le  minisire  (\o.  Pinstruction  publique, 
à  tous  les  médecins.  Observations  sur 
la  réorganisation  de  renseignement  de 
la  médei-rne.  Paris,  Ebrard,  1844,  in-8 
de  56  pag. 

CAFFOL  [Devais  de].  Voy.  Devals 
DE  Caffol. 

CAFFORT  [J.-PJ. 

1.  —  Mémoire  sur  la  nature  de  l'in- 
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flammation.  Pans,  Gabon,  1839,  in  8 
de  68  pag. 

une  deuilène  édition  a  été  publiée  à  2iar- 
bonne  en  isss,  i  vol.  in-s  [3  Tr.  so  c.]. 

2.—  Mémoires  sur  les  caractères  ana- 
tomiques  et  physiologiques  de  Tinflain- 
mation.  Paris ,  Deville-Gavelin,  1854, 
in-8  de  118  pag. 

5.  —  Recherches  et  obsenrations  sur 
les  tTimeurs  des  parties  génitales,  con- 
nues sous  les  noms  d'éléphanliasis  des 
Arabes,  de  maladie  glandulaire  de  Bar- 
bade,  etc.  Montpellier,  impr.  de  ma- 
dame veuve  Avignon,  1853,  în-18. 

4.—  De  FËtude ,  de  renseignement 
et  de  Texercice  de  la  médecine.  Mont- 
pellier, Castel  ;  Paris,  Bailliëre.  Fortin- 
Masson,  1844,  in-8. 

Là  première  livraison  du  tome  I*'  a  été  pu- 
bliée ;  c'est  la  seule  qui  ait  paru. 

GAHAGrvE  [Chaize  de]  voy.  Chaizb 
DE  Cahagxe. 

CAUAiGiVE  [Joseph].  [Voy.  France 
litt.^  tom.  il,  pag.  15]  —  Chansons  du 
temps.  Paris,  Paulin,  1S56,  in  52[srr.]. 

On  doit  encore  à  cet  écrivain  la  MUltonéide, 
Sainte-Pélagie,  les  Tenants  de  Pérter,  mon 
Désaveu^  la  Portaliséide.,  qui  sont  des  poésies 
de  circonstance,  épitres  et  satires. 

CAHEif  [Samuel],  né  à  Metz,  le  4 
août  i796,  de  parents  Israélites,  fut 
d'abord  destiné  au  rabbinat,  et  étudia 
la  langue  Hébraïque,  la  Bible,  le  Tal- 
mud  et  les  commentaires  rabbiniqnes. 
La  philosophie  et  la  littérature  Tocco- 
pèrenten  Allemagne,  et,  tout  en  faisant 
des  éducations ,  il  traduisit  en  français 
divers  ouvrages  allemands.  Revenu  en 
France,  il  devint  directeur  de  Técole 
Israélite  de  Paris,  et  plus  tard  conser- 
vateur à  la  bibliothèque  Sainte-Gene- 
viève [voyez  un  article  sur  S.  Cahen 
dans  la  Biogr.  deSaint-Edme  et  Sarrut, 
etla/Ydfice  littér,,  t.  II,  pag.  13]. 

1.  —  Annuaire  Israélite  pour  Tannée 
du  monde  5592,  avec  les  mois  et  les 
jours  correspondants  du  calendrier  ci- 
vil 1851-1852  ;  suivi  des  Heures  de  Tof- 
fice,  de  la  Loi  du  8  février  1851,  de  la 
Composition  des  consistoires,  de  Li  Bio- 
graphie de  Mendelssohn,  d'une  NoUœ 
sur  les  systèmei)  du  monde,  de  la  Re- 
lation du  service  funèbre  célébré  le  S7 
juillet  1851  au  temple  Israélite  de  Pa- 
ris, et  de  rhymne  nébraîcnje  réeicée  à 
cette  occasion,  avec  la  traauctîoQ  fran- 
çaise. Parisj  HeideloffeiCMDpe,  i8M, 
in-f8de7Spag. 
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-  Cours  de  lecture  hébraïque,  ou 
(le  facile  pour  apprendre  seul  et 

de  temps  à  lire  rhébrcu,  pour 
ir  la  connaissance  d'un  grand 
e  de  mots  et  les  premiers  princi- 
I  la  grammaire,  contenant  des 
:es  où  la  lecture  est  figurée  en 
res  françiis,  (fuelques  morceaux 
-adiiction  interlincalre ,  et  plu- 
lutresavec  (rnduciionrn  regard; 
'un  vocabulaire  hébreu-rrançais. 
t.  corrigée  et  augmentée.  Paris, 
îl  et  Wiiriz,  ïh.  Barrois,  1853, 
1 80  pag.  jft  [v.  50  c.]. 
»nKre  édition  est  de  i824.  Il  y  a  une 
le  édition  de  i842. 

•  Manuel  d'histoire  universelle: 
raisonne  des  faits  et  événemonls 

>  importants,  des  inventions  les 
îles  et  des  hommes  les  plu?)  re- 
ibles,  depuis  le  cominciiecmcnt 
ide  jusqu'en  1836.  Paris,  Roret, 
Q-18[2fr.  30  c.]. 

-  Sur  les  lettres  tsarphaliques. 
mpr.  de  VVittf  rshcim,  1837,  in-8 

•  Coup -d' œil  sur  les  dernières 
tsarphatiques.  Lettre  au  rédac- 

Covrrier  de  la  MostUe,  Paris, 
k  Wittersheim,  1840,  in-8  de 
[50  c.]. 

-  Exercices  élémentaires  sur  la 
hébraïque.  Metz,  imprim.  de 
Samuel ,  1842,  in-13  de  36  pag. 
len  dlrlffe  les  «  Archives  Israélites  de 
,  Journal  mensuel  dont  le  premier 
a  paru  en  février  isio.  il  a  donné 
SKe  aux  •  siathi^^s  du  samedi  •  de 
liglonnaire  G.  Ben  Lcvy  ;  et  H  a  tra- 
allemandide  J.-O.  Salzmann,  «  TAORe 
ur  de  la  jeunesse  » ,  —  •<  Joseph  ,  le 
noir»,—  «Bonne  Famille,  ou  la  Mo- 
en  acllou*.  [Voy.  SAtzHA.*!:!.]  Mats  son 
ipiUie  est  la  Troiinetion  nouvelle  de 
avec  l'hébreu  en  regard ,  aceowtpagné 
ffl  9oyelk»  et  dcê  aeccnlê  toniques  ^ 

«(Mes  pMloloi}ique$ ,  gtHjgraifkiques 
frcfl,  et  te$  v^itieipaleâ  variimtes  de  la 
tor  Septante  et  du  texte  êamaritain. 
dans  le  journal  des  Mtoa  [n  Juli- 
IM  compte-rendu  du  premier  volume 
'nducilon  de  la  Bible  • ,  comprenant 
«•  ~  Les  notes  de  cet  ouvram  ont 
le  vives  contestations.  —  M.  GalWQ  a 
ins  des  recueils  littéraires  divers  ar- 
ia pbllologle  héimiqueet  sur  i'édii- 

ER  [Louis-^uilbert],  né  à  Sois- 
3rt  à  Paris  le  lOavril  1893,  à  Tàgc 
AR,  ancien  avocat-général  à  la 
eatsalion,  est  auteur  do  :  M- 
m  sur  iesopêrationê  égragnm- 
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hlée  exiraordinaire  duehamp  denuiL 
par  M.  L.  S.  S.  L.  B.  R.  T.  C.  R.  U. 

t>.  S.  S.  N.  S  ,  électeur  en  1790  et  17»i. 
Paris,  S6  mai  1815,  in-8  de  64  pag. 

En  me  remettant,  dans  le  temps,  cette  bro- 
chure, qui  avait  été  imprimée  clandestine- 
ment, GaBler  me  dit  en  être  l'auteur.  —  Quel- 
quetuns  de  ses  plaidoyers  comme  avocat- 
géuéral,  soit  à  la  cour  royale  de  Paris,  soit  a 
la  cour  de  cassaUon ,  ont  dû  être  Imprimés. 
[Note  de  M.  Bbccuot]. 

c.iniER  [Charlesl,  prêtre.  Avec 
M.  Arthur  Martin  :  vitraux  peints  de 
Saint-Etienne  de  Bourges ,  recherches 
détachées  d'une  monographie  de  cette 
cathédrale.  Verrières  du  treizième  siè- 
cle. Paris,  Poussielgue-Rusand ,  1844, 
in-fol.  de  590  pag.  sur  jésus  grand-ai- 
gle et  33  gravures  coloriées. 

Prix  de  l'exemplaire  ordinaire  300 rr. 

Prix  de  Texemplaire  d*étude  conte- 
nant 73  gravures  500  fr. 

Les  livraisons  &Êtude  sur  papier  de  choix 
conUenuent  au  moins  deux  planelKS  de  plus 
renfermant  des  calquei ,  des  études  déUillées 
d'ornementation  et  surtout  un  nrand  nom- 
bre de  monuments  symboliques  ou  Mffendal- 
res  fournis  par  les^muau;^  les  miniatures  et 
les  verrières  contemporaines. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  en  quinze  livrai- 
sons. 

CAHOrn  [le  père  A.],  de  la  Compa- 
gnie de  J0SU9. 

1.  —  Notre-Dame  de  Fourvièrc,  ou 
Recherches  historiques  sur  Tautel  tuié- 
laire  des  Lyonnais,  et  sur  lesprfucipaux 
événements  qui  en  ont  retardé  ou  héti; 
la  gloire.  Lyon,  Pélagaud,  1858,  in-8. 

2.  —  Des  jésif (tes  ;  par  un  jésuite. 
Première  partie.  Examen  des  textes. 
Seconde  partie.  Examen  des  faits  his- 
toriques.  Il*  édit.,  augmentée.  Paris, 
Poussielgue-Rusand,  4844,  51  vol. 
in -13  [5  fr.].  La  secondt*  partie,  seule 
[9  fr.]. 

Les  couvertures  portent  :  tie  P.  A.  Gahour). 
La  première  édiUoa  était  anonyme. 

Pendant  la  Restauration  et  dans  les  pftnlè- 
rcs  années  de  la  révoluuon  de  Juillet,  les  Jé- 
suites avaient  déguisé  leur  nom,  lisse  faisaleut 
appeler  Paccunaristes^  pères  de  la  foi.  de. 
Quand  ces  noms  lUrent  compromis,  ils  s'inti- 
tulèrent tout  simplement  prêtres ^ti  comme 
on  le  voit  dAis  «rAmanach des  paroisses», 
l^rêires  exerçant  Us  fonetiotu  du  sutut  mini- 
Htère  dans  une  maison  eccléfiastique  de  ta  rue 
des  Poêles^  laquelle  maison  est  la  iiromre  de 
la  province  de  France.  On  y  Talsall  la  banque 
pour  les  couvents  de  femmes  de  la  capitale, 
et  on  7  conrcssait  quelques  {grandes  dames  du 
faubourg  Salot-Gcrmaln,  qui  se  trouvent  Irten, 
sans  doute,  des  doctrines  du  probabUisme  • 
Nous  ne  rapporterons  point  ici  les  nénocla- 
Uon  aoxquàles  a  donné  lieu  la  récente  lup- 
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preMion  des  maïMDs  de  la  société  de  Jétus. 
C'est  là  une  des  plus  trlst*^  comédies  politi- 
ques qui  aient  éié  louées  dans  ces  derulers 
temps,  [voy.  l'arllcle  itossi.] 

CAHUAG  DE  ROUMEGA.  —  Fièvres 
pernicieuses  de  Calvt  (Corse).  Metz, 
VerronnaiSf  184U,  in-8  de  52  pag. 

CAHUN  [B.].  —  Les  OEnvres  de  la 
maî^ion  de  Jacob,  abrogé  de  Phistoire 
des  Hcbieiix  depuis  l*é|K)<]U*^  fédêralive 
des  juj^es  jusmrà  la  destruction  du 
temple  par  Nahuchodonosor,  etc.  Pa- 
ris, impr.  de  Wittcrslieim,  1842,  in-i2 
de  120  pag. 

CAHUZAG  [l'abbé  Armand  de]. 

1.  —  Panégyrique  de  saint  Joseph, 
prêché  aux  carmélites  de  N. ,  le  19 
mars  1855.  Toulouse,  impr.  de  Corne, 
1855,  in-8  de  ftO  pag. 

9.  —  Panégyrique  de  saint  Bertrand, 
évéque  de  Coinuiiii^'es  ,  adrcssté  à  la 
paroisse  de  Plie-Jourdain,  pour  le  jour 
de  sa  fêle.  Toulouse,  impr.  de  Corne, 
1855,  in -8  de  112  pag. 

CAlomEZ  [L.  Z.],  auteur  dramati- 
que, mort  à  Belloville,  le  19  février 
154*ii  86  ans.  — Avec  M.  iï'^ubigny  : 
La  Pie  voleuse,  etc.  Voy.  Baudouin 

D*AUBIGMY. 

CAIL.  —  Avec  M.  Ch.  Derosne:  De 
la  fabrication  du  sucre  aux  colonies,  et 
des  nouveaux  ajipareils  pro|)res  à  amé- 
liorer cette  fabrication.  Paris,  impr.  de 
Bouchard-Huzard,  1845,  2  jiarties  in-4. 

lia  paru  en  i84t  uoe  seconde  édUion  consi- 
dérablement augmentée  dans  la  deuxième 
parUtf. 

CAILLAT  [rh.-Fr.J,  né  à  Lyon  vers 
ireo,  mort  le  9  deceuibre  1829,  auteur 
do  pamphlets  poUiitpies  et  d'un  recueil 
périodique  publié  à  Lyon  en  1823, sous 
le  titre  de  La  Guêpe  du  Mène. 

CAILLAI!  [A.-B.],  chanoine  hono- 
raire du  Mans  [voy.  France  liU.,  t.  Il, 

w-*«L.   .     .. 

1.  —  Histoire  critique  et  religieuse 
de  Motre-Oame  de  Roo-Amadour,  sui- 
vie d'une  neuvaine  d'instructions  et  de 
prière».  Paris,  Ad.  Lerlèrr,  Camus, 
18M,  in-8,  avec  7  gravures  [7  fr.]. 

Notrr-name  de  noc-Amadour  est  dans  Tan- 
den  Qucrcy. 

9.  —  Tcrtullien,  sur  les  spectacles, 
aualy^ié  et  traduit.  Paris,  Ad.  Leclére, 
inn,  in-8  de  16  pag. 

S.  —  Le  Jour  de  Maria,  ou  le  Guide 
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du  pèlerin  de  Roc-Amadour.  Paris, 
Camus,  1842,  in  18  de  180  pag. 

4.  —  Hi>toire  critique  et  religi^uie 
de  Nolre-D.ime-ie-Lorette.  Paris,  Va- 
ton,  1845,  iii-8  [7  fr.  ffo  c.].  —  Idem. 
in-12[3rr.30c.J. 

M.  CAlllau  a  préiddé  concnrremoient  avec 
M.  Guillon  à  la  «  Coilectlo  Mïlecta  .ss  ccde- 
si»  patrum.  «—Paris,  isas  ctsrq.— et  à  «THIi- 
tuln:  do  la  vie  des  saints,  des  pères  et  de*  mar- 
tyrs t.  paris,  Sapia,  iS35  37, publée  par l«vr. 
à  dix  cenUmes.  Il  a  annoté  les  «  Lettres  d< 
ScheCFmaclier-  |voy.  ceniim}.  Bnfia  U  a  donné 
une  édUloii  de  saint  Grégoire  de  Xaiianze 
[voy.  ce  nom]. 

CAILLAL'X  [Charles].  —  La  plaine  et 
la  mer.  Paris^  Charpentier,  18&8,  iii-8. 
Poésies. 

CAILLÉ  [J.'A.-Adolphp]. 

1.  ^  Considérations  d*art  et  de  po- 
litique, à  propos  du  musée  de  la  manne 
au  Louvre.  Paris,  Dolin,  1859.  in-8 
[3  fr.] 

2.  —  Projet  d'une  statistique  morale 
de  I  Ouest  depuis  1850.  Lettre  à  M.  L. 
Broi hier,  directeur  de  làJtcvued^  Tou- 
louse. Poitiei^^  i>aurin,  4837,  in-^  de 
62  pag. 

CAILLÉ  [René],  célèbre  voyageur, 
né  en  18()0,  à  Mauzé  (i3eux -Sèvres;, 
mort  aux  environs  de  Paris,  le  23  mu 
1838.  —  Journal  d'un  voyage  à  Tom- 
bouctou  et  à  Jenné  dans  P Afrique  ccu- 
traie,  précède  d'observation!»  faites  chez 
les  Maures  Kruknas,  les  Nalons  et  d'au- 
ire-i  peuples  pendant  les  aimêea  i82(- 
25-26-27  et  28,  av^c  une  carte  iti- 
néraire et  des  remaniues  géi^^ulii- 
ques,  par  M.  Jomard.  Paris,  afougie 
aîné,  A.  Bertrand,  1830,  5  voL  iu-8. 
avec  une  cane  et  des  planches  [30  fr .] 

voyez  la  Blofr,  de  Babbe,  suppl. 

Callie,  qui  nValt  reçu  aucuae  autre  édu- 
cation que  celle  de  l'école  gratuite  de  son 
villaKe,  s'embarqua  en  isia  à  Moclicfért.  daoi 
le  seul  but  de  coorir  le  monde  et  avec  une 
somme  de  soliante  fhincs  pour  toute  res- 
source. Bentré  en  France  en  iiss ,  il  r«çut  de 
la  société  de  géographie  un  grand  prix  de 
10,000  rr., et  du  gouvemeneot  uoo  pension 
annuelle  de  i,«m  ft*.  Gel  Intrépide  voyaffcur 
avait  formé  le  projet  de  reioamer  en  Afrique 
pour  étaoUr  une  vole  de  communicatiou  en- 
tre tes  possessions  françaises  du  nord  de  rA- 
fnqoe  et  les  nlaet  de  Bouri  dans  le  pays  de 
Bambouk.  Le  gouvernement  lui  refusa  lei 
moyens  d'exécuter  ce  projet ,  sous  prétexte 
qu'il  ne  possédait  point  des  conoaUuuees 
scientifiques  sullsantei.  [Vo^r  sur  le  voyage 
à  TombuucUNi  le  Uoutteur  du  27  avril  et  du 
7  mal  iM3p,  et  dans  le  même  journal  une  let- 
tre de  Caillé  en  réponse  à  un  article  d'uae 
revue  anglaise  :  6  OMI  isao]. 
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GAILLEUX  r  Ludovic -Marie- Gabriel 
de].  —  Fragments,  on  les  Rapsodes  re- 
ligienx.  Àix,  iiiipr.  de  Nicot,  1854, in-8. 

Bnprote. 

GAILLEUX  [Alphonse  de],  directeur 
des  musée!)  royaux.  —  Avec  MM.  le 
baron  Taytor  et  Ch,  Nodier  :  Voynges 
pittoresoiies  et  romantit|nefi  dans  I  an- 
cienne France  Paris,  Gide,  18  iO  et 
années  suivantes,  30  vol.  gr.  in-fol.  sur 
papier  vélin,  contenant  plus  de  4,000 
planches  liihographiees,  et  tirées  sur 
papii-r  de  Chine.  Prix  de  chaque  livrai- 
son :  12  fr.  50  c. 

Lei  provinces  terminées  sont  :  la  Haute- 
normandie ,  a  vol.  eu  39  hvr.  nrurermaiu  28o 
Jl(liograpli:e».  —  La  franehe'Comti,  i  vol.  en 
28  livr.  rvnrermant  179  Utliograpliles.  -  L'iiii- 
vergne^  3  vol.  en  &5  livr.  rcnlermaiit  274  li- 
thogr.  —  Le  L4mgiudoc,  comprenant  le  Rous- 
slUon.  le  RouerKue,  le  Quercy,  le  vivarals,  le 
Baut  et  le  Bas-Languedoc  ;  4  vol.  en  i4«  Uvr. 
renfermant  760  lUIionr. 

Lfs  provinces  sous  presse  sont  :  la  Picardie^ 
2  vol.  qui  rinfcrment  environ  390  n:hogr. 
[ceUe  province  formera  120  liv.,  dont  112 
ont  paru].  —  Le  DuupMné^  1  vol.  qui  renfer- 
mera 240  lithographies  [celle  province  for- 
mera 60  Uvr,  dont  25  ont  paru].—  La  Bretonne^ 
2  vol.  qui  renfermeront  290  llthogr.  (cette 
province  formera  7u  llv. ,  dont  38  ont  paru]. 
—  La  Baxtc-Xurmandie^  1  vol.  qui  renfermera 
200  lithographies.  [Celte  province  formera 
se  Hvr.].  —La  Champagne,  1  vol.  qui  renfer- 
mera 200  liihogr.  [cette  province  formera 
50  livr.,  dont  23 -ont  paru]. 

GAILLIATTE  [G.].  —  Vcncz  avec 
uous^  et  nuus  vous  terons  du  bien,  dis- 
cours î»ur  Nombres,  X,  29.  Il'édil.  Pa- 
ris^ Delay,  1}<43,  in-8  de  16  pag. 

CAILLIAUD  [Fivdéiic],  né  à  Nantes 
en  1797,  membre  de  la  Société  de  géo- 
grapliie,  aujourd'hui  conservateur  du 
musée  de  Nantes  [voir  la  Biographie  de 
Uabbeetia  France  litt.^  tom.Il.  p.  19J. 

i.  —  Centurie  des  plantes  d'Afrique 
du  Voyage  à  Méroé,  recueillies  par 
M.  Cailliaud  et  décrites  par  M.  Haffe- 
neau-Detile,  correspondant  de  l'Aca- 
démie royale  des  sciences,  etc.  Paris, 
impr.  Royale,  itSM^  in-8  de  113  pag. 

Cailliaud  que  son  Voyagé  à  Méroé  et  au 
fleuve  Blanc  a  rcmiu  célèbre ,  est  le  premier 
de  tous  les  Européens  qui  se  soit  avancé  en 
Afrique  jusqu'au  dliléme  d^ré  de  laUtude. 

2.  —  Recherches  sur  les  arts  et  mé- 
tiers, les  usages  de  la  vie  civile  et  do- 
mesit<iue  des  anciens  peuples  de  lÉ- 
gypie,  de  la  Nubie  et  derÉlhio;ie; 
suivies  de  délai  is  sur  les  mceurs  et  cou- 
tumes des  peuples  moderoai  des  mê- 
mes contrées.  Paris,  liUiard, Treuttei 


GAI  407 

et  Wiirtx,  1851-57, 2  vol.  in-4,dont  un 
de  tcxie,  et  un  de  planches  publié  eu 
17  livraisons. 

GAILLO  jeune,  membre  da  conseil 
général  de  la  Loire  Inférieure.  —  No- 
tes sur  le  Groisic.  Nantes,  Forest,  1842, 
în-8. 

CAILLOT  [Napoléon].  —  L*Abbé  de 
Lamennais  devant  le  tribunal  du  peu- 
ple. Paris,  imp.  de  llioraassin,  1858, 
in-8  de  192  pag.  [7  fr.  50  c  ]. 

A  l'occasion  de  :  Le  livre  du  peuple,  —  On 
doit  encore  a  M.  Caillot  une  Grammaire  ttê- 
nérale  de  ta  langue  françaiie  (  IS37],  2  vol. 
ln-8,  et  une  Méthode  pour  apprendrt  êans 
maiire  [i999\. 

CAILLOT  [Antoine] ,  né  à  Lyon  vers 
1757.  [Voy.  Fra»ice  Utt,,  t.  II,  p.  21.] 

i.  —  Voyage  d'une  Tamille chrétienne 
de  Paris  au  Calvaire  par  le  bois  de  Bou- 
logne et  Stiréne,  et  retour  par  Nan- 
terre.  Paris,  Lerouge,  1827,  in-18  de 
254  pag.  [1  fr.  25  cT). 

2.  —  Mémoires  pour  servir  à  Thi^toirc 
des  mœurs  et  usages  des  Français  de- 
puis les  plus  hautes  conditions  jus- 
qu'aux classes  inférieures  de  la  société, 
I)endant  le  règne  de  Louis  XYl,  sous 
e  Duectoire  exécutif,  sous  Napoléon 
Bonaparte,  et  jusqu^à  nos  jours.  Paris, 
Dauvin,  1827, 2  vol.  in-8  [14  fr.]. 

5.  —  Abrégé  des  Vies  des  Pères  des 
déserts  d'Orient.  Paris,  Dufour  et  G**, 
1829,  2  vol.  in-12.  avec  4  gravnres. 

4.  —  Nouveau  dictionnaire  prover- 
bial^ satirique  et  burlesque,  plus  com- 
plet que  ceux  qui  ont  paru  jusqu'à  ce 
jour,  Â  Pusage  de  tout  le  monde.  II* 
édit.  Paris,  Dauvin,  1829,  in-12. 

8.  —  Vie  de  Fénelon,  archevêque 
de  Cambrai.  Paris,  Didier,  1835,  in-12 
[»  fr.  50  c.]. 

6.  —  Vie  de  Bossuet,  évéquo  de 
Meaux.  Paris^  Didier,  1856,  in-12  [3  fr. 
50  c.]. 

7.  —  Galerie  romaine,  ou  les  Hom- 
mes illustres  de  Rome  et  les  Césars. 
Traduit  du  latin  de  Sextus  Aurelius 
Victor,  avec  des  notes  idéographiques 
et  historiques.  Paris,  Didier,  1836,  in-12 
[5  fr.  50  c.]. 

M.  calUot  a  pubUéen  cotre  un  atiez  grand 
nombre  d'ouvragés  detUnés  k  l'instrucUon 
ou  à  ranmsemeDt  de  la  Jeunette,  nous  cite- 
rons :  les  Btauiéi  du  ckritiianiswie ,  —  les 
Beautéê  des  Lettrée  éd^/UmU9^  —  les  Joure  de 
eongi^  -^  la  JKoapeU»  Altfnte  deê  luaUrageê, 
-*  le  tMUn  4ê  ImJetumiÊ,  •^^J^régêée  fMiê- 
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totre  de  France  fPAnquetil^ — VA  Wégé  <U  CSUs- 
toifê  de»  voyages. 

caïman  [Duverger].  Yoy.  Duvbr- 
ger-Ga!man. 

CAIRE  [A.]. —La  Science  des  pierres 
précieuses  appliquée  aux  arts.  Ouvrage 
dans  lequel  tes  lapidaires,  les  joailliers, 
les  antiquaires,  les  graveurs  sur  pierres, 
les  changeurs  ^  trouveront  etc.  Œuvre 
pothume.  IPédit.,  revue,  corrigée, mise 
en  ordre  et  publiée  par  Leroux-Dufié. 
Paris,  Carpentier-Méricourt,  1S55,  in- 
8,  avec  16  planches  [Gfr.  50  c.]. 

CAISSON  [Élic.]  —  Napoléon  I". 
empereur  des  Français,  prédit  par  Mi- 
chel Noslradamus.  Parig,  impr.  d'Ap- 
pert,  1859,  in-8  de  a  pag. 

L*auteur  annonce  avoir  rétabU  les  quatrains 
les  plus  frappants  et  les  \éTïiH  les  plus  pal- 
pables qu'avait  omis  M.  nellaud ,  docteur  en 
médecine  de  la  feculte  de  Montpellier,  dans 
•on  écrit  sous  le  titre  de  :  Kapoiéon  I",  em- 
pereur de»  Français,  prédit  par  Kostrada- 
miu,  etc. ,  paris ,  Desenne,  i8o« ,  un  volume 
in-12.  M.  Caisson  a  publié  quelques  autres 
opuscules  du  même  genre  :  Qu'est-ce  que  le 
prêtre  [issol?  —  et  divers  discoure  [iS3i], 
cbacim  de  4  pages. 

CAiZEUGUES  [F.-C.]>  professeur. 
fVoy.  France  littér.,  t.  II,  pag.  2a.] 

1.  —  Des  systèmes  en  médecine,  et 
de  leur  influence  sur  le  traitement  des 
maladies;  discours  servant  d'introduc- 
tion au  cours  de  thérapeutique  et  de 
matière  médicale  de  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Blontpellicr  pour  Tannée 
1837.  Montpellier,  Gabon,  Scvallc  ; 
Paris,  Gabon,  1827,  in-8  de  164  pag. 

3.  —  Rapport  présenté  à  M.  le  mi- 
nistre des  travaux  publics,  de  Tagricul- 
ture  et  du  commerce  ,  sur  Tépidémie 
connue  sous  le  nom  de  grippe ,  qui  a 
régné  à  Montpellier  en  1857.  Mont- 
pellier, Scvaile  et  Caslel  ;  Paris ,  Bail- 
lière,  1841,  in-8  de  104  pag. 

CAJETAN  [Le  R.  P.].  —  Calê- 
chisinc,  ou  Explication  de  la  doctrine 
chrétienne,  à  Pusagc  dç  la  congrégaiion 
des  écoles-pies  d'Esps^ne,  traduit  (lar 
M.  Tabbé  Pougtt.  Montauban,  Fores- 
tié,  1857,  in-18  [soc.]. 

CALDELAii  [m.idame  Adèle].  —  Fa- 
bles morales  et  religieuses  ,  avec  des 
dessins  par  Euslaclie  Lorsay.  Paris, 
impr.  de  Lacrampe^  1^44^  in  8  [lo  fr.]. 

Kous  oonnalMons  encore  de  madame  cal- 
delar  VâpUkaUmêà  8.  A.  K.  ffladame  ta  prio- 
t  iMèM«teMeekieiiibourg.  Sept  ftropbet. 
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Kiort,  impr.  de  MorSaiet,  iS38,  in-fol.  de  4 
pages. 

CALDERON  de  la  Barca  [don  P.], 
le  i)1iis  fécond  des  poètes  dramatiques 
de  TEspagne,  né  à  Madrid,  vers  1600. 
[Voy.  France  lUt.,  tom.  II,  pag.  35.] 
—  Teatro  escogido  ;  publié  dans  le 
Tesoro  del  teatro  espa&ol,  desde  su 
origen  (alio  de  1356)  hasta  nuestros 
dias;  arreglado  y  dividido  ea  cuairo 
partes,  por  don  Eugenia  de  OchfHi. 
[tomo  tcrccroj.  Paris,  Baudry,  1858, 
in-8,  avec  un  portrait.  [10  fr  j. 

Coleccion  de  los  mejores  aulorea  cspano- 
les,  tomexil. 

On  trouve  dans  le  «Théâtre  ouropéen* 
[théâtre  espagnol,  i»  série]  la  traduction  de 
diverses  plèoes  de  Calderoo.  La  plus  belle  ou 
du  moins  la  meilleure  édition  des  oeuvres  co- 
miques de  ce  poète  a  été  publiée  à  HtdrU, 
17S0-63,  par  J.-F.  de  Apontès,  lo  voL  petit 
ln-4. 

CALDEROO'  [don  Séraphin] ,  pt)ète  et 
romancier  espagnol,  gouverneur  de 
Logrofio,  et  plus  tard  chef  politique  de 
Séville,  né  à  Malaga,  vers  1800.  Des 
extraits  en  prose  et  en  vers  de  cet  ém- 
vain,  qui  jouit  d'une  réputation  méritée, 
ont  été  publiés  en  France  [Paris,  1840], 
dans  le  recueil  de  M.  d'Ochoa  intitulé  : 
Apuntet  para  tma  hihliotheca  de  es- 
eritores   espanoles  contemporaneos. 

CALDERON  [Ant. -Gomez].  Voyez 

TORMALEONI. 

CALDEROMi  [le  docteur  Pascal],  chi- 
rurgien de  la  marine  royale  de  Gènes.— 
Considérations  sur  un  nouveau  moyeu 

{)roposc    par  le  docteur  Mojun  pour 
'extraction  du  placenta.  Paris,  impr. 
de  Barthélémy,  1827,  in-8  de  48  pag. 
Ne  se  vend  pas. 

CALEMARD  DE  LA  FAYETTE  [Char- 
les], écrivain  critique,  |)oëte  et  journa- 
liste. 

1.  —  La  Divine  comédie,  de  Oauic 
Aligliieri,  traduite  en  vers  français, 
avec  le  texte  en  regard,  une  prérace  et 
des  notes  du  traofucteur.  Paris,  Paul 
Masgana,  1855,  âvol.  in-8. 

2.  —  Examen  critique  du  Salon  de 
18-43.  Rapport  rédigé  au  nom  de  la  So- 
ciété libre  des  beaux- arts,  et  lu  à  h 
séance  publiipie  du  14  mai  1845.  Paris 
îicpr.  de  Bourgogne,  1845,  in~8  de  l<î 

M.  calemard  de  La  Fayette  a  donné  no 
grand  nombre  de  morceaux  de  poésie,  â6- 
gles,  stances,  sonnets,  au  Journal  «i*ArllNei* 
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tibllé  dans  ce  même  journal  des  articles 
lies  sur  les  arts. 

LLAND  [Victor].  —  Idée  du  Chri- 
ismc  considéré  comme  la  religion, 
oirc  et  Favenir  du  genre  humain, 
lit  du  Tableau  de  l'harmonie  du 
le.  Paris,  rue  de  TÉcole-de-Mé- 
e,  D»  4,  1839 ,  in-8  de  48  pag. 

toit  encore  à  M.  Victor  Galland,  qui  pâ- 
tre un  disciple  très-renent  de  Fourler, 
les  brochures  de  peu  triniportancc  sur 
ctrines  de  racole  barmouleiine.  Nous 
QS  :  De  Pavenir  du  mo7ide[i9A'2\  —  Prt- 
dioition  de»  harmonies  universcllea 
;  et  dans  un  genre  de  composlUon  tout 
[ttfiérent  :  La  Stratéçienne,  ou  la  C/œva- 
le  TournoU  la  Beilont.  partie  nouvelle, 
»le  et  combln^^'e ,  ou  nouveau  jeu  ma- 
tique  et  cabalistique  du  billard ,  [i8S6]. 

LLAND  [Virgile] ,  ex- vicaire  prima- 
V  réjzlisc  française.  —  Discours 
i  chiiFe  inévitable  du  catholicisme 
in.  Paris,  Prévôt,  1836,  in-8  de  16 

(  citerons  encore  de  M.  calland  :  Dit- 
de  réforme  Iih35.  lii-s  de  2o  pag.L  — 
du  triomphe  de  Vâiflise  françaiu,  dédié 
::hatc'l,  fondiiieur  de  la  n'Torme  [  i835, 
i  3  pag.]-  —  Catholique»  fronçai»  [  1836, 
î  l  pag.]. 

dernière  brockaie  e>l  aoe  il/rUration  à  Toceatljo 
rnetnre  df  IV>t;lUe  MuDihynn. 

LLKRY  [J.-MJ.  —  Dictionnaire 
lopédinue  de  la  langue  chinoise. 
F.  Didot.  184t2,  in-8  de  56  pag. 

LLET  père,  aruliitecte,  né  à  Paris 

mars  1755.  —  Notice  historique 

vie  artistique  et  les  ouvrages  de 

ues  architectes  Tranchais  du  sciziè- 

ècle.  Un  volume  in-8  orne  de 

s  représentant  les  principaux  édi- 

prils  ont  construits.  Paris,  împ. 

Didot,  184^  in-8  de  144  pag. 

iprimé  en  ii>43. 

LLET  ,  Tiin  des  collaborateurs  de 
anach  de  France  pour  1845. 

IXET  [F.].  —Avec  M.  J.'B.  Le- 
,  architecture  italienne ^  ou  palais, 
ns  et  autres  édiûcçs  de  Tllalie 
me.  Paris,  imp.  d'Éverat^  1827- 
-fol.  avec  pi.  6  rr.  la  liv.j  — Sur 
:  de  Hollande  [10  fr.]. 
]ues  livraisons  seulement  ont  été  mises 
te. 

LLiMAi^UE  [Voy.  France  litt., 
[).  24].  —  Hymnes  de  Callimacjue. 
tes  eîi  vers  français,  avec  le  texte 
en  regr.rd  et  des  notes,  etc.,  par 
Jredde  f^aUly  .Paris,  Dezobry, 
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£.  Magdeleine  etC«,  1849,  in-19  [4  fr.]- 
U  y  a  une  «dittoa  In-s  de  la  ■«me  aimée 
[6flr.). 

On  avait  déjà  deux  traducttoot  françaiaet 
de calUmaque,  l'une  par  u  porte  dn  TheU 
[1T76],  l'autre  par  M.  petiHudel  [!••§)•  qui 
avait  nlt  en  même  teinpt  une  traduction  du 
même  poète  en  vers  Utios.  —  La  melllcnre 
édition  de  GaUlmaque  est  celle  que  J.-Aug. 
Emestl  a  publiée  à  i.eyde  en  iT6i  [i  vol.  In-s, 
Og.].  Elle  vaut  maintenant  3o  k  3&  nr.  [Brckit, 
Hanuei  dm  Utraire]. 

CALLiNUS.— Les  chants  de  Tyrtéeet 
de  Callinus,  traduits  en  vers  par  Fir- 
min  Didot.  Paris ,  ïmp,  de  F.  Didot^ 
1827.  in  fol. 

Tiré  à  100  exempt.  Le  texte  grec  est  en  re- 
gard. 

CALXFJL  [Juste-Louisi ,  médecin- 
adjoint  de  la  maison  de  Cnarenton,  né 
en  1798  à  Poitiers.  On  lui  doit  une  thèse 
remarquable  sur  les  rapports  de  causes 
et  d'effets  qu*ont  entre  elles  Pépilepsie 
et  la  foWt.-'  Delaparalfiie  comiderée 
chez  lea  aliénés,  1826,  1  vol.  in-8. — 
'Voy.  France  litt.,  tom.  II.  p.  a4]. — 
^^ne  série  de  mémoires  sur  la  physiolo- 
gie, Tanatomie  et  le  ramollissement  de 
la  moelle  cpinièrc, dans  le  «Journal  des 
Progrès.»  Il  a  travuillé  aux  éérchives  gé- 
tiéralei  de  médecine^  au  Journal  uni- 
versel  et  hebdomadaire  de  médecine 
et  de  chirurgie  pratiques^  et  au  Dic- 
tionnaire de  médecine. 

CALME8  MO>CET.  —  Mémoire  sur 
la  bile,  les  maladies  airelle  produit,  et 
sur  une  liqueur  consiaérée  comme  l'un 
des  moyens  les  plus  eiBcaces  à  leur 
op[M)ser.  Marseille,  impr.  d'Achard, 
1851,  in-8  de  100  pag. 

GALOHAR  [F.],  de  Carhaix  (Finis- 
tère).— Notice  historique  sur  Latonr- 
d'Auvergne  Corret,  premier  grenadier 
de  France.  II*  édit.  Paris,  Gaaltier- 
Laguionie,  1841,  in-ia  de  124  pag., 
avec  ane  vignette  [1  fr.  50  c.]. 

CALOimc  [P. -F.  de],  professeur  au 
collège  Henri  IV.  IVoy.  France  litt., 
t.  Il,  p.  ae.]  —  Traité  de  la  narration, 
suivi  des  règles  de  l'analyse  oratoire, 
avec  des  modèles  d'exercices,  et  aug- 
menté d'un  abrégé  des  tropes.  ifl* 
édit.,  rerue  et  augmentée.  A  l'usage  de 
la  classe  de  seconde.  Paris ,  Delalain, 
1853,  înl2  de  168  pag.  [2  fr.]. 

La  prealëre  édition  est  de  iSK. 

C'est  U  l'ouvrage  principal  de  M.  de  Ga- 
lonné. Hous  connaissons  encore  de  cet  au* 
teur  une  tradwiion  de  c^omelius  iiepos  [arec 

39. 
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11.  Amédée  POMMIER]  dans  la  •  Bibliothèque 
latine  franç^ilseï  de  u.  panrkoucke[i8?8  et 
J8SSJ.  —  Diverses  édition*  d'auteurs  latins  et 
français.—  Le  Narra  iunts  français  [  «833  ).  — 
Deux  brochures  tnillulées  l'une  :  />«  njnivrr- 
silé  et  du  Hergé  li89b]-  —  i/aulre  les  Jésuites 
§ll^Vn1vers(té\i*2%].  —  Et  une  chanson  dans 
le  •  Bouquet  d'exercices  de  la  douzième  lé- 
gion •.  [Paris,  1840,  ln-8  de  8  itages]. 

CAL07INE  [Ernest  de].  fiU  du  précé- 
dent. —  L*Amour  et  Psyché.  Paris, 
Ch.  Gosseliii,  1842,  iii-8  [5  fr.]. 


On  doit  encore  à  3i.  de  Calonoe  le  prologue 
du  *  Docteur  amoureui  • ,  pière  jouée  en 
1845,  comme  étant  de  Molière ,  sur  le  théâtre 
de  1  Odéon. 

A  ce  propos,  M.  de  Galonné  a  été  accusé 
dVtre  Pauteiir  du  Docteur  amourtux;  il  a 
commencé  par  s'en  dér<  n'tre  avec  une  sorte 
d'indignation  ;  puis .  bientôt,  il  s'en  est  dé- 
fendu mollement,  et  enfin  on  prétend  qu'au- 
jourd'hui il  ne  s'en  défend  plus  du  tout.  Ce- 
pendant des  personnes  qui  ont  Yu  le  manuscrit 
du  Docteur  anumrtux^  et  qui  ont  étudié  at- 
tentixemt^nt  Molière  soutiennent  qu'on  ne 
peut  conserver  le  moindre  doute  sur  la  date 
de  la  pièce  attribuée  à  l'auteur  du  MUsan- 
tUrope. 

CALPiN,  pénitencier  du  pape  [Voyez 
Cépari,  et  la  France  littér.y  t.  II, 
pag.  26]. 

CALPURNills[Tit.-Jul.],  poète  buco- 
li(ltie  sicilien  du  HP  siècle.  —  Eglogues 
de  Calpurnius,  avec  la  traduction  fran- 
çaise ae  M.  L.PuGET,  sous  la  direction 
de  M.  Nisard.  [Voy.  Stace]. 

CALVE  [Richard].  —  Voy.  Richard 
Calve. 

CALYÉ  [le  docteur]  a  donné  dans  le 
septième  numéro  des  jinnaUt  Marù 
timeê  tannée  1852]  une  description, 
aussi  auimée  qu'instructive,  de  Pepidé- 
mie  de  fièvre  jaune  qui  a  ravagé  les 
établissements  de  Gorée  et  de  Saint- 
Louis  du  Sénégal  pendant  Tannée  1830. 

CALTEL  [l'abbé  Etienne].  —  [Voy. 
France  litter.,  t.  II.  p.  26]. 

1.  — Manuel  de  T  Amateur  des  arbres 
fruitiers  pyramidaux,  vulgairement  ap- 
pelés quenouilles,  etc.  UI«édit.,  revue 
et  corrigée  avec  soin»  avec  le  portrait 
de  Tauteur  et  dix  figures.  Paris^  G.  Ma- 
thiot»  1828,  in-12  de 72  pag.,  avec  deux 
planches  [1  fr.  80  c.]. 

2.  —  Recherches  et  expériences  sur 
les  moyens  pratiques  d'accélérer  la 
fructification  desarbres,  principalement 
du  poirier  et  du  pommier  ^^retfes  sur 
franc.  !!•  édil.  Pans,  G.  Mathiot,  in-12 
de  72  pag.,  avec  une  pi.  [1  fr.  80  c.j. 
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5.  —  Traité  complet  sur  les  pépi* 
nièrt'S,  avec  des  instructions  sur  les 
terrains  pour  les  préparer,  faire  lesM- 
mis  de  loutes  les  espèces,  les  marcottes, 
les  boutures,  mettre  le  |ilant  en  pépi- 
nière, le  conduire,  le  greffer,  élever  les 
arbres,  les  diriger,  les  déplanter  et  les 
traiisiilanter  de  la  manière  la  plus  utile 
et  la  plus  économique.  II1«  édit.,  aug- 
mentée, etc.  Paris,  Pillet,  G.  [Hathiut. 
1851, 5  vol.  in-12^  avec  un  portrait,  un 
tableau  et  des  planches. 

voir  pour  lliorUculture  au  mot  Noisstte. 

CALVET.  — Essais  archéologiques  et 
historiques  sur  l'ancien  Quercy.  Ca- 
hors  imp.  de  Plantade,  1841,  in-8  avec 
planches. 

Quelques  cahiers  seulement  ont  paru. 

CALVi  [Lambert  de]  voy.  Laubeit 
DE  Calvi. 

CALYIMONT^AIINT-MARTIAL  [le  vi- 
comte de]. 

1.  —  Appel  au  patriotisme  français. 
Paris,  Dentu,  Maze,  Mary,  1850,  in-8 
de  156  pag. 

2.  —  Le  Libéralisme  en  présence  des 
électious.  Paris,  Dentu,  1854,  in-8  de 
188  pag. 

5.  —  Le  Royalisme  en  présence  des 
élections.  Paris,  Dentu,  1854,  in-8  de 
60  pag.  [1  fr.  50  c.]. 

Nous  connaissons  encore  de  M.  de  Calvi- 
mont  saint-MarUal  :  Discours  historique  sv 
les  malheurs  de  la  Grèce  [i827]  ;  ~  l.a  mort  de 
Louis  t  comte  de  Larochejaequelein^  stances 

[1834]. 

CALYiMONT  [lecomte  Louis  de] 

1.  —  Madame  et  ses  défenseurs.  Mé- 
langes politiques.  Paris,  A.  Guyot, 
1855,  in-18  de  204  pag. 

2.  —  Charles  V  détrôné,  ou  la  Poli- 
tique de  TEurope  jugée  par  l'abandon 
de  la  légitimité  espagnole.  Paris,  Oeo- 
tu,  1840,  in-8  de  160  pag.  |5  fr.]. 

On  doit  encore  à  M.  de  Calvlmont  qiieH|«ei 
brochures  de  clrconstanoc  écrites  au  point 
de  vue  iésiUmiste.  —  M.  de  calvimont  a  doooé 
un  grand  nombre  d'articles  au  «  Journal  de 
la  Gulenne.  > 

GALYiMONT  [Albert  de] 

1.  —  Veillées  écossaises.  Paris,  U. 
Canel,  Guyot,  1852,  in  18  de2l6pag., 
avec  une  lithographie. 

2.  —  L'Amarante.  Causeries  du  soir. 
Paris,  impr.  d'Auffray,  1852 ,  in-18  de 
254  [)ag. 

5.  —  Veillées  vendéennes,  dédiées  à 
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Henri  de  France.  Paris,  Deiitu,  i832, 
in>18  (le28(>  pag.,  avec  2  titliograpliics 
eiim  fac-similé. 

4.—  Le  Dernier  de»  Condé.  Paris  , 
A.  Wzard,  1832,  in-8  [7  fr.  30  c]. 

Le  prince  de  Condé  est  mort  le  il  août  i83o. 
L*au(eur  a  cherché  dans  la  vie  du  prince  et 
dans  ien  circonstances  de  sa  mort  les  preu- 
ves qui  doivent  ahooudre  sa  mémoire  de  Tac- 
cusailon  du  suicide. 

5.  —  L*lIonnéte  homme.  Épisode 
sans  date,  puur  servira  Thlstuiredu 
rœiirhumain.  Suivi  de  :  Un  iMaiiagede 
la  main  gauche.  Paris,  Guériu,  1855, 
in-8  I7fr.j. 

6 —  Lu  Revenant.  Opéra  fantastique 
en  deux  actf^s  et  cinq  tableaux,  musi- 
que de  M.  Gumis.  Paris,  Barba,  1854, 
iii-8  de  80  pajf. 

7.  —  A\ec  M.  de  La  Baume  :  Sou- 
venir:»  de  fidélité.  Paris ,  Ilivcrt,  1854, 
in-18de216  pag.  [4  fr.]- 

S.  —  Au  mois  de  mai.  Paris, Denain, 
iSS.'J,  iu-8,  avec  une  vignette  [7  fr. 
60  c.]. 

9.  —  Le  Montaigne.  Revue  du  Péri- 
gord.  Perigueux,  Dupont,  1836,  in-4 
de  20  pag.,  avec  une  pi.  [15  fr.]. 

Premier  numéro  d'une  revue  mensuelle  ré- 
digée par  une  société  d'hommes  de  lettres  de 
Paris,  sous  la  direction  de  M.  de  Calvlmont. 

10.  —  La  Folle  vie.  Paris,  Dumont, 
1859,  2  vol.  in-8  [15  fr.]. 

1 1.  —  A  rOmbre  du  ciocher,  roman 
inédit.  Pans,  Thomine,  1842,2  vol.  in- 

8il5fr.]. 

CALYBAniAT  [iscudoiiyme].  —  His- 
toire morale,  civile,  politique  et  litté- 
raire dii  chai  ivari,  depuis  son  origine, 
vers  le  qunlorzicme  siècle,  par  le  doc- 
teur Calybariat,  de  Saiut-Flour;  suivi 
du  comjiiéiuent  de  Phistoire  des  chari- 
yaiis,  jusqu'à  Pan  de  grâce  1855,  par 
£loi-Cltristoj»he  Hassint^t.  sous-mattreà 
rccole  prhnaire  deSaint-Flour,etaide- 
chantre  à  la  caihé haie.  Paris,  Delaa- 
nay,  1852,  in-8  [5  fr  ]. 

CALZADA  [Uernardo  Maria  de].  Yoy. 
Co.NDiLLAC,  Lantier  et  la  France 
lUtér.y  t.  U,  pag.  27. 

CAM ATTE  FH  ],  ancien  mattre  de  pen- 
sion à  Versailles.  —  Mes  Souvenirs,  ou 
Conversations  d'un  père  di*  famille  avec 
sa  femme  et  ses  enfants.  Versaillerj, 
impr.  de  Kléfer,  1855,  in-12. 

CAJMAYon  [Léon].  — -  Le  Lépreux. 
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II'  édit.  Castclnaudary,  impr.  de  Groc, 
1854,  in-8  de  156  pag. 

Nous  ne  connaissons  pas  la  première  édi- 
tion. L'auteur ,  au  moment  de  la  publication 
de  ce  livre,  était  élCve  de  rhétorique  à  l'école 
de  Sorèze. 

cambacÉres  [Pabbé],  prédicateur 
du  roi,  oncle  de  Cambacérés,  Parcbi- 
chancelier  de  Pempire,  né  à  Montpellier 
en  1721,  mort  eu  1802.  iVoy  la  France 
liltèr.^  t.  IL  pag.  27]. 

1.  —  OËuvres  choisies  de  Tabbé 
Cambacérés,  précédées  d'une  notice 
biographique.  Paris,  Salmon,  1828,  in- 
18  [2  fr.]. 

XI*  vol.  de  la  •  BiblioUiéque  des  orateurs 
chrétiens  •• 

2.  —  Sermons.  Nouvelle  édit.  Lyon, 
Périsse,  1829,  5  vol.  iu-12. 

CAMBACÉRES  [Julcs],  ingénieur  en 
chef  des  ponts  et  chaussées. 

1.  -*  Des  moyens  de  faire  cesser  dans 
Paris  Pusage  clandestin  de  la  chair  de 
cheval.  Paris,  impr.  de  Duce8Sois,184i, 
in-4  de  24  pag. 

2.  —  De  la  Nécessité  d*organuêr  les 
travaux  de  prestation.  Paris^  Carilian- 
Gœury  et  Dalmont,  1844,  in-8  de  48  p. 

CAMBESSEDES  fJacques].  —  Yoy.  la 
France  litttr.,  t.  Il,  pag.  28. 

1.  —  Euumeratio  plantarum  auas  in 
însulis  Balearibus  collegit  J.Cambesse- 
des,  earumiiue  circa  mare  medUern- 
neum  distributio  geographica.  Paris, 
impr.  deBelin.  1827,  in-4  avec  9  pi. 

Tiré  à  100  exempt.  Extrait  des  «Mémoires 
du  Muséum  d*hlstoire  naturelle  ». 

2.  —  Gruciferarum ,  el.>tinearum , 
caryophyllearum  pranychiearumque 
Brasilts  meridionalis  synopsis.  Pans  , 
impr.  de  Belin,  1827,  in-8  de  8  pag. 

5.  — Portuiacearum,  crassulacearuin, 
ficoidenruiu  cunonicearum<)ue  Brastlis 
meridionalis  synopsis.  Pans,  impr.  de 
Belin,  1829,  in-8  de  4  pag. 

4  —  Liste  des  travaux  de  botanique 
publiés  par  M.  J.  Cambessèdes.  Paris, 
impr.  de  Belin,  1850,  in-8  de  4  pag. 

M.  cambestcdet  a  travaillé  aux  ouvrages 
de  botanique  Intitulés:  •  Piaotet  usuelles  des 
Brésiliens  >,  et  «  Flora  RrasIUs  meridionalis.» 
n  a  revu  le  «  cours  élémtntaire  de  botanique 
de  M.  Femand  j». 

CAMBRAY.  —  Description  d*un  nou- 
vel appreil  parle  mcyt-n  de  gouttières 
mélalliques,  pour  maintenir,  d*une  ma- 
nière inamovible,  toutes  les  solutions 
de  coniinuîté  des  os  longs  eu  général  ; 
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d'un  rétracteur  des  chairs  pour  rempla- 
cer les  compresses  [dites  fendues],  etc. 
Cambrai,  Simon,  1845,  in -8  de  56  pag., 
avec  une  planche. 

CAMBRIEL  [L.- p. -François].  — 
Cours  de  philosophie  hermélique  et 
d'alchimie,  en  dix-sept  leçons;  suivi 
des  applications  de  quelques  articles 
des  cinq  premiers  chapitres  de  la  Ge- 
nèse par  Moïse,  et  de  trois  additions 
prouvant  trois  vies  de  Thomme  animal 
parfait.  Paris,  Lacour  et  Maistrasse, 
1854,  in-13  de  316  pa£^. 

^  GAMBRY  [Jacques  de] ,  philologue , 
littérateur  et  antiquaire ,  membre  de 
TAcadémie  celtique,  de  l'Académie  de 
Cortone  et  de  plusieurs  autres  sociétés 
savantes  de  la  France  et  de  Tétranger, 
né  à  Lorient,  en  1749,  mort  à  Pans  en 
1807.  [Voy.  Biograpli,  de  Rabbe,  et 
^aftce/i^r,tom.  II,  p.  28.]  — Voynge 
dans  le  Finistère.  Revu  et  augmenté 
par  je:.  Sovvestre.  Brest,  Corne,  i855, 
in-4,  avec  pi.  [20  fr.]  —  Nouvelle  édit., 
accompagnée  de  notes  historiques,  ar- 
chéologiques, physiques,  et  de  la  Flore 
et  de  la  Faune  du  département,  par 
M.  le  chevalier  de  FréminviUe.  Brest, 
Lefonrnier,  lî?56,  in-8  [6  fr.  50].  — 
Papier  de  couleur  satine  [9  fr.]. 

La  première  édition  du  Voyage  de  Gambry 
est  de  1799,  en  3  vol.  in-s. 

VïHiroduction  à  l'hUloire  (T Avignon ,  i80&, 
ln*8,aurlbuéeàii.decambry  dans  la  «France 
littéraire  »  (tome  II,  pag.  28  et  29],  apparUent 
a  M.  de  FORTiA  d'Urban. 

M.  de  cambry  avait  recueilli  de  nombreux 
matériaux  pour  une  Uisioire  de  l'imagination^ 
qui  devait  embrasser  les  révolutions  des  em- 
pires, les  religions  humaines,  les  sciences  et 
les  arts,  les  vertus .  les  vices ,  les  erreurs  des 
hommes,  etc.  il  s'était  fait  Iniiier  aux  mys- 
tères des  fiPères  de  la  nose-Croix ,  des  marti- 
nistes,  et  des  autres  illuminés. 

CAMERA  [E  P.  dal.  écrivain  portu- 
gais, traducteur  de  W alter-Scott  et 
ae  Rousseau.  Voyez  ces  noms. 

GAMERATA  [la  princesse  Napoléon- 
Élisa  Baciocchl,  comtesse],  nièce  de 
l*empereur  Napoléon.  ^  A  la  chambre 
dea  députés,  la  princesse  Napoléon- 
Eli«a  Baciocchi ,  comtesse  Caméra  ta, 
nièce  de  Tcmpercur  Napoléon, réclame 
une  inscription  de  rente  sur  le  grand 
livre  de  la  dette  publique  de  51  ,i6tf  fr., 
acquise  à  titre  onéreux,  ainsi  que  les 
arrérages  échus  et  non  perçus.  Question 
de  confitMMtioii  tous  la  charte  constitu- 
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tlonnellc.  Paris,  impr.  de  Blonde», 
i844,  in- 4  de  48  pag. 

CAMERON  [mistress].  —  Les  Deai 
Agneaux, allégorie;  traduit  deranglaii 
Paris,  Rbler,  1S58,  in-i8  de  36  pag. 

CAMIN  [D.-Antonio  Plo  y].  Voy« 
Plo  y  Gamin. 

CAMUVADE  -  GHAIXTENAY  ,     né   « 

1784,  sous-préfet  en  1»(>8,  destitué  n 
1816  pour  sa  fidélité  à  Napoléon  ;  dé- 
puté en  1851.  [Voy.  France  lUtér,, 
t.  II,  p.  50]. 

1.  —  Opinion  de  M.  Caminade,  dé- 
puté de  la  Charente,  sur  la  constitudw 
définitive  de  la  chambre  des  pairs.  Fï- 
ris,  impr.  de  Dupuy,  1851,  in-Sde90 

P''^g- 

2.  —  Lettre  de  M.  Garni nade,  dépoté 
de  la  Charente,  à  un  électeur  de  rir 
rondisscment  de  Cognac  ;  suivie  drs 
développements  d*un  ameiideiiieut  sur 
la  liste  civile,  d^un  discours  sur  la  de- 
mande d'une  loi  somptuairc  et  d*uiie 
courte  réponse  à  un  mot  de  M.  d'H::- 
court  sur  le  système  électoral  aciud. 
Paris,  impr.  de  Dupuy,  1853,  in-8  de 
16  pag.  j 

CAMï^O  [D.  Manuel-NorvertoPercz    i 
de]  —  [Voy.  France  lit  fer.,  l.  Iï,|«.'. 
50.]  —  Poclica  y  saliras.   Rordeaui, 
Lawallo  neveu,  1844,  in-iâ  de  228  pag. 

CA.MMARAIVO  [Salvador]. 

1.  — Robert  DevcrcuXi  comte  d'E^- 
sex,  tragédie  lyrique  en  trois  actes, 
musique  de  Dohizelti.  Paris,  impr.  de 
Lange-Lc\y,  1859,  in-8  de  64  pag. 

2.  —  Belisaire,  tragédie  lyrique  en 
trois  parties  et  en  cinq  tableaux  ;  iDu&i- 
que  de  Dunizetti;  traduite  en  français 
par  iM.  Alexandre  Soffivtti.  Lyon,  imp- 
de  Dclcuzc,  1840,  in-8  de  24  pag. 

5.  —  IMarie  de  Rolian,  mélodrame 
tragique  en  trois  parties  ;  musique  de 
Donizclti.  Paris,  impr.  de  Lange-Lé^y* 
1845,  in  8  de  64  pag. 

Dans  ces  trois  ouvra^  le  texte  italleQ  eit 
en  regard  de  la  traducuon  en  proiMi  fraDçaîie< 

CA]iiOE>s  [Voy.  la  France  lU'ér.y 
t.  II,  pag.  30]. 

—  Les  Lusiades,  ou  Ica  Portugais- 
poème  cil  dix  chants.  Traduction  de  J- 
B.  J.  Millié,  revue,  corrigée  et  annoii'; 
par  M.  i>M6(^Ma;;prccédcesd'une  >'oliit 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  da  Camoeii^} 
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par  Charles  Magnin.  Paris,  Charpcn- 
tItT,  1841,  ixi-12[5fr.  30  C.]. 
Réimprimé  en  i844. 

—  Les  Lusiades.  Traduction  noii- 
vollc  ;  par  MM.  Ortaire  Four  nier  et 
Desautes;  revue,  annotéo  et  suivie  de 
in  tradiK^ion  (i*un  choix  de  poésies  di- 
verses, avec  une  Notice  biographique 
et  critique  snrCamoens,  [tur  Ferdinand 
Denis,  i'aris,  Gosseliu  ,  1841,  in-18 
[3  fr.  50  c.]. 

—  Le»  Lusiades  ;  traduit  en  vers  par 
F.  Ragon,  Paris,  Gos^elin,  Hachette, 
l«S42,in-8  de  288  pag.  [5  fr]. 

Les  Lusiades  ont  été  Imprimées  pour  la  pre- 
mière fois  à  Lisbonne,  en  l'année  1572,  où  U 
en  fut  piil)lié  deux  éditions. 

M.  Urunet  remarque  qu'il  a  été  AU  au 
moins  cinq  éditions  des  Lusiades  au  XVI«  siè- 
cle, ei  il  ajoute:  «il  faut  donc  que  ce  poème 
écrit  dans  une  langue  peu  répandue  ait  ob- 
tenu plus  (le  succès  qu'on  ne  le  suppose  René- 
raicmcntf.  La  plus  belle  édition  dcsLusTades 
est  celle  qui  fliit  imprimée  eu  1817  chez  M.  F. 
Didol  parles  soins  de  M-  de  Souza ,  ^t,  in-4, 
pap.  vélin.  — Elle  n*a  pas  été  mise  dans  le 
commerce. 

CAMPj^VV.-F  ].  —  Mémoire  sur  la 
foriiflcnlion,  contenant  l'indication  et  le 
développement  des  moyens  elDcaces  de 
défense.  Paris,  Corrénrd,  1840,iii-8  de 
156  pag.  avec  une  pi.  [7  fr.  50  c.]. 

CA.MPAlG?îAC  [A.].  —  De  l'état  ac- 
tuel de  la  navigation  par  la  vapeur,  et 
des  améliorai  ions  dont  les  navires  et 
a|>pareils  à  vapeur  marins  sont  susccp- 
tildes  ;  suivi  de  notes  explicatives,  ta- 
bleaux, projets,  etc.  Paris,  Mathias, 
1Î542,  in4avec5pl.  [20  fr.]. 

campah;nac  [le  docteur  J.-A.-J.]. 

1 .  —  Cunsidèraiions  sur  la  maladie 
épidémiqne  (plia  régné  h  Paris  pendant 
le  mois  de  juin  1851.  Ê|)emay,  impr.  de 
Warin-Thierry,  1831,  in-8  de  56  pag. 

2.  ^  Note  sur  quelques  cas  d*iidmU 
ni^ttration  du  seigle  ergoté,  comme 
moy^-n  de  provoquer  et  d'acli  ver  les  con- 
tractions (le  Tutérus  pendant  le  travail 
de  raccouchement.  Paris,  Genner- 
liaillière,  1851,  in-S  de  SO  pag. 

Extrait  du  •  Répertoire  médical  ■• 

GAMPAr<r  [J.-L.-Hcnriette  Genest, 
madame],  née  à  Paris,  en  1752,  morte 
en  1822.  Première  femme  de  chambre 
de  la  reine  Marie-Antoinette,  vers  la  fin 
de  la  révolution  madame  Campan  ou- 
vrit par  nécesâitê,  à  Saint-Germain* 
cn-Laye,  un  pensionnat  où  la  mode 
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amena  les  jeunes  filles  de  toute  la  no- 
blesse de  Tempire.  Napoléon  la  nomma 
à  la  direction  de  la  maison  d'éducation 
qu'il  fonda  à  Écouea,  et  lui  donna  le 
titre  de  baronne.  Sous  la  restauration 
mndame  Campan  vécut  dans  la  disgrâce 
de  la  cour. 

1.  —  De  rÉducation;  suivi  des  Con- 
seils aux  jeunes  filles,d'un  Théâtre  pour 
les  jeunes  personnes  et  de  quelques 
idées  de  morale  ;  ouvrage  mis  en  ordre 
et  publié  avec  une  introduction  par 
M.  F.  Barrière.  Édit.  nouvelle,  aug- 
mentée de  lettres  et  de  morceaux  iné- 
dits. Paris,  Baudouin,  1828,  5  vol.  in- 
12.  —  Nouvelle  édit.  augmentée  de 
lettres  et  de  morceaux  inédits.  Paris, 
Lebigre,  1832,  4  Vol.  in-18  avec  quatre 
gravures  [12  fr.l. 

a.  —  Manuel  de  la  jeune  mère,  ou 
Guide  pour  l'éducation  physique  et  mo- 
rale des  enfants.  Pari.<<,  Baudouin  frères, 
1828,  in-18  [5  fr.]. 

5.  —  Conseils  aux  jeunes  filles.  Ou- 
vrage couronné  par  l'académie  française. 
Paris,  H.  Baudouin,  1850,  in-12de  224 
pag.  avec  un  portrait. 

4.  —  Correspondance  inédite  de  ma- 
dame Campan  avec  la  reine  Hortense  ; 
publiée  avec  notes  et  introduction,  par 
J,'A,'C.  Buchon.  Paris,  Levavasseur, 
1834,2  vol.  in  8[15rr.]. 

GAMPA?(ELLA  [Tliomaâ},dominicain, 
né  dans  la  Calabre  en  13G8.  Il  se  fit  re- 
marquer dès  .«on  entante  i^ar  une  prodi- 
gieuse facilité  d.ins  toutes  les  ficiences, 
et  se  déclara  l'adversaire  des  doctrines 
dWristote.  A  IMge  de3i  ans,  compro- 
mis dans  une  conspiration  ourdie  par 
ses  concitoyens  contre  les  Espagnols, 
il  resta  27  ans  en  prison.  Délivre  sur  les 
instances  du  pape  en  162G,  il  se  rendit 
en  France,  où  Louis  Xili  et  Richelieu 
lui  firent  grand  accueil.  11  mourut  à 
Paris,  â^é  de  71  ans.  Campanella  est 
un  hardi  penseur  qui,  l'un  det  j^emiers, 
n*admit  comme  source  de  la  philiisophie 

3 ne  Tétudc  expérimcuitale  de  la  nature. 
I  a  beaucoup  écrit  ;  on  a  de iui surtout 
des  ouvrages  philosophiquefl  dont  le 
plus  célèbre  est  la  Cité  du  ioleil^  espèce 
de  roman  utopiquCi,  souvent  réimprimé 
et  que  son  auteur  mettait,  très  à  tort, 
au-dessus  de  la  République  de  Platon. 
Les  utopies  de  Campanella  et  de  Tho- 
tnat  Morus  ont  été,  en  1849,  le  iujet 
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d'une  Ihése  de  dorleur,  souleiiiie  de- 
vant la  faculté  d^?  liMire*  de  Pari»,  par 
M  Anr.-CI.  Dareste.  lYoy.  HibUolh. 
de  l  École  des  Chartes,  lom.  IV,  pag. 
«02]. 

1.  —  La  Cité  du  soleil,  ou  Idée  d'une 
réi)ubli(iiic  nhilosonhique;  traduite  du 
lai  in  par  yniegardeUe.  Paris,  Leva- 
TSMcur,  1841,  in-52de  184  p.  [1  fr]. 

La  première  édition  est  de  i84o. 

3.  —  OEuvres  choisies  de  Campa- 
nella,  précédées  d'une  Notice,  par  ma- 
dame Louiie  Colet.  Paris,  Lavigne, 
1844.  in-12y  avec  un  fac  simile  [5  fk*. 
50  c.]. 

CAMPARDO»  [le docteur  J. -B.]  [Voy . 
France  lUt.,  lom.  Il,  pag.  51'].  — A- 
percu  sur  les  maladies  qui  ont  régné 
épiaémiquement  à  Auch ,  pend.mt  les 
premiers  mois  de  1841.  Auch,  imprim. 
de  Brun,  4841,  in-8  de  20  pag. 

CAMPRELL  [Thomas],  Pun  des  écri- 
vains Ics^plus  distingués  et  des  origi- 
naux les  plus  bizarres  de  rAnglelerre, 
né  à  Glascow,  le  27  juillet  1777,  mort 
à  Boulogne  le  15  juin  1844.  —  [Voir 
dans  la  Betue  de  Paris  une  Notice, 
fort  étendue,  numéro  du  9  nov.  1844^ 
et  la  FrancelUt.f  tom.  II,  pag.  51] 

on  trouve  une  traduction  de  fragments  de 
ce  poète,  par  MM.  J.-B.-A.  Soc  lié  .  conserva- 
teur à  l'Arsenal,  et  E.  hbnrio:* ,  dans  le  recueil 
intitulé:  Poésiei  anglui$e$.  Paris, BricoiY,  i83o, 
ln*i8  de  2^8  pag.  voir  pour  une  édIUon  du 
texte  anglais  aux  ouvrages  polyonyroes: 
Works  [the  Poeticûi:  of  Roger»,  etc.  Paris.  Ga- 
lignanl,  i829,  In-s. 

CAMPBELL  [John].  —  Pacaltsdorp, 
ou  le  Villages  holtentot;  lettre  sur  les 
progrès  remarquables  de  Hoosp-Kra.d, 
village  de  l'Afrique  méridionale,  sous  le 
rapport  de  la  civilisation  et  de  la  reli- 
gion. Paris,  Servier,  1829,  iii-18  de  56 
pag.,  avec  une  planche. 

voy.  la  France  iatêr*,  tome  II,  page  3i. 

CAMPE  [J.-H.],  éorivalii  allemand, 
né  en  1746  i-  Deem^en,  d.inti  la  piincir 
pauté  d«  Branswick^Woirenbuttel ,  di- 
recteur de  l^inat  tut  d*éducatiou  de 
Dessau,  honoré  du  titre  et  des  droits 
de  citoyen  français  par  PAssemhlée  na- 
tionale «  nommé  membre  dis  états  de 
Westphalie  pour  Tordre  des  savants, 
mort  dans  les  environs  de  Brunswick , 
le  2i  octobre  181M.  [Voy.  la  hiograpk. 
de  Rabbe,  et  la  Firance  iUt.,  tom.  Il, 
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i.  —  Rihlioihè'iue  des  enfants.  Noa- 
volle  traduction  de  la  douzième  édition 
revue  par  lauciir.  Parii>,  impr.  de  Bau- 
douin, 1^56,  in  12,  avec  3  gravures 
[5fr.] 

^2.  —  Bibliothèque  des  adolescents. 
Nouvelle  traduction  de  la  douzième 
édition  revue  parPauteur.  Paris,  impr. 
de  Baudouin,  1836,  in-lS,  avec  3  gra- 
vures [3  fr.]. 

3.  -—  liistoria  do  de^cobnmento  da 
America  ,  viagens  e  conquistas  dos 
primeiros  nnvegantes  ao  Novo-Mondn  ; 
prcccdida  de  huma  Notifia  biographica 
de  seu  autor,  por  M.  Larenaudière  ; 
traduzida  em  portuguez.  et  accrescen- 
tada  de  notas  criticas  e  hi^toricas,  por 
J.'J.  BoqatUe,  Paris,  AilUiid,  1836, 
2  vol.  in-lS[lSfr.l. 

—  Histoire  de  la  découverte  et  de 
la  conquête  de  PAmériaue.  Traduite  de 
Pallemand;  précédée  d  un  Essai  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  de  Campe  par  Char- 
les Saint  '  Maurice,  Paris,  Lavigue, 
1844,  in-8  [10  fr.]. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  en  34  Uvralsoof 
avec  des  gravures. 

—  Columbus,  oder  die  Entdecinn^ 
von  VVest-Indicn.  [Colomb,  ou  la  Dé- 
couverte du  NouteauM^mdê\.^ù\Yse\\t 
édition,  revue  et  corrigée  par  M.  Schu- 
ster.  Paris,  Uingray,  Th.  Barrois,  Bau- 
dry,  1837,  in- 12. 

li  a  été  fali  de  ce  livre  pendant  ces  derniè- 
res années  plusieurs  traducUoiis  et  édition* 
françaises;  nous  nous  bornons  à  Indiquer  la 
plus  récente. 

4.  —  Le  Nouveau  Robinson,  traduit 
de  Tallemaud.  Paris,  madame  Huzanl. 
1836,  2  vol.  in-12,  avec  6  gravures  et 
a  frontispireii  [(n  fr.] 

9.  —  Roi'insun  der  jûngere  :  ein  Le- 
sebuch  fiir  Kinder  [^odîiitf onde /a^'ni- 
nts^e  :  livre  de  lecture  pour  leseuT<«uL<]. 
Pari8,Thieriot,  1838, 2  vol.  in-12  [6  fr.J. 
'  6.  —  Conseils  d'un  père  à  son  fiu 
à  son  entrée  dans  le  u  onde  ;  traduit  de 
Pallemand  par  M.  iftile^Cbâlllloa-su^ 
Seine,  impr.  de  Coruiilac,  18.9,  in-11 
de  248  pag.  [5  fr.]. 

7.  -*  El  Niievo  Robinsnn,  bîstoria 
moral.  Traducidaal  caste  llano,  con  va- 
rias rorrecioiies,  por  D.  Tonm*  de 
Iria  te.  Paris,  Lecointe,  1843»  ia-lS, 
avec  12  gravures. 

8.  —  Voyage  de  P.  Brydono  en  Si- 
jinle  et  à  Malte.  Traduction.  Tours, 
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Marne,  18  U,  in-12  avec  À  grav.  [16  fr. 

25  c.]. 

GAMPENON  [François-Nicolas-Vîn- 
ceiit],  membre  de  PAcadémie  française, 
ne  à  la  Guadeloupe,  en  1772,  suivant 
M.  Mennechet,  et  suivant  d'autres,  à 
Grenoble  en  1775.  M.  Campenon  dé- 
)>uta,  à  18  ans,  dans  la  littér.iture,  par 
un  foyfuje  de  Grenoble  à  Chambéry, 
qui  rappelle,  par  l'intention  du  moins, 
le  Voyage  de  Chapelle  et  de  Rachaa- 
mont.  Pendant  la  terreur,  M.  Campe- 
non,  qui  avait  adressé  une  romance  à 
Marie-Antoinette,  fut  forcé  de  quitter 
la  France,  «;t  ne  rentra  que  sous  le  Con- 
sulat. Quelques  pièces  f<icilement  versi- 
fiées, telles  que  VMtente,  Vlmomnie^ 
les  Elysée*^  VÉpilre  aux  femmes,  qui 
parurent  dans  les  recueils  du  temps,  et 
le  pocme  de  V Enfant  prodigue^  lui  ou- 
vrirent les  portes  de  rAcadérnie  fran- 
çaise, 01^  il  succéda  à  Delille.  Deux  an- 
nées s'écoulèrent  de  la  nmiiination  à  la 
réce()tinn,  le  discours  d'apparat  avait 
été  écrit  sous  TEm  pire,  et  Tau  leur  subs- 
titua au  nom  de  Napoléon  le  nom  de 
Louis  XVI H,  «e  qui  réussit  parfiiite- 
in<nt.  L)e  commissaire  inqiérial  de  VO- 
péra-Comique,  >l.  Campenon  devint 
censeur  royal,  et,  à  la  seconde  restau- 
ratidu,  seiTéiaire  du  cabinet  du  roi  et 
aux  Menus-Plaisirs;  ce  qui  fut  Toccasion 
de  celte  épigramme  : 

ses  petit*  vers  lont  exigus; 
Mais  du  pouvoir  11  obtient  Tes  sufFrages, 

Pour  le  placer  dans  les  menus 

Od  a  consulté  ses  ouvrages. 

M.  Campenon  est  mort  aux  environs 
de  Paris  le  24  novembre  1845.  11  a  été 
r<  mpiacé  à  l'Académie  française  par 
M.  Saiii(-\larc-Girardin  Tvoy.  France 
lin, y  lom.  II.  p.  53].  —  Ofcluvres  poéti- 
ques de  V.  Campenon,  précédées  (1*une 
IN  otire  sur  sa  vie  et  9e«  ouvrages,  par  £d. 
Mennechet,  Paris,  Charpentier,  1844, 
in-l3e[5  fr.  5()c.] 

Cette  édition  contient  trois  chants  d'un 
poème  sur  U  Toêêe^  puDtlés  pour  la  prenlère 
fuis. 

M.  CanpenoQ  a  travaillé  pendant  la  rérdiu- 
Uon  au  •  Peut  Gaulthter  ajournai  fort  spIrltueL 
Il  a  traduit  dcl'anglaUi,  en  aoc  été  avec  huakd 
et  MoRELLST.  les  OEiunvs  cump:èi€$de  R'àert- 
Mon.  H  a  re^n  la  traduction  de  VHiitoiredÀn» 
gleierre  de  David  Hune;  et  1.  a  ajoute  à  cette 
traductiOD  un  B»tai*mt  la  vie  et  les  écriU  de 
r auteur.  *m  lui  ciuUeocore  une  «oticetw  la 
vie  ei  le$  écrite  de  Omi»,  en  tête  de  l'édlUon 
postliuine  des  œavrrt  de  ce  poète  [voy.  ces 
noms] ,  et  des  éditloiia  de  uonard ,  de  De- 
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moustiers,  et  de  uarot.  V Enfant  prodigue 
a  en  sous  l'Empire  un  grand  succès.  Les  dra- 
maturges de  l'époque  en  firent  des  pièces  de 
théâtre ,  et  les  marchands  qui  chercnaient  la 
Togue  adoptèrent  pour  enwignes  te  titre  du 
poème. 

GAMPIGNEULLES  [Fougeroux  de].— 
Voy.  Fougeroux  deCampigneulles. 

GAMPMAS  [Pabbé].  — Essais  de  poé- 
sies catboliques.  PariSjDebécourt,  1845, 
m  8  de  192  pag. 

GAMPRUBi  [Juan],  danseur  espagnol. 
—  Les  Contrebandiers  de  la  Sierra- 
Nevada  ,  intermède  espagnol  en  trois 
tableaux.  Paris,  DelacbÂtre,  1845,  in-8 
de  8  p.  [50  c.]. 

Programme  français  entremêlé  do  couplets 
espagnols. 

GAMUS [Jean- Pierre],  évéque  de  Bel- 
ley,  né  4  P^tis  en  1582,  mort  à  Arras 
en  1652.  Ce  prélat  s'est  acquis  quelque 
célébrité  par  son  amitié  avec  François 
de  Sales,  et  par  ses  attaques  contre  les 
moines  mendiants.  C'est  lui  qui  e^^t 
l'auteur  du  livre  intitulé  :  le  Rabat- 
jo't  du  triomphe  monacal.  —  L'Es- 
prit du  bienheureux  François  de  Sales, 
évesque  de  Genève,  représenté  en  plu- 
sieurs denses  actions  et  paroles  remar- 
quables recueillies  de  quel(]ues  ser- 
mons, exhortations,  coi ift-rt* nées,  con- 
versations, livres  et  lettres  de  M.  Jean- 
Pierre  Camus.  Nouvelle  édit.,  enrichie 
d'un  poi  trait  et  d'une  Notice  sur  la  vie 
et  les  écrits  de  M.  Camus,  par  M.  De- 
pery.  Paris,  Gaume  frères,  1841,  5  vol. 
in-8  [16fr  J. 

Les  premières  édiUons  de  cet  ouvrage 
étalant  en  s  vul.  In-s.  En  n37 ,  un  docteur  de 
Sorhonne  en  publia  une  édition  abrégée  en 
1  vol.  in-s  qui  est  c<:lle  qu'on  iirefëre.  Toute- 
fois ie  livre  a  joui  de  »l  peu  dVsttme  qu'il 
D'est  ln<llquè  ni  dans  la  BihUothèque  htâiori" 
que  du  P.  Lelong,  ni  dans  MorérI  ;  niais  depuis 
15  ans  len  caUio  iques,  moins  difficiles,  Tout 
réimprimé  plusieurs  fols. 

GAMUS  f  tVI.  ] ,  membre  de  la  Société 
d'encouragement.  —  Organisation  gé- 
nérale, ou  Véritables  conditions  d*ave- 
nir  et  de  bonheur  de  tous  les  hommes 
de  travail, etc.  Paris,  Bouchard-Hu2ard, 
1841.  in-8  de  88  pag. 

GAMUS  [Armand -Gaston],  avocat 
au  parlemeui ,  député  aux  £tat«<  géné- 
raux, i  rAsseinbiée  constituante,  à  la 
Convention  et  au  Conseil  des  Cinq- 
Cents,  membre  du  Comité  de  salut  pu- 
blic, ministre  des  finances,  garde  des 
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Archives  de  la  république  et  membre 
de  riîislitut.  né  à  Paris  le  2  avril  1740, 
mort  dans  cette  ville  le  2  novembre 
1804.  Ce  fut  lui  qui  signifia  à  Dumou- 
riez  le  décret  par  lequel  la  Convention 
mandait  ce  général  à  sa  barre.  Arrêté 
avec  les  antres  commissaires  et  livré  aux 
Autrichiens,  il  subit  trente  trois  mois 
de  captivité,  et  fut  échangea  Bâie  contre 
la  fille  de  Louis  XVI.  Malgré  son  oppo- 
sition au  consulat  à  vie  ,  Bonaparte  lui 
conserva  sa  place  aux  Archives  et  à 
rinstitut.  [Voy  .la  ^to^apMede  Rabbe, 
le  Dictionnaire  de  M.  Lcbas,  et  la 
France  litiér.,  tom.  II,  nag.  53.1  — 
Lettres  sur  la  profession  d'avocat.  Hi- 
blioihèque  choisie  des  livres  de  droit 
qu'il  est  le  plus  utile  d'ac(|uérir  et  de 
connaître.  V*  edit.,  revue  cl  augmen- 
tée d'un  grand  nombre  d'articles  et  de 
notices  biographiques,  par  M.  Dupin 
aîné.  Paris,  A.  Gobelet,  Warée,  1852, 
2vol.in-8[l7fr.]. 

Il  Taut  ajouter  à  Tarticle  consacré  à  camus 
dans  la  ïranec  Itttér,,  que:  i^  Dans  la  Collec- 
tion d*ordonnanceê  de  Boucher  d'Argis ,  cet 
écrivain  a  donné  [i  788  et  i789]  les  tomes  XV 
&  XIX  qui  contiennent  les  ordonnances  rela- 
tives aux  maiiëresecclésiasUuucs;— s'^en  nw, 
il  a  publié  chez  le  même  llDralrc  et  dans  le 
même  format  un  volunie  dcsUné  à  faire  suite 
&  celte  collection,  et  conlcuanl  les  lois  de  l»A8- 
semhlée  naUonale,  entre  autres  le  Code  des 
pensions  i  —  i'*  il  a  donné  une  nouvelle  édi- 
tion du  Traité  det  réparalions  des  bénéfices 
par  Plaies;  paris,  Barrols  rainé,  i788,  5  vol. 
in- 12,  dont  le  cinquième  comprend  des  notes 
et  additions  de  réditeur;  —  4^  11  a  fourni  un 
grand  nombre  d'arlldcs  au  «Journal  des  sa- 
vants» et  a  la  ccBlblloth.  historique  de  la 
France». 

CAMUS  [Cyprien],  médecin  à  Cauic- 
rets.  —  Mouvelles  réflexions  sur  les 
eaux  de  Cautcrcts  et  quelques  autres 
sources  des  Pyrénées.  IV«  édit.  Atich, 
imjir.  de  Foix,  184.t,  in-8  de  196  pag. 

Voy.  la  France  liiiér.,  tomcU,  pag.  37. 

CAMUS- D  ARAS. 

4.  —  Tableau  des  principaux  événe- 
ments qui  se  sont  passés  à  Reims  depuis 
Jules  César  jusqu  â  Louis  XYI  inclusi- 
vement, ou  Histoire  de  Reims  considé- 
rée dans  ses  rapports  avec  THistoire  de 
France,  suivie  cfe  notes  qui  complètent 
le  tableau  de  celte  ville.  11«  édit..  revue 
et  augmentée.  Paris,  Rorct,  4827,  in  8 
deSBpai,'.  [1  fr.  50  c.]. 

2.  —  Essai  d*unc  traduction  en  vers 
français  de  la  Callipédie  et  du  Rossi- 
gttol,  polmcs  latins,  aécompagnés  de 
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textes  et  de  poésies  diverses.  Paris, 
Devillineuve,  1852,  in  18  de  16â  pag. 
NOUS  connaissons  encore  de  M.  camus-oa* 
TSAy  — Épigrammes  et  historiettes  [i^Z il,— 
Amusements  sérieux  et  badins  [1837].  —  Quel- 
ques  vers  [ittss].  —  Tibèfe  ou  le  génie  du  mal 
[inzi].  —  loisirs  d'un  vielllardUHÀZ]  —  Qiiel- 
oucs-uns  de  ces  opuscules  ont  eu  plusieurs 
éditions.  —  Voy.  France  tit'ér. ,  tome  II ,  p.  37. 

CAMUSAT  -  BUS5ER0LES  ,    substitut 

du  procureur  du  roi  près  le  tribunal 
civil  de  la  Seine.  — Code  de  la  police 
de  la  chasse,  commenté  par  M.  Ca- 
musat-Busseroles,  revu  par  M.  Franck- 
Carré.  Paris,  Cosse  et  Delamotte,  1844^ 
in-12[4fr.  30  c.]. 

canatÉ  d'alzon,  membre  de  plu- 
sieurs sociélé.<  savantes.  — Abrégé  chro- 
nologique, en  vers,  de  THistoire  de 
France.  Paris,  impr.  de  madame  veuve 
Ballard,  1S29,  in-8  de  16  pag. 

L'auteur  s'arrête  à  la  mort  de  iXMiisXV;  U 
a  promis  pour  faire  suite  à  cet  ouvrage  un 
Abrégé  de  V histoire  de  France^  en  prose. 

CANCALON  [J.].  —  Essai  sur  les  mo- 
numents celtiques  du  département  de  la 
Creuse.  Aubu.^son,  imiir.-liih.  de  Lan- 
glade,  in-8  de  12  pag.,  avec  18  pi.  et 
une  carte. 

CANDELOT  [L.-F  ].  —  Précis  de  la 
nouvelle  doctrine  médicale  de  James 
Morison,  présiden:  du  collège  de  santé 
de  Londres,  ou  Pensées  extraites  de  ses 
ouvrages.  IV*  édit.,  revue,  etc.  Bcau- 
vais,  impr.  de  Moisand^  1844,  in  12 
de  84  pag.    . 

CANDOLLE  [Auguslc-Pyramc  de],  cé- 
lèbre botaniste  genevois,  professeur  de 
TAcadémie  de  Genève,  né  le  4  février 
1778,  mort  le  10  septembre  1841. 

4  -^  Prodromus  systemalis  natmalis 
regni  vegetabilis,  sive  enumeratio  con- 
tracta ordinum,  gcncrum  specierum- 
que  plantarum  Imc  usque  cognitarum, 
juxt<i  mcthodinaturalis  normas  digesta. 
Paris.  Treuttd  et  Wiirlz,  1824-44,  in-8, 
tom.  I  â  IX. 

Cet  ouvrage  commencé  en  1S2I  eit  an]cm^ 
d'iiui  couUnué  par  M.  Alplionsç  de  Candone; 
les  palriir  s  qui  ont  paru  de  i83S  â  1U4  ib  dlvi* 
ient  comme  il  suit: 

Pars  prima,  slscens  tlialamUloranmi  wdl' 
nés  uv  [17  ft.l.— Pars  secunda^  alsteot  ealr" 
clOorarum  ordlnes  x  Ci8  Dr.].  —  Pms  îentOf 
sistens  calycUlorarum  ordlnet  xxvi  [là  ttl 
'^Pars  quarta^  slstens  caiyclfloramm  ordK 
ùes  X  C  i7  fr.].  —  Pars  quinta^  slttcof  calyce- 
reas  et  compoiitarum  tribut  priortsin  tt.h 
—  pars  sexia,  sistens  àMnpoeltaniiii  continua- 
ttonem  [le  nr.].  -^  Pars  septtma ,  icctio  prior » 
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stoteos  compotitanmi  trlbui  ulUmaft  et  ordi- 
nis  mantlsMiD  [9  fr.  J.  —  Sectio  postcrior,  si- 
stens  ultlmos  calyclfloraram  ordlnes  [i2fr.1. 
—  Purs  ociava ,  sistens  corolliflorarum  ordi- 
ms  Mil  [16  tT.].  —  Pars  nona^  slstens  corolli- 
florarum ordlnes  IX  [16  fr.].  —  voy.  Benj.  De- 

LESSERT. 

2 — Mémoire  sur  la  rainille  t\cs  Com- 
brétacêes.  Genève,  Barbczal  et  Dcla- 
rue,  1828,  in-4  de  48  \)ng.,  avec  5  pi. 

5.  —  Bolaiiicoii  gallicum^  seu  sy- 
nopç^is  plantamni  in  Flora  gnliicana 
descriptarum  ;  editio  secunda, ex lierba- 
riis  et  sclicdts  Candollianis  propriisque 
digestum  a  J.  ë.  Diiby.  Paru-,  madame 
veuve  Desray,  1828-50,  2  vol.  in -8 
[27  fr.]. 

Para  prima ,  plantas  vasculares  contlnens. 
~  Pars  secundo,  plantas  cellulares  continent. 

4.  —  Collection  de  mémoires  pour 
servir  à  THistuire  du  règne  végétal. 
Paris,  Treuttel  et  Wiirti ,  1828-58, 
in-4,  fjg.  [88  fr.]. 

Ce  volume  renferme  dix  mémoires  s  I. 
Famille  des  Métastomaeées  [ln-4,  avec  lo 
|)1.,  10  fr.].  —  II.  Crassulacées  [in-4,  avec  i3 
pi.,  10  fr.].  —  Iir  et  IV.  OnagraireJt  et Paro- 
nyehiée^  [ln-4,  avec  9  pi ,  s  fr.].  —  V.  Ombel- 
tifères  [ln-4 ,  avec  i9  pi. ,  15  fr.].  —  \i.  Loran- 
ihacéts  [ln-4,  avec  12  pi.,  10  fr.  ].— VIL 
l'alérianées  [in-4,  avec  s  pi.,  5  fr.].  -  VIII. 
^:ac{<?cr«  [ln*4 ,  avec  la  pi.,  lofr.].— ix  et  X. 
Composées  [in-4,  avec  i9  pi.,  20  fr.]. 

5.—  Flore  française,  ou  Descriptions 
succinutes  de  toutes  les  piaules  qui 
croissent  naiurelleinent  en  Frau<  e,  dis- 
posées selon  une  nouvelle  méthode  d'a- 
nalyse, et  précédées  par  un  exposé  des 
principes  élémentaires  de  la  botanique. 
Paris,  Desray,  1829,  tom.  V  ou  VI. 
Contenant  1,500  espèces  non  décrites 
dans  les  cinq  premiers  volumes  [12  fr.]. 

Réimpression  d'un  ouvrage  mis  sous  presse 
en  1815,  et  sous  le  millésime  de  1815;  toutefois 
M.  Huxard-Courcier  uei'a  imprimé  qu'à  partir 
du  14  mars  1820.  [Beocoot]. 

6.  —  Revue  de  la  famille  des  cactées, 
avec  des  observations  sur  leur  végéta- 
tion et  leur  culture,  ainsi  que  sur  celle 
des  autres  plantes  grasses.  Paris,  Be- 
]in,18'29,  in-4,  avec 2i  pi. 

7.  —  Pliysiologie  végétale,  ou  Expo- 
sition des  forces  et  des  fonctions  vitales 
des  végétaux ,  pour  servir  de  suite  à 
Torganographie  végétale,  et  d'introduc- 
tion à  la  lM)tani(|ue  géograf>bi(|ue  et 
agricole.  Paris,  Bechet  jeune,  1852,5 
vol.  in-8  [20  fr.]. 

8.  —  Théorie  élémentaire  de  la  bola* 
nique,  ou  exposition  des  principes  de 
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la  classification  naturelle  de  Tart  de 
décrire  et  d'étudier  les  végétaux.  III* 
édit. ,  publiée  par  M.  Mph.  de  Can- 
dolle,  Paris,  Roret,  1845,  in.-8  [8  fr,]. 
M.  de  candollc  s'est  aussi  occupé  d'écono- 
mie sociale  et  de  philanthropie:  on  trouve  de 
cet  écrivain  une  noie  intéressante  à  la  suite  de 
la  brochure  de  H.  Michel  ChcvaUer;  de  l'indu- 
strie manufacturière  en  France  l\oy,  Cueva- 
LiER].  M.  de  candolle  est  aussi  l^auteur  d'une 
Histoire  de  la  botanique  genevoise ,  imprimée 
dans  les  «Mémoires  de  la  société  de  pnys.  et 
d'iiist  nat.  de  Genève  >,  où  il  donne  la  liste  de 
toutes  les  œuvres  botanique  des  Genevois ,  y 
compris  les  siennes.  On  petit  consulter  sur  cet 
auteur  laborieux  une  Kotice  due  à  M.  de  La  Kl - 
ve,  professeur  de  piiysiquc  à  l'Académie  de  Ge- 
nève ,  insérée  dans  la  •  Bibliothèque  univer- 
selle de  Genève  >  de  i844.  —voy.  aussi  France 
litter.t  tome  il,  pag  38  à  4t. 

CANDOLLE  [Âlph.  de],  fils  du  «re- 
cèdent, et  comme  lui  professeur  à  Va- 
cadémie  de  Genève. 

1.  —  Monographie  des  campanalées. 
Paris,  veuve  Desray,  1850,  in-4,  avec 
20  planches  [25  fr.]. 

2.— Introduction  à  Tétudc  de  la  bota- 
nique, ou  Traité  élémentaire  de  cette 
science,  contenant  TOrganograpliie,  la 
Physiologie,  etc.  Paris,  Roret,  1855, 
2  vol.  in  8,  avec  8  planches  [16  fr.]. 

vill  et  ix«  livraisons  des  «  suites  à  Buffon.  > 

CAA'DY  [C.].  —  Eloge  historique  de 
M.  liaumers,  docteur  en  médecine. 
Lyon,  Marie,  1844,  in-8  de  28  pag. 

uarcellin  Baumers,  né  à  Lyon  en  iT74,ctt 
mort  le  2  septembre  1843. 

OAINEL  [Alfred] ,  avocate  Pont-Au- 
demcr,  membre  (le  la  Société  des  anii- 

Suaires  de  Normandie,  et  collaborateur 
u  Journal  des  savants  de  la  mémo 
Ï>rovince.  —  Essai  historique,  archéc- 
ogique  et  statistique  sur  rarrondisse- 
ment  de  Pont-Au'kmer  (Eure).  Paris, 
Vimont,  1855-54,  2  vol.  in-8,  avec  un 
atlas  de  7  pi.  in-4  [20  fr.]. 

CANiTZ  [le  baron  de].  —  Ilistoiro 
des  exploits  et  des  vicissitudes  de  la 
cavalerie  prussienne.  Traduite  de  Pal- 
lemand,  revue,  accompagnée  d'observa- 
tions, par  un  officier  de  cavalerie.  Paris, 
Corréard,  1845. 

cet  ouvrage  doit  fbrmer  2  vol.  in-8,  avec 
planches.  ~  La  première  partie  du  tome  l'^ 
est  en  vente  [4  fr.]. 

CAPtiVET  [Emmanuel]  de  Carentan. 
—  Catalogue  des  oiseaux  du  départe- 
ment de  la  Manche.  Paris,  iropr.  de 
Proux,  1845,  in-8  de  52  pag. 

GANNET  DES  AVLK0I9<  -^  Cet  éCfK 
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Tain  se  donne  en  tête  de  ses  bro- 
chnres  les  titres  de  :  Député  à  la  con- 
fédération des  Français  en  1790  ;  pro- 
priétaire et  électeur  à  Goiiesse.  — 
M.  Cannet  des  Aulnois  petit  être  re- 
gardé comme  l*un  des  plus  intrépides 
pétitionnaires  de  notre  temps.  It  a  pé- 
titionné pour  la  Charte  de  1814,  pour 
la  Charte  de  1850,  auprès  du  roi,  au- 

Srès  des  ministres,  auprès  descham- 
res.  Il  a  même  pétitionné  auprès  de 
TAcadémie  des- sciences  afin  de  récla- 
mer contre  la  rigueur  des  t^aisons.  De- 
puis quinze  ans  le  nombre  de  ses  fac- 
tumss*est  élevé  au  moinsài^oixanle-dix  : 
nous  nous  bornerons  à  citer  comme 
spécimen  les  publications  suivantes  : 

1.  — Requête  judiciaire  en  chambre 
des  députés,  et  aussi  pour  la  chambre 
des  pairs.  Paris,  impr.  de  David ,  in-8 
de  4  pag. 

Après  ta  signature  est  la  date  [21  mal  1828], 
et  après  la  date  on  lit  ces  deuk  vers  : 

Let  pain,  Im  dépota*  oat  mal  douoi  lenn  Toiz 
S«r  eM  tIoU  et  aiéprU  d«  la  Charte  «t  ém  lois. 

â.  —  Le  duc  d'Istrie-disirict.  Paris, 
impr.  de  madame  Delacombe,  1857, 
in-8  oblong. 

5.  —  Reproches  en  Cour  royale  et 
en  Cour  de  cassation,  dans  le  cabinet 
du  roi  des  Français,  aux  procureurs  du 
roi  de  Paris,  de  Ponioise,  de  Versailles, 
à  tous  autres  judiciaires  et  administra- 
tifs. Paris,  impr.  de  madame  Delacombe, 
4840,  in-S  de  4  png. 

4.  —  Ré(|uisiiions  itératives ,  élec- 
torales ,  civiles  et  autres ,  aux  cours  et 
tribunaux  de  tous  les  degrés  et  de  toutes 
juridictions  ;  à  tous  autres  judiciaires  et 
admiiiistpalifs,  à  tous  intimes  des  arrêts, 
depuis  cinquante  et  un  ans.  des  contesta- 
tions de  successions  et  auti e:$ ,  avec  le 
cens  électoral  qui  en  dépend  :  depuis 
le  conseil  de  discipline  de  la  garde  na- 
tionale jusiprà  la  chambre  et  cour  des 
pairs ,  sur  violations  d'état  électoral , 
civil  et  autres,  et  refus  de  justice  Paris, 
impr.  de  madame  veuve  Delacombe , 
1843,  in-4  de  4  png. 

5.  —  Manuscrit  à  vendre,  unique 
dans  son  genre  et  d'un  prix  incalcula- 
ble, avec  nouvelle  invention.  Pans, 
impr.  de  madame  Teuve  Delacombe, 
i842,  in-4  de  â  |iag. 

Mise  â  prix  :  100,000  fr. 

6.  —  A  vendre  un  petit  manuscrit 
ayant  pour  titre  :  La  Chambre  des  dé* 
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pûtes,  traduite  légalement  en  chambre 
et  cour  des  pairs.  Paris,  impr.  de  ma- 
dame Dela(*ombe,  1842,  in-4  de  8  pag. 
Mrse  à  prix  :  20,000  fr. 

CANi>EVA  [Augustin].  —  Livre  du 
tailleur  :  guide  complet  du  tracé,  de  la 
coupe  et  de  la  façon  des  vêlements , 
contenant,  etc.;  suivi  de  THygiène  du 
tailleur,  par  M.  Monneret.  i^aris,  Pa- 
gnerrc,  1838,  in-18  de  216  pag.,  avec 
2  pi.  [Ifr.  5')c.]. 

CANNiMG  [George],  célèbre  ministre 
anglais,  diplomate  et  |>oète,  né  en  1770, 
mort  en  1827.  [Voy.  la  Biog.  de  Rabbe 
ei\di France  liitér.,  tome  II,  pag.  42.  ] 

1.  —  The  poetical  Works  ;  with  an 
original  life ,  and  explanatory  notes  by 
J.  W.  Lake,  esq.  Paris,  Baudry,  Bobce, 
1827.  in-52. 

Extrait  de  la  collecUoa  Intitulée  :  The  Bri- 
ttsh  classict. 

2.  —  OËuvres  poétiques,  irad.  en 
vers  français  [texte  en  regard],  et  pré- 
cédées d'une  notice  biographique  ,  par 
M.  Benjamin Laroihe.  Paris,  Oondey- 
Dupré,  1827,  in-i8de  190  pag.,  avec 
un  portrait  [5fr.]. 

CANOEXE  [L.-F].  —  Manuel  du  pro- 
priétaire d'abeilU's,  diaprés  une  nou- 
velle méthode,  rédigée  en  forme  de  dic- 
tionnaire. Paris,  Lccointe,  1829,  in-12, 
avec  3  pi. 

GANONGE  [Jules]. 

1.  —  Les  Préludes  Poésies.  Paris, 
Ébrard,  1^55,  in  18  de  132  pag. 

2.  —  Le  Tasse  à  Sorrente,  Térentia, 
le  Monge  des  lies  d'Or.  Poèmes,  nou- 
velles cl  impressions,  précédés  d'une 
Le^re  de  M.Â.  de  Lamartine ,  et  d'une 
Epttre  inédite ,  par  M.  Jean  BebtmL 
Paris,  Ch  Gosselin,  1839.  in-8  [6  fr.]. 

TêrenUa  a  été  réimprimé  ft  part  ea  i84S. 

3.  —  Les  Premiers  solitaires,  légendes 
et  nouvelles,  suivis  d'une  Ode  a  Hetftho* 
ven.  Paris,  Ch.  Gosselin,  1841,  in-12. 

4.  —  La  Reine  des  fét* s,  conte.  Pa- 
ris, Debnre,  1844,  in-*32  de  96  pag. 

M.  Jules  canon»{e  a  donné  divers  articles  à 
la  I  Revue  du  midi  •«  et  à  «  l'Art  en  proviuce.* 

CANQUOIN  [le  docteur]. 

1.  —  Mémoire  sur  un  nouveau  mode 
de  traitement  des  alfections cancéreuses, 
adressé  à  r Académie  royale  de  méde- 
cine. Paris,  Bêchet,  1835,  in-8  de  52 
pages. 
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2.  —  Traitement  du  cancer,  exposé 
complet  de  la  mélhodH  du  ducteur  Can- 
qiioin ,  excluant  toute  Oiiérntion  par 
)  insuumeiit  tranchant  ;  suivi  den  inodi* 
ficatiuns  qu'il  a  apportées  dans  le  trai- 
tement ordinaire  des  ulcéies  de  Pulé- 
rus,  et  d'un  très-grand  nombre  d'ob- 
servations. Il*  êdit.  augmentée  de  plus 
de  5(H)  pag.  Paris,  Bêt  het  jf  une,  Bail- 
Hère,  4858,  in  8  [6  fr.J. 

La  première  édition  est  de  183«. 

GANTAGREL  [F.l 

1.  —  L»*  Fou  du  Palais -Royal.  Paris, 
impr.  de  Duveri;er,  1841,  in  8  [5  fr.]. 

rublicaUcn  de  l'école  sociétaire.  C'eut  une 
satire  dialogué»  où  M.  Cantagrel  s'aUacbe  à 
démontrer  qu'il  rst  pos^liiie  de  rebâiir  les 
villes,  de  transformer  rharunfd'tllesen  un  seul 
ménage  sociétaire,  enfln  de  réaliser  toutes  les 
menellies  du  monde  baroiouien  rêvé  par 
rourler. 

2.  —  Mettray  cl  O^twald,  études  sur 
ces  deux  colonies  agricoles.  Paris,  imp. 
de  Renouard,  1842,  in-8  de  68  pag. 

M.  Cantagrel  a  donné  au  tournai  «rArUste» 
un  grand  nombre  d'ar  IcîfS  sur  l'architec- 
ture, lia  travaillé  à  •  la  Plialange*.  Il  est  l'un 
des  gérants  de  la  •  DemucraUe  pacifique  ». 

CANTELOUBE  ôn  îVIarmiès.  —  Sys- 
tème de  classi-ment  et  d'application  des 
manœuvres  d'infanterie.  Paris,  Du- 
niaine,  1845,  inl8  de  144  pag.  avec 
9  pi. 

voyez  la  France  Uitér.,  tome  II,  pag.  42. 

CANTENER  [L.-P.].  avocat. 

1.  —  Histoire  naturelle  des  lépidop- 
tères rhopalocères,  ou  papillons  diurnes 
des  départements  des  Haut  et  Bas- 
Rhin,  (le  la  Moselle,  de  la  Meurihe  et 
des  Vo-ges.  Paris,  Roret,  Levrault, 
1854  et  années  suivantes,  in-S,  fig.  col. 
[26  fr.]. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  en  is  livraisons. 
NOUS  connaissons  encore  de  M.  Cantener  le 
Cataloqut  des  lépidoptères  du  département  dn 
var  llii-s,  a  fr.]. 

2.  —  Vues  pittoresques  des  Vosges, 
dessinées  d'après  nature  par  M.  le  pro- 
fesseur Collignon.  Paris,  Bellizard, 
Dufour  et  C^.,  1857,  in-4  avec  planch. 

[9  fr.].  —Planches  sur  papier  de  chine 
12  fr.]. 

CANTIRAIf  B01R1E.  Yoy.  BoiRIE. 

CANTU  [César],  Tun  des  polygraphes 
les  plus  féconds  de  Tltalie  moderne^ 
d'abord  professeur  de  littérature,  an- 
cien rédacteur  de  la  Bibliolêca  Ua- 
liana,  né  à  Milan  vers  18utf.  Ecrivaiu 
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libéral  au  début  de  sa  carrière  littéraire, 
il  se  compromit  plusieurs  fois  dans  les 
affain's  politiques  de  son  temps.  Le  trop 
célèbre  ZajoUi,  qui  voulait  s  élever  soit 
par  la  révolution  soit  [>ar  Tabsoluiisme, 
disait  en  parlant  du  parti  auquel  appar- 
tenait alors  M.  Ganttt  :  «  Si  les  libéraux 
réussissent  je  les  représenterai  à  la 
chambre  ;  s'ils  échouent  je  les  jugerai  au 
tribunal.»  Ils  échouèrent,  et  M.  CaïUù 
fut  jugé  par  Z.ijotti,  qui  trouvait,  A 
pnipos  de  ses  livres  et  de  »>es  principes 
poliiiques,que  le  jeune  publicisle  avait 
Itlus  fait  pour  Téchafand  que  pour  la 
postérité.  M.  Cantù  eut  le  bonheur  d'é- 
chapper à  ZajoUi ,  et  depuis  il  s>st 
exe  Uiiivcmrnt  occufté  de  littérature. 
[Voy.  la  Bévue  de  Paris,  du  22  mai 

i2S45.] 

1.  —  Margherita  Pusterla.  Paris, 
Bandry,  1859,  2  vol.  in-12  [7  fr.  50  c.]. 

2.  —  Histoire  universelle,  soiitneuse- 
ment  remaniée  par  l'auteur  et  traduite 
sous  ses  yeux  par  M.  Eugène  jéroux, 
ancien  député,  et  M.  PierHlveêtro 
Leopardi,  Paris.  F.  Didot,  1845  et  an- 
nées suivantes,  iu-8. 

L'ouvrage  doit  former  is  volumes  :  les  six 
premiers  M>nten  vente  [S  fr.  ckaq.  voL]. 

Celte  histoire,  vaste  compUatKm  faite  au 
point  de  vue  caihollque,  a  en  un  ifrana  suc- 
cès en  Italie.  L'éditeur  Pomba  de  Milan  en  a 
fait  en  même  temps  cinq  édltioAf  eu  divers 
formats,  c'est  un  livre  tret-exuiuair,  et  dans 
lequel  l'auteur  traite  fort  sévèrement  les  hitt- 
torlens  qui  l'ont  précédé,  ei  aurtoat  les  his- 
toriens du  xviu*  siècle.  Du  reste  M.  Caniù  lui- 
même  n'a  point  été  épargné,  et  %ei  nombreu- 
ses erreurs  ont  été  sévèrement  relevées  par 
9ts  compatriotes  eui-mémes,  par  M.  J.  Me. 
HiKi,  dans  le  journal  de  Milan  le  Pirate  ^ 
et  par  M.  Ange  BaoFrfiaio  dans  le  journal  de 
Turin  le  Messager, 

5.  —  Parnaso  italiano.  Poeti  italiani 
contemporanei  m.iggiori  e  minori,  pre- 
ccduti  da  un  discorso  preliminare  in- 
torno  a  Giuseppe  Parini  e  il  suo  secolo, 
e  segnitida  un  saggio  dirime  di  poétesse 
italiane  antiche  e  moderne,  scelte  da 
A.  Ronna.  Paris ,  B  ludry,  Amyot,  Th. 
Barrois,  Brockhaus  et  Avenarius,  18 15, 
in-8  avec  uuh  pi.  [15  fr] 

parmi  les  nombreux  travaux  de  H.  Cantû 
nous  nous  t)ornerons  à  Indiquer,  comme  In- 
téressant la  France,  une  troàiutUm  Uaiienne 
du  «  voyage  eu  orient*  de  M.  de  LAïuaTiMB, 
et  des  artictes  sur  le  romantisme  en  France 
et  pardaiilèremeot  sur  M.  Victor  Hugo,  pu- 
blies en  1832  dans  la  «  Bibliotheca  itaiiana  ». 

CANT  [le  docteur  G.],  à  Toulouse. 
1.—  E)tt  riufluence des  salles  dVile 
sur  la  santé,  Tédocation,  les  oxBurs  et 
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Pavcnir  des  enfants,  et  sur  le  bien-être 
des  familles  laborieuses.  Offert  par  Tau- 
tcur  à  MM.  les  président  et  membres 
du  conseil  municipal  de  Toulouse. 
Toulouse,  impr.  de  Douladoure,  1835, 
in-8  de  8  pag. 

2.  —  Concours  agricole  pour  l'éta- 
blissement d'une  ferme-modèle  tem- 
poraire dans  chaauc  canton,  et  succes- 
sivement d'une  lerme-modèlc  perma- 
nente dans  chaque  commune  nirale  de 
la  France.  Toulouse,  impr.  de  Guirail, 
4837,  in-8de56pag. 

M.  le  docteur  Cany  a  fondé,  en  i9i9,  et  di- 
rigé arec  M.  urbain  Vitrt  ,  le  Propagateur 
de»  procédéi  induiiriels  dans  te  midi  de  la 
France. 

CAP  [Paul-Antoine],  président  de  la 
Société  de  pharmacie  de  Paris.  [Voyez 
France  litt.,  tom.  II,  pag.  44.] 

1.  —  Rapport  fait  à  la  Société  de 
pharmacie  de  Paris  et  à  la  Société  de 
prévoyance  des  pharmaciens  du  dépar- 
tement de  la  Seine,  sur  la  réorganisation 
de  la  pharmacie,  au  nom  d'une  com- 
mission, etc.  Paris,  Colas,  1834,  in-8  de 
144  pag. 

2.  —  Principes  élémentaires  de  phar- 
maceutique, ou  Exposition  du  système 
des  conuaissiDces  relatives  à  Tari  du 
pharmacien.  Paris,  Baillièrc ,  1857,  in- 
8[6fr.  Wc.]. 

5.  —  Avec  M.  Henry  .*  Recherches 
sur  les  lactâtes ,  et  sur  Tétat  de  l'urée 
dans  l'urine  de  l'homme  et  de  quelques 
animaux,  lues  k  l'Académie  royale  de 
médecine,  le  15  novembre  1859.  Paris, 
impr.  de  Faîn,  1837,  in-8  de  16  pag. 

4.  —  Nicolas  Lémcry,  chimiste,  ué  â 
Rouen  le  19  novembre  1645.  Eloge  oui 
a  remporté  le  prix  proposé  par  TAcadé- 
mie  royale  des  sciences  ,  belles-lettres 
et  arts  (le  Rouen  (section  des  sciences], 
pour  le  concours  de  1S58.  Paris,  impr. 
de  Pain,  1859,  in-8  de  52  pag. 

une  autre  édiUon  a  été  faite  à  Rouen  chez 
V.  Nlcéus  PCTlaux ,  en  isss,  ln-8  de  46  pag. 

5.  —  Biographie  pharmaceutique  : 
Moïse  Charas.  Paris,  impr.  de  Faln, 
1840,  in-8  de  12  pag. 

On  fkrit  à  M.  Cap  une  édition  dc<  •  Œuvres 
complètes  de  Bernard  de  pallsvy  -  avec  notes 
et  notices  historique*,  paris,  ig44,  fn-f2.  -^ 
Il  est  l'un  des  auteurs  do  Gttide  pomr  te  choix 
d'un  état.  [  voyez  Edouard  Cbarton].  —  U  a 
traduit  les  «  Aphorismcs  de  physiologie  vé^ié- 
talc  »  de  John  lisidlf.y  [voy.  ce  nomi,  et  donné 
des  ariiele$  à  la  «  Blograpiile  universelle  • . 

CAPAiTMO?rr  [L.],  secrétaire  de  la 
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mairie  de  la  ville  de  CRaunv.  —  Notice 
historique  sur  la  ville  de  Chauny,  sui- 
vie d*un  traité  sur  les  mesures  locales, 
nouvelles  cl  anciennes.  Noyon,  impr. 
de  Soûlas- Amoudry,  1840,  in- 13  de 
124  pag. 

CAPDEBOSGQ  [P.-Ladislas] ,  payeur 
divisionnaire.  —  Mémoire  sur  la  pani- 
fication. Paris,  impr.  d*£verat,  1851, 
in-8  de  16  pag. 

CAPEF1GLG  [Baptiste-Honoré-Ray- 
mond], compilateur,  né  â  Marseille  en 
1802.  M.CapefiguevintàParisenl8âl, 
et  se  livra  à  Tétude  du  droit;  mais  il  ne 
tarda  point  à  abandonner  la  jurispru- 
dence pour  le  journalisme  et  Térudi- 
tion.  Il  débuta  dauslaQiio/ûiîevine.et, 
en  1827,  à  la  chute  du  ministère  Yillèle, 
il  fut  choisi  par  M.  de  Martignac  pour 
diriger  le  Messager  des  Chambres.  A 
Tavénement  du  ministère  Polignac , 
M.  Capefigue  quitta  le  journalisme,  et 
depuis  cette  époque  il  a  presque  exclu- 
sivement travaillé  pour  li  librairie. 
[Voir  la  France  fUlér.,  tome  II,  p  44-1 

1.  —  Vie  de  saint  Vincent  de  Paul. 
Ouvrage  qui  a  remporté  le  premier 
prix  de  fondation  royale  à  la  Société  ca- 
tholi(iue  des  bons  livres,  pour  Tannée 
1826.  Paris,  Hiverl,  1827,  in-8  [5  fr.], 
pap.  vél.  sai.  [10  fr.]. 

11  y  a  deux  éditions  in-i2,  l'une  de  m? , 
Tautrcdc  i84o. 

â.  —  Histoire  constitutionnelle  et 
administrative  de  la  France,  depuis  la 
mort  de  Philippe  Auguste.  Prcmièe 
époque.  De  Louis  VHI  à  la  fin  du  rè- 

Sie  de  Louis  XL   1225-1485.  Paris, 
ufey  et  Veznrd,  1851-55,  4  vol.  ln-8 
[50  fr.]. 

3.  —  Hi.<«toire  philosophique  des 
Juifs,  depuis  la  décadence  des  Maeha- 
bées  jus(|u*à  nos  jours.  Ou^rage  con- 
roi'né  par  rinsiitiit  [Académie  des  in- 
seriplions  et  belles-lettres].  Paris,  Du- 
fey,  1855,  in  8  [7  fr.  50  c.J. 

4.  —  Jac4)ues  II  à  Saint-Germain. 
Paris,  Dufey,  1855,  %  vol.  in-8  [15  fr.]. 

5.  —  Histoire  de  la  Réforme,  de  la 
Ligue  et  du  règne  de  Ufinrï  IV.  Baris, 
Dufcy,  1854-55,  8  vol.  in-8  [60  fr.]. 

6.  — Richelieu,  Mazarin,  la  Fronde 
et  le  règne  de  Louis  XIV.  Paris,  Du- 
fey,  1855  56,  8  vol.  in-8l60  fr.].  —  H* 
éait.  Paris,  Belin-Lcpricur,  1844,  SyoL 
in-ia  [7  fr.]. 
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7.  —  Louis  XIY,  sou  gouvernement 
et  SCS  relations  diplomatiques  avec  l'Eu- 
rope. Paris,  Dufey^  1857-58,  6  vol. 
in-8  [43  fr.]. 

hélmpriméen  i844,  Paris,  BeUo-Lepiicur, 
1844, 2  voL  in-12  (1  fr.].  M.  de  Carné  a  rendu 
compte  de  ce  livre  dan»  les  Débais  du  2i  juil- 
let 1837. 

8.  —  Philippe  d'Orléans,  régent  de 
France.  1715-1725.  Paris,  Dufey,  1858, 
2  vol.  in-8  [15  fr.]. 

9.  —  Hugues  Capct  et  la  troisième 
rare,  jusqu'à  Philippe-Auguste.  Pre- 
mière période  -.  a*  et  XI'  siècles. 
Deuxième  période  :  XI"  ctXïl*  siècles. 
Paris,  Piiois-Levrault,  1859, 4  vol.  in-8 
[50  fr.]. 

iO.  —  L'Europe  pendant  le  consulat 
et  Tcmpirede  Napoléon.  Paris,  Pitois- 
Levrault,  i859-4l,  10  vol.  in-8[75fr.]. 

il.—  Charlemagne.  Paris,  Langlois 
cl  Leclercq,  1841,2  vol.  in-8  [15  fr.]. 

12.  —  Les  Cent  joui-s.  Paris,  Lan- 
glois et  Ledercïf,  1841,  2  vol.  in-8 
[15  fr.]. 

15.  —  Louis  XV  et  la  société  du 
XVIII'^  siècle.  Paris,  Langlois  et  Le- 
clercq, 1842,  4  vol.  in-8  [30  fr.]. 

14.  —  Histoire  de  la  Restauration  et 
(les  causes  qui  oui  amené  la  chute  de  la 
branche  afnée  des  Bourbons.  11I«  édit. 
Paris,  Charpentier,  1842,  4  vol.  in-12 
[14  fr.]. 

Dans  les  premières  éditions  de  ce  livre , 
M.  GapeH{7ue  avait  remplacé  son  nom  par 
cette  qualiflcaUon  :  un  /tûmine  d'État,  on  peut 
réunir  &  cci  ouvrage  l'opuscule  suivant: 

15.  •—  Note  de  M.  Capcfiguc  sur 
r.'ippel  de  M.  le  baron  Dudon.  Paris, 
iinpr.  d<;  Belin-Lepricur,  1845,  in-4de 
4  pag. 

Au  sujet  d'un  pasragc  de  YMstolre  de  la  Jles- 
ti.unnion^  par  tt;i  homme  d'dtal,  M.  Dudon 
avait  traduit  M.  capcflijuc  devant  le  tribunal 
de  première  Instance  de  la  Seine ,'  qui .  par 
Jui^ement  du  x*'  décembre  i849,  renvoya 
M.  capefljïuc.  Sur  appel ,  la  Cour  royale  de 
paris  a,  le  u  novembre  iS43,  conflrmé  le  Ju- 
gement, [voir  le  Droit  du  is  novembre.] 

iC  —  Histoire  de  Philippe- Auguste. 
III'  édit.  Paris,  Charpculier,  1842, 
2  vol.  in-12  [7  fr.]. 

La  première  édition,  4  vol.  In-s,  est  de  i829. 
Quoique  couronna  par  rinsUtnt,  ce  livre  n'a 
qu'une  valeur  historique  fort  médiocre.  C'est 
cependant  le  seul  ouvrage  de  M.  Capeflgue 
où  11  y  ait  uue  apparence  d*études  sérieuses. 

17.  ^  Les  Diplumates  earopéens. 
Pari.s,  Cotnou  et  G* ,  1845,  in-8  [T  fr. 
50  c.]. 
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contient  des  notices  sur  neuf  personjuges. 

il  a  paru  récemment  un  second  volume. 
Les  notices  qui  composent  cet  ouvrage  ont 
été  rédigées  en  grande  partie  pour  le  meiion- 
naire  de  la  convenalion;  l'auteur  les  a  fait 
passer  de  là  dans  V Histoire  de  ta  Restaura- 
Uon^  et  U  les  a  de  nouveau  détachées  de  cette 
histoire  pour  les  donner  au  public  avec  un  ti- 
tre nouveau. 

18.  —  La  Ligue  et  Henri  IV.  1II« 
édit.  Paris,  Belîn-Lepricur,  1845,iit-12 
[5fr.  50  c.]. 

19.  —  La  Réforme  et  la  Ligue.  IIP 
édit.  Paris,  Belin-Lepricur,  1845,  in-12 
[5fr.  50c.]. 

20.  —  L'Europe  pendant  la  révolu- 
tion française.  Paris,  Belin-Lcpricur, 
1845,  4  vol.  in-8  [50  fr.]. 

il  eilste  sur  le  même  sujet  un  ou\-rai;e  In- 
Utulé  :  VHiUoire  de  eEwrope  pendant  la  Bé- 
volution,  par  Archlbald  Alison,  trad.  par  Pà- 
Quis,  1838,  s  vol.  in-8. 

21.  —  Louis  XVI,  son  administra- 
tion et  ses  relations  diplomatiques  avec 
TEurope.  Paris,  Belin-Lcprieur,  1844, 
4  vol.  in-8  [30  fr.L 

22.  —  François  !•' Cl  la  Renai>sance. 
4515-1547.  Paris,  Amyot,  1844,  4  vol. 
în-8  [30  fr.]. 

M.  Capeflgue  a  donné  uue  Iniroduciion  à 
■  la  Russie  pendant  les  guerres  de  l'Empire  », 
de  H.  DOMBRCUEs  (1835)  [voyei  ce  non],  il  a 
travaillé  au  «  Dictionnaire  de  la  conversa- 
tion» et  à  la  I Biographie  universelle». 

M.  Capeflgue,  on  peut  en  juger  par  la  l'ste 
ci-dessus,  est  un  des  plus  féconds  producteurs 
de  notre  époque,  il  a  trans|)orté  dians  l'érudi- 
tion le  procédé  de  l'improvisaUon ,  mal4  H 
suffit  de  jeter  les  yeux  sur  seM  livres  pour 
comprendre  cette  facilité.  Rn  cfFi't ,  il  n«  se 
préoccupe  ni  de  TcxacUtude  des  dates,  ni  de 
celle  des  Calts.  i\  enlumine,  il  Calt  du  pittores- 
que, en  exagérant  le  procédé  de  Harchangy 
dans  ses  pages  les  plus  excentriques,  et  sa  pins 
grande  orl^allté  consiste  à  contredire  toutes 
les  opinions  accréditées,  mais  sans  jamais  dis- 
cuter. iLe  genre  descriptif  a  toules  ses  sympa- 
tblesf  les  loups  qui  hurlent  dans  les  bruyères,  les 
cloches  qui  Untent,  les  moines  qui  regardent 
des  sabliers,  les  barons  (|ul  chevauchent,  telle 
est  la  matière  ordinaire  de  ses  ampliflcaUons.  n 
admire  beaucoup  le»  bénédicUns,  mais  II  ne 
les  Imite  pas  ;  U  critique  vivement  les  maîtres 
de  la  science  moderne,  et  à  l'occasion  U  leur 
emprunte  des  idées.  Chaque  volume  de  M.  Ca- 
peflgue demanderait  un  errata  de  plusieurs 
feuilles;  mais,  par  malheur,  de  notre  temps, 
il  en  est  de  la  science  comme  de  l'industrie  : 
il  suffit  pour  trouver  des  consommateur^»  de 
produire  vite  et  beaucoup,  ft  propos  et  à  bon 
compte,  et  ce  proverbe  est  vrai  dans  la  llUé- 
rature  comme  dans  le  commerce  illya  plus 
d'aehete.trs  que  de  connaisseurs, 

CAPITAINE,  avec  M.  E.  Soubeira. 
Mémoire    sur   les  csiniphèncs.   Paris, 
,  impr.  de  Fain,  1840  in-8  de  AS  pag. 
M.  Capitaine  a  donné  dans  le  «  nlciionnalre 
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de  médecine  usuelle  »  les  articles  iode.  Lait, 

CAPO-FEUiLLiDE.  Cet  écrivain  a  dé- 
bute dan»  b  Hitéraiure  par  diverses  poé- 
sies sur  les  Vendéens,  les  Gr*-cs  et  le  ju- 
bilé [voy.  Fiance  IWér. , i.  II,  pj^g. -♦«l. 
En  1829,  il  composa,  sous  forme  d'EpI- 
tres  à  Paul- Louis  Courrier,  d»*ux  «îaîirea 
Tiolenti  s  contre  le  ministère  Polignac. 
La  position  de  Tauti  iir,  attache  à  la 
maison  du  roi,  donnait  à  ces  publications 
le  mérite  d*un  patriotisme  .sincère.  Vers 
le  même  temps  ,  il  divnit  rédacteur  du 
Figaro;  la  révolution  de  juillet  fit  de 
lui  un  sous-prefel.  Mais  il  rentra  bien- 
tôt dans  la  vie  littéraire  ;  à  la  fin  de 
1852,  il  publiait  des  articles  de  biblio- 
graphie dans  le  Constitutionnel ,  ft 
quelque  temps  après  il  teignait  dans  la 
Tyilmne  des  feuilletons  de  théâtre  et 
des  articles  d'une  critique  très-vi\e. 

M.  Bohain,  ancien  gérant  du  Fiyr/ro, 
préfet  de  la  Charente  après  la  ré\olu- 
tion  dejuillFt,revenu,commeM.  Feuil- 
lide  de  la  carrière  administrative  à  la 
littérature,  avait  fondé  V Europe  litté- 
raire,  en  1832  Lorsque  le  ca[iiial  social 
decettefeuillefutépuisé^ellepasi^a  entre 
les  mains  de  M.  Capo-Feuillide ,  qui  la 
publia  en  cahiers  grand  iu-8.  L'Éuro|)e 
littéraire  succomba .  et  le  directeur  fut 
attaché  à  la  rédaction  du  Bon-Sens, 
journal  des  démocrates  socialistes.  Un 
article  qu'il  publia  dans  cette  feuille 
contre  la  Presse  à  40  fr.  ayant  été  re- 
produit par  le  National,  dontia  lieu  au 
duel  dans  lequel  Armand  Carrcl  fut  tué 
par  M.  de  Girardin,  en  185(>.  Quoique 
M.  Capo-Feuillide  ne  pût  encourir 
d*autre  reproche  que  d'avoir  voulu 
transformer  en  question  politique  une 
affaire  commerciale,  il  se  conduisit  en 
homme  qui,  aux  yeux  du  parti  répu- 
blicain, croyait  sa  responsabilité  enga- 
gée dans  ce  triste  événement.  Pendant 
plusieurs  jours  ses  paroles  et  ses  articles 
imprimés  dans  le  Bon-Sens  furent  de 
violentes  provocations  qui  appelaient 
de  nouveaux  duels. 

On  vit  donc  avec  étonnement, 
M.  Feuillide  signer  à  quelque  temps  de 
là  des  feuilletons  dans  la  Presse^  jour- 
nal de  M.  de  Girardin.  Au  reste  la 
réunion  des  deux  écrivains  fut  de  courte 
durée;  chargé  par  te  ministre  de  l'in- 
struction publique,  M.  de  Salvandy»« 
d'une  mission  littéraire  ,  M.  Feuillide 
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quitta  la  France  pendant  quelque 
temps.  A  son  retour,  il  entra  au  Jour- 
nal de  Paris,  feuille  ministéi  ielle  dans 
laquelle  il  fit  de  TopiiositioD.  Le  Jour- 
nal de  Paris  mourut  bientôt;  M.  Feuil- 
lide obtint  alors,  du  ministère  du  1^ 
mars,  une  nouvelle  mission  pour  TA- 
mérique,  et  rejoignit  M  Gnnier  de 
Cassagnac  i  la  Guadeloupe,  où  il  con- 
tribua à  tirer  ce  dernier  des  mainn  de^ 
nègres  insurges  contre  lui.  Il  s'agissait 
de  persuader  aux  noirs  qu'en  éciivant 
centre  l'abolition  de  l'esclavage,  M .  Gra- 
nier  n'avait  agi  que  dans  leur  intérêt  le 
mieux  entendu.  Un  a  publié  une  rela- 
tion de  cette  affaire.  M.  Feuillide  conti- 
nue aujourd'hui  ses  travaux  littéraires. 

1.  —  La  Vendée  en  1815.  Pari^. 
impr.  de  Trouvé,  1827,  in-8  de  8  pag. 

EU  vers.  —  Extrait  des  «  Anoales  de  la  litté- 
rature et  des  arts  •,  et  tiré  à  eo  exeropl. 

2.  —  Première  épfire  à  Paul-Louis 
Courier,  vigneron.  !!•  édit.  Paris,  Du- 
reuil  4829,  in  8  de  24  pag. 

i^  première  édliloD  est  de  la  même  aimée. 

5.  —  Seconde  é|>itre  à  Paul-Louis 
Courier,  vigneron.  Paris,  impr.  de  Da- 
vid, 1830,  in-8  de  80  pag.  [2  fr.  50  c.]. 

4.  —  £pllre  au  vicomte  d'Hauber- 
saert,  maître  des  requêtes,  chargé  du 
cnbiuet  et  du  personnel  au  ministère  de 
Pintérieur.  Paris,  impr.  de  Coâsoii, 
1851,  in-8  de  16  pag. 

5.  —  Deux  ans  de  règne.  Troisième 
épttre  à  Paul -Louis  Courier.  Paris,  Per- 
rotin,  1852,  in-8  de  52  pag. 

6.  —  Aux  doctrinaires,  pamphlet. 
Paris,  Ainbr.  Dupont,  1852,  I11-8  de 
28  pag. 

7.  —  Le  Midi  en  1815.  Paris,  Souve- 
rain, 1856,  2  vol.  in-8  [15  fr.J. 

Tomer^:  Letavrneurdeehaiêes.^rotDtU: 
tes  jumeaux  de  la  Héote. 

8.  —  Llrlande.  Paris,  Dufey,  1859, 
2  vol.  in-8  [t5  fr.j. 

9.  —  Le  Château  de  Ilam ,  son  his- 
toire, ses  seigneurs  et  ses  prisonniers. 
Ii«  édit  Paris,  Dumont,  1842,  in-8 
[7  fr.  50  c  ]. 

La  première  édiUon  est  de  la  même  aonée. 

10.  —  Histoire  du  peuple  de  Paris. 
Paris,  Ch.  VVarée,  1844,  in-8,  avec  vi- 
gnettes. 

L'ouvrage  sera  publié  en  ts  livraisons;  ss 
livraisons  sont  en  vente. 

M.  capo  de  Feuillide  a  donné  des  arUdes 
aux  «  causes  célèbres  »,  aux  «  fitranseft  à 
Paris  »,  etc. 
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CAPO  D'iSTRiAS  [le  coiDte  Jean],  pré- 
sident de  la  Grèce,  né  dans  Tlle  de 
Corfou,  vers  1780,  mort  assassiné  à 
Nauplie,  le  9  octobre  1831.  — Le  comte 
J.  Capo  dlstrias,  président  de  la  Grèce, 
jugé  par  lui-même,  d'après  les  actes  de 
son  administration,  consignés  dans  sa 
correspondance,  publiée  à  Genève  en 
1839.  Extraits  textuels  de  ses  lettres, 
etc.  Paris,  Treuttel  et  Wurtz,  Firmin 
Didot,  18^5,  in-8  [6  fr.]. 

CAPOT  [Pabbé  Anastase].  —  Études 
sur  la  composition,  traité  pratique  de 
Part  d'écrire ,  etc.  Lyon  et  Paris ,  Pé- 
risse, 1844,  in-ia  de  288  pag. 

CAPPÉ  ,  décoré  de  juillet  j  juge  dé- 
missionnaire à  Oran.  —  Projet  d'amé- 
lioration ,  sous  le  double  rapport  éco* 
nomique  et  organique,  des  administra- 
tions civile,  judiciaire  et  militaire  dans 
les  possessions  françaises  d'Afrique  da 
nord.  Paris,  inipr.  de  Gœtscby,  1834, 
in-8  de  16  pag. 

on  doit  encore  à  M.  Cappé  quelques  bro- 
chure!, peu  importantet  du  reste,  sur  l'admis 
ulstrauon  de  l'Afrique  et  rorsanlsaUoD  du 
travail. 

GAPPEAU  [P.-L.-J.-J.],  président  de 
la  Cour  royale  d'Aix. 

1.  —  Pièces  jusliflcatif  es  de  T  Abrégé 
chronologique  des  documents  relatifs 
aux  étangs  d'Ëogrenier  et  de  la  Val- 
duc.  Aix,  impr.  de  Nicot,  1855,  in-8  de 
179  pag. 

9.  —  Essai  sur  rassainîssement  de  U 
commune  de  Saint- Mitre  et  de  sa  ban- 
lieue. Aix,  Aubin,  1841,  in-8  de  184 
pa^s. 

saint -Mitre  est  dans  le  département  des 
Bouches-du-ahône,  arrondissement  d'AIx, 
canton  d*isires.— voy.  France  Uuér.,  tome  II* 
pag.  45. 

CAPPELLARI  [  Dom  Maur],  aujour- 
d'hui Grégoire  aVI,  souverain  pontife. 
Voy.  Grégoibe  XVL 

GAPPELLE  [Marie],  veuve  Lafarge, 
née  à  Paria  en  1816.  Fille  d'im  colonel 
de  TEmpire,  orpheline  de  bonne  heure, 
elle  fut  mariée  en  1858  à  M.  Lafarge, 
mattre  de  forges  danslaCorrèze,  qirelle 
n'aimait  pas.  Aussitôt  il  lui  fallut  re- 
noncer aux  distractions  de  la  vie  pari- 
sienne ets*enferiner  daiis  le  manoir  so- 
litaire et  délabré  du  Ghuidier.  Les 
a£faires  de  M.  Lafarge  ne  tardèrent  pas 
à  devenir  mauvaises,  et  la  fortune  de 
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Mane  Cappelle  fût  employée  à  réparer 
les  pertes  commerciales  du  mari. 

Le  drame  qui  a  fait  la  célébrité  et  le 
malheur  de  madame  Lafarge  commence 
à  la  fin  de  1839.  Dans  un  voyagea  Pa- 
ris, au  mois  de  décembre,  M.  Lafar|;e 
mange  des  gâteaux  que  sa  femme  lui  a 
envoyés,  et  il  ressent  les  douleurs  de 
l'empoisonnement.  Il  retourne  au  Glan- 
dier,  tombe  malade,  et  meurt  le  15  jan- 
vier 1840.  Marie  Cappelle  est  accusée 
de  ravoir  empoisonné.  La  Cour  d'as- 
sises de  Tulle  évoque  Taffaire,  et  en 
même  temps  la  prévenue  est  appelée 
devant  le  tribunal  de  police  correction- 
nelle, comme  coupable  de  vol  de  dia- 
mants. 

Les  assises  de  Tulle  ont  condamné 
Marie  Cappelle  aux  travaux  forcés  à  per- 
pétuité. Le  pourvoi  en  cassation  a  été 
rejeté  sur  le  réquisitoire  de  M*  Dupin. 
Quant  au  vol  des  diamants,  le  parquet 
de  Tulle  a  abandonné  la  plainte,  à  rai- 
son de  la  condamnation  plus  forte  qui 
venait  d*étre  prononcée.  Madame  La- 
farge est  aujourd'hui  renfermée  dans 
nne  prison  de  Montpellier  ;  elle  a  écrit 
des  mémoires  et  employé  tous  les 
moyens  de  prouver  son  innocence .  à 
laquelle,  du  reste,  malgré  le  verdict  des 
jurés ,  quelques  personnes  croient  en- 
core. —  Mémoires  de  Marie  Cappelle  , 
veuve  Lafarge,  écrits  par  elle-même.  II* 
édit.  Paris,  René,  1841-49,  4  vol.  in-S 
[50  fr.]. 

Les  deux  premiers  volumes  de  la  l 
édition  ont  paru  au  mois  de  septc  ~^ 
même  année. 

Madame  Lafarge,  on  s'en  souvient,  a  eu,  en 
eour  d'assises,  un  très-grand  succès,  et  la 
curiosité  passionnée  avec  laquelle  on  a  suivi 
toutes  les  péripéties  de  œ  triste  drame,  peut 
compter  avec  raison  parmi  les  scandales  no- 
tables de  notre  époque.  Des  sténoffraplies  ont 
été  expédiés  par  les  Journaux,  comme  s'il  s'é- 
tait agi  des  IntéréU  »érleux  du  pays,  pour 
recueillir  a  procédure  dan»  ses  moindres  dé- 
tails. Des  paris  importants  ont  été  ouvert»  sur 
la  culpabilité  ou  l'innocence  de  l'accusée, 
qui  a  trouvé  de  nombreuse*  sympathies  parmi 
les  femmes  iiicompriaes,  et  qui  a  même  In- 
spiré de  romanesques  passions,  te  uoro  de 
madame  l^arge  a  été  pendant  quelque  temps 
une  excellente  aflwrce  pour  les  spéculaUons 
de  Ubrairle,  et  les  spéculaUons  n'ont  pas 
manqué,  on  en  Jugera  par  les  indlcaUons  sui- 
vantes: I7it  dernigr  mot  pa»  Marie  Lafarge^ 
suivi  de  lettres  par  MH.  Ra8pali,Paillet,  i^ 
chaud ,  et  Marie  Gap.<elle.  Complémeoi  au 
PHKès.  (Paris,  i^egailois,  i840.  In- s  de48nag.l 
—  Histoire  de  Marie  (kipiieile,  wuve  Lafarge. 
(Paris,  Moronval,  iS44,  in-is  de  loa  pag.i  — 
U  procès  Lafarge  examiné  O^après  ia  iéîfiê- 
toUan  crtmineUêOe  la  Prusse,  par  mm.  Timis 
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etNOERirEi.— L«ffreajrem>icr4  Utpatrt.àCoe' 
easion  de  la  condamnation  de  madame  Lafarçe^ 
par  Lamauve  el  gallet.  —  La  vérité  sur  le 
vrocès  Lmfarge.-^Vinnoeence  de  madame  la- 
farqe  démontrée  ^  etc. ,  etc.  Puis,  à  côté  des 
comptes-rendas  et  des  fàctums,  on  a,  comme 
toujours  à  l'occasion  des  crimes  notables,  les 
complaintes  :  compte-rendu  du  proc^  u- 
forge,  par  cadet  Butteux.— Complainte  sur  ce 
pauvre  M.  LafarRe,  par  jacquot.  — Complainte 
klslorique  sur  Te  procès  du  Glandier ,  par 
Jacquot,  etc.  Puis,  après  les  complainte,  sont 
venus  les  drames;  ainsi  :  la  l>ame  de  Saint-Trih 
pe«,  qui  n'est  autre  ciiose  que  rhéroîne  du  Gbn- 
dier.  —  [Voir  encore  pour  la  littérature  desllé- 
rosdecour  d'assises  au  mot  Lacerairb.) 

CAPRif  [bénis]  à  Marseille.  —  Can- 
cans de  Provence,  —  Cancans  intrépi- 
des.—  Cancans  militaires.  Marseille, 
impr.  de  Bousquet,  1832,  in-8. 

M.  Capry  a  publié  dans  la  même  année  par 
demi-feuilles  une  série  de  petits  pamphlets 
ious  le  titre  de  :  Cancans  en  prison, 

CAPVRAN  [Louis-Benoît].  —  Les  In- 
trigants ,  comédie  en  cinq  actes  et  eii 
vers.  Paris,  Charles  Béchet,  1827,  in-8 
de  144  pag. 

CAPURON  [Jos.],  membre  de  l'Aca- 
démie de  médecine,  professeur  agrégé 
de  la  Faculté  de  Pans,  né  à  la  Roque- 
de  -  Saint -Servien,  en  1767.  [Voyez 
France  litt,,  tom.  II,  pag,  46,  et  pour 
la  biographie  de  M.  Capuron  la  Biogra- 
phie de  jRabbe,  supplém.,  et  la  ii(h 
graphie  des  hommes  du  jour^  tom. 
IV,  2»  partie.] 

1.  —  Cours  théorique  ,et  pratique 
cTaccouchements,  dans  lec]uel  on  ex- 

Ïiose  les  principes  de  cette  branche  de 
'art,  etc.  IV'  édit.,  revue,  corrigée  et 
augmentée.  Paris,  Croulleboîs,  Ferrt* 
1828,  in-8  [9  fr.]. 
La  première  édition  est  de  i su. 

3.  —  De  l'Accouchement,  lorsque  le* 
bras  de  Tenfant  se  présente  et  sort  le 

{)remier.  Dissertation  où  Ton  discute 
es  raisons  pour  et  contre  la  mutilation 
de  ce  membre,  etc.  Paris,  Ferra  jeune, 
1828,  in-8  de  100  pag.  [2  fr.l. 

5.  —  Avec  M.  Bazir^  :  Notice  sur  les 
eaux  minérales  de  Casléra-Verduzan  , 
département  du  Gers.  Paris,  mademoi- 
gelle  Delaunay,  1830,  iii-18  de  252  pag. 

4.  —  Oi)inion  sur  le  seigle  ergoté, 
considéré  |)ar  rapport  à  l'an  des  accou- 
chements. Paris,  impr.  de  Crapclet, 
1831,  in-8  de  24  pag. 

Extrait  des  «Transactions  médicales  •. 

5.  —  Examen  des  remarques  et  ré- 
flexione  de  M.  Vilieneoye  sur  an  mé- 
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moire  de  M.  le  docteur  Capnron,  con- 
cernant  Faction  obstétricale  du  seigle 
ergoté.  Paris,  imprim.  de  Crapelet, 
1852,  in-8  de  40  pag. 

Extrait  des  iTransacUoDS  médlcalet». 

M.  Capuron  a  donné  plusieurs  articles  à 
■  rEncyciopédie  des  sciences  médicales  • ,  et 
aux  «  Transactions  médicales  >. 

CAPUS  [H  -A.],  ei  soldat  au  65*  de 
ligne,  dit  MhigeoiSy  Vami  des  arts^ 
élève  de  la  nature  [voy.  France  litt,, 
tom.  II,  pag.  47]. 

1.  —  Napoléon-le-Grand,  ses  amis, 
ses  traîtres  et  ses  bourreaux,  ou  Trans- 
lation de  ses  cendres  sous  le  dôme  des 
Invalides,  poêtne  en  quatre  chants  et 
en  vers.  Paris,  impr.  de  Moquet,  1841, 
in-12  de  12  pag. 

2.  —  Mouton  Cœur-de-Lion ,  on 
PHonnéte  criminel,  premier  martyr  du 
devoir  des  compagnons  cordonniers  et 
bottiers,  poème  tragique  en  six  chants. 
Lyon,  impr.  de  Deleuze,  1858,  in-8  de 
08  pag.  [Ifr.]. 

CAQUERAY  [le  chevalier  de].  — 
Nouveau  choix  de  poésies,  traduites  de 
Sanglais,  presque  en  entier.  Angers, 
Pigoé-Château,  1845,  in-8  de  184  pag. 
[5  fr.], 

on  doit  à  H.  de  Caqucray  une  tradaeOoade 
Roderie^  poème  de  soothet  [voyes  ce  nom]. 

GARACGiOLi  [L.-Antoine,  marqms 
de},  né  à  Paris  en  1781,  mort  dans  cette 
fille  le  29  mai  1805.  —  Lettre  do  mar- 
quis de  Caraccioli  à  d'Alembert.  Paris, 
impr.  de  F.  Didot,  1828,  in-^  de  40  p. 

Cette  lettre,  déjà  imprimée  en  nsi  toea  le 
nom  de  CaraccioU ,  n'est  point  de  ce  penoa- 
■tiage. 

La  réimpression ,  à  ib  exemplaires,  est 
«desUnée  à  faire  parOe  du  stiteoe  vohne  pu- 
.l)lie  par  la  «  Société  des  Dibliophlles  frança»  •• 

GARADEUG  [A.  de].  —  Urbin  Fo- 
«ano,  ou  la  Jettatura,  histoire  napoli- 
taine. Auxerre,  impr.  de  Lecoq,  1828, 
•4  vol.  in-12. 

CARAGUEL  [Clément].— Avec  M.  Ch. 
JUfarchal  :  Quatre  mois  en  mer.  Paris, 
^Ledoyen,  1840,  in-8  de  504  pag.  [T  fr. 
^Oc,]. 

GARAMAN  [  Viclor-Marie-Joseph- 
fLouis  de  Riquel,  marquis  de],  né  à 
t>aris  le  6  octobre  1786,  mort  A  Constan- 
tine  le  26  octobre  1857. 

1.  —  Essai  sur  Torganisation  militaire 
de  la  Prusse.  Paris,  Anselin,  1851,  in-8 
de  180  pag. 

votroncompterendadeoetoiimge  du» 
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les  «  Débats  >,  9  et  99  Jantier  issi;  et  une  no- 
tice biographique  très-détalllée  et  très-iote- 
reuante,  par  M.  Jules  Jash,  dans  le  même 
journal,  2  Juin  i838.— 

2  —  Réflexions  sur  Pemploi  de  la 
cavalerie  dans  les  batailles.  Paris,  Du- 
maine,  1835,  in-8  [1  fr.]. 

Extrait  du  ■  Spectateur  militaire*. 

Successivement  officier  d'ordonnance  de 
l'Empereur,  colonel  de  r<!glmeot,  comman- 
dant d'une  école  d'application  et  membre  du 
comité  d'artllIerlè.  le  général  de  Caraman. 
Tun  des  officiers  les  plus  Instrulli  de  son 
arme ,  a  eu  une  grande  part  k  la  rédaction 
des  règlements  et  des  décisions  que  l'artillerie 
suit  encore  aujourd'hui  pour  les  travaui  et  les 
études.  On  doit  à  M.  de  Caraman  un  grand 
nombre  d'articles  dans  les  Journaux  mill* 
talres. 

CARAMAn  [le  comte  G.  de],  frère  du 
[)récédent,  ancien  ministre  plénipoten- 
tiaire. —  Notice  sur  la  vie  militaire  et 
privée  du  général  marquis  de  Caraman. 
Paris,  Gaultier-Laguionie,  1838,  in-8 
de  108  pig.  ta  fr.  30  c.]. 

CARAMAN  [L.-D.]. 

1.  —  Études  critiques  d'histoire  et 
de  philosophie.  Paris ,  impr.  de  Du- 
pont, 4840,  in-8  de  116  pag. 

Extrait  de  divers  recueils  littéraires. 
H.  L.D.  de  Caraman  est  le  Ois  du  général 
Victor  Maric-Josepfa-Lotiis  de  Caraman. 

2.  —  De  la  philosophie  ao  XVIII* 
siècle  et  de  son  caractère  actuel.  Paris, 
Goujon  et  Milon,  Dèbécourt,  1840^ 
in-S  do  60  pag. 

CAKAÉAN  [Victor  -  Lbbiâ  -  Chari A, 
duc  de  ] ,  né  à  Paris  âahè  ta  nuit  fle 
Noël  1769,  est  mort  à  IVldnlpètlier  le 
jour  d^  Noël  1859.  M.  dé  Caramaa, 

3ui  avait  rempli  pendant  Pémigration 
iverses  missions  importantes  pour  les 
princes  français,  fut  nommé,  à  la  pre- 
mière restauration,  ambassadeur  à  Ber- 
lin. En  1836,  il  prit  part  comme  volon- 
taire à  lexpédition  de  Constantine,  et 
donna  des  preuves  du  plus  grand  cou- 
rage et  du  plus  noble  dévouement.  Il 
a  laissé  des  Mémoires  inédits  dont  une 
partie,  relative  à  rexpêdition  de  Coii- 
stantine,  a  été  insérée  dans  les  <«  Dé- 
bats» du  12  juin  1841  [voir  une  Notice 
biographique  dans  les  Débats  du  8  jan« 
vier  1840  ;  et  V Éloge  funèbre  prononce 

Sar  M.  AzAÏs  dans  la  séance  publique 
e  la  Société  archéologique  de  Béziers, 
du  28  mai  l!$40]. 

CARATHEODORY  [Constantin].  — 
Avec  M.  Mac  Carlhy  t  Relation  offi- 
cielle de  la  maladie  et  de  la  mort  du 
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sultan  Mahmoud  II,  eii  fépotise  aux  al- 
légations publiées  par  MM.  de  Cadal- 
vène  et  £.  Barrault.  Paris,  Baillière, 
Hector  Bossange,  1841,  in-8  de  64  pag. 

GARAULTfE  ],  docteur  en médediie. 
—  Guide  des  mères  uni  veulent  nour- 
rir, ou  Préceptes  sur  réducation  de  la 
première  enfaiice.  Paris,  J.-B.  BailUëre, 
1827,  in-18  [2  fr.  tfO  c.]. 

CARATELto  [Th.].  —  Essal  sur  un 
nouveau  système  d'impôts.  Paris,  Lan- 
dois  et  Bigot,  Mongie,  1851,  in-8  éë 
56  pag. 

C  ARBONNEL  [le  comte  de],  traducteur 
d*Ovide.  Voy.  Ovide. 

GARGADO  [la  comtesse  de],  morte  le 
22  avril  1776.  —  L'Ame  unie  à  Jésus- 
Christ  dans  le  très-saint  sacrement  de 
Tautel.  Ouvrage  posthume  de  madame 
la  comtesse  de  Carcado;  firécédé  de 
TÉloge  historicjiie  de  sa  vie^  par  M. 
Tabbé  Duauesne.  Avignon,  impr.  de 
Fischer-Joly,  1841,2  vol.  in-lfi. 

Cet  outrage  a  eu  de  nombreoset  édltloiit. 
NOUS  Indiquons  Ici  la  plut  r6ceiile.-»[f07« 
France  litter.j  tome  II,  pag.  50.] 

GARGihfSSONNE  [Maurice],  médecin 
à  Perpignan. 

1.  —  Notice  sur  les  bains  et  ctondies 
de  vapeur  établis  à  Perpignan.  Perpi- 
gnan, impr.  d'Alzine,  1827,  iii-8  de 
116i>ag. 

S.  —  Deuxième  Notice  sur  les  bains 
et  les  douches  de  vapeur  établis  à  Per- 
pignan. Perpignan,  impr.  d^Alxine, 
IMO,  in-8  de  92  pag. 

5.  —  Avec  M.  Farine  :  Mémoire  sur 
un  cétacé  échoué  le  27  novemDre  1828 
sur  la  côte  dépendante  de  la  cômitnine 
de  Saint-Cyprien.  Pyrénées-Orientales, 
présenté  à  TAcadémie  des  sciences  le 
19  février  1829.  Perpignan,  impr.  de 
mademoiselle  Tastu,  1829,  in-8  de  52 
pag.  avec  une  pi. 

GARGENAC  [J.-J.-Alamir].  —  Re- 
cnerches  sur  la  phthisie  pulmonaire. 
Paris,  impr.  de  madame  veuve  Dela- 
eonibe,  1842,  in-8  de  92  pag. 

GARDAiLLAG  [de],  ancïeff  professeur 
à  TÉcole  normale  et  à  la  Faculté  des 
lettres,  inspecteur  de  TAcadémie  de 
Paris.  —  Études  élémentaires  de  philo^ 
Sophie.  Paris,  Firmin-Didot,  Hachette, 
Maire-Nyon,  1830,  2  vol.  in-8  [14  fr.]. 
cet  ouvrage ,  qui  a  eu  plusleort  édlUoos, 
^t  le  rétame  des  leçons  faites  a  la  Faculté 
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dM  lettres  de  Parit ,  par  M.  de  cardaUUc, 
comme  suppléant  de  M.  uromigulère.  On  en 
trouve  une  analyse  dans  le  •  Journal  des  sa- 
TanU  >•  de  mai  isse,  pag.  sis. 

CARDEIUIAC  [Michel!.  —  Le  Chaut 
du  prophète  au  baptême  au  roi  de  Rome, 
ode.  Toulouse,  impr.  de  Bénichet  atné, 
mi,  in  S  de  8  pag. 

Je  n*al  pas  connaissance ,  dit  M.  Beuchot, 
que  cette  pièce  ait  été  Imprimée  dans  le 
temps.  Dans  ce  cas,  la  publicaUon  de  ce  chant 
dithyrambique  serait  un  fait  très-rare  en  his- 
toire HUéraire ,  car  les  morts  et  les  royautés 
déchues  ont  rarement  des  courUsans  parmi 
les  poètes. 

CARDELLi,  ancien  chef  d'office. 
fYovez  France  iittér.,  tom.  Il,  pag. 
50J.' 

1.  —  Nouveau  manuel  complet  du 
euifiinier  et  de  la  cuisinière.  Nou- 
Tcllc  édition.  Pari»,  Roret,i842,  in-18, 
avec- 5  pi.  et  une  vignette  [4  fr.  »0  c]. 

collection  des  MiumeU  Raret.  il  a  été  fait 
de  ce  livre  plusieurs  édlUons  ,  qui  ont  été  re- 
fondues, augmentées  et  maintenues,  autant 
que  faire  se  pouvalt^ila  hauteur  de  la  science 
culinaire.  On  y  trouve  des  Traités  tur  la  dis- 
section des  viandes,  une  Miihode  pour  ouvrir 
les  huiires,  un  Traité  sur  les  vins,  etc. 

.  2.  —  Avec  MM.  Lionnei,  Cléman' 
dot  et  Julia  de  Fontenelle  :  Nouveau 
Manuel  complet  du  limonadier,  du 
glacier,  du  chocolatier  et  du  con6seur. 
Paria,  Roret,  1844,  in-18  [a  fr.  50  c.]. 

Plusieurs  fols  réimprimé  sous  le  nom  de 
M.  CardellL 

5.  —  Nouveau  manuel  comulet  des 
gourmands,  ou  l'Art  de  faire  les  hon- 
neurs de  sa  tahlc.  Paris,  Roret ,  1842, 
in- 18  de  288  pag.  avec  4  pi.  [3  fr.]. 

voir  pour  rétude  de  la  gastronomie  théo- 
rique, praUque  et  poétique  :  Carémb,  Gdsst 

(de),  PLUMERET,  BERCUOUX  Ct  GOLMET. 

CARDELLI  rie  chevalier  Pio  de]. 

i  —  Vocabolario  uoetico  in  cui  si 
spieganô  le  voci  ed  elocuzioni  proprie 
délia  poesiaitaliana,  etc.  Paris,  Dupont^ 
1827,  in-18  de  524  pag. 

2.  —  Nouvelle  grammaire  italienne^ 
sur  un  plan  méthodique  et  complet. 
IV»  édit.  Lyon  et  Paris,  Périsse,  1840, 
in-12  de  368  pag. 

on  doit  encore  à  M.  de  Cardelll  quelques 
ouvrages  élémentaires  relatifs  k  l'étude  de  la 
langue  lialienne. 

CARDIN.  Cet  écrivain  a  traduit  de 
Tarabe  le  journal  d'Abdurrahman  Ga- 
barti,  etc.,  par  Nakoulà  [voyez  ce 
nom].  Il  est  mort  en  1838. 

CARDiNi  [F.],  lieutenant-colonel, 
chef  de  légion  de  gendarmerie  en  re- 
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traite,  officier  de  la  Légion-dHonneor, 
né  à  Florence,  vers  1782.  —  Diction- 
naire d'hippiatrique  et  d'équitation. 
Paris ,  impr.  de  madame  veuve  Bou- 
chard-Huzard,  1844,  i  fort  vol.  in-8 
avecpl.  [15  fr.j. 
L'auteur  de  ce  livre,  qui  a  servi  avec  dls- 


Uoctlon  sous  l'Empire ,  et  plus  tard  en  Afri- 
que dans  l'arme  de  la  cavalerie,  a  apporté 
dans  son  œuvre  toutes  les  lumières  d'une 


grande  expérience.  Son  dlcUonnalre  qui  con- 
tient prés  de  e.ooo  arUcles ,  se  recommande 
par  une  véritable  uUilté  pratique. 

GARDON  [J.-B.-H],  avec  A.-P.^P. 
Péchart.  —  Formulaire  général,  ou 
Modèles  d'actes  rédigés  sur  chaque  ar- 
ticle du  Code  de  procédure  civile,  com- 
paré au  tarif;  suivis  de  quelques  actes 
composés  sur  le  Code  civil  et  le  Code 
de  commerce.  IV®  édit.  revue,  corrigée 
et  augmentée.  Paris,  Leleir,  1852,  2 
vol.  in-8. 

Voy.  France  littér,,  tom.  II,  pag.  50. 

CARDON    DE     MONTREUIL-    —   Do 

Régne  des  vrais  principes  ;  moyens  de 
le  préparer  et  d'écarter  les  obstaclei 

aui  s'y  opposent  :  suivi  d'une  Notice 
e  divers  ouvrages  propres  à  former 
Tesprit  et  le  cœur  de  la  jeunesse,  m* 
édit.  Lille,  Lefort,  1855,  in-12. 
voy.  France  littér,,  tom.  II,  pag.  so. 
CARDOMNE  [Camille]  a  continué  jus- 

3u'eu  1821,  VHittoire  d'Angleterre, 
epuie  rinmsion  de  Jules  César  jti#- 
qu'd  la  révolution  de  1688,  par  David 
Hume.  [Voyez  ce  nom]. 

M.  Cardonne  est  l'un  des  traducteurs  des 
«Mille  et  un  jours,  contes  persans,  turcs  et 
chinois*,  1S28  et  i843. 

GARDONrfEL[de]. 

1.  —  Avec  M.  C,  Debar  :  Le  Livre 
des  psaumes.  Cantiques  et  Lamenta- 
tions, traduits  littéralement  sur  la 
Vulgate  en  vers  français,  et  annotés 
d'après  les  meilleurs  commentaires. 
Toulouse,  Bon  et  Privât;  Paris,  Gaume. 
1841,  in-8  [7  fr.]. 

2.  —  Avec  M.  C,  Debar  ••  le  Canti- 
que des  Cantiques,  traduit  liléralemeot 
sur  la  Fulgatey  en  vers  français.  Tou- 
louse, Bon  et  Privât;  Paris,  Gaume, 
1841,  in  8  de  16  pag. 

GAREL  [Armand].  Voy.  Carrbl. 

CAREME  [  Marie-Antonin] ,  cuisinier 
célèbre ,  né  à  Paris  le  8  juin  1784.  Son 
père  chargé  de  15  enfants,  et  souvent  fort 
embarrassé  pour  les  nourrir,  l'emmeua 
un  jour  à  la  promenade  dans  les  champs 


J    ^^^ 

et,  après  onj^îner  à  la  barrière,  il  le 
laissa  dan4  la  rue  en  lui  riisant  :  Va, 
petit,  dansVe  monde  il  y  a  de  bons  mé- 
tiers; laissiJnous  languir,  la  misère  est 
notre  lot.  Ce  temps-ci  est  celui  des 
bonnes  fortunes.  Va,  petit ,  peut-être 
que  demain  quelque  bonne  maison  s'ou- 
vrira pour  toi.  Tu  as  de  Tesprit,  va 
avec  ce  que  Dieu  t'a  donné.— L'enfant , 
qui  depuis  ne  revit  plus  son  père  ni  sa 
mère,  se  préitenta  chez  un  gargotier,  qui 
le  recueillit ,  et  le  lendemain  il  s'enga- 
gea à  son  service.  Le  futur  cuisinier  des 
Majestés  du  siècle  commença  donc  son 
apprentissage  dans  Vofjicine  de  la/ri- 
causée  de  lapin,..,  11  fit  de  rapides 
progrès  dans  son  art ,  et  entra  chez  le 
prince  de  Talleyrand.  —  Il  alla  ensuite 
en  Angleterre  comme  chef  de  cuisine  du 
prince  régent,  et  revint  à  Paris.  En 
182 1,  à  son  avènement  au  trône,  Geor- 
ges IV  le  redemanda.  —  Carême  se  ren- 
dit de  là  à  Saint-Pétersbourg ,  puis  à 
Vienne,  o\\  il  exécuta  quelques  f^rands 
diners  de  TEmpereur.  Il  retourna  en- 
core une  fois  en  Angleterre,  et  reprit 
bientôt  le  chemin  de  Paris  pour  écrire 
et  publier.  Il  figura  tour  à  tour  aux 
congrès  d'Aix  la-Chapelle,  de  Laybach, 
de  Vérone,  s'engagea  successivement 
au  service  du  prince  de  Wurtemberg, 
du  marquis  de  Londbnderry,  de  la  prin- 
cesse Bagrai  ion,  de  M.  Rothschild.  —Il 
mourut  le  12  janvier  1835.— M.  Fayot, 
dans  le  livre  des  Cent  et  Un,  a  raconté 
la  vie  et  analysé  les  talents  de  Carême. 
Voir  encore  dans  la  Biographie  univ.^ 
supplément,  tom.  LX,  pag.  157. 

1.  —  Le  Cuisinier  parisien,  ou  TArt 
de  la  cuisine  française  au  XIX"  siècle , 
Traité  élémentaire  et  pratique  des  en- 
trées froides,  des  socles  et  de  Tentre- 
metsde  sucre,  suivi  d'observations  utiles 
aux  progrés  de  ces  deux  parties  de  la 
cuisine  moderne,  II*  édit.,  revue,  cor- 
rigée et  augmentée.  Ouvrage  orné  de 
20  planches.  Paris,  F.  Didot,  1828, 
in-8,  avec  planches  [10  fr.]. 

Réimprimé  en  184^2.  —  Pari»,  J.  Renouard, 
1  voL  in-8  avec  35  planches  [9  fr.]. 

2. — Le  Pâtissier  royal  parisien,  etc., 
ou  Traité  élémentaire  et  pratique  de  la 
pâtisserie  ancienne  et  moderne.  Il*  édit. 
Paris,  F.  Didot,  1828,2  vol.  in-8,  avec 
41  planches  [18  fr.].  —  III»  édit.  Paris, 
Laignier.  1842,  2  vol.  in-8,  ornés  de 
40  planches  [16  fr.]. 
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5.  —  L'Art  de  la  cuisine  française  au 
XIX*  siècle.  Traité  élémentaire  et  pra- 
tique des  bouillons  en  gras  et  en  mai- 
ffre,  des  essences,  fumets,  des  potages 
Français  et  étrangers,  etc. ,  etc.  ;  suivi  de 
dissertations  culinaires  et  gastronomi- 
ques, utiles  aux  progrès  de  cet  art.  Pa- 
ris. Laignier,  1835  et  ann.  8uiv.,5  vol. 
in-8  [42  fr.]. 

cet  ouvrage  <e  divise  en  trois  parties  qui  te 
vendent  séparément  :  i'*  parUe  ou  tomes  I 
et  11.2  vol.  ln-8,  avec  la  pi.  lisfir.l.  —T  par- 
tie ou  tome  m,  1  vol.  in-s,  avec  n  plancbet 
[lo  fr.  50  c].  —  3*  partie  ou  tomes  lY  et  V,  or- 
nés de  4jplanclie8  8ur  acier  et  vignettes  sur 
bois  [16  fr.]. 

4.  —  Le  pâtissier  pittoresque,  com- 
posé et  dessiné  par  M.  Antonio  Ca- 
rême, de  Paris,  contenant,  etc.  IV* édit. 
Paris,  Renouard,  1842,  in-8  de  68 pag., 
avec  125  pi.  et  un  frontispice  [10  ir. 
50  c.]. 

5.— Le  Maitre-d'Hôtel  fran^is»  traité 
des  menus  à  servir  à  Paris,  à  Saint-Pé- 
tersbourg, à  Londres,  â  Vienne.  Nou- 
velle édit.  Paris,  J.  Renouard,  1848» 
2  vol.  in-8,  avec  10  grandes  pi.  [16  fr.]. 

On  réunit  aux  ouvrages  de  carême  le  vo- 
lume suivant: 

—  Collection  A.  Carême.  Le  Con- 
servateur, contenant  :  1»  le  Livre  de 
tous  les  ménages,  uar  Appert.  V*édit., 
revue  par  MM.  Prieur-Appert  et  Can- 
nai; 2»  Anciens  procédés  de  conser- 
vation, etc.,  par  F***,  ancien  secré- 
taire de  Carême,  etc.  ;  5»  Monographie 
dessins,  par  MM.  Jouhertj  Bouchard  et 
L.  Leclerc.  Paris,  Dentu,  Renouard, 
Tresse,  1842,  in-8,  avec  5  planches 
[lOfr.  50  c.]. 

Boudiard  père  et  ais,  proprtêtatres  négo- 
ciants en  vins,  à  Beaune  ( cOle-dH>r).  uur 
maison  surtout  est  une  autorité  sérieuse  en 
cette  matière;  elle  est,  nous  le  croyons,  la 
plus  ancienne  de  la  Bourgogne.  Sa  IbndaUon 
remonte  au  commencement  du  siècle  dernier. 

—  En  1706,  ses  produits  figuraient  déjà  sur. 
les  tables  des  ciiàleaux  et  des  riches  abbayes 
de  Flandre,  de  Picardie  et  d'Artois. 

NOUS  citerons  encore  de  Carême  un  article 
Intéressant  sur  la  manière  dont  l'empereur 
Napoléon  se  nourrissait  à  Sainte-Hélène ,  ar- 
ticle qui  a  paru  dans  la  «Revue  de  Paris*; 
et  dlverê  fragmmuê  dPhUtotre  fottronomlque 
dans  les  «Classiques  de  la  taue*.  entre  au- 
tres l/fi  déileuner  de  t^emperew  Napoléon,  — 
La  table  de  Cambaeérès,^  La  table  de  quelquee 
souveratHM,  etc. 

GARENOU  [Aristide],  deMontauban. 

—  Le  Sire  de  Montpezat.  Montauban , 
Forestié,  1845,  in-8. 

CAEBSMB  [N.-J*],  professwr  agrégé 
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de  rUniversité.  —  Considérations  sur 
Hésiode.  Thèse  de  littérature,  présen- 
tée à  la  Faculté  des  lettres  de  Strasbourg, 
et  soutenue  publiquement  le  jeudi  36 
décembre  1859,  pour  obtenir  le  grade 
de  docteur  és-lettres.  Strasbourg,  impr. 
de  Silbermann ,  1340,  in-8  de  168  pag. 
M.  Caresme  a  traduit  dans  la  «Bibliothèque 
taUne  française  •  les  Pontlques  et  VUis  for- 
maot  le  tome  x  des  Œuvres  d'Ovide. 

CARETT^  [ErnestL  capitaine  du  gé- 
nie ,  meipbre  de  la  Commission  scien- 
tifique de  TAlgérie. 

1.  —  Précis  historique  et  archéolo- 

f'iqne  sur   Hippone  et  ses  environs. 
aris,  impr.  de  Lange-Lévy,  1838,  in-8 
de  16  pag. 

2.  —  Du  Commerce  de  T Algérie  avec 
TAfrique  centrale  et  les  États  Barba- 
resques. — ^Réponse  à  la  note  de  M.  Jules 
de  Lasteyrie,  député,  etc.,  sur  le  corn- 
ÎBMrce  du  Soudan.  Paris,  impr.  de 
Guyot,  18i4,  in-8  de  40  pag.,  avec  une 
carte. 

La  ITotg  de  H.  J.  de  Lasteyrie  est  Imprimée 
à  la  stdie  du  i  Rapport  du  général  de  eellon- 
neti  (ïUt  à  la  chambre  des  députés  le  n  mai 

1844. 

M.  Carette  est  l'un  des  rédacteurs  les  plus 
actifs  dti  ioumal  «  l'Algérie  •.  il  a  travaillé  à 
«r Annuaire 'des  voyages  et  de  la  géogra- 
phie •,  et  il  a  présenté  à  l'insUtut  divers  mé- 
moires fort  Intéressants  sur  l'Afrique  ancien- 
ne, entre  autres:  Mémoire  sur  la  ville  de 
Bougie ,  l'ancienne  SnUœ ,  ms.  —  Mém.  sur 
l'embouchure  du  iiafrad,  ïArmna  de  Pline, 
ms.  —  Mém.  sur  la  staUon  romaine  de  Plum- 
dorfo,  ms.  —  Mém.  sur  les  ruines  d'HIppone, 
ais.  I  MenUons  honorables  à  l'Académie  pour 
ces  divers  mém.  en  1 838].  — Rapprochement 
d'une  inscripUon.  trouvée  à  ConstantlDe  et 
d'un  passage  des  Actes  des  martyrs,  [«eotion 
honorable  en  i84i.  imp.  dans  les  «Mémoires 
des8avanU4tran$ter8.tomel«',  n*  parUe,pag. 
908.]— Origine  dteia  division  territoriale  établie 
en  Afrique ^oar  les  Romains,  ma.  [MenUon 
trés-honorable  en  1843.] 

CABETTE  [A. -M.],  officier  du  génie  ; 
trad.  de  L.  Moicheroni.  Voy.  ce  nom. 

GARETTB  [A.],  docteur  en  droit, 
avocat  à  la  cpur  royale  de  Paris,  a  été 
couronné  en  1859  par  l'Académie  d'Ar- 
ras  pour  un  mémoire  sur  la  question 
snivaqte  :  Indiquer  les  bases  d^une  lé- 
gislation qmicuUe  sur  les  remplace- 
ments militaires ,  qui  concilie  à  la 
fois  la  sécurité  des  pères  de  famille , 
l'organisation  de  Carmée  et  les  in  té- 
rets  des  vieux  soldats, 

NOUS  ignorons  si  ce  mémoire  a  été  pid>l1é. 
M.  Carette  a  revu  et  continué  arec  M«  L.-M. 
•«nuiinntB,«fOQat  à  ta  ÇcMrioyile,  le 
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Recueil  général  des  loU  et  des  arrêts ,  fondé 

par  M.  SlRET.  — voy.  DEVILLSZIEDfE. 

CARGILL  [W.-M.]  de  New-Castle- 
on-Tyne.  —  Examen  de  Torigine,  des 

Srogrès  et  de  la  tendance  de  la  confé- 
ération  commerciale  et  politique  con- 
tre TAngletcrre  et  la  France,  nommée 
la  ligue  prussienne  ;  traduit  de  l'anglais. 
Paris,  Dufart,  1840,  in-8  de  80  pages 
[afr.]. 

CARGUE  [G.].  — Les  Nuits  du  doc- 
teur Cargue,  ou  Adélaïde  de  Montlor 
et  Edmond  (Je  Rancy.  Paris,  Debécourt, 
Schwartz  et  Gagnot,  1840,  in-18  de 
506  pag. 

CARiON,  ancien  rédacteur  en  chef 
du  Journal  politique  et  littéraire  de  la 
Côte-d'Or ,  mort  à  Dijon  le  24  jan- 
vier 1854. 

CARiON  [Henri],  de  Cambrai. 

1.—  Les  Sept  merveilles  du  Cambré- 
sis,  ou  Légendes  et  traditions  populai- 
res sur  les  monuments  et  les  faits  les 
Elus  remarquables  de  Thistoire  de  Cam- 
rai.  Lille,  Yanackére  père,  1856,  in-8 
de  256  pag. 

En  vers. 

a.  —  L'Zepistoles  kaimberlottesd'Jé- 
rôme  IMeumecoq  dit  Ch'fissiau  ;  précé- 
dées d'une  Notice  servant  d'introduc- 
tion et  d'une  Épitre  en  vers  à  Jérôme 
Plumecoq.  Cambrai,  impr.  de  Lesne- 
Daloin,  1859,  in-16. 

5.  —  L*Arménad' Jérôme  Pleumecoq 
dit  Ch'fîssiau.  pou  Tain  quarante  et  aiu. 
Cambrai,  impr.  de  Lesne-Datoin,  1841, 
in-16. 

CARION-NISA8.  —  Voy.   Carrion- 

NlSAS. 

CARiSTiE  r  Auguste  ] ,  architecte , 
membre  de  1  Institut  (Académie  des 
Beaux- Arts).  —  Notice  sur  l'état  ac- 
tuel de  Tare  d'Orange  et  des  théâ- 
tres antiques  d'Orange  et  d'Arles ,  sur 
les  découvertes  faites  dans  ces  deux 
derniers  édifices,  et  sur  les  mesures  i 
prendre  et  les  moyens  à  employer  pour 
conserver  ces  précieux  restes  de  con- 
structions romaines.  Paris,  impr.  de  F. 
Didot.  1859,  in  4  de  28  i>ag.,  ^vec  9  pi. 
Voy,  France  liitér.^  tome  il,  paff.  Si, 
GARLE  [l'abbé  P.-J.])  docteur  en 
théologie. 

1.  —  Code  du  droit  canon^  d'après 
les  A phorismes  d'Arnold  Coffih.  Paris, 
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Debéconrt^  4841»  in*i8  de  Heo  pag. 
[2fr.  «Oc.]. 

2.  —  Du  dogme  catholiqne  snr  l'en- 
fer ;  suivi  de  la  dibsertation  de  M.  Eme- 
ry,  ancien  supérieur  de  Saint- Sulpice, 
sur  la  mitigation  dee  peines  des  dam- 
nés. Paris,  Debécourt,  1842.în-8[7fr.]. 

Od  peut  consulter  sur  les  tradIUons  chré- 
tiennes relaUves  à  Tenfer  le  livre  de  M.  Oza- 
nam  :  Dante  et  laphHoêOpkteeaihoUque  [voy. 

OZAHAM}.  , 

5.  —  Histoire  de  Fra  Hieronimo  Sa- 
vonarola.  Paris,  Debécourt,  1842,  in-8, 
avec  un  portrait  [6  fr.  50  c.]. 

4.  —  La  liberté  d'enseignement  est- 
ci  le  une  nécessité  religieuse  et  sociale? 
Paris,  Herman  frères,  1845,  in-8  [2fr.]. 

5.  —  La  Montagne  sainte,  théologie 
mystique.  Paris,  Waille,  1844,  in-18  de 
512  pag. 

H.  l'abbé  carie  est  l'un  des  écrivains  les 
plus  ardents  et  les  plus  féconds  de  la  réactiOD 
catholique.  Ses  livres  sont  écrits  en  style  di- 
thyrambique; mais  comme  il  est  tout  à  la 
fob  ultramontaln  et  libéral,  admirateur  en- 
thousiaste du  moyen  âge  et  grand  partisan 
du  progrés,  il  en  résulte,  dans  les  doctrines, 
une  confusion  singulière.  Ces  anomalies  sont 
surtout  sensibles  dans  l'histoire  de  Savotut- 
rôle:  l'auteur,  qui  défend  rinquislUon  contre 
les  philosophes  au  nom  de  l'uliramontanlsme, 
défend  savonarole  contre  l'InqulslUon  et  le 
pape,  au  nom  de  la  cliarité  et  de  la  liberté. 
AUSSI,  la  préface  du  livre  a  été  prônée  par 
VVnivers,  et  la  conclusion  par  le  Conetitu-' 
tiotincL,  qui  en  a  reproduit  des  fragments,  en 
les  présentant  comme  l'œuvre  d'un  voitairlen. 

—  U.  Carie  a  travaillé  à  «  l'univers  rellgieui  •, 
et  à  plusieurs  entreprises  de  librairie  catho- 
lique. 

CARLET  [H.].  —Voy.  CZYNSKI  et 
GATTI  de  (xAMOND. 

CARLETTi  [loseph],  prétfo  de  Rome. 

—  Le  Nègre;  fils  de  lesclave,  canonisé 
par  Pie  VII  le  24  mai  1807,  ou  Vie  de 
saint  Benoit,  dit  le  Maure.  Traduit  de 
ritalien  par  M.  Allibert.  Paris ,  Jean- 
thon,  1855^  in-18  de  246  pag.  [75  c.]. 

CARLIER  [Théodore]. 

1.  —  Voyages  poétiques,  suivis  d*une 
traduction  en  vers  du  Giaour.  Paris, 
Levavasseur,  1829,  in-18  de  252  pag. 
[4fr.  50  c.]. 

2.  —  Psyché.  Études.  Paris,  Cor- 
dier,  Ledoyen,  1858,  in-8  [7  fr.  50  c.]. 

poésies  françaises,  u  preinler  mot  du  Utre 
est  en  caractères  grecs. 
M.  Victor  de  u  prade  a  publié  aous  le 
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titre  un  poème  fort  gracieux.  —  voyes  L4 
PiLiDc  [de]. 

GARLOi^E  [Pierre-Léon],  de  Nice.  — 
La  San  Giovanni  de  Ftorence.  Paris, 


Souverain,  1858,  2  vol.  in-8  [i5fr.]' 
La  salnt-jean  se  célèbre  à  Florence  avee 
mie  grande  pompe.  Il  y  a  des  courses  de 
chars,  un  bal  au  théâtre  de  la  Pergola,  une 
messe  solennelle  à  laquelle  assiste  Te  grand- 
duc,  etc.  Quelques  cérémonies  rappellent  des 
souvenirs  républicains. 

GARLOWiTZ  [Alolse-Christine,  ba- 
ronne de],  née  à  Fiumes  le  15  février 
17»7. 

1.  —  L'Absolution.  Paris,  Lâcha- 
pelle,Bousquet,1835,2vol.in-8[15fr.]. 
—  IP  édit.,  sous  le  titre  de  Jean-le- 
Parricide  ou  TAbsoIution ,  roman  his- 
torique. Paris,  le  même,  1854,  5  vol. 
in-12. 

2.  —  Caroline,  ou  le  Confesseur.  Pa- 
ris, Berrier,  1855,  in-8  [7  fr.  50  c.].  — 
II*  édit.  Paris,  Jules  Berrier,  1854,  2 
vol.  in-12  [6  fr.]. 

5.  —  Le  Pair  de  France,  ou  le  Di- 
vorce. Paris,  Lachapelle,  1855,  5  vol. 
in-8  [22  fr.  50  c.]. 

4.  —  La  Femme  du  progrès,  ou  l'É- 
mancipation. Paris,  Desforges,  1858, 
2  vol.  in-8  [15  fr.]. 

5.  —  Schobri,  chef  de  brigands,  d'a- 
près les  Mémoires  hongrois  dfe  son  com- 
patriote Ladistas  Holics-Szerkhcly.  Pa- 
ris, Desforges,  1859, 2  vol.  in-8  [15  fr.]. 

Madame  de  Carlowltz  est  auteur  de  plu- 
sieurs traducUcuA  esUniées  ;  elle  a  traduit  de 
GosTBE  les  AlUnité»  éUrHtfe9f  et  WiUielm 
Mester;  de  Klops^Yock  la  Messiadéi  et  de 
ScniLLBR  VUisiotre  de  la  guerre  de  trente  ans, 
[voyez  ces  noms).  Ces  deux  dernières  traduc- 
tions lui  ont  mérité,  en  i84i  et  en  1843,  deur 
prix  de  2,000  fr.  à  l'Académie  française.  — 
Madame  de  carlowitz,  qui  a  eu  une  vie  Irès-agt 
tée,  se  propose,  dit-on.  de  publier  ses  mé- 
moires. Elle  a  rassemblé  un  grand  nombre 
de  n\atériaux  pour  une  histoire  des  Germains 
depuis  les  temps  les  plus  reculés  Jusqu'à  l'é- 
tablissement dt:  remplre  d'Allemagne.  —  M.  A- 
lais  a  publié  «éaiis  la  Biog.  de$  femmes  auteurs 
de  Montferrand,  tome  I*',  pag-  89,  une  notice 
détaillée  sur  madame  de  cariowitz. 

CARMOLY  [Éliacin],  orientaliste,  de 
la  Société  asiaiique  de  Paris,  de  la  So- 
ciété royale  des  sciences,  lettres  et  arts 
de  Nancy,  grand  rabbin  démissionnaire 
de  Belgique,  ne  en  France  en  1805.  — 
Ode  hébraûiue  et  française,  en  l'hon- 
neur de  S.  M.  Philippe  I**,  roi  des 
Français,  à  son  avènement  au  trône. 
Metz,  impr.  de  Wittersheim,  1850,  in- 
12  de  42  pag. 

u  traduction  en  prose  fhinçalse  est  en  re- 
gard du  texte, 

M.  Garmoly  a  publié  :  —  1*  En  hébreu,  une 
Biographie  des  Israélites  anclenf  et  moder- 
.  ouvragie  qui  a  mérité  un  rapport  Ikmio- 
^  de  M.  de  sacy  Inséré  dans  le  «  Journal  des 
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savants*.  —  2*AveoturP8de  iiar-Yacob  de  Ne- 
mez.— 3"  Relation  d'Eldad  le  Danlte,  voyageur 
du  neuvième  siècle.— 4"  Aièmnires  sur  un  mé- 
daillon de  LoulK-le-Débonnaire,  présenté  à 
l'Académie  des  sciences  et  belles-lettres  de 
Bruxelles.  —  5"  Recueil  de  poénies  orientales. 
—  6°  Fables  et  paraboles. — i*  Tour  du  monde 
de  Petachia  de  Ratbbonne.  —  s*"  voyages  de 
Benjamin  de  Tolède.  —  9^  Conies  Cbaldéens. 
— 10**  ouestions  et  réponses  légales.  —  1 1  <>  His- 
toire lltiéraire  des  Héhreun  du  moyen  Age. 
M.  Carmoly  8*occupe,  depuis  1 835,  de  la  tra^ 
duction  d'un  grand  ouvrage  poédque  d*Al- 
carizl. 

CARMOUCBE ,  1*iin  de  nos  plus  fc- 
couds  auteurs  dnmatiques. 

1.  —  Le  Soldat  et  le  fournisseur, 
comtHlie  en  un  acte.  Paris ,  Bezou , 
1827,  in-8  de  52  pag.  [1  fr.  50  cj. 

2.  —  Avec  MM.  Méleiville  el  Théau- 
Ion  :  Cinq  heures  du  soir,  ou  le  Duel 
manqué,  comédii'  vaudev.  en  un  acte. 
Paris,  Quoy,  1827,  in-8  de  40  pages 
[1  fr.  50  c.]. 

5.  —  Avec  MM.  Mongenet,  eiJoudin 
Dcla$alle  :  Le  Camp  deSaint-Omer, 
tableau  vaudev.  et  à  spectacle  à  Poe- 
casion  de  la  fêle  de  S.  M.  Paris,  Bezou, 
1827,  in-8  de  40  pag.  [i  fr.  50  c.]. 

4.  —  Le  Portrait  du  pjendu ,  ou  le 
Peintre  italien,  pièce  comique  en  trois 
actes  ;  par  Dieulafoi ,  arrangée  par  Car- 
mouche.  Paris,  Bezou,  1827,  in-8  de  72 
pages. 

5.  —  Avec  MM.  Scribe  et  MéiestUle .' 
La  Lune  de  miel.  Parts,  Baudouin  frères, 
1827,  in-18  de  128  pag.  —  Autre  édit. 
Paris,  Pollet ,  Barba  ,  1830,  in-5a  de 
128  pag  [1  fr.].  —Autre  édit.  Paris, 
Tresse,  Delloye,  Bezou ,  1840,  in-8  do 
22  pag. 

Celte  dernière  édition  fait  partie  de  la 
•  France  dramaUque  au  xix*  siècle  •. 

6.  —  Avec  MM.  Aîélesville  et  ^mé- 
dée  :  La  Demoiselle  de  boutique,  ou  le 
Premier  début,  comédie -vaudev.  en 
trois  actes  et  en  cinq  tableaux.  Paris , 
Quoy,  i828,  in-8  de  72 pag.  [2  fr.]. 

7.  —  Avec  M.  Paujol  :  Parga,  ou  le 
Brûlot,  mélodrame  en  trois  actes,  à 
spectacle.  Paris,  Quoy,  1828,  in-8  de 
48  pag.  Mfr.  50c.]. 

8.  —  Avec  M.  Fr.  de  Courey  :  La 
Place  et  le  dîner,  comédie  vaudev.  en 
un  acto.  Paris,  Bezou,  1828,  in-8  de 44 
pag.  [Ifr.  50  c.]. 

9.  --  Avec  M.  MéUivilU  :  Le  Ma- 
riage impossible,  comédie-vaudev.  en 
deux  actes.  Paris,  Bezou,  1828,  in-8  de 
50  pag.  la  fr.].  —  Autre  édit.  Paris, 
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Barba,  Delloye,  Bezou,  1857,  iii-8  d« 
20  pag. 

cette  dernière  édition  fait  parUe  de  la 
aFr.nce  dramatique  au  XIX*  siècle». 

iO.  —  Avec  M.  de  Courey  ;  Le  Pari- 
sien à  Londres,  pu  Une  lui  anglaise, 
comédie-vaudev.  en  deux  actes  et  en 
quatre  parties.  Paris,  Cour-des-Fonlai- 
nes,  7,  1829,  in-8  de  64  pag. 

11.  —  Avec  M.  Scribe  :  Trilby,  on  le 
Lutin  d'Argail.  Paris,  Baudouin  frères, 
1829,  in-32,  de  ft4  pag.  [1  fr.]. 

12. — Avec  MM.  Jouslin  Delasalieet 
Dupeuty  •  Cricri  et  ses  mitrons,  petite 
paro<1ie  en  vers  et  en  cinq  tableaux 
d'une  grande  pièce  en  cinq  actes  et  en 
prose.  Paris,  Quoy,  1829,  in-8  de  40 
pag.  [Ifr.  50c.]. 

13.  —  Avec  M.  Charlei  S***^  :  La 
Fiancée  du  fleuve,  comédie-vaudev.  en 
deux  actes.  Paris,  Bezou,  1829,  in  8  de 
52  pag.  [2fr.]. 

14.  —  Avec  M.  de  Courey  :  Une  Nuit 
de  Paris,  ou  TËcole  des  jeunes  gens , 
comédie-vaudev.  en  trois  actes  et  en 
sept  tableaux.  Paris,  Palais  -  Royal . 
1829,  in-8  de  64  pag. 

15.  —  Avec  M.  Mélesville .-  Épisode 
de  1812,  ou  TEspionne  russe,  comédie- 
vaudev.  en  trois  actes.  Paris,  Bezou , 
1829,  in-8  de  64  pag.  [2  fr.].  —  Autre 
édit.  Pari!«,  Bezou,  1850,  in  8  de  64 

Êag.  [2  fr  J. — Autre  édit.  Paris,  Tresse, 
lelloye,  Bezou,  1840,  in-8  de  24  pag. 
Cette  dernière  édlL  fait  partie  de  la  «  France 
dramatique  au  xix*  siècle  ». 

16.  —  Avec  M.  Henry  :  Le  Leicester 
du  faubourg,  vaudev.  grivois.  Paris, 
Pollet,  Houdaillc,  1829,  in-52  de  72 
pag.  (1  fr.] 

17.  —  Avec  MM  de  Courey  et  Du- 
peuty .*  N,  i,  ni,  ou  le  danger  des  ras- 
tilles,  amphigouri  roinaniique  en  cin^] 
actes  et  en  vers  sublimes,  mêlés  de 
prose  ridicule.  Paris,  Bezou,  1830,  in-8 
de  40  pag. 

18.  —  Avec  MM.  de  C^tirq^et  Du- 
peuty :  Tristine ,  ou  Chaillot  Suréne 
et  Cliarenton,  trilogie  sans  préambule 
et  s^ns suite,  en  innte actes  d'une  scène 
et  en  vers  alexandrins.  Paris,  Boullard, 
1850,  in-8  de  56  pag.  [1  fr.  50  c.]. 

19.  —  Avec  M.  de  Courey  :  Manon 
Lescaut,  roman  en  six  chapitres  et  en 
trois  actes.  Paris,  Bezou,  1850,  in-8  de 
80  pag.  [5fr.]. 

20.  —  AvecAf .  Méle^vUU  :  La  Cou- 
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Htion.  tableau  populaire,  mêlé  de  vau- 
dev.  Paris,  Quoy,  1830,  in-8  de  iO  pag. 
[1  fr.  50  c.]. 

21.  —  Avec  M.  Mélesville  :  La  Sé- 
paration ,  comédie  en  trois  actes  et  en 
prosfî.  Paris,  Bezou,  Barba,  1850,  in-8 
de56pag.  [afrl. 

22.  —  Avec  M.  de  Courcy  :  Le  Mor- 
ceau d'ensemble ,  opéra  •  comique  en 
un  acte.  Paris,  Riga,  Barba,  185i,  in-8 
de  52  pag.  [2  fr.  I. 

23.  —  Avec  M.  de  Courcy  ;  Le  Vo- 
leur, comédie  en  un  acte,  mêlée  de 
couplets.  Paris,  Barba,  1851,  in-8  de 
52  pag.  [Ifr.  50  c.]. 

24.  —  Avec  MM.  de  Courcy  et  Jfa- 
vier  :  Pekinet,  ou  le  Filleul  de  la  fée , 
conte  bleu,  mêlé  de  couplets,  en  deux 
actes  et  en  cinq  tableaux.  Paris,  Riga , 
1832,  in-8  de  U  pag.  [1  fr  5()  c.J. 

25.  —  Avec  MM.  G.  de  Pixérécourt 
et  Brazier  ••  Le  Petit  homme  rouge , 
folie-féerie-romantique  en  quatre  actes  et 
en  vaudevilles,  imitée  du  genre  anglais. 
Paris,  Riga.  1852.  in-8  de  72  pag. 

26.  —  Avec  M.  de  Courcy  ••  Les  Deux 
mariés,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de 
couplets.  Paris,  Marchant,  1852,  iii-8 
de  U  pag.  [1  fr.  50  c.]. 

27.  —  Avec  M.  Xavier  :  Antoine  et 
son  compagnon,  ou  le  Voyage  à  la  Thé- 
baïde ,  tentation  en  trois  actes  et  en  six 
tableaux,  mêlée  de  chants  et  à  spectacle. 
Paris,  Marchant,  1852,  in-8  de  56  pag. 

28.  —  Avec  M.  de  Courcy .-  Les  deux 
Grivet,  imbroglio  en  deux  actes,  mêlé 
de  couplets.  Paris,  Marchant,  1852,  in-8 
de  48  pag.  [1  fr.  50  c]. 

29.  —  Avec  M.  de  Courcy  ;  Les  Sou- 
venirs de  Lafleur,  opéra-comique  en  un 
acte,  Paris,  Quoy,  Barba,  1855,  in-8  de 
40png.  [2fr.50c.l. 

5tt.  —Avec  M.  MéhêvUle  :  Pauline, 
ou  Sait-on  qui  gouverne .' congédie  mê- 
lée de  vaudevilles,  en  deux  actes.  Paris, 
Quoy,  Barba,  1835,  in-8  de  60  pages 
[8  fr.]. 

51  .—Avec  M.  Mélesville  ;  La  Femme 
de  Tavoué,  comédie-vaudev.  en  un  acte. 
Paris,  Quoy,  Barba,  1855 ,  in-8  de  64 
pag.  [1  fr.  50cJ.  —  Autre  édit.  Paris, 
Quoy,  Barba,  Bezou,  1855,  in-8  de  24 
pag.  [50  c.]. 

32.— Avec  M.  Saintine  :  Le  proscrit, 
ou  le  Tribunal  invisible,  drame  lyrique 
en  trois  actes.  Paris^  Quoy,  1855,  in-8 
de72pag.  [Sfr.llOc.|. 
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55.  —  Du  théâtre  et  des  droits  d'au- 
teur en  Belgique.  Considérations  gé- 
nérales. De  rimportance  de  créer  une 
littérature  dramai  i(|ue.  Intérêt  national. 
Avantages  des  directeurs  de  spectacles. 
Ce  qui  a  lieu  en  France.  Moyens  d'y 

Sarvenir  en  Belgique.  Échange  des 
roits  d'auteur  entre  les  deux  pays 
pour  les  représentations  dramatiques 
seulement.  D*une  loi  à  présenter,  sans 
effet  sur  la  librairie,  aux  Chambres  bel- 
ges. Paris,  Barba,  1855,  in-8  de  24  p. 
Il  fr  ]. 

54.— Avec  M.  Méleetille  .-Les Duels, 
ou  la  Famille  Darcourt,  comédie  vau- 
deville en  deux  actes.  Paris,  Marchant, 
1854,  in-8  de  52  pag.  [50  c.].  —  Au- 
tre édit..  Marchant,  1854,  in-8  de  66p. 
[1  fr.  50  c.]. 

55.  —  Avec  M.  Mélesville  :  Polly, 
drame  en  trois  actes,  mêlé  de  couplets. 
Paris,  impr.  de  V*  Dondey-Dupré , 
1857,  in-8  de  28  i)ag. 

56.  —  Avec  M.  F.  de  Courcy  :  Avant 
la  noce,  vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Morain,  1857,  in-8  de  56  pag.  [50  c.]. 

57.  —  Avec  M.  F.  de  Courcy  :  Ma- 
ris à  vendre,  ou  les  Dispenses  anglaises, 
comédie -vaudeville  anecdotique  en 
deux  actes.  Paris,  Michaud,  1858,  in-8 
de  20  pag.  [40  c.]. 

Musée  dramaUque,  liv.  102  et  io3. 

58.  —  Avec  MM.  de  Courcy  et  Mi- 
lesville  :  Mademoiselle  Clairon,  comé- 
die-vaudeville en  deux  actes.  Paris, 
Barba,  Delloye,  Bezou,  1839,  in-8  de 
24  pag. 

59.  —  Avec  MM.  Farin  et  Huarl  : 
Le  Puff,  revue  eu  trois  tableaux  ;  ornée 
de  Ruy-Blag,  parodie  en  prose  rimée 
de  Ruy-Blas.  Paris,  impr.  de  Dondey- 
Dupré,  1859,  in-8  de  24  pag. 

40.  —  Avec  M.  Fvrd.  Laloue  :  Le 
Sac  à  charbon,  ou  le  Père  Jean,  comé- 
die-vaudeville en  un  acte.  Paris,  Mi- 
chaud,  1839,  in-8  de  28  pag.  [20  fr.]. 

Musée  dramaUque,  liv.  126. 

41.  —  Avec  M.  Dumersan  :  La 
Belle  Bourbonnaise,  comédie  anecdo- 
tique en  trois  actes,  mêlée  de  couplets. 
Paris,  Barba,  Bezou,  1859,  in-8  de 
40  pag.  [60  c.]. 

Liv.  504-S05  de  la  «France  dramaUque  au 
XIX*  siècle  ». 

42.  —  Avec  M.  Fera.  Laloue  :  Bélî- 
sario^  ou  rOpéra  impossible^ vaodeville 
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en  deux  actes.  Paris,  Tresse,  Delloye, 
Bezou.  1859,  in-8  de  28  pag. 

Uv.  540-541  delà  «France  dramatique  au 
XII'  siècle  ». 

45.  —  Avec  M.  Ferd.  Laîoue:  Le 
Bambocheur,  vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  Tresse,  Delloye,  Bezou,  1859, 
in-8  de  20  pag. 

Ut.  546  de  la  «France  dramatique  au  xix* 
siècle  •. 

44.  —  Avec  M.  de  Courcy  -.  La  Chaste 
Suzanne,  grand  opéra  en  quatre  actes. 
Paris,  Mifliez,  1840,  in-8  de  20  pag. 
[»0c.] 

Répertoire  dramaUque,  n°  37. 

45.  —  Avec  MM.  Boirie  et  Poujol  .• 
Les  Deux  forçats,  etc.  Yoy.  Boirie. 

4<ï.  —  Avec  M.  E.  Fanderburch  ; 
La  Grisette  romanti(iue,  vaudeville  en 
un  acte.  Paris,  Tresse,  1840,  in-8  de 
16  pag.  [50  c.]. 

Répertoire  dramatique,  n*  los. 

47.  —  Avec  M.  Paul  de  Kock:  La 
Chouette  et  la  colombe,  pièce  féerie  en 
trois  actes  et  quinze  taoleaux.  Paris, 
Marchant,  1840.  in-8  de  56  pag. [40c.]. 

48.  —  Avec  M.  Boche  fort  :  La  Mère 
Saint-Martin,  ou  le  Diable  s'en  mêle, 
prologue  d'ouverture  à  spectacle,  en  un 
acte.  Paris,  Tresse^  1841,  in-8  de  16  p. 
[50  c.]. 

49.  —  Avec  M-  Ferd.  Laloue  :  Les 
Invalides,  vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Tresse,  1841.  in-8  de  20  pag.  [30  c.]. 

La  Mosaïque,  n«  9. 

50.  —  Avec  M.  Méleêville  •  Madame 
de  Croustignac,  ou  la  Première  venue, 
comédie-vaudeville  en  deux  actes.  Pa- 
ris, Henriot,  Tresse,  1841,  in-8  de  24  p. 
140  cl. 

Répertoire  dramatique,  n*  14a. 

51.  —  Avec  M.  Ùon  ;  L'Esclave  à 
Paris,  comédie  anecdotique'en  un  acte, 
mêlée  de  couplets.  Paris  ,  Henriot , 
Tresse,  1841,  in-8  de  14  pag.  [50  c.]. 

La  Mosaïque,  n*  18. 

52.  —  Avec  M.  Aféleêville  :  Les  Se- 
condes noces,  comédie-vaudeville  en 
deux  actes.  Paris,  Tresse,  1841,  in-8 
de  28  pag. 

55.  —  Avec  M.  Ferd.  Laloue  :  Anita 
la  bohémienne ,  drame- vaudeville  en 
trois  actes.  Paris,  Tresse,  1841,  in-8  de 
28  pag.  [50  c.]. 

La  Mosaïque,  q*  m. 

54.  —  A?6e  M.  MékÊtiUe:  La  Fer- 
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mission  de  dix  heures,  comédîe-vaade- 
Tiile  en  un  acte.  Paris,  Tresse,  1841, 
in-8  de  24  pag.  —  Autre  édit.  Paris,  le 
même,  1844,  in-8  de  24  pag. 

Llv.  676-677  de  la  «  France  dramatique  ao 
XIX*  siècle». 

55.  —  Avec  M.  F,  de  Courcf  ;  Le 
Pendu,  opéra-comique  en  un  acte  [tiré 
des  HUtorieties  de  Tallemant  des 
Réaux].  Paris,  Tresse,  1841,  in-8  de  IS 
pag.  [50  c.]. 

Répertoire  dramatique,  n*  iss. 

56.  —  Avec  M.  Dupeuty  :  Les  Grî- 
seties  en  Afrique,  ou  le  Harem,  pièce 
en  deux  actes  et  trois  tableaux,  mêlée 
de  vaudevilles.  Paris,  Beck,  Tresse, 
1842,  in-8  de  24  pag.  [50  c.]. 

La  Mosaïque,  n*  30. 

57.  —  Avec  M.  Àncelot  •  Lucienne, 
ou  Dix  heures  du  soir,  comédie-vaude- 
yille  en  deux  actes,  Paris,  Beck,  1842, 
in-8  de  26  pag.  [50  c.]. 

Répertoire  dramatique,  n"  i7o. 

5g.  —  Avec  M.  Dumersan  :  L'En- 
fant de  chœur,  comédie- vaudeville  en 
deux  actes.  Paris,  impr.  de  Chassai- 
gnon,  1842,  in-8  de  18  pag. 

59.  —  Avec  M.  Mélesvxlle  :  Le  Roi 
de  Cocagne,  folie-vaudeville  en  deux 
actes  [imitée  de  Legrand].  Paris,  impr. 
de  Boulé,  1842,  in-12  de  64  pag. 

Rlbliothèquctiiéatralc,  l«'  volume,  o»  1.- 
La  préface  est  sgnée  L.  Gouailhac. 

60.  —  Avec  M.  Métesmlie  :  Du  Haut 
en  bas,  ou  Banquier  et  fripiers,  corné- 
die-vaudeville  en  deux  actes  [imitée  de 
Tallemand  de  Ne8troy].Paris,Marchant, 
1842,  in-8  de  64  pag. 

61.  —  Avec  M.  Fr.  de  Courcjf  et 
JHélesmlle  :  Francine  la  gantière,  oa 
les  Trois  neveux,  comédie  en  un  acte, 
mêlée  de  couplets.  Paris,  Beck,  Tresse, 
1842,  in-8  de  20  pag.  [50  c.]. 

Répertoire  dramatique ,  n*  221. 

62.  —  Avec  M.  Mélesville  :  Les  Deux 
ânes,  vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Beck, 
Tresse,  1845,  in-8  de  18  pag.  [50  cl. 

63.  —  Avec  M.  Ed.  Brisébarre  :1a 
Mère  Gigogne.  Yoy.  Brissbjlrre. 

64.  —  La  Sainte  Caiherine»  drame- 
vaudeville  en  trois  actes,  à  ^ctacle. 
Paris,  Beck,  Tresse,  1845^  in-8  de  36  p. 
[60  c.]. 

La  Mosaïque,  n^ss. 

65.  —  Avec  MM.  Dumanoir  et  Si- 
raudin  .-  Les  Trois  Polkas,  faudeville 
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en  un  acte.  Paris,  Tresse,  ISM,  id-8 

del6pag.  [40  c.]. 
Répertoire  dramatique,  n*  364. 

66.  —  Avec  M.  /y.  de  Courcv  .•  Une 
Séparation,  ou  le  Divorce  dans  fa  loge, 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Beck, 
Tresse,  1844,  in-8  de  16  pag.  [40  c.]. 

67.  —  Avec  M.  MélesvUle  ;  Un  En- 
fantillage^ comédie  en  un  acte,  mêlée 
de  chaut.  Paris,  Tresse,  1844,  in-8  de 
24  pag,  [50  c.]. 

68.  —  Avec  M.  Mèleiville  .•  Fiorina, 
comédie  en  deux  actes,  mêlée  de  chant. 
Paris,  Beck,  Tresse,  1844,  in-8  de  54  p. 
[60  c.]. 

On  doit  encore  à  M.  Carmouche  en  colla- 
boration : 

Avec  H.  Bratier  :  Duroseau  ;  —  les  Demoi- 
selles ;  —  Oh  I  qu'nenni  ;  —  Pierre ,  ou  le  Cou- 
vreur;—Lorlchon;— la  Cordonnière  de  Bl- 
bérac;  — Ii^oline.— A?ec  MM.  Bratier  et  de 
Courcy:  Les  BéUses  de  Tannée  ;— les  Manuels 
à  la  mode;  —  le  Contrebandier  ;  —  l'Homme 
Incombustible.  —  Avec  MM.  Brazier  et  MéUs- 
viUe:  les  Chapeaux  séditieux  ;  —  le  Cousin  de 
Faust  ;  —  Tony.  —  Avec  MM.  Brazier  et  Du- 
peuty  :  le  Palais,  la  Guinguette  et  le  Champ 
de  bataille.— Avec  mm.  Bratter  et  Simonntn: 
Caroline  de  Lichtfield.  —  Avec  MM.  Brazier  et 
7/^ai/ton;Perkins-warbec  — Avec  MM.  Bra- 
zier et  Xavier:  le  Soufflet  et  le  Baiser.  —  A?ec 
MM.  Brazier  et  Dumersan  :  les  Femmes  (fero- 
ployes— Avec  MM.  Braziir  et  Merle:  Sans 
tambour  ni  trompette;  — la  Carte  à  payer. 
Voyez  Brazier. 

CAR?iAi;D  [Jules].  ^  La  Veille  de 
Saint-Louis,  vaudeville  en  un  acte;  re- 
présenté à  Baisieux,  le  24  août  1829. 
Lille,  iropr.  de  Danel^  1829,  in-8  de 
16  pag. 

Tiré  à  100  exemplaires.  —  Le  titre  porte.- 
par  M.  Jules  Garnaud,  neveu  de  M.  Gamaudde 
Baisieux. 

GARPIÉ  [le  comte  Louis  de],  né  à 
Quimper  en  1804,  attaché  au  ministère 
des  anaires  étrangères  en  1825,  et  suc- 
cessivement secrétaire  d'ambassade  dans 
diverses  résidences,  membre  du  conseil 
général  du  Finistère  en  18^,  et  député 
en  1859. 

1 .  —  Du  système  de  Téquilibre,  à  Toc- 
casion  de  la  nationalité  polonaise.  Paris, 
Paulin,  1831,  in-8  de  52  pag. 

Extrait  de  la  Bêvue  européenne  do  15  octo- 
bre. 

2.  —  Vues  sur  l'histoire  contempo- 
raine. Paris,  Paulin.  1855,  2  vol.  in-8 
[14  fr.]. 

5.  —  Des  intérêts  nonve^ui^  en  Eu- 
rope depuis  la  révolution  d«  itto.  Fa- 
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ris,  Bonnaire,  Debéconrt,  l$5d,  9  yoL 

in-8  [15  fr.]. 

4.  —  Du  gouvernement  représenta- 
tif en  France  et  en  Angleterre.  Paris, 
Olivier  Fulgence,  Debécourt,  1841, 
in  8  [7  fr.  50  c.]. 

M.  de  camé  a  travaillé  à  «  rEncrclopédie 
du  xn«  siècle  »,  au  ■  oicUonnaire  de  la  Con- 
versation >,  au  «Journal  des  Débats»,  où  11  a 
fait  de  nombreux  articles  de  crIUque  litté- 
raire [voir  entre  autres  Louis  xir,  de  M.  Ca- 
pefigue.  21  Juillet  i837;  —  De  la  dimoeraiie 
nouvelle,  par  Edouard  AUetz ,  s  et  is  août 
1837;  —  Le  livre  du  peuple ,  de  M.  de  La  Men- 
nais,  SI  octobre  is37];  au  «correspondant» 
et  au  «  Nouveau  correspondant  • ,  et  surtout  A  ia 
«  Revue  des  Deux- Mondes  • ,  où  U  a  donné  d'im- 

Eortants  travaux  sur  la  polUlque  étrangère , 
i  situation  des  partis  en  France,  et  quelques 
grands  personnages  historiques,  entre  autres 
BIchelieu.  On  doit  à  M.  de  Carné,  comme  dé- 
puté, des  discours  et  des  rapporu  remarqua- 
bles. U  s'est  signalé  surtout  par  l'élévation  de 
ses  vues  et  le  ton  tonjours  Terme  et  modéré 
de  sa  polémique ,  dans  la  quesUon  d'Orient 
et  la  question  de  la  liberté  d'enseignement. 
M.  de  Carné  est  conservateur,  ce  qui  ne  l'em- 
pêche pas  d'aimer  le  progrès,  et  catholique 
très-fervent  sans  Intolérance,  ce  qui  n^est 
pas  moins  rare. 

CAKNEY  [l'abbé]. 

1.  —  Au  sang  de  Jésus-Christ.  Con- 
sidérations et  pratiques  génératrices  de 
la  solide  piété,  ou  Un  mois  de  l'année, 
le  mois  de  juin  en  particulier,  consa- 
cré à  méditer  sur  les  effets  du  sang  de 
Jésus-Christ  dans  les  âmes.  Paris, 
Gaume,  1838,  in-18  [1  fr.  50  c.]. 

a.  —  Manuel  de  la  parfaite  pension- 
naire, à  Tusage  des  demoiselles  élevées 
par  les  religieuses  flUes  de  Notre-Dame, 
bordeaux,  impr.  de  Balarao  jeune ^ 
1859,  iD-18  de  468  paff. 

5.  —  Le  Séraphin  de  la  terre,  ou  le 
Prêtre,  recueil  de  divers  opuscules  de 
saint  Bonaventure.  Lyon  et  Paris,  Pé- 
risse, 1841,  in-12. 

GARNOT  [le  lieutenant-général  comte 
Laz.'Nic.-Marq.],  membre  de  Tlnstitut, 
ministre  d'Etat^  né  à  Nolay  en  Bour- 

fogne  le  15  mai  1755,  mort' à  Ma^de- 
ourg  le  a  juillet  1825.  —  Réflexions 
sur  la  métaphysique  du  calcul  infinité- 
simal. III*  édit.  Paris,  Bachelier^  1859, 
in-8,  avec  une  pi.  [4fr.]. 

on  peut  consulter  sur  ce  grand  citoyen , 
l'un  des  hommes  les  plus  éminents  et  les  pins 
purs  qu'ait  produits  U  révolution  française, 
les  «  Mémoires  historiques  et  militaires  de 
Camott ,  rédigés  d'après  ses  manuscrits,  sa 
correspondance  et  ses  écrits;  précédés  d'une 
notice  par  M.  TissoT.  Paris,  iss4,  lu-s.— Nous 
«(Jouterons  aut  M.  Bbpolyte  caraotsç  pro- 
IHitede  pubtoprôâimementdes  iMnolres 
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•ur  la  vie  de  son  père.  [  voy.  France  Uttér. , 
tom.  II,  pag.  S6.] 

CARNOT  [Lazare-Hippolyle],  fils  du 
général  Carnot,  né  à  Saint-Omer  le  6 
avril  1801.  Son  père,  ayant  été  forcé  de 
s^exiler  après  la  restauration  de  1815, 
H.  Carnot  raccompagna  en  Belgique, 
en  Bavière,  en  Pologne,  et  resta  sept 
années  avec  lui  à  Ma^dcbourg,  où  il 
étudia  la  littérature  allemande.  Revenu 
en  France  après  la  mort  du  général 
Carnot  [1825],  il  adopta  les  doctrines 
de  Saint-Simon,  prit  part  aux  travaux 
du  Producteur,  et  se  fit  admettre  dans 
la  Sociéfé  de  la  morale  chrétienne ,  et 
dans  la  Société  pour  V instruction  élé- 
mentaire. Nommé  membre  de  la  mu- 
nicipalité improvisée  de  son  arrondis- 
sement après  la  victoire  de  Juillet,  à 
laquelle  il  avait  activement  travaillé, 
H.  Carnot  défendit  les  principes  libé- 
raux dans  les  journaux  saiul-simoniens, 
le  Globe  et  VOrganiiateur , etémit  Tidée 
d'un  comité  de  la  révolution  polonaise. 
En  1832  il  se  sépara  d'une  partie  de 
la  secte  saint- simonienne,  en  flétris- 
sant les  théories  d'Enfantin  sur  les  rap- 
ports des  sexes  du  nom  de  règlement 
de  Todu/Zére.  Les  accusés  d'avril  Tinscri- 
virent,  en  1835,  au  nombre  des  mem- 
bres du  conseil  qu'ils  demandaient  à  la 
Cour  des  pairs.  Porté  candidat  en 
1837  par  les  collèges  de  Dijon,  Beaune, 
Aulun  et  Ch&lons,  président  du  comilé 
central  des  électeurs  de  Paris  lors  de 
la  coalition  anti-ministérielle  de  1839, 
il  fut  élu  député  par  le  sixième  arron- 
dissement ô*i  Paris.  M.  H.  Carnot  siège 
sur  les  bancs  de  Pextréme  gauche.  On 
lui  doit  : 

1.  —  Gunima.  Nouvelle  traduite  de 
Tallemand  de  Van  der  Welde.  1824, 
inl2. 

2.  —  Chants  helléniens  de  Wilhelm 

Muller.  1828,  in-i8. 

Ces  deux  ouvrages  ont  été  publiés  sans 
nom  d*auteur. 

3.  —  Notice  sur  Adolphe  Muliner^ 
poète  allemand.  1830,  in-8. 

4.  —  Exposé  de  la   doctrine  saint- 

simonienne.  1830,  in*8. 

Réimprimé  plusieurs  fois  et  traduit  en  an- 
glais. 

5.  — Rapport  d*un  concours  sur  celte 
question  :  Quels  sont  les  moyens  de 
soulager  la  miière  et  cPaagmenter  le 
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bien-être  des  classes  laborieuses.'  1859, 
in-8. 

6.  —  Mémoires  de  Henri  Grégoire, 
ancien  évéque  de  Blois,  membre  de 
l'Assemblée  constituante  et  de  la  Con- 
vention nationale.  1837,  2  vol.   in-8. 

7.  —  Notice  historique  sur  Grégoire. 
4837,  in-8  de  312  pag. 

Cette  notice  a  été  traduite  en  allemand  et 
en  anglais. 

8.  —  Quelques  réflexions  sur  la  do- 
mesticité. 1858,  in-8. 

9.  —  Des  devoirs  civiques  des  mili- 
taires. Deux  rapports  sur  un  conconn 
fondé  par  M.  Grégoire.  1858  et  1843, 
iu-8. 

10.  —  Lettre  à  M.  le  ministre  de  IV 
griculture  et  du  commerce  sur  la.  légis- 
lation qui  règle  dans  quelques  États  de 
TAllemagne  les  conditions  du  travail 
des  jeunes  ouvriers.  1840,  in-4. 

Cette  lettre  a  été  rélmprinoée  plutteonMi 
et  traduite  en  allemand. 

H.  —Mémoires  de  Bertrand  Barère. 
publiés  sur  les  manuscrits  autographe:'; 
par  MM.  Carnot  et  David  [d'Angers}, 
membre  deTInstitut.  Paris,  J.  Labitte, 
1842-43,  4  vol.  in  8.  [30  fr.]. 

12.  —  Notice  historique  sur  Barère. 
1842,  in-8  de  202  pag. 

Tirage  à  part  extrait  derouvra,«;e  précédent. 

13. —Lettres  aux  électeurs  du  sixième 
arrondissement  de  Paris.  (Comptes- 
rendus  de  sa  conduite  parlementaire] 
1839-44. 

14.  —  Discours  sur  les  prisons.  1844, 
in-8. 

15.  —  Joseph  Lakanal.  4845. 
Notice  biographique  dans  •  1* Almanadi  da 

mois  •  et  daos  le  •  National  ••  Traduite  en  aa- 

8la*»-  M  .    ^^ 

On  doit  encore  à  M.  H.  Carnot  des  articles 
sur  la  pliilosophie ,  sur  l'iiistotrt:  de  la  révo- 
luUon  française ,  sur  la  bienfaisance  pul>U- 
que ,  sur  la  liuérature  allemande,  dans  le 
•  Producteur t,  la  «Revue  encyclopédique ii 
le  «Globe*,  « rorganlsateur « ,  le  «Joaroil 
d'éducation  populaire»,  le  «Journal  de 
la  socléie  de  la  morale  cliréiieniie  *>.  la  •  r*e- 
vue  lodépendanie  ■  ;  ~  les  arUcles  AitaïuigM 
ei Esclavage  d^M  •  l'Encyclopédie  nouvelle» 
publiée  par  MM.  Reynaudet  Leroux;— les  ar- 
ticles Grégoire  et  Pr/sonsdans  «l'encyclopé- 
die des  gens  du  monde». 

M.  u.  carnot  se  propose  de  publier  procbal- 
nement  un  ouvrage  en  deux  volumes  :  r^/<e^ 
magne  pendant  la  guerre  de  la  ûétivranett 
dont  un  fragment  étendu  a  paru  dans  U 
«Revue  indépendante»,  en  i843.  Il  fait  in- 

Klmer  en  ce  moment  le  Vl*  et  dernier  voIuok 
Vatttotrê  dcê  êectes  retigtetum^  par  Giâr 
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GoiBB,  demeuré  manuscrit  dans  lef  papiers 
de  rautcur. 

CARNOT  [Joseph-François-Claude], 
conseiller  à  la  cour  de  cassation,  mem- 
bre libre  de  TAcadémie  des  sciences 
morales  et  politiques,  frère  du  général 
Carnot  né  à  Nolay  (Côte-d*Or)  le  23 
mai  1752,  mort  le  51  juillet  1839  à  Tâge 
de  près  de  84  ans. 

1.  —  De  rinstruction  criminelle, 
considérée  dans  ses  rapports  généraux 
et  particuliers  avec  les  fois  nouvelles  et 
la  jurisprudence  de  la  cour  de  cassa- 
lion.  !!•  édit.  Paris,  Nève,  1850, 5  vol. 
ïn-4. 

La  première  édmon  eitde  isi's.  Letcban- 
gemenit  opérés  dans  notre  léffislatlon  crimi- 
nelle depuis  isso  oot  déterminé  M.  Carnot  à 
ajouter  à  son  travail  un  IV*  vol.,  qui  a  para 
sous  le  titre  de  Supplément,  dans  le  même 
format.  Paris,  Nève,  i835  Nommé,  en  issi, 
membre  de  la  commission  chargée  de  réviser 
les  codes  criminels,  H.  Carnot  eut  la  satisfao* 
tlon  de  f^lre  triompher  une  partie  des  idées 
que  ses  écrits  avaient  propagées  depuis  long* 
temps.  — [Voy.  France  liti»,,  t.  il,  p.  56.] 

2.  —  Commentaire  sur  le  Code  pé- 
nal ,  contenant  la  manière  d*en  faire 
une  juste  application ,  des  dissertations 
sur  les  questions  les  plus  importantes 
qui  peuvent  s'y  rattacher,  et  Tindica- 
tion  des  améliorations  dont  il  est  sus- 
ceptible. II'  édit.,  revue,  corrigée  et 
considérablement  augmentée.  Paris, 
Néve,  1856,  2  vol.  in-4  [56  fr.]. 

La  première  édition  est  de  isss.  —  Voir, 
pour  les  détails  biographiques  et  l'apprécia- 
tion des  travaux  de  Carnot,  1rs  notices  qui 
ont  été  publiées  dans  la  «  Gaxette  des  tribu- 
naux»  du  6  août  isss,  et  dans  le  «  Moniteur» 
du  1 1  août  de  la  même  année. . 

CARO[J.-F.-A.).—  Cours  élémen- 
taire de  philosophie,  destiné  aux  collè- 
ges royaux  et  communaux.  Il*  édit. , 
suivie  de  THisioire  abrégée  de  la  philo- 
sophie. Rennes,  Vatar;  Paris,  Uacnette, 
1834,  a  vol.  in-8  [U  fr.]. 

voyez  Franee  lUtér,,  tome  II,  pag.  S7. 

CAROLA.  —  Science  du  cœur.  Paris, 
Gras  de  Bagnols,  Juleii  Laisné ,  1844 , 
iii-18  de  5ia  pag.  [5  fr.  50  c  ]. 

GABON  [L.-Aimé].—  Le  Rollin  da 
jeune  âge,  ou  lilorceaux  extraits  des 
Histoires  ancienne  et  romaine,  précé- 
dés df  la  vie  de  Rollin  et  dun  discours 
sur  Futilité  de  Thistuire  du  même  au- 
teur. Il*  édit.  Paris ,  D.  Belin,  i8S7, 
2  vol.  in-iâ,  avec  gravures. 

La  première  Mttlon  [tnn]  était  Intitulée: 


CAR 


5S5 


Le  hoUin  de  lajeunetsê.  Il  y  t  une  truiiièine 
édition  de  isss.  —  On  doit  encore  au  même 
auteur  un  Ptuiarque  de  la  jeûneuse  ^  et  les 
Beaux  traité  de  rhietoire  romaine.  —  [Voyes 
France  Uttér,,  tome  U ,  pag.  S8.] 

GARON  [Gabriel]. — Louise,  ou  Thea- 
reux  Retour^  drame-vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Mansut,  485â,  in-8  de  40 
pag.  [75  c.]. 

CARON  [Kabbé].  président  de  la  So- 
ciété des  sciences  morales,  lettres  et 
arts  de  Seine-et-Oise. 

1.  —  Notice  sur  le  gâteau  à  la  fève 
et  le  roi-boit.  Versailles,  impr.  de  Mon- 
talant-Bougleux,  1858,  iii-8  de  20  pag. 

2.  —  Recueil  de  divers  opuscules  re- 
latifs à  Pagriculture,  communiqués  par 
M.  Tabbé  Caron  à  la  Société  royale  d*a- 

âriculture  et  des  arts  du  département 
e  Seine-  et-Oise.  Versailles»  impr.  de 
Dufaure,  1844,  in-8. 

Contient  environ  20  opuscules  publiés  h  di- 
verses époques. 

CARON  [Pabbé  L.-H.],  curé  de  Conti, 
chanoine  honoraire  d*  Amiens,  né  à  Ab- 
beville  vers  1790.  [Voyez  France  litt,, 
tom.  II,  pag.  57]. 

1.  — Jésus-Christ^  le  vrai  Isaac,  ou 
la  Divinité  du  christianisme  prouvée  par 
rhistoire  du  saint  patriarche  Isaac.  Ab- 
bevilie,  impr.  de  madame  veuve  Bou- 
langer-Vion,  1828,  2  vol.  io-iSI. 

2.  —  Réfutation  de  la  théorie  galli- 
cane sur  la  souveraineté  temporelle. 
Pjtris,  Bricon,  1851,  ia^. 

Ué  d'une  étroite  amitié  avec  M.  de  La 
Mennais ,  avant  que  cet  écrivain  n*eût  brisé 
avec  l'Église,  M.  l'abbé  caron  se  jeta  au  plus 
fort  de  la  mêlée .  dans  les  oamlNits  aoule- 
Dus  par  l'auteur  de  VBêioi  ewr  rindijférenee, 
et  pubUa  un  grand  nombre  d'articles  polémi- 
ques dans  les  journaux  religieux  du  temps. 
M.  l'abbé  Caron  s'est  depuis  entièrement  sé- 
paré de  M.  de  La  Mennais. 

5.  —  Démonstration  du  catholicisme, 
fondée  sur  les  lois  constitutives  de  Tin- 
teliigence  et  sur  les  propres  caractères 
de  la  vérité.  Paris,  Bncon,  Gaume, 
1854,  2  vol.  in-8  [12  fr.].      • 

voir  un  compte  rendu  de  ce  Uvre  dans  les 
•  Débats  ■  du  Si  janvier  i837. 

GAROIN  [£mile] ,  Tun  des  collabora- 
teurs de  V Ange-Gardien,  petit  Joomal 
des  enfants. 

CAROU  [J.-M.].  né  à  Pomiceu  1798, 
membre  de  la  S<iciété  académique  de 
Nantes,  juge  à  Saint- Brieuc,  mort  k 
Nantes  le  20  janvier  1841. 

1.  —  Essai  sur  la  révolution  de  1850. 
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Paris,  Delaanay,  1850,  in-i8  de  980  p. 

2.  —  Observations  sur  la  saisie  im- 
mobilière ,  ou  vente  par  expropriation 
forcée,  ainsi  que  sur  les  autres  ventes 
d'immeubles  qui  ne  peuvent  se  faire 
qu'avec  le  concours  de  la  justice.  Mon- 
télimart,  impr.  de  Bourron,  1854,  in-8 
de  104  pag. 

5.  —  Traité  théorique  et  pratique 
des  actions  possessoires.  II'  édit.  Pa- 
ris, Thorel,  1844,  in-8  [8  fr.]. 

La  première  édition  est  de  i838. 

4.  —  De  la  juridiction  civile  des  jo- 

Îes  de  paix.  Ouvrage  faisant  suite  au 
'raité  des  actions  possessoires.  Il«  édi- 
tion, annotée  et  augmentée  de  formu- 
les, par  M.  Bioche.  Paris, Thorel,  Guil- 
bert,  1844,  a  vol.  in-8  [15  fr.]. 

La  pranlère édition  est  de  i839-i84o. 

Au  moment  de  sa  mort,  M.  Carou  traTail-- 
lalt  à  UD  traité  de  la  JurldlcUon  crimloelie  des 
juges  de  paix,  et  11  s'occupait  de  recueillir 
des  documents  historiques  sur  la  Bretagne. 

GARPANI  [Joseph]. 

1.  —  Les  Haydines,  ou  Lettres  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  du  célèbre  composi- 
teur Haydn  ;  traduites  de  Titalien  par 
Z>.  Mondo.  Niort,  impr.  de  Robin, 
1856,  in-8  de  59  pag. 

5.  —  Haydn,  sa  vie,  ses  ouvrages,  ses 
voyages  et  ses  aventures;  traduction 
de  D.  Mondo,  Paris,  Schwartz  et  Ga- 
gnot,  Pougin,  Desforges,  Duverger, 
1858,  in-8  [r  fr.  2M)  c.]. 

voy.  France  Uttér.,  tome  U,  pag.  S«. 

CARPAPTriËR  [Marie].  —  Préludes, 
poésies  ;  avec  une  préface  de  madame 
jfmable  Tattu.  Paris,  Perrotin,  1841, 
In-ia  de  240  pag.  [5  fr.  50  c.]. 

CARPEIVTIER  [dom],  bénédictin  de 
Saint- Maur,  continuateur  de  Ducange. 
Yoy.  DucÀNGB. 

CARPENTIER  [P.].  —  Algcr,  M.  le 
âne  de  Rovigo  et  M.  Pichon,  en  mars 
et  avril  1852.  Essai  politique,  suivi  de 
Conseils  et  renseignements  indispen- 
sables aux  personnes  qui  vont  s'établir 
à  Alger.  Paris,  Delauuay,  1852,  in-8  de 
64  pag.  [1  fr.  50  c.]. 

CARPENTiER  [Napoléon].  —Tanger 
et  Mogador,  poème.  Paris,  Mercier, 
1844,  iu-12  de  72  p.,  avec  un  portrait. 

CARPE?ïtier[L.-J.-M.]. [Voy. Fra;k?« 
lut,,  tom.  Il,  pag.  59.]  —  L'An  1851, 
ou  les  Conséquences  des  27^  28  et  29 
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jnillet  1850.  Paris,  Johanneaii,  Delaii- 
nay,  1851,  in-8. 

H.  carpenUer  a  traTalIlé  en  conaborath» 
avec  M.  NOËL  au  nouveau  dtetionnaire  en 
origines^  zm  Dictionnaire  itymologimu  de  ta 


langue  française ,  et  à  des  Cour» 

garpentier.  —  Avec  M.  ^.  Lau- 
axer  :  \ie  anecdotique  de  Louis-Phi- 
lippe, roi  des  Français,  dédiée  i  li 
garde  nationale  et  à  Parmée.  Pans, 
Desrez,  1857,  in-8. 

L'ouvrage  annoncé  en  S2  Uv.  est  couplet 
en  12. 

GARFE^rTIER-MÉRICOURT    [J.].  — 

Traité  des  maladies  du  sein,  compre- 
nant  les  affections  simples  et  ^jfncérnh 
ses.  Paris,  Germer-Baillière,  1844,  ii^  f 
l4fr.50c.]. 

CARPENTRAS  [Louis-Ange] .  [Yoyei 
France h'tt., tom.  if, pag.  60.] — Chants 
religieux ,  comprenant  les  hymnes  et 
autres  prières  dTe  Téglise  pour  toutes  les 
fêtes  de  Tannée  ;  en  vers  français,  texte 
latin  en  regard.  Avignon,  Anbanel, 
1859,  in- 18  de  252  pag.,  avec  60  pag. 
de  musique. 

Càrpier.  —  Avec  M.  Àtlin  :  Les 
Mousquetaires,  drame  -  vaudeville  ea 
deux  actes.  Paris;  Gallet,  Pilout,  Yert, 
1841,  in-8  de  12  pag.  [15  c.]. 

CoUecUon  de  «  Paris  dramatJqiie  a. 

CARPiN  [Jean  Duplan-].  Voy.  Do- 
plàn-Carpin. 

carpmael'[W.].  —  La  Légialation 
des  patentes,  ou  Brevets  d*ÎDf  eotion  de 
la  Grande-Bretagne,  expliqués  hmiliè- 
rement  pour  servir  de  guidé  aux  in- 
venteurs et  aux  brevetés.  Paris,  Pihan- 
Delaforest,  1840,  in-8  de  160  pag. 

voyez  pour  la  législation  des  Imvcls  diD- 
venuon  au  mot  renooard. 

CARRAïKi.  —  Nouvelle  gnraraiîre 
italienne-française.  Orléans,  impr.  de 
Coignet-Darnault,  1889,  iD-8. 

CARRAT  DE  YACX  [Alex.].  —  fia- 

doxe ,  ou  1  Homme  du  dix-neavièat 
siècle,  ramené  à  la  foi  de  ses  pères. 
Paris,  impr.  de  Vrayet  de  Surcy,  1840, 
in-8. 

Cet  ouvrase  a  été  publié  lOi*  ik  pseodo- 
nyme  de  a.  de  Rranx. 

CARRE  [N.],  avocat  à  la  Comr  royale 
de  Paris  avant  la  révolution  dé  Juillet, 
et  successivement  président  des  trU)u- 
naux  de  La  Rochelle  et  de  Tours. 

1.  —  Premier  eiaûiittt  idr  le  Code 
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civil,  par  demandes  et  réponses,  con- 
tenant les  deux  premiers  livres  du  Code 
civil,  avec  les  définitions,  notes  et  ex* 
plications  tiiées  des  meilleurs  auteurs 
et  commentateurs.  IV*  édit.,  renie, 
corrigée  et  augmentée.  Paris,  B.  Wa- 
rée  atné,  1829,  in-8. 

2.  —  La  taxe  en  matière  civile,  eoii- 
tenant  :  i*  les  tableaux  de  chaque  pro- 
cédure, etc.,  etc.,  suivis  de  notes  et 
d'observations.  Paris,  J.  Rénouard, 
1839,  in-8  [9  fr.]. 

n  eitftte  à  Paris  une  tastmctioD  sur  la  taxe 
de»  frais  cl  dépens  rédigée  en  i808  par  It 
cliambre  des  avoués.  M.  carré  a  pris  cette 
instructioo  pour  texte,  et  c'est  ce  texte  qu'il  â 
enriclil  de  notes  cl  d'observations  critiquer 
I  voir  une  appréciation  de  ce  Ihrre  dans  la 
«  Gazelle  des  tribunaux  ti  dn  i)  Janv.  i8S9.  ] 

5.  —  Code  des  femmes,  ou  Analysa 
complète  et  raisonnée  de  toutes  les  dis- 

Sositions  législatives  qui  règlent  les 
roits  et  devoirs  de  la  femme  dans  les 
différentes  positions  de  la  vie.  Paris, 
imor.  de  Tastu,  1838,  in-18  de  244  p. 
f5  fr.  50  c.].  —  !!•  édit.,  sous  le  titre 
de  :  Nouveau  Code  des  femmes.  Paris, 
Roret,  1828,  in-18  de  248  pag.  [5  fr, 
50  c.]. 

CARRÉ  [  Guillaume-Louis-Julien  ] , 
jurisconsulte,  né  à  Rennes  le  21  octo- 
bre 1777,  mort  le  15  mars  1852. 

1.  —  Droit  :  article  extrait  de  VEth 
cyclopédie  moderne.  Paris,  impr.  de 
JUoreau,  1827,  in-8  de  52  pag. 

voyez  France  UUér.,  tome  II,  pa^.  si. 

2.  —  Le  Droit  français,  dans  ses  rap- 
ports avec  la  juridiction  des  justices  ae 
paix.  Rennes,  impr.  de  Martevilte  ;  Pa- 
ris, Warée  atné,  1^29,  4vol.,ln-8,avec 
un  portrait. 

5.  —  Les  Lois  de  la  procédure  ci- 
vile. Ouvrage  dans  lequel  rauteur  a  re- 
fondu son  Analyse  raisonnée,  son  Traité 
et  ses  Questions  sur  la  procédure.  II* 
édit.,  entièrement  conforme  à  la  pre- 
mière publiée  en  1824,  ornée  du  por- 
trait de  Tauteur.  Paris,  Ch.  Bécheti 
1829, 5  vol.  in-8  [54  fr.].— lU»  édit., 
dans  laquelle  ont  été  examinées  et  dis- 
cutées 1°  les  ô|)inions  de  M.  Cam^t 
2'>  toutes  les  décisions  reAdties  depuis 
1821  ;  50  les  questio'bs  prévues  çét  Bon- 
cenne.  Thomine  Desmazures  ,  Dalloz, 
Boitard,  etc.,  par.^if.  Chauveau,  avec 
une  nbh  générale  alphoMi^ue.  Pa- 
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ris,  Delamotte,  1841-45,  f  vol.  in-8 

[60  fr.]. 

4. —Tableau  synoptique  et  raisonné 
des  premiers  éléments  de  la  science 
des  lois.  Paris»  impr.  de  Dupont,  1854, 
in-plano. 

5.  —  Traité  des  lois  de  l'organisation 
judiciaire  et  de  la  compétence  des  ju- 
ridictions civiles.  Nouvelle  édit.,  revue, 
annotée  par  Fictor  Foucher.  Paris, 
Cosse  et  Delamotte ,  1841-45,  9  vol. 
in-8  [45  fr.]. 

CARRÉ  [Michel]. 

1.  —  Folles  rimes  et  poèmes.  Paris. 
Guérin,  1841,  in-12  [5  fr.]. 

Ça  y  trouve  la  Femme  de  Talcade  et  Mair- 
daleDa,  pièces  à  personnages  et  dlatosûéeik 

2.  —  La  Jeunesse  de  Luther,  drame 
en  un  acte,  en  vers.  Paris,  Tresse,  1845, 
in-8  de  20  pag. 

Fait  Partie  de  la  «France  dramatique  an 
XIX  siècle  "• 

CÀRRCL  [N.-Armand],  l*nn  despubli- 
cîstes  les  plus  distingués  de  notre  épo- 

3ue,  et  des  membres  les  plus  énergiques 
u  parti  républicain,  né  a  Rouen  le  8  mai 
1800,  d*une  famille  légitimiste.  Sons- 
lieutenant  au  29*  réffiment  de  ligne  en 
1821,  il  prit  part  i  la  conspiration  de 
Béfort,  mais  sans  être  découvert.  Peu 
de  temps  après,  il  vint  avec  son  ri- 
ment en  garnison  à  Marseille,  et  ce  fut 
là  qu'il  débuta  dans  la  presse  politique, 
par  quelques  articles  insérés  dans  les 
Journaux  de  la  localité.  £n  mars  1835, 
Carrel,  après  avoir  donné  sa  déiuis- 
slon  de  sbus-lieutenant,  passa  en  Es- 
pagne et  entra  dans  le  bataillon  fhm- 
çais  du  régiment  de  Napoléon  II,  qui 
combattait  pour  la  c^use  de  la  consti- 
tution. Pris  à  Lers,  avec  les  débris  dn 
bataillon,  il  fût  traduit  devant  nn  eon« 
seil  de  guerre  et  condamné  A  Aort 
[16  mars  1824].  Mais  la  conr  de  cassa- 
tion ayant  annulé  Tarrét,  il  fût  renvoyé 
devant  un  conseil  de  guerre  séant  A  Tou- 
louse et  acquitté;  —  Ce  fût  A  quelque 
temps  de  là  que  commencèrent  ses  tra- 
vâUxpolitiquesetlittéraires,etk|u*ilcon- 

Sut,  avec  MM.  Tbiers  et  Mignet,  Hdée 
e  fonder  le  National.  £n  1830,  Car- 
rel  protesta  le  premier  contre  les  or- 
donnances; la  révolution  accomplie  ik 
fut  envoyé  en  mission  dans  TOuest, 
et,  au  retour,  nommé  préfet  du  Cantal. 
U  refusa,  et,  depuis  cette  époque,  il  se 
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dévoua  tOQt  entier  à  la  rédaction  du 
National.  Les  souvenirs  qui  se  ratta- 
chent au  nom  de  Carrel  sont  trop  près 
de  nous,  et  cette  noble  vie  a  eu  trop 
d'éclat  pour  qu*il  soit  besoin  d*entrer 
ici  dans  de  plus  longs  détails.  Il  sufiBra 
de  rappeler  la  lutte  ardente  quUl  soutint 
contre  Casimir  Périer  au  sujet  de  Par- 
restation  préventive  des  journalistes,  sa 
plaidoirie  devant  la  Chambre  des  pairs 
pour  le  gérant  du  National^  ses  démê- 
lés avec  le  parti  légitimiste  à  propos  de 
la  duchesse  de  Berry.  le  duel  qu'il  eut 
alors  avec  M.  Roux-Laborie,  la  saisie 
oui  fut  faite  de  ses  papiers  au  moment 
lie  Paitentat  Fieschi.  Dans  toutes  ces 
circonstances,  Ténergie  de  Carrel  ne 
se  démentit  jamais.  11  allait  être  nommé 
député  au  moment  où  une  querelle  ^ui 
n'était  pas  la  sienne  amena,  entre  lui  et 
M.  Emile  deGirardin,  Ieâ2juilletl836, 
une  rencontre  dans  laquelle  il  fut  frappé 
d'une  balle  au  ba»-ventre.  Il  exiiira 
le  24  du  même  mois.  La  mort  de  Car- 
rel peut  être  considérée  comme  Tun 
des  événements  politiques  les  plus  no- 
tables de  ces  dix  dernières  années  ;  car 
elle  enleva  au  parti  démocratique  un 
chef  qui  joignait  à  Pautorité  du  talent 
Tautorilé  du  caractère,  et  elle  laissa  ce 
parti  s'égarer,  faute  de  direction,  dans 
des  utopies  impossibles  ou  des  transac- 
tions compromettantes.  [Voir,  pour  de 
plus  amples  détails  biographiques  ou 
critiques,  Saint-Ë<1me  et  Sarrut,  tom. 
III,  a*  partie, r^tafotVf  de  dix  ans  de 
M.  Louis  Blanc,  un  article  de  M.  Ni- 
iard  dans  la  Bévue  des  deux  mondeê, 
et  le  Livre  des  orateurSy  de  Timon 
[M.  de  Cormenin]. 

1.  Résumé  de  Tbistoire  des  Grecs 
modernes, depuis  Tenvahissement  de  la 
Grèce  par  les  Turcs,  jusqu'aux  derniers 
événements  de  la  révolution  actuelle. 
II*  édit.,  revue  et  augmentée.  Paris, 
Lecointe,  1819,  in-8  [5  fr.  50  c.]. 

La  première  êdlUoo  est  de  (82&. 

a.  —  Histoire  de  la  contre-révolu- 
tion en  Angleterre  sous  Charles  II  et 
Jacques  II.  Paris,  Sautelet,  Paulin, 
1827,  in-8  [7  fr.  50  c.]. 

5. —  Procès  du  National,  au  sujet  des 
arrestations  préventives  pour  délits  de 
H  presse.  Plaidoyers  de  MIVl.  OdUon- 
Barrot ,  Charles'  Comte  et  Armand 
Carrel,  Paris,  Paulin,  1832,  in-8  de 
72|Mig. 
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4.  —  Extrait  du  dossier  d'an  pré- 
venu de  complicité  morale  dans  l'atten- 
Ut  du  28  juillet.  Paris,  Paulin,  1855, 
in-8de68pag. 

L'avertlMement  de  i3  pag.  est  algné  :  A. 
Carrel,  et  le  restant  de  la  brochure  ot  le  rap- 
port sur  le  manifeste  de  la  Société  des  dron 
de  l'homme,  lu  à  la  Société  de  défeoie  co«- 
mune  de  la  liberté  de  la  presse,  le  s  déce» 
bre  1833.  Carrel  est  Tauteur  de  ce  rapport 

On  trouve  d'Armand  Carrel  des  Cantiâin' 
tiont  généralet  en  tête  des  œuvres  de  Mail- 
mUien  Eobespierre  [  voy.  ce  nom  ],  on  Emmé 
sur  la  vie  et  tes  écriis  de  Paul-LomU  Caurkr, 
en  tétc  des  œuvres  de  cet  écrivain.  —  Cand 
a  travaillé  à  al*Bistotre  et  deKriplton  des 
principales  villes  de  rBurope  ».  il  a  dooné  * 
nombreux  articles  à  la  «  Revue  américalMs 
au  M  constItuUonnel»,  au  «  Globe  »»  j^  la  ■■^ 
Tue  française  »,  au  «  Reproducteur  ».  H  a  ré- 
digé en  chnf  le  National  de  isso  à  itas  ;  coIb. 
au  moment  où  sa  carrière  fut  ai  croeUemcst 
brisée ,  il  se  disposait  à  écrire  l'histoire  et 
Napoléon,  voy.  la  France  litiér,,  t.  U. 

GARRÈrE  SAINT-ANDRÉ    [de].   — 

Traité  sur  la  maladie  des  bétes  à 
laine  connue  sous  le  nom  de  cadiexie 
aqueuse  ou  pourriture,  vulgairemeot 
sous  le  nom  de  tin-?éreux,  game,  ga- 
mer,  galamon,  bouteille,  et,  dans  le 
dialecte  de  quelques  provinces,  parti- 
culièrement de  la  Gascogne,  râoo,  qui 
signifie  maladie  mortelle  et  sans  re- 
mède. Auch.imnr.  de  Brun,  iS58,in-S 
de  72  pag.  [îfr.J. 

CARRET  [J.-B],  homme  de  loi.  — 
Aux  pères  de  famille  créanciers  ou  dé- 
biteurs. Les  tarifs  des  huissiers  en  ma- 
tière civile,  commerciale,  oorreetioa» 
nelle,  etc.  Dijon,  impr.  de  madanie 
Noellat,  1345,  in-19. 

CARRIER  [J.-B.l.  —  Études  statisti* 

Sues  sur  les  aliénés  traités  dans  Tasile 
é  Saint-Jean-de-Dien  prés  Lyon  pen- 
dant les  années  1838,  1859  et  1840. 
Lyon,  Savy  ;  Paris,  Bailliére,  1841,  in-8 
de  40  pag. 

CARRIER  [Amans],  de  Rhodez.  — 
Quatorzième  lettre  à  M.  Matthieu  Bo- 
nafous,  sur  la  culture  du  mûrier  et  sur 
les  éducations  de  vers  à  soie  dans  le 
département  de  TAveyron.  Parts,  impr. 
de  madame  Bouchard-Muzard,  1845, 
in-8  de  52  pag. 

Extrait  des  «  Annales  de  ragrlcnltiire  fran- 
çaise». Ce  recueil  contient  plmtoirs  aolitf 
travaux  du  même  écrivain. 

CARRIÈRE  [Déaft-é],  professeur  aa 
pensionnat  Saint-Pierre  à  Nancy. 

1.  —A  M.  de  Limennais.  Deux  épl- 
tres  :  politique  et  religioo.  Nancy,  Tm- 
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mas;  Paris,  Debécourt,  Gaorne,  1857, 
in-8  de  56  pag. 

2.  —  La  Tâche  du  poète  aa  xix*  siè- 
cle. Discours  de  réception  à  la  Société 
royale  des  sciences,  lettres  et  arts  de 
I^ancy.  Nancy,  Thomas,  1857,  in-S  de 
8  pag. 

NOUS  connaissons  encore  de  H.  Carrière  di- 
verses poésies  renfermées  dans  les  «  Mémoires 
de  la  société  royale  des  sciences,  etc.,  de 
Nancy.  • 

CARRIÈRE  [Jos.],  vicaire-général  de 
Paris,  prêtre  du  séminaire  de  Saint- 
Sulpice. 

1.  —  Prsiectionum  theologicaram 
Gompendium  ad  usum  theologis  alum- 
norum.  IP  édit.  De  matrimonio.  Paris, 
méquignon  junior,  1857-1843,  2  vol. 
inia.  —  De  justitia.  Paris,  1844,  le 
même,  2  vol.  in-12. 

2.  —  Prslectiones  théologie»  majo- 
res in  seminario  Sancti  Sulpitii  habits. 
DeJuslitiâ  et  jure.  Paris,  Méquignon 
junior,  1859-40,  5  volum.  in-8,  avec  un 
tableau.  —  De  contractibus,  Paris,  Mé- 
quignon junior  et  Leroux ,  1844 ,  S  vo- 
lum. in-8  [14  fr.]. 

CARRIERE,  lieutenant  colonel  du  5* 
lanciers.  —  Des  remontes  de  Tarmée 
et  de  leurs  rapports  avec  les  autres 
branches  du  service  public.  Paris,  imp. 
lithogr.  de  Bineteau,  1845,  in-8  de  48 

CARRIERE  [madame],  néeSERTANT. 
—  Irma,  ou  Plncendie  de  Salins.  Paris, 
Papinot,  1829,  2  vol.  in-12. 

CARRIERES  [le  Père  Louis  de],  né 
près  d'Angers  en  1662,  mort  à  Paris  le 
11  juin  1717  [voy.  France  litL,  t.  II, 
pag.  64]. 

La  Bible  de  ce  commentateur  a  été  plusieurs 
fois  réimprimée  dans  ces  dernières  années* 
NOUS  nous  bornerons  à  citer,  folt  a  cause  des 
additions  qu'elles  conlleonent,  soit  à  cause 
du  bon  marché,  les  éditions  suivantes  : 

1.  —Sainte  Bible;  expliquée  et  com- 
mentée, contenant  le  texte  de  la  Yul- 
gâte,  la  traduction  et  la  paraphrase  du 
A.  P.  de  Carrières,  un  nouveau  Com- 
mentaire littéral^  par  M.  Pabbé  5ton- 
net;  un  Commentaire  critique,  extrait 
de  la  Bible  vengée^  par  Tabbé  Duclos; 
un  Commentaire  dogmatique  moral, 
extrait  des  Pèree  de  VÉglUej^wec  une 
Introduction  à  TÉcriture  mnte,  des 
Préfaces,  des  Annotations  et  àè  Appen- 

TOME  II. 
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dice.  Paris,  Gaume,  1857  et  ann.  suiv., 
18voI.  in-8[64rr]. 

2.  —  Sainte  Bible,  contenant  Van- 
cien  et  le  nouveau  Testament,  avec  une 
traduction  française  en  forme  de  para- 
phrase, par  le  R.  P.  de  Carrières,  et  les 
Commentaires  de  Menochius,  de  la  com- 
pagnie de  Jésus.  Besançon,  Outhenin- 
Chalandre;  Paris,  Méquignon  junior, 
Pourrat,  1842,  6  vol.  in-8  [28  fr.]. 

CARRiON-NiSAS  [le  marquis  de],  gé- 
néral de  cavalerie. 

1  .—Campagne  d'Allemagne  en  1800. 
in-4  [20  fr.]. 

L'auteur  a  voulu  présenter  dans  ce  travaU 
une  campagne  modèle,  et  H  a  choisi  celle  qui 
fut  dirigée  par  Moreau.  Voir  sur  cet  ouvriSra 
le  rapport  Alt  à  l'Académie  des  sciences  rar 
le  général  Roomiat  [Moniteur  du  i4  février 

18S0]. 

2.  —  De  la  nécessité  et  des  moyens 
de  combiner  le  remplacement  avec  le 
rengagement.  Il»  édit.  Paris,  Anselin, 
1829,  in-8  de  56  pag. 

5.  —  De  quelques  détails  d'organisa- 
tioa  et  d'admmistration  militaires. 
Saint- Denis,  impr.  de  Constant-Chant- 
pie,  1829,  in-8  de  52  pag. 

H.  Carrion-Nlsas,  Tun  des  collaborateurs 
au  «  Journal  des  sciences  militaires  »,  a  été 
longtemps  chargé  des  travaux  blstorlques 
spéciaux  au  dépét  de  la  guerre,  on  im  doit 
encore  des  observations  sur  Touvrage  ûa 
général  Lamarque,  Intitulé  :  De  l'EMm  Bllh 
taire,  etc.  (  voir  le  compte-rendu  de  cet  ou- 
vrage dans  le  «Moniteur  n  du  lo  février  il»,  j. 

CARRO  [Ant. -Etienne],  imprimeur 
à  Meaux,  secrétaire  de  la  Société  d'a- 
griculture, sciences  et  arts  dé  cette  ville, 
né  à  Chateaubriand  en  1797.  — Contes 
au  coin  du  feu,  récits,  esquisses,  nou- 
velles. Paris,  Ledoyen,  1841,  in-18de 
506  pag.  [2  fr.  50  c.J. 

Plusieurs  de  ces  contes  ont  été  reproduits 
dans  le  ■  ConsUtutlonnel  •  et  divers  jour- 
naux des  départements.  —M.  Carro,  qui  était 
emplové  au  cadastre  de  Seine-et-Marne ,  dé- 
buta dans  la  carrière  littéraire  en  i83i  par 
quelques  feuilletons  qui  furent  publiés  ano- 
nymes. En  1835 ,  11  prit  part  à  la  rédaction  de 
la  •  Chronique  de  Sflne-et-Marne  »  ;  en  tssT, 
11  publia,  sans  y  mettre  son  nom,  les  Êpiiodet 
vendéetu^  i  vol.  ln-8.  Ce  livre  a  pour  but  de 
faire  ressorUr  l'odieux  des  guerres  civiles 
par  un  tableau  impartial  des  fautes,  des  er- 
reurs, des  crimes  et  laêffle  des  ridicules  des 
partis  les  plus  opposés.  M.  Carro  dirige  au- 
jourd'hui le  Journal  de  Selm'êi'Mame,  il  a 
donné  plusieurs  travaux  un  mémoires  des 
deux  sociétés  savantes  de  la  tUIe  de  Meaux  , 
entre  autres  une  ifotlce  sur  on  hypogée  cel- 
tique découvert  en  \Mi  auprès  de  la  peUte 
ville  de  Crécy.  — [Comaiiuuqué  par  h.  ber. 

HARD  OR  LA  FOaTELLE.] 
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CARBON  [l'abbé  Gnî-Toass.-Jol.l» 
né  à  Rennes  le  25  février  1760,  mort  à 
Paris  le  i5  mars  1821  [voy.  Fiance 
lut.,  tom.  Il;  pag.  65]. 

i .  —  La  Route  du  bnnheiir,  ou  Coup 
d*ceil  sur  les  connai^$ances  essentielles 
à  Thomme.  Ul^cdit.  Lille,  Vanarkère  ; 
Paris,  Méquignon  junior,  4«27.  in-18, 
avec  une  planche  [2  fr.].  —  IV*  édit. 
Lyon  et  Paris,  Périsse,  1859,  in -18  de 
596  pag. 

2.  —  Modèles  d'une  tendre  et  tolide 
dévotion  à  la  mère  de  Dieu  dans  le  pre- 
mier âge  delà  vie.  Lyon,  Rusand,  1828, 
iu-12. 

5.  —  Les  Ecoliers  yertueux,  ou  Vies 
édifiantes  de  plusieurs  jeunes  gens  pro- 
posés pour  modèles.  VI"  édIt..  revue, 
corrigée  avec  soin  et  augmentée.  Lyon 
et  Paris,  Périsse,  1829,  2  vol.  in-18 
[2  fr.].— Autre  édit.  Lille,  Lefort,1834, 
2  vol.  in-18. 

4.  —  Les  Nouvelles  héroïnes  chré- 
tiennes, ou  Vies  édifiantes  de  dix  sept 
jeunes  personnes.  XIP  édtt.  Lille,  Le- 
fort,  1854,  in- 12,  avec  deux  gravures. 

5.  —  L' (ecclésiastique  accompli,  ou 
Plan  d'une  vie  vraiment  sacerdotale. 
VI*  édit.,  etc.,  précédée  d'une  Notice 
sur  la  vie  de  l  auteur.  Lille,  Lefort, 
1856,  in-18,  avec  un  portrait. 

6.  —  Vies  d«*s  justes  dans  la  profes- 
sion des  armes.  Lyon  et  Paris,  Périsse, 
itaSy  in-18. 

7.  —  La  Vie  du  P.  Bridaine.  Lille, 
Lefort,  1840,  inl2,  avec  un  portrait. 

U  première  édition  est  de  Londres ,  iio3. 

8.  —  Vies  des  justes  dans  les  condi- 
tions ordinaires  de  la  société.  Lyon  et 
Paris,  Périsse,  1845,  in-18. 

La  première  édition  est  de  Versailles,  i8i6. 

9.  —  Le  Beau  soir  de  la  vie,  ou  Pe- 
tit traité  sur  l'amour  divin  ;  précédé 
des  Lettres  d'Ariste  à  Philémon.  V«  éd. 
Lyon  et  Paris,  Périsse,  1845,  in-18  de 
280i>ag. 

La  première  édition  est  de  Londres  «  i807 , 
In-i6. 

10.  —  La  Vertu  p»rée  de  tous  ses 

charmes,  ou  Traité  sur  la   douceur. 

VIli«édit.  Lyon  et  Paris,  Périsse,  1844, 

in-18  de  584  pag. 

.  La  première  édition  est  de  Londres,  isie. 
Um6. 

li.  —  L'Hrareux  matin  de  la  vie,  ou' 
Petit  traite  sur  rhumilité.  IV*  édit« 
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Lyon  et  Paris,  Périsse,  18M,  in-lS  de 

584  pag. 

La  première  édiUon  est  de  Londres,  isor, 
ln-13. 

12.  —  L'Art  de  rendre  heureux  tout 
ce  qui  nous  entoure,  ou  Petit  traité  sur 
le  caractère.  V«  édit.  Lille,  Lefort,  1844^ 
in-18  de  2ru  pag. 

La  première  édlUon  est  de  Londres ,  isoi , 
1ni6. 

CARRON  [Ferdinand].  —  Hearcs  de 
quart.  Paris,  Ébrard,  18SSr,  in-18  de 
216  pag. 

CARRON  DU  viLLARDS  TCharles-Jo- 
seph-F.],  docteur  eu  médecine,  élève 
de  Scarpa.  ex-chirurgien  oculiste  da 
roi  de  Sardaigne ,  membre  de  PAcadé- 
mie  des  sciences  de  Turin ,  né  en  Pié- 
mont en  1800. 

1.  .  Répertoire  annuel  de  clinique 
médico-chimrgicale«  ou  Résumé  de  tout 
ce  que  les  journaux  de  médecine,  fran- 
çais et  étrangers,  renferment  d'intéres- 
sant sous  le  rapport  pratique;  années 
1852  à  1856.  Paris,  J.  Ronvier  et  E.  Le- 
bouvier,  1855-56, 6  vol.  in-8  [50  fr.]. 

2.  —  Recherches  pratiques  sur  les 
causes  qui  font  échouer  l'opération  de 
la  caiaracle  selon  les  divers  procédés. 
Paris,  Just  Rouvier  et  Lebouvier,  1854, 
in-8,  avec  2  pi.  [7  fr.]. 

5.  —  Lettre  à  M.  It*  professeur  Mau- 
noir,  de  Genève,  sur  un  instrument 
destiné  à  agrandir  ou  à  rectiOer  l'inci- 
sion de  la  cornée  dans  l'opération  de 
la  cataracte  par  exiraciion  ;  avec  une 
pUncha  liihographiée.  Paris,  J.  Rou- 
vier et  E.  Lebouvier,  1854,  in-8  de 
16  pag.,  avec  une  pi.  [1  fr.  25  c], 

4.  —  Guide  pratique  pour  Texplon- 
lion  méthodique  et  symptomatologique 
de  l'œil  et  de  ses  annexes.  Parin,  Rou- 
vier, 1855,  in-i2de  24  |>ag.  [1  fr  ]. 

5.  _  Guide  pratique  |M>ur  l'étude  et 
le  trailemiMit  des  maladies  des  yeux. 
Paris,  impr.  de'  Cosson,  1858,  9  vol. 
in-8,  avec  4  pi.  [16  fr.] 

En  tète  du  premlt^r  volume,  89  pages  sont 
lïonsacrees  à  la  littérature  optA<Umu>io§iqnt, 

6.  —  Rapport  adressé  à  S.  M.  le  roi 
des  Pays-Bas  sur  les  maladies  oculai- 
res observées  et  traitées  dans  le  grand- 
duché  de  Luxembourg.  Pont-à-Mous- 
sun,  impr.  de  Simon,  1844,  iu-8  de 
^2  pag. 

X.  carroa  du  TUlardi  «  tntnillé  m  «  Pie- 
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UODnaire  de  médecine  usuelle^  pntOlé  par 
Didier,  à  la  u  Biographie  unlveraeUe  de  m- 
chaud  • ,  etc. 

CARROY  [madame],  directrice  d'une 
maison  d'éducation,  -i- L'Intérieur  d*un 
pensionnat.  111* éd.,  revue  fiarM.  Tabbé 
Bousier.  Limoges,  Martial  Ârdant, 
1842,  in-12  [i  fr.  40  C.|. 

On  doit  encore  ft  cette  dame  divers  au- 
tres ouvrages  d'éducation  ,  plusieurs  fais 
réimprimés  :  Étude  et  réarémUon  ;  —  La  Bonne 
mu  ;  -La  Fumiliit  nuUte  ;  —Lei  CÔUé^fUM^  elc. 
[Voy.  France  IWir,,  tome  II,  pag.  66.] 

CARSIGIS'OL  [Joseph].  —  Soifo.  Mont- 
pellier, imipr.  de  JMllitaïf  iSM,  in  8 de 
32  pag.  [1  fr.]. 

Contient  trois  pièces  Intitulées  :  Soif  de 
gloire.  Soif  d'amour.  Soif  de  foi.  U  première 
et  la  troisième  sont  en  vers,  la  tecvnde  est 
en  prose. 

CAR8TAIR8.  —  Méthode  d'écriture 
de  Carstairs,  plus  complète  ^iic  toutes 
les  é  litions  anglaises,  traduite  et  pu- 
bliée sons  la  direction  immédiate  de 
Tauteur,  et  accompagnée  d'un  atlas  iii-4 
de  48  planches  gravées.  lV«èdit. ,  revue 
et  corrigée  par  M.  Carstairs,  contenanC, 
de  plus  que  Touvrage  original,  une  no- 
tice historique  sur  le  système  de  M .  Car- 
stairs,  quatre  nouvelles  figures  et  une 
instruction  pour  la  ligature  des 
doi^^ts,  etc.  Paris,  Théophile  Barrois, 
1828,  in-8  de  124  pag. 

cette  méthode  a  été  souvent  réloipriiiée. 
£lle  est  aujourd'hui  passée  de  mode. 

GARTERET,  Tun  des  directeim  4e 
rEncyclopcdie  du  droit  [voir  ce  mot  à 
la  TahU  des  ouvragée  onciiymef  et 
potyonymes]. 

CARTIER  [Et.],  ancien  caissier  de  la 
Monnaie  de  Paris,  Pun  des  directeurs 
de  la  Bévue  numUmatique. 

1.  ^Considérations  sur  Phistoire  mo- 
nétaire, adressées  au  congru  scientifi- 

Îue  de  France.  1 II' session,  Dooai  18SS. 
'ours,  impr.  de  Mame,  1835,  in-8  de 
52  pag. 

2.  —  Essais  historiques  sur  la  ville 
d'Amboi»e  et  son  chAleau.  Poitiers , 
împr.  de  Saurin^  1845,  in-^ de  88 pag., 
avec  2  pi. 

5.  —  Mélangea  bisloriquet.  Toars, 
impr.  de  Marne,  1845,  in-8  de  48  pag., 
avec  une  planche  et  un  fae-timÛe, 

M.  Cartier  a  fondé  avec  M.  de  La  Saussayb 
la  Revue  de  MMm/siii<i«^/(e ,  qui  se  publie  à 
Blols,etdont  le  premier  numéro  a  paru  en 
février  isae.  M.  Cartlw  n  4ean6  un  grand 
nombre  dWSGld  trMMaMBduMi  dftot 
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oerecueU.qul  a  exercé  en  France  anr  les  étu- 
des numlsmatlques  me  notable  Influence. 
Leblanc  et  Toblesen-Daby  avalent  été  jus- 


et  les  travaux,  quoique  un  peu  aventureux  de 
Letowel,  ont  pousse  la  sdenoe  dans  une  vole 
nouvelle,  et  M.  Cartier  peut  revendiquer  Thon- 
UKur  d'avoir  contribué  l'un  des  premiers  aux 
progrès  trés-réels  qu'a  ûUts  la  numismatique 
française  dans  œs  derniers  t»  mps. 

CARTIER  [Henri].  -—  Moyen  de  di- 
rection des  ballons  aérostatiques  dans 
l'air.  Songe  réalisé.  Paris,  impr.  de  ma- 
dame veuve  Ballard,  1828,  in-8  de  fiO 
pag.,  avecwie  pi. 

CARTIBR.— Lea  Ainoure  de  Clarisse 
et  Colbac,  ou  la  Fille  du  Palais-Royal. 
Roman  épiaodiqiie  et  moral.  III*  édit. 
Paris, Garnier,  1854,  fi  vol.  inlfi. 

CARUER-TINGHOIir  [S.-N.l.  [Voy. 
France  litt,  tom.  II,  pag.  67.] 

1.  —  Coup  d'oeil  sur  la  littératnre  et 
les  beaux  arts  en  France.  Paris,  Lad  vo- 
cal, 1828,  in-8  de  44  pag.  [2  fr.]. 

2.  —  La  Parfaite  demoiselle,  guide 
moral  de  Téducation  des  jeunes  person^ 
nés.  Y*  édit.  Paris,  impr.  de  Bureau, 
1840,  in-12,  avec  6  gravures. 

La  première  édlUon  est  de  isos,  ln-19. 

CARTES  [Jobn  Harrison].  —  Obser- 
vations on  the  préservation  of  beaith, 
in  infancy,  youtn,  manbood,  and  âge  ; 
with  the  best  means  of  improving  the 
moral  and  physical  condition  of  man. 
Paris,  Galignani,  1857,  in -18  de  144  p. 

CARTON  [Tabbé].  •—  Notes  biogra- 
phiques sur  Pierre  de  Witte,  Pelro 
Candiio,  Bjmges,  1845,  in-8. 

CARTONi  [D'«  Ranieril.  —  istoria 
d'uno  atravaso  e  raccolta  ai  aangue  che 
ebbe  origine  dai  vasi  ohe  trovanai  uella 

{^iccola  pelvi,  evacuato  feiicemente  con 
'incisione  délia  vagiua.  Paria,  impr. 
d'Huzard-Courcier,  1827,  in-8  de  12  p. 
Tiré  à  100  exemplaires. 
CARTOUCHE,  chef  d'one  bande  de 
voleurs  qui  infesta  long-^tempa  la  Nor- 
mandie et  ensuite  Paria,  fut  rompu  vif 
en  1721.  —  Mémoires  4u  fameux  Car- 
touche, chef  de  brigaiÂ,  écrits  uar  lai- 
méme,  tronvéa  après  sa  movt  dans  la 
tour  de  Montgommery,  où  il  fut  en- 
fermé. Paris,  Langlois,  Krabbe,  1855, 
in-18  de  144  pag.,  avec  une  gravure. 

GAUti  [G.^.li  conseiUir  et  néde* 
54. 
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cin  du  roi  de  Saie.  —  Traité  élémen- 
taire d'anatoinie  comparée,  suivi  de  re- 
dierches  d'analomie  philosophique  ou 
transcendante  sur  les  parties  primaires 
du  système  nerveux  et  du  squelette  in- 
térieur et  extérieur  ;  traduit  de  Talle- 
mand  sur  la  deuxième  édition,  avec  une 
esquisse  historique  et  bibliographique 
ù".  Tanatomie  comparée,  par  A-L-L. 
Jourdan,  membre  de  T  Académie  royale 
de  nicdecine  Pnriii,  J.-B.  Baillière, 
1835,  3  vol.  in  8,  avec  un  atlas  de  51 
pi.  in-4  gravées  [54  fr.]. 
voy.  France  IWér.,  tome  II,  pag.  68. 

GARYAJAL  [D.-Tomas-José-Gonza- 

lez]. 

1.  —  Los  libros  poeticos  de  la  santa 
Biblia,  traducidos  en  verso  caj^tellano  ; 
reimpresos  de  la  edicion  espanola  por 
D,  f^icenie  Salva.  Paris,  impr.  de 
Smith,  1835,  in-32  [3  fr.],  papier  vélin 
[4  fr.]. 

2.  —  LusSalmos,  traducidos  en  verso 
casiellano;  reimpresos  de  la  edicion 
espanola,  por /?.  f^ictnte  Salva.  Paris, 
Salva,  1858,  in  32  de  408  pag. 

CARYALHO I  José  Libcralo  Freire  de] 

—  Ënsayo  historico-poliiico  sobre  a 
constituiçao  e  govemo  do  reino  de 
Portugal.  Paris,  Hector  Bossange,  1850, 
in -8  de  552  pag. 

Il  a  été  publié,  la  même  année,  une  traduc- 
tion Crauçalse  de  cet  ouvrage  par  M.  F.-s.  C. 
Cette  traducUon  cuntleni  des  addillons  et  des 
rectifications.  L'auteur  portugais  cherche  à 
prouver  que  riuDuence  de  l'Angleterre  est 
i*une  des  causes  de  la  décadence  du  Portugal. 

—  Nous  connaissons  encore  de  M.  Freire  de 
Carvalho  une  traduction  portugaise  des  An- 
natvt  de  TacitCy  publiée  à  Paris  en  i83o.  [Voy. 

TACITB.] 

CARYIN  atné,  de  Marseille,  auteur  de 
Mestébarna,  de  Jean  de  Cassis,  etc. 
Voy.  France  litt.,  lom.  11,  pag.  68. 

1 .  —  Lou  Barbie  Rassûn^  vo  tartel- 
lettOit  pâtés-chauds,  comédie  en  deux 
actes,  en  vers  français  et  provençaux. 
Marseille,  impr.  de  Marins  Olive,  1827, 
in-8  de  40  pag. 

2.  —  Au  prix  fixe,  vo  Scarpin,  cour- 
dounié  deis  damos,  comédie  en  deux 
actes,  mêlée  de  couplets^  en  vers  fran- 
çais et  provençaux.  Marseille,  impr.  de 
Mille,  1854,  in-8  de  36  pag. 

CASADO  GIRAIJ>EZ    [J.-P.-C.].   — 

Tratado  completo  de  cosmographia  et 
geographia-hiîstorica,  physica  e  com- 
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mercîal,  antlga  e  modema.  Paris,  Fan- 
tin,  Rey  et  Gravier,  Aillaud,  1828, 
in-4. 

Les  trois  premiers  volumes  ont  paru  en  itss 
et  années  suivantes,  voy.  Franc*  litiér. ,  t.  U, 
pag.  68. 

CASALis  [Eugènel ,  ministre  protes- 
tant. —  Études  sur  la  langue Sechtiana; 
précédées  d'une  Introduction  sur  To- 
rigine  et  les  progrés  de  la  mission  chei 
les  Bissouios  (Afrique  méridionalej. 
Publié  par  le  comité  de  la  Société  des 
Missions  évangéliques  de  Paris,  chez 
les  peuples  non  chrétiens.  Paris,  impr. 
royale,  1841,  in-8  de  168  pag. 

CASANOVA  DE  SEI?iGALT  [J.-Jac], 

né  à  Venise,  le  12  avril  1725.  Ce  célèbre 
libertin,  tour  ù  tour  abbé,  militiire, 
historien,  antiquaire,  poète,  publiciste, 
parcounit  successivement  toutes  les 
contrées  de  TEurope ,  connut  les  plus 
illustres  personnages  de  la  France,  de 
r£8pagne,  de  la  Russie,  fut  enfermé  en 
1755  dans  k's  plombs  de  Venise,  d'où 
il  s'écha|)pa  avec  une  peine  extrême,  et 
alla  terniiner  sa  vie  aventureuse  en  Be- 
bénie ,  en  1799.  La  vie  de  Casanova, 
écrite  par  lui-même ,  sous  le  nom  de 
Mémoires,  a  été  d'abord  publiée  en 
allemand.  [Voy.  France  littér.,  tom. 
II,  p.  68.]  —  Mémoires  de  Jac(]ues 
Casanova  de  Seiiigalt,  cents  par  lui- 
même.  Édition  originale,  la  seule  coro- 
filète.  Paris,  Paulin,  1843,4  vol.  in- 12 
15  fr.]. 

Plusieurs  fois  réimprimée  dans  ces  dernières 
années.  Nous  nous  i)ornons  à  indiquer,  outre 
l'éilltion  ci-dessus,  celle  de  i833 ,  Paris ,  Pau- 
lin, 8  vol.  iu-8.  —  La  première  édition  a  com- 
mencé à  paraître  en  i825. 

CASArÈs  [le  P.  Antonio  de],  moine 
et  prêtre  espagnol.  —  Los  tiranos  de  la 
Ëspana  denunciados  a  la  execracion 
publica.  Paris  ,  Raymond  -  Bocquet , 
1841,  in-12  de  36  pag. 

Le  père  Antonio  de  Casarès  a  publié,  oatre 
la  brochure  que  nous  indiquons  Ici ,  une  di- 
zaine d'Opuscaltis  rclaUfs  à  l'Espagne.  Ce  sont 
des  pamphleU  très-ardents  contre  les  chrls- 
Unos,  les  maroiisie^,  Espartero,  etc.  Cet  pam- 
phlets ont  été  publiés  de  i839  à  i843  à  Dayon- 
ne,  à  Auxcrre  et  à  Paris.  L'auteur  a  aussi  fait 
paraître  des  brochures  françaises  4  l'occasloo 
de  l'interdlcUon  qui  a  été  prononcée  contre 
lui  par  les  archevêques  de  Paris,  de  Sens  et 
de  Bourges. 

GASELLA  [J.-M.  Léonard],  de  Rome. 
—  Traité  complet  de  la  lexigraphîe 
des  verbes  fir«n^,  avec  un  tableau  sy 
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iio[iti(fue^c(r.  Paris,  Hachette,  Ledoyen, 
1858,  in-8  de  64  pag.  avec  2  tableaux. 

CA$iA.>o  PELLiCER  a  traduit  en 
espagnol  la  Galatea  de  Miguel  de  Cer- 
vantes, imitada  y  concluida  por  M.  de 
Florias.  [Voy.  ce  nom.] 

CASIMIR  [le  H.  père],  de  Toulouse, 
capucin.  —  La  Vie  pénitente  et  sera- 
|)hiquc  fîc  sœur  Jacquelte  de  Bachelier, 
capucine.  Bcziers,  Murât,  1843,  in-18 
de  iîH)  pag. 

CASIMIR.  —  L'Ange  gardien,  on 
Sœur  Mûrie,  comédie  en  deux  actes, 
niéiée  de  chantsi.  Paris,  Barba,  1851, 
iii*8  de  52  pag.  [2fr.]. 

CASSAGNAC  [Granicrde].  Voy.  Gra- 

NIER  DE  CA5SAGNAC. 

CASSAGNAUX  [Édouardj. 

1.  —  Le  Pénitent.  Amiens,  Boudou- 
Caron.  Paris,  Audin,  lh55,2voL  in  8, 
avec  2  vignettes  [15  fr.].  i 

2.  —  Baltassar.  Paris,  Audin^  1858, 
m-12  de  192  pag.  [5  fr.]. 

M.  Cassagnaux  a  été  jpendant plusieurs  an- 
nées rédacieur  en  cher  de  la  SetitineUe  pi- 
carde^  journal  de  l'opposlUoD  qui  se  publiait 
a  Amiens.  —  nous  connaissoos  encore  de 
M.  Ca8yaf;nau\  un  roman  intitulé  le  Meurtre 
de  la  VicUle-RuedU'Tctnple. 

CASSAiO'ADE  [le  chevalier  P.-J.]. 
—  Mémoires  sur  les  causes  de  la  vie, 
d'après  les  observations  d'Harvey, 
Grow!,  Malpighi,  Willis,  Boerhaave, 
etc.;  expli(|nées  par  des  notions  plus 
récentes.  Paris,  Gabon,  1«5(),  in-8. 

CASSA>i  [l).-(:.|,  d'Avignon.  —  La 
Saouçou  d'iîspinar,  ou  Suilou  funcstou 
dé  Tcrrour  d  un  coui»inié  capoucliin, 
amé  quaouquis  er  nouta.  Avignon, 
iropr.  de  Bonnet  fils,  1857,  in-8  de 
52  pag.,  avec  uiie  pag.  de  musique. 

conte  en  vers  libres. 

CASSAIS'  [Armandl,  sous-firéfet  de 
Manies  en  1851 ,  mort ,  en  1857,  à 
l*âgede  55  ans.  M.  Cassan,  en  1850,  a 
pris  une  part  active  à  la  révolution 
[voy.  le  journal  des  Débats  du  15  dé- 
cembre 1850].  —  Letires  inédites  de 
Marc-Aurèle  et  de  Fronton,  retrouvées 
sur  les  palimpsestes  de  Milan  et  de 
Rome;  traduites  avec  le  texte  laiin  en 
regard  et  des  notes.  Paris,  Levavasseur, 
1850,2  vol.  in-8,  avec  un  tableau^ 

Les  lettres  de  Marc  •  Aurèle ,  découvertes 
vers  1816  sur  des  palimpsestes  par  le  cardl- 
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nal  Angelo  Mal, ont  été  pour  la  première  fois 
traduites  en  français  par  M.  A.  Cassan.  cet 
écrivain  a  joint  a  sa  traduction  des  notes 
philologiques  et  littéraires  tiaos  lesquelles  11 
cHe  des  ira(;ment8  d'Enalus,  deLucillus,  de 
Caton  et  des  deux  Gracques. 

M.  Armand  Cassan  est  Tauteur  d'une  sUitls- 
tlque  de  l'arrondissement  de  Mantes  [Man- 
tes, Forcade.  i833,  i  vol.  in-s],  qui  a  obtenu 
on  1834  une  médaille  d'or  de  la  Société  fran- 
çaise de  statisllque  universelle. 

CAS8AIVY-MAZET  [Auguste],  de  Vil- 
leneuve-sur-Lot. 

1.  —  Histoire  de  YillcneuTe-8urIu>t, 
depuis  sa  fondation,  jusqu'à  rannéc 
1789.  Agen,  impr.  de  ^'oubel,  1857, 
in-8  de  168  pag.  avec  un  plan. 

M.  Cassany-Mazet  est  membre  de  quelques 
sociétés  savantes,  correspondant  du  ministère 
de  l'instruction  publique;  il  a  écrit  dans  le 
■  Bulletin  monumental  • ,  fondé  par  H,  de  Cao- 
mont. 

2. —  Essais  statistiques  et  historiques 
sur  le  quatrième  arrondissement  du  dè- 

Sartement  de  Lot-et-Garonne.  AgeOp 
[oubel,  1859,  in-8  de216pag. 
5.  —  Notice  historique  sur  la  guîl- 
loneu,  cérémonie  des  Gaulois  Nîtiobrî- 
ges,  usitée  parmi  les  chrétiens  de  TA- 
gênais.  Villeneuve -sur-Lot,  impr.  de 
(îlady,  in-8dcl6pag. 

CASSA  ssOLES[Ferdinand].— Notices 
historiques  sur  la  ville  de  Lectoure,  de- 
puis les  premiers  temps  jusqu'à  nos 
jours.  Auch,  impr.  de  Foix,  1840,  in-8 
de  196  pag. 

CASSiN  [Eugène],  membre  de  la  Lé- 
gion-d'llonneur ,  ancien  agent  de  la 
Société  des  antiquaires  de  France  et 
de  plusieurs  autres  Sociétés  savantes , 
mort  à  Paris  en  1845.  —  Bulletin  des 
concours.  Recueil  des  questions  pro- 
posées pour  sujets  de  prix  par  les  di- 
vers corps  savants  de  fa  France  et  de 
Tétranger.  Paris,  Cassin,  1857,  iu-8 
[lu  fr.] 

M.  CaMin  a  publié  un  •  Clioix  de  morceaux 
(Êb  simtle  d'écrivains  contemporains  destinés 
à  enseigner  à  lire  dans  toutes  les  écritures 
possibles  «  [1834,  In-S].  —  On  lui  doit  encore 
an  lAlmauach  philanthropique,  ou  Tableau 
des  sociétés  et  lastltutlonsiieblenflBisance  de 
la  ville  de  Paris  ••  [i827,  ln-i8l.~M.  CaMin  a 
été  ragent  général  du  comité  central  en  fa- 
veur des  polonais.  —  voy.  Frauê  Utér.,  L  il, 

p.  70. 

GASSlMi  [le  comte  Jacques  Domini- 
c|ucj,  IV*  du  nom,  né  à  Paris,  le  cO 
juin  1747,  membre  de  TAcadémie  des 
scieiu  es,  ancien  directeur  de  TObser- 
▼aloin.  —  Réflexions  présentées  aux 
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éditeim  des  ftitnres  éditfeng  de  Hib- 
toire  de  rastronomie  aa  XVllP  siècle. 
Paris,  inipr.  de  fiéihuiw^  i8S8,  iii-4  de 
16  pag. 

CAssim  [AleiiaiidTe-Henri-Gabriel, 
Ticomte  de],  né  i  Paris  le  9  mai  1781, 
présidenl  oe  chambre  à  la  cour  royale 
de  Paris,  membre  de  la  chambre  des 
députés  et  de  T Académie  des  sciences, 
et  pair  de  France  en  1851.  M.  de  Cas- 
sini  est  mort  du  choléra  le  IS  avril 
1893.  Il  a  donné  un  grand  nombre 
d'articles  dans  le  Bulletin  de  la  ioeiêté 
philomaiique.  [Voyez^  pour  les  détails 
inoffra|»bi<|ues  sur  JM.  G.  Cassini»  une 
Notice  de  M.  Gossnr^in  8, 1833,  et  des 
articles  dans  la  ^iogr,  universelfe^ 
supplém.  ;  dans  la  Biogr.  de  Rab^, 
etc.  :  foy.  aussi  la  France  liiîér.f  ton. 
n^n.  7a.]  —  Opuscules  phytologinues. 
Pans,  Lefraolt,  i826-SU,  5  vol  ia-8, 
ilg.  [18  fr.]. 

H.  CsMliri  avait  promis  nn  nonvaau  volume 
1,  qui  est  resté  en  manuscrit 


CAWBM  [Vidal  de].  Voy.  Vidal  dx 
Cassis. 

CASTAGNY  [doctcur  médfcin].  — 
Opuscule  médical  fsur  la  ville  de  Marti- 

Sues.  Aix,  impr.  de  Mort,  18S0,  ïu-% 
6  28  pag. 

GASTAiGlfB  rEusèbe],  bibliothécaire 
d*Angoulème.  —  Lyre  d'amour,  suivie 
d'une  biographie  des  poètes  nés  dans 
le  département  de  la  Charente.  Angou- 
léme,  impr.  de  Broquisse,  1829,  in-8 
de  64  pag. 

NOUS  connaissons  encore  de  cet  écrivain  : 
Vlndlcateur  ânqimmoUin,  ou  lieeueil  de  no- 
teM  chranolûgkiueê  twr  Um  prîmipaux  monu^ 
mente  et  éittblitaemenii  de  ta  vilLê  d'Angtmr- 
téme  (1838»  ln-i8  de  il  pag. J.  -il.  5.  A.  R. 
Moiueigneur  te  duc  d^ÙrUan»  [i8S9,  ln-8  de 
8  pa^M  tiré  à  m  eiemplaires]. 

CASTAiGiVE  [Collen-].Voy.CoLLEN- 
Castaigme.  ^ 

GA8TAKA  [J.-S.]. 

1.  —  Le  Patriotisme.  Lunéville,  imp. 
de  Guibal,  1850,  îii-8  de  16  pag; 
Envers. 

2.— Les  Regrets.  Lunéville,  le  même, 
1851,  in-8  de  16  pag. 
Envers. 

C  ASTEL  [Rcnc-Richard-Louis],  poète 
et  naturaliste,  né  a  Vire  en  1788,  mem- 
bre de  rassemblée  législative,  profes- 
sear  de  rtiétoriqae  au  collège  Loois-te- 
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Grand,  Inspectsnr-général  des  études 
et  inspectpur  des  écoles  royales  mili- 
taires. R.-R.-L.  Ca.^telestmortàIlt;iffls 
en  itôa,  victime  du  choléra-niorbasw 
rVoy.  la  Biographie  tintv.,  supplém.; 
la  Biographie  de  Rabbe^  et  la  JFYana 
««.,tom.  ll,pag.  74.] 

1.—  Lettres  de  René-Richard -Louis 
Caste!  au  comte  Louis  de  Chcvignéy 
son  élève  et  son  ami.  Reims,  impr.  de 
Delaunois«  1834, 5  vol  in-18. 

Ces  lettres  ont  été  écrites  de  isis  à  1832.  d 
y  a  des  vers  dans  quelques-unes. 

2.  —Histoire  naturelle  des  poissons, 
avec  les  figures  dessinées  d*après  na- 
ture par  Bloch.  Ouvrage  classé  par  or- 
dres, genres  et  espèces,  d'après  le  sys- 
tème de  Linné,  avec  les  caractères 
génériques.IIL«édit.  Paris.  Roret,  1857, 
10  vol.  in-lS,  avec  des  planches  m  fr. 
60  0.]. 

Cette  histoire  naturelle  des  poissons  con- 
prend  les  tomes  IXXll  a  XU  des  Suites  à  ief- 
fan, 

5.  —  Les  Plantes,  poème;  précédé 
d'une  ?lotice  historique  sur  la  vie.et  les 
écrits  de  hauteur.  V*édit.,  revue  avec 
soin.  Paris,  Ladrange,  1852,  in-58. 

Ce  poème,  dont  la  première  édUioo  est  de 
1797 ,  a  été  traduit  en  vers  latins.  [Voy.  Cei- 

TICHÉ.] 

GA8TEL  [le  docteur  L.].  membre  ho- 
noraire de  TAcadémie  de  médecine, 
ancien  médecin  de  Thôpital  de  la  garde 
impériale,  né  dans  le  département  du 
Lot,  vers  1772.  [Voy.  la  Biographie 
de  Rahbe,  et  la  Prance  litt,,  tom.  II, 
pag.  75.] 

1.  —  De  la  contagion  dans  les  ac- 
tions fébriles.  Paris,  Panckoucke,  1829, 
in-8  de  24  pag. 

2.  —  Explication  physiologique  des 
phénomènes  observés  chez  Ritta  Chri- 
stina.  Paris,  Gabon,  1850,  in-8  de  16  p. 

5.  —  Considérations  sur  Tirrilabi- 
lité  et  la  contractilité.  Paris,  1858,  in-S 
[Ifr.]. 

4.  —  Les  Bases  physiologiques  de  la 
médecine,  première  partie  :  contenant 
la  Réfutation  de  la  doctrine  de  Charles 
Bell  et  lExplication  des  phénomènes 
de  la  paralysie.  Paris,  Fortin-Masson, 
4842,  in-8  [5  fr.  50  c.]. 

5.  —  Exposition  des  atlribots  du  sys- 
tème nerveux,  réfutation  do  la  doctnne 
dç  Otaries  I^Let  explication  dies  phé- 
nomènes de  la  paraljpsie.  II«  édit.  Fa- 
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ris,  J.-B.  BailHèrc,  i8i5,  in-8[4  fr.]. 
M.  le  docteur  Castel ,  homme  de  beaucoup 
de  science  et  d'esprit,  s*e»t  inooiré,  pendant 
toute  sa  carrière  scientifique,  le  coniradlc- 
leur  de  tous  les  systèmes  médicaux  qui  se 
sont  produits  autour  de  lut.  Il  a  critiqué  Pi- 
nel ,  Il  a  critiqué  Broussais  ;  dans  le»  derniers 
temps  11  guerroyait  contre  MM.  Gerdy  et 
Boulllaud.  Les  Butes  physiologiques  Ue  la  mé- 
decine sont  un  livre  trés-original,  quoique  sa- 
vant «  et  dans  lequel  l'auteur  poursuit  tout  à 
]a  fols  len  erreurs  de  la  médecine  moderne 
et  le  déplorable  charlatanisme,  on  pourrait 
même  dire  l'immoralité  de  certains  prati- 
ciens. DU  reftte,  M.  castel  ne  s'attaque  qu'auK 
abus,  et  non  pas  aux  personnes. 

CASTEL  [L.].  [Voy.  France  liit.^ 
tom.  II,  pag.  73.] 

i .  —  Nouvelle  anthologie,  ou  Choix 
de  chansons  anciennes  et  modernes. 
I[«  édit.  Paris,  inipr.  de  Balzae,  1827, 
5  vol.in-18[iafr.]. 

La  première  édlt.  est  de  iSM,  s  voL  Id-iq. 

a.  —  Supplément  à  la  Nouvelle  an- 
thologie, ou  Choix  de  chansons  an- 
ciennes et  modernes.  TV*  édit.  Paris, 
impr.  de  Farcy,  1827,  in-M. 

publié  en  dix  livraisons  in-3S,  de  «4  pag. 
chaque. 

5.  —  Nébulos,  ou  les  don  Quirhottes 
romantiques,  poème  héroï-comique  en 
quatre  chants,  avec  des  notes  histtiri- 
ques et  littéraires.  Paris, Denain,  1830, 
in-18  de  140  pag. 

4.  —  La  République  française  jugée 
par  ses  actes,  ou  Huit  années  du  règne 
de  la  liberté.  Paris,  Ch.  fiéchet^  1833, 
iii-8  de  64  pag. 

M.  L.  Castcl  a  donné  une  édition  de«  œu- 
vres de  F.-B.  uoffmaa ,  avec  une  notice  sur 
cet  écrivain  [voy.  F.-B.  Uorm ah]  ;  et  uue  no- 
tice sur  la  chamoti  eu  France^  en  tête  du  -Ga- 
lant chansonnier  •  [  Paris,  iS3S«  In-s].  Ses  au- 
tres publications  sont  indiquées  dans  la 
France  lUtér.,  loco  cit. 

CASTEL  [de  Vieil].  Voy.  Vieil- 
Castel.    .  ' 

CASTEL-BAJAG  [Marie  Barthélémy, 
vicomte  de],  né  en  1776,  Tun  des  mem- 
bres les  plus)  ardents  de  la  chambre  in- 
trouvable, a  pris  part  â  la  rédaction  du 
journal  ie  ConsérvaHur. 

CASTELLAN  [Chai'les],  créole  de 
rile-de  France 

\, —  Les  Palmiers.  Paris,  Ch.  Gos- 
selin.  1858,  in  IS  de  198  pag. 

Poésies. 

a.  —  Beaux  jours  et  joon  d*orage. 
Paris,  Ch.  Gosaeiin,  1857,  in-8  de 
%4A  pag.  [6  fr.]. 

Poésies. 
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GASTELLAN  [Antoinc-Laupcnt],  né 
à  Paris  en  1772,  membre  de  Tlnstitut 
[Académie  des  beaux-arts],  a  beaucoup 
voyagé,  beaucoup  dessine  et  beaucoup 
éci'ii.  11  avait  été  choisi  parTAc^idémie 
pour  travailler  au  Dictionnaire  des 
oeaux-arts,  et,  pendant  plusieurs  an- 
nées, il  fit  parvenir  à  M.  Hersent,  pré- 
sident de  la  commission,  des  notes  nom- 
breuses et  importantes.  A.-L.  Castellan 
est  mort  d^ms  les  premiers  jours  d'a- 
vril 1838.  M.  Hersent,  presiclent  de  TA- 
cadêmie  des  beaux-ans,  a  prononcé  un 
discours  sur  sa  tombe  [voy.  à  son  sujet 
la  Biographie  de  Rabbe,  et  la  France 
liU.,  tom.  If,  pag.  75].  —  Fontaine- 
bleau. Études  pittoresques  et  histori- 
ques sur  ce  château  considéré  eoinme 
Tun  des  types  de  la  renaissance  des  arts 
au  XVI' siècle.  Paris,  Gaillot,  1840,  in-8 
[10  fr.]. 

A.-L.  Castellan  a  travaillé  aux  u  souvenirs 
du  vieux  paris  • ,  publiés  par  M.  le  comte  T. 
TuRPiN  DE  Ckissé  [voy.  ce  nom]. 

CASTELLAN  [T.].  —  Le  Contre-mal- 
tre.  Paris^  Mellier,  1844,  1  vol.  iii-16 
[50  C.]. 

Fait  partie  de  la  collection  intitulée  «  les 
Peut»  livres  de  M.  le  curé,  blbiioUiequc  du 
presbytère  ». 

GA8TELLANE  [de],  membre  de  la 
Société  archéologique  du  midi  de  la 
France.  M.  de  Castellane  a  publié  di- 
vers travaux  dnns  les  Mémoires  de  cette 
Société,  entre  antres  un  recueil  inté- 
ressant d  inscriptions  du  moyen  âge. 
11  a  parcouru,  avec  MM.  d'Aldcgnier 
et  de  Lavergne  ,  le  Haiit-Comminge, 
pour  recueillir  les  légendes  populaires, 
explorer  les  monuments  d'architecture 
religieuse  et  militaire,  et  rechercher  les 
pièces  historiques  que  peuvent  conte- 
nir les  archives  des  localités  provincia- 
les [I83â]. 

GASTELLAiN'E  [le  comlc  Julcs  de] 
s'est  fait  connaître  |)ar  la  protection 
qu'il  accorde  aux  lettres  et  aux  arts.  — 
M  de  Casiellmc  est  président  de  VJ- 
thénée  roya/  de  Pariê^  dont  la  siège  est 
rue  de  "Valois,  n^  IS.  etsonbôtcl  a  fait 
brijit  de  notre  temps  par  des  lepresen- 
tations  tbéàiiales  où  figuraient  des  ac- 
teurs de  société.  Sans  entrer  ici  dans 
de  plus  longs  détails,  nous  nous  borne- 
rons â  renvoyer  àlarlicle  :  Castellane 
[hôtel  de],  dans  le  Supplémtni  au  Vie- 
tio/ÊÊwre  de  la  conversatUtn.  L'auteur 
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de  cet  article,  M.  Eugène  Briffàut,  a 
très-bien  raconté  Thisloire  du  théâtre 
et  des  acteurs  de  Thôtel  Castellane,  si- 
tué dans  le  faubourg  Saint-Honorc,  au- 
delà  de  la  place  Beauveau. 

CASTELLET  [le  comte  A.  de].  — 
Avec  M.  A.-J.'A,  Gautier  :  Les  Veil- 
lées de  province,  ou  la  Politique  mise 
à  la  portée  des  classes  populaires  ;  ou- 
vrage publié  avec  le  suffrage  de  plu- 
sieurs pnirs  et  hauts  Tonctionnaires  éli- 
minés ou  retirés  par  refus  de  serment» 
et  sous  les  auspices  de  :MM.  le  duc  de 
Fitz-James,  Berrycr  fils  et  autres  dépu- 
tés. Paris,  Béthune,  1835,  in-12  de 
144  pag. 

CASTELLI  [Tabbé],  ancien  préfet 
apostolique  de  la  Martinique,  chanoine 
honoraire  d'Ajaccio. 

1. — Quelques  fragments  d*un  ou- 
vrage nouveau  tpii  paraîtra  sous  peu. 
Pans,  impr.  de  Leclerc,  1853,  in-8  de 
40  pag. 

L'ouvrage  est  un  poème  italien  qui  a  pour 
titre:  «le  Jugement  dernier «.  Les  divers 
fragments  ont  en  regard  une  traducUon  eo 
prose  française. 

2.  —  Exposé  des  molife  et  projets 
'  d^organisation  pour  ramélioration  des 
classes  inférieures  de  la  Martinique 
par  rinstruciiou  religieuse;  présenté 
au  conseil  colonial.  Paris,  impr.  de 
Founiier,  1837,  in-8  de  16  pag. 

5.  —  Abrégé  de  la  sainte  Bilue,  suivi 
d'un  Précis  des  devoirs  de  l'homme. 
Pari^,  Périsse,  184îî,  ui-18  de  240  paç. 

4.  —  De  Tesclavage  en  général  et  oe 
Témancipation  des  noirs,  avec  un  pro- 
jet de  réorganisation  de  Faction  reli- 
gieuse considérée  comme  le  premier 
élément  et  le  plus  efficace  pour  prépa- 
rer et  mener  à  bonne  fin  Tœuvre  sainte 
de  rémancipalion  des  esclaves  dans  les 
colonies  françaises.  Paris,  ComonetC**, 
1844,  in  8. 

voir  une  appréclaUon  de  ce  livre  dans  le 
«  Moniteur  •  da  8  août  1844. 

CASTELLO[E.]. 

1 .  —  Épllre  à  M.  Guizot.  Paris,  imp. 
de  Lacrampe,  1844,  in-8  de  24  pag. 

2.  —  A  MM.  les  députés.  Deux  épt- 
tres  aux  jésuites;  une  troisième  inces- 
samment. Paris,  impr.  de  Lacrampe, 
in-8  de  64  pag. 

On  doit  encore  à  V.  Castello  des  Ép(tre$  à 
tVniveriUé  qui  ont  paru  anonymes. 

CASTEUfUR  [G.  di].-*-Alcune  rifles- 
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sioni  politiche.  Yersione  dal  francese, 
anno  1830.  Marseille,  impr.  de  Dufort, 
1851,  in-8  de  176  p.  [Voy.  Zscuokke.] 

CASTELPïAU  [H.  de].  —  Recherches 
sur  riuoculation  appliquée  à  Tétude  de 
la  syphilis.  Paris,  Méquigoon-Marris, 

1841,  in-8  de  72  pag. 
CASTELNAU  [lecomte  Francis  de], 

naturaliste  et  littérateur.  Au  mois  de 
décembre  4858,  il  adressa  à  la  Biblio- 
thèque royale  divers  ouvrages  propres 
à  faire  connaître  les  langues  des  abo- 
rigènes de  TAmérique  du  nord ,  qu'il 
explorait  alors,entre  autres  :  une  Gram- 
maire de  la  langue  des  Chipeways^ 
imprimée  à  Casenobia;  un  Journal 
chérokée  en  anglais,  publié  à  New- 
Tchata  et  intitulé  Giay  tscUmom  [Phé- 
nix chérokée]  [Y.  Débats  du  15  dé- 
cembre 1828. ]~M.  deCastelnau  revint 
à  Paris  à  la  fin  de  1841.  Il  avait  par- 
couru pendant  cina  ans  les  parties  les 
moins  connues  de  1  Amérique  du  nord 
et  rapporté  des  collections  considéra- 
bles d'objets  d'art  et  d'histoire  natu- 
relle ,  les  unes  pouvant  servir  à  This- 
toire  des  nombreuses  tribus  sauvages 
qu'il  avait  visitées,  et  les  autres,  surtout 
rcmarijuables  sous  le  rapport  de  la 
géologie,  contenant  une  belle  suite  de 
fossiles  recueillis  dans  le  lac  Supérieur 
jusqu'à  Québec. 

1.  —  "Vues  et  Souvenirs  de  P Améri- 
que du  nord.  Paris,  Arthus- Bertrand, 

1842,  in-4  [87  fr.  50  c.]. 

Cet  ouvrage,  dont  les  planches  sont  tirées 
sur  papier  de  Chine,  à  rexcepUon  d'un  cer- 
tain nombre  qui  sont  coloriées  avec  soin ,  a 
été  publié  en  sept  livraisons. 

2.  —  Essai  sur  le  système  silurien 
de  r Amérique  sepientrionale.  Stras- 
boui^,  madame  veuve  Levrault;  Paris, 
Bertrand^  1843,  iu-4  de  72  pag.,  avec 

27  pi.  [25  ft".]. 

GA8TETS  [J.].  —  La  reine  Marie- 
Christine,  ou  PËspagne  régénérée; 
poème,  suivi  d'un  Hésumé  analytique 
sur  rhistoire  d*Espagne.  Bordeaux, 
impr.  de  madame  veuve  Laplace,  1841| 
iu-8de44pag. 

GASTi  [Giambattista],  né  en  1721  i 
Montefiascone,  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  cette  ville,  voyagea  en  France, 
en  Autriche,  â  Saint-Pétersbourg,  à 
Berlin ,  à  Constantinople,  fut  accueilli 
avec  une  distinction  toute  particuliérei 
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par  Catherine  II  et  par  Joseph  II,  qui 
lui  donna  le  titre  de  Poeta  cesareo 
dont  Métastase  avait  été  honoré.  Il 
mournt  à  Paris  en  1803  —[Voy.  la  Bio- 
graphie de  Babbe  et  la  France  litt., 
lom.  II,  p.  78.]. 

1.  —  Le  Novelle.  Paris,  Brissot- 
Thivars,  Aimé-André^  1829,  8  vol. 
in  52. 

2.  —  Gli  animali  parlanti,  coi  quat- 
tro  ai>o1oghi  aggiunli  in  fine;  publiccato 
da  A.  Bultura.  Paris,  Brissot-Thivars, 
1829,  4  vol.  in  12,  avec  une  planche. 

La  première  édition  de  ce  poème  tii  de  Pa- 
rte, 1803,  3  vol.  fn-8. 

5.  —  Opère  scel te,  Animali  parlanti, 
apologhi  vari ,  novelle.  Paris ,  Brissot- 
Thivars,  Baudry,  1829,  iD-8.  —  Autre 
édit.  des  Optre  êcelte.  Paris,  Baudry, 
184(1,  in-52  de  552  pag.,  avec  un  por- 
trait. [5  fr.]. 

4.  —  Opère  complète.  Paris,  Baudry, 
1858,  in-8,  avec  un  portrait  [20  fr.]. 

CASTIL-BLAZE.  Voy.  BlAZE. 

CASTiLHo  [Antonio-Feliciano  de] , 
membre  de  T  Académie  des  sciences  de 
Lisbonne  et  Pun  des  poètes  modernes 
les  plus  remarquables  du  Portugal ,  né 
à  Lisbonne  vers  1805.  — -  Cartas  de 
£clio  et  Narciso.  Nova  ediçao  offere- 
cida  a  inorcidade  Academica  de  Olinda. 
Paris,  impr.  de  Pillet  aîné,  1856,  in- 
12  de  280  pag. 

M.  de  castilbo  a  traduit  en  portugais  diver- 
ses poésies  de  mademoiselle  Delphine  Gay 
[maaame  Emile  de  Girardik],  voy.  ce  nom.  On 
cite  parmi  les  productions  de  cet  écrivain  les 
deux  ouvrages  suivants  :  Amor  e  melancolfa^ 
or  novissima  Heloisa  [Golmbra,  187S].  et  Or 
noUe  df  Casiello  e  a$  CtumM  do  Bordo  [  lis- 
boc,  1836]. 

CASTILHO  [Josc-Fcliciano  de],  frère 
du  précédent,  officier  de  la  marine 
portugaise,  réfugié  à  Paris  par  suite 
des  événements  politiques. 

1 .  —  Avec  Alexandre  Magno  de  Ca- 
stilho  :  Formule  pour  la  mnémonisa- 
tion  des  souverains  pontifes  et  des  con- 
ciles généraux.  Bordeaux,  impr.  de 
Techeney,  1854,  iii-8  de  56  pag.  [2fr  ]. 

La  première  édition  est  de  i8S3. 

2.  •—  Avec  le  même  .-  Dictionnaire 
mnémotechnique.  V*  édit.  Lyon,  impr. 
de  Rossary,  1854,  în-8. 

5.  —  Avec  le  mime  :  Traité  de  mné- 
motechnie.  Y^édit.  Bordeauxyimpr.de 
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Lanefranque  atné,  1835,  in-8,  avec  une 
planche  et  un  tableau. 
La  première  édition  est  de  1832. 

CASTILBO  [Alexandre  Magno  de]. 
Voy.  Castiluo  [Jose-Feliciano  de]. 

CASTiLLB  [C.-H.J.  Voy.  Pellier 
[Ferdinand]. 

CAStille  [Hippolyte],  un  des  colla- 
borateurs du  journal  le  Musée  de$ 
FamilUi. 

castillon  du  portail  [L.-A.]. 
—  Recherches  sur  les  conditions  et  le 
meilleur  mode  d'exécution  des  chemins 
de  fer.  Paris,  Bachelier,  1838^  in-8  de 
92  pag.  [1  fr.  50  C.]. 

CASTILLON  [H.],  d'Aspet.  —  His- 
toire des  populations  pyrénéennes ,  du 
Nébouzan  et  du  nays  de  Commin^es , 
depuis  les  temps  les  plus  anciens  jus- 

Si*à  la  Révolution  ae  89.  Toulouse, 
elsol  ;  Paris,  Treuttel  et  Wùrtz,  1842, 
2  vol.  in-8,  avec  une  carte.         ' 

CASTiLLON  [Frédéric].  —  La  Mat- 
tresse  et  la  femme  mariée.  Paris ,  Eu- 
gène Renduel ,  1829, 2  vol.  in-12. 

CASTILLON  DE  SAl?IT-YIGTOR  [Eu- 
gène]. —  Mes  Adieux  au  monde  et  à  la 
Société  d'archéologie.  Avranches^Tos- 
Uin,  1841,  in-8  de  16  pag. 

Bn  vers. 

NOUS  connaissons  encore  de  cet  écrivain 
deux  opuscules  poétiques  :  le  Chien  de  l'a- 
veugle et  le  Taliêman  lim,]^  Légende^  sutoie 
d'Âzélie  liiiil 

CASTOR  [J.-J.] ,  instituteur.  [Voy. 
Ffame  litt.^  tom.  II,  pag.  80].— L'in- 
teq)réte  provençal,  couteoaut  un  choix 
de  15,000  termes  provençaux,  les  plus 
utiles,  expliqués  en  français.  Apt,  impr. 
de  Clauzel,  1843,  in-l2  de  288  pages. 

CASTRES  [Sabatier  de].  Voy  Saba- 
TiER  DE  Castres. 

CASTRO  [D.  J.  Bermudez  de]. 

1.  —  Lecciones  de  quimioa  elemen- 
tal  bêchas  los  domingos  en  la  escuela 
municipal  de  Ruan,  por  M.  /.  6*îrar- 
din^  y  traducidas  al  Castellano,  por 
D.  J.  Bermudez  de  Castro.  Paris,  Rosa, 
1843,2  vol.  in-8. 

2.  —  Tradado  de  arilmetica,  segun 
los  mejores  autores,  como  Lacroix, 
Lagrange,  Bourdon,  Francœur,  Rei- 
naud,  etc.  Paris,  Rom»  1843,  inl2. 

CASTRO  [Don  JiUM.de],  gouverneur 
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et  Tice-roi  d«  Indes,  né  à  Lisbonne  en 

i500,  mort  à  Ormuz  en  1548.  —  Ro* 
teiro  en  que  se  coutem  a  viagem  que 
fizeram  os  Portugnezes  no  anno  de 
1541 ,  pariindo  da  uobrecidade  de  Goa 
atee  Suez,  etc.  Corn  o  sitio,  e  pintura 
de  todo  0  syno  arabico.  Paris,  Baudry, 
1855,  in  8,  avec  2  lithographies. 

cette  eipèce  de  Journal  historloue  et  géo- 
graphlqoe  est  inséré  dans  la  collectloii  de 
purchas  Intitulée  Recueil  dt  voyages,  qui  fat 
publiée  de  1613  à  i626  [5  vol.  in-foUl.  — La 
tle  de  Jean  de  Castro  a  été  écrite  en  portugais 
par  H.  Freyre  d'Andrade,  et  traduite  en  latin 
par  le  jésuite  Dominlco  Maria  del  Kosio. 

GASTROYERDE.  Yoy.  MARTINET. 

CASTROYERDE  [LIetor  don  José}. 
Voy.  Lletoh  Castroverde. 

CASY  rJ.  G.I.  cnntre-aroiral. 

1.  —  Extrait  analytique  de  la  tacti- 
que navale,  avec  planches.  Toulon, 
Aug.  Aurel  et  Laurent,  1828,  in-18de 
iSO  pag.,  avec  un  tableau. 

Les  figures  sont  aur  les  mêmes  pages  que  le 

fi.  —  Organisation  du  personnel  d'un 
vaisseau.  Paris,  Carilian-Gœury  et  DaU 
mont,  1840,  in-8,  avec  9  pi.  et  un  ta- 
bleau [9  fr.], 

CATALAN  [Eoçène],  répétiteur  i 
PEcole  polytechnique ,  auteur  d*oR 
Jlfémotre  [couronné  par  TAcadémie  de 
Bruxellesy#î/r  la  transformation  des 
variables  dans  le$  intégrales  muHi- 
phs.  —  Éléments  de  géométrie.  Paris, 
Bachelier,  1845,  in-8,  avec  17  pi.  [5  fr. 
50  c.]. 

CATANY  [J.-J.J.  —  Le  Vade-mecum 
des  ouvriers ,  ou  Dictionnaire  de  po- 
che, dans  lequel  architectes,  maçons, 
couvreurs,  plâtriers,  paveurs,  etc. ,  trou- 
veront tous  les  termes  propres  de  leurs 
outils ,  de  leurs  ouvrages.  'J*arascon , 
impr.  d'Aubanal,  1855,  in- 18  de  ti88 
pag.  [2  fr.  50  c.]. 

GATHALA  [Camillel.  —  Essai  sur  les 
passions.  Montpellier,  impr.  de  Martel 
jeune,  1828,  in-4  de  16  pag. 

GATBÉRiNEAU  [J.l,capilaineau  long 
cours.  —Gouvernail  de  fortune,  ou 
Manière  de  reparer  la  perte  du  gou- 
vernail à  la  mer  au  moven  des  seules 
ressources  qu'on  a  à  bord  des  bâtiments 
du  commerce.  Bordeaux,  Peneaud , 
1855,  iu  4  de  16  pag.,  avec  fi  pi. 


GATINAT  [Nicolaal ,  né  en  icr, 
devint  de  simple  soldat  lieutenant-fé- 
néraU  et  fui  fait  maréchal  da  Frufi 

Sar  Louis  XIV  apiès  la  victoire  à 
farsaille  [1690].  Il  mourut  au  nioi«di 
février  1712. —  Mémoires  et  corresp» 
dancc  du  maréchal  de  Catinat,  publié 
par  Bern,  Le  Bouyer  de  Saint-Ga- 
vais,  avec  gravures.  Paris,  1856,  5  tqI 
in-8  [5  fr.]. 

Ces  Mémoires  ont  paru  pour  la  preato 
fols  en  1818, 3  vol.  in-s. 

CATi?iEAU-LAROGHE.  —  La  FraMt  r 
et  TAiigleterre  comparées  sous  lerap-l 
port  des  industries  agricole,  manute- 
turiére  et  commerciale,  et  conséqueaa 
que  Ton  doit  tirer  de  cette  compani- 1 
son.  Paris ,  Bouchard-Huzard ,  1841^ 
in-8[5fr.]. 

CATRUFO  [le  chevalier] .  —  Plan  gé- 
néral du  cimetière  de  Montmartre, 
contenant  un  dessin  détaillé  de  tooia 
les  tombes,  etc.  Paris,  impr.  de  Dmo^ 
ger.  1837,  in-lfi  de  120  pag.,  avec  S 
plans. 

GATS  [J.  Van] ,  grand-pensîonnaiit 
de  Hollande,  poète  et  homme  d*Éut, 
né  en  1577,  mort  en  1660.  —  L'Art  do 
mariage,  poème  latin,  avec  le  commen- 
taire de  Lidius,  trad.  en  français,  avec 
le  texte  en  regard.  Paris,  Barrôis  Tatiié, 
1850,  in-12  de  124  pag.  [fi  fr.]. 

Les  œuvres  de  Jacob  Vao  cats  ont  ecé  réa- 
nlesen  1712,  iD-fol. 

GATULLE  [C.  Yalerius  Catullus] 
[Yoy.  France  litt.^  tom.  II ,  pag.  84]. 

1.  —  Caii  Valerii  Gatulli  carminae 
receiisioue  Fred.  Guil.  Doeriugii,  edi- 
dit  J  -A,  Amar.  Paris,  Lefèvre»  I85l| 
in-52  [2  fr.  25  c.]. 

2.  —  Poésies  de  Catulle.  Traduction 
nouvelle ,  par  Ch.  Béguin  do  Guérie. 
Pans ,  Paiickoncke ,  1857,  iu-8  17  fr]. 

ce  volume  Calt  partie  de  la  a  eiblloUietiiie 
IaUne-françaiseB,et  renferme,  outre  les  poé- 
sies de  Catulle ,  les  poettet  de  OomcUus  cal- 
his,  trad.  nouvelle  par  M.  Jules  Gbnocilul 

5.  —  L('s  Noces  de  Thétis  et  Pelée , 
poème  de  Catulle,  traduit  en  fars  fna- 
çais,  suivi  de  poésies  diverses  par 
Henri  Dottin^  et  firéccdé  d^ine  notice 
sur  Catulle  par  M.  de  PongorvUU.  Pa- 
ris, Ch.  Gosselin,  i859,  iii-S. 

une  traduction  dumèiM  ouvrage  par  ■.  I. 
IL.  a  ét6  publiée  en  i839.  [aooen,  Iai|i.  de  Left- 
vre,  in-8  de  4o  pag.,Hrél  let eMoptaircs.} 
Le  texte  est  en  regard* 
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^      4.  —  Épitbahme  de  Jolie  et  de  Man- 
lias,  poème  de  Catulle,  trad.  en  vers 
français  par  iV.  Z  ....  Rouen,  inipr.  de 
'    Lefèvre,  1K40,  in-S  de  36  pag. 
Tiré  à  100  exemplaliet. 
5.  —  Ariane  à  Naxos,  poème  de  Ga-  ' 
tulle,  trad.  en  vers  français  par  N.  L. 
Rouen,  impr.  de  Nicétas  Periauz,  1841, 
in-8  de  24  pag. 
Le  teite  est  en  regard. 
On  troufe  une  traductIOD  en  prose  de  Ca- 
tulle à  la  sulic  des  œuvres  d'Horace,  dans  la 
coUecUon  des  classiques  laUos  de  H.  Nlsard. 

CAUBET  [H.J.  —  Nouveau  ir.iité  d'ar- 
pentage et  de  levée  des  plans,  d*aprés 
les  tableaux  synoptiques  du  même  au- 
teur. Bourges,  impr.  de  Jollel-Soa- 
chois;  Paris,  Bachelier,  1856,  in-8  de 
80  pag.,  avec  10  pi. 

CAUBET  [F.].  —  Philotée,  ou  la  Fa- 
mille grecque,  histoire  morale,  oruée 
de  la  Galerie  des  hommes  illustres  qui 
ont  concouru  avec  le  plus  de  zèle  et  de 
bravoure  i  préparer  Tindépendaiice  de 
la  Grèce,  etc.  Paris,  Henduel,  1829, 
2  vol.  in-12. 

CAUCHOIS  [Charles].  —  Annuaire 
chronologique  universel  pour  1854. 
Résumé  des  faits  historiques  français  et 
étrangers,  etc.  Causes  célèbres  politi- 
ques et  criminelles,  documents  histori- 
anes.  Nécrologie,  bibliographie  et 
léâlres.  Paris,  Dumont,  1855,  io-8 
[6  fr.  50  c.]. 

CAUcnois  LEMAiRE  [Louis-Augus- 
tin- François],  né  à  Pans  le  28  août 
1789,  fut  violemment  persécuté  par  la 
Restauration  ,  qu'il  avait  attaquée  suc- 
cessivement dans  le  ^ain  Jaune ,  dans 
los  Fanta\$U$^  et  dans  le  Journal  def 
ytrts  et  de  la  politique.  Forcé  de  s'en- 
fuir en  Belgique,  M.  Caudiois  Lemaire 
V  publia  le  Nain-Jaune  réfugié ^  puis 
ic  A^rci»  Libéral.  Bientôt  le  séjour  de 
Bruxelles  lui  fut  interdit,  il  se  cacha  à 
La  Haye ,  et  après  le  rejet  de  sa  requête 
aux  états-généraux  il  erra  pendant  un 
an  dans  les  Pays-Bas.  L'ordonnance  du 
5  septembre  lui  permit  de  rentrer  en 
France ,  où  la  publication  de  ses  Opus- 
cules lui  suscita  de  nouveaux  procès 
politiques.  Après  la  révolution  de  1850, 
M.  Cauchois- Lemaire,  chargé  quelque 
temps  de  la  rédaction  du  Omstitu- 
tionnel^  continua  contre  le  gouverne- 
ment d9  jaillét  roppoBitioii  qii*il  aTût 
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faite  contre  le  gonvemement  de  la 
restauration.  Cette  opposition  ••  ma- 
nifesta narticulièrement  dam  le  jour- 
nal le  Bon  Sens  et  dans  la  Nouvelle 
Minerve.  Aujourd'hui  N.  G.  Lemaire, 
nommé  chef  de  section  aux  Archives 
du  royaume,  a  complètement  aban- 
donné les  luttes  de  la  politique.— [Voy. 
pour  la  Biographie  ae  M.  Cauchois- 
Lemaire  des  articles  :  dans  Touvrage  de 
MM.  Sarrut  et  Saint-Edme,  tom.  I, 
2*  partie ,  et  dans  celui  de  Rabbe  et 
Boisjolin.  —Voyez  aussi  Frameelitt.^ 
tom.  If,  p.  851. 

1.  —  Aux  Libéraux  :  Petites  lettres 
apologétiques  à  Toccasion  d*une  grande 
épitre.  Paris,  Delaiigle,  1828,  in-8  de 
60  pag. 

La  grande  épitre  dont  II  s'agit  est  l'opascule 
inUlulé:  .^r  la  criée  actuelle  i  Lettre  à  S,  A, 
R.  le  dMe  tCOrléans.  Parts,  Ponthleu,  isrr,  in-s 
de  73  pag. 

2.  —  Procès  fait  à  la  lettre  adressée 
au  duc  d*Orléans.  Paris,  Delangle, 
1828,  in-8  de  88  pag.  [1  fr.  50  g.]. 

M.  caucliois-Leisaire  fut  condamné  à  is 
mois  de  prison  et  à  trois  mille  tr.  d*afflcnde« 
5.  —  Lettre  écrite  à  M.  Thiers.  II* 
édition,  revue,  modiflée,  complétée  et 
augmentée  d'un  Post-Scriptum.  Paris, 
impr.  de  Chaigneau  fils,  1850,  in-8  dç 
16  pag. 

celte  lettre  est  datée  du  si  novembre.  Lt 
première  édition  a  paru  dans  un  nuinéro  dv 
■  Conktltuilonnel». 

4.  —  Lettres  politiques .  religieuses 
et  historiques.  Paris,  Delaforest,  Bou- 
cher, Baudouin  frères,  A.  Dupont , 
Brissot-Thivars ,  Mongie  atné ,  Delaa- 

f:1e,  Ponthieu,  1828-1852.  2  vol.  in-S 
15  fr.]. 

Tes  lettres  avalent  été  publiées  I  part  de- 
puis isai.  [Voy.  France  mtêraire,  tome  II, 
pagc8$l. 

5.  —  Le  Bon  Sens,  journal  populaire 
de  Popposition  constitutionnelle.  Paris, 
Mie,  1852,  petit  in-fol. 

ce  journal  paraissait  tous  les  dlmanclies.  Il 
se  publiait  de  trois  manières  t  i®  par  distribu- 
tion a  5  centimes  chaque  feuille;  s*  par  abon- 
nement annuel  a  s  f^.;  s*  par  souscription  a 
20  fr. 

M  caucbols-Lemalrc  a  été  en  outre  rédae- 
teur  eo  chef  de  la  -  Kouvelle  Minerve  » ,  eo 

1832. 

6.  —  Nouvelle  édition  en  1855,  de 
la  lettre  adressée  en  1827  au  duc  d*Or- 
léans ,  aujourd'hui  Louis-PhiI|ppe.  Par 
ris,  impr.  de  Grégoire,  ÎWi.  m-8  de 
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7.  —  Discours  tte  M.  Cauchois-Le- 
maîre  prononcé  devant  la  cour  d*assi- 
ses  le  28  octobre  1855.  Paris,  le  même, 
1835,  iiH8  (le  4  pag. 

Extrait  de  la  •  Gazette  des  TrU>liiMiuxi. 

8.1  —  Histoire  de  la  révolution  de 
1830,  précédée  d'un  résumé  historique 
de  la  restauration  et  d*une  esquisse 
préliminaire  sur  le  mouvement  démo- 
cratique. Paris,  Perrotin ,  tome  I,  in-8 
[7fr.50c.]. 

Cet  ouvrage  tt*a  pat  été  continué. 

une  lettre  adressée,  en  i8S5,  à  M.  naspall 
par  M.  cauchois-Lemalre  «  et  publiée  avec  le 
Tartufe  apôtre  de  M.  Rodde.  fui  la  cause  d'un 
tfciel  entre  les  deux  écrivains;  M.  Cauchois- 
ternaire  fut  légèrement  blessé. 

CAUCHY  [Augustin-Louis] ,  né  à  Pa- 
ris en  1780,  Pun  des  fils  du  poète-archi- 
viste Louis-Frânçols  Cauchy.  Livré  de 
bonne  heure  à  Tétude  des  sciences  ma- 
thématiques, il  donna,  dès  Tâgede  seize 
ans,  la  solution  d*un  problème  compli- 

Sué,  qui  fut  insérée  dans  la  correspond 
ance  de  l'École -Polytechnique.  Son 
mémoire  sur  la  Théorie  de$  ondes  fut 
couronné  en  1815  par  Tlnstitut,  et  en 
1816  FAcadémiê  des  sciences  Tadmit 
an  nombre  de  ses  membres.  Il  fut 
plus  tard  nommé  professeur  à  TËcole- 
Polytechnique.  Après  la  révolution  de 
juillet,  il  suivit  Charles  X  sur  la 
terre  d'exil  et  travailla  à  Téduc&tion 
Bcientifique  du  duc  de  Bordeaux.  Re- 
venu en  France ,  M»  Cauchy  a  repris 
ses  travaux  mathématiques^  el  il  n'est 
presque  pas  de  semaine  où  il  ne  lise 
Quelque  mémoire  nouveau  à  l'Académie 
desscieuces.  [Voy.  la  Biographie  de 
Rabbe,  le  Dictionnaire  de  la  conver- 
sation tt  de  la  ItcluTù ,  le  Diction^ 
naire  encyclopédique  de  M.  Lebas,  et 
la  JP\rance  lift.,  tom.  II,  pag.  86]. 

1.  —  Leçons  sur  les  applications  du 
calcul  infiaitésimal  à  la  géométrie.  Pa- 
ris, Oebure.  1826-28,  2  vol.  in-4 
[20  Ir.L 

2,— Exercices  mathématiques.  Paris, 
Debure,  1827,  etann.  suiv.  51  iivr., 
în-4  p'6  fr.  50  c]  —  Nouveaux  exer- 
cices âe  mathématiques.  Prague»  1835- 
56,  in-4. 

3.  --  Mémoire  sur  la  résolution  des 
équations  numériques  et  sur  la  théorie 
de  Pélimination.  Paris,  Debure^  1829, 
in-4  de  68  pag.  [5  fr.]. 
-.!5!2!^  des  numéros  40  et  41  des  ExtreUei 
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4.  —  Extrait  du  mémoire  présenté  à 
r Académie  des  Sciences  le  11  octobre 
1831,  petit  in-4  de  204  pag. 

5.  —  Mémoire  sur  la  rectification  des 
courbes  et  la  quadrature  des  surfaces 
courbes.  Paris,  Debure,  1835,  iu-4  de 
12  pag  [1  fr.]. 

e.  —  Résumés  analytiques.  Turin, 
1833  ;  Paris,  Debure,  5  numéros  in-4 
[ouvrage  complet]. 

7.  —  Éducation  de  Tenfant  de  TEu- 
rope.  Quelques  mots  adressés  '  aux 
hommes  de  bon  sens  et  de  bonne  foi. 
Montpellier ^  Seguin,  1834,  in-8  de 
16  pag. 

Il  s'agit  ici  du  duc  de  Bordeaux ,  à  l'éduca- 
Uon  duquel  M.  Cauchy  a  consacré  plusleun 
années. 

8.  —  Exercices  d'analyse  et  de  phy- 
sique roathémaiique.  Paris,  Badielier, 
1839,  iu-4.  Prix  annuel,  18  fr. 

11  y  a  deux  volumes  publiés,  compotéi  cha- 
cun de  13  livraisons.—  u  loroe  ni  est  en  cours 
de  publication  ;  s  livraisons  ont  paru. 

9.  —  Considérations  sur  les  ordres 
religieux,  adressées  aux  amis  des  scien- 
ces. Paris,  Poussielgue-Rusand,  1844, 
in-8  de  80  pag.  [1  fr.]. 

40.  —  Quelques  réflexions  sur  la  li- 
berté d'enseignement.  Paris,  Sirou, 
Waille,  1844,  in-8  de  48  pag. 

11.  —  Mémoire  à  consulter,  adressé 
aux  membres  des  deux  chambres.  Paris, 
Sirou,  Waille,  1844,  iii-8  de  16  pag. 

Écrit  à  propos  de  la  liberté  d'enseignement. 
M.  Cauchy  dans  cette  question  a  prit  paru 
pour  le  clergé. 

12.  '—  Considérations  sur  les  moyens 
(le  prévenir  les  crimes  et  de  réformer 
les  criminels.  Paris,  impr.  de  Vraycrdc 
Surcy,  1844,  in-8  de  16  pag. 

M.  Cauchy  a  publié  de  irès-nombren  mé- 
moires mathématiques  dans  le  «louroal  d» 
mines*,  dans  le  «  Journal  de  I  »fiçole-Polf- 
technique  •,  et  dans  les  ■  RecueUs  de  rinsUh 
tut».  NOUS  ajouterons  entre  autres  à  ceux  qui 
ont  été  indiqué*  dan*  la  «France  littérairei: 
Second  Mémoire  sur  Panpjieatian  du  caUid 
des  résidut  aux  questtonâ  de  pbfmque  ^otmh 
matique  [Mém.  de  rAcad.des  sctactt,  t  ni, 
pag  4681.  -  Mémoire  sur  rflwripotitff  d'ima- 
ïyse  llbld..  tome  vui,  pag.  OT].  --  -*»£•  "^ 
ioire  [ibl.l. ,  tome  VJII.  pag.  \*i\'z}P^7 
$ur  la  polarisation  de  la  lumitrelUM,,  t.  X, 
pag.  Ii9i].-Mém.  sur  la  iMoriêiêS  wmhMt 

flbld..  tome  XVII,  l>aR:,?«-"f,l-7*Sr1îî 
sur  lu  polarisation  rectiligne  et  la  éomèie  ri- 
fraction  [Iblrt.,  tome  XVUl.pag.  iSMiei- 
Les  comptes-rendus  de  l'Académie  un  k 
ces  contiennent  en  três-sraDd  nombre 
^ytâ  des  Hémoirts  de  M.  cauchy. 
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CAUCnY  [Euffëne],  frère  du  précé- 
dent, a  succédé  à  son  père  Louis- 
Fraii(jois  Gauchy,  et  à  son  frère  Alexan- 
dre Cauchy,  dans  la  place  de  garde 
des  Archives  et  de  rédacteur  du  procès- 
verbal  de  la  chambre  des  pairs.  Il  est 
de  plus  matrre  des  requêtes  au  conseil- 
d'État.  M.  Eugène  Cauchy  a  publié  un 
livre  intitulé  :  Leê  Précédents  de  la 
cour  des  pairs,  qui  est  tout  à  la  fois  le 
Fade-mecum  des  pairs  de  France  et 
un  Traité  de  jurisprudence  criminelle. 
Un  compte-rendu  en  a  été  fait  dans  le 
(c  Moniteur»  du  5  mars  1840. 

CAUCHY  [François-Philippe],  ancien 
élève  de  l'École -Polytechnique,  ingé- 
nieur en  chef  des  mines,  })rofes.seur  de 
minéralogie  et  de  métallurgie  à  Taihé- 
née  de  Namur,  chevalier  de  Tordre  de 
Lcopold,  membre  de  T  Académie  royale 
des  sciences  et  belles- lettres  de  Bruxel- 
les ,  membre  de  la  Société  géologique 
de  France ,  elc.  ,  né  à  Abbevillc , 
mort  en  Belgitiuc  en  1842.  On  lui 
doit  plusieurs  mémoires  de  géologie 
insérés  dans  les  Mémoires  de  TAcadé- 
mie  de  Bruxelles  ;  dans  le  Bulletin  de 
la  même  Académie  ;  dans  les  Annales 
des  mines  de  France  [Note  sur  les  gîtes 
métallirères  de  rArdcnne,  tom.  IV, 
5®  série]  ;  et  dans  le  Bulletin  de  la  So- 
ciété géologique  de  France  [tom.  lUJ. 
[Voy.  une  Notice  biographique  dans 
V Annuaire  de  V Académie  royale  de 
Bruxelles  [1845]  et  la  France  litt,, 
tom.  Il,pag.  86]. 

— Carteadministraliveetindustrielle, 
comprenant  les  mines ,  minières,  car- 
rières, etc.,  de  la  Belgique,  dressée  par 
les  ingénieurs  des  mines,  publiée  sous 
la  direction  de  Tingénieur  en  chef 
Cauchy.  Bruxelles,  9  tableaux. 

CAUDAVEINE.  —  Avec  M.  Théry  : 
Traité  de  Texpropriation  pour  cause 
d'utilité  publique,  suivi  de  la  législa- 
tion complète ,  d'un  formulaire  et  du 
tarif  des  actes  en  cette  matière,  terminé 
pnr  une  table  analytique  des  matières. 
Paris,  Guyot,  1859,  in-S  [8  fr.]. 

CÀUDEMDERG  [Girard  de].  Yoy.  Gi- 
rard DE  Caudemberg. 

CAULAirvcouRT  [  Armand^Aagustin- 
Louis,  marquis  de],  duc  de  Yicence, 
grand  écuver  de  l'empereur  Napoléon, 
né  à  Caulaincourt  en  1775.  Nommé 
général  de  division  en  1803^  puis  am- 


CAU  641 

bassadeur  à  la  cour  de  Russie,  le  duc 
de  Yicence  fut  le  compagnon  de  voyage 
de  Napoléon  lors  du  retour  de  Smor- 
gony  à  Paris.  L'Empereur  lui  conOa  di- 
verses négociations  ;  en  1814,  il  le  char- 
gea de  le  représenter  au  congrès  de 
Chàtillon,  et  pendant  les  Cent-Jours  il 
lui  donna  le  portefeuille  des  aflfaires 
extérieures.  Le  duc  de  Yicence  a  passé 
ses  jours  sous  la  Restauration  dans  une 
complète  et  honorable  inaction  politi- 

3 ne  ;  il  est  mort  à  Paris,  en  18^.  Ma- 
ame  Charlotte  de  Sor  a  publié  des 
Souvenirs  du  duc  de  f^icence;  on  an- 
nonce de  plus  des  Mémoires.  [Yoyez 
Biograph,  univers.  Supplément]. 

CAULA1NC0URT  [duc  de  Yicence], 
fils  du  précédent.  —  De  Tlnfluence  que 
les  courses  au  trot  exercent  sur  la  race 
chevaline,  et  de  leur  organisation  dans 
le  département  de  PAisnë.  Rapport 
présenté  au  conseil-général  en  1843. 
Paris,  impr.  de  Fournier,  1844,  in-8 
de  36  pag. 

CAUMARTiN  [  Jean-Bapiiste-Marie- 
Bernard],  membre  de  T Académie  d*A- 
miens,  président  de  chambre  à  la  Cour 
royale  de  celte  ville,  député  de  la 
Somme,  mort  en  mai  1843.-- £n  1S27, 
lors  du  passage  de  Charles  X  à  Amiens, 
M.  Caumartin  a  adressé  à  ce  prince  un 
discours  plein  de  franchise  et  de' fer- 
meté, où  il  signalait  le  danger  que  cou- 
rait le  gouvernement  dans  la  voie  fu- 
neiite  o\\  il  s'était  engagé.  Ce  discours 
a  fait  grand  bruit  sous  la  restauration. 
Comme  membre  de  la  chambre  des  dé- 
putes, Al.  Caumartin  est  auteur  d'un 
grand  nombre  de  rapports  remarqua- 
bles, eu  treautres,  Du  fiapport  fait  au 
nom  de  la  commission  chargée  de 
V examen  du  projet  de  loi  sur  les  pa- 
tentes^ 9  avril  1834. 

CAUMONT  [de],  correspondant  de 
rinstitut ,  membre  de  la  Société  des 
antiquaires  de  France  et  de  la  So- 
ciété des  antiquaires  de  Picardie,  di*- 
recteur  du  Bulletin  monumental,  né 
le  28  août  1802,  dans  la  Norman- 
die. Indépendant  par  la  fortune  et 
surtout  par  le  caractère ,  M.  de  Cau- 
mont  est  Tuo  des  hommes  de  no- 
tre époque  qui  ont  mis  le  plus  de  zèle 
et  de  désintéressement  au  service  de  la 
science.  Ses  premières  études  ont  été 
dirigées  vers  les  sciences  naturelles. 
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coDCOurg  des  tnti<|uité8  natiODilei  pour  m 
Géographie  ancienne  du  diocèse  du  Mans,  in- 
4.  M.  Ch.  Lenormand,  dans  son  rapport  sur 
le  concours,  a  donné  à  l'ouvrage  de  M.  Cau- 
Tin  des  «loges  auxquels  nous  nous  associons 
complètement. 

CAUViN  [mndamel,  qui  s'est  occupée 
avec  succès  de  Tétucle  de  la  botani(|ue» 
a  fait  diverses  communications  relatives 
â  cette  science  dans  les  sessions  des 
congrès  scientifiques  de  France. 

CAUVY  [Benjamin].  —  Méthode  per- 
fectionnée pour  élever  les  vers  à  soie, 
préserver  et  guérir  ces  insectes  de  la 
muscardine  ;  suivie  d'un  aperçu  sur  les 
modifications  et  améliorations  à  appor- 
ter au  système  actuel  de  leur  éducation. 
Montpellier,  Sevalle,  1854,  in-8  de  144 
png.  [5fr.]. 

GAUX  [Gabriel  Grimaud  de].— Yoy. 
Grimaud  de  Caux. 

CAVAIGNAG  [Jean-Baptiste],  mem- 
bre de  la  Convention  nationale  et  du 
conseil  des  Cinq-Cents,  né  en  1762  à 
Gordon  (Lot),  mort  à  Bruxelles  dans 
l'exil,  en  1829.  [Voy.  la  Biograph.  de 
Ilabbe  et  le  Dictionnaire  de  la  conver- 
sation et  de  la  lecture^  supplément.] 
—Opinion  de  J.-B.  Cavaignac  sur  le* 
jugement  de  Louis  XVL  Paris,  Roua- 
ncM,  1855,  in-8  de  8  pag.  [5  c] 

Publication  de  YAmi  de  la  liberté. 

CAVAIGNAC  [Éléonore-Louis-Gode- 
fi'oy],  fils  du  précédent,  né  à  Paris  en 
1801,  mort  à  Paris  le  5  mai  1845. 
M.  Cavaignac,  Pun  des  hommes  les 
plus  honorables  et  les  plus  énergiques 
du  parti  républicain,  a  pris  une  part 
active  aux  événements  de  juillet  1850, 
de  juin  1852  et  d'avril  lis54.  Il  a  été 
iMcsident  de  la  Société  des  droits  de 
hiomme.  11  a  travaillé  entre  autres  à 
ParU  révolutionnaire^  à  la  TVtdtifte, 
au  National  y  à  la  réforme,  à  la  Bé- 
vue indépendante,  George  Sand ,  dans 
Horace,  a  tracé  ce  portrait  de  Cavai- 
gnac :  «  Celui  qui  exerçait  le  plus  de 
u  prestige  sur  les  jeunes  gens  et  sur  les 
»  rcpublicains  populaires,  c^était  Gode- 
»  fr  uy  Cavaignac.  Presque  seul ,  il  n*a* 
»  vait  point  cette  suffisance  puérile  qui 
»  perce  chez  la  plupart  des  hommes 
»  remarquables  de  notre  temps, et  qui  fait 
»  rhez  eux  de  Taffectatian  une  seconde 
»  nature.  Sa  grande  taille,  sa  noble  fi- 
»  gure>  quelque  chose  de  chevaleresque 
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»  répandu  dans  son  langage  et  dans  sa 
»  manières,  sa  parole  heureuse  et  fran- 
»  che ,  son  activité,  son  courage  et  sod 
•  dévouement,  tout  cela  enflammait  la 
»  hommes  de  son  parti.»  [Voir  surGo- 
defroy  Cavaignac  le  Dietiofnnaire  de  k 
conversation^  supplément,  Vjirtistt, 
4«  série ,  tom.  IV,  pag.  48,  et  les  jour- 
naux de  mai  1848.J 

1.  —  Dubois  cardinal ,  ou  Toat  d»- 
min  mène  à  Rome,  proverbe  hittorioue. 
— Une  tuerie  de  cosaonies,  scènes  d  ia- 
vasion  [publié  par  Charles  Lemesie]. 
Paris,  Werdet,  Lecointe  et  Pougio, 
1851 ,  in-8  [7  fr.]. 

La  couverture  Imprimée  porte  :  Cardinal  H 
Cosaques,  Dubois  cardinal  a  neuf  tcènei.  Car 
tuerie  de  cosaques  est  en  réctt. 

2.  --  Discours  de  M.  Cavaignac  sor 
le  droit  d'association,  prononcé  à  l'au- 
dience de  la  cour  d^assises  du  15  dé- 
cembre, dans  l'affaire  de  la  Société  da 
amis  du  peuple.  Paris,  impr.  de  fiio- 
gray,  1835,  in-fol. 

5.— Procès  contre  la  Tiibune.  con- 
tenant les  discours  des  républicaiiu 
Marrait  et  Cavaignac.  Toulon,  Poa- 
riac,  1855,  in  8  de  40  pag, 

GAYAIGNAG  [Ëugène-Louis],  frère 
du  précédent,  officier  distingué  de  l'ar- 
mée d*Afrique ,  né  à  Paris  le  19  octo- 
bre 1802.  [Voir  le  Dictionnaire it 
la  conversation^  supplément ].  — De 
la  Régence  d'Alger  [Note  sur  l'occu- 
pation]. Paris,  Magen,  1859,  in-8  [S  fr. 
75  c.]. 

GAVAILLAC-LAGARD.  —  De  l'Édu- 
cation par  le  clergé,  comparée  à  ren- 
seignement universitaire.  Paris,  Marti- 
non,  1844,  in-ia  de  196  pag.  [3  fr  ]. 

CAYALIAG,  brigadier  de  la  garde 
municipale.  —  Chant  des  gardes  pour 
la  fdte  ail  roi.  Paris.  Pccquercau,  184S, 
in-8  de  8  pag. 

Nous  conoaiMons  encore  de  M.  CaTaliac  11 
Safnt-Philippe ,  stances.  —Au  Moi  des Ften- 
çaiSj  esquisse  poétique.  —  tje  PremUer  mai, 
poésies.  —  Les  Causeries  de  la  caserne. 

GAYALiER  [le  docteur  Jules],  de 
Dragui^nan,  auteur  d'une  notice  sur 
Augustm  Fàbre  [voyez  ee  nom]. 

GAVAUER  fils,  de  CaWiason.  —Dia- 
logue, en  vers  français  et  patois,  entre 
Vombre  de  Louis  2VI  et  son  jardinier 
de  Saint-Cloud,  origimire  du  Langue- 
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doc.  Ntmes»  impr.  de  madame  veuve 
Gaude,  1853,  in-8  de  16  pag. 

L'ombre  parle  en  français ,  le  Jardinier  en 
patois. 

CAVALIER  [A.].  —  Tableaux  synop- 
tiques de  botanique.  Toulon,  impr.- 
Htb.  dlmbcrt,  1843,  in-4  de  100  pag. 

CAVALIER  [Stanislas].  —  Les  pre- 
mières feuilles,  poésies.  Paris,  Rendue!, 
1858,  in  8  [7  fr.]. 

CAVALLI  [J.].  —  Mémoire  sur  les 
équipages  de  ponts  militaires.  Paris, 
Corréard,  1845,  in-8  de  1S8  pag.,  avec 
10  pi.  [7  fr.  50  c.]. 

CAVANAGH[Morgan].yoy.MoRGAN- 
Càvanagh. 

GAVARRA  [A.].  — Des  Maladies  de 
la  femme  et  des  médicaments  les  plus 
efficaces  à  employer  dans  leur  traite- 
ment. Paris,  Fortin -Masson.JustRon- 
vier,  1841,  in-18  [5  fr.  50  c.] 

GAVB  [Auguste],  de  Rouen.  — Mé- 
lancolies poétiques,  poésies.  Paris ,  J. 
Tessier,  Gayet  et  Lebrun,  1857 ,  in-8 

[7fr.]. 

CAVE  [J.-M.].  —  Usages  locaux  de 
Tarrondissement  de  Fougères.  Rennes, 
Blin,  1859,  in-18  de  186  pag. 

GAVÉ,  chef  de  la  division  des  beaux- 
arts  et  des  théâtres  au  ministère  de 
rintérieur,  né  en  1797  à  Doudeville, 
arrondissement  d'Yvetot.  M.  Gavé  a 
donné  en  collaboration  avec  M.  Ditt- 
MBR  les  Sairèei  de  Neuilly ,  publiées 
sous  le  pseudonyme  de  M.  de  rorrcE- 
RAY  [voyez  ce  nom].  Il  a  été,  sous  la 
Restauration,  Tun  aes  fondateurs  de  la 
Société  jéidetoiy  le  ciel  t'aidera.  Il  a 
fait  au  Globe  les  comptes-rendus  des 
théâtres,  et  donné  des  articles  aux  Let- 
tres normandes^  Il  est  en  outre  Tau- 
teur  d*un  vaudeville  représenté  aux 
Yariétés  sous  le  titre  de  :  Hvelajoie 
et  le*  pommes  de  terrey  et  d'un  article 
intitulé  :  Six  pieds  de  terre  ^  dans  le 
livre  des  Cent-et-Un. 

CAVEL1ER  [J.-F.],  de  Rouen,  ancien 
voyageur  de  commerce. 

1.  — Œuvres  d'un  désœuvré,  épi- 
sode de  rbistoire  de  France.  —  Idem. 
De  la  France  et  de  ses  gouvernements, 
bistoire  contemporaine  «  en  vers  bor- 

TOM.  II. 
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lesques.  Ingouvilic ,  impr.  de  Lepetit , 

1858 ,  in-8. 
poésies. 

S.  —  Poésies  nouvelles.  Suite  des 
OEuvres  d'un  désœuvré,  Rêveries  sen- 
timentales. Rouen,  impr.  de  Marie, 

1859,  in-8  de  52  pag. 

5.  —  Promenades  militaires.  Rouen, 
impr.  de  Feray,  1844,  in-8  de  52  pag. 

CAVEL  [H.],  avocat. 

1.  —  Épiiaphe  des  partis;  celui  dit 
du  juste-milieu,  son  avenir.  Paris,  Ro- 
ret,  1855,  in-8  de  48  pas;. 

2.  —  Christ ,  ou  rAffianchissement 
des  esclaves ,  drame  humanitaire  en 
cinq  actes.  Paris,  Roret ,  1855,  in-8  de 
laopag.  f5fr.50c.]. 

CAVELLO  BALBOA  [Miguel],  auteur 
de  V Histoire  du  Pérou  donnée  dans  les 
M  Voyages,  relations  et  méminres  ori- 

ginaux  pour  servir  â  THistoire  de  la 
écouvertede  l'Amérique;  publiés  pour 
la  première  fois  en  français  par  H.  Ter- 
naux-Compans.  » 

CAVENDiSH  [George].  —  Le  Riche- 
lieu de  la  Grande-Bretagne,  ou  Mé- 
moires sur  le  cardinal  Wolsey,  avec  des 
notes  par  S.  ff^.  Singer ,  trad.  de  l'an- 
glais, sur  la  lY'  édit.,  par  le  comte  de 
Barna.  Paris,  Georges,  1841,  in-8. 

CAVENNE  [Constant].  —  Études  sur 
les  hernies  abdominales  et  leur  cure 
radicale.  Paris,  Rouvier,  1844,  in-8  de 
80  pag.,  avec  5  pi.  [2  fr.  50  c.]. 

CAVENTOurJ.-B],  chimiste  et  phar- 
macien, professeur  de  toxicologie  â  l'é- 
cole de  pharmacie,  membre  de  l'Aca- 
démie royale  de  médecine .  né  à  Saint- 
Omerversl795.C'estàM.Cavcntouque 
l'on  doit  la  découverte  de  la  quinine  , 
et  la  propagation  de  ce  puissant  médi- 
cament. Associe  avec  M.  Pelletier^  il  a 
fait  connaître  en  outre  un  grand  nom- 
bre d'autres  corps  nouveaux ,  tels  que  la 
strychnine,  la  dructne,  la  chlorophile, 
la  cinchonine,  etc.  [Voy.  France  lilt., 
tom.  II,  pag.  90.]. 

i.  —  Avec  MM.  Gasc  et  Marc  :  Con- 
sidérations chimiques  et  médicales  sur 
l'eau  de  Selters  ou  de  Seltz  naturelle 
comparée  avec  l'eau  de  Selters  factice. 
Paris,  impr.  de  Fain,  1829,  in-8  de  24 
pages. 

2.  —  Notice  sur  les  recherches  chi- 
miques publiées  par  J.-B.  Caventou 
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Paris  ^  impr.  de  Fain,  1830,  in -8  de 
4pag. 

5  — Avec  MM.  Huxfon,  Àdelon  ^ 
Pelletier  et  Chevnlier  :  Rapport  sur  les 
moyens  de  constater  la  présence  de 
Farsenic  dans  rempoistonnement  par 
ce  toxique,  etc.  Voy.  Boussingault. 

4.  — Recherches  chimiques  sur  qiiel- 
qnes  matières  animales,  saines  et  mor- 
bides. Paris  ,  Baillière  ,  1845  ,  in-8 
[1  fr.]. 

M.  Caventou  est  l'auteur  d'un  Rapport  fait 
dans  la  quesUon  de  Tarte  nie  sur  un  travail  de 
MM.  Danger  et  Flandin.  Il  est  l'un  des  colla- 
borateurs de  «  TEncyclopédie  des  sciences 
médicales  1.  il  a  donné  un  grand  nombre 
d'articles  aux  divers  recueils  consacrés  à  la 
science  dont  il  s'occupe. 

CAVET  [Ch.].— La  Folle  et  le  Pendu. 
Paris,  Tenré,  1835,8  vol.  tn-12[19  fr.]. 

Nous  connaissons  encore  de  M.  Gavet  VAn» 
niverêotret  médllaUon  aux  tombeaux  du  Lou- 
fie,  1831. 

CAyEYRAC  [Novy  de].  —  Voyez 

NOVY  DE  CaVEYRAG. 

CAYOLEAU  [J.-A.],  né  à  Légé  le 
5  avril  1754,  mort  le  1"  août  1»59^ 
membre  de  la  Société  d^ai^ricuïtiire. 
[Voy.  France  liUér.^  lom.  II,  pag.  91, 
et  une  Notice  sur  cet  écrivain  par 
M.  de  Saint  Hermine]. 

1. — Œnologie  française,  ou  Stati- 
stique de  tous  les  vignobles  et  de  toutes 
les  boissons  vineuses  et  spiriuieu^es  de 
la  France;  suivie  de  coui^idèrations  gé- 
nérales sur  la  culture  de  la  vigne.  Ou- 
vrage qui  a  obtenu  le  prix  de  statistique 
à  rinstitut  en  1»27.  Paris ,  madame 
Huzard,  1827,  in-8,  avec  des  tableaux 
[6  fr.  50  c.]. 

M.  Gavoieau  a  donné  dans  les  tomes  XXIVI 
et  xxxvii  des  •  Annales  d'agriculture  » , 
deuxième  série ,  une  traducUon  du  Nouveau 
9ysttme  de  culture  du  mnJor  A.  Beatson. 

2.  —Statistique ou  Description  géné- 
rale du  déparlement  de  la  Vendée,  an- 
notée et  considérablement  augmentée 
par  ^.-Z).  de  La  Fontenelle  de  f^au^ 
dore.  Paris,  Dumoulin,  18^,  iû-8, 
avecunecarJe[10fr.]. 

La  première  édiUon  est  de  1793  ft  179S. 

CAVRY.  —  Dialogues  flamands-fran- 
çais entre  un  cultivateur  et  ses  domes- 
tiques. ll«édil.  Dunkerque,  18-44,  in-ia 
de  48  pag. 

La  première  édlUon  est  de  i843. 

CAYLA[J..M.]  a  publié,  en  1856,  le» 
(^(mtgu^êdumUH,  (égendee  took»^ 
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naises.  Il  a  dirigé  la  publication  inti- 
tulée :  Histoire  de  la  ville  de  Tou- 
louse (1859).  Il  a  en  outre  donné  une 
édition  des  œuvres  complètes  de  Pierre 
Godolin,  avec  traduction  et  notes. 

CAYLA[Zoé,  comtesse  du],  née  en 
1784.  Cette  dame,  fille  de  M.  Talon, 
avocat  du  roi  au  Cbàtelet  de  Paris,  s'est 
rendue  célèbre  sous  le  Consulat  et  sous 
TEmpire  par  son  dévouement  filial, 
et  sous  la  Restauration  par  Tinfluence 
que  sa  beauté  et  son  esprit  exercèrent 
sur  Louis  XVIII.  Aimée  du  roi,  adorée 
des  courtisans,  et  vivement  attaquée 
par  Topiiiion  publique ,  madame  du 
Cayla  rappela,  [)endant  quelques  an- 
nées, les  souvenirs  de  la  vieille  mo- 
narchie. Elle  servit  long -temps  de 
pivot  aux  intrigues,  et,  comme  tou- 
jours, les  abbés  se  mêlèrent  de  la  par- 
tie, [voy.  les  Mémoires  de  Tabbé 
LiADTARD.  àce  nom].  Du  reste,  il  faut  lui 
rendre  cette  justice  qu'elle  profita  sou- 
vent de  la  faveur  pour  faire  du  birn. — 
Plusieurs  de  ses  lettres  ont  été  rendues 
publHiues;  la  princesse  deCraon,  sa  fille, 
a  écrit  au  journal  des  Débats  [n*>  du  8 
janvier  1857]  pour  déclarer  que  la  cor- 
respondance avec  le  vicomte  de  l.a  Ro- 
chefoucauld avait  été  éditée  sans  le  con- 
sentement de  madame  du  Cayla,  et 
qu'elle  en  était  vivement  affectée;  mais 
il  résulte  de  la  lettre  même  que  cette 
correspondance  tst  autlientique.  Il  n'en 
est  pas  de  même  des  Mémoires  d'une 
femme  de  qualité  qui  portent  »ur  quel* 
ques  catalogues  le  nom  de  madame  da 
Cayla.  Cetie  dame  est  coniplètemeut 
étrangère  à  la  rédaaion  de  cet  ou- 
vrage. 

GAVOt  [Jean-Bruno],  ancien  pro- 
fesseur de  clinique  médicale  à  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Paris,  né  à  Mar- 
seille en  1787. 

1.  —  Quelques  réflexions  sur  la  réor- 
ganisation de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris.  Paris,  Gabon,  1850,  in-8  de 
24  pag. 

2.  —  Instruction  pratique  sur  le  ré- 
gime et  le  traitement  du  choléra-mor- 
bus  épidémique  au  printemps  de  1833« 
Paris.  Gal)on,  1852,  in-8  de  48  pages 
[1  fr.]. 

5.  —  Clinique  médicale ,  suivie  d*iin 
uaité  des  maïadîM  cancéMMs.  Pim 


Bleynie,  Baillière,  i85S,  iii-8  [7fr.]. 

M.  cayol  a  travaUlé  à  •  TBiicyclopâlie  des 
sciences  médicales  •. 

Il  a  pris,  dès  son  début  dans  la  car- 
rière médicale,  une  part  irèK-active  aui  tra- 
vaux d'auatomte  patlioioglque  dont  Bichat 
a  donné  le  signal  dans  l'école  de  Paris.  [Voy. 
sur  M.  Cayol  une  Notice  biographique  dans 
les  Médecine  de  Paris  jugés  pat  Hun  crtiares, 

de  M.  SACBAILB,  1845,   iQ-Sj, 

CATON  [Jean]. 

1.  —  Église  des  cordeliers,  à  la  eha- 
pelle  ronde,  sépultures  de  la  maison  de 
Lorraine,  à  Nanci.  Histoire  et  descrip- 
tion de  ces  édifices,  avec  gravures  et 
plans.Nanci,  Cayon-Liébault,  IMft^ 
in-8de  96  pag.,  avec  9  planches. 

S.  —  Chronique,  ou  Dialogue  entrer 
Joannes  Lud  et  Chrétien,  secrétaires 
de  Héné  II,  duc  de  Lorraine,  s|ir  la 
défaite  de  Charles-le-Téméraire  devant 
Nanci.  5  janvier  1477.  Publié  pour  la 

Sremière  fois ,  avec  des  anotauons  et 
es  avertissements  historiques  nou- 
veaux, par  Jean  Cayon.  Saint-Nicolag 
de  Port,  impr.  de  Trenel,  1844,  in-4  de 
80  pag. 

5.  —  Chroniques  de  Richer,  moine 
de  Senones.  Vuy.  Richbr. 

CATOT-DELANDRE.— Tableau  abré- 
gé de  rhisioire  de  France  depuis  le 
commencement  de  la  monarchie  jus- 
qu*à  Tavénément  de  Louis- Philippe  I", 
roi  des  Français  ;  dédié  au  général  La* 
fayette.  Rennes,  Molliex;  PartSiPe- 
bure,  1831-53,  a  vol.  in  8  [15  îf) 

M.  Cayot-Délandre  est  rédlteur  de  «  l'An- 
nuaire du  département  du  Morbihan  ■• 

CAYROL  [de] ,  membre  de  la  Société 
des  antiquaires  de  Picardie,  ancien  dé- 
puté. 

i .  —  Examen  de  quelques  passages 
du  Mémoire  de  M.  Manson  de  Lalande 
sur  l'antiquité  des  peuples  de  Bayeui. 
Achaintre,  1839,  in-8  de  fl8  pag. 

Tiré  à  90  eiemplalres. 

2. —Voltaire  étrangement  défiguré 
par  l'auteur  des  Souvenirs  de  madam 
de  Créqui.  Compiègne,  1836,  iii-8  de 
52  pag. 

Tiré  à  150  exempl.  Ne  se  vend  pas.  [Voy. 
madame  de  Chéooi.] 

5.  —  Avec  M.  J.-R.  [JiigoUot]  i 
Essai  sur  la  vie  et  les  ouvrages  du  P. 
Daire,  ancien  bibliothécaire  des  Cé- 
lestiiis,  avec  les  épttres  farcies,  telles 
qu'on  les  ehantait  dans  les  églisss  d*A- 


miens  au  treisième  siècle^  publiées 
pour  la  première  fois ,  d'après  le  ma- 
uuscrit  original.  Amiens,  .mp.  de  Ca- 
ron-Vitet,  1838,  iu-8  deiaopag. 

Ke  se  vend  pas. 

Les  mémoires  de  la  Société  d*émuIatloa 
d*Abbeviile,  et  ceux  de  la  société  des  antiquai- 
res de  Picardie,  conUennent  d'intéressants 
traraux  de  M.  de  Cayrol  entre  autres  un  Mé- 
moire [en  collaboration  avec  M.  MçoUoi]  sur 
le  manuscrit  dt  FrotssaK,  qui  se  trouve  à  la 
bibliothèque  d'Amiens.  [Tiré  k  part  Amieiif. 
1840,  in-8  de  io8  pag.] 

CATHOM  [J.-B.-L.].  — La  Mnémo- 
technie  appliquée  à  rhisioire  sainte,  oa 
Nouvel  abrégé  de  Thistoire  saints. 
Lyon,  Pelagai^d,  1839,  in-is  de  iSQ 

Nous  connaissons  encore  de  cet  éerivala 
un  Manuel  grée  [i84S].  —  U  Famille  royaU  et 
Fovpo$(tt<mU9ki].^Dieu,  ode  [1848].— il  lu 
raison,  ode  [i843]. 

GATX  [Charles] ,  inspecteur-général 
de  rUniversité ,  professeur  d*nistolre 
au  collège  royal  dfe  Charlemaffne,  con- 
servateur de  (a  bibliothèque  de  TArse- 
nal ,  membre  de  la  chambre  des  dépu- 
tés, né  dans  Is  département  du  Lot  en 
1795. 

i.  —  Précis  de  Thistoirs  des  succes- 
seurs d'Alexandre.  Suivi  du  Précis  de 
rhistoire  romaine  depuis  la  fondation 
de  Rome  jusqu'à  Tempire:  par  M.  Ch. 
Durosoir.  Ouvrage  adopté  par  le  con- 
seil royal  de  PUniversité  de  France,  etc. 
Paris,  Colas,  Hachette,  18'^,ln-8. 

Le  Préeiê  de  l^hUloire  romaine  %  as  figl- 
naUon  séparée. 

%.  —  Histoire  de  Tempire  romain , 
depuis  la  bataille  d'Actium  Jusqu'à  U 
chute  de  Tempire  d'Occident.  Tome  I 
contenant  Phistoire  de  Tempire  romain 
depuis  la  bataille  d'Actium  jusqu'à  la 
mort  de  Néron.  Paris,  Louis  CoUs, 
1837,  in-8  [74r.  50  cent.]. 

La  première  édlUon  est  de  t8»8.  J  Voir  aor 
cet  ouvrage  un  eompte-rendu  de  ■•  Hâodit 
dans  le  ■Journal  des  savants»  [oet  I88t» 

pag.  677]. 

5.  —Précis  de  l'histoire  de  France. 
Première  partie  comprenant  rhistoire 
de  France  au  moyen  âge.  Il*  édit.  Pa- 
ru, L.  Colas.  1841,  in-8  [8  fr.]. 

La  seconde  partie,  qui  coopreod  les  taoïM 
modernes,  est  de  M.  Poisson,  voir  une  ana- 
lyse de  cet  ouvrage  dans  le  Journal  de$  Ssh 
vanu  [fév.  issa,  pag.  loa). 

4.^  Avec  M.  PoUrsan:  Précis  ds 
rhistoire  ancienne  ;  ouvrage  adopté  par 
le  conseil  royal  de  runtfemté  de 
38. 
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France.  VII*  édit.  Paris,   L.  Colas, 
1841 ,  in-8  [6  fr.  50  c.]. 

11.  Cayx  a  élé  I'ud  des  collaborateurs  du 
■  plutarque  français  •. 

CAZADE[La!oubié-].  Voy.  Làlou- 
BIÉ  Cazâde. 

CAZAL  [Marie- René].  — Essai  his- 
torique-anecdotique  sur  le  parapluie, 
roDODrelie  et  la  canne  et  sur  leur  fa- 
brication. Paris,  Gazai,  1844,  in-18  de 
108  pag.  avec  9  vignettes. 

CAZAlÈs  [de]»  Tun  des  écrivains  qui 
ont  le  plus  vivement  soutenu  le  mou- 
vement catholique,  est  entré  dans  les 
ordres  vers  1840.  Il  est  aujourd  hui  di- 
recteur du  séminaire  de  Ntmes.  Il  a  tra- 
duit de  Talletnand  «  la  douloureuse  Pas- 
sion de  notre  Seigneur  Jésus-Christ ,  » 
d'après  les  Méditations  d'Anne-Ca- 
therine Emmeric,  religieuse  augusiine 
du  couvent  d' Aguetenberg  à  Dulmen , 
morte  en  1824. 

ce  livre,  plusieurs  fols  réimprimé  dans  cet 
deroières  anoées,  s'est  veodu  à  très- grand 
nombre. 

H.  de  cazalës  a  travaillé  aux  «  Annales  de 
philosophie  chrétienne  • .  à  «  l'univers  reli- 

Sieux*,  au  «Correspondants,  â  la  «Revue 
es  Deux-Mondes  »,  à  «  l'Encyclopédie  du  xix* 
siècle  •.  Il  a  lu, en  i844,  à  TAcadémie  catholi- 
que de  Rome  un  Discours  sur  Us  avantages  de 
Péducalion  religieuse  dans  les  clas^ts  pauvres 
[voir  la  Q%u)tidienne  du  6  nov.  i844]. 

GAZAUYIELH  [J.-B.]. 

1.  —  Recherches  sur  Tagénésie  cé- 
rébrale et  la  paralysie  congéniale.  Pa- 
ris, Baillière,  1827  ,  in-8  [1  fr.  25  c.]. 

S.  —  De  la  monomanie  homicide  , 
examen  d'un  procès  criminel  dans  le- 
quel Taliénation  mentale  a  été  alléguée 
comme  moyen  de  défense.  Paris,  1856, 
in-8  [1  fr.  25  cl. 

5. — Du  suicide,  de  Taliénation  men- 
tale et  des  crimes  contre  les  person- 
nes comparés  dans  leurs  rapports  ré- 
ciproques. Recherches  sur  ce  premier 
penchant  chez  les  habitants  des  cam- 
pagnes. Paris,  Baillière,  1859,  in-8 
C5fr.]. 

CAZAUX  [L.-F.-G.  de],  ancien  ca- 
pitaine commandant  au  régiment  d'ar- 
tillerie à  pied  de  la  garde  royale  [voy. 
France  littér. y  tome  II,  pag.  94j. 

1.  —  Sur  la  marche  des  Carthaginois 
du  Rhône  en  Italie  dans  l'expédition 
d'Annibal.  Toulouse,  iropr.  de  Yieus- 
seux,  1828,  in-8  de  8  pag. 

S. — La  science  économique  d'après 
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Sully  et  les  anciens,  ou  Moyens  d*ac- 
croître  indéfiniment  le  bien-être  des 
peuples ,  la  fortune  des  riches ,  le  re- 
venu du  gouvernement  et  la  moralité 
de  tons.  Paris,  madame  Huzard,  1854, 
in-8  de  96  pag. 

5.  —  Théorie  et  calcul  des  effets  de 
la  poudre  dans  les  mines  et  dans  les 
canons.  Metz,  imp.  de  Lamort,  1856 , 
in-8  de  128  pag. 

4.  —  Nombreuses  expériences  nou- 
velles confirmant  la  théorie  de  la  pou- 
dre, exposées  par  L.-F-G.  de  Cazaux. 
Toulon ,  imp.  de  Duplessis-Ollivault . 
1858,  in-8  de  16  pag. 

On  doit  encore  à  M.  de  Cazaux  quelques 
brochures  et  arUcles  d'économie  politique  « 
qui  présentent  peu  d'inlérét. 

CAZE  [P.]  [voy.  France  liltér.^Xjomt 
n,  pag.  95J. 

1  — Essai  de  philosophie  religieuse 
sur  les  monuments  astronomiques  des 
anciens  et  sur  la  concordance  intime 
du  zodiaque  avec  la  théologie  sacrée. 
Bordeaux,  Lawalle,  1829,  in-8  de  156 

pag. 

2. — Essai  de  philosophie  religieuse 
sur  Pétai  social  et  politique  de  la  Fran- 
ce. Bordeaux,  Lawalle,  Teycheney, 
Gayet,  1830,  in-8. 

5. — Essai  de  philosophie  religieuse 
sur  la  superstition.  Bordeaux,  Lawalle, 
Teydieney,  1851,  in-8  de  152  pag. 

CAZE  [A.  de],  de  Provence.  [Voy. 
France Uttèr.^iome  II,  pag.  95.] 

1.  —  Poésies.  Marseille,  impr.  d'A- 
chard,  1845^  in  8  de  24  pag. 

a.  —  Le  Percepteur  et  TCsurier,  co- 
médie en  trois  actes  et  en  vers.  Mar- 
seille, Mossy,  1844,  in-8  de  108  pag. 
[5fr.]. 

GAZEAUX  [P.]. 

1.  — Avec  MM.  fVùfocq  et  A.  Che- 
talier  :  Éléments  de  chimie ,  ornés  de 
vignettes.  Paris,  impr.  de  Bourgogne, 
1858,  in-18  [Ifr.]. 

Tome  III  de  la  •  Bibliothèque  du  Magasin 
pittoresque». 

2.  —  Traité  théorique  et  pratique  de 
Tart  des  accouchements ,  compre- 
nant, etc.  Paris,  Méquignon-Marvis 
fils,  i844,  in-8  avec  planches  [9  fr.]. 

La  première  édition  est  de  i840. 

M.  Gazeaux  a  publié,  en  1 836,  une  traduc- 
tion du  voyaije  du  capitaine  Back  dans  les  ré- 
gions arctiques» 

CAZENAVE[P.-L.-Alphée],  méde- 
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cin  (le  rhôpital  Saint-Louis,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine. 

1.  — Avec  M.  H.-E.  Schedel:  Abré- 
gé pratinue  des  maladies  de  la  peau , 
d'après  les  autours  les  plus  estimés  et 
surtout  d'après  les  documents  puisés 
dans  les  leçons  cliniques  de  M.  le  doc- 
leur  Bieit.  Paris,  Bcchet  jeune,  1838, 
in-8  avec  pi.  [11  fr.]. 

u  première  «diUon  est  de  I828. 

2.  —Thèse  sur  la  question  suivante  : 
De  Tapprécialion  des  divers  moyens 
qui  peuvent  être  employés  pour  con- 
naître les  propriétés  des  médica- 
ments: présentée  et  soutenue  en  1859. 
Paris,  impr.  de  Dondey-Dupré,  1839, 
in-4  de  88  pag. 

concours  pour  une  chaire  de  matière  médi- 
cale et  de  thérapeutique. 

5.  —  Traité  des  syphilidcs  ou  mala- 
'dies  vénériennes  de  la  peau;  précédé 
de  considérations  sur  la  syphilis ,  son 
origine,  sa  nature,  etc.  Paris,  Labé, 
1845,  in-8,  avec  un  atlas  de  12  planches 
in-folio  gravées  et  coloriées  [34  fr.]. 

4. —  Annales  des  maladies  de  la  peau 
et  de  la  syphilis.  Paris,  impr.  de  Loc- 
quin,  1845,  in-8.  Prix  annuel,  10  fr. 

Recueil  mensuel. 

5.—  Leçons  pratiques  sur  les  mala- 
dies de  la  peau,  professées  à  PÉcole  de 
médecine  en  d  841-44,  publiées  par 
fascicules  avec  planches  gravées  et  co- 
loriées. Paris,  Labé,  1845-44,  in-fol. 

Deux  livraisons  sont  en  vente.  Le  prix  de 
chaque  est  de  12  fr. 

6.  —  Appendice  thérapeutique  du 
codex.  Paris,  impr.  de  Rignoux,  1844, 
în-8  de  224  pag. 

CAZENAVE  [J.-J.]i  médecin  é  Bor- 
deaux. 

1.  —Réclamations  sûr  de  nouveaux 
moyens  de  guérir  quelques  maladies, 
et  sur  de  nouveaux  instruments  de 
chirurgie.  Bordeaux,  impr.  de  Faye, 
1852,  in-8  de  24  pag. 

2.  —  Fragments  d'un  Traité  complet 
des  maladies  des  voies  urinaices  chez 
l'homme,  contenant:  1»  Texposé  de 
quelques-unes  des  difficultés  qu'on 
éprouve  pour  sonder  les  malades,  etc. 
Paris.  Béchet  jeune,  1856,  in-8  de  152 
pag.[5fr.l. 

5. —Du  coryza  chroniqae  et  de  To- 
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zène  non  vénérien.  Paris,  1855,  in-S 
[1  fr.  75  c.]. 

ouvrage  couronné  en  i83i  par  la  société 
royale  de  Bordeaux. 

^.  —  Opération  de  liihotritie,  faite 
pour  débarrasser  la  vessie  de  calculs 
formés  à  Toccasion  d'un  épi  de  blé 
poussé  dans  cet  organe.  Extraction 
d'un  corps  étranger  introduit  dans  le 
rectum,  chez  le  même  individu.  Paris, 
Béchet,  1837,  in-8  de  16  pag. 

5.  —  Histoire  d'une  troisième  am- 
putation du  col  de  Tutérus,  faite  avec 
succès.  Bordeaux,  impr.  de  Lavigne, 
1837,  in-8  de  28  pag.  . 

6.  —  Des  sondes  et  des  bougies  en 
gélatine  indestructible  de  rivoire.  Pa- 
ris, 1841,  in-8,  fig.  [2  fr.]-    , 

7  —  Études  expérimentales  et  pra- 
tiques sur  le  nitrate  d'argent  fondu  , 
et  sur  la  cautérisation  des  rétrécisse- 
ments de  Turètre  indurés,  calleux,  or- 
dinairement infranchissables,  faite  avec 
une  pâle  caustique.  Paris,  4841,  in-8 
[73  c.]. 

8  —  Du  traitement  des  vaginites 
chroniques  à  l'aide  d'un  nouveau  pro- 
cédé de  cautérisation.  Paris,  1841, 
in-8,  fig  [Ifr.l. 

9  —  Études  sur  la  fissure  à  1  anus. 
Paris,  Baillière,  1845,  in-8  de  52  pag. 

CAZOTTB  [Jacques] .  né  à  Dijon  en 
1720,  mort  sur  Téchafaud  révolution- 
naire le  25  septembre  1792.  [Voyez 
France  litt.,  tom.  II,  i>ag.  95]. 

i,  —  Olivier.  Paris,  Dauthereau , 
1827,  in-52. 

collection  des  meilleurs  romans  francato  et 
étrangers. 

2.  —  Le  Diable  amoureux.  Nouvelle 
édit.,  conforme  à  Toriginal.  Paris,  Re- 
nault, 1844.  in-18  de  108  pag. 

CÉARD  [Robert-Loui8-Astolphe],nc 
en  1782 ,  habile  ingénieur  genevois,  a 
pris  une  grande  part  à  la  construction 
de  la  route  du  Simplon. 

1.  —  Théorie  des  manœuvres  des 
sapeurs-pompiers  de  Genève.  Genève, 
1841,brodi.,  in-8  et  atlas  în-fol. 

2.  —Souvenirs  des  travaux  du  Sim- 
plon, avec  planches  et  plans.  Genève, 
1857,  grand  in-fol. 

cÉBi8,  philosophe  grec,  disciple  de 
Socrate,  qui  florissait  à  la  fin  du  >•  siè 
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cle  avant  J.-C.  [Vert.  Frmee  liitér.^ 
toro.  n,  pag.  %.]— Tableau  de  Cébès, 
dif  isé  par  chapitres,  a?ec  notes  en  fran- 

S  lis,  par  V,-H.  Chappuyzi.  Paris, 
aire-N^on,  i835,in-ia  de  48  pag. 
»  Cebetis  tabalam ,  latine  redditam , 
•mendavit  V.  H.  C.  Paris,  le  même, 
18S5,  in-l2de24pafi:. 

on  sait  que  cet  opuscule,  plusieurs  fbls  pu- 
blié, et  souvent  traduit  en  latin  et  en  fTancali, 
a  été  attribué  aussi  à  un  citoyen  de  Cyslque. 

CEGCONi  [P.] ,  membre  de  l'Acadé- 
mie des  Arcades. 

1.—  La  mort  de  Napoléon,  drame  en 
cinq  actes.  Paris,  Truchy,  1840  ,  in-8 
[4fr.J. 

En  vers  Italiens ,  avec  une  traduction  fran- 
çaise en  prose  en  regard. 

a.  —  Traité  synoptique  des  verbes 
de  la  langue  italienne.  Paris,  Truchy, 
1841,  in-8  de  92  pag.,  avec  10  tableaux 
Wfr.l. 

CECiUA  [Anna],  pseudonyme.  —Je 
ne  veux  plus  mourir  [en  prose].  Paris, 
Dubrieq,  Ebrard,  1859,  in-8  [7  fr. 
ffOe.]. 

CECiLiA  [Jean  de  La],  réfugié  ita- 
lien, a  publié  en  français  V Histoire 
de  la  république  parthénapéenne , 
cette  imitation  de  la  république  fran- 

ndont  on  trouve  une  esquisse  dans 
>man  de  Fragoletta  [1854]  par 
M.  Delatouche. 

CELARIER  rAntonin].  —  Histoire 
de  Fénélon.  Paris,  Sagnier  et  Bray, 
1844,  in-18  [5  fr.  50  c.J. 

ifoBs  connaissons  encore  de  cet  écrivain 
une  pièce  de  vers  Intitulée  France  et  napoléon 
[i84«,ln-sdei8|iag.]. 

CEiXERiER  [  J.-Isaac-Samuel],  pas- 
teur protestant  de  Saiigny ,  près  Ge- 
nève ,  né  à  Gratis  en  4755 ,  mort  en 
1844.  [Voy.  France  littér,^  tome  II, 
pag.  97]. 

1.  —  Avec  M.  Gameen  :  La  confes- 
sion de  foi,  faite  d^un  commun  accord 
Sar  les  églises  réformées  du  royaume 
e  France  ;  précédée  de  réflexions  gé- 
nérales sur  la  nature,  le  légitime  usage 
et  la  nécessité  des  confessions  de  foi , 
et  d'nne  note  historique  sur  celle  des 
églises  réformées  de  France,  par  H.-L. 
Paris,  H.  Servier,  1829,  iu-8  de  56  p. 
Xa  cott/Mffcm  tf^  A»' est  dé  BuUInger. 
9.  —  SennonL^t  prièM  fiôor  les 


GEL 

solennités  chrétiennes  et  les  dimanches 
ordinaires.  III*  édit.  Paris,  Cherbu- 
liez,  1845,  in-8  [8  fr]. 

La  première  édlUon  est  de  i sis. 

5.  — Pensées  pieuses  sur  divers  su- 
jets. Paris,  Cherbuliez.  1844,  in  12. 

Cet  ouvrage  a  eu  plusieurs  éditions. 

U.  Cellerter  a  travaillé  au  Tri$or  de  la 
prière,  édité  dans  la  «Blblloihèque  protes- 
tante ■. 

4.  —  Sermons ,  homélies ,  discours 
familiers  et  prières,  recueil  inédit, 
avec  une  notice  biographique  par  M.  le 
professeur  i>tO({(i(t.  Paris,  1844,1  vol. 
grand  in-8  orné  du  portrait  de  Tau*  t 
teur[7fr.  50  c.]. 

5. —  Catéchisme  ou  Cours  d'instruc- 
tion chrétienne  rédigé  d'après  les 
meilleurs  modèles.  Pans,  1845,1  vol. 
in-ia[afr.50c.]. 

•.  —  Discours  familiers  d'un  pasteur 
de  campagne,  nouvelle  édition  aug- 
mentée (fiin  sermon  inédit.  Paris, 
4845 , 1  vol.  çrand  in-8  [5  fr.  50  c  ]. 

7. — Recueil  de  prières  pour  le  culte 
domestique.  Paris,  1845, 1  vol.  grand 
in-8  [5  fr.  50  c.]. 

CELLERIER  [Jacob-Éliséc],  fils  du 
précédent ,  professeur  d'hébreu  et  de 
critique  sacrée  à  Genève ,  puis  profes- 
seur de  théologie  protestante  à  Valen- 
ce. 11  est  né  en  1785. 

1.  —  De  l'origine  authentique  et  di* 
vine  du  Nouveau-Testament.  Genève  , 
1829 ,  in-12. 

2.  —  Introduction  à  la  lecture  des 
livres  saints.  Ancien  Testament.  Ge- 
nève, 1852,  in-8. 

5.  —  Le  jubilé  de  la  réformation. 
Histoire  d'autrefois.  Genève,  1855, 
in-12. 

Sans  nom  d'auteur. 

4.  —  Le  serviteur  de  Jésus  -  Christ 
au  milieu  des  débats.  Trois  discours 
adressés  aux  étudiants  en  théologie ,  à 
l'ouverture  du  cours  de  novembre  1852, 
1855  et  1855.  Valence,  Maro-Aurèle; 
Paris,  Cherbuliez,  1856^  in-8  de  128 
pages. 

5.  —  Esprit  de  la  législation  mosaï- 
que. Genève,  1857,  2  vol.  in-8. 

CELLERIER  [Charles]  (fils  de  Jacob 
Elisée),  né  à  Genève  en  181.. 

1.  —  Note  sur  la  diffraction  de  la 
lunûère.  Genève.  1859,  broch.^in-8. 

2L  —  Oisi^rtAion  sur  la  ipropagition 
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du  son  dans  les  corps  solides  élasti* 
ques.  Paris,  1859,  broch.,  in-4. 

CELLIER  [N.-H.],  notaire  à  Rouen 
et  professeur  de  notariat  dans  certe 
ville,  membre  de  la  Société  libre  d'é- 
mulation. 

1.  —  La  philosophie  do  notariat, ou 
Lettres  sur  la  prof(*8sion  de  notaire, 
adressées  à  M.  Chardel,  conseiller 
à  la  cour  de  cassation.  Paris,  Yidecoq, 
Goblet,  1852,  in-8. 

2.  —  Considérations  sur  le  notariat 
et  la  législation.  Paris,  Delaunay,  1857, 
in  8  [7  fr.]. 

3  —  Cours  de  rédaction  notariale, 
ou  Nouveau  recueil  de  modèles  des  ac- 
tes et  contrats,  accompagnés  de  ta- 
bleaux synoptiques.  Il«  édit.  de  la  Lé- 
gislation simplifiée,  augmentée  de  tex- 
tes. Paris,  Joubert,  Videcoq,  18i0, 
in-8,  avec  24  tableaux  [9  fr.]. 

La  législation  simplifiée,  ou  AppUeation  de 
la  méthode  synoptique  aux  actts  et  aux  con- 
trats ^  a  paru  en  i838,  lo-s  de  4o  pas. ,  plut  34 
tableaux. 

4.  ~  Réforme  notariale  et  vénalité 
des  offires.  II*  édit.  Paris,  Joubert, 
1840,  in-8  [7fr.l. 

8.  Formules  et  modèles  des  actes  et 
contrats ,  accompagnés  de  tableaux  sy- 
noptiques, ou  Cours  de  rédaction  no- 
tariale. II«  édit.  Paris,  Yidecoq,  1842, 
in-8  [8  fr.]. 

M.  Cellier  a  publié  en  outre  dWert  opuscules 
relaUfs  soitau  notariat,80ità  la  légtftiailon  fran- 

S  aise  en  général.  Nous  citerons:  De  la  révision 
es  lois[iiz%].  —  in  projet  d'association  entre 
tes  notaires  de  Rouen  {x^u"].  — lettres  tur  l'or- 
ganisation té^iale  de  cours  publies  de  nota- 
riat [tBZb-U].  —  De  la  liberté  d'enseignement 
[18391.—  M.  N.-H.  cellier  a  pris,  en  i898,  la  ré- 
daction en  chef  de  •  la  Justice  >,  journal  trai- 
Unt  de  la  législation,  du  droit,  de  la  juris- 
prudence, etc.  —  U  était  en  i84o  rédacteur  en 
clirf  du  I  Législateur»,  journal  Uiéorlqueet 
praUque. 

CELLIER.  —  Avec  MM.  Cap  et  Bour- 
guignod,  sous  la  direction  de  M.  Char- 
ton  :  Le  Guide  pour  le  choix  d'un 
état  ,etc.  Voy.  Cuarton. 

CELLIER  DUFAYEL  [N.-H.],  profes- 
seur à  TAthenée  royal. 

i.  —  Origine  commune  de  la  Ittté- 
ratnre  et  de  la  législation  ehes  tons  M 
peuples,  démontrée  par  Fesamen  com- 
paratif des  monuments  littéraires  det 
Hébreux,  des  Hindous ,  des  Gliinoit^ 
des  Mabométans ,  etc.  Paris.  Coiaoii 
et  €»•,  1842,  in-8  [7  fr.  50  c.J. 
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9.  —  Origine  et  influence  de  la  litté- 
rature. Principes  et  modèles  de  criti- 
que littéraire  et  dramatique.  Il«  édit.  ; 
avec  deux  It^ttres  de  MM.  £.  Scribe  et 
Bcraiijcer.  Paris ^  Tresse,  1844,  in-8 
[7  fr.  50  c.J. 

M.  Cellier  Dufayel  a  publié  en  outre  det 
arUcles  de  critique  llUéraire  [voyez  Galoppb 
d'0.<*iquairk1  ,  deux  brochures  sur  la  liixrlé 
de  renseignement  [1 844 J,  et  des  articles  dans 
le  ■  (;énie  des  femmes*,  journal  mensuel  dont 
le  premier  numéro  a  paru  en  janvier  i844.  H 
a  professé  à  TAUiénée,  en  184&,  des  éttidessur 
tes  femmes.  Enfln  il  a  été  un  des  membres  ac- 
tifs de  i'insUlut  historique,  dirigé  par  M-  Ga- 
ray  de  Mootglavc. 

GELLIEZ  [mademoiselle  Adélaïde  de], 
fille  de  ta  comtesse  de  Rossi. 

4  '—  L'Ame  consolée,  ou  Madame  de 
Montmorency  à  Moulins.  Paris,  Del- 
loye,  1859.  in  16  [4  fr.].  —  Autre  édit. 
Paris,  Gaume  frères,  1839,  in-18 [80  c] 

2.  —  Du  Suicide.  Mémoire  couronné 
par  TAcadémie  des  sciences^  belles- 
lettres  et  arts  de  Besancon.  Blois,  imp. 
de  Jahyer,  1859,  in-8  de  72  pag. 

5.  — Christophe  Colomb,  suivi  d*une 
Nouvelle  américaine.  Paris,  Gaume 
frères,  1840,  2  vol.  in-18  [1  fr.  60  c.]. 

4.  —  Vie  de  Jeanne  d'Arc.  Paris, 
Gaume  frères,  1841,  in-18  de  272  pag. 
[80  c.]. 

8.  —  Histoire  du  Paraguay.  Paris , 
Gaume  frères,  1841,  2  voL  in-18  [1  fr. 
60  c.]. 

CELLTEZ  [Henry].  —  Code  annoté  de 
la  presse  en  1855.  Recueil  complet  des 
lois,  décrets,  etc. ,  sur  la  presse  pério- 
dique, la  librairie  et  Timprimerie,  la 
propriété  littéraire,  les  gravures  et  fles- 
sins,  la  liberté  théâtrale,  la  procédure 
sur  toutes  ces  matières,  etc.,  de  1789  à 
septembre  1855  inclusivement.  Paris , 
Henriot,  1855,  in-8  de  104  pag. 

NOUS  connaissons  encore  de  M.  Henry  cel- 
liez  :  i*"  Devoir  des  révoluiionnaires  [iu-33, 
1840].  ~  2^  Dictionnaire  usuel  de  It^gis  atian 
commerciale  et  industrielle  (m-8, 18:^«].— 3"  Co- 
des p'tp.ilaires  :  Code  des  locataires  et  pro- 
priétaires de  blf  ns  de  vUie  ;  —  Code  des  ou- 
vriers ;  —  Code  du  voyageur  par  terre  et  par 
mer  ;  —  Code  des  boissons  pour  les  débitants 
en  gros  et  en  détail  ;  —  Gode  des  nallres  et 
domesUqaes  [Paris,  Marchant,  itss,  s  voU 
ln-32]. 

CGLLnn  [Benvennto],  né  à  Florence 
en  1500 ,  mort  dans  cette  ▼îlle  en  i  570. 
[Voy.  France  lut,,  \om.  11,  pag.  98.] 
—  Vie  de  Benvenuto  Cellini ,  orfèvre 
et  sculpteur  florentin,  écrite  par  lui- 
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même  et  traduite  par  D.-D.  Farjasfe; 
avec  des  notes  sur  les  contemporains , 
les  faits  histori(jucs  et  les  ouvrages  de 
cet  artiste.  Pans,  Audot  flls,  i855,  a 
vol.  in-8,  avec  un  portrait  [15  fr.].  — 
Autre  édit.  sons  ce  titre  :  Mémoires  de 
Benvenuto  Cellini,  orfèvre  et  sculpteur 
florentin  ,  écrits  par  lui-même  et  tra- 
duits par  Léopold  Léclanché.  Paris , 
J.  Labitte,  iSU,  in-12  [5  fr.  50  c.]. 

Ces  mémoires  s'arrêtent  à  l'année  1562.  Le 
traducteur  a  ajouté  un  appendice  dans  lequel 
11  a  inséré  de  nombreuses  notes  que  Celllnî 
avait  laissées  sur  les  dernières  années  de  sa 
vie,  et  sur  quelques  faits  qu'il  avait  sans  doute 
à  dessein  omis  dans  ses  *iâmoires.  On  trouve 
en  outre  dans  cet  appendice  ï»  letires  de  na- 
turaUsation  accordées  par  François  I**^  à  Ben- 
venuto, ['acte  de  donation  du  château  du  Pc- 
til-Nfsle .  le  testament  de  Benvenuto ,  l'inven- 
taire des  objets  trouvés  chez  lui  ayrès  sa  mort, 
la  relation  de  ses  funérailles,  etc.  —  Cette  édi- 
tion est  irés-recommandable. 

CELNAiiT  [Féliciié- Elisabeth  Ca- 
5ARD,  dame  Bayle-Mouillard,  con- 
nus en  littérature  sous  le  nom  de],  née 
à  Moulins  en  1798  [voir,  une  notice 
dans  la  Biograph,  des  femmes-au- 
teurs de  DE  MoNTFERRAND,  tom.I,  pag. 
181,  et  Fiance  lit  t. ,  lom.  II,  pag.  98]. 

1.  —  Choix  d'anecdotes  anciennes  et 
modernes  recueillies  des  meilleurs  au- 
teurs, contenant,  etc.,  suivi  d'un  précis 
historique  sur  la  révolution  française 
par  Bailly,  y«  édit.  considérablement 
augmentée.  Paris,  Roret,  1827,  4  vol. 
in-18[7fr.]. 

3.  —  De  la  Morale  de  TÉvangile 
comparée  à  la  Morale  des  philosophes 
anciens  et  modernes  :  discours  auquel 
une  médaille  d'or  a  été  décernée  par 
la  Société  d*agricnlture,  sciences  et 
arts  de  Châlons  (Marne),  le  28  août 

1827.  Paris,  Servier,  Lecointe  et  Durey, 

1828,  in-8  de  32  pag.  [75  c.]. 
Madame  Celnart  a  partagé  le  prix  avec 

M.  rabbé  BeautaiD,  professeur  à  Strasbourg. 

5.  —  La  Garde- Malade  domestique. 
Paris,  L.  Colas,  1829,  in-18  de  100 
pag.  [40  c.]. 

4.  —  La  Sortie  de  pension ,  ou  la 
Bonne  tante.  Ouvrage  destiné  aux  jeu- 
nes demoiselles.  Paris,  Méquignon-Ha- 
▼ard,  1850,  2  vol.  in-8,  avec  2  planch. 

5.  —  L'Art  de  fertiliser  les  terres, 
ou  Instructions  faciles  sur  la  nature  et 
les  qualités  des  terres,  la  manière  de  les 
connaître ,  de  les  améliorer,  de  corri- 
ger leurs  défauts  et  de  préparer  les  en- 
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grais.  Paris,  L.  Colas,  1851,  in-18  de 
108  pag.  [40  c.]. 

6.  —  Les  Contes  du  bon  tuteur,  ou 
les  Jeudis.  Ouvrage  anecdotique  offert 
à  Fadolescence.  Paris,  Villct,  1854, 
in-18  de  186  pag., avec  une  gravure. 

7.  —  La  Bonne  cousine,  ou  Conseils 
de  Tamitié.  II*  édit.,  revue,  corrigée  et 
considérablement  augmentée.  Paris, 
Villet,  1838,  in-12,  avec  5  gravures 
[2  fr.  50  c.]. 

8.  —  Aux  Femmes.  Quelques  mots 
sur  la  peine  de  mort.  Mémoire  qui  a 
obtenu  une  médaille  d'argent,  le  18 
avril  1856,  au  concours  ouvert  par  la 
Société  de  la  morale  chrétienne,  à  Pa- 
ris, pour  Tabolition  de  la  peine  de 
mort.  Paris,  impr.  de  Dupont,  1856, 
in-8  de  16  pag. 

9.  —  Les  Hirondelles.  Clerroont-Fer- 
rand,  impr.  de  Thibaut-Landriot,  1838, 
in-18  de  150  pas. 

10.  —  Nouvelles  veillées  de  la  salle 
Saint-Roch ,  ou  Leçons  d'économie. 
Clermont-Ferrand ,  le  même,  1857, 
in-18  de  162  pag. — Autre  édit.  Paris, 
Louis  Colas,  1839,  in-18  de  90  pag. 

11.  —  La  Feuille  de  trèfle,  ou  TA- 
mour  du  devoir.  Clermont-Ferrand, 
le  même,  1858,  in~18  de  148  pag. 

12.  —  L'Enfance  conduite  à  Dieu, 
ou  Prières  du  jeune  4gc  jusqu'à  la  pre- 
mière communion.  Il*'  édit.  Clermont- 
Ferrand,  le  même,  1859,  in-52  de  160 
pages. 

15. —  Consolations  chrétiennes.  III* 
édit.  Clermont-Ferrand,  le  même, 
1840,  in-18  de  542  pag.,  avec  une 
gravure. 
La  première  édUion  est  de  i825. 

14.  —  Du  Progrès  social  et  de  la 
conviction  religieuse.  Paris,  Treuttel 
et  Wurlz,  1840,  in-8  [7  fr.]. 

15.  —  Les  Soirées  du  dimanche ,  ou 
le  Curé  de  village,  leçons  de  morale 

Sratique.  Paris,  L.  Colas,  1842,  in-18 
e  108  pag. 

Ouvrage  couronné  par  la  société  pour  l*lo- 
ttmctioo  élémeQUlre,  et  plusieurs  fols  réim- 
primé. 

Madame  Celnart  a  rédlRé  ou  composé  :  Ma- 
ooel  du  charcutier,  ou  l'Art  de  préférer  et 
de  conserver  les  diffèrentet  parties  du  codion, 
d*après  les  plus  nouveaux  procédés;  précédé 
de  l'Art  d'élever  les  porcs ,  de  les  engraisser 
et  de  les  guérir;  par  une  réunion  de  chirco- 
Uert.— Manuel  ctu  zoophlle,  par  un  proprié- 
taire culUvateur.—  Manuel  complet  des  jeoi 
detociété,  — Manuel  des  dames,  ou  TArt  de 


CEP 

l'élégance.— Manuel  complet  d'économie  do- 
mestique. —  Manuel  complet  de  la  bonne 
compagnie.— Manuel  complet  de  la  maltreue 
de  maison.  —  Manuel  des  habltanu  de  la 
campagne  et  de  la  bonne  fermière.  —  Manuel 
des  nourrices  [adopté  par  le  conseil  général 
des  bosplces  de  paris].  —  Manuel  complet  de 
la  broderie.  —  Nouveau  Manuel  de  la  ména- 
gère parftilte.—  Manuel  du  fleuriste  artiflclel. 

—  Manuel  des  demoiselles. 

Madame  Celoart  a  obtenu,  outre  les  prix 
que  nous  avons  mentionnés  plus  haut ,  une 
mention  honorable  de  l'Académie  d'Arras 
pour  un  travail  sur  les  avantages  et  les  Incon- 
vénients de  la  civilisation,  et  une  médaille 
d'or  de  l'Académie  de  Clermont-Ferrand- 
pour  un  mémoire  sur  l'éclectisme  en  littéra- 
ture. 

.  Elle  a  donné  des  articles  au  «Journal  des 
jeunes  personnes  • ,  au  •  Journal  des  connais- 
sances usuelles  ■.  à  I  l'Art  en  province  ■ ,  etc. 

CELS  [François],  pépiniériste,  mort 
du  choléra  en  i)$53,  à  Montrouge,  près 
Paris,  âgé  de  6i  ans,  Tun  des  collabo- 
rateurs des  Annales  de  Flore  et  de 
Pomone^  du  Dictionnaire  d^agricul- 
ture  pratique,  a  donné  beaucoup  de 
précieuses  notes  dans  V Herbier  de  l'a- 
mateur, dans  \c8 Liliacéeê  de  Redouté, 
dans  les  beaux  ouvrages  de  Veotenat, 
et  dans  plusieurs  journaux  horticoles 
de  notre  époque. 

CEL8E  [Aulus-Cornelius  Celsus], 
médecin  romain.  Yoy.  Chàales  des- 
Étangs. 

CEPrACMONCAUT  [J.]. 

1.  — >  Ac^uitaine  et  Languedoc  ^  ro- 
mans historiques  méridionaux.  Medella. 

—  Le  Berger  d'Alaric.  Toulouse,  Paya, 
18-45,  in-8[7fr.  50  cl. 

a.  —  Lampagnie.  —  Le  Duc  Bernard. 
Toulouse,  Paya;  Paris,  Poirée,  iSU, 
în-8  [7fr.  50  c]. 

CElHTAZZi  [G.],  réfugié  portugais.— 
Traité  sur  la  manière  de  placer  les  os 
avec  promptitude  dans  leur  position 
respective.  Pari.s,  Trinquart,  1835, 
în-8  de28pig. 

CEPARi  [le  Père  Virgile] ,  jésuite 
italien ,  pénitencier  du  pape.  [Voyez 
France  titt.,  tom.  II,  pa^.  99.]. 

1.  —  Vie  de  saint  Louis  de  Gonza- 
gue  et  de  saint  Stanislas  Kostka,  de  la 
Compagnie  de  Jésus.  Traduites  par  M. 
Calpin.  Nouvelle  édit.  Tours,  Mame, 
1845,  in-ia  [1  fr.]. 

Ce  livre,  ainsi  que  le  suivant,  a  eu  de  nom* 
breuses  édltlooi. 

a. — TIe  d«  sainte  Marie-MagdeUine 
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dePazzi.  Ouvrage  traduit  des  Actes  des 
saints  par  Pabbé  P***.  Lyon,  Sauvignet; 
Paris,  Debécourt,  1858,  in-ia  [2  fr. 
50  c.]. 

CER  AN[Léon  de],  Pseudonyme .  Voy . 
Vidal  [Léon- Jérôme],  auteur  drama- 
tique. 

CÉRAN-LEHONNiER,proresseurd'his- 
toire  naturelle  au  collège  Rollin. 

1.  —  Programme  de  renseignement 
de  Fhistoire  naturelle  dans  les  collè- 
ges, adopté  par  le  conseil  royal  de  Tin- 
struction  publique  ;  disposé  en  tableaux 
méthodiques.  II*  èdit.  Paris,  G.  Bail- 
Hère,  i857,  in-8,  en  noir  [10  fr.],  colo* 
rié[24fr.]. 

a.  —  Avec  M.  Z.  Housieau  :  Prome- 
nades au  Jardin  des  Plantes,  compre- 
nant la  description ,  1»  de  la  ménage- 
rie, avec  les  notices  sur  les  mœurs  des 
animaux  qu*elle  renferme  ;  2*  du  cabi- 
net d'anatomie  comparée  ;  5«  des  gale- 
ries de  zoologie,  de  botanique,  de  mi- 
néralogie et  de  géologie  ;  4»  de  Tècole 
de  botanique  ;5«  des  serres  et  du  jardin 
de  naturalisation  et  des  semis  ;  6^  de  la 
bibliothèque.  Paris ,  J.-B.  Baillière  , 
1857,  inl8,  avec  un  plan  et  quatre  plan- 
cher gravées  [5  fr.]. 

5.  —  Atlas  de  la  géographie  des  trois 
règnes  de  la  nature.  Distribution  des 
animaux,  des  végétaux,  des  minéraux, 
à  la  surface  du  globe.  Paris,  le  même, 
Trinquart,  4857,  in-fol.,  avec  5  ta- 
bleaux. 

GERAT1  [Pabbé],  ancien  régent  d'hu- 
manités au  collège  d'Ajaccio. 

1.  —  Des  Usurpations  sacerdotales, 
ou  Du  Clergé  en  opposition  avec  les 

Erincipes  actuels  de  la  société,  et  du 
esoin  de  ramener  le  culte  catholique 
à  la  religion  primitive  ;  précédé  du  ré- 
cit de  ta  mission  du  P.  Farina  à  Ajac- 
do  [publié  par  Saint- Edine].  Paris, 
Ponthieu,  1828,  in-8. 

S.  —  Du  Célibat  et  du  Mariage  des 
prêtres  chez  tous  les  peuples.  Paris , 
Gœury,  1829,  in-8. 

GERATi  [A.].  — Avec  M.  Baiti  : 
Grand  Dictionnaire  français-italien,  etc. 
Voy.  Basti. 

CERGELET  [Junior],  imprimeur  à  Nt- 
mes.  —  De  Tlnfluence  des  Gouverne- 
ments sur  les  mceort  des  nations,  par 


554 


CEft 


un  typographe.  Ntmes,  Gande,  dSS7, 
iu-39.  de  68  p^tg. 
La  dédicace  est  sïsnét  :  Cercelet  Junior. 

CERCLET  [A.]>  secréuire-rédacteur 
de  la  chambre  des  députés.  Né  pen- 
dant les  guerres  de  la  république,  vers 
1797,  d'un  médecin  français  établi  en 
Russie,  M.  Cerclet  perdit  son  père  de 
bonne  heure  et  fut  élevé  à  Genève. 
Reçu  avocat  à  Paris ,  il  suivit  d'abord 
la  carrière  du  barreau,  mais  Taban- 
donna  promptement.  Il  avait  été  lié  à 
Genève  avec  le  fameux  Buonarroti 
[voy.  ce  nom];  à  Paris,  mêlé  à  divers 
complots  contre  le  gouvernement  de  la 
Restauraiion ,  ardent  saint-simonien, 
rédacteur  du  National,  il  fut  jusque 
dans  les  premiers  temps  qui  suivirent 
la  révolution  de  Juillet  dévoué  aux  doc- 
trines républicaines.  Il  obtint ,  lorsaue 
M.  Dupin  était  président  de  la  chambre 
des  députés,  la  place  de  secrétaire  de 
la  présidence  ;  depuis  il  fut  successive- 
ment nommé  chevalier  de  la  Légion- 
dHonneur,  secrétaire- rédacteur  de  la 
chambre,  mattre  des  requêtes  au  con- 
seil d'État  et  membre  de  la  commission 
des  clieminsde  fer.  Aujourd'hui  M .  Cer- 
clet n'écrit  plus  que  dans  le  J<mmàl 
des  DébaU,  et  il  exerce  depuis  peu  les 
fonctions  de  mar^uillier  de  Téglise 
Sainte-Yalère,  paroisse  du  Palais-Bour- 
bon. 

1.  — Du  Ministëre  nouveau.  Paris  ^ 
Delaforest,  1828,  broch.  in-8  de  38  p. 
[Ifr.  50  c.]. 

a.  —  Le  Producteur,  journal  philo- 
sophique de  l'industrie,  aes  sciences  et 
des  beaux-arts.  Paris ,  Sautelet ,  in-8 
[40  fr.  paran]. 

Cette  revae  saint-slmoDlenDe ,  fondée  en 
1835,  et  dont  M.  cerclet  était  le  rédacteur  gé- 
néral, n'a  eu  que  4  volumes.  Les  eiemplalres 
ont  été  retirés  avec  solo  du  commerce;  on 
ne  trouve  plus  \  la  Bibliothèque  royale  que 
le  ni*  volume,  qui  conUent  des  artlclts  de 
MM.  EnfanUn,  J.  Ailler,  Sl-A.  Bazard,  Un- 
rent,  Buchei  et  Adolphe  Garnier.  Le  Pro<iue- 
teur  avait  choisi  cette  épigraphe  : 

L'àm  d*or,  qa'oB*  aveagle  traditloo   a 
dans  Te  p*ué,  Mt  davaat  nous. 


place  JtnqtiMel 


5.  —  Annuaire  parlementaire ,  re- 
cueil de  documents  relatifs  aux  deux 
chambres.  Première  atmée.  Paris,  Jou- 
bert,  1856,  in  18  [4  fr.]. 

cet  annuaire,  nubile  par  les  deox  secrétai- 
res-rédacteurs et  la  Chambre,  mm.  Cbrclbt 
et  Denis  Lac ardb, devait  paraître  tous  les  ans; 
mais  11  n'en  a  été  publie  qu'on  volume. 

M.  Cerclet  a  encore  bit  quelques  comptes- 
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tmén  dans  les  «  Annales  de  la  légMationt; 
Kfue  publiée  41  Genève,  >  ers  i8ao,par  M.  kossI, 
et  une  traduction,  qui  n'a  point  éié  Imprimêei 
de  VHUioire  du  droit  romain,  par  Savight. 

ÇERFBCRR  DE  MEDELSHEIM  [A.-E], 

ancien  rédacteur  du  Courrier  de  ri- 
êère,  ainsi  que  du  Journal  dei  prisons 
et  des  sociétés  de  bienfaisance,  mem- 
bre de  plusieurs  sociétés  savantes  et 
littéraires. 

1.—  Du  Gouvernement  d'Alger.  Pa- 
ris, Dumont,  1854,  in-8  de  68  pag. 

2.  —  Des  Sociétés  de  bienfaisance 
mutuelle,  ou  Des  Moyens  d'améliorer 
le  sort  des  classes  ouvrières.  Grenoble, 
Prudhomme,  1856,  in  8  de  i  16  pag. 

5.—  r.e  que  sont  les  Juifs  en  France. 
Paris,  Mansut,  1845.  in-52 [1  fr.  »0c.]. 

4.—  Des  condamnés  libérés.  Paris, 
Royer  1844,  in-12  [5  fr.  50  c.]. 

M.Gerfberr  a  voyagé  pour  étudier  1^  Inrtl- 
tutions  philanthropiques  d*une  partie  de  l'Eu- 
rope. Le  gouvernement  fit  dlstrliiuer  aux 
chambres,  en  i839,  son  rapport  sur  l«  pri- 
sons d'Italie,  us  observations  que  le  célèbre 
Howard  afalt  faites  en  ii84,  M.  Gerfberr  les 
JUftUfle.  le»  complète  et  en  Ure  des  couséquen- 
ces  dont  l'Importance  a  été  appréciée. 

5.—  La  Vérité  sur  les  prisons.  Let- 
tre à  M.  de  Lamartine  ,  député  de 
Saône-et-Loire.  Paris,  Mansut ,  1844, 
in-8  [2  fr.  50  c.]. 

NOUS  connaissons  encore  de  M.  ccrfberr  :— 
voya^  de  S.  A.  A.  madime  la  princesse  Hé- 
lène, duchesse  d'Orléans,  d'Allemagne  en 
France  [i  vol.  In-is,  i  fr.  50  c.]. -7 Contes  du 
chanoine  Schmid,  trad.  nouv.  faite  sous  les 
auspices  de  madame  la  ducliesse  d'Orléans, 
pour  l'éducation  de  Mgr.  le  comte  rie  Pari» 
[2  vol.  in-8, 24  fr.].  —  Loldoros,  peut  livre  des 
salons  [75  c.].  —  Le  Juif,  extrait  des  Français, 
mcnurs  contemporaines  [  ln-8,  1  f r.  50  c  J  — 
Journal  des  prisons  et  d'IoslItuUons  de  bien- 
faisance [par  an,  15  fr.].—  On  doit  aussi  à 
cet  écrivain  quelques  brochures  sur  des  oues- 
tlons  d'uUlllé,  telles  que  :  —  Projet  d'éUblis- 
sementd'un  pénitencier  à  Parisii84i].— Sur 
les  Moyens  de  favoriser  le»  travaux  putMics,  etc. 
—  une  pièce  de  vers  intitulée  :■  Combat  d'Alo- 
Taquin,  prise  de  la  smala  d'Ab-el-Kader,  •  dé- 
diée au  duc  d'Aumale  i843]. 

CERGY-MERVILLE. 

i.  —  Le  7  août.  Paris.  Bousquet, 
madame  veuve  Charles  Béchet ,  1833, 
in-8  de  16  pag.  [1  fr.]. 

Envers. 

a.  —  Des  Idées  du  peuple  en  politi- 
que. Paris.  Duvernois,  1834,  in-8  de 
48  pag.  [75  c.].^ 

gÉré-barbé  (madame  Hortense  de), 
née  à  rile-de-Franoe.  [Voy.  France 
littèr.y  t.  II,  p.  100].  —  Heures  poéti- 
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qnes  et  religieuses.  Paris,  Ladfocat^ 
1828,  iii-18  [6  fr.]. 

CERISE  (Laar.-Alex.-Philib.) ,  doc- 
teur en  médecine  de  I^Ùnifersité  de 
Turin,  autorisé  à  exercer  en  France,  né 
à  Aoste  (Piémont),  en  1807. 

1.  —  Le  Médecin  des  salles  d'asile , 
ou  Manuel  dhygiëne  et  d'éducation 
physique  de  IVnfance;  destiné  aux  roé* 
decins  et  aux  directeurs  de  ces  établis- 
sements, et  pouvant  servir  aux  mères 
de  famille,  f aris.  Hachette,  1836,  ia-8 
[3  fr.  50  c  ]. 

2.  —  Exposé  et  Examen  critique  du 
système  phrénologique,  considéré  dans 
ses  principes ,  dans  sa  méthode ,  dans 
sa  théorie  et  dans  ses  conséquences, 
précédé  d'une  lettre  à  MM.  les  élèves 
de  TÉcole  de  Médecine  de  Paris.  Paris, 
Trinquart,  i886,in-8  [3  fr.  80  cl. 

3.  —  Déterminer  Tinfluence  de  l'é- 
ducation physique  et  morale  sur  la 
production  de  la  surexitation  du  sys- 
tème nerveux  et  des  maladies  qui  sont 
un  effet  consécutif  de  cette  surexcita- 
tion.  Paris,  J.B.  Baillière,  1841,  in-4 
15  fr.]. 

4.  —  Des  fonctions  et  des  maladies 
nerveuses  dans  leurs  rapports  avec  l'é- 
ducation sociale  et  privée,  morale  et 
physique.  Essai  d'un  nouveau  système 
de  recherches  physiologiques  sur  les 
rapports  du  phjsique  et  du  moral.  Pa-  . 
ris,  Germer-baillière,  1841.  in-8  [7  f.). 

H.  le  docteur  cerise  a  travaillé  à  «l'Enro- 
péen».  Il  est  rim  des  auteurs  des  lADDales 
médlco-psychologlques ,  journal  de  l'aoalo* 
mie,  de  la  pbyslolosrle  et  de  la  pathologie  du 
système  nerveux.  >*  on  lui  doit  une  nouce  sur 
la  vie  et  les  travaux  de  Blchat,  en  tête  des 
Recherchée  sur  la  vie  et  la  mort,  et  des  notes 
sur  cet  ouvragtf  ;  une  noUce  sur  la  vie  et  les 
travaux  de  Cabanis,  etc. 

CERist  [Laurent]. —  Entretiens  sur 
la  physiologie.  Strasbourg  et  Paris, 
Levrault,  1835,in  18  del44pag.[50c.]. 

Bibliothèque  dlnstruction  populaire. 

GÉRiziEAS  [le  P.  René],  jésuite. 
[Voy  la  France  littér.,  t.  Il,  n.  101.1. 
—  Llnnocence  reconnue.  Montbe- 
liard,  imor.  de  Decker,  1829,  in-12.  — 
Autre  éait.,  Épinal,  Pellerin,  1834, 
in-12. 

csairm  rJ.'A.-J.],né'à  Turin  le  15 
juin  1738,  mort  à  Paris  le  3  février 
1792.  [Voy.  la  Biograpk,  de  Maèbtj  et 
la  France  lUiér.,  t.  II,  p.  iOl.]. 
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i.  Poème  snr  les  éehees,  dam  le- 
ouel  sont  per^tonnifiées  toutes  les  pièces 
oe  ce  jeu,  essentiellement  intéressant 
sous  le  rapport  de  la  science.  Paris , 
Impr.  de  madame  Delacombe ,  1834 , 
in-8  de  16  pag. 

Ce  poème,  en  dss  vers,  se  trouve  dans  l'En- 
cyclopédie métliodiqu-  [Dtetiannaire  des  jeux, 
faisant  partie  du  tome  il!  des  MathèmaUques]. 

2.—  Les  Jardins  de  Batz,  poème. 
Paris,  impr.  d*Éverat^  1856,  in-8  de 
12  pag. 

La  première  édition  est  de  tirt, 

CéruiU  a  laissé,  dit-on ,  un  ouvrage  manu- 
scrit où  il  démontre  que  les  doctrines  ullra- 
montaines  pro<lulsent  seules  la  servitude  ci- 
vile et  pollUque.  Au  milieu  des  débats  de  ces 
derniers  temps,  le  livre  de  GéruUl ,  Jésuite  et 
zélé  défenseur  de  la  Compagnie ,  eût  été  tout 
à  fait  de  clrconstanee. 

CERVANTES  8AATEDRA  [M.  de],  né 
à  Alcala  de  Hénarès  en  1547,  mort  en 
1616.  [Voy.  France  littér.,  t.  U,  p. 
lOS]. 

1.  El  ingenioso  hidalgo  Don  Quijote 
de  la  Mancha;  edicion  en  miniatura, 
interamente  conforme  a  la  ultima  cor- 
regida  y  publicada  por  la  real  acadé- 
mie espanola.  Paris,  imp.  de  Jules  Di- 
dot  aîné,  1837,  in-18,  avec  une  pi.  et 
des  cartes. 

—  Le  même  ;  segunda  edicion  in  mi- 
niatura, por  D,  Joaauin  Maria  de 
Ferrer.  Paris,  imp.  ae  J.  Didot  aîné, 
183S,  8  vol.  in-16  avec  frontispice 
gravé  et  des  planches. 

—  Le  même ,  con  el  elogio  de  Cer- 
vantes, por  D.  Joêé  Mot  de  Fuentei, 
Paris,  Baudry,  Amyot ,  Th.  Barrois , 
1835,  in^,  avec  12  gravures  et  un  por- 
trait [10  fr.]. 

Réimprimé  en  isss,  4  vol.  in-33  [7  îr.  so  cl. 

—  Le  même,  con  la  vida  de  Cervan- 
tes, por  D,  Ta,  F.  de  Natarrette,  Pa- 
ris, Baudry,  Amyot,  Truchy ,  1840  , 
in-8  avec  2  gravures  [12  fr.]. 

Colecdon  de  los  meiores  autores  espanoles. 

—  Le  même  ;  nueva  edicion  corre- 
gida  y  anotada  por  D.  Eugenio  de 
Ochoa.  Paris,  Hingray,  1844,  in-4S 
[5  fr.  50  c] 

2. —  Novelas  ejemplares  de  Mi^el 
de  Cervantes  Saavedra.  Nueva  edicion. 
Paris,  Baudry,  Th.  Barrois,  1835,  in-8 
[5  fr.) 

3.—  Galatea,  el  viaje  al  Parnaso,  y 
•bras  dramiicaB  de  Miguel  di  Cer- 
vantes Saavedra.  Nueva  edicion,  Paris. 
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Baudry,  Stassin  et  Xavier,  Arayot, 
Truchy,  i84i,  in-8  [7  fr.  50  c  ]. 

Obras  de  Miguel  Cervantes  Saavedra,  coq 
la  vita  del  autor ,  por  D.  M.  F.  de  Navarretle, 
tomo  III*.  Colecclou  de  los  mejores  autores 
espanoies.  —  L'ouvrage  suivant  fbrme  le 
tome  IV. 

4. —  Trabajos  de  Persile  y  Sigis- 
munda;  historia  setentrional.  Nueva 
edicion.  Paris,  Baudry ,  1841,  in-S 
[5fr.]. 

Tradt^tion  portugaise. 

8. —  O  engcnhoso  Gdalgo  dom  Qui- 
xote  de  la  Mancha.  Paris,  imp.  de  Pil- 
le t  atné^  1850,  8  vol.  in- 18. 

Traductions  françaises. 

6. —  Histoire  de  Don  Quichotte  de 
la  Manche;  traduction  de  Fifleau  de 
Saint-Martin.  Édition  mignonne.  Pa- 
ris, Lugati,  1827.  8  vol.  in-52  avec  16 
gravures  [12  fr.]  ;  papier  vélin  [46  fr.]. 

La  traducUon  de  FlUeau  de  Saint-Martin  a 
été  plusieurs  fols  réimprimée  dans  ces  der- 
nières années.  La  première  édition  a  paru  en 

4  vol.  ln-12,  de  1677  à  1679. 

7. —  Histoire  de  Don  Quichotte  de 
la  Manche.  Nouvelle  édition,  revue  et 
corrigée  par  M.  Tabbé  Lejeune.  Paris^ 
Lehuby,  1844,  in-8  avec  20  dessins 
[ôfr.] 

8. —  Histoire  de  Don  Quichotte  de  la 
Manche^  traduit  sur  le  texte  original  et 
d'après  les  traductions  comparées  de 
Nudin  et  Rosset,  Filleau  de  Saint- 
Martin,  Florian,  etc.;  par  F.  de  Bro- 
tonne.  Paris^  Didier,  1844,2  vol.  inl2 
[7  fr.]—  1  vol.  in-8  [10  fr],  avec  12  li- 
thographies. 

—  Les  Aventures  de  Don  Quichotte. 
Traduction  nouvelle ,  précédée  d*une 
Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Tau- 
teur,  par  Louis  Fiardot  ;  ornée  de 
800  dessins  de  Tony  Johannot.  Paris, 
Dubochet,  1844,  2  vol.  grand  in-8 
[50  fr.]. 

Quatrième  édition  ;  les  autres  sont  de  i836 , 
1838,  1841.  L'édition  de  1838,  4  vol.  In- 18, 
coûte  12  f^.;  les  deux  au'res  de  35  à  30  fr.  — 
La  traducUon  de  M.  Vlardot,  éditée  avec 
beaucoup  de  luxe,  a  obtenu  un  véritable 
succès. 

CÈSGAUPENIXE  [le  baroii  de],  ancien 
directeur  du  théâtre  de  l'Ambigu-Co- 
miqiie.  —  De  la  nécessité  d'un  second 
Thédtre-Français,  Paris,  Barba,  1852, 
iD*8  de  56  pag. 

nous  oonnslssooseiieorede  M.  de  Gè8<:au- 
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...ne  diverses  brocliures  de  circonstance  : 
faseara  [1836].—  Prise  de  la  citadeUe  d'An- 
vers, à-propos  patrloUque  [i%zz].— Versailles, 
souvenirs  poéuques  [1837].  —  Stances  à  la 
reine  [  1 835).  — Con«mn/f ne,  à-propos  patrio- 
tique [  18371.  —  Fontainebleau,  souvenirs  poé- 
tiques [1836]. 

CESAiRE  [Mathieu-Adrien].  Yoy. 
Mathieu  [A. -C.]. 

CESANA  [Amédée  de].  —  Agnès  de 
Méranie,  tragédie  en  cinq  actes.  Paris^ 
Ledoux,  1842,  in-12  de  108  pag. 

M.  A.  de  Cesana  est  rédacteur  en  chef  du 
Journal  de  Maine-et-Loire;  11  est  auteur  d'une 
Réponse  à  M.  de  Cormenin  Ci 831]  et  d'une 
brochure  inUtulée  :  Question  municipale 
[18441. 

CÉSAR  [Caius  Juliusl,  dîcUteur  et 
historien  romain.  [Voy.  France  littér., 
tom.  II,  pag.  105.] 

1.  —  Les  Commentaires.  Nouvelle 
édit.,  revue  et  retouchée  avec  soin  par 
M.  de  ff'ailly.  Toul,  impr.  de  Carei, 
li>27,  2  vol.  in  12. 

2.  —  Opéra,  cum  lectissimis  vario- 
rum  notis  quibns  suas  adjecit  Ellgvis 
Johanneau.  Paris,  Panckoucke,  1830, 
in-8. 

Contient  les  huit  livres  De  beUo  gaUico, 
sans  Index, 
5. — Mémoires  de  Jules  César,  trad. 

Kar  M.  Artaud^  avec  une  notice  par 
f.  Laya.  Paris,  Panckoucke,  1828, 5 
vol.  in-8. 

BlblloUièque  laUne-françalsc. 

4.  —  OEuvres  complètes ,  avec  la 
traduction  en  français,  publiées  sous  la 
direction  de  M.  Nizard.  Paris,  Dubo- 
chet, 1839,  in-8  [12  fr.]. 

ce  volume  contient,  outre  César  :  SaUusie, 
Florus  et  F.  Paierculus. 

CESARi  [Antonio]  a  traduit  en  i!a- 
lien  l'Imitation  de  J.-C,  dont  un  cer 
tain  nombre  d'éditions  ont  été  publiées 
à  Besançon ,  à  Lyon ,  et  à  Paris. 

CEV  [Arsène  de],  pseudonyme  de 
Chaize  DE  Cahagne.  Voy.  ce  mot. 

CEVÀ  [le  P.  Thomas],  né  à  Miïan 
en  1648 ,  mort  dans  la  même  ville  en 
1736,  fut  un  poète  et  surtout  un  ma- 
thématicien très-distingué.  Son  Puer 
Jésus ,  dédié  à  Joseph  !•%  roi  des  Ro- 
mains, parut  en  16d0,  et  fut  traduit  en 
vers  italiens  par  Giorgi,  évéquc  de 
Cénéda.  —  Jésus  enfant,  poème  épique, 
traduit  pour  la  première  fois  en  fran- 
çais par  le  traducteur  de  Sannazar  et 
de  Fida^  précédé  d*une  préface  sur  la 
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les  ouvrages  de  Tauteur.  Paris, 
1,^810X1,1845,10-8  [6fr.]. 

lALES  des  ETANGS,  docteur  en 
ine  à  Paris,  auteur  de  divers  ar- 
de  médecine,  publiés  dans  des 
Is  périodiques.  —  M.  Chaales- 
angs  travaille  en  ce  moment  à 
iduction  de  Celse. 

ALORS  D'ARGÉ,  littérateur,  né 
le  29  juillet  4798.  [Voy.  France 
,  lom.  II,  pag.  107 r] 

-  Contes  à  ma  sœur.  I(I«  édit. 
Thiériot,  1828,  2  vol.  in-12. 
emlère  édlUon  est  de  isn. 

*  Bibliothèque  de  Tenfance  et  de 
leiise.  Paris,  madame  Lardiére , 
;5,  5  vol.  in-12. 

36,  M.  ChaaIODt  d'Argé  était  le  dlrec- 
«  Moniteur  des  Théâtres»,  journal  spé- 
Ht  consacré  à  l'art  dramatique.  C'est 
endre  la  direcUon  de  cette  feuille  qu'il 
i  prendre  part  à  la  rédacUon  du  «  Jour- 
I  Comédiens»,  publié  en  i832  sous  le 
■  Gazette  des  Théâtres  ■ . 

JIAILLE  [J.-P.],  attaché  aux  tra- 
listoriques  près  le  ministère  de 
ictiou  publique,  membre  delà 
6  royale  des  Antiquaires  de 
^  né  à  Abbeville  en  1796. 

-  Le  Roman  du  Hcnart.  Supplé- 
variantes  et  corrections.  Punlié 
B  les  manuscrits  de  la  bibliothé- 
I  roi  et  de  la  bibliothèque  de 
n'ai.  Paris,  Sylvestre,  1835,  in-8, 
ne  planche  [10  fr.]. 

i4  premières  pages  contiennent  des 
et  ou  parties  Inédiles  du  ••  Roman  du 
••  Ces  nouveaux  fraKmtnts  sont  sul- 
vtrlantes  recueillies  dans  divers  ma- 
I  et  qui  correspondent  à  divers  arUclet 
e  publié  par  néon,  [voir  le  Journal 
anis  de  décembre  isss,  p.  76 1.] 

-  Avec  M .  L.  Dessales  .•  Mystères 
it  Crespin  et  saint  Crespinien, 
s  pour  la  première  fois  d'après 
Duscrit  conservé  aux  Archives  du 
ne.  Paris,  Sylvestre,  1830,  in-8 

â  200  ex.  —  voir  un  eompte-rmidu  de 
I  par  M.  Ratnodard,  dans  le  >  Journal 
aDU»[juini8S«,p.  S65]. 
connaissons  encore  de  M.  Chabaille  : 
ï  de  Jean  d'Avetne  (analyse  d'un  roman 
en  âge),  publiée  dans  les  Mémoires  de 
été  d'émulation  d'AbbevHte  Iiss8-4o, 
»7].  — Analyse  du  Roman  d'Amlie  et 
ans  le  tome  II  du  ■  nouveau  Recueil  de 
dits  Fabliaux,  etc.,  publie  par  M.  A  Ju- 
Paris,  1842,  in-sj.  —  u  Temple  d'bon- 
ar  J.  Froltsart,  pièce  coâposée  à  roc- 
do  mariage  de  Loolt,  eonte  de  Danois, 
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fllf  de  Guy,  comte  de  Blois,  avee  Marie,  flile 
du  duc  de  Berrv  (isse)  [collection  Sylvestre). 
—  Plusieurs  articles  dans  le  «Bibliophile  «,  le 
Bulletin  de  la  société  de  lliistoire  de  France», 
la  «  Revue  française  *»  et  le  «Journal  des  sa- 
vants «. 

CHABAN1ER ,  chef  du  Secrétariat  à  la 

{>réfecture  de  la  Drôme.  —  Manuel  à 
'usage  de  MM.  les  préfets,  sous-pré- 
fets, maires  et  percepteurs,  pour  Texé- 
cution  de  la  loi  du  21  mars  1851  sur 
Torganisation  municipale,  etc.  Valence, 
impr.  de  Borel,  1835,  in-4  de  lia  pag. 

GHABANNE.  —  Tarifs,  ou  Comptes 
faits  de  la  valeur  progressive  d'un  bec- 
tare  de  taillis  dans  chaque  améiiafe- 
ment  de  15,  20,  525  et  30  ans,  et  à  dif- 
férents prix,  avec  intérêts  composés  au 
taux  de  cinq  pour, cent,  pour  servira 
Tappréciatiou  des  bois  en  fonds  et  su- 
perlicie  ;  suivi  d'un  tableau  propre  au 
cubage  des  arbres  futaies,  etc.  Faris , 
Guyot  et  Scribe ,  Delaunay,  1851,  in-4 
de  48  pag. 

CHABAlVNES  [le  marquis  de],  pair  de 
France,  chansonnier  et  journaliste,  né 
le  27  septembre  1770^a publié^  de  1828 
à  1854,  un  grand  nombre  de  bctums 
et  de  poésies  de  circonstance  dans  les- 
quels il  a  déclaré  la  guerre  aux  abus. 
Bien  a/ant  M.  Barthélémy  et  la  Némé^ 
sis,  M.  de  Chabannes  imprimait  pério- 
diquement des  chansons  politico-satiri- 
ques, et  comme  M.  Cannet  des  Aulnois 
Ivoy.  ce  nom] ,  il  adressait  des  suppli* 
ques  ou  des  épttres  à  toute  la  France, 
au  roi ,  aux  conseils  de  la  couronne ,  il 
dénonçait  les  méfaits  de  la  police,  les 
facéties  de  Gisquet,  etc.  :  il  travaillait 
au  Bégénérateur  et  au  Foudre  de  la 
vérité  y  et  il  adressait  en  vers  et  en 
prose  des  avis  aux  garçons  de  café  et 
de  restaurant  pour  leur  annoncer 
qu'il  y  avait  de  grands  bénéOces  à  faire 
en  répandant  les  prospectus  de  ses  ou- 
vrages. Nous  n'indiquerons  point  ici 
toutes  les  publications  de  M.  de  Cha- 
bannes; voici  seulement  quelques  titres 
qui  serviront  de  spécimen ,  et  qui  suffi- 
ront sans  doute  à  la  curiosité  de  nos 
lecteurs  : 

«  sauvons  la  France  !»  —  «  servons  le  trône, 
sauvons  la  France  !  •  —  «  Mémoire  pour  le  plus 
calomnié  des  plus  fidèles  serviteurs  de  la 

Siolre  du  roi,  du  plus  malheureux  des  époux, 
u  plus  infortuné  des  pairs,  du  plus  trahi,  du 


plus  penécuté  des  hommes,  contre  les  aveu- 
gles et  égarés  Instruments  de  la  haine  des 
mauvais  prêtres,  de  cet  exécrables  cnnenis 
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du  trOne  et  de  la  France,  du  ciel  et  de  la 
terre.  •  —  •  Hbtoire  abr^ée  des  transparenU 
que  la  police  vient  de  faire  saisir  et  enlever 
arbitrairement  du  bureau  du  Béçénirateur, 
galerie  d'Orléans,  Palais  Royal  •  (i83o].  —  «A 
trois  sous  la  Cbambre  des  députés,  chanson  de 
la  plus  haute  Importance  ».'«  La  nouvelle 
cacade,  ou  plutôt  la  dégoûtante  lurpllude  de 
plats  et  bas  valets ,  chanson  ■.  -—  •  Historique 
de  ce  qui  vient  de  se  passer  de  la  part  de  la 
régie  des  locations  de  la  galerie  du  palais- 
Royal  ».  —  «  Jemmapes  et  valmy,  ou  le  jx>lnt 
d'appui  mal  affermi,  chanson  suivie  deré- 
Ëeiions  de  la  plus  liaute  Imporunce».  — 
«pour  deux  sous  tout  le  ministère,  chanson 
sur  rair  de  la  Parisienne  •  [i83il.  —  ■  ■•  le 
préfet  de  police  timbré!  chanson  historique*. 
—  a  Le  mloisière  du  micmac,  ou  avant,  pen- 
dant et  après  »  [isjî].— Voy.  la  France  Uttér,, 

t  II,  p.  108. 

GHABÀNJXES. 

1.  — Cours  élémentaire  et  analyti- 
que d^équitation,  ou  Résumé  des  prin* 
Gipes  de  M.  d'Auvergne;  suivi  d'un 
essai  sur  les  haras.  Paris,  Anselin,  1837» 
in-8  [5fr  ]. 

S.  —  Entretien  sur  les  haras  entre 
un  vieux  et  un  jeune  amateur.  Paris,  le 
même,  1829,  [3  fr.]. 

CHABAU  [L.-F.].  [Voy.  France  Utt,, 
tom.  Il,  pag.  109.]  — Herroénégilde, 
tragédie  chrétienne  en  cinq  actes  et  en 
vers.  Paris,  Waille,  Charpentier,  iSAÂ, 
in-8  de  108  pag. 

Berminégilde  est  le  titre  et  le  sujet  d'une 
tragédie  de  u  Caiprenède,  i«43,  fn-4 ,  re- 
touchée par  Pousset,  sieur  de  Montauban,  et 
imprimée  sous  le  titre  de  :  Indegonde^  i654, 
Ini).  On  a  dtui  autres  tragédies  sur  le  même 
sujet,  sous  le  titre  de  Saint  UemUnégilàê, 
imprimées  Tune  à  Rouen,  sans  date,  Taulre  à 
Gaen,  iloo.  [Note  de  M.  beucdot.] 

CHABAUD  [J.-J.]. 

1.  —  Traité  analytique  et  synthéti- 
que de  tenue  de  livres  en  parties  dou- 
bles, avec  ses  références  à  la  législation 
commerciale.  Marseille,  Camoin,  1896, 
in-8  oblung. 

a.  —  La  Philosophie  d'Hermès ,  de 
Pyihagore  et  de  Schelling,  trouvée 
dans  la  tenue  des  livres  en  partie  dou- 
ble. Marseille ,  le  même,  1857,  in-8  de 
20  pag. 

CHABENAT. 

1.  —  Avec  MM.  jéslin  et  Hertal  : 
La  Nièce  du  pasteur,  comédie  vaude- 
ville  en  deux  actes.  Paris,  Gallet ,  Pi- 
lout,  1841,  in-8  de  13  pag.  [15c.]. 

paris  dramatique. 

2.  —  Avec  M.  Hertal  ;  Un  déjeuner 
d'étudiants,  tableau-vaudeville.  Paris, 
impr.  d* Appert,  184S,  in-8  de  12  pag. 
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CHABERT  [J.].  [Voy.  France  Httir., 
tom.  II,  pag.  109.]  — Galerie  des  pein- 
tres ,  ou  Collection  des  portraits  des 
peintres  les  plus  célèbres  de  toutes  les 
écoles,  accompagnée  d'une  Notice  sur 
chacun  d'eux  et  de  copies  de  dessioi 
originaux.  Paris,  impr.  de  F.  Didot, 
1822-1854,  in-fol. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  par  livraisons  de 
chacuue  6  planches,  avec  texte;  le  prix  de  la 
livraison  était  primiUvemeot  de  i  a  fr.  us  li- 
vraisons sont  au  nombre  de  4S. 

CHABERT  [Ëtienne-Agricol],  d*Avi- 

S  non.  —  Nouvelle  Grammaire  latine, 
ivisée  en  trois  parties,  etc.  Paris,  De* 
lalaiii,  1829,  in-12  de  256  pag. 

M.  Chabert  est  auteur  d'une  diialoe  d'autres 
ouvrages  de  pédagogie  :  Coure  ée  thèmes  arta; 
—Traiié  (Tanalyse  logique  ;'-^Sxercice9  de  ver- 
êificaiion  latine,  etc. 

CHABOT  [Charles]. 

1.  ~  Encyclopédie  monastique,  on 
Histoire  des  monastères,  congrégations 
religieuses  et  couvents  qui  ont  existé 
en  France;  recherches  sur  la  justice 
claustrale,  les  différentes  coutumes  et 
cérémonies  conventuelles  et  anecdotes 
sur  les  abus  monastiques.  Paris, 
Edouard,  Leroy,  1827,  in-8  [8  fr.]. 

u  mouvettaent  religieux  de  cet  dernières 
années  a  remis  à  la  mode  l'étude  de  llitstoire 
monastique.  On  a  publié  lei  Cuueente  de  Paris 
Uiustrés  ;  on  a  anooucé  de  madame  Bctbacd 
des  Béciis  de  la  vie  numaêtique ,  sans  compter 
les  bisioires  de  la 'Compagnie  de  Jésus,  kl 
physiologies  des  jésuites  et  les  cours  du  Col- 
lège de  France  sur  le  même  siiieL  Ce  sont  U, 
du  reste,  des  publications  de  circonstance;  et 
en  comparant  les  siatisUques  diocésaines,  ao- 
térieures  à  1789,  avec  les  almapacbs  ecclésias- 
tiques de  ces  demlérei  années ,  on  reconnaît 
que,  sur  certains  points  de  la  France,  et  no- 
tamment à  Paris,  les  couvents  de  femmes  sont 
adourdliul  plus  nombreua  qu*avani  la  révo- 
lution. 

2.  —  Regrets  et  souvenirs.  Paris, 
impr.  de  Pihan  Delaforest,  1834^  in-8 
de  20  pag. 

Contient  :  i*  une  plèee  de  vert,  A  wuidam 
la  comieêse  de  Moniativet»  mère  de  ¥•  le  comte 
Camille  de  Montalivet ;TAla  mémoire  de  /.- 
P.  Baclhaston^  comte  de  Montaiiveî;  lloUce,en 
prose,  sur  M.  de  Montalivet,  ministre  de  Plnlé- 
rieur  tous  Napoléon;  3*  A  la  mémoire  des 
vertus  de  M.  Charles ,  vicomte  de  Momaliwt 
(mort  à  Naples  le  99  novembre  isai);  morceau 
eu  prose;  4*  vers  sur  sa  mort;  i*  A  M.  te 
eonUe  de  UomalUei^  IntmdaMféméral  de  te 
liste  civile,  pièce  de  lo  vers,  [note  de  m.  Bio- 

CHOT.l 

nous  connaissons  encore  de  M.  cbarlrs  cha- 
bot des  Sctnes  historignes  $ur  la  nouvelle  bë- 
êoehe  et  les  roHenoireg^  et  dans  le  •  tJvre  des 
cent  et  un»  [t  It,  p.  39 {,  One  tnfimurUde 
prison.  11  a  W/M^^  en  iiai,  des  Êtnnnes  coê- 
fnç4^§,ou  cmmeiGtfif^^ii  koguMt. 


CHABOT  [Georges-Antoinel  de  l'Al- 
lier, jurisconsulte,  né  à  Montluçon  en 
1758,  mort  en  1819.  iVoy.  France 
litlér.,  mm.  Il,  pag.  110]. 

1.  —  Questions  transitoires  sur  le 
Code  civil ,  relatives  à  son  autorité  sur 
les  actes  et  les  droits  antérieurs  à  sa  pro< 
mulgation ,  et  dont  la  discussion  com- 

f>rend  :  1^  le  tableau  des  diverses  légls- 
ations  sur  chacune  des  matières  qui  y 
sont  trait(>es  ;  2»  des  explir ations  sur  lei 
lois  anciennes  et  sur  le  Code.  Nouvelle 
édition,  augmentée,  etc.  Dijon,  V.  La? 
gicr,  1839,5  vol.  in  8. 
Là  preiuiëre  édition  est  de  ism. 
a.  —  Commentaire  sur  la  loi  de« 
successions^  formant  le  titre  1*'  du  li- 
vre 5*  du  Code  civil.  Nouvelle  édition, 
revue  et  augmentée,  !•  de  la  conférence 
des  articles  avec  les  lois  romaines,  le« 
coutumes  et  les  articles  des  codes  entre 
eux;  3<»  du  renvoi  aux  auteurs  et  com- 
mentateurs anciens  et  modernes  qui  on| 
traité  la  matière  des  successions,  etc.; 
S«  des  opinions  (mises  en  note)  de 
MM.  Toullier ,  Duranton  ,  Prou- 
dhon,  etc.  Paris,  Joubert,  Thorel, 
Delamotte,  1859,  in-8  [7  fr.]. 

La  première  édition  est  de  i806. 
~  Autre  édition,  accompagnée  de 
nombreuses  observations  et  conférée 
avec  la  jurisprudence  jusqu'à  ce  jour , 
par  M.  Belost-Jolimofit.  Dijon,  La- 
gier,  1839,  2  vol.  in-8  [12  fr.J.  —  Au- 
tre édition,  augmentée  d'une  Notice 
biographique,  etc.,  et  d^une  table  al- 
phabétique et  raisonnée,  par  A,  Ma- 
zerat.  Paris,  Cotillon ,  Viaecoq,  18:^9- 
40,  2  vol.  in-8  [10  fr.].  —  Autre  édi- 
tion, revue  et  augmentée  d'une  Noticf 
sur  fauteur.  Paris,  Warée,  Jouberti 
Thorel.  1840,  in  8  [7fr.]. 

La  notice  est  de  H.  L.-H.  MooHn.  BUe  a  été 
loipriinée  à  part.  Parl^,  Cottoo,  isio ,  in-s  de 
12  pages. 

CHABOT- CHEROif.— Manuel  de  Ton- 
verture  des  successions  et  du  veuvage. 
Paris,  DeslQges,  1845^  in-18  de  72  pag. 
[eo  c.]. 

CHABOT  DB  B0U1N  [Joles],  fOmÊXks 
cier  et  auteur  dramatique. 

1.  —  Avec  M.  Ph.  Dumtmoir  :  Li 
Mouche  du  m^ri ,  romédie-vaudev.  ea 
un  ^cte.  Paris,  Barba,  1852,  iQ-3  de  28 
pag.  Lifr.CK)c.1. 

2.  —  Avec  11.  JAiUê  [DortaU]  : 


Wh  850 

Le  Fils  du  savetier,  ou  les  Amoun  de 
Télémaque,  vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  le  même,  1852,  in-8  de  52  pa£. 
[1  fr.  20  c.].  *^ 

5.  —  Élie  Tobias,  histoire  allemande 
de  1516.  Paris,  AUardin,  1854,  2  vol. 
in-8  [15  fr.].  ' 

4.  —  Histoire  de  deux  Sœurs.  Paris, 
le  même,  185»,  2  vol.  in-8  [15  fr.]. 

5.  —  Le  Moutard  des  faubourgs, 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Delamarre, 

1856,  in-8  de  12  pag. 

Publié  sous  le  pseudooynue  de  J.  p^hpexl. 

6.  •-;-  Avec  MM.  Lubize  et  ***  :  Lee 
deux  Étoiles,  ou  les  Petites  causes  et 
les  grands  effets ,  vaudeville  philoso- 
phique en  trois  actes.  Paris,  Marchant, 

1857,  in-52  [15  c.]. 
Nouveau  Répertoire  dramatique. 

7.  —  Avec  MM.  Boulé  et  Detnoyer  : 
Hita  TEepagnole,  drame  en  quatre  ae- 
tes.  Paris,  Dondcy-Dupré ,  1857,  in-8 
de  40  pages. 

Ce  sujet  e>t  tiré  d*un  roman  de  M.  Bug.  sua 
Intitulé  ia  Vigie  de  Koat-Ven.  ^*  ^^ 

8.  —  Avec  M.  Dtênouer  :  La  Maf- 
tresse  d*un  ami,  comédie-vaudev.  en 
un  acte.  Paris,  Dondey-Dupré,  1858, 
in-8  de  20  pag. 

9.  —  Avec  MM.  Scribe  et  Lockroy: 

La  Marraine,  comédie-vaudev.  en  un 

acte.  Paris,  Tresse,  Detloye,  1840,  in-8 

de  20  pag. 

Fait  partie  de  la  «France  dramaUque  an 
XIX*  siècle  H. 

10.  — -  Avec  M.  Cormon  :  L'Hospi- 
talité, vaudeville  çq  un  acte.  —  Le 
Beau-pére,  comédie-vaudev.  en  un 
acte.  —  Le  Quinze  avant  midi.  Paris, 
Tresse.  Marchant,  1841,  in-S. 

ces  trois  pièces  font  partie  da  la  «France 
dramatique  auxiX'  siècle  ». 

On  doit  encore  à  M.  Chabot  de  BouId,  en 
collaboration  avec  M.  bâtard, la  Vieille  Fille; 
—  avec  MM.  Alsoisb,  le  Matelot  a  terre;— 
avec  MM.  Boulé,  Adrlana  Bitter,  Gluseppo , 
Paula;  — avecMM.  BooLÉ  et  Saint-Ytbs,  les 
Maufrageurs  de  Rérougal  ;  -  avec  MM.  boolC 
ET  saint-embst,  Jeanne.  I  voyei  ces  noois.] 

CHA60UILL£HIAlS0irNEUyE[L.-A.], 

professeur.  —  Abrégé  de  Thistoire  sa- 
crée, depuis  la  création  du  Monde 
jq9f|Q*à  Pentière  dispersion  des  Juifs 
soud  Adrien.  Paris,  Hâcbette,  Maire- 
Nyon,  Delalain.  1827,  in-12de 240  pag. 
Nous  connaissons  encore  de  ce  professeur  : 
DleiUmnaire  des  mou  comemu  dans  Vabrégé 
dêekSuolnêêerieiimi>''MmMêltkéoftqm$ 
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€f  pratique  itanalyu  loçtquê  [isSft].  —  Akrigé 
du  Manuel  iCanalyie  logique  iiBM], 

GHABOUiLLET  [Anatole],  employé 
au  cabinet  des  médailles ,  est  Tauteur 
dun  Travail  sur  le$  Mtuéet  grégo^ 
riens  du  VcUiean^  inséré  dans  le  «  Mo- 
nitenr»  du  8  mai  1842,  d'une  Histoire 
de  Polichinelle^  et  de  quelaoes  articles 
d'érudition  publiés  dans  des  recueils 
spéciaux. 

GHABOULON  [Fleury  de].  Voyez 
Fledry  de  Chaboulon. 

CHABRAND  [Estelle].  Toy.  Fàixb 
[madame  Estelle]. 

CHABRAND  rj.-G.-A.--N.].  —  Del- 
phine, ou  la  Vertu  triomphante  du 
vice,  tragi-comédie  en  trois  actes  et  en 
vers.  Toulouse,  impr.  de  Bénichet, 
1851,  in-8  de  S6  pag. 

on  doit  encore  à  cet  écrivain  une  Gram- 
maire et  une  Arithmétique  pittoresque  [i8S4, 
lu-8]. 

CHABRELiE  a  publié,  avec  M.  Gerin- 
ger^  Tlnde  française,  etc.  Voy.  Bor- 

KOUF. 

GHABRiER  [le  chevalier  J.  ] ,  ancien 
officier  supérieur.  [Voy.  France  littér.^ 
tom.  II,  pag.  111  ]  —  Quelques  idées 
sur  les  moyens  de  voyager  dans  Pair 
en  se  servant  d'ailes  comme  les  oiseaux. 
Paris,  impr.  de  Selligue,  1828,  in-8  de 
8  pag. 

CHABROL  [L.-D.  ].  —  Abrégé  chro- 
nologique de  rhistoire  de  France,  de- 
puis le  commencement  de  la  monarchie 
jusqu'à  ce  jour.  Paris,  Ferra,  1841, 
in-12[afr.»0c.]. 

CHABROL- DE -YOLYIG    [  IC  COmte 

Gilbert-Joseph-Gaspard  de] ,  préfet  du 
département  de  Montenotte  et  plus 
tard  du  département  de  la  Seine,  mem- 
bre de  rinstitut ,  député  du  Puy-de- 
Dôme,  né  à  Riom  le  25  septembre 
1778,  mort  en  1842.  Napoléon  lui 
donna  en  1812  la  préfecture  de  la 
Seine  en  remplacement  de  Frocbot.  Il 
fut  maintenu  dans  ce  poste  par  la  Res- 
tauration ;  et  Louis  XVIII ,  qui  faisait 
de  lui  le  plus  grand  cas,  répondit  un 
jour  à  ses  détracteurs  :  «  M.  de  Chabrol  a 
M  épousé  la  ville  de  Paris  et  j'ai  aboli  le 
»  divorce.  »  [  Voy.  le  Dictionnaire  de 
la  conversation  f  suppl.,  et  la  France 
littér,^  tom.  U,  pag.  lil.]  —  Recher- 
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dies  statistiques  sur  la  ville  de  Paria  et 
le  département  de  la  Seine.  Recueil  de 
tableaux  dressés  et  réunis  d'après  les 
ordres  de  M.  le  comte  de  Chabrol. 

C'est  te  IV*  volame  de  U  collecUoa.  Le  troi- 
ilèine  eside  i83%  in- 4;  le  second  est  de  tn\ 
lQ-4  :  le  premier,  de  i82i,  In-s,  a  été  réim- 
primé en  184S,  lD-4. 

M.  de  Chabrol  a  le  premier  organisé  ce  tra- 
vail de  statIsUque  dont  l'Importance  est  Incon- 
testable, paris  doit  a  cet  administrateur  de 
nombreux  embellissements. 

CHABROL  DE  CROUSOL  [le  comte 
André-Jean  de],  préfet  du  département 
du  Rhône  en  1814  et  en  1815,  jusqu'en 
1817,  ministre  de  la  marine  en  1821 , 
pair  de  France,  né  à  Riom  vers  1770 , 
mort  au  château  de  Chabannes,  prés 
de'Jhiers  (Puy-de-Dôme),  le  7  oclobre 
1856.  On  prétend  que^  lorsqu'il  prit  le 
portefeuille  de  la  manne ,  il  demanda 
à  chacun  de  ses  chefs  de  bureau  qu'on 
lui  présentait ,  s'il  était  au  fait  de  son 
travail.  Tous  répondirent  affirmative- 
ment. «C'est  fort  heureux,  dit  M.  de 
»  Chabrol ,  car  moi ,  je  n'y  entends 
»  rien.  »  [Voy.  France  littér.y  tom.  II, 
pag.  lll.J  —  Opinion  de  M.  le  comte 
de  Chabrol  sur  l'ordonnance  du  17  jan- 
vier 1850.  portant  réduction  pour  dix 
ans  du  bail  aes  salines  de  l'ftUt.  Séance 
de  la  chambre  des  pairs  du  15  avril 
1855.  Paris,  impr.  de  Duverger,  1855, 
in-8  de  âO  pag. 

CHABROL  -  CHAMEAIVE     [  £.    de  ]  , 

avocat  à  la  Cour  royale  de  Paris,  ancien 
substitut  au  tribunal  de  Versailles. 

1.  —  Mémoire  sur  le  déplacement 
de  la  population  dans  Paris  et  sur  les 
moyens  d'y  remédier,  présenté  par  les 
trois  arrondissements  ae  la  rive  gauche 
de  la  Seine  (lO^yil*  et  18*)  à  la  commis- 
sion établie  près  le  ministère  de  l'inté- 
rieur. Paris,  impr.  de  Bouchard-Uu- 
zard,  1840,  in-8  de  52  pag. 

On  peut  consulter  sur  cette  Importante 

nUoD  d*umité  publique  les  écrits  sulvantt 
.RABCS50N  : —Travaux  d'uUllté  publique, 
travaux  des  Arcls  |is36].  —  De  l'Ensemble  des 
travaux  gui  peuvent  prévenir  le  déplacement 
de  la  vlue  et  de  leur  urgence.  —  Leure  4 
M.  Ara^o,  membre  du  conseil  municipal.  — 
Salle  anx  réflexions  sur  le  déplacement  Cisssj. 
—  Éclaircissements  historiques  sur  la  vUie  de 
Paris,  à  propos  du  vote  du  conseil  municipal^ 
qnl  prescrit  l'ande  du  mouvement  de  dépla- 
cement qui  se  fait  dans  la  populaUon  [issa]. 

S.  —  Escjuisse  historique  de  la  légis- 
lation criminelle.  Nevers,  impr.  de  Du- 
clos,  1842,  in-8  de  64  pag. 
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5.  —  Dictionnaire  général  des  lois 
pénales,  disciplinaires  et  de  police, 
contenant  :  1»  le  texte  des  Code  pénal 
et  d'instruction  criminelle,  etc.  Paris, 
Mansut,  1842-45,  2  vol.  in-8  [24  fr.]. 

4.  —  Dictionnaire  de  législation 
usuelle,  contenant  les  notions  du  droit 
civil,  commercial  et  administratif,  avec 
des  formules,  etc.  IV»  édit.  Paris,  imp. 
de  Maulde,  1844,  in-8  [16  fr.]. 

)l.  de  Ctiabrol  -  Chaméane  a  travaillé  au 
•  Dictionnaire  de  la  conversaUon  •  et  à  «  l'En* 
cyclopédie  du  xix*  siècle  *. 

CHABEiNEDE  [Pabbé  de  In].  —  Le 
Christianisme  démontré  par  les  tradi- 
tions catholiques,  ou  Etude  des  Pères 
de  rÉglise.  Paris,  impr.  de  Tcrzuolo, 
1837,2  vol.  in-12. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  espagnol,  pa- 
ris, 1841,  4  vol.  ln-13. 

CIIAFFIN  [A.]. 

1.  —  Hégulaleur  et  indicateur  judi- 
ciaire, civil,  criminel  et  commercial  des 
délais  à  observer  à  raison  des  distances 
de  tons  les  tribunaux  entre  eux,  etc. 
Paris,  Pissin ,  1842,  in-8  [7  fr.]. 

2.—  Les  Cinq  tables  alpnabétiqiies  et 
chronologiques  de  Tinterprétation  et  de 
l'application  des  lois,  ou  Nouveau  dic- 
tionnaire encyclopédique  de  la  jurispru- 
dence générale  du  royaume.  Marseille, 
impr.  d'Olive;  Paris,  Pissin,  1844,  tom. 
l^'j  in-8. 

CHA  HO  [J.- Augustin],  de  Navarre. 

1.  —  Paroles  d'un  Biscaîen  aux  libé- 
raux de  la  reine  Christine.  Pari»,  Don- 
dey-Dupré,  1854,  in-8  de  44  pag. 

2.  —  Philosophie  des  révélations , 
adressée  à  M.  le  professeur  Lerminier. 
Paris,  Dondey-Dupré,  1855,  in-8  [5  fr.]. 

5.  —  Voyage  en  Navarre  pendant 
rinsurrection  des  Basques  (18501855). 
Paris,  Arthus-Bertrand,  1856,  in-8, 
avec  5  lithographies  [7  fr.  80  c.]. 

4.  —  Avec  M.  7^.  d'JhhadU  ;  Étu- 
des grammaticales,  etc.  Yoy.  Abbadie. 

5.  —  La  Propagande  russe  à  Paris. 
Examen  des  Fragments  et  considéra- 
tions de  M.  le  baron  d'Eckstein  sur  le 

Cassé, le  présent  et  l'avenir  de  TEspagne. 
*ouloui>e.  Paya  ;  Paris,  madame  Goul- 
let,  1857.  in-8  de  96  pag.  [1  fr.  50  c.J. 

6.  —  De  r Agonie  du  parti  révolu- 
tionnaire en  France.  Lettres  à  M.  Jac- 
ques LaQtte.  Toulouse,  Paya;  Paris,  les 
principaux  libr.,  1858,  in-8  de  64  pag. 

Eitrait  da  la  •  Revue  des  voyants  »•• 

TOM.   II. 
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7.  —  Paroles  d'un  Voyant.  Nouvelle 
édit.  Paris,  Laisné,  Dondey-Dupré. 
1859,   in-52  [5  fr.]. 

u  première  édition  est  de  1834  et  a  paru  à 
l'oceaslon  des  Paroles  d'ttn  Croyant  de  M.  de 

LAMERIIAIS. 

^8.  —  Lettre  à  l'auteur  des  Person- 
nalitéê  au  sujet  de  MH.  Desnoyers  et 
Altaroche,  du  Charivari.  Paris,  les 
inarch.  de  nouv.,  1840,  in-8  de  16  pa». 
[50  c.]. 

Par  Jugement  du  tribunal  correctionnel  de 
la  Seine,  l'auleur  des  Personnalités  a  été  con- 
damné à  ib  fr.  d'amende. 

9.  —  L'Ej»paguoleltc  de  Saint- Leu, 
calcul  rationnel  sur  la  Fin  tragique  de 
S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Bourbon,  prince 
de  Coudé.  Paris,  Jaillet,  1841,  iu-8. 

H.  Ghabo,  en  i838,  a  pris  la  rédaction  en 
chef  de  la  -Revue  des  voyants  i,  conilnuaUon 
de  la  •  Revue  du  Midi  ».  qui  a  paru  à  Toulouse 
pendant  six  ans.  U  a  donné  un  TraUi  de  Ca- 
pologue  en  tête  des  u  Fables  populaires  ■  de 
M.  Lacbambeaudie. 

CHAILAN  [Fortuné],  de  Marseille;  né 
en ,  mort  à  Marseille  le  24  dé- 
cembre 1840. 

1.  — Jules  César,  ou  le  siège  de  Mar- 
seille, mélodrame  historique  en  trois 
actes  et  à  grand  spectacle.  Marseille , 
Masvert  et  Camoin,  1827,  in-8  de  48 
pages. 

2.  —  Le  Rhytolomètre,  ou  Tableau 
général  des  mesures  de  capacité  em- 
ployées pour  les  liquides  dans  les  prin- 
cipales villes  de  commerce  d'Angle- 
terre, d'Allemagne,  d'Italie,  d'Espagne, 
du  Levant,  etc.,  mises  en  rapport  avec 
rhectolitre  de  France  et  entre  elles. 
Marseille,  A nfonce;  Paris,  Lecointe, 
1850,  in-i8.[4fr.]. 

5.  —  Tables  pratiques  deà  capacités 
des  segments  des  tonneaux  destines  au 
transport  des  li(|uides  sur  les  princi- 

Rales  places  de  commerce  du  monde, 
larseille,  Camoin,  Dutertre,   1855, 
in-16,  avec  un  tableau. 

4.  —  Avec  M.  Aug.  Fabré :  Histoire 
du  choléra  morbus  asiatique,  depuis 
son  départ  des  bords  du  Gange  en  1817 
jusqu'à  Pinvasion  du  midi  de  la  France 
en  1855  ;  accompagnée  de  tableaux  sta- 
tistiques dressés  d'après  des  documents 
officiels.  Marseille,  Olive;  Paris,  Hivert, 
1856,  in-8. 

5.  —  Lou  Gangui,  c  mtes,  anecdotos 
et  facetios  en  vers  prouvençaoux.  Mar- 
seille, impr.  d'Olive  ;  Paris,  Desessart. 
1840,  in-8  [5  fr.]. 

56 


562 


GHA 


CHA1LL0U,  conseiller  de  préfecture, 
commandant  de  rartltlerie  de  la  garde 
nationale  de  Nantes,  membre  de  la  So- 
ciété académique  de  cette  ville .  a  pu- 
blié dans  les  Annales  de  cette  société, 
1855  -  1856 ,  divers  travaux  relatifs  à 
Tagriculture ,  au  commerce  et  à  Tin- 
dustrie,  et  des  notices  nécrologiques'. 

CHAiLLOU  [Toussaint],  avocat  du 
barreau  de  Paris  :  —  La  raison  éveillée, 
exercée,  développée,  ou  Tlnstruction. 
PHris,  Deniu,  1829,  in-8  de  24  pag. 

CHAaLOU  DESBARRES  [le  baron]. 
iVoy.  France  littér.,  lom.  II,  n.  112.] 

1.  —  Notice  sur  le  château  a'Anry- 
lé-Franc,  extraite  de  T Annuaire  stati- 
stique de  FYonne,  année  1858.  Paris, 
impr.  de  F.  Didot,  1858,  iu  8  de  U 
pàg.,  avec  une  lith. 

2.  —  Notice  sur  le  château  de  Saint- 
Fargeau,  extraite  de  TAnnuaire  stati- 
stique de  TYonne,  année  1859.  Paris, 
impr.  de  Maulde,  1859,  in-8  de  140 
pag.,  avpc5  lilh. 

M.  Chaillou-Desharres  a  écrit  une  bUtoire 
derabriayerteponugoy  près  d*Auxerre,  pour 
nfaelle  II  a  obtenu  une  mcntioa  bonorablè 
au  coucoun  â'aniiquues  naUonaJes  de  i84«b 

CflAiLLY  [Anatole]. 

1.  -  L*Hal)itanle  des  ruines,  suivie 
de  Samuel  le  bon  Gis.  Paris,  Mellier, 
1844,  in-16  150  c.]. 

2.  —  Le  Père  Leieune ,  suivi  de  U 
Petite  Jalouse.  Pans,  le  même,  1844^ 
in-l«[50c.]. 

Patt  parue  de  la  coUecUon  lotitulée  :  •  Les 
Pefitt  Livre»  de  M.  le  curé,  bU>lloUièque  du 
presbytère  a.  ^ 

CHAiLLY,  de  Versailles  [J-N.],  doc- 
teur en  médecine,  chevalier  de  la  Lé- 
gion dllouneur,  né  à  Versailles  en 
1774. 

1.  — Aphorismes  d'Hippocrate,  tra- 
duction française  d'après  le  texte  grec 
de  Focs,  accompagnée  (le  notes  critiques 
et  médicales.  Paris,  Bailliére,  lb56, 
in-18  de  216  pag. 

2.  —  Avec  M.  F.  Godier  :  Précis  de 
la  t-achidiorlhosie ,  nouvelle  méthode 
pour  le  rrdressement  de  la  taille  saut 
lits  mécaniques  ni  opérations  chirurgi- 
cales Paris,  Germer- Bailliére,  1842. 
in-8  de  68  pag. 

CSA1LLY  [le  docteur  Honoré],  ex- 
clief  de  clinique  d'accouchement  de  la 
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Faculté  de  médecine  de  Paris,  né  à  Pa- 
ris en  1805. 

1.  —  De  l'Éducation  physique  des 
enfants,  depuis  la  naissance  jusqu'au 
sevrage.  Paris,  J.-B.  Bailliére,  1844, 
in8[ifr.  50  cj. 

a.  —  De  la  Conversion  de  la  présen- 
tation de  la  face  en  présentation  du 
sommet,  et  de  l'application  du  forceps. 
Paris,  Bailliére,  1844,  in  8  [1  fr.  50.  c.]. 

5.  —  Traité  pratique  de  l'art  des  ac- 
couchements. Il*édit.  Paris,  J.-B.iiail- 
lière ,  1844,  in-8.  Accompagné  de  916 
figures  gravées  sur  bois  et  intercalé i  s 
dans  le  texte  [9  fr.]. 

Ouvrage  adopté  par  le  conseil  royal  de  Tin- 
strucliou  publique  pour  les  f^cullû^  les  écoles 

{>réparattilre8de  mèdfcine  et  le*  cour»  dépar- 
ementaux  InsUdiés  pour  leiF  sages-femmes.— 
La  première  édltloo  est  de  i84^  — On  doit 
encore  à  M.  Honoré  Chailly  une  très-bonne 
tbèse  sur  ravortement  et  les  moyeus  de  Tar- 
rêter. 

CHAINE.— Avec  M.  Front  :  Annales 
de  la  septième  du  collège  royal  de 
Charlemagne  [1829-1854].  Paris,  ma- 
dame veuve  Mdire-Nyon,  1855,  inlS 
[1  fr.  80  c.]. 

On  doit  encore  à  M.  Cbalne  un  Manyel 
àe$  efasaes  é'émenf aires  du  forait,  et  des  édl* 
tkms  du  De  Viris  iliMiftribuM  etirlchlct  de  notes 
mythologiques  el  géographiques. 

CHA1X  [J  -M  -A.}.  —  Essai  sur  les 
monumenis  antiques  et  du  moyen-Age 
du  département  deVaucluse.  Avignon, 
impr.  de  Bonnet  fils,  1840,  in-8  de  40 
pag.,  avecimepl. 

chaix-d'est-ANGE  [Victor-Char- 
les], Pun  des  avocats  les  plus  distin- 
ctes du  barreau  de  Paris,  né  à  Reims 
le  11  avril  <800.  Orphelin  à  19  ans  , 
atec  ÔOO  francs  pour  toute  fortune,  et 
une  jeune  sœur  qu'il  avait  à  soutenir, 
M.  Chaix  ne  tarda  point  à  figiirer 
comme  avocat  dans  les  affaires  politi- 
ques. Voici  rindicition  des  piincipalt*s 
cau«es  qu'il  a  plaidées  :  —  Eventinenls 
de  juin  1K20,  — Conspiration  du  19 
août,  —  Affaire  des  sergents  de  La  Ro- 
chelle,— Procès  de  W.  Cauchois  Le- 
maire  [18î8],  —  Afl^irc  La  Roncière,— 
Affaire  du  parricide  Bi-noft,—  Affaire 
Doiion  CadoT.  etr.  On  trouvera  les  plai- 
doyers de  M.  Chaix  d'Est-Ange  dans 
le  Droit  et  la  Gazefte  det  Tribunaux; 
qnelqiu>s  uns  ont  été  tirés  à  part. 
Nous  indiqtierons  :  —  Plaidoyer  pour 
le  sieur  Auguste  Labauve  et  les  sieur 
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et  dame  Formage,  plaignants  et partiea 
civiles,  contre  Fnklério  Benoit^  ec* 
cusé  Paris,  impr.  de  Pihan-Delafo- 
rest-Morinfalf  185S,  inS  de  68  pag. 

—  Plaidoyer  pour  M.  le  ministre  ou 
commerce  et  des  travaux  publics,  inter- 
venant, contre  M.  Victor  Hugo ,  de- 
mandeur. Paris,  impr.  de  PilianDela- 
forest-Morinval.  1H55,  in-g  de  4g  pag. 

—  Plaidoyer  pour  M.  Hourdequin. 
Paris,  impr.  de  Boulé,  i842,  iu-8  de 
ai  pag. 

Les  mémoires  et  le*  plaidoyers  les  plus  in- 
portant!  de  M.  ChaU-d'bst-Aiige  se  trouvent 
dans  les  «  Annales  du  barreau  fhinçats  •, 
tome  XV,  avec  une  notice  biographique.— 
Voir  également  SaintIme  et  Sarrut,  tome  V| 
II*  partie. 

CHA1ZE  [A.-J.-B.]. 

1.  —  Oie  dédiée  à  S.  A.  R.  Mgr  le 
duc  d  Orléans ,  à  l'occasion  de  son  ma- 
riage avec  la  firinresse  Hélène,  faris, 
impr.  de  Beaulé,  1857,  in- 8  de  À  pag. 
[a  fr.]. 

9.  —  Vers  adressés  i  S.  A.  R.  Mgr 
le  duc  dOrléans ,  à  l*occasion  de  II 
naissance  et  du  baptême  du  comte  de 
Paris,  son  fils.  Ven»ailles,  impr.  de  Klé- 
fer,  1838,  in-8  de  16  pag.  [1  fr.  90  e.]. 

CHAIZE  DE    CAHAGNE,    COnnu   CD 
littérature  S4ius  le  pseudonyme  de  Ajt-  - 
skNE  DE  Cet. 

1.  —  La  Jolie  Fille  de  Paris  Paris, 
Lecointe,  Pigoreau,  1854,  4  vol.  ia-lH 
[12  fr.]. 

9  —  Sages.«e!  ou  la  Vie  d*étudiant 
Paris  ,  Lecointe ,  Corbet ,  Pigoreau , 
i85ff,  4vol  iii-12[19rr1. 

3.  —  Le  Premier  Pas.  Pari»,  Poiigio, 
Corbei ,  1856,  4  vol.  in-19  (la  fr.]. 

M.  Chalte  de  cahagne  f Arsène  de  Cey]  eit 
w>%\  rauteur  de  la  FiUe  du  Curé  et  de  Jtm 
U  bon  Apôirt, 

4.  —  Avec  M.  Duport  :  Vi'gt  MM 
après ,  comédie  eu  un  acie  mélee  de 
couplets,  l'aris,  Dondey-Dupré ,  1858| 
in-8  de  16  pag. 

8.^  Avec  M.  Laurencin  :  Le  Grand* 
Papa  Guerin,  couiédif^vaud.  en  deui 
actes.  Paris  ,  Barba,  Deiloye,  Be20u , 
1859.  iii-8  de  â8  p. 

France  dramatique  au  IJX*  siècle. 

6.— Avec  M.  Léon  Hulety  :  Les  G»* 

Çrioe«,  coméilie-vaudev.  en  un  acte, 
ans ,  Hciihoi,  Tresse,  1840,  in-8  de 
16  pag.  [suc], 
Bépcrtoire  dramaUque,  a*  iit. 
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7.  —  Avec  M.  Loekrou  :  Quand  on 
n'a  rten  à  faire^  comédie-vaudev.  en 
deux  actes.  Pans,  impr.  de  Boulé , 
184S,  in-ia  de  n  pag.  [50  c.]. 

Bibliothèque  Uiéatrale  muatrée. 

CHALAS  [Alexandre].  «-«  Les  Anglais 
en  Amérique,  drame  en  trois  aetes. 
Paris,  impr.  d*Herban,  185S»  iih>S  de 

80  pag. 

CHiLAS  [Prosper]  a  dirigé,  en  18ft8, 
le  Journal  des  court  puWei  dé  la 
ville  de  Paris.  [Voy.  la  France  ^*t^, 
t.  II,  pag.  115.]  —  Il  a  donné  un  arti* 
de  intitulé  :  Un  décoré  de  Juillet^  dans 
les  «  Cent  et  une  Nouvelles,  nouvelles 
des  cent  et  un» ,  1. 1*',  pag.  5S9. 

CHALETTE  père  [J.],  ancien  géomè- 
tre délimitateur  du  cadastre,  membre 
de  la  Société  d'agriculture,  commeict, 
sciences  et  arts  de  Châlons,  et  du  co- 
mice agricole.  [Voy.  la  FYanee  lUiér.^ 
t.  II,  pag.  113]. 

1.—  La  Joinvilléide,  poème  héroïque. 
Gliâlons,  impr.  de  Bouiez- Lambert» 
1858,  in  8  deftOpag. 

ce  poème  contient  soe  vers  environ  :  le 
prince  de  Joinville  raconte,  dans  la  première 

{partie,  l*lilstoire  de  la  révofuUon  française  et 
a  vie  du  roi  Louis-Philippe  l*';  Il  récente 
ensuite,  dans  une  centaine  de  vers,  ce  qui  le 
concerne  personnellement, 

S.  ^  Précis  de  la  statistique  ffénérale 
du  defiartement  de  la  Marne,  châlons, 
impr.  de  Honiez-Lambert;  Paris  ^[Hh- 
moulin,  1844-45,  2  vol.  in-8  et  un 
atlas  in-folio  renfermant  des  tableaux 
et  carres autographiées  et  lithographiées 
[16  fr.]. 

CHALETTE,  doctcur-médecIn  à  Gli4- 
lons-8ur- Marne,  flis  du  précédent.  — 
Des  dangers  dÀ  inhumations  précipi- 
tées, et  de  Pimporiance  de  faire  coi«ia- 
ter  les  décès  par  des  gens  de  Part.  Clià- 
1uns-f>ut-Mame,  impr.  de  Martin,  1844, 
in-8  de  53  pag. 

GBAULBY  [Thomas],  né  le  5  man 
1678.  —  Mémoires  de  TbomuGhalUey, 
exlraiu  princ4|)alement  d'un  journal  de 
sa  vie  et  de  sis  voyages.  Paris,  impr. 
de  F.  Didot,  1840,  in-iade  60  pag. 

CHALLAMBi[  ilugustin],  né  à  Paris 
en  1818,  aiiaché  à  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  connu  en  litiéraiure 
sous  le  pseudonyme  de  Jules  Hobbrt. 

1.  —  Les  plus  jolis  tableaux  de  Té- 
niers,  Gérard  Dow,  Terburg,  Paul 
56. 
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Potter,  Metsu,  A.  Ostade,  Van  der 
Heist,  etc.,  lithographies  par  Léon 
Noël,  Louis  Boulanger,  Devéria,  A. 
Midy,  Victor  Adam,  Colin,  Sorrieu. 
Paris,  Challair.el ,  1839,  in-4  [8  fr.]. 

2.  ^  Album  du  Salon  de  1840,  col- 
lection des  principaux  ouvrages  de 
peinture,  sculpture,  architecture,  aqua- 
relle, lithographie,  exposés  au  Louvre, 
reproduits  par  les  artistes  eux-mêmes , 
ou  sous  leur  direction;  par  iMM.  Alophe, 
Léon  Noël,  W.  Wild,  de  Dreux,  etc.; 
avec  une  préface,  par  le  baron  Taylor. 
Paris,  Challamel,  1840,  ia-4  [24  fr.]. 
—Sur  chine  [52  fr.]. 

5.  —  Histoire-Musée  de  la  républi- 
que française  depuis  PAssembléc  des 
notables  jusqu'à  rEmpire,1787  à  1804. 
Paris,  Delloye,  Challamel,  1841-42, 
avol.gr.  in-8[25fr.]. 

4.  —  Saint  Vincent  de  Paul.  Paris, 
Challamel,  1841,  in-8  [4fr.]. 

5.  —  Avec  M.  ff^Uhem  Tenint  :  Les 
Français  sous  la  Révolution.  Paris, 
Challamel,  1845,1  vol.  in-8,  illustré 
de  scènes  et  types  gravés  sur  acier 
[12  fr.].  —Colorié  [20  fr.]. 

6.  —  Un  Été  eu  Espagne.  Paris , 
Challamel ,  1845,  in  12,  avec  4  vignet- 
tes [2  fr.  50  c  ]. 

M.  Augustin  Challamel  a  été  l'un  des  colla  - 
borateurs  du  aUvre  d'ËUrcnnest  [i84o,  in-8, 
6  fr.O  et  des  «  Français  sous  Louis  XIV  et 
Louis  XV  »  [1845,  gr.  iu-8,  10  fr.  en  noir,  et 
16  tt,  col.]. 

GUALL1PE  [le  Père  Candide],  récol- 
let. —  La  Vie  de  saint  François  d'As- 
sise. Nouvelle  édit.,  augmentée  du  Pa- 
négyrique du  saint, par  le  Pérc  de  Lame, 
et  du  Bref  de  N.  S.  P.  le  pape  Pie  VII 
sur  la  découverte  du  corps  de  saint 
François,  faite  à  Assise  en  1820.  Avi- 
gnon, Séguin  aîné,  1841,  5  vol.  in-12. 

CHALLO?iER  [Richard],  évéque  de 
Debra,  v  ici  ire  apostolique  de  Londres. 

1.  —  Catéchisme  Dogmatique  et  li- 
turgique, ou  le  Chrétien  catholique 
instruit  dans  les  sacrements,  le  sacri- 
fice, les  cérémonies  et  les  observances 
deTÉglise.  Trad.  de  l'anglais  sur  la 
quatorzième  édit.,  par  IViM"**.  Paris, 
Debécourt,  1856,  2  vol.  in-12.  [2  fr.]. 

a.  —  The  ^arden  of  ihe  soûl ,  or 
Manual  of  spiritual  exercises  and  ins- 
tructions, etc.  Paris,  Baudry  ,  1857, 
in-18,  avec  une  gravure  [5  fr,  75  c.]. 

Cet  écrivain  est  auteur  d'une  traduction  an* 
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glaise  de  rimitatton  de  Jésus-christ  qui  a  eu 
deaiédlUons  en  France  [i84o-i84i]. 

CHALMEL  [Jean -Louis] ,  né  à  Tours 
en  1756,  mort  dans  cette  ville  le  26  no- 
vembre 1829.  Attaché  d  abord  à  l'inten- 
dant Foulon,  puis  nommé  secrétaire-gé- 
néral du  déparlement  dTndre  et  Loire, 
secrétaire  général  de  ITnstruction  pu- 
blique après  la  chute  de  Robespierre, 
député  au  conseil  des  Cinq -Cents,  sous- 
préfet  de  Tarrondissement  de  Loches, 
et  membre  de  la  chambre  des  députés, 
M.  Chalmel  a  vécu  dans  la  retraite 
depuis  le  second  retour  des  Bourbons. 
rVoy.  la  Biogr.  de  Rabbe  et  la  France 
littèr.  t.  IL  p.  114.]  —  Histoire  de 
Touraine ,  depuis  la  conquête  des  Ro- 
mains jusqu'à  1790,  suivie  du  Diction- 
naire biographique  de  tous  les  hommes 
célèbres  nés  dans  cette  province.  Tours, 
Marne,  Moisy;  Paris,  Fournier,  1828- 
29,  4  vol.  in-8. 

M.  Chalmel  avait  publié  en  1 8 1 s  des  Tablettes 
chronologiques  de  l^liistoire  civiU  et  ecclésia- 
stique de  Toi  raine.  Parmi  les  dlKScrtations 
dont  cet  ouvrage  est  composé,  celles  qui  ont 
rapport  :  —  à  une  monnaie  d'or  de  clovis 
frappée  à  Amboisp,-  au  prétendu  consulat 
de  Clovis,  —  au  château  de  Tours  et  au  tom- 
l)eau  de  Turnus,  — à  la  ville  de  Châtfauneuf, 
~  à  la  monnaie  tournois.  ~ à  Tépreuve  du 
feu,  —  au  traité  de  la  mairie  et  sénéchaussée, 
quoique  données  sous  le  nom  deChalmd, 
sont  de  Pierre  Carreau,  qui  avait  écrit  une 
histoire  de  Touraine.  Les  dissertaUous  de 
Carrt^au  se  trouvent  en  manuscrit  à  la  Biljiio- 
théque  du  roi,  dép.  des  mss.  [voy.  aussi 
la  Blbliotli.  hlst.  du  p.  Lelong,  t  Iil,  n  "  3565S]. 
L'Histoire  de  Touraine  que  nous  venons  d'in- 
diquer apparlieni  également  en  grande  partie 
à  Pierre  Carreau,  on  trouve  des  iragmcutsdu 
travail  de  cet  érudit  dans  la  collection  manu- 
scrite de  D.  ltou8seau  sur  la  Touraine  et  dans 
celle  de  n.  Fonteneaii  sur  le  Poitou. 

La  bibliothèque  de  la  mairie  et  de  la  ville 
de  Tours  possé.ie  une  Utstoire  manuscrite 
des  maires  de  lours  duc  à  M.  Chalmel.  Un  de 
ses  parents  conserve  en  outre  un  manuscrit  de 
VUt-stoire  de  l'église  de  Samt-Maritn  de  Tvurs 
et  diverses  traducilons  Inédites  en  vers  et  en 
prose. 

CHALMERS  [le  docteur  Thomas],  doc- 
teur eu  théologie,  ministre  à  Glascow, 
correspondant  de  Tlnstitut  (section  des 
sciences  morales  et  politiques).  [Voy. 
la  ^io^r.  de  Kabbe  et  la /France  lit  ter.  ^ 
L  11,  pag.  11».] 

1.  —  Discours  sur  ta  révélation  chré- 
tienne, considérée  en  harmonie  avec 
Tastronomie  moderne,  traduits  de  l'an- 
glais sur  la  sixième  édition,  par  J.-M. 
de  C.  Paris ,  Setier ,  1827,  in-8  [3  fr.]. 

2  —  Des  i)reuves  de  1  autorité  de  la 
révélation  chrétienne ,  traduit  de  i*an- 
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glais  sur  la  sixième  édition,  par /.-£.. -^9. 
yince7it.  Toulouse  ,  Cadaux  ,  185(), 
in-12. 

Le  docteur  clialrocrs  a  publié  dans  les  •  Mé- 
moires i\c  l'Académie  des  sciences  morales  et 
pol^igu^  [savants  étrangers,  l.  I*',  p.  &?s], 
un  Mémoire  tur  tes  ineonvénientt  d'un  impât 
pitblio  pour  l'indigence,  comparés  avec  le» 
avantage*  et  la  sécurité  des  étabiiuements  pu» 
àlies  de  charité ,  ayant  pour  but  le  soula'je- 
ment  de»  malades. 

CiiALMONT  [Eugène].  —  Emile  et 
Marie.  Paris,  Olivier-Fulgence,WaiUe, 
1841 ,  in-i8  de  240  pag.  [1  fr.] 

CUALOT  [  Caroline  Van  Hove,  ma- 
dame veuve  Talma,  comtesse  de] ,  née 
à  La  Haye,  vers  1770,  a  publié  :  Études 
sur  fart  théâtral  j^i9^].  Ce  volume, 
précédé  d'une  notice  curieuse  par  M. 
Villenave  ,  est  suivi  de  Particularités 
inédites  sur  Talma  et  de  la  corres- 
pondance de  Ducis  avec  le  grand  tragé- 
dien, depuiî*  1792  jusqu'en  1815.  [Voir 
la  Biographie  des  hommes  du  jour^ 
tom.  111^  P«  partie.] 

CIL4LUMEAU  [Charles]  de  Cliinon 
(Indre  ei-Loire).  [Voy.  France  Wt.^ 
t.  II ,  p.  113.].  —  Comédies ,  fables  et 
contes.  Paris  ,  Barba,  Gauvain  ,  1854, 
in-8  [2  fr.] 

CHALUMEAU  DE  VERNEUIL  [F.-T.- 

A.],  Iraduclenr  de  divers  ouvrages. 
Voy.  Navarrete  et  Frayssinoos, 
et  Ta  France  litt.,  lom.  II,  p.  115. 

CHAM,  pseudonyme  de  DENoÉ.Voy. 
ce  nom. 

CHAMBAUD  [L.],  Tun  des  auteurs  du 
Dictionnaire  anglais  -  français  et 
français-anglais  ^  etc.  Voyez  Boyer. 

M.  Chamliaud  a  traduit  la  Grammaire  an- 
glaise de  GOBBETT  [voy.  ce  nomj. 

CHAMBAUD  [Mirabcl].  Voy.  Mira- 

BEL-CUAMBAUD. 

CHAMBELLAND  [Claude -Antoine], 
littérateur ,  originaire  de  Dijon  ,  che- 
valier des  Ordres  de  TEperon  et  de 
St-Jenn  de  Latran.  [V«y.  Rabbe  et 
France  litt, ,  l.  II,  p.  116.]  —  L'Em- 
pereur de  la  Chine  à  la  Reine  Victoire, 
ou  les  Anglais  traités  comme  ils  le 
méritent.  Paris,  Pitrat,  1841,  in-8  de 
24  pag. 

CHAMBEBET  DE  TRYBAS  [J.-Bapt.- 

Joseph-Aone-César] ,  ancien  médecin 
principal  aux  années,  médecin  en  chef 
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et  profepseurijitV^-de  Grâce,  né  à 
Limoges  en  1779  [voy.  France  lit  t.. 
lom.  II,  pag.  316].  C*e8l  surtout  par 
les  grands  et  courageux  services  qu'il 
a  rendus  pendant  les  dernières  guerres 
de  Tempire  ,  que  M.  Chamberet  s'est 
fait  riionorable  réputation  dont  il  jouit. 
On  lui  doit  quel<iues  articles  dans  le 
grand  Dictionnaire  des  sciences  médi- 
c files  et  V Encyclopédie  méthodique; 
ainsi  qu'une  Relation  du  choléra-mor- 
bus,  qu'il  était  allé  étudier  en  Pologne. 
11  a  travaillé  à  la  Biographie  uniter^ 
selle  et  au  Jœirnal  complémentaire  des 
sciences  médicales,  —  Avec  MM.  Chau- 
meton  et  Poiret  :  Flore  médicale, 
peinte  par  madame  E .  P. . .  .[Panrkoucke] 
et  J.  Turpin.  Paris-,  Panckoucke , 
1829-32,  6  vol.  in-8  [225  fr.].  —  A 
cette  publication  on  joint  Ylcono^ 
graphie  tégétalCy  de  M.  A.  Richard. 
Paris,  le  même,  1844,  7  vol.  in-8 
[262  fr.  50  c.]. 

Le  docteur  Ghaumeton  étant  mort  avant 
d'avoir  pu  terminer  cet  ouvrage,  dont  11  avait 
conçu  le  plan ,  M.  Chamberet  fut  diargé ,  à 
partir  de  la  lettre  C,  de  coQtlmier  la  partie 
thérapeutique. 

GHAMBET  [C.-J.],  libraire  à  Lyon, 
né  dans  cette  ville  en  1791.  [Voy. 
France  litt. ,  t.  II,  p.  116.]  —  Guide 
pittoresque  de  l'étranger  à  Lyon.  Pa- 
norama de  la  ville  ,  de  ses  faubourgs 
et  d'une  partie  de  ses  environs.  VU* 
édition.  Lyon, Chambet;  Paris,  Maison, 
1839,  in-18  avec  14  gravures  [4  fr.]. 

La  première  édition  est  de  isis. 

GHAMBET  [C.  D.].  — >  Emblèmes  des 
fleurs,  ou  Parterre  de  Flore,  etc.  V* 
édition.  Paris,  Maison,  1844,  in-52. 

ciiAMBEYRON  [le  doctcur  A.-M.] 
de  Lyon.  [Vov.  France  litt. ,  t.  Il, 

1.  —  Constitutions  et  chartes,  no- 
tions élémentaires  de  droit  politique. 
Paris,  imp.  de  madame  Poussin ,  1855, 
in  18  de  108  pag. 

2.  —  Histoire  de  la  Grande-Bre- 
tagne depuis  les  tem|)s  les  plus  reculés 
jusqu'à  nos  jours.  Paris,  imp.  deDentu  * 
1855,  4  vol.  in-18.  .  .  r^ 

5.  —  Entretiens  sur  Thygiène.  Stras- 
bourg et  Paris,  Levrault,  1855^  in-18 
[50  c.]. 

4.  —  Mon  oncle  Baltbazar  :  histo- 
riette faisant  .snite  à  la  méthode  de 
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lecture.  Paris,  iri^.,(lî.Dcntu,  4855, 
in-48  de  84  pag. 

Ce»  quatre  ouvrage*  font  partie  de  la  Bi- 
bliothèque d'Insirucilon  populaire.  —  On  doit 
en  outre  à  M.  chamhey ron  une  traduction  de 
la  Médecine  légale  de  J.  G.  Uoffbauba  [voy.  ce 
nomj. 

cnAMBOLLE  [A.],  né  le  45  novem- 
bre 4  803  à  La  Châtaigneraie  (Vendée), 
fur  d>bord  élevé  comtne  pensionnaire 
de  l'État  dans  le  collège  de  Saint-Jean- 
de-Mont,  et  destiné  à  l'École  poly* 
techiiiiue.  Mais  seA  goûts  le  poriaient 
plutôt  vers  la  politique  et  la  littérature 
que  vers  les  mathématiques,  et  en 
i8S5  il  commença  i  prendre  part  à  la 
rédaction  du  Courrier  français.  En 
1830,  il  entra  au  National  et  fut  un 
de  ceux  qui ,  le  SM  juillet ,  signèrent 
la  protestation  contre  les  ordonnances 
de  Charles  X.  Nommé  secrétaire  de  la 
présidence  de  la  chambre  des  députés , 
à  la  recommandation  de  MM.  Thiers. 
Lafitte,  Déranger  et  Casimir  Pener,  il 
donna  sa  démission,  lorsque  M.  Girod 
de  TAin  flit  appelé  à  occuper  le  fau- 
teuil. Depuis  ce  moment  M.  Chambolle 
redevint  écrivain  politique.  Il  travailla 
quelque  temps  au  National,  rentra 
ensuite  au  Courrier  français,  ei  prit 
en  18571a  direction  politii|ue  du  jour- 
nal Le  Siècle.  En  1858,  les  électeurs  de 
la  Vendée  ouvrirent  à  M.  Cliambolle 
les  portes  de  la  chambre  des  députés. 
Depuis  1857,  M.  Chambolle  a  donné 
presque  chaque  Jour  un  article  au  Siè- 
cle, ce  qui  fait  environ  trois  mille  arti- 
cles. fVoy,  le  Dictionn.  de  la  conver- 
la/iow, Supplément,  et  la  France  litt,, 
tom.  II,  pag.  117.] 

CHAMBON  [rahbé] ,  professeur  de 
chimie  et  de  physique  au  grand  Sémi- 
naire de  Toulouse.  —  Traité  élémen- 
taire de  chimie.  Toulouse,  Delsol, 
1844,  in-12. 

CHAMBON  DE  MC81TXAC  [du],  tra- 
ducteur des  Instructions  du  Père 
QuADRUPÂM  [voy.  ce  nom]. 

CHAMBON  DE  MO.^iTAiix  [Nic.j,  doc- 
teur en  médecine ,  et  ouiire  de  Paris 
pendant  la  révolution  ,  né  à  Brévanoes 
et\  1748,  et  mort  à  Paris  en  1826. 
Outre  les  ouvrages  de  cet  écrivain  in- 
dimiés  dans  la  Frawic  Htlér.  [t.  II, 
P't'  ^^^ii  ^^  ^^^<«  de  lui  eu  inanu- 
•ent  une  lYaduction  àe  Columlle  et 
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un  Mémoire  contre  la  vaccine,  [Voy. 
Ia^'0i!7r.  de  Rabbe,  et  la  Bivgr.univ., 
Suppi'.] 

CHAMBOR  ATVT  [CG.  de]. — Do  pau- 
périsme ,  ce  qu  il  était  dans  rautlquité, 
ee  qu'il  est  de  nos  jours;  des  remèdes 
qui  lui  étaient  opposés ,  de  ceux  qu'il 
convieniJrait  de  lui  appliquer  aujour* 
d'Iiui  :  suivi  d  une  analyse  de  la  légis- 
lation ancienne  et  moderne  sur  ce  su^ 
jet,  etc.  Paris,  Guillaumin,1842,  in-8 
[7  fr.  50  c.]. 

Voyex  un  conpferendu  de  ce  Uvre  dans  le 
iMunlieur*  du  23  Janvier  iS4S. 

CHAMBODLERON  [A.].  —Mémorial 
d'état-major,  ou  Considérations  mili- 
taires et  notions  générales  sur  les  di- 
Ters  services  des  officiers  du  corps  royal 
d'étai-major.  Paris,  Dtlarue.  1851,  in-8 
[»fr.]. 

CHAMBRAY  [Nicolas-Frsnçois,  mar- 
quis de] ,  ne  le  29  juilet  1675,  au  rhà- 
leau  de  Chamhray  près  Evrenx  ,  mort 
en  1750.  —  Fruits  de  la  s«»litnde  .  ou- 
vrage composé  de  1740  à  1750  ;  Paris, 
Pillct  atiié,  1559 ,  in-8,  avec  %  litbog. 
[4  fr.  50  c.j. 

CHAMBRAY  [Ic  marquis Gcorges  de], 
arriére-petit-fils  du  précédent .  maré- 
chal-de  camp  d'artillerie,  membre  cor* 
respoudant  de  l'Académie  royale  des 
sciences  et  belles  lettres  de  Prusse, 
etc. ,  né  à  Paris  le  S4  octohre  1783. 
[Voy.  la  Biogr.  de  Rabbe,  ei  ta  France 
litt.,i.ll,  p  118.] 

1.  ^  Des  changements  .survenus  dans 
Fart  de  la  guerre  depuis  1700  jusqu'en 
1815^  conséquences  de  ces  changements 
relativement  au  système  des  places 
fortes.  Paris ,  Anseiin ,  1850,  in-8  de 
88  pag. 

2.  —  De  l'école  polytechnique.  Pa- 
ris, Anseiin,  1856,  in-8  de  104  pag. 

[afr.] 

5.  —  Histoire  de  l'expédition  de 
Russie.  III'  edlt.  Paris, Pillet  aîné,  An- 
seiin, 1858,  5  vol.  in-8.  avec  5  vignet- 
tes, un  portrait ,  6  tableaux ,  un  atlas 
de  8  cartes  ei  un  plan  [I8fr.]. 

La  pn  Bière  édHIoo  est  de  is^s. — Ltiisloire 
de  rexpédltion  de  Russie  fut  écrite  par  H.  de 
Chambray  au  retour  de  sa  capUvHé  en 
UJuraJne,  après  U  retraite  4e  la  vmm  arvée. 

4.  -^  Philosophie  de  la  fuarre.  lli« 

édit.  PariB,  Anstlia,  Ai59,  iii-8  [n  fr.]. 

u  première  édition  est  de  isav;  la  seconde 
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de  1829.  une  brochure  Intitulée  :  L»  Deux 
derniers  Cliapi(r<'8  df  ma  philosophie  de  la 
guerre,  a  éle  publiée  en  i835  (illlet  aîné.  In-»]. 

5.  —  Mélaiwes.  Paris ^  le  même, 
4840,  in-8  [rt  fr  ]. 

NOUS  connaissons  encore  de  M.  de  Chain* 
bray  les  opuscules  suivants  :  Quelques  lé* 
flenloQb  sur  U  s  changements  o|)erés  dans  le 
minlHterede  la  guerre  depuis  le  renversement 
du  dernier  cabintft  [Paris,  isa»]  —Quelques 
réflexions  sur  l'histoire  militaire  et  sur  la  dif- 
flc- lié  de  l'écrire  avec  exac  itude  Ci832l.— 
Notes  et  réflexions  sur  la  Pru  'se  en  i  «33  F 1 8  S3l. 
»  ne  l'Agriculture  et  de  IMndustle  dans  la 
province  de  Nivernais  [tS341.-  raul-il  ou  ne 
faut  il  pas  fortifier  U  s  capitales,  et  eu  particu- 
lier Paris  [i835|.  —  Notice  historique  sur  Vau- 
ban  (I83S].  —  De  l'F.ntretlen,  de  l'amélloralion 
elilu  faire-valoir  des  héritages  [i838].  —  Lettre 
écrite  de  la  campagn»t  sur  la  protection  et  les 
encouragements  pécuniaires  que  le  gouver- 
nement acco'-de  à  l'âgricuiiurc,  sur  la  nature 
du  gouvernement  prétendu  représentatif  in- 
troduit en  France  et  sur  l.i  situation  des  pro- 
priétaires fonciers  dtpuis  l*intro:Uicilon  de 
ce  gouvernement  [1838].  —  De  la  Transforma- 
tion de  Paris,  ville  ouverte,  en  place  forte 
[1K43].— M.  de  Chambray  est  l'un  des  collabo- 
rateurs du  «Plytarque  français». 

CnAMBRU^i  [le  baron  de].  Manœu- 
vres des  tirailleiirs.  Paris,  Ansclin» 
1829,  in-18  de  72  pag.,  avec  19  planch. 
[2fr.]. 

CHAMBURE  f  Laurent- Auguste  Pelle- 
tier de],  né  à  V  lleaux,  le  30  mars  1789, 
mort  en  1852.  Entré  de  bonne  heure 
au  service  et  décoré  en  1812,  M.  de 
Chambure  se  distingua  particulière- 
ment au  siège  de  Danlzig,où  il  était  à 
la  tête  de  la  célèbre  Compaq i>  infer- 
nale. Après  la  capitulation,  il  fut 
conduit  prisonnier  à  Saint-Pétersbourg; 
rendu  à  la  liberté,  il  commanda  le  corps 
franc  des  voltigeurs  de  la  Côie-d'Or. 
La  Restauration  Payant  accusé  d'avoir 
fait  fusilier  un  paysan,  parce  qu'il  por- 
tait une  cocarde  blanche ,  il  fut  mis  en 
jugement  et  condamné  à  mort  ;  mais  il 
se  réfugia  à  Brtixelles,  fut  amniMié  en 
1816,  et  revint  à  Paris.  Après  la  révo- 
lution de  1850,  le  maréchal  Soult  Pap- 
pela  près  de  lui  en  qualité  d'officier 
d'ordonnance. 

M,  de  Chambure  a  publié  en  1826- 
27  un  ouvrage  intitulé  :  Napoléon  et 
set  contemporaine,  suivi  des  traits 
d'héroïsme,  de  générosité  et  de  popu- 
larité, etc.  12  livraisons  in  4,  avec  texte. 
[  Voy.  la  Biography  de  Râbbb,  le  Die* 
iion.  de  M.  Lebas  ,  et  la  Biographe 
univ.,  Suppl.] 

CHAMBuas  [E.  de].  —  Transeundo^ 
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poésies.  Paris.  Ledoyen,  1845,  in-lS 
de  232  pag.  [5  fr.  50  c.]. 

GBAMBUBE  [Maillard  de].  Yoy. 
Maillard  de  Cuamburb. 

€HAMERAT,  instituteur  à  Lyon  ^  a 
publié  quelques  brochures  de  pédago- 
gie latine  et  française  trop  peu  iinpor- 
tantes  pour  qu'il  soit  besoin  de  les  indi- 
quer en  détail.  [Voy.  France  liitér.^ 
totn.  II,  pag.  119.] 

CHA.HFORT  [Séb. -Roch -Nicolas] , 
membre  dé  PAcalemie  française,  né 
aux  environs  de  Clermout  en  1741 , 
mort  en  1798.  [Voy.  France  lUtér., 
tom.  II,  pag.  119.] 

1.  — Choix  de  caractères,  anecdotes, 
petits  dialogues  philosophiques,  ma\i* 
mes  et  pensées  de  Chamfort;  publié 
par  Oi.  Joe.  CA*****.  Lyon,  Chambet 
fils,  1828,  in-52. 

2,  —  OËuvres  choisies  de  Chamfort. 
Paris ,  Lecointc ,  1850 ,  in-18  de  200 
pag.  [60  c.]. 

Fait  partie  de  la  Xouvelle  bibliothèque  det 
classiques  français, 

CUAMiRR  [le  capitaine].— Ben  brace, 
the  last  of  Nelson's  A^amemiions.  Pa- 
ris, Galignani,  1856,  m  8  [5  fr.]. 

CHAMiLLY  [la  vicomiesse  de].  — 
Scènes  c  )ntem()oraines  laissées  par  feu 
madame  la  vicomtesse  de  Chamilly  II* 
édit.,  augmentée  du  Dix  huit  brumaire, 
scènes  nouvelles.  Paris,  U.  Canel,  1828, 
in  8,  avec  2  planrh. 

une  troisième  édition  de  cet  oavrage  a  été 
publiée  en  i830  par  Tédlieur  Barhezat  ioiis  It 
Ulre  (le  Scènes  contemporaines  et  scèmês  kitith 
riqut'8  laissées  par  madame  la  vieomtcêse  de 
Chamilly  [2  vol.  ln-8,  isfr.]. 

CHAM1S80  [Ludolf-Adalbert  de],  na- 
turaliste, écrivain  et  poète,  né  au  châ- 
teau de  Boncourt  en  Champagne,  la 
27  janvier  1791,  mort  à  Berlin,  le  SI  aoàc 
1858.  Émigré  avec  ses  parents  pendant 
la  Révolution ,  Chamisso  fui  DOQfpé, 
en  1796,  page  de  la  reine  de  Prusse , 
et,  vers  1798,  il  entra  au  service  avec 
le  grade  de  lieutenant.  Après  la  paix  de 
Tilsitt,  il  revint  en  France  et  y  remplit 
quelque  temps  les  fonctions  de  profes- 
seur au  collège  de  Napoléoaville.  Mais 
il  repartit  bientôt  pour  P Allemagne, 
où  il  se  livra  à  Tétude  de  la  M^D^tie  fit 
de  la  zoologie  et  composa  son  PeUr 
Schiemilh.  Ou  sait  que  le  au\tt  de  ce  li- 
vre est  Thistoire  d'un  homme  qni  a 
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perdu  son  ombre  et  (inl  parcourt  le 
inonde  entier  pour  la  retrouver.  Fou- 
qué,  ami  de  Chamisso,  fit  imprimer  en 
4814  le  Peter  SchlemilU,  qui  fut  ensuite 
traduit  en  français,  en  anglais,  en  hol- 
landais, etc.  Pendant  les  années  1818, 
1816, 1817  et  1818,  Chamisso  fît  partie 
de  Texpédilion  entreprise  sous  les  aus- 
pices du  comte  de  Roumanzof .  et  dont 
Otto  de  Kotzebue  était  le  chef.  A  son 
retour,  il  travailla  à  la  rédaction  de  la 
partie  scieniifitiue  du  voyage  et  publia, 
k  part,  des  observations  sur  les  mœurs 
des  peuples  qu'il  avait  visités.  L'Uni- 
versité de  Berlin  lui  conféra  le  degré 
de  docteur  en  théologie,  et  il  obtint 
l'emploi  de  directeur  du  Jardin-des- 
Plantes  [voir  sur  Chamisso  une  Notice 
dans  le  Journal  des  Débats  du  29  août 
1838,  et  un  article  de  M.  J.-J.  Am- 

rière,  dîjn>  la  Revue  des  Deux-Mondes, 
15  mai  1840].  Nous  indiquerons  parmi 
les  ouvrages  de  Chamisso  : 

—  De  animalibus  quibusdam  e  classe 
verminum  Liimœi.  [Berlin,  1819].  — 
Tableau  des  plantes  utiles  ou  tlélétères 
croissant  au  nord  de  TAllemagne 
[1837].  —  Observations  et  opinions  re- 
cueillies dans  un  voyage  de  découver;es 
fait  sous  les  ordres  de  Kotzebue.  [Wei- 
mar,  1827.]  —  Dissertation  sur  la  lan- 
gue hawaii.  [Leipsig,  1857.]—  Diver- 
ses poésies  ;  entre  autres  un  grand 
poème,  Solas  y  Gomcz.  Les  poésies  de 
Chamisso  forment  les  tomes  III  et  IV 
des  Œuvres  complètes  dont  la  Vll^ 
édit.  a  été  publiée  à  Liipsig,  en  1845. 
Chamisso  a  traduit  en  allemand  un 
choix  des  chansons  de  Béranger  [Leip- 
sig, 1838]. 

M.  deGolbéryadonné  une  analyse  de  Peter 
ScMemilh,et  en  a  traduit  quelques  fragments. 
Une  autre  Uraduction  de  M.  n.  Martin  a  ùié 
publiée  en  i838  mus  le  titre  de  .-  Histoire  mer- 
feilleuse  de  Pltrre  Sclilemllh  [ln-8  de  68  pag.]. 

M.  Ampère  cite  comme  échantillon  de  la 
poésie  française  de  Chamisso  les  vers  suivants 
composés  pour  une  dame  qui  avait  laissé  tom- 
ber un  bouquet  : 

BieniAt  Je  aeaii*  cette  flear 
lHiv*Bir  fr«iHe  doa<  noo  ccrur. 
Et  e«tta  graida  se  répandre. 
L«v«r  «t  croître,  et  me  larprendre , 
Kempllr  la  jardio  de  oinn  rceur. 
DepaU  ce  jour  mille  peni^rj 
Maifré  noi  troublent  met  joorn^ei, 
FieariMeat  pendant  mon  lommeil, 
Se  létrUtanl  à  non  réveil, 
RenniiMifit  tTeo  ton  \nngt 

Chamisso  a  été  fort  bien  apprécié  comme 
naturaliste  dans  le  recueil  inUtulé  :  Unea . 
1830.  v-xni,  !•'  cahier. 
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—  Le  Régime  naturel ,  ou  le  Moyen 
de  ne  pas  mourir  de  la  mort  prématu- 
rée pour  cause  de  maladie.  Point  de 
médecin ,  point  de  remède.  La  perfec- 
tion du  monde,  ou  les  avantages  du  Ré- 
gime naturel ,  qui  est  le  seul  moyeo  de 
faire  vivre  les  peuples  à  la  perfection 
de  la  sages>sc  voulue  par  le  Créateur. 
Preuve  parfaite  des  erreur?  et  des  cri- 
mes de  l'intempérance  et  des  divers 
systèmes  palliatifs,  avec  des  observa- 
tions sur  Tarrét  de  mort  par  les  cours 
d^assises.  Bordeaux,  impr.  de  madame 
veuve  Cavazza,  1829,  in-8  de  2*  pag. 
[5fr.]. 

A  la  dernière  page  est  une  Chanson  analo- 
gue au  réifime  naturel,  voici  les  quatre  pre- 
miers vers  du  troisième  et  dernier  couplet  : 

L^ffislatear*.  hommea  qai  alésMt, 
Mr<1eciD>.  et  Tout,  obariaiaBa, 
l*ar(;e>  enfin  vot  livpotbéqnet, 
Qd«j  vont  «Tri  an  firmament. 

Page  18,  l'auteur  ('onne  le  Tableau  de  la 
manière  de  vivre  an  natnrel. 

•  unit  heures  de  lit  au  plus,  parce  que  le  lit 
»  échauffe  et  Irrlie.  De  i)on  pain  et  de  bonn« 
»eau  avec  sa  chaleur  naturelle,  le  tout  .\  $a- 
»  tisrartion  modérée ,  mais  san.<t  privation ,  et 
•  pas  (Vautre,  chose,  •  [Noie  de  M.  BEicnoT.] 

Il  .1  clé  fait  en  is32  une  seconde  édlUon  de 
ce  bizarre  opuscule. 

CDAMPAGNAC  [J.-B.-J.].  [VoyéZ 
France  littér.^  tom.  II,  pag.  ISW.] 

1.  —  Causes  célèbres  anciennes  et 
nouvelles,  extraites  du  Recueil  de 
Guyot  de  Pitaval  -  Garsautt.  Nou- 
velle édit.  1823,  8  vol.  in-8  [40  fr.]. 
Cet  ouvrage  a  été  publié  de  nouveau 
sous  le  titre  de  : 

Chronique  du  crime  et  de  Pinno* 
cence.  Recueil  des  événements  les 
plus  tragiques,  empoisonnements,  as- 
sassinats, massacres,  parricides,  etc. 
Paris,  Ménard,  1832  54,  8  vol.  in-8 
[60  fr.j. 

2.  —  La  Petite  reine  Blanche,  ou  les 
Pastoureaux  ;  épisode  historique  du 
XIII*^  siècle.  Limoges,  Barbon  frères , 
4844,  in-12,  avec  4  gravures. 

M.  Francisque  Michel,  professeur  de  littéra- 
ture étrangère  à  Bordeaux ,  a  publié  un  livre 
sur  le  même  sujet. 

3.  — Travail  et  industrie,  ou  le  Pou 
voir  de  la  volonté,  histoires  d'artisans, 
d'artistes  devenus  célèbres.  Paris,  Le- 
huby,  1 840,  in-12,  avec  4gravures  [3  fr] . 

NOUS  citerons  encore  de  cet  écrivain  une 
Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Mcole,  en 
tête  des  Pensées  de  ce  moraliste  [édit.  de  la 
Blt)lioth^que  française],  et  les  ouvrages  sui- 
vants destinés  à  l^amusement  ou  à  rlnstmc- 
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ÇHAMOIS  [Antoine],  de  Bordeaux,     uon  de  rcnûmcc  :  us  soirées  du  père  de 
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famille.  —  U  Trésor  des  voyages. — L'Histoire 
abrégée  des  naufrages.  —  Richard  Cœll^de• 
Uon.  — us  Amies  de  pensloa.— UCook^l 


l'enfance  et  de  la  jeunesse. —Le  

moral  (les  Jeunes  gens.  —  Les  Prix  d'enconr^ 
gement  du  premier  âge.  —  Emilie.  —  Ardiur 
tl  Théohald.  — L'Iliver  au  coin  du  feu-— Sa- 
gesse et  Bonheur.  —  ces  petits  livres  ont  été 
pour  la  plupart  plusieurs  fois  réimprimés 
dans  ces  dernières  années, 

CiiAMPAGNAG  [Emile].  —  Du  Passé, 
du  Préscni  et  de  rAvenir  de  l'oi-gaïu- 
satioii  niiinicipalc  de  la  France.  Saiiit- 
Flour,  Vidai;  Paris,  Roret,  1845, 
tom.  1,  in  8[4fr.]. 

CUAMPAGiXE,  l'un  des  collaborateurs 
des  j^lpes  et  Pyrénées  ,  arabesques 
littéraires,  etc.  Voy.  Chantal. 

CHAMPAGNY  [Jean -Baptiste  iVom- 
père  de],  duc  de  Cadorc,  né  le  14 
août  1780  à  Roanne,  officier  de  marine 
avant  la  Révolution ,  député  à  rassem- 
blée du  tiers,  membre  de  la  commis- 
sion créée  par  le  premier  consul  près 
le  ministère  de  la  marine,  ambassadeur 
de  larépubliqiie  près  la  cour  de  Vienne, 
ministre  de  riniérieur  en  1805  et  des 
relations  extérieures  en  1807,  mort  le 
3  juillet  1834.  [Voy.  le  Biographe 
et  le  Nécrologe  de  1836  ;  la  Biographie 
tmtv.,  Supplément,  tom.  LX  ;  et  l'En- 
q/clopédte  des  gens  du  monde,  tom.  V» 
pag.  564.  J  —  >ote  sur  un  article  des 
Mémoires  sur  Pinlérieur  du  palais  im- 
périal et  sur  la  conclusion  de  la  paix 
de  Vienne  en  1809.  Paris,  Potey,  1827, 
in-8  de  16  pag. 

CHAMPAGIVY  [le  comle  Franz  de], 
fils  du  précédent.  —  Les  Césars.  Pa- 
ris, Ollivier-Fulgence,  Waille,  1841  et 
aiin.  suiv. ,  4  vol  in-8  [24  fr.]. 

2.  —  Un  Mot  d'un  catholique  sur 
quelques  travaux  protestants.  Paris, 
Waille,  1844,  in-8  [2  fr.  60  c  ]. 

On  doit  encore  &  M.  de  Champagny  :  Lettre 
fCun  coniervaleur  à  M.  Gultot  sur  la  queâttou 
de  renseigvemertt  [brocbure  in-8  30  c]. — 
M.  de  Champagny  est  l'un  des  rédacteurs  du 
•  correspondant  ■.  Il  a  travaillé  à  la  «  Revue 
des  Deux-Mondes  1,  où  Les  Césars  ont  d*abord 
élu  publiés. 

CHAMPAGNY  [  Jules  dej.  —  Notice 
sur  les  liaras  impériaux  d'Autriche.  Pa- 
ris, impr.  de  Dupont,  1842,  in-8  de 
24  pag. 

CHAMPAGNY  [lecomteNapoléondeJ. 
^  Traité  de  la  police  municipale ,  oo 
de  VAutorité  des  maires,  de  Padmini- 
stration  et  du  gouvemeroent  en  matiè* 


res  réglementaires.   Paris,  Videeoq, 
1844,  ti»m.  I ,  in-8  [7  fr.  50  c.]. 

CHAMPALDERT  [A.].  —  Exorcices 
sur  les  homonymes  français ,  et  sur  les 
difficultés  que  présentent  les  genres 
des  substantifs.  Nanci,  Vincenot  et 
Vidart,  1829,  in-12  de  168  pag. 

On  doit  encore  â  M.  Cliampalhert  un  Cours 
de  ihènus  français  et  des  Exereiees  orihogra- 
phiqucs^  etc. 

ciiampÉ  [Alix  de].  —  Trois  lettres 
d'Alix  de  Champé,  dame  de  Vendiércs, 
au  duc  (!e  Lorraine  Raoul-le-Vaillant , 
M.CCC.XXXIV-M.CCC.XLVI;  etc. 
Naiici ,  Tayan-Liébault ,  1838,  iii-4  de 
44  pag. 

Imitation  des  premiers  essais  de  l'art  typo; 
graphl(|uc  en  Lorraine,  par  Pierre  Jacobi,  à 
Saiot-Nlcolas-de-PorL 

CUAMPEAUX  [E.],  auteur  dramali- 

3ue  —  Avec  M.  ^,  Bréant  :  Les  Gon- 
oliers,  etc.  Voy.  Bréant. 

CUA.VPEAUX  [Edouard].— Sur  l'Em- 
poisonnement par  le  tartre  stibié.  Pari», 
impr.  de  Moquct,  1841,  in  4  de  20  p. 

CHAMPEn  [  Marie-François  -  Stanis- 
las], né  à  Paris.  Cet  écrivain  a  été  ré- 
dacteur en  chef  du  Fravc-Juge,  jour- 
nal de  Bruxelles.  Il  a  fourni  un  grand 
nombre  d  articles  .sur  les  lettres  et  les 
arts  et  en  particulier  sur  la  musique  au 
journal  VÈmancipaiion  et  au  Bectieil 
encyclopédique  belge.  Il  a  dirigé  les 
feuilletons  du  Journal  de  Paris  pen- 
dant les  années  1828-29-50. 

1.  —  La  Mélomanie,  revue  musicale; 
littérature  ,  théâtres.  Paris ,  impr.  de 
Schneider,  1841 .  Prix  annuel^  24  fr. 

2.  —  Le  Musicien  :  théâtre,  littéra- 
ture, beaux-arts.  Paris,  impr.  de  Boulé, 
1842.  Prix  annuel,  20  fr. 

ces  deux  Journaux  parais-^alent  le  diman- 
che, u  publication  en  a  été  Interrompue. 

CHAMPKi?r  [R. -Jeanne].  —  Êiudis 
poéli(pies.  Paris,  Ladvocat,  1850,  in-12 
de  192  pag.  [4fr.l. 

ConUent  AnUçone,  traj^édie  en  trolf  actes. 

CHAMPFEU  [le  comte  de],  né  dans  le 
Bourbonnais*,  in«pecteur-genéral  hono- 
raire des  services  de  la  maison  du  roi . 
mort  en  décembre  1828  â  Moulins,  i 
Tâge  de  62  ans.  [Voy.  /Voufe  littér., 
tom.  II,  pag.  121.]  —  Odes.  Paris, 
Trouvé,  1828,  in-18  de  68  pag. 

00  doit  S  M.  de  champflro  une  tFSdiicUoo 
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de  rMitorlen  espagnol  moti caob  [Toy.  ce  nom] 
et  quelques  pièces  de  théâtre. 

GHASIPIGNAU  [  J.-L.-J.  ].  —  Ewai 
àai'iihine  ique  poiiiif^iie  sur  la  Fr^iuce, 
Orléans  et  le  projet  de  la  rue  Sainte- 
Croix.  Orléans,  iinpr.  de  Oanicourt- 
Uuet,  1856,  ia-8  de  80  pag. 

CHÀMFiN  [le  docteur],  pseudonyme 
de  inadeinoistlle  Jullemier.  [Yoy.  ce 
nom.] 

CHAMP1N.  paysagiste  et  lithographe, 
né  à  Sceaux  (Seine).  On   lui  doii  les 

Jttanrhes  des  ouvrages  suivants:  Habi" 
aiûms  des  personnages  tes  plus  célè- 
bres de  ta  France  depuis  179»»  jus- 
qu'à no»  Jours,  —  é'aris  historique, 
—  La  Gi  ande-Chartrcuse ,  etc. 

CHAMPION  [le  docteur].  —  Lettre 
sur  les  arcoucliements  avec  présenta- 
tion (tu  bras.  Paris,  impr.  de  Guirau- 
det,  1829,  in -8. 

CHAMPION  DENILON[l>bbéCh.  F.], 

né  à  Henneà  eu  1724,  mort  à  Orléans 
en  1794  [Voy.  France  titt.^  tom.  II, 
pag.  122  ] 

1.  —  Morceaux  choisis  des  Prophè- 
tes, trad.  en  français.  Lyon  et  Paris, 
Busand,  1828.  2  vol.  in-12. 

2.  —  Suites  des  histoires  et  paraboles 
du  Père  Bonaventuro  Giraudcau.  Lyon 
et  Pari<,  Périsse,  184i,  in-18  de  292  p. 

Cet  ouvrage  a  eu  plusieurs  édiUoDS.  Voyez 

BOXAVBMTCRK-GIRAUDEAU. 

CHAMPION    DE  PONTALIER    [Tabbé 

F.-E-R. ],  frère  du  précèdent,  né  a 
Rennes,  en  1731.  [Voy.  France  litt,, 
tora.  II,  pag.  1*22.]  —  Le  Trésor  du 
Chrétien,  etc.  Paris,  Méquignon-Ha- 
vard,  4827,  5  vol.  in-12  [3  fr.]. 

CHAMPION  -  LAJARRY  [Fl.  —  Une 
actrice  au  paradis.  Paris,  Belin,  1856, 
in  8  de  16  pag.,  avec  une  lilh.  [1  fr. 
50  c.]. 

un  Envoi  [en  prose]  à  M.  ♦**  est  signé  S.  Ch. 
Ujarry, cl  «uivi  a»une  pltce  de  vers  inUtulée: 
Suini  Ttêomoi,  et  d'une  autre  intitulée  :  Saint 
Roch.  Dans  son  Envoi,  l'auteur  dit  :  u  cVsl  à 
vous  que  je  dédie  cet  opuscule,  rêverie  éma- 
née de  niKS  loisirs....  c*e»t  cctle  œuvre  que  je 
viens  offrir....  comme  gase  de  mon  esUme 

Erofonde.  c'aura  été  une  hlen  douce  conso- 
lUon  de  cn»lre  que  ces  pages pourraient 

un  Jour  me  survivre.  • 

t^  pièce  InUlulée  :  Saint  Thomns^  n*cst  au- 
tre Que  l'opuscule  anonyme  d'Andneui,  Saint 
Jloc/i  et  Saint  Thomas,  nouveilê^  Paris,  Dablo, 
im  (I  (UM),  Iq-a.  réHiprliBée  m  couirefaiie 
tous  le  titre  de  :  Qttareùe  de  saint  hock  et  de 
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ioiitf  Tkmm  sur  l'ouverture  du  mumoir  ci- 
utiê  à  mttdemolâeUe  Chameroy,  Paris,  di 
naiprinerie  de  pierre,  rue  de  paradis,  o*  i, 
b-l  de  8  pagt'S. 

Seulement,  dans  Tédltlon  de  l*an  XI  on  Gt: 

Ve  tris.  Miller,  nelllle,  tt  cœtera. 

Dans  rédllion  de  iS36,  on  a  mU  : 

Tagllonl,  vesuris,  tt  cœiera.  [Koie  de  M.  Bn- 

CBOT.] 

CHAMPIONNlÈRE. 

1.  _  Avec  M.  Bigaud  :  Traité  des 
droits  d'enregistrement,  de  timbre  et 
d'hypothéqué,  et  descontraven-tiios  à 
la  loi  du  25  ventôse  an  XI.  11*  édit 
Paris,  Ch.  Hingray,  1839,  4  vuL  in-8 
[34  fr.]. 

La  première  édition  a  paru  de  isss  à  lUl 
[3  vol.  In  8;  le  tome  l**"  est  en  trois  partiesl.— 
voir  le  rompte-reiulu  de  et*  livre  dans  la  G*- 
telle  des  Triuunaux  du  27  avril  i83S. 

2.  —  Avec  M.  Bigaud  :  Noiiveaa 
Diciionnaire  des  droits  d'en regiî^i re- 
ment, de  timbre,  d'hypothèiiue  et  des 
contraventions  aux  lois  du  noiariat.  Pa- 
ris, Hingray,  1841,  in-8  [t2fr.]. 

ce  dictionnaire,  qui  se  vend  séparéiMOt, 
forme  aussi  le  tome  V  de  Touvrage  prêchât 

2.  —  Manuel  du  chasseur.  Loi  sur 
la  chasse,  etc.  ;  précédée  «le  1* Histoire 
du  droit  de  chasse.  Paris,  Videcoq, 
Cosse  et  Delamotie,  1844,  iQi8  [2  fr. 
25  c.]. 

M.  Ghampionniére  est  l'un  des  rédacteori 
du  tConirôteur  de  reuregistremeot*. 

CHAMPIONNlERE  [Liicas].  —  Re- 
cherches prati<|ucs  sur  la  ihérapeuti<)ue 
de  la  syphilis.  Ouvrage  fondé  sur  des 
observations  recueillies  dans  le  service 
et  sous  les  yeux  de  M.  Cullerier,  chi* 
rurgien  en  chef  de  Thôpilal  des  véné- 
riens. Paris,  Tnnquart,  18^,  in-8 
[6  fr.]. 

voyez  LEKoiR  (B.-A.]  et  Pigeau. 

CHAMPLA1N  [Samuel],  voyageur  au- 
quel sont  dus  nos  premiers  établisse- 
ments du  Canada,  et  particulièrement 
la  fondation  de  Québec ,  et  qui  a  donné 
son  nom  à  Tun  des  lacs  de  l  Amérique. 
—  Voyage,  ou  Journal  et  découverte 
de  la  Nouvelle  France.  Paris.  Imprime- 
rie Royale,  1850-51,  2  vol.  in-8. 

Ce  livre  a  été  Imprimé  pour  donner,  après 
la  révolution  de  Juillet, du  travail  aux  ouvriers 
typographes. 

La  premiCre  édition  du  voyage  de  samoel 
Champlain  de  Brovsffe  h  la  nouvelle-France 
fut  imprimée  à  Paris  en  isis,  la-4.  —  Oéi^  ea 
160  s  l^année  même  de  son  voyage, Champiala 
avait  puDlié  une  brochure sarseie»ploratloiii. 
L'édiuon  la  plus  recliercMe  est  oelle  qyl  pa- 
rut à  parts  en  len  [ia-4,  flg.].  Bileoootleat  dU 
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Tertes  pièces  en  langue  canadienne.  •  Qnant  ft 
rédliion  de  ParU  faoâl  i83o,  9  ?ol.  In-s],  dit 
M.  Brunct.  elle  est  faite  lur  «le  «te  iM9;  elle 
a  été  peu  soignée  el  n'a  pas  de  figures.* 

CHAMPLECY  [DiJssaiiFsoy  de].  — 
Yoy.  DussAossoY  de  Champlecy. 

CHAMPMONTANT,  capiaine  d*élat- 
major.  —  De  Tarinée.  Paris,  Auselio, 
1835,  in-8  [6  fr.]. 

CHAS1POI8EAU  [Noël],  président  de 
la  Société  archéologii|iie  de  Toiiraine 
[1845).  correspoitdiiit  du  ministère  de 
rinslriiclinii  publique. 

i .  —  Disserlaiioii  sur  la  Tétc  de  ver- 
roeil  renfermanl  un  crâne  humain , 
trouvée  près  de  Tours  en  1827.  Tours, 
Mamc,  1829,  brochure  in-8  de  12  pag. 

S.  —  Ensai  sur  les  ruines  romaines 
qui  existent  encore  à  Tours  et  liaris  les 
environs.  Tours^  Marne,  br.  in-8  de  16 
pages. 

3.  —  Notice  sur  les  voyages  de  M. 
Diard,  naturaliste  français,  aux  Indes- 
Ori(*niales.  Tours,  Marne,  bruch.  iQ-8 
de  IB  [lag. 

M.  chamnolseau  a  donné  un  grand  nombre 
de  nonces  Distoriques,  chronologiques  et  ar- 
chéologiques dan»  les  «Tableaux  clironoio- 
glqufs  lie  IMiistoIre  6*i  Touraloc»,nul)liéssoua 
les  au^plces  de  la  Société  arcnénloglque. 
Tours,  Clarey, MarUueau,  is4t-4s,  i  vol.  grand 
ln-4. 

CHABiPOLLiON  FiGEAC  [Jean-Jac« 
quesj,  ancien  professeur  de  lilierature 
grecque  et  doyen  de  la  Faculté  des  let- 
tres de  Grenoble,  conservateur  au  de- 
parlement  des  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque Royale,  né  à  Figeac,  en  i779. 
—  [Voy.  au  sujet  de  M.  Champollion-- 
Figeac  une  Notice  dans  VEneyclopédiê 
des  geng  du  monde,  tom.  V,  pag.  580; 
une  Notice  dans  la  Bingrapkte  de 
Bâbbe,  et  la  France  UU,^  lum.  II, 
pag.  lâS.] 

1.  —  Notice  sur  le  cabinet  des  char* 
tes  et  diplômes  de  Thistoire  de  France. 
Paris,  impr.  de  F.  Didot»  1827,  in-8  de 
56  iwg. 

S.  —  Les  Tournois  du  roi  René,  dia- 
prés \^  mauuserit  et  les  dessins  de  la 
fiiblioihéque  Royale;  publiés  par  MM. 
Qiampoliion-Figeic  pour  le  texte  et  les 
notes  explicaiives  ;  L.-J.-J.  Dubois 
pour  If  s  dessins  et  l«s  phocbes  colo- 
riés ;  Ch.  Motte,  lithofTiii^,  «^diieur 
d«  Touvrsge.  Parts,  Moite,  F.  Didot,  L.- 
J.-J.  Dubois,  1887-28,  grand  in-folio 
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jésus-vélin  avec  SO  planches  coloriées» 
dont  plusieurs  de  format  double. 

L'ouvrage  se  compose  de  quatre  Uvraisons 
chacune  du  prix  de  75  f^. 

5.  —  Dissertation  sur  Tétymolngie. 
Paris,  Gœury,  1829,  in  8  de  SU  |>ag. 

celte  dissertation  a  été  puMiée  en  tête  do 
Dieiionnaire  éiymoiO',iqu€  de  la  langw  firan^ 
çatte,  par  B.  de  Roqobfurt. 

4.  —  Résumé  complet  de  chronolo- 
gie générale  et  spéciale,  contenant  les 
éléments  de  la  chronologie  sacrée  et 
profane,  Pexposition  des  calendriers 
anciens  et  modernes,  etc.,  suivi  d't\oe 
Biographie  des  ehronologi^tes,  d'une 
Bibliographie  et  d'un  Vocabulaire.  Pa- 
ris. Bachelier,  1850,  grand  in-5a  de 
336  pag.,  pluh  un  frontispice  lithogra- 
phie et  une  planche  [-à  fr.  80  c.]. 

Cet  ouvrage  forme  la  Av  livraison  de  VEn- 
eyetopédie  portative  (édition  in-S2]  publiée 
par  M.  Bailly  de  Merllt  ux. 

5.  —  Charte  de  commune  en  langue 
romane ,  pour  la  ville  de  Gréalou  en 
Querry  ;  publiée  avec  la  traduction 
française  et  des  recherches  sur  quel- 
ques iK)ints  de  rhistoire  et  de  la  langue 
romanes  en  Europe  et  dans  le  Levant. 
Pai  is,  impr.  de  F.  Didot,  1850,  in-8  de 
144  pag. 

6.  —  L'Obélisque  de  Lou(^«or  trans- 
porté à  Paris.  Notice  historique,  des- 
criptive et  archéologique  sur  ce  monu- 
ment, avec  la  ttgure  de  Tobélisque  et 
l'interprétation  de  ses  inscriptions  hié- 
ro^lyphiifucs,  d  après  les  dessins  et  les 
notes*  manuscrites  de  Chainpollion  le 
jeune.  Taris,  F.  Didot,  1855,  in-8  de 
130  pa^.,  plus  5  planrhes. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  allemand  et 
publié  dans  cette  langue  k  Leipslck,  In -s,  en 

1834. 

7.  —  L'Ystoire  de  li  Normant ,  et  la 
Chronique  de  Robert  Guiscart,  par 
Aimé,  moine  du  Mont  Cassin,  publiées 
pour  la  première  fois,  diaprés  unioaDO- 
scrit  français  inédit  du  XIII*  siède^  ap* 
partenant  à  la  hibliothèoue  Royal^.pour 
la  Société  de  Thistoire  ae  Fraoea.  Pro«> 
légomènes.  Paris,  Renouard,  1855,  in  8 
I9fr.]. 

8.  —  Fragment  inédit  de  la  fin  du 
VIII*  siéi.la,  relatif  à  Ibiatoira  de 
Charlemagne.  Paris ,  impr.  de  Firmin 
Dtlor,  1857,  ia*8  de  SO  p.  plus  un  faC" 
iimile. 

9.  —  Chartes  latines  sur  papyrus , 
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du  VI*  siède  de  Tèrc  chrétienne ,  ap- 
partenant à  la  Bibliothèque  royale,  et 
publiées  pour  Técole  Royale  des  Char- 
tes. Paris,  iropr.  de  F.  Didot,  1837, 
in-folio,  avec  grandes  planches. 

10.  —  Hilarii  versus  et  ludi  «  publiés 
d'après  un  manuscrit  inédit  de  la  Bi- 
bliothèque Royale  de  Paris,  avec  une 
préface  critique.  Paris,  Techener,  1858, 
in-12. 

11.  —  Lettres  des  rois,  reines  et  au- 
tres personnages  des  cours  de  France 
et  d'Angleterre,  depuis  Louis  VII 
jusqu'à  Henri  IV.  Voy.  Bréquigny. 

Le  lome  H  est  sous  presse. 

12.  —  L'Egypte  ancienne  et  mo- 
derne. Paris,  F.  Didot^l840,  in-8,  avec 
98  pi.  [6fr.]. 

Fait  parUe  de  la  collecUon  inUluIée  «  l'uni- 
vers pittoresque  • . 

15.  — Paléographie  universelle,  col- 
lection de  faC'Stmile  d'écritures  de 
tous  les  peuples  et  de  tous  les  temps, 

gubliée  d  après  des  modèles  écrits,  par 
L  SUvestrCy  et  accompagnée  d'expli- 
cations historiques  et  descriptives ,  par 
MM.  Champollion  -  Figeac  et  Aimé 
Champollion  fils.  Paris,  F.  Didot,  1859- 
41,  4  vol.  gr.  in-folio,  avec  600  pi. 

14.  —  Notice  sur  les  manuscrits  au- 
tographes de  Champollion  le  jeune , 
perdus  en  l'année  1833  et  retrouvés  en 
1840.  Paris,  impr.  de  F.  Didot,  1842, 
in-8  de  48  pag.,  plus  un  fûe-êimile. 

Voyez  l'arUcle  champollion  Jeune,  dont 
M.  ciiampollion  •  Plgeac  a  publié  divers  ou- 
vrages. 

15.  —  Documents  inédits,  tirés  des 
collections  manuscrites  de  la  Bibliothè- 

3ue  Royale  et  des  archivesou  des  biblio- 
lèques  des  départements.  Paris,  imp. 
de  F.  Didot,  1841-45, 2  vol.  in-4,  avec 
planches. 

Cet  ouvrage  fait  partie  delà  CollecUon  de 
documents  inédits  sur  l'iiistoire  de  France, 

Sut  se  publie  par  ordre  du  roi  et  par  les  soins 
u  ministre  cie  l'instruction  publique. 
M.  Champollion  a  fait  Urer  à  pan  des  frag- 
ments de  son  Uvre  :  Chartes  Inédites  en  dia- 
lecte catalan  et  en  arabe,  contenant  des  trai- 
tés de  paix  et  de  commerce,  de  i27o  k  i839, 
conclus  entre  les  rois  de  Majorque,  seigneurs 
de  Montpellier,  et  les  rots  maures  de  Tunis 
[M.  Relnaud  a  édité  la  partie  arabe].— Tom.  II, 
ln-4 ,  avec  une  planche.  —  Document  Inédit 
sur  Jean,  sire  de  Jolnville ,  historien  de  saint 
Louis.  —  Tom.  l*%avec  deux  planches. 

16.  —  Traité  élémentaire  d'archéo* 
logie.  Paris,  Mairet  et  Fournier,  2  vol. 
in-5«,  avec  a  planche». —  Il*  édit., 
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augmentée.  Paris ^  Fournier,  1845, S 
vol-  in-52,  avec  2  planches. 

Traduit  en  allemand,  en  i  vol.  In-i^  — Ce 
traité  fait  partie  de  «  l'Encyclopédie  porta- 
Uve». 

17.  — Notice  sur  l'ouvrage  intitulé  : 
Intfrpretatio  obetvcorum  UrbU^  par 
Ungarelli.  1842,  in-8. 

Extrait  de  la  •  Revue  de  bibliographie  ana- 
lytique». 

18.  —  Notice  sur  deux  grammaires 
coptes  nouvellement  publiées,  et  sur 
la  grammaire  copte  manuscrite  de 
Champollion  le  jeune.  1842,  in-8. 

Extrait  de  la  «Revue  de  bibliographie  ana- 
lyUque  •• 

19.  —  Écriture  démotique  égyp- 
tienne. Lettre  à  M.  Ch.  Lenormant 
[7  février  1845] ,  Paris,  impr.  lithogr. 
deClouet,  1845,  in-4  de  16  pag. 

20.  —  Fourier  et  Napoléon  :  l'E- 
gypte et  les  Cent  jours.  Mémoires  et 
documents  inédits.  Paris,  F.  Didot, 
1844,  in-8  de  576  pag..  plus  une  pi. 

M.  Champollion  a  travaillé  à  la  ■  Bibliothè- 
que laUne-françaiseï,  où  il  a  traduit  divers 
*  morceaux  de  Cicéroo.  U  est  l'un  des  collabo- 
ratturs  des  •  Bionuments  anciens  et  moder- 
nes- qui  paraissent  sous  la  direction  de  M.  L. 
Gallhabaud.  En  mars  et  juillet  :8is  il  a  ré- 
digé le  t  courrier  de  l'Isère  »,  Journal  consti- 
Uitionel  de  Grenoble.  Il  a  aussi  donné  des 
arUcles  au  «Dictionnaire  de  la  conversation  t. 
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CHAMPOLLION  le  jeune  [JeanFran- 
;ois] ,  frère  du  précédent,  né  à  Figeac  2 
a  An  de  1790,  se  fit  remarquer  dès  Ten- 
fance  par  son  extrême  facilité  à  appren- 
dre les  langues  de  TOrient.  Du  lycée 
de  Grenoble  il  vint  étudier  dans  les 
écoles  spéciales  de  Paris,  et  s^occupa 

Sarticulièrement  de  la  langue  copte, 
[ommé  professeur-adjoint  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Grenoble ,  à  la  fin  de 
1809,  il  fit  transporter  dans  cette  ville 
des  caractères  grecs  et  coptes,  et  y  pu- 
blia ses  premiers  travaux  sur  l'histoire 
ancienne  de  TÉgypte.  L'étude  de  l'his- 
toire le  conduisit  naturellement  à  celle 
des  monuments  écrits  dont  la  terre  des 
Pharaons  est  encore  toute  rem|)lie ,  et  il 
arriva  à  poser  en  principe  :  que  l'écri- 
ture hiératique  n'est  qu'une  abréviation 
des  hiéroglyphes  et  que  récriture  dé- 
motique n*ést  qu'iui  composé  de  cer- 
tains caractères  de  Thiératique.  L'in- 
scription de  Rosette  et  une  stèle ,  rappor- 
tée par  Beizoni,  fournirent  à  M.  Cham- 
pollion le  moyen  d'appliquer  sa  théorie 
et  d'en  tirer  des  résultats  pratiques.  Ses 
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rtes  dans  ce  champ  nouveau  ex- 

au  plus  haut  de^ré  rattention 
de  savant.  Louis  XVUI  fit  pré- 
lue  boite  eu  or  ornée  de  son 
n  diamants  à  Fauteur  dusystëroe 
phique,  qui  visita  bientôt  les 
Hits  égyptiens  rassembles  dans 
s  grandes  villes  dltalie,  et  par- 
meut  la  belle  collection  de 
vetti  à  Turin.  Le  résultat  de 
;cursion  scientiflque,  outre  les 
]u'en  publia  Champollion ,  fut 
ition  d'un  Musée  égyptien  au 
lu  Louvre.  Ce  Musée,  en  partie 
\  d*une  collection  achetée  à  Li- 

fUt  institué  par  ordonnance 
u  18  mai  1826.  Champollion  en 
tné  conservateur.  En  1828,  il 
)ur  l*£gypte  et  en  revint,  en 
apportant  entre  autres  1,500 

la  plupart  coloriés,  représen- 
I  sujets  historiques,  religieux 
.  Champollion  mourut  à  Figeac 
rs  1852.  [Voy.  la  Biograph. 
.,  Supplém.  ;  la  Biograph.  de 

^Encyclopédie  des  gens  du 
tom.  Y,  pag.  581;  le  Dictionn, 
h.  Lebas;  la  Sotice  sur  la  vie 
wratjes  de  ChampoUion  Jeune, 
iilvestre  de  Sacy,  dans  les  Mém. 
d.  des  inscript,  et  belles  let- 
m.  XII,  1'"  partie,  pag.  557; 
ire  hiograp.  a'Henrion,  tom.  I , 
2.  et  la  France  lilt.,  tom.  II, 

Panthéon  égyptien.  Collection 
onnages  mythologiques  de  Tan- 
^ypte  d'après  les  monuments, 
texte  explicatif  par  M.  J.-F. 
lUion  le  jeune  et  les  figures  d'a- 
dessins  de  M.  L.-J.-J.  Dubois. 
.  Didot,  1827-1851,  iu-4,avec 
»  [10  fr.  la  livraison]. 
livraiflODS  seulement  ont  paru.  La 
m  a  été  Interrompue  à  la  mort  de 
lollion  le  jeune. 

Notice  descriptive  des  monu- 
gyptiens  du  Musée  Charles  X. 
!  division.  Paris,  impr.  de  Cra- 
827,  in-12de  168  pag. 
Rapport  à  M.  le  dfuc  de  Dou- 
c  sur  la  collection  de  monu- 
gyptiens  provenant  de  M.  Sait. 
528. in-8. 

Exposé  des  progrès  des  études 
mes,  lu  à  la  séance  publique  de 
té  asiatique.  Paris,  1828,  in-8. 
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5. — ^Mémoire  sur  les  signes  employés 
par  les  anciens  Égyptiens  à  la  notation 
des  divisions  du  temps,  publié  par 
M.  Champollion-Figeac.  1841 ,  iu-4 , 
avec  6  planches. 

Extrait  du  tom.  X?  des  ■  Hémoires  de  l'Aca- 
démie des  inscripUoDi  et  bellet-lettren.  — 
Tirage  à  part  â  u  exemplaires. 

6. — Sciences  historiques,  antiquités, 
philologie.  Septième  section  N.  XII. 
Paris,  impr.  de  Fain,  1829,  îd-8  de 
52  pag. 

Extrait  du  •  Bulletin  universel  des  sdenoet 
et  de  rinduftrle».  etc. 

7.  —  Les  monuments  de  TÉgypte  et 
de  la  Nubie,  considérés  dans  leurs  rap- 
ports avec  rhistoire,  la  religion  et  les 
usages  civils  et  domestiaues  de  Tan- 
cienne  Egypte,  décrits  d  après  les  re- 
cherches faites  dans  ces  contrées  durant 
les  années  1828  et  1829  par  les  deux 
commissions  scientifiques  franç;iise  et 
toscane,  et  publiés  sous  les  auspices 
des  gouvernements  de  France  et  de 
Toscane;  par  M. M.  Champollion  jeune 
et  H.  Hosellini  (Prospectus).  Paris, 
Dubois,  F.  Oidot,  Treuttel  et  Wurtz , 
1851,  in-8. 

Ce  Prospectus  fût  rédigé  en  Italien  et  en 
français;  l'ouvrage  devait  paraître  à  la  fols 
dans  ces  deux  langues.  U  de\altse  composer 
de  dix  volumes  de  texte  et  de  4oo  planches 
format  grand  aUas. 

La  mort  de  M.  Champollion  le  jeune  arrêta 
celle  publlcaUoii.  cependant  fouvrage  parut 
sous  le  titre  suivant  : 

8.  —  Lettres  écrites  d*Égypte  et  de 
Nubie  en  1828  et  1829.  Collection  com- 
plète, accompagnée  de  trois  Mémoires 
mêdits  et  planches.  Paris,  F.  Didot, 
1835,  iu-8  de  484  pag.,  plus  6  planch. 
imprim.  [8fr.]. 

ces  lettres  ont  été  pubUées  par  M.  Cham- 
poIllon-Figeac.  Elles  avalent  déjà  paru  en  par- 
tie dans  le  Moniteur.  On  y  irouve  une  descrip- 
tion détaillée  des  monuments  de  r£gypte«  une 
notice  cur  l'histoire  de  cette  contrée  rédigée 
à  Alexandrie  pour  Méhémet-All-Pacha,  un  por- 
trait a  uthentique  de  Sésostrls,  et  celnl  d'un 
roi  de  Juda  fait  prisonnier  par  les  armées 
égypUennes. 

9.  —  Monuments  de  TÉgypte  et  de 
la  Nubie,  d*apres  les  dessins  exécutés 
sur  les  lieux  sous  la  direction  de  Cham- 
pollion le  jeune,  et  les  descriptions  au- 
tographes qu*il  en  a  rédigées  ;  publiées 
sous  les  auspices  de  M.  Giiizot  et  de 
M.  Thiers,  ministres  de  T instruction 
publique  et  de  Tintérieur,  par  une  Com- 
mission spéciale.  Paris,  F.  Didot,  1855- 
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45^  À  vol.  grand  in-folio,  avec  planches 
[675  fr.]. 

Ce  iiiaKiilfl(|iie  ourrige  a  été  publié  en  S4 
Uvraitoos. 

40.  -^Obéli8(^oe  égyptien  de  Paris, 
d'après  les  def^sins  faits  à  Louqsor  en 
1889  Paris,  taipr.  de  F.  Didot ,  1896, 
in-plano  d'une  feuille  [50  c.]. 

PubUcatlon  faite  par  les  soins  de  M.  Cliam* 
pollloa-Pfseac. 

41.  —  Grammaire  égyptienne,  on 
Princi|)es  généraux  de  l'écrituie  sacrée 
égyptienne  appliquée  à  la  représenta- 
tion de  la  langue  parlée  ;  par  Champol- 
lion  le  jeune:  publié**  sur  1**.  manuscrit 
autographe  par  l'ordre  de  M.  Guizot, 
ministre  de  rinsirucHon  publique  P.i- 
ris  ^  F.  Uidol ,  1836-1841,  petit  in  fol. 
divisé  en  trois  parties ,  avec  des  prolé- 

riénes  et  un   portrait  de  Fé'liteur 
Champollion-Figeac  [prix  de  cha- 
que partie  35  fr.]. 

A  la  mort  de  ci>ainpo*lion  le  Jenne,  le  rou- 
vernement  a  acquis  le  niaouscrit  do  sa  Gram- 
maire égypii^'iiue,  sur  leffuel  M.  Sihcstre  de 
Sary  avait  filt  un  rapport  des  plus  favorables. 
^M.  ouj>rdtii  a  ptihlié  dans  la  «iieviie  des 
Deux-noiMles»  IJuMlet  ttM]  un  artlck^  inti- 
tulé Le$  htértHilypk  9  et  la  itm§ue  égypiiennë 
à  proyot  de  la  Gumunuire  de  Champvlion, 

i%.  —  Dictionnaire  égyptien  en  écri- 
ture hiérogly|)tiique ,  pur  J.-F.  Chnm- 
pollion  le  ]eune.  Publié  d*aprés  les 
manuscrits  autographes,  par  M.  Chant- 
pdlion-Figeac.  Paris,  F.  Didot,  184^2- 
44,  petit  in-fol.  de  I2'i  feuilles,  avec 
une  pri'fare  de  Téditeur. 

On  doit  encore  à  Champolllon  le  jeune  • 
Papyrus  égyptiens  liistoriques  du  Musée  royal 
de  Turin.  —  sur  la  coliecUon  oroveiU.  ~  sur 
l'obélMlue  égyptien  de  l'île  de  Plillœ.  —sur  le 
papyrus  liératlque  et  la  peinture  du  et* rcueU 
4e  Hétanénoph  —  Lettre  sur  le  zodiaque  de 
l»eoderali.  —  Descripiion  d*ua  tomlieau  égyp- 
tien découvert  p;tr  Sellonl.  —  Analyse  de'  la 
descnpUon  de  PÉgypie.  —  Boiice  sur  deus 
paprnis  éKypUens.  -  Notice  sur  l'ouvrage  du 
ducteor  Toung  miliolé  fatoy  on  D'  roMt^ 
mtd  Et.  CkumpoUimCt  pkane*  te  sytlem  of  /ite- 
rtHfiypkiet,  lo-s.  —  Archéologie  egypUeoue. 
scabees.  lo-s. 

CBAMPOLLION-FIGGÀC  [Aimé],  Gif 

de  M.  Chainpollion  Fijçeac  [J.-J.],  em- 
ployé aux  nfês.  de  la  Biblioth.  du  Roi. 

1.— Mémoires  de  Plen-e  de  Lestoile, 
d*après  If  s  manuscrits  autographes  iné- 
dit>;  précédés  d*iine  Notice.  Paris,  Bo- 
bée,  1857,  2  vul.  gr.  in  8. 

a.  —  Notice  sur  le  Diurnal ,  manu- 
scrit du  roi  René.  Paris,  1851,  in  8. 

5.  —  Notice  sur  tes  manuscrits  aa<« 
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tographes  de  Pierre  de  Lestoile,  sur 
ceux  du  cardinal  de  Retz,  et  rédition 
nouvelle  de  leurs  ouvrages.  Extrait  dt 
la  Collection  des  mémoires  pour  servir 
ft  rhistoire  de  France,  par  M VI.  Mi- 
chaud  et  Poujoulat.  Paris,  impr.  de 
Prouz,  1857,  in-12  de  76  pag. 

4.  —  Mémoires  de  Brienne,  Montré- 
sor-Fontrailles,  La  Châtre,  Tureniieet 
du  duc  d*Tork,  précédés  de  Noiiceset 
accompagnés  d*un  grand  nombre  de 
documents  inédits.  Paris,  Robée,  18U, 
1  vol.  gr.  in8. 

0.  —  Mémoires  inédits  de  François 
de  Lorraine,  duc  di*  Guise,  ei  d'Auloioe 
Du  Puget.  Paris ,  Bubée,  1859,  1  toL 
gr.iu  8. 

e.  —  Paléographie  des  classiques  la- 
tins,  d  après  les  plus  beaux  manuscrits 
de  la  Rihliolhèr|ue  royale;  de  Paris.  Re- 
cueil (\efae  simile  fiaè!ement  exécutés 
sur  les  originaux  et  accompagnes  de 
Notices  hisloiîques  et  descriptives;  par 
M.  A.  Chainpollion,  avec  une  introduc- 
tion par  M.  Chain|»ollioii-Figeac.  Paris, 
PancKoiicke,  1857-59,  in  4,  avec  des 
planches  imprim. 

7.  —  Mémoires  d'Orner  Talon  et  de 
Tabbé  de  Choisy,  avec  des  notices  et 
fragments  inédits.  Paris  Bobée,  1859, 
1  vol.  gr.  in-8. 

8.  —  Mémoires  inédits  de  Pierre  Le- 
net  sur  le  grand  Condé,  d*après  le  ma- 
nuscrit autographe,  avec  leurs  coni|i1ê- 
meiits  jusquen  Tannée  1699.  Pans, 
Bobée,  1840,1  vol  gr.  in-g. 

9.— Avec  M.  Ckampoliion-Figeae  : 
Paléographie  universelle,  etc.  [indi- 
quée ci  dfs^us]. 

10. —  Mémoires  du  cardinal  de  Reti. 
publiés  pour  la  première  fois  sur  le 
manuscrit  autographe  a\ec  leurs  com* 
plémenls  jusqnVn  i679.  d'après  les  do- 
cuments originaux.  Paris,  Biibée,  iSST, 
gr.  in  8.  —  Nouvelle  é«Ution,  accom* 
pngnée  de  lettres  iiiédiies  e:  fttesimile, 
Paris,  Comoii  et  C%  184i,  S  vol.  iu-18. 
[format  Cliarpeniier]. 

11.  —  Les  Poésies  du  duc  dX>rIéans, 
publiées  sur  le  manuscrit  de  la  biblio- 
thèfjiie  de  Grenoide  confère  avec  ceux 
de  Paris  et  de  Londres,  et  accoinpa- 
gni'cS  d*une  préface  historique ,  de 
noies  et  d^ec1aircis>H*nieut<  littéraires. 
Paris,  Btflin  et  Colomb  de  Baiines,  18i3, 
in-iaf5  fr.  50  cl.  —  Autre  édii.  Pari», 
les  mêmes  184^  ia-8  [15  Dr.]. 
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12.  —  Notice  historique  et  littéraire 
sur  Charles,  duc  (rOrléan»,  sur  ses 
poésies,  !t:s  manuscrits  qui  nous  les  ont 
con-ervées,  elc.  Paris,  Comon  et  C% 
1842  Jn -8  de  40pag. 

Se  trouve  en  tête  de  l'éditioD  précitée  des 
tpoesles  du  duc  Chartes  d'Orléans*.  [Toy. 

OALtAHS  (dT.] 

15.  —  Note  Additionnelle  de 
M.  Aimé  Champollion  -  Fij^ac  à  son 
édition  des  Poésies  du  duc  ChaHes 
d*Oiiéans.  Paris^  impr.  de  Belin-Le* 
prieur,  i842,  in  8,  de  2t)  p;ig. 

Les  poésies  de  Charles  d*Orléans  furent 
édliéf  s  presque  en  in^m«  temps  par  M.  J.-lia* 
'  rie  Gulcbird.  de  la  blbliolbètiue  <iu  Roi,  et  par 
M.  Aimé  champol  Ion  Fl^eac.  Une  polémique 
s'engagea  entre  left  éditeurs  sur  la  quistlonda 
priorité  et  le  mérite  des  deux  publications. 

i4.  —  Le  canlinal  de  Retz  après  la 
Frondi',  négociateur  et  cooQdent  de 
Louis  XIV.  Paris,  1845. 

i5.  —  Louis  el  Charles,  ducs  d'Or- 
léans, leur  innueiice  sur  les  arts,  la  lît- 
téraiure  et  lesprit  de  leur  siècle ,  d'a- 
près les  documents  originaux  et  les 
peintures  des  manuscrits.  Paris,  Co- 
mon et  C«,  1844,  6  Tol.  in-8,  avec  48 
planches  [15  fr]. 

16.  —  Nulice  descriptive  d*un  évan- 
geliaire  laiin,  avec  reliure  byzantine , 
manuscrit  de  la  bibtiothèipie  Royale. 
Paris ,  1843,  iii-8,  avec  plauch. 

CHABlPROCERT  [P.  Pierre]. 

1.  —  Le  Comte  d'Artois  et  rémi- 
gralion .  Histoire  impiniale.  Paris, 
Magen,  1857,  in  S  [7  tr.  50  e.]. 

2.  — Notice  hisiorit|ue  sur  Lazare 
Hoche,  le  pacificateur  de  la  Vendée. 
Pans,  Pougin,  1840,  in-18  de  168  p., 
avec  un  portrait. 

M.  Champrobert  a  travaillé  aux  t  Ëpbémé- 
ridcs  universelles  ". 

CHA.\iPTOi\  [Tenaille-].— Voy.  Te- 

NàlLLE-CUAMPlON. 

en  AMPVALLON  [Collibf  aux-J— .  Voy. 
Collibbaux-Champvallon. 

CHAMPY.  —  Flore  algérienne,  avae 
texte  descriptif  des  pUni€s,  arbasCetet 
arbres  indigènes  dont  un  grand  noi»' 
bre  est  cultivé  au  Jardin-des-Plaiiles^ 
à  Pari».  Paris,  l>elahaye,  i«44,  lu-Sde 
«4pag. 

CHANCEL  [Charles]. — Juveni1ia,poé- 
sies;  avec  uue  Prélace  par  M.  Anaii^ 
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PUtùn.  Valence,  Cbarvio;  Paris,  Del- 
loye,  1858,  in-S. 

CHANCEL  [Ausone  de]. 

1.  —  Anges  et  diables ,  poésies.  Pa- 
ris, Ladvocat,  1855,  in  8  [5  fr.l. 

2.  —  Mark,  poème.  Paris,  Tresse» 
1840,  in-16  de  128  |)ag. 

EQ  trois  chanu.  Dédié  ji  M.  Augustin  de 
Chaocel,  lleuienaot  de  frégate,  frère  de  Tan- 
teur. 

CHAi^DEZON,  auteur  dramatique , 
connu  sous  le  nom  de  Léopold. 

1.  —  Avec  MM.  IHilomg  et  SainU 
Amand  i  La  Muse  du  boulevard  ;  ii>onge 
eu  deux  é|)oques  avec  prologue  et  épi» 
logue,  mêlé  de  cliaiits,  dinse,  etc. 
Paris,  Bezou ,  1828.  in-8  de  44  pag. 

2.  —  Lalour- d'Auvergne,  premier 
grenadier  de  France,  pièce  militaire 
en  deux  époques  et  en  huit  parties.  Il* 
édit.  Paris  ,  impr.  de  Cha»>aignon , 
1829,  iu  8  [75  C.J. 

La  première  édltloo  est  de  la  mêaK  année. 

5.  —  Avec  M.  y.  Dulong  :  Le  Voile 
bleu,  folie- vaudi'v.  en  un  acte.  Paris, 
Bezou ,  1829,  in-8  [1  fr,  50  c.]. 

4.  —  L*Ëlé|'haui  du  roi  de  Siam, 
pièce  en  truis  actes  et  en  neuf  parties. 
Paris,  le  mémi*,  1829,  in-8  [75  c.]. 

5.  —  Avec  MM.  Saint  Amand  el  /. 
Dulotiç  :  D'^smcs,  mélodrame  en  trois 
actes  a  spectacle.  Paris,  Bezou,  1S29, 
in-8  de  80  pag. 

6.  —  Avec  M.  Cutelier  :  Les  Mâcha- 
bées,  ou  la  Prise  de  Jérusalem ,  drame 
sacré  en  cini]  actes,  à  grand  i^pectacle. 
Paris,  Dviloye,  Bezou,  Tresse,  18«), 
in-S  de  26  i>ag. 

France  dramatique  aa  XIX*  siècle. 

On  doit  eiteore  a  M.  chandeeun  en  eo^la- 
boraUon  avec  H.  Bki.tii.le  :  ua  Reste  avant 
touL^Avec  M.  A.  Deraud  :  cardlllac.  ou  le 
Quartier  de  l'Arsenal  ;  u  Ih^amote  «t  la 
perruqpe  ;  Cagl  o«tro  ;   Iam  PrliiMDlert  dt 

Suerre;  Le  Corngldor  ;  ue  vétéran  ;  te  M- 
eur.  —  A^ec  M.  Boiiue  :  La  narqviae  du 
Gange  ;  Jean  -  Sans  -  Feur  ;  îje  Connétable 
Diiguetcliu  ;  La  Kllle  BMudlte  ;  La  rofSt 
de  Sénan  ;  Le  Ptjua  grand  selgMar.  ^ 
Avec  MM.  Gartirar*  Boiaw  et  I.-B.  #f aoit  t 
Henri  IV;  Baudoum  de  Jérusalefli;  La  Si- 
bylle. 

cflAfrtt  [Crouy],  —  Voy.  Crouy- 
Chanel. 

CHANGABNIER  J^P],  fils.  —  Traité 
prati«|ue  et  aualyUi|iie  de  fart  de  la 
meunerie,  suivi  de  la  de^criptiun  du 
vapuvoraleur  «lérifére  ap|ilt«|iié  A  la  imu- 
ture  des  céréales  et  à»  celle  du  iitbo- 
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strote  (nouveau  récipient).  Paris,  imp. 
de  Wittersheim,  1844 ,  in  8  [5  fr. 
50  c.]. 

GHANGARNiBR  [Nic.  Ânne^Théodu- 
le],  Tun  des  officiers  les  plus  distingués 
de  Tarmée  d'Afrique,  né  à  Autun  le  S6 
avril  1795.  [Voir,  pour  Thistoire  de  la 
guerre  d* Afrique,  depuis  185B,  les  rap- 
ports de  M.  Ctiangarnier  au  Moniteur 
universel], 

CHANLAiRE  [C.-F.-X.].  —  Traduc- 
teur d'Horace.  Voy.  .Horace. 

CHANLOUiNEAU  [L.]. — Examen  des 
projets  de  loi  relatifs  à  Tadministra- 
tion  municipale  et  départementale,  etc., 
avec  des  recherches,  des  observations 
sur  Torganisation  municipale  et  pro- 
vinciale ancienne ,  intermédiaire  et 
nouvelle  de  la  France;  les  principaux 
édits  relatifs  à  cette  organisation,  et  un 
appendice  sur  les  attributions  actuelles 
des  maires,  etc.,  etc.  Paris,  Fournier, 
jeune,  1851,  in-8  [6  fr.]. 

CHANNiNG  [Ellery-].—  Voy.  El- 

L2RY-CHANNING. 
CHAPiOIIS'E  [J.-S.]. 

1.—  Avecy.-^.  Garnier-Dubourg^ 
neuf:  Commentaire  sur  le  Code  fores- 
tier, suivi  de  rOrdonnance  d'exécution. 
II*  édition,  augmentée  de  toutes  les  dé- 
cisions intervenues  jusqu'en  1829.  Cou- 
lommiers,imp.deBrodard,1829,in-lâ. 

2.  —  A\ecieméme  :  Lois  d'instruc- 
tion criminelle  et  pénale,  ou  appendice 
aux  codes  criminels.  Paris^  Tourna- 
chon-Molin,  1826,  5  vol.  iu-8  [24  fr  ]. 
—  I*'  supplément,  1828.  —  iï*  supp., 
1829.  —  I1I«  supp..  1850.  Paris,  le 
même,  in-8. 

CHANOIS  [Journel-].—  Voy.  Jour- 
nel-Chanois. 

CHANSON  [C.].  -—Précis  chronologi- 
que des  principaux  événements  de 
Thistoire  du  peuple  français.  —  Nan- 
tes, irop^  de  Merson,  1858,  in-18  de 
288  pag. 

CHANTAL  [Jeanne -Françoise  Fré- 
MiOT,  baronne  de],  fondatrice  de  Tor- 
dre de  la  Visitation,  aïeule  de  M"*  de 
Sévigné,  née  à  Dijon  le  25  janvier 
1572,  morte  i  Moulins  le  15  décem- 
bre 1641.  On  trouve  des  notices  sur 
madame  de  Chantai  dans  la  plupart  des 
ouvrages  biographiques;  nous  indique- 
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rons  seulement  un  chapitre  relatif  à  la 
mystimie  amie  de  saint  François  de 
Sales  clans  le  livre  de  M.  Michelet  : 
Du  prêtre^  de  la  Femme  et  de  la  Fa- 
mille, 

1.  —  Tableau  de  Tesprit  et  du  cœur 
de  saint  François  de  Sales;  mis  en  style 
moderne  par  rabbé  de  Bavdry.  Lyon, 
Sauvignet,  1858,  in  18  de  282  pag. 

2.  —  Mémoires  sur  la  vie  et  les  ver- 
tus de  sainte  Jeanne-Françoise  de 
Chantai,  fondatrice  de  Tordre  de  la 
Visitation  Sainte -Marie  ,  recueillis 
par  la  mère  Françoise -Madeleine  de 
Chaugy,  sa  nièce  et  secrétaire  ;  publiés 
par  Tabbé  T.  B.  Paris,  Debécoiirt, 
1842,  in-8,  avec  un  portrait,  un  foc- 
simile  et  un  tableau  [10  fr.]. 

CHANTAL [J.-B-J.  de].— -Manuel  des 
dates,  en  forme  de  dictionnaire,  ou 
Répertoire  encyclopédique  des  dates 
historiques  et  biographiques  les  plus 
importantes ,  indiquant  :  etc.  Lyon 
Périsse  frères  ;  Paris,  Diimaine,  1858, 
in-8  à  deux  colonnes  [8  fr.]. 

Ouvrage  uUle  et  fort  commode.  C'est  du 
reste  l'œuvre  capitale  de  l'auteur.  Nous  cou- 
naUsoDS  encore  de  M.  de  chantai  :  La  Piété  do 
cœur.  --  Le  Livre  des  âmes  pieuses. — Nouveau 
Traite  de  civilité.  —  u  civilité  primaire.  -  u 
Civilité  des  Jeunes  personnes.—  Petite  Histoire 
de  France.  —  vies  et  Aventures  remaniuables 
des  plus  célèbres  voyageurs  modernes.  — 
Beautés  de  l'Histoire  des  voyages.  -Ces  peUts 
livres  ont  eu  plusieurs  éditions.— M.  de  Chan- 
tai est  l'un  des  collaborateurs  de  U  «  Revue 
religieuse  édifiante». 

CHAI^TELAUZE  [Jean  -  Claude-Bal- 
thazar-Vicior  de].  [Voy.  France  liil.j 
l,  II,  pag.  127. J— M.  de  Chantelauze, 
avocat-général  à  Lyon  en  1816^  député 
de  la  Loire  en  1824,  premier  prési- 
dent de  la  Cour  royale  de  Grenoble  et 
garde  des  sceaux  en  1850  lors  de  la 
formation  du  ministère  Polignac,  a  ré- 
digé les  rapports  placés  en  tête  des  or- 
donnances du  29  juillet  1850.  Le  juge- 
ment (le  la  Cour  des  pairs,  rendu  le 
22  décembre  de  la  même  année,  con- 
damna M.  de  Chantclauze  à  la  prison 
perpétuelle.  Lorsque  Tarrét  lui  fut  si- 
gnifié à  Yincennes,  il  dit  à  M.  Guer- 
non  de  Ranville,  son  compagnon  de 
captivité  :  «  Ëh  bien  l  mon  cher,  nous 
aurons  le  temps  de  jouer  aux  échecs.  » 
M.  de  Chantelauze  fut  amnistié  par  le 
ministère  Mole.  [Voir  le  Dictionnaire 
de  M.  Lebas  ,  et  V Encyclopédie  dee 
gène  du  monde  ^  tom.  V,  pag.  4i8.  ] 
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CHÀNTEPiE  [Leroy  de].  Yoy.  Leroy 
DE  Chantepie. 

CiiantÉrac  [Edouard  de].  —  Déve- 
loppi'inent  du  système  général  des  bar- 
rages,  suivi  dune  application  parti- 
culière à  Tun  des  vallons  de  la  com- 
mune de  Mari>ei)le,  le  plus  à  portée 
de  vei-ser  ses  eaux  dans  Paqnediic  de  la 
Tille.  Marseille ,  imp.  de  Ronchon, 
1835,  in-8  de  80  pag. ,  avec  tf  planch. 

CH4ISTEREAUX  [Bouchard].  Yoy. 

BoUCHÂRU-CtlANTEREAUX. 

cuANTiG^iY  [Lèroy  de].  Voy.  Leroy 
DE  Chantigny. 

CBANTO.>IE[rabbé]. 

1. —  Exposition  dogmaiiqne  et  scien- 
tifi«ïue  de  la  doctrine  rlirétienne.  Pa- 
ris ,  Siron,  iS44,  in  8  de  56  pag. 

2.  —  De  la  Libnrlé.  Premier  traité. 
Première  partie.  Traité  complet  de  la 
liberté  d^édiication,  considérée  rlansses 
rapports  avec  le  droit  naturel  et  social. 
Pans,  madame  veuve  Maire-Nyon^ 
1844,  in-8  [5  fr.]. 

CHANTREAU  [Pierre-Nicolas] ,  pro- 
fesseur d'histoire  à  Técole  militaire, 
né  à  Paris  en  4741,  mort  à  Auch  en 
1808.  [Voy.  France  lUiér, ,  t.  II ,  pag. 
i27.]  —  Arte  de  hablar  bien  frances, 
gramatica  cnmpuesta  por  D.  Pedro  Ni- 
colas Chantreau ,  y  ahora  coidadosa- 
mente  emendada  ,  y  en  gran  parte  re- 
fundida  por  D.  Pedro  Puiggari  ,  de 
Perpignan ,  y  en  to  tocante  a  la  parte 
castellana,  corregida  por  F.  M.  F.  P.  Y. 
M.  M.  Perpignan ,  Alzine,  1841 ,  in-8. 

Plusieurs  fols  réimprimé  dans  ces  deralères 
années,  nous  indiquons  la  plus  récente  édi* 
tlou. 

CHANTRET  [Yl  —  Avec  M.  H.  Pot- 
«t'en  :  Les  Vêpres  siciliennes,  ou  His- 
toire d'Italie  au  XIII*  siècle.  Paris, 
Debécourt ,  1845,  in-8  [6  fr.]. 

L'bistoirede  ce  livre  mérite  d'être  racontée; 
c*est  un  curieui  exemple  de  plagiat  voici  le 
fait,  un  écrivain  itaUtn  fort  distingué , 
M.  Aroarl,  a  publié,  en  i843,  sous  le  titre  de 
On  periodo  (telle  iuorie  $  ciliatu  del  ucolo 
xni,  et  eu  i843,  sous  le  Utre  de  la  Gnerra  del 
Vetpro  Siciliano^uïït  histoire  remarquable  des 
Tépres  siciliennes,  dans  laquelle  il  s'attache 
à  démontrer,  à  l'aide  des  docnmeuls ,  qu«  le 
soulc\emeni  des  pa  ermitaln%  dans  la  journée 
du  31  mars  nsa,  ne  fut  ni  I  œuvre  de  Jean  de 
Procida,  ni  le  f-iii  d'une  con«ptratiou;  que  Pro- 
cida,  agent  de  Pli^rre  d'Aragon,  avait  bien 
|Hi  nouer  quelques  relations  avec  ks  barons 
siciliens;  mais  qu'en  réalité  ce  fut  le  peuple  et 
noo  l'ariatocralie  qui  fit  alors  la  révoluUon, 
et  qu'on  prodama  la  république  et  non  Pierre 

TOM.    II. 


CHA 


677 


d'Aragon.  Il  y  avait  la  une  donnée  neuve  et 
curieuse;  et  MM.  Ghantret  et  Possien  s'en  em- 
parèrent et  la  mirent  en  œuvre,  mais  en  la 
défigurant  complètement.  M.  Amari  est  libé- 
ral, et,  sans  être  Imslite  au  chriMlanlsme,  Il 
ne  déguise  point  les  fautes  poIHlqiies  de  l'é- 
glise :  MM.  Ghantret  et  Possien  se  sont  pla- 
cés à  un  point  de  vue  tout  à  fait  diflér(>ni.  lis 
ont  constamment  attaqué  le  llt>éralisnie ,  la 
philO'iopbie,  et  ch^tnté  un  perpétuel  alléluia 
eu  l'honneur  de  la  papauté,  le  tout  en  annon- 
çant ,  dans  deux  ou  trois  notes  disséminées 
dans  le  courant  du  livre,  qu'Us  suivaient  l'on  « 
vrage  de  M.  Amarl,  et  en  retranchant  tou« 
jours  avec  le  plus  Krand  soin  tous  les  faits  où 
le  pape  et  les  membres  du  clergé  semblent 
perdre  de  vue  les  précoptes  de  la  charité 
chrétienne.  —  Les  auteurs  de  Viliuottô  d'I- 
talie au  XIll"  titcle  avouent  qu'Us  ont  suivi 
M.  Amari  :  suivre  n'est  point  le  mot  qui  con- 
venait ici:  car,  sur  les  46o  pages  qui  compo- 
sent l'histoire  française  des  Vêpres  siciliennes, 
880  sont  une  traduction  de  l'ouvrage  Italien  : 
15  autres  pages  sont  occu|:)é«-s  par  des  repro- 
ductions des  documents  cités  par  M.  Amari, 
des  rra}{ment»  de  Fieury  ou  des  fragments  de 
Hurter.  Il  reste  donc  en  toote  propriété  es  pa- 
ges à  MM.  Ghantret  et  Pos&ien. 

CUANU  [J.-B.]  de  Rouen. —  De  la 
direction  des  aérostats.  Rouen ,  Fran- 
çois, 4858  ,  in-8  de  8  pag. 

M.  clianu  est  en  outre  l'auteur  d'un  Tarif  du 
Notariat  [  il«  édlt.,  i83  ,  2  fr  ].  il  a  publié  une 
notice  sur  lui-même,  sous  ce  titre  :  Notie9  sur 
Chanu,  par  J.-B.  Cnxnv  (i837]« 

CHANUT.  —  Campaj^ne  de  Bona- 
parte en  Egypte  et  en  Syrie,  écrite  fous 
fa  dictée  d'un  offlcier  de  la  52*  demi- 
brigade.  III*  édition.  Paris,  imp.  de 
Baudouin ,  1854 ,  in-18  de  lu8  pag. 
[50  0.] 

Fait  parUe  de  la  «Bibliothèque  populaire». 
M.  Ghanut  a  donné,  en  issi,  une  Continuation 
de  a  l'Histoire  de  France  »  d'ABQOETiL ,  Ju$- 
qi^en  laso. 

CHANUT  [Tabbé],  l'un  des  traduc- 
teurs des  œuvre»  de  sainte  Thérèse. 
Yoy.  Thérèse  [sainte]. 

CHAPAIS,  auteur  dramatique»  plus 
connu  en  littérature  sons  le  nom  de 
Raoul. 

1.  —  Avec  M.  Mélesville  :  Recette 
pour  marier  sa  fille,  comédie-Yaudey. 
en  un  acte.  Paris,  Duvernois,  1827, 
in-8  [1  fr.  50  c.]. 

a.  —  Avec  le  même  :  Une  Affaire 
d^honneur,  comédie  -  vaudev.  en  un 
acte.  Paris,  Barba ^  1852,  ia-8  [1  fr. 
50  C.]. 

5.  —  Avec  MM.  T.  Sauvage  et  G.  de 
Lurùu  :  La  Prise  de  voile ,  drame  en 
deux  actes,  mêlé  de  chant.  Paris,  Barba, 
1852,  in-8  [1  fr.  50  c.]. 

4.  —  Avec  leê  méines  :  Dolly,  ou  le 
GcBur  d'aae  femme ,  drame  en  trois 
57 
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actes,  mêlé  de  chant.  ParUi  MarchanI, 
1835,111-8  [^c  ]. 

Magasin  théâtral. 

5.  _  Avec  M.  Saint'Vves  :  Madame 
de  Brienne,  drame  en  deux  actes  et  en 

E^rose.  Paris,  barba,  Bezou,  1859,  in-8 
60  c.]. 

France  dramatique  au  xix*  tiède. 
CHAPEAU  [A.] ,  médecin  à  Lyon. 

iVoy.  France  liU. ,  t.  Il,  p.  ISH.J  — 
^loge  historinue  de  Jean  Raillard, 
médecin  en  chef  de  l'hospice  de  TAnti- 
quaille  à  Lyon ,  lu  en  séance  publique, 
etc.,  le  18  août  18^.  Lyon,  André 
Idt,  18S8,in>8  de  24  pag. 

H.  Chapeau  a  fait  k  la  société  de  médecine 
de  Lyon  plusieurs  rapports  sur  des  questions 
lutftressantes  pour  les  sciences  dont  cette  so- 
ciété s'occupe. 

CHAPEAU ,  auteur  dramatique,  pins 
connu  en  littérature  sous  le  nom  de 
Desvergbrs. 

1.  —  Avec  MM.  Devilleneuve  et  yie- 
tor:  L^enfant  et  le  vieux  garçon,  ou  la 
Réputation  d'une  femme ,  comédie- 
vaudeville  en  un  acie.  Paris ,  bezou, 
1828 ,  in-8  de  56  pag.  [i  fr.  SO  c] 

2.  —  Avec  MM.  Scribe  et  Detille" 
f^uve:  Yelva,  ou  l'orpheline  russe, 
vaudeville  en  deux  parties.  Paris ,  Poi- 
let ,  1828  ,  in-8  de  60  pag.  [2  fr.].  — 
Autre  édlt.  Paris  ,  Baudouin  ,  PoUet, 
1828,  grand  in-32  [1  fr.].  —  Autre 
édit.  Paris,  Tresse,  1840,  in-8  de 
90  pag. 

Cette  dernière  édition  f^lt  partie  de  la 
«  France  dramailque  au  xix*  siècle  ». 

5.  —  Avec  MM.  Duvert  et  Victor  : 
La  matinée  aux  contre- temps,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Duver- 
uois,  1828,  in-8  de  40  pag. 

4.  —  Avec  M.  Farin  :  Le  vieux  gé- 
néral ,  comédie  -  vaudeville  en  diux 
actes  ;  imitée  du  théâtre  allemand  de 
Kotzebue.  Paris,  Pollet,  1828,  in-8  de 
52  pag.  [2  fr.]. 

5.  —  Avec  MM.  Duvert  et  Farin  : 
Sir  Jack,  ou  Qui  est-ce  qui  veut  se 
faire  pendre  ?  histoire  burlesque  en 
trois  épisodes.  Paris ,  imp.  de  Chas- 
saignon ,  1829,  in  8  de  52  pag. 

6. —Avec  M.  yarin:  Le  malade 
par  circonstance,  vaudtiville  en  un 
acte.  Paris,  Bezou,  1829,  in-8  de 44 
pag.  [i  fr.  50  c] 

7.  —  Avec  M.  Farin  :  Le  choix 
â*une  femme,  comédie- vaudevilU  en 
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un  acte.  Paris,  imp.  de  Chassaignon, 
1829,  in-8  de  40  pag. 

8.  —  Avec  MM.  f^arin  et  Adolphe: 
L'hydrohhobe  de  Marcoussis ,  fo!ie- 
vaudt'ville  en  un  acte.  Paris,  imp.  de 
David  ,  1829,  in  8  de  58  pag. 

9.  —  Avec  MM.  Duveri  et  yarini 
La  couturière,  comédie  en  trois  actt^, 
mêlée  de  couplet^.  Paris  ,  fireauté, 
1829,  in  8  de  72  pag.  [2  fr.J. 

10.  —Avec  MM.  Etienne  et  P'arin: 
Arwed,  ou  les  Représailles,  épisode 
de  la  guerre  d'Amérique,  drame  en 
deux  actes ,  mêlé  de  ciniplets  Paris, 
Bezou ,  1830 ,  in-8  de  56  pag.  [2  fr.] 

11.  —  Avec  M.  yarin:  Le  dernier 
jour  de  deuil ,  vaudeville  en  un  acte. 
Paris ,  Bezou ,  1850,  in-8  de  56  pag. 

12.  —  Avec  MM.  Duvtrt  et  Farin: 
La  Famille  de  ra|)othiraire  ,  ou  la  pe- 
tite prude,  vaudeville  en  un  acte. 
Paris ,  Barba ,  1850 ,  in-8  de  40  pag. 
[1  fr.  50  c.].  —  Autre  édit.  Paris, 
Barba,  Quoy,  Bezou,  1834,  in-8  de 
16  pag.  —  Autre  édit.  Paris ,  Barba, 
Deiloye,  Bezou ,  1837,  in-8  de  16  |>ag. 

Cette  dernl^re  édiUon  flilt  parUe  de  la 
f  France  dramatique  au  XIX«  aléck  ». 

15.  —  Avec  M.  Farin  .•  Paganini  en 
Allemagne,  à-propos  anecdotique  en  un 
acte  mêlé  de  couplets.  Paris,  Bréauté, 
Barba,  1831,  in-8  de  44  pag.  [2  fr.] 

14.  —  Avec  MM.  Farin  et  Edmond  : 
Les  lions  de  Gi^ors,  ou  les  Bétes  de 
contrebande,  bénse  en  un  acte.  Paris, 
Barba ,  1831 ,  iii-8  de  32  pag. 

15.  —  Avec  MM.  Dtrtille  et  Farin: 
Le  nouveau  préfet ,  ou  le  Juste-milieu, 
comédie  vaudeville  eu  un  acte.  Paris, 
Barba,  1831,  in-8  de  52  pag.  [l  fr. 
«Oc] 

i6.  —  Avec  M.  yarin:  Les  jeunes 
bonnes  et  les  vieux  garçons,  vaudeville 
en  un  acte.  Paris  ^  Bezou,  1851,  in-8 
de  48  pag.  [1  fr.  50  c] 

17.  —  Avec  MM.  Farin  et  Henri: 
La  plus  belle  nuit  de  la  vie ,  couiédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  B«'Zou, 
1851^  in-8  de  44  pag  (1  fr.  50  c.]. 

18.  —  Avic  M.  Farin:  La  salade 
d'oranges,  ou  les  Étrennes  dans  la 
mansarde ,  vaudeville  en  un  acte.  P«<ris, 
Bozou,  1832,  in  8  de  52  pag.  [1  fr. 
50  c] 

19.— Avec  MM.  Dele*treet  Farin: 
Le  Jeune  homme  à  marier,  ou  le  choix 
d*unc  ieam$,  eQaitd.-vaud.p  ea  un 
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acte.  Paris,  Bezou,  1S53,  in-S  de  U  p. 

20.  —  Avec  MM.  Boche/ort  et  Fa^ 
rin:  Follet,  ou  le  Sylphe,  vaud.  eQ 
deux  ac  es.  Paris,  Quoy,  1832,  in-S  de 
82  pag.  [1  fr.  50  cf. 

21.  —  Avec  MM.  Farin  et  Luhiz9  ; 
M.  Lombard ,  ou  le  Voyage  d*agré- 
ment  Folie-vaud.  en  un  acte.  Paris, 
Marchaut,  1852^  in  8  de  56  pag.  [i  fr. 
«0  c.]. 

22.— Avec  MM.  Duvert  et  E.  Fan- 
deihurch  •  La  Mouâtacbe  de  Jean 
Bart.  Vaud.-aupcdot.  en  un  acte.  Paris, 
Barba,  1852,  iQ-8  de  56  pag.  [1  fr. 
00  cl. 

25.  —  Avec  MM.  Farin  et  *•*  ; 
Une  Passion,  vaudcv.  en  un  acte.  Pa- 
ris, Marchant,  Btrba,  1855,  in  8  de 
52  pag.  [l  fr.  50  c.].  — Il»  édit.  Paris, 
les  mêmes,  1835,  iu-8  [1  fr.  50  c.].  — 
Antre  edit.  Paris,  Marchant,  1855, 
in-8  de  16  pag.  [20  c.]. 

24.— Avec  M.  Varin  :  Les  Femmes 
â*empruiit,  comédie-vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Marchant,  1835,  in  8  de 
52  pag.  [1  fr.  50  cl. 

25.  —  Avec  MM.  P.  Duport  et  Fa- 
rin: Christophe,  ou  Cinq  pour  un ,  vaud. 
en  un  acte.  Paris,  Bezou.  1835,  in-5  de 
52  pag. 

ae.— Avec  MM.  Farin  et  Edouard  : 
Le  capitaine  Roland,  comedie-vaudev. 
en  un  acie.  P.iris,  Marchant,  ls54, 
in-8  de  16  pag.  [15  c.J.  —  Autre  edit. 
Paris,  Barba,  Marchant,  1854,  in-8  de 
44  pag.  [1  fr.J. 

27.  —  Avec  MM.  Farin  et  Lauren- 
ein  .*  Georgelte,  comédie  vaud.  en  un 
acte.  Paris,  Marchant,  1854,  in  8  de 
16  pag.  [15  c.].  —  AuUre  édit.  Paris, 
Bariia,  Marchant,  1855,  in-8  de  56  p. 
Il  fr.  50  c.J. 

28.  —  Avec  MM.  Farin  ei  Luhixe  ; 
Au  Clair  de  la  linie,  ou  les  amours  du 
8«iir.  PariP,  Marchant,  1855,  iu-8  de 
20  pag.  [40  c.]. 

Magasin  théâtral. 

29.  —  Avec  MM.  Laurencin  et  Fa- 
rin  :  L'If  deCrolssey,  Coroédievaud. 
eu  deux  artes.  Pars,  Marchant,  1855, 
iii-8  de  20  pag.  [40  c.]. 

50.  —  Aver  M.  Farin  :  Un  Bal  du 
grand  monde,  comédie -vaudev.  en  un 
acte.  Paris,  inip.  de  Dondey-Dupré, 
I8ô6,  iu-8  de  'iO  pag. 

Çl.— Avec  MVl.  Farin  et  Derville  : 
Balthasar,  ouleRetoor  d*Afrique>taud. 
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en  an  acte.  Paris,  imp.  de  Pondey- 
Dupré,  1856,  in-8  de  16  pag. 

52.  —  Avec  M.  Farin  .-  Le  Chapitre 
des  informations,  comédie  en  un  acte. 
Paris,  le  même,  1856,  in  8  de  16  p^g. 

55.  —  Avec  ie  même  :  Le  Oui  faut, 
ou  le  célibataire  sans  le  savoir,  coméd.- 
vaud.  en  un  acte.  Paris,  Marchant, 

1856,  in-52. 

54.  —  Avec  M.  Farin  :  Mon  Oncle 
Ruinard,  ou  TEsprit  de  désordre, 
comêdic-vaudev.  en  un  acte.  Paris, 
Marchant,  1836,  in-52  de  48  pag. 
[15  c.]. 

Nouveau  Répertoire  dramaUque. 

55.  —  Feu  mon  frère,  coméd.-vaod. 
en  un  acte.  Paris,  le  même,  1856,  io-12 
115  c.]. 

Nouveau  Bépertoire  dramaUque. 

56.  —  Le  Tour  de  France,  on  Un  an 
de  travail,  vaud.  en  un  acte.  Paris,  le 
même,  1836,  iu-52  [15  c  J. 

Nouveau  Répertoire  dramatique. 

57.  —  Avec  M.  Farin  :  Le  Père  de 
Fenfant,  coméd.-vaud.  en  acte.  Paris, 
Dondey-Dupré,  1857,  in-8  de  16  pag. 

58.  —  Avec  M.  Bochtfort  :  Mon 
Coquin  de  neveu,  coméd.-vaud.  en  un 
acte.  Paris,  Bezou,  Barba,  madame 
Hébert,  1857,  iu-8  de  16  pag. 

59. —  Avec  MM.  P,  de  Mock  et 
Farin  :  LeTourlourou,  vaud.  en  cinq 
actes.  Paris,  imp.  de  Dondey-Dupré, 

1857,  in  8  de  28  pag 

40.  —  Avec  M.  G,  Mhitte  :  L'Ou- 
verture de  la  chasse,  tableau-vaud.  en 
un  acte.  Paris,  Barba,  Delloye,  Bezou, 

1858,  in  8  de  16  png. 

France  dramaUque  au  xix*  siècle. 

41.  —  Avec  M.  /i.  L&rçma^  i  Mal 
noté  dans  le  quartier,  tabli;au  popu- 
laire en  un  acte.  Paris,  Barba,  1858, 
ili-8  de  16  pag. 

France  dramatique  au  xix*  «éde.  Uvf .  Ut. 

42.  —  Avec  M.  lMttr$nein  .*  La  Gi- 
tane, vaud.  eu  trois  actes.  Paris.  Mi- 
cliaud.  1839,  în-8  de  52  pag. 

Uvr.  1S6, 137  du  «  Husée  dramatique  ». 

45  —  Avec  MM.  Duhourg  et  Lau- 
rencin ;  Industriels  et  Industrieux, 
revue  de  Texposiiion  de  1839,  en  trois 
tab!e:tux.  Paris,  Barbn,  Bezou,  1859, 
in-8  de  20  pag.  [30  c.]. 

Frauce  dramatique  au  xix*  siècle.  Uvr.  479, 

4S0. 

44.  —  Avec  MM.  Farin  et  MOÊtriee 
37. 
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Mhoy  :  Les  Belles  femmes  de  Paris, 
vaud.  en  trois  tableaux.  Paris,  Mar- 
chant, 1859,  in-8  de  2(»  pag.  [40  c.]- 

45.  —  Avec  MW.  Laurencin  et  G. 
Faez  :  Les  Brodequins  de  Lise,  com.- 
vaud.  en  un  acte.  Paris,  Tresse,  1840, 
in  8  de  20  pag.  [30  c.]. 

Répertoire  dramatique. 

46.  —  Avec  MM.  Mbitle  etnfaurice 
Mhoy  :  Deux  Femmes  légères,  folie- 
faudev.  en  doux  actes,  Paris,  Gallet, 
1840,  in-8  de  16  pag..  [50  c.]. 

paris  dramatique.  Llv.  16 ,  37. 

On  doit  encore  à  M.  Chapeau  eo  collabora- 
tion avec  M.  ET.  ARAGo  :  l'Ai  oeau  de  Gygét;  Lia, 
ou  une  Nuit  d'Absence  ;  C'est  (trmain  le  Treize; 
L'Avocat— Avec  MM.  arago  et  Cltelier  :  Le 
Pont  de  Kehl.  —  Avec  MM  Arago  et  Victor  : 
Départ,  S^our  et  Ketour.—  Avec  MM.  arago  et 
Tarin  :  les  Malheurs  d'un  joli  garçon  ;  Th<>o- 
pblle  ;  les  Pages  de  Bassomplet-re  ;  Casanova. 
^  Avec  M.  Braziee:  soldats,  voilà  CaUn.  voy. 
ces  noms. 

GHAPEL. 

1.— Les  Ridicules  du  temps,  salire, 
Paris,  imp.  de  PoUet,  1840^  in-8  de 
16  pag. 

EU  vers. 

2.  —  Hommage  dédié  à  madame  la 
princesse  Victoire  de  Gotha,  duches'^e 
de  Nemours.  Paris,  imp.  de  Poliei, 
1840,  in  12  de  4  pag. 

stances. 

CHAPELLE  [Tixier  de  La].  Voyez 
TixiER  DE  La  Chapelle. 

CHAPELLE,  auleur  dramatique,  plus 
connu  en  liilérarure  sous  les  pseudony- 
mes de  Laurencin,  Auvray,  Léonard, 
DE  Lucv. 

1.  —  Avec  M.  ryrftfe  •  L'Amant  en 
gage,  vaud.  en  un  acte.  Paris,  Leclaire, 
1852,  iD-8  de  48  pag. 

2.  —  Avec  M.  Lanarmne  :  L'An- 
neau, ou  départ  et  retour,  comédie- 
Taudev.  en  deux  actes.  Paris,  Mar- 
chant, 1855,  in-8  de 40  pag.  [i  îv,  5uc.]. 

5.  —  Ibrahim,  ou  le  Trône  et  la 
fiancée,  drame  eu  trois  actes  et  six  ta- 
bleaux. Paris,  Marchant,  harha,  1855, 
in-8  de  64  pag.  [2  fr.]. 

4.  —  Avec  M.  Derville  :  Vive  le 
divorce!  ou  ma  femme  m'adore,  com. 
en  un  acte,  mêlée  de  chants.  Paris, 
Marchant,  1855,  in-8  de  52  pag.  [l  fr. 
50  cl.— il*  édit.  Paris,  le  njéiue.  l854, 
ir.].  . 

moi)  parapluie, 


iiiarciiaiii,  looo,  iii-s  ue  o 

50  C.].— il*  édit.  Paris,  le  i 

n-8  de  52  pag.  [l  fr.  50  c. 

5.  —  Ma  Femme  et  mo 
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vaudev.  en  un  aete.  Paris,  Marchant, 
1855,  in-8  de  16  pag.  [20  c.]. 

6.  —  Avec  M.  Mnyer  :  L'Empereur 
et  le  soldat,  ou  le  5  mai  1821,  souvenirs 
contemporains.  Paris,  le  même,  1856, 
in-52. 

7.  —  Avec  M.  Dupuy  ;  Leslocq,  ou 
le  Retour  de  Sibérie,  coméd.-vaudev. 
anecdotique  en  un  acte.  Paris,  imp.  de 
Dondey-Dupré,  1856,  in-8  de  16  paç. 

8.  —Avec  M.  f'arin  :  La  Femme  de 
l'épicier,  comédie-vaudev.  en  un  acte. 
Paris,  imp.  de  madame  V"  Dondey- 
Dupré,  1836,  in-8  de  16  pag. 

9.  —  Une  Maîtresse  femme,  coméd. 
en  un  acto,  mêlée  de  chants.  Paris,  Mo- 
bis,  1857,  in-8  de  52  pag.  [20  C]. 

Musée  dramatique,  t.  il. 

10.  —•  Avec  M.  h.  Afayer  :  La  Fille 
d'un  militaire,  comédie- vaudeville  en 
deux  actes.  Paris,  imp.  de  Dondey- 
Dupré,  1857,  in-8  de  28  pag. 

H.  —  Avec  M.  Paul  Duport  ;  Ce 
Bon  monsieur  Blandin  !  coméd. -vaud. 
en  un  acte.  Paris,  Marchant,  1857, 
in-8  de  20  pag. 

12.  —  Avec  M.  P^arin  :  La  Demoi- 
selle majeure,  coméd.  vaudev.  en  un 
acte.  Paris,  imp.  de  Dondey-Dupré, 
1838,  in-8  de  20  pag. 

15.  —  Avec  M.  Paul  Duport  :C;i- 
simir,  ou  le  Commis  voyageur,  coméd. - 
vaudev.  on  deux  actes.  Paris,  Barba. 
Dclloye,  Bezou,  1838,  in-8  de  .'S2  pag. 
France  dramatique  au  XIX"  siècle.  Llvr.  zzi, 
833. 

14.  —  Avec  M.  Fandnhurch  :  Peau 
d'Ane,  féerie  en  neuf  tableaux.  Paris, 
les  mêmes,  1838,  in-8  de  44  pug. 

France  dramatique  au  xiX«  siècle. 

15.  —  Mateo,  ou  les  Deux  Floren- 
tins, coméd. -drame  en  cinq  actes.  Pa- 
ris, imp.  de  Dondey-Dupré,  1838,  in  8 
de  40  pag. 

16.  —  Avec  M.  Paul  Duport  .•  la 
Belh'-sœur,  drame  en  deux  actes.  Pa- 
ris Barba,  Delloye,  Bezou,  1838,  in  8 
de  28  pag. 

France  dramaUque  au  XIX*  siècle. 

17.  —  L'Orage,  ou  Un  léle-à-téte, 
comédie  en  un  acre  [d'anrès  une  nou- 
velle de  M.  Frédéric  âoulie].  Pari?, 
Marchant,  1858,  iii-8  de  28  pag.  [l  fr. 
50C.1. 

18.  —  Avec  M.  Dupeuty  :  Mademoi- 
selle, coméd.-vaudev.  en  deux  actes. 
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Paris,  imp.  de  Dondey-Dupré,  1858, 
în-8  de  28  pag. 

19.  —  Avec  M.  Ed.  Monnaie  :  Un 
Ménage  parisien,  drame  en  «Jeux  actes. 
Paris,  Barba,  Bezou,  1859,  in-8  de  28 
pag.  [60  c.]. 

France  dramatique  au  xix*  siècle,  Uv.  498 , 

499. 

20. —  Avec  M.  florin  :  Le  Père  Pas- 
cal, roméd.-vaiidev.  en  deux  actes.  Pa- 
ris. Barba,  Bezou,  i.S39,  in-8  dn  28  p. 

France  dramatique  au  xiX'-  siècle.  Uvr.  444, 

445. 

2<.—  Avec  M.  P.  Duport  :  Breteuil, 
ou  Artisan  et  Comtesse,  comédie  en 
un  acte  mêlée  de  couplets.  Paris,  Mi- 
fiiez,  1859,  in- 8  [30  cl. 

22.— Le  Paradis  de  Mahomet,  ou  la 
Réforme  an  harem,  coméd.-vaudev.  en 
un  acte.  Paris.  Mifliez,  1840,  in-8  de 
16  pages.  [30  c.]. 

Répertoire  dramatique,  n*  24. 

23. —  Avec  madame  ^^dèle  JRegnnuld: 
Une  Femme  charmante ,  comédie  en 
nn  acte,  mêlée  de  chant,  imitée  de  Die 
braut  ans  der  residenz  [la  Fiancée  de 
lacapitaleldeS.  A.  R.  madame  la  prin- 
cesse Amélie  de  Saxe.  Paris  ,  Henriot, 
Mifliez  ,  Tresse,  1840,  in  8  de  20  pag. 
[50  c]. 

Répertoire  dramatique,  n*  76. 

24.— Avec  MM.  Mare- Michel  et  E. 
Labiche  :  Bocqnet  père  et  fils,  ou  le  Che- 
min le  plus  long,  coméd.-vaudev.  en 
deux  actes.  Paris.  Marchant,  1840,  in-8 
de  28  pag.  [40  c.]. 

23.  —  Rosita,  ou  Tenir  la  promesse, 
coméd.-vaudev.  en  deux  actes,  imitée 
d'une  nouvelle  de  M.  Pitré-Chevalier. 
Paris,  Henriot,  Tresse,  1840 ,  in  8  de 
24  pag.  [40  c.]. 

Répertoire  di  amatlque ,  n**  1 32. 

26.  —  Avec  M.  Claircille.  aîné  : 
L'Abbé  galant,  comédie-vaudev.  en 
deux  actes.  Paris,  Viellot,  Tresse» 
1841,  in-8  [50  c.]. 

univers  dramaUque. 

27.  —  Avec  M.  Delesire  :  L'embar- 
ras du  choix,  ou  Quatre  filles  à  marier, 
coméd.-vaudev.  Paris,  Tresse,  Delloye, 
1841, in-8. 

France  dramatique  au  XIX«  siècle. 

28.  —  Le  Bun  ange,  ou  les  Deux 
sœurs,  comédie  en  cinq  actes,  mêlée 
de  chant.  Paris,  Tresse,  1841,  in- S  de 
52  pag. 

France  dramaUque  au  XIX*  siècle.  Utr.  19% 
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29.  —  Avec  M.  P^arin  :  L* Aveugle 
et  son  bâton,  vaud.  en  un  acte.  Paris, 
Marchant,  1841,  in-8  de  16  pag. 
[40  C.]. 

Magasin  théâtral. 

30.  —  Le  Sire  de  Baudricourt,  ou 
le  Chevalier  de  Malte,  coméd.-vaudev. 
en  un  acte.  Paris,  Besk,  1842,  in-8 
de  i6  pagtîs.  [40  c.j. 

Réperioire  dramatique  des  auteurs  contem* 
poralos,  n°  i84. 

51.  —  Edouard  et  Clémentine,  com. 
en  troi»*  actes,  mêlée  de  couplets.  Pa- 
ris, Tresse,  1842,  in-8  de  52  pag. 

C'est  une  imliaUon  de  Misanthropie  et  Re- 
peuUr.  —  France  dramatique  au  XHL*  siècle. 
Uvr.  753 ,  754. 

52.  —  Avec  M.  Cormon  :  L'Anneau 
de  la  marquise,  coméd.-vaudev.  en  un 
acte.  Paris,  Tresse,  1842,  in-8  de  16  p. 

France  dramatique  au  XIX*  siècle. 

55.  —  Foliquet,  coiCfeur  des  dames, 
vaudev.  en  un  acte.  Paris,  Beck,  1845, 
in-8  [50  c  ]. 

54.— Avec  M.  B.  Lopez  :  La  Chasse 
aux  belles  filles,  ou  Garçon  â  marier, 
vaudev.  en  quatre  actes.  Paris,  Beck, 
Tresse,  1845,  in-8  de  52  pag.  [60  c.]. 

53.  —  Avec  M***  ;  Quand  T Amour 
s'en  va...,  coméd.-vaudev.  en  un  acte. 
Paris,  Marchant,  1845,  in-8  de  16  pag. 
[40  C.]. 

Magasin  théâtral. 

56.  —  Avec  M.  randerhurch  :  Le 
Mariage  du  gamin  de  Paris,  coméd.- 
vaudev.  en  deux  actes.  Paris,  Beck, 
1844,  in-8  de  28  pag.  [50  c.]. 

57.  —  Avec  M.  Marc-Michel  -  La 
Gazette  des  Tribunaux,  coméd.-vaud. 
en  un  acte.  Paris,  Marchant,  1844,  in-8 
de  16  pag.  [40  c.]. 

Magasin  théâtral. 

58.  —  Avec  M.  Claiftille  :  Le  Roi 
Dagobert  àTexposition  de  1844,  revue- 
vaudev.  en  deux  actes  et  trois  époques. 
Paris,  Beck,  1844,  in-8  [60c.]. 

59.  —  Adrien,  ou  Ma  bonne  étoile, 
comédie-vaudev.  en  un  acte.  Paris, 
Beck,  1844,  in-8  de  18  pag.  [40  c.[ 

40.  —  Avec  M.  Bernard  Lopex  : 
Turlurctte,  coméd.  -vaudev.  en  un  acte. 
Paris,  Tresse,  Pemin,  1844,  in-8  de 

18  P'g. 
France  dramatique  au  XIX»  siècle.  Livr.  9H, 

Ol3. 

NOUS  connaissons  encore  de  M.  ChapeU&  en 
collaboraUon  avec  M.  Bâtard  .-  Mon  Gendre; 
Hathilde;  Vingt  ans  pins  tard.—  Avec  M.  Dis- 
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TiROBM ,  la  Gltana.—  Avec  MM.  DàstERcBU  et 
VABI5  :  LMf  de  croissey  j  Grorgette.  -  Avec 
MM.  DF.STERGERS  ct  DuBotRG  :  uidustrleU  et 
m  •ustrieut.  —  Avec  MM  Dbsverc.ers  et  Vare: 
LfM  Brodequin»  de  Lïsc.  —  Avec  M.  A.  de  Cet  : 
Le  Grand  papa  Guérin.  Toy.  ces  noms. 

CHAPERON  [Jehan].  ^  Les  Grands 
regrets  «-t  com|ilainte  de  madamoyselle 
du  Pallais.  Paru»  Sylvestre,  1843,  in-16 
[1  fr.  50  c] 

CHAPERON  [Louis]  de  Morlaix. 

1 .  —  Eâsai  sur  la  loi  des  boissoiis. 
Morlaix,  imp.  de  Guilmer,  1830,  in-8 
de  108  pag. 

2.  —  De  la  taxe  égalitaîre,  ou  Con- 
sideKntious  sur  Pavenir  des  dk*bits  sur 
les  boissons  et  sur  une  nouvelle  matière 
imposable,  en  1840,  Morlaix,  Lédan; 
Paris,  Dufart,  1841,  in-8  de  144  pag. 
pfr.SOc.]. 

CHAPERON  [Gh.],  de  Libonrne.  *— 
Le  Financier  populaire  et  politique,  ou 
Nécessité  et  moyens  de  supprimer 
avantageusement  les  octrois,  de  modi- 
fier les  impôts  indirects  sur  toutes  les 
boissons  en  général,  et  d'affermir  le 
crédit  en  France.  Paris,  Pissin,  1844, 
in-iade8S  pag.  [1  fr.]. 

cnAPCttON.  —  Avec  M.  Bazaine: 
Chemins  de  fer  d'AUace,  leur  descrip- 
tion complète ,  tracé  ,  terrassements , 
travaux  d'art,  etc.  Ouvrage  formant 
un  ensemble  de  délaits  pratiques  pour 
la  construction  et  Texploitation  des 
chemins  de  Ter  en  général.  Paris,  Ca- 
rilian-Gœury  et  Dalmont,  i844,  atlas 
iii-folio,  composé  de  59  pi.,  une  irès- 

fTande  carte,  et  124  pag.  de  texte,  in^ 
45  fr.]. 

Le  volume  du  texte  de  Touvrage  paraîtra 
prochaloement. 

CHAPiA  [l'abbé  Ch.].  —  Dieu  est 
amour,  mélopées  dç  la  solitude.  Mire- 
court  ,  imp.  de  Humbert,  1841,  in-8. 

Noiit  connaissons  encore  de  M.Ghapla  t  Ode 
à  Laiiiariinc  CiK39j.  —  Le  Christ  [i843].  — Les 
Martyrs  deToug-King  [i843]. 

CHAPONE  [Mistress  Hester],  née  à 
Twywell,  dans  le  Norihamptonshire, 
en  im,  et  morte  en  1801.  [Voir 
Rabbe.]  —  Leilres  de  mlsirt-ss  Hesler 
Çbapone,  trad.  de  Sanglais  par  ma- 
demoiselle 5.^.  TrèmadtuTt.  Paris, 
Lefuel,  1829,  2  vol.  in-&2,  avec  4  pi. 
[Bfr.]. 

CfiA^ONNiEft  [le  docteur]. 

i.  «*  La  CiruffU  simplificada»  f 
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nnesta  al  alcance  de  todo  e1  monde- 
Paris,  Seguin,  1828,  in-i8  de  216  pag. 

2  —  La  Physiologie  de<t  gens  du 
inonde,  pour  servir  de  complément  A 
réduraûon,  ornée  de  planches.  Paris, 
F.  Didot,  1829,  in-8  [7  fr.]. 

5.  —  La  Chirurgie  sans  chirurgien, 
indiquant,  etc.  II*  édit.  Paris,  Bincl, 
1852,  in-48  de  216  nag.  [4  fr.  50  c.]. 

4.  —  Nouveau  traitement  des  scro- 
fules (écrouelles  ou  humeurs  froides), 
etc.  Vl*  édition.  Paris,  Imp.  d' Appert, 
1842,  in-8  de  72  pag. 

Réunion  d*artlclps  Insérés  dans  le  •  Médecin 
du  iieuple  »,  et  dont  la  première  édiUon  a 
paru  en  lêas. 

CHAPONNiERE  [Jean  François],  né  & 
Genève,  le  8  mai  1749,  trouva,  quoique 
livré  au  commerce,  le  temps  de  culti- 
ver la  littérature ,  et  devint  un  poète 
Quiaire.  Il  fit  à  l'époque  des  Révo- 
[)ns  française  et  genevoise,  divers 
chants  patriotiques,  qui  furent  impri- 
més en  France  dans  les  recueils  du 
temps.  Il  composa  de[)uis  des  chansons 
de  table,  des  romances,  des  contes,  des 
satires  qui  figurent  dans  les  almanachs 
genevois  de  1825  à  1828  et  dans  les 
poésies  genevoises  qui  parurent  eu  1850 
à  Paris  [chex  Barl>ezat;  5  vol.  in-18] , 
avec  une  préface  de  Louis  Beybnud.  Ces 
différentes  pièces  étaient  signées  de  la 
lettre  E.  £n  1805,  M.  Chaponuière  écri- 
vit une  critique  de  ta  Revoluiion  fran- 
Îaise:  V  Optimiste  ouïe  Barbier  %asei>n. 
l  courut  des  copies  de  cet  opuscule.  Pa- 
lissot  le  fit  imprimer  en  1808,  à  Paris. 
M.  de  Montigiiy  le  publia  en  1810,  à  Dt- 
ion,avec  des  variantes  de  sa  façon;  enfin 
M.  de  Séran  le  reproduisit  une  troi- 
sième fois  à  Lyon,  en  1814,  avec  une 
foule  de  notes  et  dédia  celte  édition  à 
TauTeur.  La  seconde  partie,  écrite  en 
1815  et  la  troisième  en  1855  sont  en- 
core inédites.— M. Chaponuière  n*a  mis 
son  nom  à  aucun  de  ses  opuscules.  Il  a 
composé  tes  airs  de  la  plupart  de  ses 
chansons  et  quelques-uns  d'entre  eux 
figurent  dans  la  Clrf  du  caveau  sans 
que  les  vaude\illistes  qui  s'en  sont 
serM  aient  indiqué  à  qui  ils  les  de- 
vaient. 

CHAPONNIERE  [  Jean-Jacques],  fils 
du  précédent,  médecin  et  savant,  né  à 
Genève  le  !•' juillet  1805, 

i,  -^  Çssai  sur  le  siège  et  lea 
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des  nétralgies  de  la  face.  Paris,  1851, 
in-4  [thèse  de  docteur]. 

9  —  Des  Léproseries  à  Genève  au 
XV«  siècle,  lu  8  de  54  pag. 

5.  —  Avec  M.  y.  Coindet  ;  Récit  des 
féfes  célébrées  ô  l'occasion  de  rentrée  à 
Genève  de  Béatrix  de  Portugal  «  du- 
chesse de  Savoie.  In  8  de  69  pag. 

4.  —  De  Tinstiluiion  des  ouvriers 
monnoyers  du  saint-empire  romain  et 
de  leurs  parlements,  avec  pièces  jusli- 
ficaiives.  In-8  de  B5  pag 

Ce  mémoire  a  fourni  le  texte  d'une  dltcus- 
slon  tcieoiiOqiie  insérée  par  l'un  des  réddc- 
teurs  de  la  R<  vue  de  nimUmatique  françakêê 
dans  un  arUcle  deceUe  Revue  [ann.  i840«ur 
les  monnaies  des  princes  d'Orange. 

5.  —  Avec  M.  Sot  dît  :  Des  Hôpitaux 
de  Genève  vivant  la  réformation ,  avec 
pièces  jusiiflcatives.  In  8  de  507  pag. 

Ces  quatre  derniers  mémoires  ont  paru  pen- 
dant  leH  années  i84i  à  iH4s  dans  If  retueil 
publié  à  Genève  sous  le  tiu^  «le  :  Mémoireê  et 
documtni$  publiéM  {tor  la  Socié  é  <Phi$  oire  M 
d'arcliéohgie  de  Genève,  on  p«ut  voir  au  sujet 
de  te  recueil  la  Bibliothèque  de  V École  dei 
Chartes  It.  m.  p.  589.  et  t.  V,  p.  96]. 

M.  J  -J.  Chapotinière  a  publié  aussi  quel- 
ques notices  historiques  dans  VAlbum  de  la 
SuiMse  Homande  et  prépare  une  édition  :  i*^  des 
Chroniques  de  Bonnivard.  —  a*  Des  Mémoire^ 
d«  Jean  salard ,  deux  ouvrages  fort  curieux 
écriu  au  xvi*  siècle  sur  l'histoire  de  Genève  à 
cette  époque. 

CHAPPE,  Tun  des  frères  du  célèbre 
inventeur  du  lélégraphe.  —  Histoire 
de  la  télégraphie.  Le  Mans,  Richelet, 
1840,  in-8. 

Dan^  ce  volume  on  a  substitué  aux  is  pre- 
mières pages  de  l'édition  de  1834,  une  lotro- 
ducUon  en  CYiij  pages. 

CHAPPE  DE  L1GNT ,  l*un  des  traduc- 
teurs des  GEuvres  de  Sainte  TuÉRksB 
[voy.  ce  nom.[. 

CHAPPLAi?(  [Ludovic] ,  membre  de 
la  Société  acailemii|ue  de  Nantes,  a 
publié,  dans  les  Annales  de  cette  So- 
ciété, des  notices  sur  un  grand  nombre 
de  uiss.  inédiis  trouvés  dans  les  divers 
dépôts  d'archives  du  d«*[)art.  de  la 
Loire-liiferieure  —Le  procès  de  Pierre 
de  R^han,  maréchal  de  Gié.  —  Docu- 
ment'i  statistiques  mr  le  dépt,  de  la 
Loire- Inférieure.  —  Documents  his- 
toriques sur  les  guerres  ciAles  de 
lOtte>t  dans  le  mime  département.— 
Il  a  donné  en  outre  des  Ha|)poris  sur 
divers  sujets,  1854, 1855  et  suiv. 

GHAPPON,  meunier  et  ancien  pré- 
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sident  dn  tribunal  de  commerce  à 
Meaux.  —  Rapport  sur  le  sucre  da 
betteraves;  imprimé  sur  la  demande 
du  président  de  la  commission  de  la 
chambre  des  députés  chargée  d'exa- 
miner le  projet  de  loi  sur  les  sucres, 
1837. 

Ce  rapport  a  été  pubUé  dans  les  «  Mémoires 
de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
Meaux. » 

cnAPPRON  [E.-J.]  [Voyez  Francs 
litt,,  t.  H,  pajç.  129.].  —  Nécessaire 
maçonnique.  111*.  édit.,  é.  laquelle  on  a 
ajouté  \t%Secr€ts  de  la  maçonnerie  dé- 
voilés à  L.  L.  S.  S  les  papes ,  etc.  Pa- 
ris, imp.  de  Decourchant,  1827,  in-S 
avec  une  pi.  [5  fr.]. 

GHAPPUYZ1  f  V.  -  H.J,  professeur  de 
spcun  le  au  collège  Bourbon,  a  tr«fduit 
divers  ouvrages  de  CksES,  saint  Jeau 

ChRYSOSTOMB,  DÉMOSTHfeff es  ,  EURI- 
PIDE ,  HÉRODIBN  ,  ISOCRATB  ,  LtJCIEIf, 
OviDE^PlNDARE,  PLUTARQUE,  SOPHO- 
CLE. [Voy.  ces  noms.] 

GHAP8AL  iC.-P.l .  [Voy.  France  litt.^ 
t.  II,  pag.  l&O.J. 

1.  —  Avec  M.  Noëli  Leçons  anglaises 
de  littérature  et  de  morale.  Paris, 
Lenormaiit  père,  1828,  in-8  [6  fr.]~ 
II*  édit.  Paris ,  V«  Le  Normant ,  1855, 
2  vol.  in-8  [12  fr.]. 

a.  —  Avec  le  mime  :  Leçons  d^ana- 
lyse  logique,  etc.  XI V«  édit.  Paris, 
Maire-Mybn,  Roret,  Delalain,  1849, 
in-12  de  216  pag. 

La  première  édition  est  de  issT. 

5.  —  Syntaxe  française.  Paris ,  les 
mêmes,  1841,  in- 12  [2  fr.  75  c  .]  -^ 
II* édit.  Paris,  les  mêmes ,  1843,  in-12 
[2  fr.l 

4.  —  Modèles  de  littérature  fran- 
çaise ,  ou  Choix  de  morceaux  en  prose 
et  en  vers ,  tirés  des  meilleurs  écri- 
vains depuis  le  16*  siècle  jusqu*à  nm 
jours,  etc.  Paris,  Hachette,  184A, 
a  vol.  in-12  [7  fr.  5()c.]. 

Tome  I.  prose.—  Tome  U.  Poéils«t 

6.  —  Avec  M.  Noël  :  Leçm  d'ana- 
lyse grammaticale.  XVI*  edit.  Paris. 
Maire-Nyon,  Horet,  Delalain,  Hachette, 
1842,in-iade240pag. 

La  première  édition  est  de  tssf* 
6.  —  Avec  te  même  t  Nouvean  traité 
des  participes,  accompagné  d'ezMciees 
progmsifli  sur  le  participe  paaaé  «C 
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«ur  le  participe  présent.  X«  édit.  Paris, 
les  mêmes ,  1845  ,  in-i2  [a  fr.]. 
La  première  édition  est  de  i8!29. 

7.  —  Avec  le  même:  Nouveau  dic- 
tionnaire de  la  langue  française.  IX* 
édil.  Paris^  les  mêmes,  1845,  in-8 
[8fr.]. 

La  première  édition  est  de  i8!2«. 

8.  —  Avec  le  même  :  Cours  de  my- 
thologie. VIII*  édit.  Paris ,  les  mêmes, 
1845,  in-ia[2fr.l 

La  première  édition  est  de  isso. 

9.  —  Avec  le  même  :  Nouvelle  gram- 
maire française  sur  un  plan  très-mé- 
thodique ;  avec  de  nombreux  exercices 
d'orthographe,  de  syntaxe  et  de  ponc- 
tuation ,  tirés  de  nos  meilleurs  auteurs 
et  distribués  dans  Tordre  des  règles. 
XXXVII*  édit.  Paris,  les  mêmes,  1844, 
in-12  de  216  pag.  [1  fr.  50  c] 

Celte  grammaire  a  été  traduite  en  espagnol 

par  F.  C.  COZISTANCIO  [1831]. 

10.  —  Avec  le  même  ;  Abrégé  de  la 
grammaire  française ,  ou  Extrait  de  la 
nouvelle  grammaire  française.  XXVI !• 
édit.  Paris,  les  mêmes/  1844,  in-12 
de  96  pag. 

La  première  édition  a  paru  en  tsiT. 

NOUS  ne  menUonnerons  Ici,  ni  Us  exercices 
orthographique»  de  M.  Chapsal ,  ni  les  corri- 
gés de  cts  exercices,  ces  ouvrages  n'intéres- 
sent que  leurs  auteurs  et  les  enfants. 

CHAPTAL  [Jean  -  Anioniii  -  Claude, 
comte  de  Chaiileloup] ,  membre  de 
rinslitut,  né  le  3  juin  1756,  à  Nozarei, 
dans  la  Lozère.  Chaptal  puisa  aux  lo  - 
çons  de  Pcyre,  à  Montpellier,  le?  [)re- 
mières  notions  de  la  cliimic.  En  1777  il 
soutint  une  thèse  brill.mtc  .<ur  le<;  causes 
des  différences  parmi  les  homme? ,  fut 
reçn  docleur,et8e  fit  rapidement  comme 
chimiste  une  si  grande  rcpulation  que 
le  roi  d*Ëspagne  lui  fit  offrir  une  pen- 
sion de  56,000  francs  et  un  premier 
don  de  200,000  francs,  s'il  voulait  se 
Axer  dans  ses  états  ;  Chaptal  refusa. 
Il  adopta  avec  chaleur  les  principes  de 
la  révolution ,  et  rendit  en  1795  d'émi- 
nents  services  au  pays ,  en  imprimant 
à  la  manafecture  aes  poudres  une  telle 
activité,  qu'il  parvint  à  fabriquer  en 
peu  de  mots  53  millions  de  pondre  et 
de  salpêtre.  Conseiller  d'ètit  après  le 
18  brumaire  et  bientôt  ministre  de 
rintérieiir  en  remplacement  de  Lucien 
Bonaparte,  Chaptal  occupa  ce  poste 
important  jusqu'en  1804.  En  1815  çt 
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1814  Tevipereur  l'envoya  à  Lyon  en 
qualité  de  commissaire  extraordinaire 
pour  organiser  la  défense  contre  l'é- 
tranger. Il  fut  appelé  pendant  les  cent 
jours  au  ministère  du  commerce  et  des 
manufactures.  Louis  XVIU  lui  enlev.i 
son  titre  de  pair  de  France,  et  le  lui 
rendit  en  1819.  Chaptal  est  mort  le 
50  juillet  1852,  à  sa  terre  de  Chaule- 
loup. 

1.  —  Chimie  appliquée  aux  arts. 
II»  édit.  avec  notes  par  M.  GuHlery. 
liruxelles,  1827,  5  parties  in-8.  [24  fr] 

2. — Chitnie  appliquée  à  ragriculture. 
Il*  édit. ,  augmentée.  Paris ,  Huzai  d, 
1829,  2  vol.  in-8  [15  fr.]. 

5.  —  L'art  de  faire  le  vin.  IIP  édit., 
augmentée  de  la  description  d'appareils 
de  la  vinification ,  par  M.  L.  de  Fal- 
court.  Paris ,  Bouchard-Huzard,  1859, 
in-8  avec  2  pi.  [6  fr.]. 

chaptal  est  Tun  des  collaborateurs  de  VArt 
de  faire  le  beurre  ei  Us  meilleure  frowage^  [II* 
édil.,  madame  Huzard ,  i833.  lD-8*avec  i>l.i.— 
\\  a  travaillé  au  «  cours  complet  d'agriculture 
duxi.vsi^clet. 

MM.deGérando,  Amalric,  Delestert,Tbé- 
nard  .  Gh.  Dtipin,  Rlanqul  aîné,  Pariset  et  de 
Lasteyrie,  ont  prononcé  sur  la  tombe  deClnp- 
tal  des  discours  qui  ont  été  réunis  et  Imprimes 
depuis  aux  frai»  d*un  vieux  et  fidèle  domes- 
tique. [Voy.  France  lit  t. ^  t.  II,  p.  i3o;  liio- 
grupli.  univ.  suppl.;  Journal  des  savants  de 
février  i836,  p.  iis  (éloge  par  M.  Flouren»}; 
le  Biographe  et  le  Néerotogue  [1831]. 

CHAPUIS  [N.],  architecte.  —  Consi- 
dérations sur  Tart  des  feux  d^artifice  eu 
France ,  pour  la  guerre ,  les  fêtes  pu- 
bliques et  le  théâtre ,  etc.  Paris ,  Anse- 
tin  ,  Bachelier ,  1850 ,  in-8  de  20  pag. 

Nouâ  connaissons  encore  de  M.  Cbapuis,  un 
Cours  de  géométrie  praiique  [1831].—  Il  a 
édité  un  ouvrage  posthume  de  J.-T.  Tbibailt 
sur  VApplica'ion  de  la  perspective  au  €less\H. 
[Voyez  Thibault.] 

CHAPUIS  [H.].  —  Avec  M.  Decovr: 
Orgueil  et  ignorance  ,  comédie- vaude- 
ville eu  un  acte.  Paris,  Pesron ,  1856, 
in  18  de  72  pag. 

CEUPUIS  DE  MOXTLAYILLE,  député 

de  Louhans  (Saôiie-et-Loire),  né  à  Tour- 
nus  le  19  septembre  1800.  M.  Chapuis 
de  Monilavilie,  dès  ses  premiers  débuts 
dans  la  littérature ,  manifesta  des  opi- 
nions démocrati(|ues  auxriuelles  il  est 
toujours  resté  fidèle.  La  Restauration 
chercha  vainement  à  le  séduire ,  et  il 
se  prononça  vivement  contre  elle  dans 
le  discours  de  réception  qu'il  prononça 
à  racadémie  de  Lyon  le  l«  mai  1850. 
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Depuis  1854  »  époqoe  à  laquelle  il  fût 
élu  député ,  il  a  toujours  manifesté  la 
même  in  lépondance.  Outre  les  livres 
et  brochures  que  nous  iudiiiuous  ci- 
dessous,  M.  Chapuis  de  Monilavillea 
donné  dos  anicles  au  non  Sens;  au 
Censeur  de  Lyon;  au  Patriote  de  Saône- 
et- Loire;  et  au  Journal  du  peu  file, 
[Voir  pour  plus  ample:^  détails  la  Biogr, 
de  St-Edme  ci  Sarrut ,  t.  III.  V^  part., 
et  la  France  litiér.  t.  II ,  p.  151.  ]. 

1.  —  Histoire  du  Dauphiué.  Paris, 
A.  Dupont,  Crevot,  Babeuf,  1827-29, 
2  vol.  in-»  [15  fr]. 

2.  —  Lamartine.  Vie  publiinie  et 
privée.  Édit.  illustrée  par  Th.  Frago- 
nard,  Paris ,  Bourjot ,  1845 ,  in'8  de 
92  pages  [2  fr.  50  c] 

Il  y  a  de  la  même  année  une  édilion  In* 33 

[7S  C.]. 

M.  chapiiU  de  MonUavtlIe  est  l'auteur  de 
pliiMeurs  brochures  de  circonstance,  qu'il 
sufOt  de  rappeler.  Nous  citerons  :  De  la  néces- 
siié  d'alléger  les  charges  publiques,  et  des 
moyens  à  prendre  pour  améliorer  le  sort  des 
classes  lanorieuses  ,  etc.  [isia].  —  Études  sur 
Timon  rihSSj.  —  Mazagran,  récit  [i84o].— Ré- 
forme électorale  [1841^—  Réponte  k  M.  de  U- 
martine,  à  l'occasion  de  son  écrit:  l'Êtut^ 
V Eglise  tt  l'Etueiquement  [i840l.—  Quelques- 
uns  des  discours  (Prononcés  à  la  Chambre  par 
M.  Chapuis  de  MonUaville,  ont  été  tirés  à  part; 
nous  indiquerons  entre  autres  dans  la  session 
de  1834 ,  le  Ditcows  sur  le  projet  de  loi  coti  re 
leeauveiotiouê;  et  dans  la  M-sslon  de  issi, 
séance  du  e  mars ,  le  Discoun  mut  le  projet  de 
toi  de  disjonction.  Nous  connaissons  encore 
une  Ê'Ude  sur  Sieyès  [voyez  ce  nom]  et  divers 
morceaux  dans  le  •  DlcUonnalre  politique  » 
publié  chez  pagnerre  en  i839. 

CHAPUIT  [de  Lyon].  —  Aunibal,  tra- 
gédie en  ciiHi  actes.  Lyon,  Pitrat, 
1828,in-8de84  pag.. 

M.  Flrmln  Didot  a  composé  une  tragédie 
sous  le  même  titre  [I8i7]. 

CHAPUY,  ex-oIQcier  du  génie.  — 
Cathédrales  françaises,  dessinées  d'a- 
près nature  et  litnographiées  par  C<lia- 
puy,  avec  un  texte  hisiorique  et  des- 
criptif. Paris,  Eiigelmaun,  1829-50^ 
in-4. 

vingt-trois  llTraisons  ont  été  mises  en  vente 
au  prix  de  6  fr.  la  liv.  sur  pap.  bl.,  et  lo  fr. 
sur  pap.  de  chine.  — chaque  livraison  ren- 
fermait 5  pi.  et  s  pages  de  texte. 

CHAPU8  [Eugène]. 

1.  —  Essai  critique  sur  le  Théâtre- 
Français,  publié  diaprés  des  notes 
anglaises.  Paris,  Pontnieu ,  1827,  in-8 
de  48  pag. 

9.  —  Le  caprice.  Paris ,  Rendue], 
I8M ,  a  f  ol.  in-lS. 
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5.  —  Avec  M.  f^ietor  Ch.  :  Titime  ? 
histoire  de  l'autre  monde.  Paris,  E.  Ren- 
duel,  1835,  in-8  [7  fr.  5<lc.]. 

4.  —  La  carte  jaune.  Roman  de  Pa- 
ris. Paris,  RendueL  1836,  2  vol.  in-8 
[15  fr.]. 

5.  —  Les  chasses  de  Charles  X.  Sou- 
venirs de  Pancienne  cour.  Paris,  Beau- 
vais  ,  1837 ,  in-8  [7  fr.  30  c] 

Le  faux  titre  porte:  Êtudts  des  moeurs  roya- 
les au  XIX' siècle. 

Il  existe  un  Uvret  des  chasses  du  roi  pour 
1817,  petit  ln-4  de  28  feuilles  et  demie,  tiré  à 
pcUt  nombre.  Le  budget  du  service  du  grand 
veneur  [non  compris  le  traitement  du  grand 
veneur] s'élevait  pour  le  personnel  à  iM.iSofr. 
le  matériel  &2«M  10 

Total.  450,o«o 

Ce  volume ,  tout  en  tableaux ,  conUent  des 
détails  curieux  |»ar  leur  mInuUe.  Oo  donne  les 
nombre*  des  animaux  tués  dans  les  chasses  à 
courre  ou  à  tir  et  les  noms  des  tueurs.  On  y  a 
consigné  les  dates  des  chasses ,  les  noms  des 
chiens  qui  ont  lancé  les  cerfs  et  du  ou  des 
princes  présents. 

La  liste  des  personnes  à  qui  le  roi  a  bien 
voulu  accorder  la  permission  de  porter  l'habit 
de  SCS  chasses  à  courre  se  compose  de  32 
noms,  en  tête  desquels  est  celui  du  duc  de 
Wellington. 

L'état  général  des  pièces  de  gibier  tuées 
dans  les  con^rvatlons  du  roi,  pendant  Tan- 
née de  chasse  isitf-isn  .  présente  un  total  de 
17,580.  La  journée  la  plus  meurtrière  a  été 
celle  du  28  décembre  I8i6 ,  qui  s'est  élevée  à 
1,054,  dont  1,041  lapins,  3  llévret,  3  perdrix 
ronges,  une  grise.  (Note de  M.  Beichot.I 

H  y  a  une  seconde  édlUon  de  i838. 

6.  —  Avec  M.  Léon  Fidal  :  Aux 
bains  de  Dieppe.  Paris ,  Levavasseur, 
1858,  2  vol.  in-ia[8fr.l. 

7.  —  Cinq  nouvelles.  Paris,  Didier , 
184U,  in-i2  avec  5  grav.  [3  fr.]. 

A  la  suite  des  Jours  de  bonheur,  contes  mo- 
reaux  en  prose  destinés  à  la  jeunesse  par  M. 
Lion  GcBiiifr. 

8.  — Deux  heures  de  C^napi^.  Paris, 
Magen,  1842.  in-8  [7  fr.  5t)  c.]. 

9.  —  Théorie  de  l'élégance.  Paris , 
Comon  et  C",  1844,  in-52  de  96  pag. 

10.  —  Le  roman  des  Duchesses.  Pa- 
rs, Comon  et  C^  1844,  9  vol.  in-8 
[15  fr.]. 

M.  Eugène  Cliapns  a  rédigé  un  reaiell  heb- 
domadaire inUiulé:  Paris  et  Chamilly,  tulle- 
ti»  des  salonSy  des  aris,  de  la  tiUé/ature,  des 
th^iltres  et  des  chasses. 

CHARBOlfNEL  [Lucieii-Absalun].  — 
Coup-d'œil  sur  la  politi()ui^  de  r£uro- 
pe,  et  moyens  d'assurer  à  jamais  la 
France  contre  toute  coalition  étran- 
gère. Paris,  impr.  de  Pollet,  1841,  iii-8 
de  48  pag. 
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CHARBONNEt  [J.-J.-B.].  >-  Histoire 
d^vin  fou  (iiii  sVst  guéri  deux  fois  mal- 
gré les  médecins,  ci  une  troisième  fois 
sans  eux.  Années  1853,  1834  et  1856. 
Paris,  impr.  de  Ad.  Leclère,  1837,  in  8 
de  80  pag. 

CHARBONNIER  [R.].  Voy.  France 
litter..  lom.  II,  p.  i52.~  Considéra- 
tions {^éiiérali'S  sur  Pétat  actuel  de  la 
mé'lecine  et  sur  les  moyens  d'apporter 
dans  renseignement,  ainsi  que  dans 
l'exercice  de  cet  art ,  les  changements 
nécessités  par  les  progrès  des  connais- 
sances, etc.  Paris ,  mademitiseile  De- 
launay,  1829,  in-8  de  152  pag.  [3  fr. 
50  c.]. 

CHARCELLEY  [le  docteur  L.-J.] ,  à 
Tours. —  Rapport  statistique  sur  les 
aliénés  et  les  enfantai  trouvés  de  Thos- 
pice  général  de  Tours,  adressé  à  la 
commission  administrative.  Tours,  Ma- 
idh;  Paris,  Baillière,  1843,  avec  un 
tableau  [4  fr.  50  c.]. 

GHARDEL  [C.]. 

1.  —  £si|uisse  de  la  nature  humaine 
expliquée  par  le  m.ignclisme  animal. 
Paris,  1826,  in-8[5fr.J. 

2.  —  Essai  de  Psychologie  physiolo- 
gique. 11I«  édit.  Paris,  Germer-Bail- 
lière,  1844,  in-8  [6  fr  ]. 

La  première  édition  est  de  i83i. 

GiiARDELLY  [H.],  anrien  chef  de 
cuisine  de  1  ambassadeur  de  Naples.  — 
La  bonne  cuisinière  française^  ou  PArt 
de  la  cuisine  mis  à  la  portée  de  tout  le 
monde,  et  approi)rié  au  firogrès  des  lu- 
mières, contenant,  etc.  Paris,  Philippe, 
1855,  in-12de288  pag. 

CHARDIN  [Achille]. 

1.  —  Histoire  des  établissements  en- 
ropéens  aux  Indes  orientales  ;  suivi 
d'un  extrait  de  Tarticle  sur  Marco  Polo, 
de  M.  Walkenaer;  d'un  extrait  de  la 
Viede  Jtihu  Mandeville,  par  Washing- 
ton Irving;  et  d  une  Notice  sur  le  Ca- 
moens,  par  madame  de  Staël.  Paris, 
impr.  de  Pinard,  1852,  in-18  de  l(i8 
pag.  125  c.]. 

2  —  Histoire  de  la  Grèce  ancienne 
et  de  la  Macédoine.  Paris,  impr.  de 
F.  Uidot,  1855,  in-18  de  lu8  pag. 
[50  c.]. 

Ces  deux  otnrrtffei  fbnt  parUe  de  la  i  Biliiio- 
tlièquepopuiaire". 

CHARDOIY,  président  du  Tribunal 
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eitil  d'Auxerre,  né  dans  cette  ville ,  le 
18  juillet  1762.  [Voy.  France  liitér.y 
tom.  Il .  p.  153.] 

1— Traité  du  droit  d'niluvion,  ou 
Exam'U  approfondi  des  droits  de  l'État 
et  des  riverains  sur  les  atterrlssements 
naturels  et  accidentels  des  fleuves,  ri- 
vières et  ruisseaux,  etc.  Avallon,  Co- 
myiiel;  Paris,  Tourneux,  1830,  in-8, 
avec  15  |»l.  [8  fr.l. 

2.  —  Histoire  de  la  ville  d'Auxerre. 
Auxerre ,  impr.  de  Gallot-Fournier, 
1854,  2  vol.  in-8. 

5.  —  Réformes  désirables  et  faciles 
dans  les  lois  sur  la  procédure  civile. 
Auxerre,  Mailkfer;  Pans,  Yidecoq  , 
1837,  in-8  de  104  pag.  [1  fr.  50  c.J. 

4. — 1  raité  des  trois  puissances,  ma- 
ritale, paternelle  et  tutélaire.  Paris, 
Cotillon,  1842-43  .  5  vol.  in-8  [24  fr.]. 

CHARDOrc .  né  à  Conflans  eu  Savoie, 
le  21  septembre  1763  [Voy.  France 
liVér.,  lom.  H,  p.  155].— Tableau  des 
noms  anciens  et  nouveaux  des  prome- 
nades, places  publiques,  quais  etc.,  de 
la  ville  de  Marseille  et  de  ses  faubourgs; 
suivi  d'une  Notice  historique.  IV'  édit. 
revue,  etc.  Marseille,  Chardon,  1837, 
in-12  de  48  pag.  [1  fr.]. 

M.  cliardoo  est  l'éditeur  du  •  Guide  Marseil- 
lais •  et  de  •  l'Atmanach  lilsiorlque  et  com- 
mercial de  Marseille  et  des  Bouches  •  du- 
Ehône*. 

CHARDON  [le  docteur  C.-B.],à  Lyon. 

1.  —  Pathologie  de  Testoinnc,  des 
intestins  et  du  péritoine .  éclairée  par 
l'observation  et  le  raisonnemi  nt  phy- 
siologique, avec  des  vues  nouvelles  sur 
les  flox.  les  hémorragies  sfiontanées,  et 
sur  la  cause  e|)idemique  et  le  traitement 
du  clioléra-morbus  asi.itique,  de  la  fiè- 
vre jaune  et  du  typhus.  Lyon,  imprim. 
de  Bruuet  ;  Paris,  Baillière,  Crochard , 
D  vilie-Cavelin,  1852-53,  2  vol.  in-8 
116  fr]. 

n  y  a  uue  seconde  éd'tion  de  isss.  sous  le 
tltrt*  de  :  Traité  de*  maladies  de  l't  ttowiae  et 
de$  iniestiiu  (i  vol.  in-i»;  prix,  i4  fr.  J. 

2.  —  Guide  des  fières  et  des  mères 

four  Péducaiion,  ou  Paul  et  Êtnilie. 
!•  edit.  Paris,  Genihon,  1858,  in-8 
[4  fr.] 

5.—  Des  étangs  et  des  marais  de  la 

Bresse,  et  des  rajiportsde  cette  contrée 

avec  Lyon  Lyon,  1859,  in  8  de  24  pag. 

4. —  Du  régime  alimentaire  dans  les 

maladies  aiguës  et  chroniques  des  or- 
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ganes  de  la  digestion.  Lyon,  l8iS,  in-8  • 
[afr.tfOc.]. 

CHARDON  [Christ],  de  Gravigny 
(Eure). 

1. —  Quelques  idées  sur  la  mobilisa- 
tion de  la  propriété  foncière.  Paris , 
imnr.  de  J.  Didot,  ^859,  in-8  de  56  p. 
[1  fr.  S9  c.]. 

a. —  La  Christéide ,  poème.  Paris , 
Renduel ,  4857 ,  in-8  [7  fr.  »0  c.l 

5.  —  Vie  de  Richard  Nervil.  Paris, 
Delloye,  1858,  in  8  [7  fr.  80  c]. 

CHARDON,  auteur  dramatique. 

1.—  Avfc  M.  Ûemolière  \  Lehào,  ou 
le  ^ègrp,  drame-vaudev.  en  5  actes. 
Paris,  Marchant.  1856,  in-5âde64pag. 
[18  c.]. 

2.  —  Un  jeu  de  dominos,  vaudev.  en 
tkn  acte.  Paris,  Henriot^  1841,  iD-8  de 
iapag.[50  c.]. 

La  Mosaïque,  recueil  de  pièces  nouveUes , 

CHARDON  [Marguerite],  dame  An- 
celoi.  Voy.  Ancelot. 

CHARE  rS.-H.],  conseiller  à  In  Cour 
roya'e  de  Corse,  né  à  Viviers (Ardèche) 
en  1797,  morià  Ajaccioje  18  décembre 
1827.  [Voy.  France  littér.,  lom  II , 

«.  1 54.].  —  Notice  sur  la  vie  de  Gaza- 
is [en  tête  des  Di>cours  et  opinions 
de  Cazalèsj.  Priris,  Kleffer,  1821,  in-8. 
Ce  volume  des  Discours  de  Catafès  fait  par- 
tie d'une  collecUon  des  orateurs  français^  qui 
détail  former  deux  serifS;  la  première  coin- 
prenait  Mirabeau,  Barnave  et  vergniaud  ;  de 
cette  première  série  il  n'a  paru  que  les  trois 
Tolumes  de  Mirabeau,  avec  une  Notice  par  H. 
Barihe.  La  seconde  i^ttit  devait  être  consacrée 
à  caialès  trt  à  Maury.  Les  discours  de  ce  der- 
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Dler  devaient  occuper  deux  volumes  qui  n*ont 
pas  %u  le  Jour.  M.  Cliare  s'était  chargé  du  tra- 
vail pour  la  seconde  série.  [Voyez  la  catette 


des  tribunaux  du  9  mars  i«3sl.  il  s'occupait 
aussi  d'une  Description  de  ta  Corse  au  moment 
où  la  mort  l'a  surpris. 

CBAREAU  [Pnul],  du  Havre. 

i.  —  De  l'Éducation  au  XIX*  siècle. 
4"  partie.  1I«  édit.  Paris,  impr.  de  Pol- 
let,  1859  [3  fr.]. 

NOUS  ne  pensons  pas  que  la  seconde  partie 
ait  été  publiée. 

fi.  —  Le  Fils  du  fermier,  mœurs 
normandes,  épisoiles  contemporaines. 
Paris,  PéMon,  1844.2  vol.  in  8 115  fi-.]. 

5.  —  ksec  M.  A,  D.  :  Scit  nce  de 
bien  vivre,  ou  Monographie  de  la  cui- 
sine, euvisagée  sous  soil  aspect  physi- 
qye,  inteUeetuel  et  moral»  contenant 


quelques  conseils  sur  les  usages  I  sdi- 
vre  pour  donner  un  thé ,  une  Soirée. 
Paris,  Martinon,  1844,  in-8  [4  fr. 
50  c.]. 

Ces  deux  damiers  ouvrages  ont  été  publiés 
par  M.  Cbareau  sous  le  p»eudonyme  de  Paul 

BEN. 

CHAREAU.  —  Fables  traduites  de 
Leasing ,  et  poésies  morales.  -Pans , 
Truchy,  1840,  in-8  [6  fr.]. 

GBARENCET  [de],  ancien  député  du 
département  de  l'Orne.  —  Des  causes 
principales  de  la  révolution  de  1850,  et 
des  devoirs  que  commande  la  situation 
dans  bquelle  cette  révolution  place  la 
France  Paris,  impr.  de  Fuurnier,  1831, 
in  8  de56pag. 

CDARETTE  [le  barou  Charles  de], 
neveu  du  célèbre  général  vendéen  de 
ce  nom,  filleul  du  comte  d'Ar.ois,  de- 
puis Charles  X,  pair  de  France  en 
1825,  ne  en  1794. 

1.  —  Quelques  mots  sur  les  événe- 
ments de  la  Vendée  en  185S,  en  ré- 
ponse à  Touvrage  de  M.  Johanet.  Pa- 
ris, Dentu,  1840,  in  8  de  66  pag.[l  fr.]. 

L*oinrrage  de  M.  Johanet  est  intitule  :  La 
Vendée  a  iroU  époqu*  s,  de  i793  jusqu'à  l'em- 
pire, iSis,  i8Sa.  voy.  Jobasikt  [Auguste]. 

2  —  Réponse  à  la  bro«  hure  du  mar- 
i]uis  de  Goulaine.  Paris,  Dcntu,  1840, 
in-8  de  24  pag. 

u  brocliiire  de  M.  le  marquis  de  Goulaioe 
a  pour  litre  :  Réponse  a  la  bro<'liurK  de  M.  le 
baron  Charette  sur  les  événemenU  de  la  Ven- 
dée en  1832. 

5.  —  Journal  militaire  d'un  chef  de 
rOuest ,  contenant  la  vie  de  Madame , 
duchesse  de  Berri,  en  Vendée.  P«iris, 
Dnitu,  1843,  in-8  de  172  pag.  [2  fr. 
«0  c.]. 

CHARGÉ  [Alexandre],  né  à  Châtil- 
lon  sur-Loire,  le  21  octobre  1772» 
mort  à  Tuulon,  h*  21  juillet  1835.  — 
Notii-e  nécrologique  sur  le  docteur  Las- 
sis,  membre  de  TAcademie  royale  de 
médecine  de  Parift ,  ancien  médecin  en 
chef  de  divers  hôpitaux,  etc.,  etc.  Mar- 
seille, impr.  de  Barile,  1836,  in-8  de 
16  pag. 

CHARLANT  [S.].  —  Trtîté  élémen- 
taire et  bisiorii|ue  d'administration  de 
la  marine.  Toul»n,  Moiige  et  Villamua^ 
1841,  in-^,  avec  3  tableaux. 

GHARLARD  [Boutron].  Voy.  Bou- 

TROM-CUARLARD. 
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CHAELAT  [l*abbé  R.].  —  Visions  et 
pensées  d*un  voyant  du  village.  Us8«l , 
impr.  de  Faure,  1856,  in-8  de  48  pag. 

CHARLE ,  cartographe ,  a  donné ,  en 
tète  de  là  Géographie  méthodique  de 
Meissas  et  MiCHELOT,  lin  Ttaté  Ae 
la  construction  du  cartes;  il  a  dressé 
y  Atlas  de  cetre  géngraptiie ,  ainsi  que 
Vjttlas  portatif,  statistique  et  histo- 
rique de  la  France  [1835],  et  le  Nouvel 
atlas  national  de  France,  par  tiépar- 
temeuts,  échelle  de  1/550,000  [1854], 
[Voy.  Meissas.] 

CHARLEMAGNE  [Crevel  de].  Voy. 
Crevel  de  Charlemagne. 

GHARLEMAGNE  [a.],  né  au  Bourget 
près  Paris,  le  50  nuvembre  1755.  [Voy. 
France  littér,^  lom.  H,  pag.  155  et  la 
Biograph,  de  Rabbe.]  —  Timon  AI - 
ceste,  ou  le  Misanthrope  moderne.  Ro- 
man philosophique;  publié  par  Jules 
Janin.  Paria,  Ch.  Gosselin,  1854, 2  vol. 
in-8  [15  fr.]. 

CHARLES  rSir  T.].  —  Avec  Lady 
Morgan  :  The  Bock  without  a  naroe. 
Paris,  Bandiy,  Slassin  et  Xavier,  i841, 
in-8  [5fr.]. 

Coilecdon  ofancfent  and  modem  brltish 
aultaors.  vol.  CCCXU. 

CHARLES ,  pseudonyme  commun  à 
plusieurs  auteurs  dramatiques.  Voyez 

DUPEUTV  ,  DUVEYRIER  ,  GuiLBERT 
DE    PiXÉRÉCOURT,    HuBERT .    HeGUICI 

deGuerlb,  Leroy-d'Allarde,  Li- 
VRY,  Masson,  Mourier,  Nombret 
de  Saint- Laurent,  Puysaye,  Ra- 
mond  de  La  Croisette,Sewrin,  Vïo- 
let-d'Epagny.  —  Principaux  collabo- 
rateurs :  Bourgeois.  Brazier,  Dartois, 
De  Forges,  De  Villeneuve,  Dupeuty, 
F.  Langléy  Masson,  Poujol,  Boche- 
fort,  A,  Signol,  7%éaulon. 

CHARLEYILLE  [Raucouft  dc].  Voyez 
Raucourtde  Charleville. 

Charleyoix  [le  Père  de],  jésuite, 
né  à  Saint-Quentin  en  1682,  mort  à 
La  Flèche  en  176i .  —  Histoire  de  Pé- 
tabiisseuient,  des  progrès  et  de  la  déca- 
dence du  christianisme  dans  Tempire 
du  Japon.  Troyes,  imp.  de  Cardon, 
1828,  S  vol.  în-12.  —  Autre  édit.  sous 
le  titre  de  :  Histoire  du  christianisme 
au  Japon,  où  l'on  voit  les  différentes 
révolutions  qui  ont  agité  cette  monar- 
chie pendant  plus  d*un  siècle.  Nouvelle 
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édition  pour  servir  de  complément  aux 
divers  recueils  de  lettres  édifiantes. 
Lyon  et  Paris,  Rusand,  1828,  2  vol. 
in-8. 

CHARL1ER  [Victor].  Cet  auteur  a 
donné  dans  le  Livre  des  Cent-etUn, 
tome  XV,  pag.  85,  un  article  intitule  : 
Le  Betour  du  jeune  créole;  et  dans  la 
Bévue  des  Deux-Mondes ,  deux  arti- 
cles ayant  pour  titre  :  De  la  Question 
coloniale  [i838,  tom.  XV];  Les  Che- 
mins de  fer  et  les  Compagnies  [1859, 
tom.  XVU] 

CHARLOT  [B.].  —  Observations  sur 
le  commerce  maritime  en  France,  et 
projet  pour  son  amélioration.  Paris, 
mipr.  de  Pihan-Delaforest ,  1850.  in-8 
de  64  pag. 

K0U8  connaissons  encore  de  M.  Chariot  : 
r  Agonie  du  léopard  briiunnique  [is36]  et  IM- 
àr&gé  de  la  vit  de  tiapoléan  [i84il. 

CHARLOT  [G].  —  Avec  M.  Péan  : 
Excursions  archéologiques  sur  les  bords 
du  Cher.  Voy.  Péan. 

CHARMA  [A.],  professeur  de  philoso- 
phie à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen, 
membre  de  la  Société  des  antiquaires 
de  Normandie. 

i  —Essai  sur  lesbnses  et  les  dévelop- 
pements de  la  moralité.  Paris, Hachette, 
1854,  in  8  [7  fr.  50  c.]. 

2.  —  Leçons  de  philosophie  sociale. 
[Année  scolaire  1857-1858].  Paris,  Ha- 
chette, 1858,  in-8 17  fr.  50  c] 

5.—  Leçons  de  logique.  [Année  sco- 
laire 1858-1859].  Paris,  Hachette, 
1840,  in-8  [7  fr.  50  c.]. 

4.  —  Compte-rendu  de  quelques  le- 

Sons  d*histoire  de  la  philosophie,  ré- 
igé  par  Joachim  Minant,  Caen,  Har- 
del,184t,  in  8  de  52  pag. 

5.  —  Essai  sur  la  philosophie  orien- 
tale. Leçons  professées  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Caen  pendant  Tannée  sco- 
laire 1840-1841 ,  publiées  avec  1  auto- 
risation du  professeur ,  par  Joachim 
Menant,  Pans ,  Hachette ,  1842 ,  in-8 
[7  fr.  50  c.]. 

M.  Charma,  outre  les  ouvrages  d-dessus  In- 
diqués, a  travaillé  pour  la  librairie  universi- 
taire, n  est  auteur  des  Répomes  auxquêitions 
de  philosophie  contenue»  dan»  le  nouveau  pro- 
gramme adopté  pour  Vexamen  du  Baratlau- 
réut,  et  coUaboraicur  du  «  Manutrl  des  ai^pl- 
ranlB  au  Baccalauréat  és-leUi  es  n ,  du  Traité 
sur  les  heUénismm^  tioprlmé  à  la  suite  de  la 
Grammaire  latine  de  Lebarbiia  db  BLicxit- 
BBS.  —  M.  Charma  est  hin  des  professeurs  qal 
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ont  été,  dans  ces  derniers  temps,  le  plus  Tive- 
nient  attaqués  par  le  parti  caiboUque.  M.  l'é- 
véaiie  de  Chartres,  dans  ses  mandements- 
fèullh'lons  de  IWnioerê^  a  classé  ses  principes 
parmi  les  doctrines  panttaéistiques  et  démo- 
ralisantes, ce  qui.  du  reste,  n'Implique  nulle- 
ment qu'elles  soient  condamnables  aux  yeux 
des  gens  qui  Jugent  8.ins  passion.— M.  i.harma 
1  puh  lé  divers  articles  dans  le  •  Journal  des 
tarants  de  Normandie  ». 

CBARMETTCS  [Lebrun  des].  Voyez 
Lebrun  des  Cuarmettes. 

CHARMONT  [J.]  —  Considérations 
physiologiques  sur  Texhalation.  Paris , 
Crochard,  1838,  in-8  [Sfr.  50  c.]. 

C'est  la  première  livraison.  L'ouvrage  n'a 
pas  été  continué. 

CHARMOY.— Observations  d'un  phi- 
losophe européen  sur  la  lettrede  Tu- 
tunrlju  -Ogiou-Moustafa-Agar.  Saint- 
Pélershourg,  1828,  iri-8. 

Cet  ouvrage  est  une  critique  du  livre  de 
M.  de  Hammbr,  Icê  Originet  ruêses. 

CHARON  [Louis-Pierre],  paysan  ven- 
déen. 

1.  —  Précis  historiaue  de  la  préten- 
due église  française  dans  les  commu- 
nes de  Pouillé  et  Pttosse  (Vendée;. 
Fontenay- le -Comte ,  Nairiére -Fon- 
taine ;  Paris,  Leclère,  1843,  in- 18. 

2.  —  Le  Paysan  écrivain,  comédie 
en  cinq  actes.  Fontenay-le-Comie, 
Gaudin  fils,  1844,  in-8  de  58  pag. 

imprimé  k  deux  colonnes. 

GHARPENNE  [Pierre]  né  à  Bcau- 
mes  de  Venise  (Vauduse)  le  10  août 
1810.  —  Mon  Voyage  au  Mexiqne,  ou 
le  Colon  de  Gu;izâc<ialco.  Paris,  Roux, 
1856,2  vol.  in  8  [15  fr.]. 

Ce  livre  est  le  récit  des  avenuires  et  des 
souffrances  de  cinq  on  six  cents  Français  qui, 
sous  le  patronage  de  il.  Lalné  de  Vlliéveque, 
quittèrent  la  France  en  ih2i  pour  aller  fonder 
une  colonie  au  Mexique.  M.  cliarpenue  est 
tout  à  la  fois  VVlysBc  et  V Homère ,  comme  on 
Fa  dit«  de  cette  épopée  malencontreuse,  qui 
n'ahoutlt  qu'aux  plu»  tristes  déceptions,  parti 
tu  comnwncement  de  l'année  issi.le  jeune 
voyageur  est  revenu  ft  la  So  de  la  même  année 
trésHtésappointé,  l'estomac  délabré,  les  jam- 
t>es  et  les  piciis  enflés,  et  moins  riche  qu'au- 
paravant  Le  livre  de  M.  Cbarpenne  contient, 
sur  quelques  parties  peu  connues  du  Mexique, 
des  deuils  intéressanU  Nous  en  conseillons  la 
lecture  aux  perhoones  qui  sont  tentées  de 
courtr  le  monde  pour  clicrcber  fortune; 
l'exemple  de  M.  Cbarpenne  est  un  excellent 
remède  contre  le  don-qulchottlsme  des  colo- 
nlsaUons 

CHARPEIHTIER  [J.-P.],  de  Saint- 
Priesi ,  professeur  de  l'Académie  de 
Paris. 

1.— Discours  qui  a  remporté  le  prix 
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proposé  an  meilleur  mémoire  sur  cotte 
question  :  A  laquelle  des  deux  littéra- 
tures, jçrecquc  ou  latine,  la  littéraitirc 
française  est-elle  le  plus  redevable? 
Paris,  imp.  de  Le  Normant  fils,  1828, 
in-8  de  48  pag. 

a.  —  Études  morales  et  historiques 
sur  la  littérature  romafoe,  depuis  son 
origine  jtisqirà  nos  jours.  Paris,  Ha- 
cliette,  18â9.  in-8. 

5.  —  Essai  sur  Thistoire  littéraire 
du  moyen  âge.  —  Paris,  Maire-Nyon, 
18S5,  in-8. 

4.  —  Tableau  historique  de  la  litté- 
rature française  aux  quinzième  et  sei- 
zième siècles.  Paris,  Maire-Nyon.  1858« 
in-8[rfr.l. 

5.  --  Histoire  de  la  renaissance  des 
lettres  en  Europe,  au  quinzième  siècle. 
Paris,  Maire-Nyon,  18^,  2  vol.  in-8 
[12  fr.]. 

M.  Charpentier  a  publié,  en  collaboraUon 
aTec  M.  Burette,  des  Cahier t  d'hlêtolre  littéraire 
ancienne  el  moderne  { i  SM-SS].  Il  a  dirigé  la  pu- 
blication des  Classiques  latins  [texie$\  édités 
par  M.  panckoucke,  sous  le  titre  de  :  Xova 
Seriptorum  latinorum  btbltotkeca.  CotUg.  J,- 
P.  Càarpeniter  [In-s.  1S34-SS1.  — Il  a  donné, 
dans  la  Bibliothèque ùtUne-françaiêe^ûu  même 
éditeur,  une  traduction  des  Bucoiiques  et  des 
Géorgiquet,  des  Uérùldêi  d'OTide,  des  Lois  et 
de  Viiwention  de  Cicéron  (ce  dernier  ouvrage 
en  collaboration  avec  M  B.  Greslou],  des 
cinquante-cinq  premières  Êpitre9  de  Sénéq^ie 
et  de  divers  fraymenU  d'Horace.  M.  Cbarpen- 
tler  a  revu  •  la  Logique  française  de  HAtCHt- 
coRHE  t  [voyex  ce  nom]  et  11  a  donné  dans  la 
•  Blhiiotbéque  laUoe  française»  «ne  ^ot^ee 
littéraire  iur  OoUie.—OD  trouve  dans  le  «  Jour- 
nal  de  l'instruction  publique»  divers  articles 
•ignés  Cm  ARPE5TIBR.  NOUS  avons  remarqué,  en- 
tre autres,  l'article  sur  les  aassiques  anglais 
de  M.  o* Sullivan  [iSM. p.  ss?].  On  y  voU -que 
dans  cette  collection  cbaqoe  voluoie  porte 
le  nom  de  son  auteur  ;  que  M.  Dubois  est  l'In- 
troducteur des   littératures  étrangères   en 

France ;  que  M.  Naudet  fera  une  eicel- 

lente  traduction  de  Buckinghara,  parce  qu'il 
a  fait  une  bonne  traduction  de  Plaute....; 
enfln  que  M.  vlllemain  élèvera  le  péristyle  du 
temple,  et  l'auteur  ajoute  :  il  donnera  un  nou- 
vel essai  sur  sbakspeare,  qu'il  a  déiâ  si  bien 
fait  connaître.  Il  n'y  a  une  M.  TlUemaln  qui 
puisse  songer  et  parvenir  à  ftUre  mkms.  que 
M.  Vlllemain.* 

CHARPE^ITIER  [Hector-Auguste]. 

1  .—Feuilles  volantes,  poésies  Melle, 
împ.  de  Moreau ,  1844,  in-8  de  64  p. 

2.  —  Pensées  et  souvenirs,  poésies 
fugitives.  Melle,  imp.  de  Moreau,  1844, 
in-8  de  112  pag. 

M.  Cbarpenller  a  publié,  en  IS94,  l'Anniver- 
saire ,  ou  le  Barde  d'Êraâdhin  aux  fêtes  de 
JuilUt,  chant  royaliste  dans  leifuel  le  roi  et  le 
gouvernement  de  Juillet  n'étaient  point  mé- 
nagés.—L'auteur,  défendu  par  M*  Berryer, 
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fut  condamné,  le  n  octobre  |S34,  à  lix  noif 
de  prinoo  e<  500  fr.  d'amen ie  [voyez  Gntttte 
des  Tribunaux  des  27  et  as  octobre  i8S4]. 

CHARPENTIER  [Théodorc],  archl- 
tecle. 

i.  —  Proiet  d'assainissement  du 
qiurtier  de  la  Cité.  Démolition  de 
1  Hôtel-Dieu.  Pari»,  imp.  de  Piassan^ 
1852,  iii-8  de  16  pag  [35  c.]. 

2.  —  Projet  de  maison  pénitentiaire. 
Paris,  imp.  de  F.  Didot,  1858,  iu-4  de 
12  pag.  avec  un  plan  ei  une  pi. 

CHARPENTIER  [A.],  pharmacien  à 
Yalencienneift,  memlue  de  la  Société 
de  pharmacie  d%  Pari<(.— Monographie 
des  sangsues  mi'dictnales  et  officinales. 
Paris,  J.-B.  Bailliére,  1858,  in-8  de 
64  pag.  [t  fr.SOc.]. 

CHARPENTIER  [D],  docteur  en  mé- 
decine. —  De  la  nafiire  et  du  traite- 
ment de  la  maladie  diie  hydrocéphale 
aiguë  [méningo-ci^phalite  d(;s  eufiints]. 
Il*  é(iit.  Pans,  Baillière,  i857,  in-8 
[6  fr.]. 

La  première  édIUon  eit  de  i829. 

CHARPENTIER  [L.].  —  Des  Moyens 
d*ameliorer  et  de  généraliser  Tediica- 
cation  des  jeunes  Mies.  Paris,  Ha- 
chette, 1858,  in-8  de  120  pag.  [1  fr. 
50  c.]. 

CHARPENTIER  fJ.-F.-G.  de],  direc- 
teur ùe*  minei^  du  canton  de  Yaud. 
[Voy  France  litt.,  t.  II,  p.  159.].  — 
Essai  sur  les  fflaciers  et  «^nr  le  terrain 
.erratique  du  basëiu  du  Rliône.  Lau- 
sanne, 1841^  in-8,  avec  8  pi    [15  fr.]. 

CHARPENTIER  DE  401GNY  [G.  Â.T]. 

—  QnjPJqnes  recherches  sur  le^  rauses 
du  caractère  de  périodicité  de  la  fièvre 
intermittente.  Mar^eille ,  imp.  d'A- 
chard,  1828,  in-8  de  124  pag. 

CHARPIGNON  [J].  —  Physiologie, 
médeciue  et  metaphysinue  du  magné- 
tisme. Urlians,  Pesiy  ;  Paris,  Germer- 
Baiilière,  1841,  in-8  15  fr]. 

Le  verto  du  faux  titre  porte  IMndlcaUon  de 
deux  brocliure«  du  mt^m*'  auteur  :  1*  obMrva- 
tions  lie  miJtcine  mugnéiique,  —  2®  Kutice  ftur 
U  flwde  magnétique, 

CHARPILLET  iCh  ],  préposé  en  rhef 
de  Tocnoi  de  Hennés.  —  De  l'Adminis- 
tration des  octruismnnicipaiix.  Konnes, 
MullifX  ;  Parïj.  madame  V*  Gharles- 
Bechet ,  1851 ,  in-b  de  152  pag.  [5  fr.]. 

—  Il*  édit.  1558.  iii-8  [t  fr.  60  c  ]. 

Oq  avait  annoncé  en  issi  que  M,  charpillet 
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•^oecnpnltd'un  Reocri/  âe$  lùU,  règUmentê  et 
éietêlont  «  N  tiÇMiW  roncgrnant  lf$  oerois,  et 
qu'il  publierait  ce  recueil  k'II  trouvait  un 
nombre  suffisant  de  nouKcrlpteurs.  Il  parait 
que  cet  ouvrage  n'a  point  été  publie. 

CHARPIN.  curé  de  Montvarnier  en 
Savoie.  —  Essai  sur  les  causes  politi- 

auesde  la  durée  et  de  la  fin  des  règnes, 
es  royaumes  et  des  em|»ires,  ou  Con- 
sidérations sur  les  révolutions  et  leurs 
causes.  Ouvrage  destiné  â  Téduratioa 
des  jeunes  princes,  etc.  Lyon  et  Paris^ 
Périsse  frères,  1829,  in-12. 

CHARRASSIN  [  Frédéric  |.  —  Avec 
M.  Ferdinand  Ftançoii  :  Dictionnaire 
des  racines  et  dérivés  de  la  langne 
française,  dans  lequel  on  trouve  tous 
les  mots  distribués  par  familles,  d'après 
la  similitude  de  consoiinance  et  de  si- 
gnification, et  chaque  famille  ranimée 
dans  Tordre  abécédaire  de  la  racine 
dont  elle  dépend,  pour  la  facilite  de 
Fétude  et  de  renseignement.  Paris, 
Heois,  1842,  in-8. 

M.  Frédéric  Cliarrassln  professe  i  rAthéoée 
[IS45]  la  Philosophie  des  Cunguet, 

CHARREL  [J.].  —  Traité  sur  la  cul- 
ture du  mûrier.  Greuoble^  Ferrari^ 
1840,  iu-8  de  256  pag. 

CHARRELOI8.  Cet  écrivain  signe  :  ffl$ 
adoplif  d'un  eonveniionnel.  —  His- 
toirt- de  la  Kévolu  1  ion  française,  d*a(M  es 
les  mémoires  du  temps  et  les  historiens 
modernes  les  plus  estimés.  Limoges, 
Ardaut  ;Pari*t,  Didier,  1856,  iii-i2,  avec 
une  gravure  [5  fr.]. 

CHARRIE  [Etienne-Martial],  avocat, 
né  a  PariH  le  5i  mai  17bff.  M.  Charrié  a 
débuté  jiu  barreau  par  la  défense  du 
testament  de  Marie  Joseph  i:heuier, 
contre  les  collatéraux  que  cet  écrivain 
avait  déshérités  en  faveur  de  madame 
de  Lesparda.  Il  a  pajlé dans  Talfaire  du 
capitaine  Bouvet  accusé  df  fausse  mon- 
naie, dans  Taflaire  de  la  loterie  de 
France  contre  les  loteries  étrangères  ; 
en  18^9  il  a  rédigé  te  pnijet  d*ordon- 
nance  qui  fut  plus  tard  le  règlement 
du  Théâtre-Fraiiçais,  et  après  1850, 
il  a  défendu  tes  iniéréls  de  ce  tliéâ- 
tre  contre  la  liste  civile  de  Char-es^  X. 
[Voyt'zSAiNT-EDME,  Biog.  des  Hom- 
ma  du  Jour,  lom.  Ul.  il«  partiel.  — 
Méditations  sur  le  barreau.  Paris,  imp. 
de  Viinhon,  1835,  in-8  de  5ô  pag. 

une  grande  partie  des  mémoires  ou  plai- 
doyers de  H.  Cbarrlé  sont  renfermés  dans  le 
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corne  XV  des  •  Annales  du  barreau  français  ■. 
GHABRIOT,  traducteur  de  Lucrèce. 
Voy.  Lucrèce. 

CHARRIER  BOBLET  (Madame).  Yoy. 
BoBLET,  dame  Charrier. 

GHARRiÈrr  [Auguste],  à  Périguenx. 

1 .  —  Cloître  de  Cadouiii  (4  o«:iobre 
1859).  Paris,  Oufiont,  1840,  iu-i8  de 
7i  |*ag  ,  avec  lin  plan. 

Le  conseil  général  du  département  de  la. 
pordoftue  a  volé  l'acquisiUon  de  TablMye  de 
Cadouln. 

2.  —  Chronique  de  la  bataille  de 
Yern  (1362).  Périgueux,  Dupont,  1844, 
in  8  de7âpag. 

CHARRiÈRE  [Ernest],  né  à  Grenoble 
en  1803,  débuta  dans  la  littérature 
par  un  poème  lyrique  :  Sainte- Hélène^ 
[Paris,  4826,  in-8j.  Après  un  sé;ourde 

E'usieiirs  années  dans  le  nord,  il  pu- 
lia,  en  coilaboraiion  avec  son  beau- 
frère,  M.  Ftrry  de  Pigiiy,  conseiller- 
d*État  au  service  de  Russie,  des  tra- 
ductions de  divers  morceaux  destinés 
à  faire  connaître  la  littérature  du  Nord. 
Puelf]ues-un8  de  ces  morceaux  ont  été 
insérés  dans  le  Mtrcure  de  France, 
Quelque  temps  après  la  Révolution  de 
juillet,  il  présenta  au  Théâtre-Français 
une  tragédie  dont  le  sujet  était  Napo- 
léon. Cette  tragédie  n'ayant  point  été 
reçue,  il  la  fit  imprimer,  sans  nom 
d'auteur,  f^ous  le  tiire  de  -  La  Chute 
de  l'Empire^  drame  épopée  [Paris, 
1836];  précédée  de  considérations  sur 
Vatenir  de  V Europe.  M.  Charrière  a 

Fuliliu  depuis  :  —  La  Politique  de 
Histoire.  Paris,  Ch.  Gosselin,  1841- 
42,  2  vol.  in  8  [13  fr.]. 

La  première  partie  traite  de  VhUfoire ,  la  se- 
conde de  la  politiq  .e.  Ce  Uvre  contient  d'Inté- 
ressants détails  sur  les  peuples  slaves. 

M.  Charrière  est  l'éditeur  de  la  Chronique 
de  Btrirand  du  Guesclin  [voyez  cctelier]  et 
de  Id  traduction  de  l'ouvrage  ii'Alexis  cir  Lew- 
scliine  :  ùencripiion  des  hordes  <  i  tteppes  du 
kitghit,  etc.  [voy  z  Lewschl^b!.  C'est  l'ou- 
vrage le  plus  exact  et  le  plus  complet  qui  ait 
Sam  en  France  surcfite  purtie  iie  l'Asie.— 
1.  Ctiarrtère  s  occupe  en  ce  moment  u'uue 
hnport^nie  pubiicatmn  qui  doit  faire  partie 
des  «Documenu  Inédits»  putiiies  i»ar  ordre 
du  roi;  c'est  une  Uinotre  de$  néijociaiiOHê  de 
la  France  dans  te  Levtiut^  a'te  la  eorree,.OH' 
dance  des  ambas^udeun  français  à  Consiim- 
titujplt:. 

CHARRIN  [Pierre-Joseph],  poéCe, 
dramaturge  et  rom.iucier,  chevalier  de 
là  Légiou-d  Houneuri  auociea  employé 
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à  la  direction  des  subsistances  militai- 
res, et  dans  ces  derniers  temps  direc- 
teur d'un  ofUce  de  |Hikliciié,  né  à 
Lyon,  en  1784.  [Voy.  Bioffraph.  de 
Rabbr,  et  France  litiér..  tom.  II,  pag. 

141.]  ^ 

1.  —  Chanson»  et  poésies.  IV*  édit., 
augmentée  de  pièces  inédites.  Paris, 
Amable Contes,  1828,  inl8de&45p., 
avec  6  gravures. 

/  u  première  édition  est  de  isoi. 

2.  —  Confessions  d'un  homme  de 
cour,  contemporain  de  Louis  XV;  révé- 
lation<i  historiques  sur  le  X  Vlil*  siéele 
publiées  par  P.  Dusaulchoy  et  P.  J. 
Charrin.  Paris,  VVerdet.  Lecointc,  Lc- 
quieii,  18^0,  6  vol.  in-12. 

5.—  Avec  WM.  Tournemine  et  E. 
Détour  s  Le  Savetier  et  l'Apothicaire, 
folie-vaudeville  en  un  acte  et  i  spec- 
tacle. Paris,  Marchant,  Baita,  1855, 
in-8de56pag.  [ifr.  30  c.]. 

4.  —  Avec  MM.  Décour ^  Demonval^ 
Lepeintre  jeune  et  N,  Dvffand  :  La 
Cita'lelle  d'Anvers,  ou  le  bejour  et  la 
conquête;  à-propos  en  deux  actes,  mMé 
de  couplets  et  de  coups  de  canon.  Paris, 
Barba,  Blosse,  1835,  in  8. 

5.  —  Contes  à  mes  flis,  imités  libre- 
ment de  Kolzehue.  IV«  édil.  Paris, 
Bechet  aîné,  1854,  2  vol.  in-12,  avec  4 
gravures. 

6.  —  A%cc  M.  Ménimer  ;  Un  roi  en 
vaiances,  comédie  vaudev.  en  trois  ac- 
tes et  six  tableaux  ;  défendue  par  la 
censure  le  ta  septembre  1859 ,  jour 
fixé  pour  sa  première  reprè^sentation 
sur  le  théâtre  de  I  Ambigu-Comique. 
Il*  édit.  Paris,  impr.  de  madame  De- 
lacombe,  1853,  in  8  de  72  pag.  Il  fr. 
80  c.]. 

CHAKROX ,  moraliste  français,  dia- 
noine  théologal  et  chantre  à  la  caihé- 
diale  de  Condoin  ,  né  à  Paris  en  1341, 
mort  le  16  novembre  1605.  [Voyez 
trauce  littér.y  tom.  Il,  pag.  142]  — 
De  la  Sagesse,  trois  livres.  Nouvelle 
edit.,  avec  les  variantes,  des  notes  et  la 
traduction  des  citations.  Paris,  Lefè vie, 
1856,  iu  8  [7  fr  ]. 

11  y  a  une  autre  édition  dans  le  Panthéon  Ht* 
tirmre,  —  Voyez  Buiaua. 

CUARTON  [Charles],  dief  du  secré- 
tariat de  la  préfecture  des  Vosgea.  .-- 
Annuaire  statistique  ti   tuin>>|iiatritif 
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des  Vosges  pour  i844.  Épinal ,  Gley, 
1844,  in-ia  [2  fr.]. 

Dii-liulUènM  année. 

On  doit  encore  &  M.  Charlon  quelques  écrIU 
d*un  Intérêt  purement  local,  entre  autres  : 
Revue  pittoreêçue  et  etattstique  des  Vosges 
[IS41].  _  Voyage  de  LL,  AA.  Ait.  monseigneur 
et  madame  La  duchesse  d'Orléans  aux  eaux  de 
Plombières  en  juilUl  i842Cib4s3. 

CHARTON  [Edouard],  directeur  do 
Mngasin  pittoresque,  secrétaire  de  la 
Société  ae  la  morale  chrétienne.  — 
Avec  M.  G,'  r.  Doin  ;  Lettres  sur  Pa- 
ris. Paris,  impr.  de  Crapelet,  1850, 
in-i  de  102  pag. 

C'est  sous  la  direcUon  de  M.  Cbarton  que 
MM.  Bourguignon,  Cap,  Cellier,  etc.,  ont  ré- 
digé le  Guide  pour  le  choix  d'un  éiai^  ou  Dic- 
tionnaire des  professions;  indiquant  les  condi- 
tions de  temps  et  d'argent  pour  parvenir  à 
chaque  profession,  etc.  [Paris,  madame  veuve 
Le  Normant.  i842,  ln-8,  7  fr.  so  c]—  M.  Char- 
ton  a  travaillé  à  •  l'Encyclopédie  Nouvelle  »  de 
M.  Pierre  Leroux  ;  il  a  donné  eutre  autres  les 
articles  Caricature  et  Comédie, 

GHARRUT.  —  Avec  M.  Crozti  ;  Ju- 
risprudence de  la  cour  royale  de  Gre- 
noble ,  ou  Table  Générale  alphabétique 
et  méthodique  des  arrêts  de  la  cour 
royale  de  Grenoble,  rendus  depuis 
Tan  VIII ,  époque  de  l'institution  des 
tribunaux  d'appel,  jusques  et  y  com- 
pris Tannée  1854.  Grenoble,  Pru- 
d*homme,  1856,  in  A. 

Quatre  livraisons  seulement  paraissent  avoir 
été  publiées. 

CHARVAI8.  —  Méditations  poliii- 
que<«,  administratives  et  littéraires  sur 
le  Finistère  en  1844.  Quiinper,  impr. 
de  Lion,  1844,  in-8  de  72  pag. 

CHARYAZ  [A.],  évéque  de  Pignerol. 
—  Le  Guide  du  catéchumène  vaudois, 
ou  Cours  d'instructions  destinées  à  lui 
faire  connaître  la  vérité  de  la  religion 
catholique ,  ouvrage  utile  à  tous  les  dis- 
sidents. Paris,  Périsse,  J.  Lecoffre  et 
0%  1840,  5  vol.  in-12  [12  fr.]. 

CHARYis,  Tun  des  traducteurs  de  : 
Les  Mille  et  un  Jours,  contes  orien- 
taux, persans,  turcs  et  chinois,  1828  et 
1845. 

CHARVOZ.— Précis  d^antiquités  li- 
turgiques ,  ou  le  Culte  aux  premiers 
siècles  de  lEglit^e.  Lyon  et  Paris.  Pé- 
risse, 1841,  iu-8[2fr.]. 

GHA8ERAY  [Alexandre].— Quelques 
Notes  de  voyage.  Yervins,  Papillon , 
4841,  in  8  [6  fr.]. 
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GHA8LE8  [Yictor-Eaphémon-Phila- 
rète],  né  à  Meinvilliers  près  de  Char- 
tres le  8  octobre  1799.  Son  père,  re- 
présentant du  peuple,  puis  général  de 
division,  lui  appliqua  le  système  d'édu- 
cation de  J.-J.  Rousseaii  ;  et  à  15  ans , 
après  quMl  fut  sorti  de  l'Ecole  militaire, 
il  le  plaça  chez  un  imprimeur  de  la  rue 
Dauphine,  (]ui  était  resté  fidèle  aux  tra- 
ditions politiques  de  1795.  Llmpri- 
.  meur,  accusé  d'avoir  trempé  dans  une 
des  conspirations  dont  la  police  fit  tant 
de  bruit  en  1815,  fut  arrêté,  et  le  jeune 
Chasles  fut  mis  en  prison  avec  lui. 
M.  de  Chateaubriand  obtint  au  bout 
de  deux  mois  sa  mise  en  liberté  ;  et  le 
général  Chasles  envoya  son  fils  travail- 
ler en  Angleterre  dans  rimprimerie  du 
savant  tvpographe  Vcilpy.qui  lui  donna 
bienlôl  la  direction  des  travaux  relatifs 
à  la  réimpression  des  auteurs  classi- 
ques. On  lui  doit  une  partie  des  bon- 
nes éditions  que  Yalpy  fit  paraître  à 
cette  époque.  Ses  occupations,  presque 
exclusivement  littéraires,  le  mirent  en 
relation  avec  les  hommes  les  plus  dis- 
tingués de  la  Grande-Bretagne,  sa- 
vants, artistes  et  écrivains,  et  lui  firent 
acquérir  une  connaissance  approfondie 
de  la  langue  et  de  la  littérature  anglai- 
ses. Après  sept  ans  de  séjour  dans  la 
patrie  de  Shakspeare  et  de  Byron, 
M.  Philarète  Chasles  alla  passer  quel- 
que temps  en  Allemagne  et  revint  en- 
suite en  France,  oiî  il  se  fit  connaître 
par  des  articles  insérés  dans  la  Revut 
Encyclopédique.  Il  est  aujourd'hui  pro- 
fesseur de  littérature  étr.ingére  aucol- 
léjge  de  France  et  bibliothécaire  a  la 
Bibliotlièffuc  Maiarine.  [Voy.  le  Die- 
tiunn.  delà  conterif/non, supplément, 
et  France  la  lillèr.,  tom.  II,  pag.  145.] 

1.— Tableau  de  la  marche  et  des  pro- 
grès de  la  langue  et  de  la  littérature 
françaises  depuis  le  commencement  du 
XVi*siécIe  jusqu  en  1610,  discours  qui 
a  partagé  le  prix  dVloquence  décerné 
par  r  Académie  française  dans  sa  séance 
publique  du  25  aoùc  l52^.  Paris,  impr. 
de  F.  Didot,  1828,  In- 8. 

Iléimprlmé  dans  le  Cours  de  littérature  de 
ha  Harpe,  [Paris,  F.  Didot,  i84o,  3  voL  la-s.]  - 
Voyei  La  Hahpe. 

2.  —  Caractères  et  paysages.  Paris, 
Mame-Delaunay,  1855,  in-8,  avec  une 
gravure. 

6.  -*  Beliegarde,  oa  TËniant  indien 
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adopté)  histoire  canadienne,  traduite 
de  l'anglais,  avec  une  Introduction,  par 
Ph.  Chastes.  Paris,  Ch.  Gosselin,  1855, 
2  vol.  in  8  [15  fr.]. 

4.  —  De  Teulonicis  latinisque  lin- 
^uis.  Paris,  impr.  de  Foumier,  1841, 
ui-8  de  80  pag. 

Tlièse  pour  le  doctorat  . 

5.  —  De  rAntorité  histoiique  de  Fla- 
vius Josèphe.  Paris,  impr.  de  Fournier, 
18il,  in-8de  84  pag. 

T\\t*e  pour  le  doctorat. 

6.  —  Révolution  d'Angleterre.  Char- 
les 1*%  sa  cour,  son  peuple  et  son  par- 
lement (1630  à  1660),  histoire  anecdo- 
tique  et  pittoresque  du  mouvement 
social  et  de  la  guerre  civile  en  Angle- 
terre au  XVII*  siècle.  Paris ,  madame 
veuve  L.  Janet,  1844,  i'^  partie,  in-8, 
avec  planch.  [17  fr.]. 

11  est  peu  d'écriTains  dans  la  littérature  con- 
temporaine qui  puissent  rivaliser,  sous  le  rap- 
port de  la  fécondUé,  avec  M.  Phllar^tc  chas- 
les.  Nous  avons  vu  la  Uble  manuscrite  de  set 
divers  travaux.  Cette  table  occupait  trois 
énormes  cahiers  qui  donneraient  à  l'impres- 
tlon  au  moins  un  volume.  Nous  devons  donc 
nous  borner  à  Indiquer  Ici  les  prindpaux 
journaux  ou  livres  à  la  rédaction  desquels  11 
a  pris  part  :  «Revue  des  Deux  -  Mondes  •*. 
M.  Chastes,  dans  ce  recueil,  a  suivi  et  étudié 
depuis  dix  ans  le  mouvement  intellectuel  de 
rAngielerre.—  •  Revue  de  parts  »,  crIUque  litté- 
raire.—! Dictionnaire  de  la Con versa tion  •,  ar- 
ticles biographiques  et  littéraires.  —  •  l^e  Con- 
teur, nouvelle».—*  Le  souhait,  nouvelle* .—  Le 
•  Livre  des  Cent  et  un  »,  études  de  mœurs;  entre 
autres  la  Conciergerie  [t.  T',  p.  1 47].— «  Les  Dé- 
baU»,  variétés,  histoire,  philologie, érudition, 
littératures  ancienne  et  du  moyen  Age,  éco- 
nomie politique,  morale.  —  •  Revue  britanni- 
que • .  —  Comme  les  autres  collaborateurs  de 
ces  recueils,  M.  Chastes  ne  s'est  point  contenté 
de  traduire,  il  a, ainsi  qu'on  le  dit  dans  l'argot 
littéraire,  lavé  ien  écrtvslns  anglais,  et  le  plus 
souvent  pour  substituer  heureusement  des 
paillettes  brillantes  aux  scories  biltanniques. 
—  Outre  les  arUcles  de  journaux,  M.  Chasies 
a  fait  des  traducUons.  Il  a  traduit  du  latin, 
dans  la  •  Bibliothèque  latine  française»,  di- 
vers fragmenrs  d'Horace,  et  les  livres  i, 3,  s  de 
la  Pharsale;  il  a  traduit  de  Tailemand  lesOEii- 
vres  de  Jean-Paul  Ricbter  [voyez  ce  nomj.  il 
a  été  l'un  des  collaborateurs  du  •  Plutarque 
français  • .  Il  a  donné  une  introduction  aux  coq- 
tes  snakspériens  de  rih.  Lamb,  une  Vie  de  Da- 
niel de  Foê  en  téie  de  Roblnson,  une  Uitioire 
de  la  grammaire  en  France  en  tête  de  la  Gram- 
maire naUonalede  M.  Bescherelle,  une  Hif- 
loire  de  l'Opéra,  une  Xotice  sur  Brantôme  en 
tête  des  oeuvres  de  cet  écrivain,  une  Physiolo- 
gie de  la  femme  de  chambre  dans  les  ««Cent 
et  une  Nouvelles  Nouvelles  den  Cent  et  un  • 
[tom.  r%  p.  lîs].  —  Non  content  de  travailler 
pour  la  France,  M.  Chasits  expédie  des  arti- 
cles anglais  pour  les  revues  anglaises. —Il  fait 
de  plus  un  cours  sur  les  littératures  du  Nord 
au  collège  de  France •  et  U  a  profioité,  sous 
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le  nom  de  M.  Phllarète,  pour  plusieurs  so- 
ciétés savantes  on  littéraires.  Ajoutons  qu'on 
attribue  à  M.  chasies,  qui  a  été  quelque 
temps  secrétaire  de  M.  de  Jouy,  une  partie 
de  l'esprit  que  cet  écrivain  a  mis  dans  ses 
Ermites,  Du  reste,  au  milieu  de  cette  infaU- 
gable  et  Incessante  producUon ,  la  verve  de 
M.  Phll.  Chasies  n'a  jamais  faibli. 

CHASSAiGNAC  [E  ] ,  docteur  en  mé- 
decine ,  agrégé  et  prosecleur  à  la  fa- 
culté, vice- président  de  la  Société  ana- 
tomique,  chirurjb^ieii  en  chef  du  Bureau 
central  des  hôpitaux ,  né  à  Nantes  en 
1805. 

M.  Chassalgnac  a  publié  des  mémoires  esti- 
més, entre  autres  :  De  la  Fracture  du  col  du 
fémur  [Parts,  isss.  ln-8.  i  fr.].  —  De  la  Circu- 
lation veineuse  [isis,  in-s,  3  fr.]  —  LeCœur, 
les  Artères  et  les  Veines,  leur  texture  et  leur 
développement  [i836,  in  8,  3  fr.].— Traduction 
[avec  notes]  des  Oeuvres  chirurgicales  de  sir 
A.  CoopEH;  compic-rendu  de  la  société  anato- 
mique.  —  Traduction  [a\ec  notes]  de  l'Anato- 
mle  des  nerfs  de  M.  sw an.— Appréciation  des 
appareils orUjopédlques  [i84i,in-8,3  fr. So  c). 

—  Des  Plaies  de  la  tête  [i842,  in-8,  4  fr.  so  c.|. 

—  Sur  la  DistribuUon  des  nerfs  dans  le  sys- 
tème musculaire.  —  sur  les  Ruptures  de  ru- 
térus.  —  Sur  le  tissu  fibreux.  —  Sur  le  système 
nerveux  ganglionnaire.  —  U  est  collaborateur 
de  M.  le  docteur  cruvellhler  pour  la  rédacUoa 
de  son  Traité  d'anatomle. 

CIIASSA1GNE  [Dufresse-].  Voy.  Da- 
fressb-Chassaigne. 

GHASSAN,  avocat-général  près  la  cour 
royale  de  Colmar ,  et  ensuite  près 
celle  de  Rouen.  —  Traiié  de»  délits  et 
contraventions  de  la  parole ,  de  Pécri- 
ture  et  de  la  presse.  Colmar,  ReifÔn- 
ger;  Paris,  Videcoq,  1857-39,  5  vol. 
in-8  [25  fr.]. 

voir  un  compte  rendu  de  ce  livre  dans  la 
•  Gazette  des  Tribunaux  *  du  id  août  ik37  et 
du  23  mai  i839.  M.  Chassan  est  l'un  des  rédac- 
teurs de  ce  journal. 

CHASSANT  [Alphonse],  bihliothé- 
Caire  à  Évreux ,  membre  de  la  Société 
des  antiuuaires  de  Normandie. 

1.  —  Oraysons  très  dénotes,  plai- 
santes et  bien  composées  en  Thonneur 
de  la  Royne  de  Paradis.  (XIU«  et  XV* 
siècles).  Ëvreuz,  imp.  d'Ancelle  fils, 
1838  ,  in-8  de  32  pag. 

En  caractères  gothiques. 

2.  —  Paléographie  des  chartes  et  des 
manuscrits  du  XI*  au  XVil*  siècle. 
Ëvreux,  le  même,  1839,  in-8  de  56  pag. 
avec  8  pi.  [8  fr.]. 

u  première  édlUon  est  de  i836. 

5.— Notice  historique  sur  la  tour  de 
THorloge  d'Evreux.  Évreux,  le  même, 
4844,  iQ-8  de  40  pag.  avec  2  plancb. 
88 
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M.  dttttant  a  doDD^  des  trtlclet  an  «Jour- 
Bal  des  savants  de  Nonnandla». 

CHA88ARAHT  [Jacquet-Tbomas].  — 
Opinions  nouvelles  en  matière  de  phy- 
i^ae  et  d'astronomie.  Nimes,  Giraud, 
1844 ,  in-8  de  180  pag. 

CHAS8ERBAU.  —  Veillées  de  la 
tante  Julie.  Paris ,  Caillot,  4836,  in-18 
de  186  pag.  avec  4grav.  et  un  frontis- 
pice [S  fr.  80  c.]. 

CHASSERiAU.  —  Avcc  M.  Ch.  JHs- 
noyer  :  Paul  et  Julien ,  on  les  Deux 
Yœations.Comédie-vaudeville  en  deux 
artes.  Paris,  Morain,  1857^  in-8  de  14  p. 

GHASS^ROT.  rvoy.  France  îittér.f 
t.  n,  p.  146.1 

1 .  —  Le  Pèlerin  cosmopolite.  Paris , 
Pichard ,  Masson  et  Yonet,  1828,  in-8 
de  52  pag.  [ifr.  25  0.] 

a.  —  Le  Proscrit,  ou  les  Buines  da 
château  de  Hupebourg.  Paris  ^  Le- 
cointe,  Pigoreau.  1829, 4  vol.  m-12. 

5.  —  Mémoire  a*un  employé  protes- 
tant. Paris,  Landois  et  Lecointe,  ui-8 
de  162  pag. 

4.  —  Promenades  en  Alsace  d'un 
père  avec  ses  enfants.  Paris,  Tenon, 
1835,  in-12,  avec  5  grav.  [5  fr.]. 

5.  — Albert,  ou  les  Mœurs  du  siècle. 
Paris,  Schvrartz  et  Gagnot,  Pougin, 
1856.  2  vol.  in-8  [15  fr.]. 

6.  —  Le  Vicomte  de  Leplessy-des- 
Tours.  Paris,  les  mêmes,  1859,  2  vol. 
in-8  [15  fr.}. 

7.  —  Une  Mère  ambitieuse.  Paris, 
Souverain,  1842,2  vol.  m-8  [15  fr.]. 

8.  —  Ruines  du  château  de  Rosen- 
thaï.  Paris,  Dolin,  1845,  2  vol.  în-S 
[15  fr.]. 

M.  chasserot  a  publié  en  outre  sept  petits 
vol-  de  contes  à  )*usaffe  de  la  Jeunesse  [Paria, 
MassoD,  GaUlol,  loisj. 

CHA9SINAT  [Raoul].  —  Ëtudes  sur 
la  mortalité  dans  les  bagnes  et  dans  les 
maisons  centrales  de  force  et  de  cor- 
rection, depuis  1822  jusqu^à  1857  in- 
clusivement, faites  par  Tordre  de  M.  le 
comte  Duchatel,  ministre  de  Pintérieur, 
d'après  les  documents  officiels  fournis 

Ear  les  ministères  de  l'intérieur  et  de 
i  marine.  Paris,  Dupont,  1844,  in-4. 

ciiASTAGNER  [.J.-P.],  maître  de 
pen.^ion  à  Paris.— Mes  Vacances.  Des- 
criptions, anecdotes,  épisodes,  récits 
historiques,  itinéraire  pittoresque  le 
plut  complet,  le  plus  détaillé  des  ron- 
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tM  qui  joignent  le  Havre,  port  de  VO- 
eéan,  avec  Marseille,  port  de  la  Médi- 
terranée. Paris,  Delloye,  1857,  2  vol. 
in-12  avec  5  cartes  et  9  gravures  [8  fr.]. 

CHA8TAN  [Paul].  —  Ferraro,  ou  la 
Fiancée  de  la  mort  ;  drame  en  six  ac- 
tes. Paris,  imp.  de  Bruneau,  1844,  in  8 
de  56  pag. 

GHASTAN  [Augustin].  —  Elena, ou 
la  Peste  de  Naples ,  avec  notes.  Nfmes, 
imp.  de  Durand  Belle,  1841,  in  8  de 
216  pag. 

CHA8TEL  lÉtienne-Louis] ,  profes- 
seur de  théologie  à  TAcadémie  de  Ge- 
nève, né  à  Genève  en  1801. 

1.  —  De  rUsage  des  confessions  de 
foi  dans  les  communions  réformées. 
Genève,  1825,  broch,  in-8. 

2.  —  Conférences  sur  rhistoirc  du 
christianisme ,  préchées  i  Genève. 
Tom.  !•'  (pour  les  trois  premiers  siè- 
cles]. Valence,  1859,  in-8. 

CHASTELUER,  avocat  à  Joniac.  — 
Observations  sur  les  projets  de  loi  con- 
cernant Tadministration  communale 
et  départementale,  présentés  par  M.  le 
vicomte  de  Martignac  dans  la  séance 
de  la  Chambre  des  députés  du  9  fé- 
vrier 1829.  Bordeaux,  imp.  de  Lane- 
franque,  1829,  in-8  de  192  pag. 

GHASTENAY  DE  LENTT  [mad.  Vic- 

torine],  fille  du  comte  Gérard  Louis- 
Gui  Chastenay  de  Lenty,  député  aux 
états-généraux  ;  chanoinesse  et  roman- 
cière, née  en  1770  à  Marvis  près  Châ- 
tillon-sur-Seine.  [Voyez  Anne  Rad- 
CLiFFB^  et  Fttmee  Utt.^  tom.  II, 
p.  147.] 

CHATAIGNERAIE  [Ponsde  La].  Voy. 
Pons  de  Là  Châtaigneraie. 

GHATAING  [le  docteur]. 

1.  —  Notice  sur  les  eaux  minérales 
d*Allevard,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rondissement de  Grenoble  (Isère).  Gre- 
noble, imp.  d'Allier,  1858,  in-8  de 
24  pag. 

2. — Annuaire  pathologique  de  réta- 
blissement thermal  d'Allevard  (Isère), 
ou  Recueil  d'observations  de  médecine 

Îtratique,  etc.  [1858  à  i84i].  Grenoble, 
e  même,  1842,  iu-8  de  IS^  pag.  avec 
un  tableau. 

CHAT ARD  aine  [J .].  propriétaire  dans 
le  département  de  la  Haute- Vienne.— 
Observations  sur  la  pétition  des  bon- 
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chers  de  Paris,  sur  la  prodactîon  et  la 
vente  des  bestiaux  français.  Paris,  im- 
pr.  de  Boulé,  1840,  in-8  de  52  pag. 

M.  chatard  a  publié  deux  ou  trois  antres 
brochures  sur  le  même  si^et,  c'est-à-dire  sur 
le  commerce  de  la  boucherie  et  Télevage  des 
besUaux.  On  peut  consulter  sur  cette  impor* 
tante  question  Tartlcle  :  viande,  nouvelle  de 
MM.  Leroux  et  Reynaud  dans  n  l'Encyclopé- 
die», et  les  ouvrages  de  MM.  Mathieu  de  dom- 

SASLB,     ROMANET,   ROUSSEAU.    HfiRPIII   et  dC 

La  pilorgerib  [voy.  ces  noms]. 

CHAT  AU  [Pierre -Jacques],  ancien 
employé  à  Tadministration  télégraphi- 
que. —  Télégraphe  de  jour  et  de  nuit, 
suivi  d*un  télégraphe  de  jour  à  double 
transmission.  Pans,  impr.  de  Blon- 
deau,  1845,  in-8  de  50  pag.,  avec  5  pi. 
et  un  fac-similé. 

Ne  se  vend  pas. 

CHATEAU  [Olivier].  —  Pratique  de 
rélève  des  chevaux  et  de  Tentralne- 
ment  des  chevaux-  de  course.  Ouvrage 
traitant  des  soins  que  réclame  Téta- 
Ion,  etc.;  suivi  d'observations  sur  Tétai 
actuel  de  Téléve  chevaline  et  sur  les 
améliorations  qu'elle  réclame.Paris,  ma- 
dame Huzard,  1854,  in-8  de  82  pag. 
avec  5  lithographies. 

voir  sur  le  même  sujet  :  CARiinn. 

CHATEAU  [Jules].  —  L'Hôtel  de 
Néelle ,  ou  Paris  au  temps  des  Cabo* 
chiens.  Roman  historique ,  suivi  d'une 
dissertation  archéologique  et  historique 
sur  Thôtel  de  Néelle.  Paris,  Beaujouan, 
1836,  in-8  [7  fr.  50  c.]. 

CHATEAUBRIAND  [  Françoîs  -  Au- 
guste, vicomte  de],  né  le  4  septembre 
1769,  à  Saint-Malo  ,  dans  une  maison 
contiguë  à  celle  de  M.  de  Lamennais. 
Il  fit  ses  études  au  collège  de  Rennes , 
où  il  hérita  du  lit  de  Parn^r  et  eut  pour 
condisciples  Morean  et  Limoëlan.  Ses 
premières  lectures  furent  les  ouvrages 
de  saint  Augustin  et  une  édition  non 
expurgala  d'Horace.  Destiné  par  son 
père  à  la  marine,  par  sa  mère  à  Tétat 
ecclésiastique ,  il  reçut ,  en  1787 ,  sui- 
vant quelques-uns  cie  ses  biographes  , 
la  tonsure  de  M.  Cortois  de  Pressigny, 
évéque  du  diocèse.  D'autres  préten- 
dent qu'en  4786,  il  était  déjà  entré 
comme  sous-lieutenant  dans  le  régi- 
ment de  Navarre-infanterie.  Ce  qui  est 
certain  c'est  qu'il  était  vers  cette  épo- 
que inspecteur  des  recrues  à  Cambray, 
et  qu'on  le  nomma  capitaine,  en  1787, 
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pour  lui  donner  Tbonnenr  de  monter 
dans  les  carrosses  du  roi. 

M.  de  Chateaubriand ,  dont  le  frère 
avait  épousé  une  petite-fille  de  Male- 
sherbes,  vint  à  la  cour  de  Louis  XYI, 
et  se  lia  avec  quelques  littérateurs  de 
l'époque,  La  Harpe,  Fontanes,  De- 
lille.  Son  ambition  était  alors  [  il  le 
dit  lui-même  dans  la  préface  du  t.  IV 
de  Tédit.  de  ses  OEuvres  de  1856]  de 
faire  insérer  des  vers  dans  VMmanach 
des  Muses,  Sa  première  production  se 
trouve  en  effet  dans  ce  recueil ,  année 
1790 ,  page  205.  C'est  une  idylle  sur 
l'amour  de  la  campagne.  [Voir  à  ce 
sujet  la  préface  du  tom.  IV  de  Tédit. 
de  1856.]—  L'auteur  sifipait  alors  che- 
valier de  Chateaubriand. 

On  sait  quel  vif  enthousiasme  excita 
en  France  la  révolution  américaine. 
M.  de  Chateaubriand  se  laissa  aller  à 
l'entraînement  général ,  et,  pour  réali- 
ser ses  rêves ,  il  se  fit  charger  d'une 
grande  exploration  de  TAmérique  sep- 
tentrionale depuis  les  frontières  orien- 
tales de  la  Louisiane,  jusque  vers  le  cap 
Mendoce.  Ce  fut  en  1790  que  le  jeune 
voyageur  mit  le  pied  sur  le  sol  de  TA- 
méri(iue ,  et  tandis  quMl  étudiait  dans  le 
Nouveau -M  onde  une  révolution  accom- 
plie ,  la  France  renversait  les  trônes 
et  les  autels  qu'il  avait  été  habitué  à 
chérir.  M.  de  Chateaubriand  apprend, 
chez  les  Hurons,  par  un  journal  anglais, 
la  fuite  et  Tarrestation  de  Louis  XVI. 
Il  s'embarque  au  plus  vite ,  arrive  en 
France  vers  le  milieu  de  1792,  et  n'y  re- 
trouvant ni  ses  rois  ni  ses  dieux ,  il  va 
se  mêler  à  cette  phalange  de  nobles  qui 
croyaient  remplir  un  devoir  en  déser- 
tant la  patrie  et  user  d'un  droit  légi- 
time en  combattant  contre  die.  Un 
éclat  d'obus  le  blesse  grièvement  au 
siège  de  Thionville,  où  il  se  trouvait 
faisant  partie  des  compagnies  bre- 
tonnes [septembre  1792].  Bientôt  des 
accusations  portées  contre  lui  dans  son 
propre  camp  le  forcent  à  quitter  m» 
compagnons  d'armes,  et  il  gagne  tris- 
tement T  Angleterre.  A  Londres,  amou- 
reux, sans  argent,  il  fait  des  traduc- 
tions pour  les  libraires  et  donne  des 
leçons  de  français.  Enfin,  en  1797,  fl 
publie  son  premier  ouvrage  politique  : 
Ei(sai  sur  les  révolutions  anciennes  et 
modernes^  considérées  dans  leurs  raf^ 
ports  avec  ta  Âivoluiion  française 
38. 
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[Londres f  Debové\,  ouvrage  où  se  cho- 
quent les  sympathies  monarchiques  de 

I  auteur  et  ses  tendances  vers  le  libé- 
ralisme des  temps  modernes. 

En  Angleterre,  M.  de  Chateaubriand 
se  lia  d'amitié  avec  M.  de  Fontanes  et 
ébaucha  son  Génie  du  Christianisme. 
Le  roanuscritavait,  dit-on,  été  livré  aux 
presses  anglaises;  mais  Tauteur,  effrayé 
lui-même  de  Timportance  de  son  œu- 
vre ,  fit  briser  les  planches  et  soumit  le 
travail  à  une  nouvelle  révision.  La  ré- 
volution du  i  8  brumaire  permit  à  M.  de 
Chateaubriand  de  rentrer  en  France. 

II  se  livra  à  la  rédaction  du  Mercure, 
dont  il  resta  propriétaire  jusqu'en  1 807, 
et  c'est  dans  ce  recueil  (|ue  fut  publiée 
pour  la  première  fois  Mala  [1801].  £n 
1802,  parut  le  Génie  du  Christianisme. 
Ce  livre,  dont  Tinfluence  a  été  si  uni- 
verselle, arrivait  à  une  époque  où  Bo- 
naparte signait  le  Concordat  et  cher- 
chait à  rallier  la  religion  à  sa  politique  ; 
M.  de  Chateaubriand  eut  dans  la  réac-  • 
tion  catholique  le  rôle  sentimental,  il 
fut  l'historien  et  le  poète  des  vieilles 
croyances,  et  par  une  coïncidence  na- 
turelle, son  livre  brilla  en  même  temps 
par  la  nouveauté  des  idées  et  par  la 
nouveauté  du  style. 

Vers  1805,  M.  de  Chateaubriand  fut 
désigné  pour  accompagner  à  Rome  le 
cardinal  Fesch,  comme  secrétaire  d'am- 
bassade. On  prétend  qu'à  la  même  épo- 
que il  avait  sollicité  le  titre  d'historio- 
graphe des  campagnes  d'Italie.  Plu- 
sieurs anecdotes  assez  peu  édifiantes , 
que  rapporte  la  «  Biographie  des  hom- 
mes du  jour»  [p.  26],  paraissent 
avoir  donné  lieu  à  son  rappel.  Il  revint 
à  Paris,  et  par  arrêté  du  premier  con- 
sul du  7  frimaire  an  XII  [29  novembre 
1805]  tl  fut  nommé  chargé  d'affaires 
de  la  république  française  près  la  répu- 
blique du  Valais.  Le  22 mars  suivant» 
à  la  suite  de  l'exécution  du  duc  d'En- 
ghien ,  il  donna  sa  démission ,  et  dès 
lors,  malgré  les  efforts  que  fit ,  dit-on, 
Napoléon ,  il  se  unt  complètement  en 
dehors  du  gouvernement.  £n  1805,  il 
s'occupait  uniquement  de  littérature  et 
faisait  des  voyages.  Le  15  juillet  1806,  il 
partit  pour  la  Terre-Sainte,  visita  Jéru- 
salem ,  rentra  en  France  par  TE-pagne, 
en  1807  ,  et  se  relira  dans  la  t«^rre  du 
Val-au  Loup  près  d'Aulnay.  Une  par- 
tie  des   Impressions  de  voyage  de 
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l'enthousiaste  vicomte  avaient  paru 
successivement  dans  le  Mercure  ;  elles 
furent  réunies  plus  tard  sous  le  titre  de  : 
Itinéraire  de  Paris  à  Jérusalem.  A. 
son  retour,  il  publia  dans  le  Recueil 
dont  il  était  propriétaire,  au  sujet  du 
voyage  en  Espagne  de  M.  Delaborde, 
plusieurs  articles  où  se  montrait  une  hos- 
tilité assez  violente  contre  l'Empereur. 
Napoléon  avait  eu  l'idée  de  faire  M.  de 
Chateaubriand  premier  intendant  des 
Bibliothèques  de  TEmpire  ;  mais  ce 
projet  n'eût  point  de  suite,  et  les  arti- 
cles du  Mercure  donnèrent  lieu  à  la 
confiscation  de  ce  Recueil. 

Cependant,  lors  de  la  publication 
des  Martyrs  [1810] ,  l'Empereur  ne  se 
souviut  de  M.  de  Chateaubriand  que 
pour  reprocher  à  M.  de  Montalivet  de 
ne  pas  ravoir  fait  comprendre  dans  le 
rapport  de  l'Institut  sur  les  prix  décen- 
naux, et  quand  lamortdeM.-J.Chènier 
laissa  une  place  vacante  à  l'Institut ,  il 
fut  le  premier  à  indiquer  la  convenance 
qu'il  y  avait  à  y  appeler  M.  de  Cha- 
teaubriand. L'auteur  des  Martyrs  fut 
nommé  ;  mais  son  discours  de  récep- 
tion respirant  toute  la  haine  qu'il  nour- 
rissait contre  la  révolution,  la  commis- 
sion chargée  de  Texaminer  déclara 
qu'il  ne  pouvait  être  prononcé,  et  M.  de 
Chateaubriand  quitta  Paris  ;  il  resta  à 
l'écart  jusqu'en  1814. 

Le  jour  où  Tarmée  alliée  entra  dans 
Paris  ,  51  mars,  parut  la  brochure  de 
M.  de  Chateaubriand  :  De  Buonaparte 
et  des  Bourbons. Ce  pamphlet,  qui  justi- 
fiait l'invasion,  et  dans  lequel  on  ne  re- 
trouve d'ailleurs  aucune  trace  du  talent 
de  M.  de  Chateaubriand,  eut  un  im- 
mense et  triste  succès  ;  il  s'en  vendit  cin- 
quante mille  exemplaires.  Peu  de  tem|)s 
après,  l'auteur  lança  un  nouveau  mani- 
feste bourboniste  :  Réflexions  politi- 
ques sur  quelques  écrits  du  jour,  et  sur 
les  intérêts  de  tous  les  Français  ; 
on  a  dit  que  dans  la  rédaction  de  cet 
opuscule  il  fut  aidé  et  contenu  par 
Louis  XVm. 

Nommé    ministre    plénipotentiaire 

Eres  la  cour  de  Suède,  M.  de  Ctiâteau- 
riand  ne  se  rendit  pas  à  son  poste.  Au 
retour  de  Napoléon ,  il  suivit  le  roi  à 
Gand,  devint  l'un  des  ministres  de 
son  cabinet ,  et  rédigea  le  Rapport  sur 
la  situation  intérieure  de  la  France. 
Napoléon  laissa  réimprimer  ce  morceau 
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houille,  qui  était  d'un  homme  de  let- 
tres plutôt  que  d'un  homme  politique. 
Le  désastre  de  Waterloo  ayant  ramené 
les  Bourbons,  M.  de  Chateaubriand 
fut  nommé  ministre  d'État ,  puis  pair 
de  France,  et,  dans  l'ivresse  du  triom- 
phe, il  ne  craignit  pas  d'exalter  en  pu- 
blic les  sanglantes  vengeances  de  la 
royauté  légitime. 

Cependant ,  son  ardeur  monarchique 
se  ralentit  peu  à  peu.  Ses  discours  à 
la  chambre  des  pairs,  son  livre  :  De  la 
movarchie  selon  la  Charte,  furent 
empreints  d'une  teinte  de  libéralisme 
qui  valut  à  l'auteur  une  sorte  de  per- 
sécution. Une  ordonnance  de  Louis 
XYIII  le  déclara  rayé  de  la  liste  des 
ministres  d'État,  comme  ayant  publié 
un  écrit  où  il  élevait  des  doutes  sur  la 
volonté  du  roi  manifestée  dans  l'or- 
doîmance  du  5  septembre.  Bientôt  pa- 
rurent ,  dans  les  Archives  phUosophi- 
que»,  politiques  et  littéraires^  dans  la 
Minerve  et  dans  le  Conservateur ,  des 
articles  où  se  montrait  l'opposition 
dans  laquelle  M.  de  Chateaubriand 
était  désormais  engagé.  La  loi  de  cen- 
sure de  1820  fit  cesser  la  publication 
du  Conservateur, 

M.  de  Chateaubriand  ,  nommé  am- 
bassadeur en  Angleterre ,  et  Tun  des 
plénipotentiaires  du  congrès  de  Vé- 
rone^ fut  appelé  à  son  retour  à  faire 
partie  du  ministère  Yillèle ,  en  rem- 
placement du  duc  Matthieu  de  Mont- 
morency. Mais  bientôt  une  scission 
s'opéra  dans  le  cabinet ,  Fauteur  des 
Martyrs  fut  destitué  [6  juin  1824],  ren- 
tra dans  la  polémique ,  prit  une  part 
active  à  la  rcdaciion  des  Débats,  ^i 
soutint  à  la  chambre  des  pairs  dans 
diverses  circonstances  la  cause  du  libé- 
ralisme. 

La  révolution  de  Juillet  trouva  M.  de 
Châ  eaubrianri  en  dehors  des  affaires 

Ï publiques,  et  le  peuple,  vainqueur  dans 
PS  trois  journées,  le  porta  en  triomphe  à 
travers  les  barricades.  M.  de  Chateau- 
briand salua  la  victoire  populaire,  tout 
en  donnant  des  regrets  à  la  chute  de 
la  royauté,  et  depuis  il  a  pris  pour  de- 
vise cette  phrase  adressée  par  lui  à  ma- 
dame la  duchesse  de  Berry  :  «  Madame, 
votre  fils  est  mon  roi.  »  Il  est  resté 
fidèle  à  cette  devise  ;  et  ses  pèlerinages 
à  la  Cour  de  l'exil  ont  été,  dans  ces 
dernières  années,  les  événements  les 
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plus  Importants  de  sa  vie  politique. 

1. — OEuvres  complètes.  Paris,  Lad- 
vocat,  1826-51,  31  vol.  in-8. 

On  a  annoncé  un  exemplaire  de  cette  édi- 
tion imprimé  sur  vélin  au  prix  de  4oo  fr.  par 
volume ,  et  il  8'est  trouvé  26  volumes  de  cet 
exemplaire  dans  une  vente  faite  à  l'tiôtel  But- 
lion  en  1833.  [Note  de  M.  BRUNET.]— On  trouve 
dans  cette  édIUon  plusieurs  morceaux  com- 
posés depuis  long-temps  et  publiés  pour  la 
première  fols,  entre  autres  :  Utlres  sur  l'art 
du  dessin  dans  les  paysages  [écrites  en  i795l. 
—Les  Tombeaux  champêtres  [itm].— A  Lydie. 
— Hilton  et  Davenant. — Clarisse  [i7f  7]. 

—  Autre  édit.  Paris,  Lefévre,  1829- 
51,  20  vol.  grand  in-8,pap.  vél.,  por- 
trait [100  fr.].  —  Autre  édit.  Pourrat 
frères,  1852,  22  vol.  in-8  [75  fr.].  — 
Autre  édit.  Lefévre,  Pourrat,  Furne, 
Lebigre,  1855-58, 20  vol.  in-18  [56  fr.]. 

—  Autre  édit.  Paris ,  Lefévre ,  1854 , 
4  vol.  gr.  in-8  [52  fr.].  —  Autre  édit. 
avec  une  Notice  sur  la  vie  de  Fauteur, 
et  une  table  analytique  de  ses  ouvrages, 

Êar  M.  D»**  de  Saint-E***.  Paris, 
^elloye,  1835,  25  vol.  in-8  [112  fr. 
50 cl.  Autre  édit.  Paris,  Lefévre,  Des- 
rez  [Panthéon  littéraire],  1856-57,  5 
vol.  gr.  in-8  [70  fr.].  —  Autre  édit. 
[renfermant  le  Congrès  de  Vérone  ^ 
V Essai  sur  la  littérature  anglaise^ 
et  la  Traduction  du  Paradis  perdu 
de  Milton],  Paris,  Ch.  Gosselin, 
Furne,  1856-57,  25  vol.  in-8,  avec  50 
gravures.  [90  fr.].  —  Autre  édit.  [avec 
primes  de  180,000  fr].  Paris,  Pourrat 
frères,  Dauvin  et  Fontaine,  1858,  56 
vol.  gr.  in-8  sur  gr.  pan.  vél.,  avec  90 
grav.  [288  fr.,aujourd'hui[1845]l80fr.]. 

—  Autre  édit.  demi-compacte.  Paris  , 
Ledentu,  1838,  6  vol.  in-8,  avec  50 
grav.  d'après  Johannot  [40  fr.].  —  Au- 
tre édit.,  augmentée  d'un  Essai  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  de  Tauteur.  Paris  , 
F.  Didol,  1839-40,  5  vol.  gr.  in-8 
[45  fr  J;  avec  50  vignettes  gravées 
[55  fr.]. 

Outre  les  édiUons  que  nous  venons  de  men- 
tlonner.  nous  indiquerons  les  suivantes  dont 
la  publlcaiion  n'a  pas  été  continuée  :  Œuvres 
inédites.  Paris,  Dupont,  Ladvocat ,  i8Q8  [de- 
vait former  i6  vol.  in-8  au  prix  de  7  fr.  50  c. 
le  vol.]— oeuvres  littéraires,  Paris,  udvocat, 
1829  [annoncé  en  so  vol.  in-i8  au  prix  de  4  fr. 
50  c.  le  vol.].  —  OEuvres  complètes.  Paris, 
Fournler  Jeune  ,  Fayolle.  i83o  [annoncé  en 
4s  vol.  in-ii  au  prix  de  4  fr.  le  vol.l.  —  Autre 
édit  Paris,  Lefévre,  Furne,  i883,  in-n[i8  à 
20  vol.  ont  été  publiés].— Autre  édit  Paris, 
Roger,  ucoiute  et  Pouglo,  i834,  in-8  fanoon- 
cé  en  160  liv.  à  50  c.  la  liv.].  —  AuUre  édit.  or- 
née de  400  dessins  par  Tti.  Fragooard,  gravés 
par  porret,  de  So  grav.  et  3  cartes.  Ptrli,  Bln* 
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gray,  1837,  la-8  [annoncée  en  «  vol.,  ii!2  fr. 
50  c;  les  Études  historique»  forment  le  seul 
vol.  qui  ait  été  publié].  —Autre  édlt.  avec  une 
notice  sur  la  vie  de  l'auteur  et  une  table  ana- 
lytique de  ses  ouvrages  par  M.  D***  de  Sslnt- 
£***.  paris,  Moutardier,  Gaultier-uguionie , 
1837  [annoncé  en  20  vol.,  7  s  fr.]. 

3.  —  Génie  du  Christianisme.  Bru- 
xelle?,  1838,  5  vol.  in-iS[6  fr.].— Au- 
tre édit.,  Paris,  Lefèvre,  1829,  4  vol. 
jn-8  [24  fr.].— Autre  édlt.  Paris,  Den- 
tu,  1830,  4  vol.  in*18  [la  fr.].  — 
Autre  édit.  Paris,  Pourrat  rrères,  1855, 
4  vol.  in-12  [10  fr.].  Autre  édit.  Paris, 
Ledentu,  1837,  4  vol.  in-18  [12 fr.].— 
Autre  édit.  Paris,  Baudouin,  1858,  5 
vol.  in-8  [10  fr.  «0  c.].  —  Autre  édit. 
f demi-compacte].  Pari»,  Lefèvre,  Lc- 
dcntu,  1838,  in-8  [7  ir.].  —  Autre 
édit.,  illustrée  de  1,000  gravures,  d'a- 
près les  dessins  de  Fragonard,  gravées 
par  Porret,  Paris.  Pourrat  frères,  1838- 
40, 1  vol.  gr.  in-8  [18  fr.].  —  Autre 
édit.,  suivie  de  la  Défense  du  TArt- 
stianisme  et  de  la  Lettre  à  M.  de  Fon- 
tanes,  Paris,  F.  Didot,  1844,  2  vol. 
in-12  [6  fr.]. 

11  a  été  fait  en  i804,  et  tous  les  veux  mêmes 
de  M.  de  Chateaubriand ,  une  édiUon  abrégée 
du  Génie  du  ('christianisme ,  qui ,  depuis  cette 
époque,  a  été  tr^-souvent  rémi primée. 

S*il  fallait  en  croire  les  Sovji>enirs  d'un  demi 
siècle,  ùe  M.Toucliard-Lafosse  [tom.  Il],  et  le 
Mémorial  de  Sainte- Hélène  [édit.  de  1814, 
tom.  IV,  p  161],  M,  de  Chateaubriand,  pen- 
dant son  séjour  a  Londres,  aurait  composé  un 
ouvrage  anti- catholique  qu'il  aurait  présenté 
à  un  bénédictin  français  qui  avait  ouvert  un 
magasin  de  librairie.  Celui-ci  lui  aurait  fait 
ol)server  qu'un  ouvrage  anti-rellgieui  serait 
fbrt  mal  accueilli,  ct/:ette  observation  l'aurait 
déterminé  à  écrire  dans  un  autre  sens.  De  U 
ridée  du  Génie  du  Christianisme.  Nous  rap- 
portons celte  anecdote  sans  en  garanUr  Tau* 
thenticité. 

Dans  la  préface  de  la  troisième  édition  du 
Génie  du  Christianieme,  n.  de  Chateaubriand 
donne  des  éloges  à  Bonaparte.  Il  y  a  même 
une  dédicace  au  premier  consul,  plus  tard, 
dans  les  préfaces  du  même  ouvrage,  les  élo- 
ges ont  été  remplacés  par  des  critiques  fort 
améres.  Du  reste,  l'Illustre  écrivain  s'est  sio- 

Sullèremcnt  exagéré,  d'une  part,  la  préten- 
ue haine  que  lui  portait  Napoléon,  de  l'autre 
rinfltience  que  son  livre  a  exercée  sur  la  deslK 
Bée  de  ce  grand  homme.  Il  s^t  calomnié  lui- 
même  en  s'attrlbuant  une  si  large  part  dans 
le  renversement  du  trOne  impérial ,  et ,  par 
snlte,  dans  les  désastres  de  ]8i4  et  les  bontea 
de  1815. 

5.  — »  Les  Martyrs,  ou  le  Triomphe  de 
la  TêUgitn  chrélienne.  Paris,  Lefevre, 
Ladvocat,  1829,  3  vol,  in-8.  —  Autre 
édit.  Paiis,  Ledentti,  1830,  5  voi. 
iMîï  î^fV.].— AiJitre  étjit,  Paris,  Henri, 
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[7  fr.].  —  Autre  édit.  Paris,  G.  Barba, 
1838,  4  vol.  in-12  [4  fr.].  —  Autre 
édit.Paris,  F.  Didol,  1844,  in-12  [5fr.]. 

«Cet  ouvrage,  a  dit  M.  de  Ch&teaubrland,  m'a 
vahi  un  redoublement  de  persécuUoos.  Les 
allusions  étaient  si  frappantes  dans  le  portrait 
de  Galérlus  et  dans  la  peinture  de  la  cour  de 
Dioclétien,  qu'elles  ne  pouvaient  échapper  i 
la  police  impériale Mon  malheureux  cou- 
sin Armand  de  Chateaubriand  fut  fusillé  à 
l'apparlUon  des  Martyrs.  •  —  CeUe  aMertion 
fort  hasardée,  a  été  vivement  combattue  par 
MM.  saint- Edme  et  sarrut,  qui  ont  rétabU  les 
faits  dans  leur  véritable  Jour. 

4.  —  Atala.  René.  Les  aventures  du 
dernier  Abencerrage.  Paris ,  Lefèvre , 
Ladvocat ,  1829,  in-8.  •—  Autre  édit. 
Paris,  Lefèvre,  1850,  in-8,  avec  4  pi. 
—  Autre  édit.  Paris,  Ledentu ,  1850, 
in*18  [5  fr.].  ^  Autre  édit.  Paris,  le 
même,  1854,  in-18  [5  fr.].  —  Autre 
édit.  Paris,  L.  Janet,  1835,  in-52.  — 
Autre  édit.  Paris,  G.  Barba,  1838,2 
vol.  iu-12  [2  fr.].  —  Autre  édit.  Paris, 
F.  Didot ,  1844,  in-12  [5  fr.]. 

Il  a  été  fait  en  France  deux  édIUons  de  la 
traducUon  espagnole  d*  Atala  et  de  Bcnéjormat 
in-18  [hlols,  Aucher  Ëloy,  isri;  parts.  Pli- 
let,  1838],  et  m>e  édition  de  la  traduction  por- 
tugaise, in- 1 8  [i>arls,  pillet,  18M}.  — Déjà.en 
1805,  Aiaia  avait  été  réimprimée  douze  foU. 
on  peut  voir,  pour  rhlstorique  de  la  publica- 
tion de  ce  roman,  ce  qu'en  dit  M.  de  Chateau- 
briand ^édit.  de  1896,  loro.  lU, p.  4M],  alosl 
que  le  jugement  qu'en  a  porté  chéoier  dans 
le  Tableau  de  la  liitérature  française,  —  Il 
en  a  paru  en  1810  une  trailucUoo  en  vers 
français. 

5.  —  Les  Natebez.  Paris ,  Lefèvre, 
Ladvocat,  1829,  2  vol.  in-8.  —  Autre 
édit.  Paris,  Ledentu,  1855,  2  vol.  in-i8 
[6  fr.].  —  Aulre  ëdil.  Paris,  G.  Barba, 
1838, 4  vol.  in-12 [4  fr.].  —  Aulre  édit. 
Paris,  Heuri,  Barba,  Molard  et  C**, 
1838, 2  vol.  in-8.  [7  fr.].  —  Autre  édil. 
Paris,  F.  Didot,  1844,  in-12  [5  fr.]. 

Les  Natchei  ont  été  traduits  en  portugais 
par  le  docteur  Càetano  lopez  de  Mocka  {Pa- 
ris. Aiilaud,  1837, 4  vol.  in-18],  et  en  espagnol 
par  DON  Mariano  José  Sicilia  [Paris,  impr.  de 
Pochard,  i829,  6  vol.  in  i8|  :  mais  don  José  ne 
s'est  point  contenté  de  traduire,  11  a  refondu 
l'ouvrage  de  M.  de  Chateaubriand,  refundida 
en  casteltano  al  gusto  de  la  literatura  esp*^- 
nota,  —  Le  21  Juin  i897,  M  a  Joué  sur  le  théâ- 
tre de  la  Gaiié  :  les  Naichei,  ou  la  Trtbu  du 
serpent,  mélodrame  à  grand  spectacle  Uré  de 
l'ouvrage  de  M.  de  Cbâteaubrtand. 

6.  —  Itinéraire  de  Paris  à  Jérusalem 
et  de  Jérusalem  à  Paris.  Paris^  Lefèvre, 
Ladvocat,  1829,  5  vol.  in-8  [18  fr.]. 
•—  Autre  édit.  Paris,  Ledentu ,  183ii, 
5  vol.  in  18  [9  fr.].  —  Autre  édit.  Pa- 
im ,  Ia  wdaie ,  1851^,  5  vol.  iQ-i8  [9fr.]. 
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—  Autre  édit.  Paris,  F.  Didot,  184é, 

a  vol.  in-lî[6fr.l. 

Coe  traductloo  espagnole  de  Vttinéralrê  a 
été  publite  a  paris  [R(Ma,  iS27. 2  vol.  in-12]. 

7.  —  Œufres  romantiques  de  M.  le 
vicomte  de  CliAteaubriand ,  avec  une 
Notice  sur  sa  vie  politique  et  littéraire 
et  des  nouvelles  historiques  servant 
d'annotations  à  ses  ouvrages.  Pat*  M. 
D***de  Saint-E***.  Paris,  impr.  de 
F.Didot,  1851, 6  vol.  gr.  in-Sa  (18  fr.]. 

Ces  voliimet  contiennent  :  Atala^  hené^  Ce- 
luta^  U  Sarratiri,  les  Avwinret  du  dernier  des 
Aàencerrageê,  Isabelle,  le  Hoi  deschevritrtsAa 
Sœur  de  charité^  Dargo,  Duthona,  Gotil,  Cy- 
modocée^  AbdhaUah,  Pensées,  réfUxlonset 
maximes,  la  Belle  Cordière,  le  Figuier, 

8.  —  De  la  Restauration  et  de  ta 
monarchie  élective.  Paris,  Le  Jtormant 
fils.  1831,  in-8[lfr.  50  c.]. 

cette  brochure  a  soulevé  une  vive  polémi- 
que. Nous  Indiquerons  :  Réponse  à  M,  de 
Chateaubriand  par  A.-J.-F.-A.  Gart  I  Parti, 
i83ijn-s).  —  DU  reste,  les  principes  poliU- 
ques  de  M.  de  GhAteaubriand  ne  sont  pas 
toujours  très-faciles  à  démêler.  La  profession 
de  foi  suivante  en  est  la  preuve  :  «  Je  sols 
bourbonien  ou  bourboniste  par  honneur, 
monarchique  par  raison ,  républicain  par 
goût  et  par  caractère.  »  On  a  dit  que  les  plus 
grands  hommes  n'avaient  point  de  plus  terri* 
nies  critiques  que  leurs  imitateurs.  Or,  la 
meilleure  critique  qui  ait  été  faite  de  la  po^ 
inique  de  M.  de  Cbâleaubrlaud,  c'est  la  poli- 
tique de  M.  de  Genonde  qtll  en  a  donné  la 
contrefaçon  maladroite.  L'un  voulaltconclltcbr 
la  vieille  monarchie  avee  la  liberté  moderne, 
l'autre  a  voulu  concilier  la  légitimité  des  rois 
avec  la  souveraineté  du  peuple,  ce  qui  nous 
a  valu  rappariUon  simultanée  de  Ut  Gazette 
et  de  la  Xation ,  pour  proclamer,  d'un  côté, 
Y  Indépendance  de  la  monorc/ifc,  et,  de  l'autre, 
la  Liberté  indépendante, 

9.  —Études  ou  Discours  historiques 
sur  la  chute  de  Tempire  romain,  la 
naissance  et  les  progrès  du  christiani- 
sme et  Tinvasion  des  Barbares ,  suivis 
d'une  Analyse  raisounée  de  l'histoire 
de  France.  Paris,  Lefèvrc,  1831,  4  vol. 
in-8  [30  fr.]. 

tirage  à  part,  sous  un  titre  parUculler,  des 
tomes  IV,  v,  v  bis  et  V  ter  des  Okuvres  com- 
plètes, publiées  par  le  même  éditeur. 

—  Autre  édit.  Paris,  Ledentu,  185», 
4  vol.  in-18  [12  fr.].  —  Autre  édrt. 
[demi-compacte].  Paris,  Lefèvrc,  1858, 
m-8  [7fr.  50  c.]. 

10. — De  laNouvelle  proposition  rela- 
tive au  bannissement  de  Charles  X  et 
de  sa  famille,  ou  Suite  de  mon  dernier 
écrit  :  De  la  Restauration  et  de  la  mo- 
narchie élective.  Paris,  Le  Normant  fils, 
1831,  in-8  [4fr.]. 

àptH  l'AvertUseineiit  est  la  Mttrt  à  ■•  ie 
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Béranger ,  datée  de  Genève .  le  21  septembre 
issi  et  qui  a  été  Imprimée  dans  plusieurs 
journaux ,  en  réponse  aux  strophes  datées  de 
Paris  le  14  septembre. 

11. —  Aux  Électeurs.  Paris,  Le  Nor- 
mant père,  1851,  in-8  de  16  pages 
[75  C.J. 

Le  produit  de  la  vente  a  été  consacré  aux 
amendes  encourues  par  divers  Journaux  pour 
délits  de  presse. 

12.  —  Courtes  explications  sur  les 
12,000  fr.  offerts  par  madame  la  du- 
chesse de  Berri  aux  indigents  attaqués 
de  la  contagion.  Paris ,  Le  Normant , 
1852,  in-8  de  48  pag.  [1  fr.  50  c]. 

15.  —  Mémoire  sur  la  captivité  de 
madame  la  duchesse  de  Berri.  Paris , 
Le  Normant,  1835,  in-8  [5  fr.  50  c.]. 

Voir  sur  cette  brochure  un  arUde  dans  les 
Débats  du  4  janvier  isss. 

14.  —  Conclusions  prises  par  M.  de 
Chateaubriand ,  dans  son  Mémoire  sur 
la  captivité  de  madame  la  duchesse  de 
Berri.  Lille,  impr.  de  Reboux-Leroy  t 
1855,  io-8de2pag. 

Tiré  a  100  exemplaires. 

15.  —  Souscriotion  pour  Pœuvre  des 
bénédictins  de  Solémes.  Paris,  impr. 
de  Béthune,  1855,  in-8  de  8  pag. 

cet  écrit  est  terminé  par  nfie  lettre  de  M.  de 
Chateaubriand  à  dom  Pr.  Guéranger.  cha- 
noine bunoralre  du  Mans  et  abbé  desolèmes. 
Depuis  1833  lesbénedlcUns  ont,d*abord,  slngu- 
Hèrement  prospéré.  Eo  isss,  ils  ont  fait  venir 
de  Bome  un  saint  récemment  déterré  dans 
les  catacombes,  et  cette  relique  a  été  pour 
l'abbaye  d'un  très-bon  rapport.  Vers  isss  Us 
ont  obtenu  des  concessions  de  mines,  et  l'ex- 

ElolUUon  du  cbarbon,  activement  dirigée  , 
ur  a  fait  réaliser  de  beaux  béàéfices.  La 
prospérité  de  la  maison  parait  du  reste  s'être 
arrêtée  daitt  les  derniers  temps.  Toy«  Gvt- 

BIAGBX. 

19.  --  Voyage  en  Asbériqae,  en 
Fraiïce  et  en  Italie.  Paris,  Ledeotû , 
1854,  2  vol.  in-18.—  Autre  édit.  Pa- 
ris, Henri,  Barrba,  Molard  et  G^,  i989, 
in-8[5fr.  50C.1. 

cet  ouvrage  a  été  traduit  en  espagnol  par 
le  docteur  noralejo  [Paris,  Rosa,  isss,  s  vol. 
In-i8j. 

17.  —  Lectures  des  Mémoires  de 
M.  de  Chateaubriand,  ou  Recaeil  d'ar- 
ticles publiés  de  ces  Mérmiires ,  »vec 
des  ft^gments  orfginaux.  Paris,  Lefè- 
vre,  1854.  in-8 [r  fr.50c]. 

voir  sur  ces  iMmotres  un  très-eorieeK  artl- 
ele  de  M.  Sainte-Beuve,  Crfrtjri"* f , /^ï^ 
titiiratres  [tom.  Il,  p.  3îo  S74l.Ob  f  tfoofe  «S 
détatts  biograpfeiRlMs  itttéresiaaiU. 

18.  —  Essai  sur  la  ntlérÉHwe  an- 
glawe,  et  eonsidéfatioi»  for  W  gélifie 
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des  hommes,  des  temps  et  des  révolu- 
tions. Paris,  Gosselin,  Furne.  185B,  a 
vol.  iii-8.  [13  fr  ].  —  Aufre  édit.  Paris, 
les  mêmes,  1836,  2  vol.  in-18. 

i9.  —  Le  Paradis  perdu  de  Milton 
[édition  originale].  Traduction  nou- 
velle. Paris  Ch.  Gosselin,  1836,  2  vol. 
in-lS.—  Antre  édit.  [texte  en  regard]. 
Paris,  Ch.  Gosselin,  Furne,  1836,  2 
vol.  in-8.  —  Autre  édit.  [non  conti- 
nuée] Paris,  Opigez  ,  1857,  in-fol.  il- 
lustré [  annoncé  en  28  livraisons  .  au 
prix  de  10  fr.  la  livr.]  —  Autre  édit., 
précédée  d'une  élude  historique  et  lit- 
téraire sur  Milton  et  son  temps.  Paris, 
Ch.  Gosselin,  1841,  in-12  [3fr.  »0  c  ]. 

20.  —  Congrès  de  Vérone.  Paris  , 
Dclloye,  1858,  2  vol.  in-8  [16  fr.].  — 
Autre  édit.  Paris,  le  même,  1858,2 
vol.  in-18  [7  fr.]. 

La  pensée  sur  laquelle  Pautenr  insiste,  c'est 
qu'en  poussant  A  rlnvaslon  de  l'Espagne,  11 
voulait  retremper  nos  armes  pour  reconqué- 
rir les  frontière»  du  Rhin.  U  Charivari  a  Irès- 
splrliiiellement  battu  en  brèche  cette  pollli- 

3UC  e\centrlque.  [Voir  le»  n"»  de  mai  i838,  et, 
ans  les  Débats  des  i4  mai  et  ii  juin  i838 ,  un 
coœplc-rendu  de  M.  Saint-Harc  Girardlo. 

21 .  —  Discours  prononcé  à  la  cham- 
bre des  pairs.  Colmar,  impr.  de  Hoff- 
mann, 18-M,  in-8  de  20  pag. 

La  première  édition  est  de  i828. 

22. —Vie  de  Rancé.  !!•  édit., re- 
vue ,  corrigée  et  augmentée.  Paris , 
Delloye,  Garnier  frères,  1844,  in-8 
t6fr.]. 

La  première  édit.  est  de  la  même  année. 

On  trouve  de  M.  de  chateaubriand  :  dans  le 
«Livre  des  Cent  et  Un»  :  ^4  M.  de  Béranger 
[lom.  l*»,  p.  219].  — Les  Tuileries  (Ibld.,  III, 
343).  —  Le  Naufrage  [  VIII ,  3931.  —  Lettres  sur 
mademoiselle  Cotte  [X,  393].  —  Des  Considéra- 
tions sur  C  histoire  de  France  en  té  e  de 
•  l'Histoire  de  France  d'Anquctil  continuée 
par  M.  Burette»  [i 838]  [voyez  ce  nom]. —Le 
nom  de  M.  de  Chateaubriand  figure  souvent  à 
son  insu  ^ur  plusieurs  titres  d'ouvrages,  entre 
autres  :  le  «journal  des  connaissaiires  uti- 
les».— «Paris,  iilustradons-  [1837-1838],  etc. 
—  En  18*^8,  Il  a  édile  les  Pensées  i\t  M,  Jov- 
Bip.T,  son  ami  [voyez  ce  nom]. 

On  peut  consulter  sur  ce  çrand  écrivain  : 
A  M.  le  viconr.te  de  Châteaunriand,  par  un 

Farde  national  qui  ne  l'estime  guère  et  ne 
aime  pas  [Paris,  imp.  de  F.  Didot,  i83i,  ln-8 
de  Z2  pag.,  1  fr.].  —  Quelques  mots  de  la  Con- 
temporaine sur  M.  le  vicomte  de  Cliâleau- 
briand  îParls,  Imp.  de  Faln,  i83i.  ln-8|.  — 
Réflexions  sur  l'armée ,  Madame  et  cbâicau- 
briand,  par  M.  o.nslow  [i833].  —  Des  Krreurs 
de  II.  de  Ch&teaubriand.  par  guérir  [i833|.  — 
Lettre  à  M.  de  Cliâteauhrlaud,  par  G.  de  Ro- 
mand [1837].  —  Un  article  de  M.  A.  Mahrast, 
dans  «Paris  révoluUonoaire».  — une  Notice 
biograpliiquc  de  M.  de  GARiri  dans  le  •  oie- 
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tlonnaire  de  la  conversaUoni.—Et  princi- 
palement la  -ï^lographiedes  homme»  du 
four .,  qui  contient  une  fouie  <  'anecdote  et 
d'indications  curieuses.  -  i/édUlon  des  OEu- 
vrls  complètes  de  I8î6  et  celle  de  i836  renfer 
mintdes^  préfaces  et  des  notes  qu'il  est  Im- 
S)rtanl  de  consulter  pour. la  biographie  de 
M  de  Chateaubriand,  et  IMiistoire  critique  ou 
Siimque  de  ses  livres.  --  [voy.  aussi  la 
WS  m/M,  t.  il.  p.  149, le  «Biographe  et 
le  Nécrologe  de  1 887  t. 

CHATEAUBRUN  [  Jean-Baptislc  Vi- 
vien de],  membre  de  T Académie  fran- 
çaise, né  à  Angouléme  en  1685 ,  mort 
à  Paris  en  1775.  [Voy.  France  litter., 
t  II,  p.  155.]  — OEuvres  choisies  de 
Chàtèaubrun  et  de  Guimond  de  La- 
touche.  Paris,  Lecoinie,  1850,  in-18  de 
174  pag. 

Bouvellc  Bibliothèque  des  classiques  fran- 
çais. 

CHATEADGIRON  [le  marquis René- 
Charles-Hippolyte  de] ,  ancien  officier 
d'état-major,  consul  de  France  à  Wice, 
officier  de  la  Légion-d'Honncnr,  mem- 
bre de  la  Société  des  bibliophiles  fran- 
çais ,  de  la  Société  des  Antiquaires  d« 
France,  Tun  de  nos  représentants  à  Tc- 
tranger  les  plus  aimables  et  les  plus  in- 
struits ,  né  à  Rennes,  vers  1776.  [Voy. 
France  litt.,  tom.  II,  pag.  155.] 

1.  —  Avec  M.  E.  de  Montréal  ;  Ta- 
bleau physique  et  topographiqoc  de  la 
Tauride,  suivi  d'observations  sur  la 
formation  des  montagnes  et  les  chan- 
gements arrivés  dans  notre  globe,  pour 
faire  suite  aux  voyages  de  Pallas.  Paris, 
Gueffier,  an  V,  in-4. 

2.  —  Aperçu  de  la  Lithuanie ,  tire 
du  voyage  d'un  Livonicn  et  traduit. 
1800. 

Imprimé  dans  le  1"  vol.  de  la  Bibliothèque 
germanique. 

5.  —  Instruction  générale  donnée  le 
50  octobre  1688  par  le  père  Bourda- 
loue  à  madame  de  Maiiilenon.  Paris, 
F.  Didot,  1819. 

4.  — -  Zuleima ,  imité  de  ralleinand 
de  Caroline  Pichler.  Paris,  F.  Didot, 
1825. 

Publié  dans  le  «Livre  des  Conteurs r*.  t.  v. 

5.  —  Avec  MM.  Bérard^  Trémisat 
et  Duchesne  aîné  ;  Isographie  des  hom- 
mes ct'lèbri's,  ou  Collection  de  fac- 
siiiiile  de  lettres  autographes.  Paris, 
1828-1850,  5  vol.  in-4. 

6.  —  Album  do  JNice.  Mec,  1844, 
in-8 ,  avec  lithographies. 

M,  de  Châteaugiron  a  édité,  pour  la  Société 
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des  bibliophiles,  plasteurs  pièces  rares  ou  In- 
connue»; nous  citerons  :  Moralité  nouvelle 
tr^8-fructueu8e  de  Tenfant  de  perdition  qui 
pendu  son  père  et  tua  sa  mère,  et  comment  H 
se  désespéra;  â  sept  personnages  [1828]. 

Le  front  iipic0  porte  pour  adroMo  :  à  Lgnn,  ehet  Pierre 
Rifmmd,  tn  rtu  Mertiirt,  am  eoimf  de  la  me  FtrrmuJIère,  à 
Forlofe,  et  le  nill^iiiie  du  1008.  — Cette  date  est  eelle  de 
la  «eule  /dttioa  qu'on  conaaiMe  de  ce  nytiére,  ëdliion  d« 
laquelle  on  ne  coaaait  qa'ao  leal  exemplaire  qui  eat  à  la 
Blblioihèqae  d«  Roi. 

—  S'ensuit  le  mystère  de  très-glorieux  Mar- 
tir  monsieur  saint  Cliristofle  ;  par  personna- 
ges. Nouuellement  imprimé  à  Pans.  Et  est  â 
xxxilj  personnages  dont  les  nomps  sensulueot 
cy-aprés  |F.  DIdot,  i833,  lii-8  de  48  pag.J. 

R^lmpreuioB  en  caraeléree  gotbiqnee. 

—  Lettres  tirées  de  la  correspondance  du 
cardinal  Qulrlnl  [Paris,  F.  DIdot,  i8S3,  ln-8  de 
44  pag.]. 

Il  y  a  deax  lettrée  de  Fleory.  ^viqae  de  Pr^Jat  ;  dans  de 
Tonreil  ;  bnit  de  Fénelon. 

—  Des  Lettres  de  collinl,  de  Diderot,  de 
Joursanvault,  du  maréclial  de  Saxe  [voyez  ces 
noms].  —  Lettres  du  duc  de  Brunswick  écrites 
en  1805  (paris,  P.  Didot,  i837,  in-s  de  8  pag.]. 

M.  de  Châteaugiroa  est  un  des  éditeurs  de 
Tallemant  des  R^aux.  Il  a  travaillé  à  •  l'His- 
toire srleniifiqiie  et  militaire  de  l'expédition 
franç^iise  en  Egypte»  [lo  vol.  In-s].— Il  a  pu- 
blié en  outre,  dans  le  «  salmigondis  •,  Prpita 
et  Un  Procè»  criminel  en  Angleterre.  —Il  a  eu 
manuscrit  divers  ouvrages,  entre  autres  une 
Traduction  du  Voyage  de  Roscoe  en  Italie, 

CHATEAUMN  [H.  de],  ancien  colo- 
nel. —  La  Virago.  Paris,  Raynal  et 
Pesron,  i832,  4  vol.  in-12. 

voyez  Auguste  LAronTAircE. 

CHATEAiJiaïUF  [Agficole-Hippolyte 
La  Pierre,  dit],  né  à  Avignon  le  2  sep- 
tembre 4765,  mort  à  Paris  [maison 
Siiinte-Périnel,  le  24  août  4842.— 
LVoy.  France  îilt.,  t.  II,  p.  155,  et 
biographie  de  Rabbe.  ]  —  Outre  les 
ouvrages  mentionnés  dans  les  biogra- 
phies, Châteauneuf  a  publié  quelques 
écrits  sur  la  réunion  d'Avignon  à  la 
France. 

i.— Histoire  du  Régent,  Philippe 
d'Orléans,  divigée  en  quatre  parties; 
ses  campagnes,  son  gouvernement,  sa 
cour  et  ses  contemporains.  Paris,  Pon- 
Ihieu,  4829,  2  vol.  in-18. 

La  première  édition  est  de  i8i26. 

2.  —Philippe  I".  roi  des  Français, 
précis  historique.  Paris,  impr.  dcSel- 
liguc,1830,  in-8  de  72  p.  [l  fr.  25  c], 

3.  —  Le  générai  La  Fayette,  mé- 
moires authentiques.  Paris,  Dumont, 
1851,  in-8  de  88  pag. 

Un  prospectus  publié  en  i834  annonçait 
ainsi  les  compositions  tiiéâtrales  de  cet  écri- 
vain :  ouvrages  dramatiques  de  M.  de  ChÂ- 
teauneuf ,  imprimés  à  deux  colonnes  de  6o  li- 
gnes chacune,  d'après  les  modèles  anglais, 
perfectionDés  à  Paris,  en  i8S4,  par  Jules  Didot, 
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sur  un  manuscrit  corrigé  et  copié  onze  fois 
[en  soins  minutieux  pour  le  style,  c'est  avoir 
été  aussi  loin  que  Buffonj.  Quatre  de  ces  co- 
médies un  peu  libres  [  politiquement  sous>en- 
tendu]  ne  sont  destinées  qu'à  la  lecture  [douze 
pièces  formeront  un  volume  grand  ln-8  de 
3S  feuilles).  L'/n/fd^m^  conjugale, ouf  Ecole  de 
médiiunce,  comédie  en  cinq  actes  en  prose, 
est.  que  nous  sachions,  la  seule  pièce  qui  ait 
été  publiée.  —  Rous  connaissons  encore  lee 
Dehors  d'un  mariaçe,  comédie  en  deux  actes 
[18371, et  quelques  livraisons  d'un  ouvrage  non 
terminé  :  Maison»  hisioriquet  royales  et  prfn- 
^^ej[i838]. 

CHATEAuriEUF [de].  —La  Nouvelle 
Maison  rustique  ,  encyclopédie  -  ma- 
nuel de  toutes  les  sciences  et  de  tous  les 
arts,  etc.;  par  une  société  d'agronomes, 
de  médecins,  de  vétérinaires  et  de  chi- 
mistes. III*  édition ,  revue  et  soigneu- 
sement corrigée,  augmentée  d'un  Mé- 
moire sur  les  irrigations,  par  M.  Jvge 
Saint-Martin.  Limoges  et  Paris,  Mar- 
tial-Ardanl,  1841,  2  vol.  in-8,  avec 
7pl.[4fr.]. 

La  spéculation,  qui,  de  notre  temps,  s'em- 

Rare  de  tout,  ne  pouvait  manquer  d'exploiter 
i  progrès  agricole,  il  y  a  quelques  années  on 
voyait  se  former  partout  «tes  compagnies  de 
dessèchement;  aujourd'hui  c'est  une  compa- 
gnie  d'Irrigation  qui  promet,  par  chaque  ar- 
pent mis  en  prairie,  un  rapport  de  3oo  f  r.  an 
lieu  d'un  rapport  de  4o  fr.  que  donnerait  la 
même  mesure  de  terre  ensemencée  en  cé- 
réales. 

CHATEAUPIEUF  [ J.].  —  De  la  Mar- 
che de  FElsprit  humain,  ou  Essai  sur 
Talliance  et  Témancipation  des  peu- 
ples. Aix,  impr.  de  Martin,  4840,  in  8 
de  120  pag. 

GHATEAUYIEUX  [  Jacob  -  Frédéric 
Lullin  de].  Voy.  Lullin  de  Château- 

VIEI}X. 

CHATEAU viLLARD  [le  comte.de].— 
Essai  sur  le  Duel.  Paris,  Bohaire,4856, 
in-8. 

Le  Code  du  Duel,  du  même  écrivain,  a  été 
traduit  en  allemand  et  en  anglais  [i84o]. 

GHATEL  [Ferdinand  -  François^,  né 
le  9  janvier  1795,  à  Gannat  (Allier) , 
vicaire  de  la  cathédrale  de  Moulins, 
aumônier  au  20«  régiment  de  ligne,  et 
plus  tard  au  2«  régiment  de  grenadiers 
à  cheval  de  la  garde  royale ,  fondateur 
de  TEglise  catholique  française,  et 
Primat  des  Gaules  par  lélection  du 
peuple  et  du  clergé,  aujourd'hui  direc- 
teur d'un  bureau  de  poste  aux  lettres 
dans  le  département  de  Saùne-et-Loire. 
[Voir  la  Biographie  du  clergé  contem- 
ponjLiHy  par  un  solilaire  \  Biographe  de 
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Saint-Edme  et  Sarnit,toin.  m,  S*  par- 
tie.] 

1.  —  Sermon  à  Touvertare  de  la  nou- 
Telle  Eglise  française,  rue  de  La  Sour- 
dière,  n»  25.  Paris,  Barba,  1831,  in-8 
de  16  pag.  [30  c.]. 

L'Eglise  rrançalse  a  déménagé  plusieurs 
tels.  Elle  est  cfabord  logée  rue  des  Sept- 
voies,  Qo  18  ;  rue  Salot-Honoré ,  dans  la  salle 
Vatenttno  ;  puis  on  la  trou?e  rue  de  u  Sour- 
dière,  n""  23:  rue  Cléri.  salle  ubruu;  et  enfin 
rue  du  Faubourg-saiot-liartln ,  n*  59.  Cette 
Eglise  a  été  appelée  tour  à  tour  EalUe  fran- 
çaise, Eglise  unitaire  françalte^  Église  prima- 
ttalê  française.  —  M.  Ghâtel,  qui  s'était  associé 
aux  chevaliers  du  Temple,  a  reçu  la  consé- 
cration épiscopale  des  maios  du  grand  digni' 
taire  de  cet  ordre,  lequel  dignitaire  exerçait  a 
paris  la  profession  d'épicier. 

2. —Profession  de  foi  de  TEglise 
catholique  française  ;  précédée  de  l'Es- 
prit de  TEglise  romaine ,  ou  de  PEdu- 
cation  anti  -  nationale  des  séminaires. 
Paris,  Delannay,  Viraont,  1851,  in-8  de 
24  pag. 

Al'occasion  de  ce  livre,  un  singulier  traité  fut 
passé, en  1 833, entre  M.  F.L.  Dufour,  proprié- 
taire, et  M.  Cbâtel.  Le  premier  s'était  engagé  i 
fournir  tous  les  fonds  nécessaires  pour  avancer 
la  réforme  ;  de  son  côté  M.  cbâtel  reconnaissait 
que  l'aduiluistratioo  temporelle  de  ses  églises 
appartenait  CYcIusivcmeot  â  M.  Dufour  ;  il  lui 
cédait,  pour  faire  face  à  toutes  les  dépens*'S, 
les  deux  ouvrages  ci-dessus  et  les  recettes  des 
temples  cxislants  ou  qui  seraient  fondés  plus 
tard,  [voyex  les  Débats  du  i3  Juillet  i833.] 

5.  —  Catéchisme  à  Tusage  de  l'E- 
glise catholique  française.  Paris,  Pré- 
vost, 1»5S,  in-8  de  li6  pag. 

Il  a  été  fait  plusieurs  éditions  du  ratécblsme 
de  M.  cbAtei  en  i835-37-4o.  Outre  ce  caté- 
chisme, M.  cbâtel  a  publié  un  Eueologe,  Voici 
un  échantillon  du  français  hétérodoxe  de 
celte  liturgie  ; 

Bénédiction, 

Que  du  Diea  toot-puisaat  ta  Un^dictloa, 

De  TOt  cwars  écartant  la  tonbre  affliction, 

A  cbaquu  inslaot  du  jour,  cor  vos  6U,  sur  TOt  filles, 

Vot  frères,  >n(  amis,  to«  parenu,  TOt  fomillec, 

Descende  «■  rifiaadant  ses  oéleaiaa  birafclu, 

£t  pour  Toire  boolieur  y  deseare  à  Jamaia  ! 

Â.  —  Le  Code  de  rHumanité,  ou 
THumanité  ramenée  à  la  connaissance 
du  vrai  Dieu  et  au  véritable  socia- 
lisme. Paris,  impr.  d'Everit,  1858, 
in-8  [6fr.  50  c.]. 

U  loi  naturelle,  toute  la  loi  naturelle,  rien 
gue  la  loi  naturelle,  telle  est  la  profession  de 
fol  de  l'Eglise  française.  Cette  Eglise  croit  à 
l'unité  de  Dieu,  dans  toute  la  rigueur  du  mot, 
et  n'admet  que  la  iriuiié  platonicienne,  c'est- 
à-dire  la  trinité  d'attributs.  L'Eglise  française 
honore  Jésus-Christ  comme  un  homme  prodi- 
gieux; elle  ne  le  reconnaît  point  comme  Dieu. 
D'après  M.  Châiel,  le  Clirist  est  un  pliilanUirupe 
qui  faisait  des  miracles  â  l'aide  du  magné- 

me;  Socrate,  Platon  et  Napoléon  sont  de  la 
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même  Ugnée,  avec  cette  seule  dUKrenee  que 
Napoléon  est  un  docteur  guerrier  et  le  Christ 
un  docteur  paciflque. 

5.  —  A.  la  Chambre  des  députés, 
Ferdinand-François  Chatel,  fonaateur 
de  rÈglise  unitaire ,  dite  Église  fran- 
çaise, demeurant  à  Paris,  rue  Neuve- 
Saint-Nicolas,  52  ;  Jean- Baptiste  Ban- 
delier,  rue  Neuve-Samt- Jean  ,  11; 
Gaspard  de  Tascher,  rue  du  Faubourg- 
Poissonnière,  155,  etc.  Paris,  imp.  de 
Guillois,  1843,  in  folio. 

En  1843,  M.  chatel,  prévenu  d'arolr  publié, 
sous  le  litre  de  Réformateur  religieux,  un 
journal  traitant  de  matières  politiques ,  et 
cela  sans  qu'il  eût  satisfali  à  la  formalité  du 
cautionnement,  a  été  condamné  à  un  mois  de 
prison  et  200  francs  d'amende  [Moniteur  dm 
i"^  juin  1943].  Il  avait  d^a  pubUé  sous  la  Ees- 
iauraUon  un  semblable  Journal ,  te  Réforma- 
teur, écho  de  la  religion  et  dv  siècle,  ^  U  avait 
été  interdit  pour  ce  falL  —  indiquons  encore 
de  M.  chatel  ;  Discours  contre  les  excommu- 
nications prononcé  le  jour  anniversaire  de 
la  mort  de  Molière.  —  Sur  les  spectacles .  pro- 
noncé en  préseuce  des  artistes  des  Uiéaires 
de  la  capitale.  —  Sur  les  abus  de  la  confes- 
sion. —  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Chatel, 
fondatetir  de  l'Eglise  française,  écrite  a  un 
ecclésiastique  protestant  du  Doubs,  à  la  ftn  de 
février  i853  [1833].— Discours  coutre  le  cé- 
libat des  prêtres.  — sur  l'amour  de  la  patrie 
[1834].  —  Lettre  pastorale  pour  la  paque  de 
1836  [18361.— Discours  sur  le  déisme,  ou  la  vé- 
ritable religion.  —  Sur  la  nécessité  d'une  reli- 
gion. —  Sur  l'excellence  de  la  loi  naturelle 
[1837]  —Discours  sur  l'éducation  anii-natiooale 
des  séminaires,  des  frères  Igoorantius  et  des 
couvents —sur  Téducaiion  du  Jour  [  i83bj. 
—  Discours  sur  le  coite  des  grands  hommes  — 
Sur  la  vocaUon  de  la  femme.  -Sur  rimmor- 
talité.  —  Sur  les  enseignements  de  l'homme  et 
sur  les  enseignements  de  Dieu. —lettre  pasto- 
rale pour  la  Pâque  de  i84i.  —  Eloge  de  ?ïa- 
poléoD.  — Discours  wr  l'apostasie  [i84i]. — 
Discours  sur  l'esclavage  [is4a].  —  LAitre  pas- 
torale pour  la  paque  de  1843  [i843]. 

CHATEL ,  physicien  dentiste. 

1.  —  Histoire  de  France,  ou  Princi- 
paux événements  des  règnes  des  rois 
de  France  depuis  480  [et  autres  mor- 
ceaux en  prose  ou  en  vers].  Orléans, 
imp.  de  Guyot,  1855,  in-iS  de  iâ  p. 

2.  —  Histoire  des  principales  na- 
tions ;  origine  des  monnaies  françaises  ; 
description  des  différentes  opinions  rc- 
h'gieuses  ;  suivies  de  remarques  histori- 
ques sur  plusieurs  révolutions,  guerres, 
combats,  et  des  principales  routes  de 
l'Europe  et  de  France.  Mortain,  imp, 
de  Lebel,  1852,  in-12  de  24  pag. 

CHATELAIN  [René-Théoi^ile] ,  né 
à  Saint  Quentin  le  19  janvier  1790, 
s'engagea,  en  1808,  dans  an  régiment 
de  cavalerie,  fit  les  campagnes  a£spa- 
gne,  de  Russie,  et  obtint  tm  iSiS  U 
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croix  de  la  Légion- d'Honneur.  Licen- 
cié en  1815,  il  s'adonna  à  la  culture 
des  lettres ,  et  publia  successivement  : 
Le  Foyaqe  d'un  étranger  en  France^ 
le  Paysan  et  le  Gentilhomme ,  le 
Xf^I*'  siècle  en  1817,  satires  ingénieu- 
ses de  la  politique  et  des  travers  de 
Tépoque.  Il  prit  part  à  la  rédaction  du 
Censeur  y  de  la  Renommée^  et,  a|>rès  la 
retraite  de  M.  Yillenave,  il  fut  mis  à  la 
tête  du  Courrier  français,  où  il  dé- 
fendit avec  talent  et  avec  dignité  les 
idées  libérales  et  les  intérêts  du  pro*» 
grès.  En  1830,  quand  parurent  les  cé- 
lèbres ordonnances  contre  la  presse  » 
le  signal  de  la  résistance  fut  donné  par 
le  Courrier;  cependant  Châtelain,  après 
une  victoire  à  laquelle  il  avait  pris  tant 
de  part^  resta  modestement  à  son  poste, 
et  continua  contre  les  abus  du  nouveau 
régime,  une  polémique  énergique  mais 
modérée.  Il  mourut  à  Paris  en  1857. 
[Voy.  la  Bioyrajjh.  de  Ràbbb,  un  ar- 
ticle uécrol.  dans  le  Courrier  fran- 
çais et  la  France  litt.,  tom.  Il ,  pag. 
137.] 

CHATELAIN  [F.]. 

1.  —  Élrennes  à  la  jeunesse.  Paris, 
Trucliy,  1832,  in-18  de  252  pag. 

Conlient  des  lettres  [en  profcl  à  Elita  tur 
la  mythologie  comparée  lï  r histoire;  des  Fa- 
blés  [en  vers]  et  des  traducUous  en  vers  ù'odes 
a'Uorace, 

2.  —  Petite  Histoire  des  grands 
hommes  les  plus  célèbres  de  Tanti- 

Suite  et  des  temi>8  les  plus  modernes, 
ont  les  vertus  et  les  talents  |>euvent 
être  offerts  en  exemple  à  la  jeunesse. 
Palis,  mademoiselle  1).  Éyoïery,  1857, 
iu-18  de  276  pag.  [7  fr.  50  c.]. 
BibUoibeque  d'éducation. 
5.  —  Lettres  à  ma  sœur  sur  la  my- 
thologie comparée  à  Thistoire,  suivies 
de  fragments  en  prose  et  en  vers.  Pa- 
ris, la  même ,  1858,  in-18  de  806  pag-, 
avec  une  vignette  [2fr.  50  c  ]. 

Il  y  a  une  édlUoo  de  il3i,  sous  le  Utre  de 
Latrea  à  HHita. 

M.  Châtelain  a  travaillé  à  la  «Revue  des 
TheâU^»,  au  Journal  tle  Grec».  Il  est  auteur 
de  queKlars  poésies  de  circonstance  et  de 
deux  brochures  sur  les  congrès  scientifiques» 

1836-31. 

cuATELAm  [le  capitaine].  —  Notes 
sur  les  reconnaissances  militaires.  Pa- 
ris, (lorréard,  Anselin,  1S52^  in-8  de 
40  pag.,  avec  une  pi. 

Ilxtrait  du  JQumal  (Us  seieneu  militaires. 
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CHÂTELAIN,  pharmacien  en  chef  de 
la  marine,  à  Toulon.  [Voyez  France 
litt.,  tom.  II,  pag.  136.]  —  Nouvelles 
Observations  sur  la  conservation  et  la 
reproduction  des  sangsues  médicinales 
et  officinal  os.  Paris,  imp.  de  Lachevar- 
dière,  1827.  in-8  de  16  pag. 

Extrait  des  •  Annales  de  la  nédeclne  physio- 
logique». Tiré  à  $•  excmpL 

CHATELAIN  [Nic],  SOUS  le  pseudo- 
nyme d^ABBBMà. —  Avec  madame  Ca- 
roline fichier  :  Guido  Reni  et  Quintin 
Metsys,  ou  Revers  el  Prospérité.  Paris, 
Cherbullez,  1858,  inl2  [4  fr.  50  c.]. 

CHATELARD  [mademoiselle  de].  — 
Histoire  dUine  Provençale  ,  ou  Lettres 
à  Sophie.  Paris,  imp.  de  Ducessois, 
1857,  iH-12  de  104  pag. 

CHATELLARD  [Turinaz  du].  Yoy. 

TURINAZ  DU  ChATELLARD. 

CU\TE>IET  [Gustavel.  —  Mes  Pre- 
mières ailes,  poésies.  Paris,  Delloye, 
Garnier  frères,  1841,  in-8  de  188  pag. 
[5  fr.l. 

Nous  connaissons  encore  Les  Véridiques 
[1840J,  et  l^  is  Décembre  [u4o]. 

CHATiLLON  [le  comte  de],  chef  ven- 
déen, ne  à  Amiens. — Quinze  ans  d'exil 
dans  les  États-Romains,  pendant  la 
proscription  de  Lucien  Bonaparte.  Pa- 
ris, Berquet  et  Pétiou,  1841,  2  fol. 
in-8,  avec  10  pi.  [16  Cr.]. 

Le  comte  de  châUlloo,  après  avoir  suivi  les 
princes  en  émIgraUon,  revint  dans  la  yeudéc, 
où  h  fut  chargé  de  la  division  de  la  Haute- 
Bretagne  et  du  Bas-Aojou.  Dégoûté  de  cette 
Gfuerre,  11  souscrivit  À  la  pacification,  et  se  re- 
tira en  itaUe,  où  U  se  Ua  d'une  étroUe  amitié 
avec  Lucien  Bonaparte. 

CIIATTEUTON  [Thomas],  né  à  Bristol 
le  20  novenibre  1752,  fils  d*un  pauvre 
maître  d'école ,  publia  à  16  ans,  sous 
If  nom  d'un  ancien  poète,  une  Descrip- 
tion de  moines  passant  un  pont, 
qu'il  avait  composée  au  moyen  de  lexi- 
ques du  vieux  langage.  U  donna  di- 
verses autres  productions  au  aTotm 
andcountry  magazine; mais  ses  écrits 
ne  lui  procurant  pas  le  moyen  de  sub- 
sister ,  il  s'empoisonna.  Il  avait  alors 
-17  ans  et  quelques  mois.  La  meilleure 
édition  de  ses  œuvres  a  paru  â  Londres, 
1855,  en  5  vol.  in-8.  —  OËuvres  com- 
plètes, trad.  par  Javelin-Pagnon,  Pa- 
ris, Desessarts,  1859,2vol.  in-8  [15  fr.]. 

L'anecdote  suivante  fera  Juger  de  la  senalhl- 
Ute  de  ce  poêle.  GhatterUM  avait  coap«ié 
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pour  son  patron,  le  lord-malre  Beckford,  un 
essai  politique  qui  ne  put  être  imprimé  à  cause 
de  la  mort  de  ce  dernier,  il  Ut  sur  ce  malheur 
plusieurs  éh^gies.  et  Ton  trouva  dans  ses  pa- 
piers le  calcul  suivant  : 
J'ai  perdu  par  sa  mort 

à  cet  essai i  Iiv.8t.f  isb.ed. 

gagné  en  élégies.    .2  3      • 

Id.  en  etsais.    ...    3  s      >• 

Je  dois  donc  me  réjouir 

de  sa  mort  pour.    .3  1 1      6 

On  sait  que  Chatterton,  ce  type  romantique 
du  poète  aifamé.  est  le  héros  d'une  nouvelle 
et  d'un  drame  de  M.  Alfred  de  Vigny. 

GHAUBARD  [L.-A]. 

i.  —  Eléments  de  Géologie,  mis  à  la 
portée  de  tout  le  monde,  et  oiïrant  la 
concordance  des  faits  géologiques  avec 
les  faits  historiques,  tels  qu'ils  se  trou- 
vent dans  la  Bible,  les  traditions  égyp- 
tiennes et  les  fables  de  la  Grèce.  !!• 
édition,  entièrement  remaniée  et  aug- 
mentée. Paris,  impr.  de  Delanchy, 
1858,  in-8  avec  un  tableau  et  4  plancn. 
[6  fr.  50  c.]. 

La  première  édition  est  de  i833. 

M.  Chaubard  a  travaillé  à  la  «Nouvelle  Flore 
du  Péloponèse*.  Voy.  Bory  de  SaiiitVincemt. 

2.  —  L'Univers  expliqué  par  la  ré- 
vélation, ou  Essai  de  philosophie  posi- 
tive. Paris,  Debécourt,  Bailliére,  1841, 

in-8[7fr.]. 

CHAUBET  [Charles].  —Le  Barde  des 
Solitudes,  mélodies  poétiques.  Paris, 
Carie  et  Jager,  1844,  in-8. 

CHAIIBIIY  DE  TROIHCENORD.— Des 

Gouvernements  cl  de  l'homme  public  ; 
du  suffrage  universel.  Paris,  impr.  de 
Crapelet,  1834,  in-8  de  44  pag. 

Kous  connaissons  encore  de  cet  écrivain 
VEtprU  de  liberté  [broch.  in-8,  I83i]. 

CHAUCBART ,  employé  au  ministère 
de  Tinstruction  publique.  —  Avec  M. 
A,  Muntz  :  Cours  méthodique  de  géo- 
graphie, à  Tusagc  des  établissements 
d'instruction  et  des  gens  du  monde , 
avec  un  Aperçu  de  Thi^toire  politique 
et  littéraire  des  principales  nations. 
Paris,  Dubochet  et  C'«,  1859,  gr.  in-8, 
orné  d'un  grand  nombre  de  gravures 
sur  bois  intercalées  dans  le  texte,  et  de 
22  cartes  géographiques  [15  fr.]. 

CHAUCHEPRAT  [François-Claude], 
lieutenant  de  vaisseau  en  retraite,  cou- 
seillf^r  d'État,  secrétaire  général  du 
ministère  de  la  marine ,  ofBcier  de 
la  Légion  -  d'Honneur ,  né  à  Cusset 
(Allier),  le  31  mars  1792.  [Voir 
Biogr.  des  hommes  du  jour^  t.  IV, 
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P«  partie,  et  France  /î//cr. ,  tom.U» 
p.  158]. — Routier  des  Iles  Antilles, 
des  côtes  de  terre  ferme  et  de  celles 
du  golfe  du  Mexique ,  rédigé  au  dépôt 
hydrographique  de  Madrid.  Traduit 
pour  la  première  fois  de  l'espagnol ,  en 
1829.  1V«  édition,  revue  sur  la  der- 
nière publication  du  dépôt  de  Madrid, 
augmentée  de  documents  traduits  de 
divers  ouvrages  anglais,  par  Ch.  Bi- 
gauU  de  Genouilly ,  capitaine  de  fré- 
^te.  Paris,  impr.  royale,  1842,  2  vol. 
in-8. 

CHAUCHON.  Voyez  Màrcet  de  La 
Roche-Arnaud. 

CHAUDARO  Y  FABREGEAS  [  D.  Ra- 
mon].  —  Bases  d'une  Constitution  po- 
litique ,  ou  Principes  fondamentaux 
d'un  système  républicain.  Limoges, 
impr.  de  Chapoulaud,  1832,  in-8  de 
88  pag.  [2  fr.]. 

CHAUDELET,  rafôueur  de  sucre.  — 
Art  du  UafÛneur,  ou  Traité  théorique 
et  pratique  du  raffinage  de  sucre  de 
cannes,  etc.  Paris,  Malher  et  G*,  1828, 
in-12  avec  une  pi.  et  des  tableaux 
[4fr.]. 

CHAUDES  -  AiGDES  [  Jacques-Ger- 
main],  né  le  7  février  1814,  à  Sanihia, 
près  Turin  ,  fut  élevé  à  Grenoble ,  où 
il  fit  ses  études.  Il  vint  à  Paris  en  1852, 
et  débuta,  en  1836,  dans  la  carrière 
littéraire  par  le  journalisme.  Il  prit 
une  part  active  à  la  rédaction  de  la 
Chronique  de  Paris,  qui  alors  était 
dirigée  par  MM.  de  Balzac  et  Gus- 
tave Planche;  à  la  rédaction  de  tj^r- 
tiste,  de  la  Jiev\te  du  XlX*  siècle^  de 
la  Betue  de  Paris,  de  la  Presse  et  du 
Siècle,  En  1858,  M.  Chaudes- Aiguës 
alla  à  Londres,  envoyé  par  V Artiste 
pour  rendre  compte,  dans  ce  journal, 
du  couronnement  de  la  reine  d'An- 
gleterre; l'année  suivante,  il  publia  des 
lettres  fort  intéressantes  sur  Texposi- 
tion  3nglai<e  de  peinture  et  de  sculp- 
ture. Depuis  ce  temps  M.  Chaudes-Ai- 
guës a  continué  avec  succès  ses  travaux 
littéraires ,  et  son  talent  ne  lui  a  pas 
moins  mérité  Tesiime  que  l'indépen- 
dance de  son  caractère. 

1.  — Elisa  de  Rialto.  Paris,  Urbain 
Canel,  1834,  in-8. 

M.  GliaudeS'Aigues  a  publié,  en  collabort- 
UoD,  un  autre  romao  :  Soum  le  Froe,  une 
nouvelle  dans  la  «  Revue  du  XIX*  siècle,  •  une 
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nouvelle  dans  la  «chroolgaei  et  trois  nou- 
velles dans  la  «  isevue  de  Paris»  •  11  a  dopné  à 
ce  dernier  recueil  des  Uttret  sur  Londres,  des 
Lettres  sur  le  Piémont,  sous  le  Ulre  de  :  Si» 
mois  à  Turin  [signé  z.).— En  i83s,  il  a  fait  Im- 
primer un  petit  volume  de  vers  intitulé  :  le 
Bord  de  la  Coupe  ;  ce  volume  a  été  donné  par 
l'auteur  à  tes  amis.  —  M.  Chaudes-Algues  a 
travaillé  au  «Livre  rose», et  aux  «Français 
peint*  par  eux-mêmes '<.  Il  a  donné  â  ce  re- 
cueil une  étude  de  mœurs  fort  spirituelle ,  U 
Hapin  [t.  1*%  p.  49 j. 

2.  —  Les  Écrivains  modernes  de  la 
France.  Paris,  Ch.  Gosselin,  1841, 
in-18[5fr.  50  c.]. 

Fait  parile  de  la  «  Bibliothèque  d'élite». 

Réunion  d'aiticles  publiés  dans  divers  jour- 
naux. Celte  série  >  qui  sera  complétée  plus 
tard,  comprend  desétu<ies  sur  MM.  de  Lamar- 
tine, Henri  de  Lalouclie,  Alfred  de  Mus»et, 
Ulrlc  Guttlnguer,  Michaud ,  Balzac ,  d'Arlln- 
court,  George  Sand,  Jules  de  gaInt-Félix, 
Sainte-Beuve,  Victor  Hugo,  Saint-Simon  et 
Charles  Fourler. 

M.  Chaudes  -  Algues  ,  qui  possède  des 
lettres  inédites  de  Diderot,  de  Jean  Ou  bue,  de 
la  duchesse  de  choiseul  et  un  manuscrit 
relaiif  au  séjour  de  jean-jacques  Rousseau 
à  Grenoble  vn  i768,  publiera  prochainement 
ces  précieux  documents  accompagnés  d'é- 
claircissements et  de  commenUires  indis- 
pensables. 

CHAUDESAIGUES  [A.-C.].— NouVel 

album  (Je  peinture,  ou  Traité  d'aqua- 
relle. Paris,  Desloges,  1840,  m-12 
avec  10  pi.  [1  fr.  50  c] 

CHAUDET,  ancien  essayeur  des  mon* 
naies.  —  L'Art  de  Tessayeur.  Paris, 
Desmarais,  1855.  in-8  [8  fr.]. 

CHAUDRON  [Jean-Simon].— Poésies 
choisies,  suivies  de  Toraison  funèbre 
de  Washington.  Paris,  imp.  de  De- 
lanchy,  1841,  in-8  avec  un  portrait 
[4fr.î 

CHAUDRON-JUNOT  [J.J.  —  Du  ré- 
gime colonial  et  de  son  inQuence  sur 
le  commerce ,  Tindiistrie  et  la  marine 
de  France,  etc.  Paris,  Renard,  Paulin, 
1835 ,  in-8  de  10-1  pag.  [a  fr.  50  c.]. 

Nous  connaissons  encore  de  cet  écrivain 
deux  brochures  sur  l'Entrepôt  de  Paris  [i833]. 

CBLAUDRUC  DE  CRAZANNES  [le  ba- 
ron C.-A.] .  archéologue  et  polygra- 
phe,  sous'préfet  à  Castel-Sarrazin , 
mattre  des  requêtes,  correspondant  de 
rinstiiut,  membre  non  résidant  du  co- 
mité historique  des  arts  et  monuments, 
correspondant  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  France,  et  membre  d'une 
vingtaine  d'autres  Sociétés  savantes,  né 
près  de  Saintes  le  51  juillet  178^  [voy. 
France  lut.,  t.  II,  p.  159]. 
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1.  —  Notice  historique  et  bio- 
graphique sur  M.  de  Saint- Amans. 
Agen ,  imp.  de  Noubel,  1855,  in-8  de 
76  pag.  avec  un  portrait. 

Jean-Florlmond  Boudon  de  saint-Amans, né 
a  Agen  le  34  juin  i748,  est  mort  le  m  octo- 
bre idSl. 

2.  —  Calendrier  ou  Annuaire  admi- 
nistratif et  historique  de  Tarn-et-Ga- 
Tonne  pour  Tannée  1858,  augmenté 
du  tableau  chronologique  des  monu- 
ments historiques  du  département. 
Deuxième  année.  MontauDan,  imp. 
de  Forestier  oncle,  1858,  in-16  ae 
160  pag. 

M.  Ghaudruc  de  Grazannes  a  rédigé,  pour 
l'Académie  des  Inscriptions,  la  Soâéte  ar- 
chéologique du  Midi  et  d'autres  sociétés 
savautes,  plusieurs  mémoires  parmi  lesquels 
nous  Indiquerons  :  Mémoire  sur  l'emploi 
des  huîtres  dans  la  consirucllon  des  murs  de 
Saintes.  — Mémoire  sur  la  Mtnerva  belisana. 

—  Mémoire  sur  une  vole  romaine  du  départe- 
ment du  Gers.  —  sur  quelques  antiquités  de 
la  ville  de  Flgeac.  -  Sur  l'origine  dvigen.  — 
Sur  riilstolre  de  Lectoure  pendant  le  moyen 
âge,  ms.  [mention  honorable  de  l'aistitutj.— 
Sur  Aiguillon ,  ou  le  Siège  de  cette  ville  en 
1345.— sur  une  mosaïque  découverte  a  Gahors. 

—  sur  un  édifice  du  moyen  âge  dans  la  ville 
de  Martel  [mention  honorable  en  :835].  —  il  a 
publié,  dans  le  tome  XI  de  la  •  société  des 
antiquaire»  de  France»,  un  mémoire  sur  l'o- 
rigine d'Aginnum  et  sur  les  antiquités  des  Nl- 
tlobrlges.  —  il  a  donné  de  nombreux  articles 
â  la  tt  Revue  Numismatique*. 

CHAUDL'aiÉ,  ancien  capitaine  d'infan- 
terie. —  Au  vice-roi  d'Egypte.  Mémoire 
sur  Torganisation  de  Tinfanterie.  Paris, 
imp.  de  Farcy ,  1829 ,  in-8  de  72  pag. 

CHAUFFARD  [HJ ,  médecin  des  pri- 
sons et  hospices  dr Avignon ,  né  dans 
cette  ville  le  26  décembre  1796  [voy. 
France  litt. ,  t.  II,  pag.  160.]. 

1.  —  Traité  des  intiammations  in- 
ternes, connues  sous  le  nom  de  fièvres. 
Avignon ,  Auhanel  ;  Paris ,  Gabon, 
1851 ,  2  vol.  in-8  [12  fr.] 

2.  —  Mémoire  et  résumé  de  méde- 
cine pratique,  d'anatomie  pathologique 
et  de  littérature  médicale.  Paris ,  Just- 
Rouvier ,  fiailliëre ,  1835 ,  2  vol.  in-8 
[12  fr.]. 

CHAUFFER  [Edme] ,  vaudevilliste  et 
romancier. 

1.  —  Ma  femme  el  sa  chambre.  Co- 
médie-vaudeville en  un  acte.  Paris, 
Barba ,  Bezou ,  1855 ,  iii-8  de  16  pag. 
[20  c], 

2.  —  Avec  M.  A.  Lefranc  :  L'habi- 
tant de  la  lune,  à  propos-vaudeville  en 
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deax  actes.  Paris,  Marchant,  1856, 
in-52  [15  c.]. 

3.  —  Avec  M.  //.  Demolière  :  La 
fille  de  pauvre  Jacques.  Paris,  Houx, 
1858 ,  ^  vol.  in-12. 

CHAUFFER    DE  TOULA  VILLE.  Voy. 

madame  Demorliere. 

CHAUFFOUR  aîné.  —  Des  domaines 
engagés ,  soit  sous  les  empereurs  d'Al- 
lemagne ,  soit  sous  la  couronne  de 
France,  en  ce  qui  concerne  Tappli- 
cation  de  la  loi  du  14  ventôse  an  YII. 
Strasbourg,  Février;  Paris,  Lecointe, 
4850,  in-8de52pag. 

CHAULAPI  r Alphonse],  —  Brises 
éoliennes.  Paris,  Curmer,  1844,  in-8 
[5  fr.]. 

C'est  un  recueil  de  poésies.  A  défaut  d'ori- 
ginalité dans  les  idées,  les  poêles  modernes 
se  sont  atUchés  à  l'originalité  des  titres.  La 
météorologie,  la  botanique  et  le  calendrier  en 
ont  fourni  un  grand  nombre.  Cuire  les  Brises 
éoliennes^  nous  avons  eu  les  Brisu  du  soir  et 
les  Brises  du  matin,  les  Fleurs  de  Pâme  et  les 
Fleurs  des  chamvs,  les  Pâquerettes,  les  Prime- 
vères^ etc., c'est  tout  un  parterre  émalllé;  puis 
on  a  remplacé  les  titres  botaniques  par  des 
titres  laUns,  Italiens  ou  grecs.  Aujourd'hui  on 
en  revient  à  la  vieille  éUquette  :  Poésies. 

CHAUL1AC. — Le  protestantisme  con- 
fondu, et  la  vérité  du  catholicisme  dé- 
montrée. Orange,  Escoffier,  1859,  in- 
12  de  252  pag.  {2  fr.]- 

C'est  peut-être  le  cenUémc  ouvrage  du 
même  genre  qui  se  publie  depuis  dix  ans. 
Rien  n'est  plud  curieux  que  les  luttes  rell- 
Intenses  de  notre  temps.  Les  protestants  dé- 
clarent chaque  jour  que  le  catholicisme  se 
meurt,  les  catholiques  que  le  protestantisme 
est  morL  De  part  et  d^autre  on  réimprime 
tous  les  polémistes  oubliés  ;  les  Journaux  re- 
lU;ieux  publient  comme  bulletins  de  victoire 
des  conversions  dans  les  deux  camps;  et  si 
vives  que  soient,  dans  la  guerre  de  la  plume, 
les  ardeurs  de  la  lutte,  le  public  reste  calme, 
on  pouiraitanéme  dire  Indifférent,  du  reste. 
Il  faut  remaniuer  que  la  polémique  anti-ca- 
tholique a  subi,  dans  ces  derniers  temps,  une 
notable  transfbrmaUon.  Ce  n'est  plus  avec 
voltaire  qu'on  atuqiie  le  caUioIlcisme,  mais 
avec  la  philosophie  et  l'exégèse  des  ultramon- 
tains  eux-mêmes.  [Voyez  uuir£t.] 

cnAULiis[N.-P.]. 

1. — Biographie  dramatique  des  prin- 
cipaux artistes  anglais  venus  à  Paris, 
précédée  de  souvenirs  historiques  du 
théâtre  anglais  à  Paris  en  1827  et  1828. 
Paris,  imp.  de  Pinard.  1828,  in-18  de 
174  p. 

2. —  Précis  des  pièces  dramatiques 
de  W.  Shakspeare,  avec  observations 
et  notices.  Paris,  Pinard >  1828;  in-8. 
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CHAUME  [P.  du].  —  ^r  la  langue 
hîndoustani  :;  Lettre  au  rédacteur  des 
Nouvelles  Annales  des  voyages.  Paris, 
imp.  de  Smith,  1828,  in  8  de  16  pag. 

CHAUME  [G.].  — Moyens  simples  de 
retirer  de  la  canne  et  de  la  betterave 
le  sucre  qu'elles  contiennent.  Paris, 
Mathias,  Guiraudet,  1845,  in-8  de 
56  pag.  avec  4  pi.  [2  fr.]. 

CHAUMEiL  [t'abbél,  aumônier  da 
couvent  de  Saint-Josepn  de  Saint-Flour. 
[V.  france/t«.,t.ll,p.  1621.— Vie  de 
Mgr.  Henri  de  Maupas,  évéque  du  Puy, 
et  fondateur  de  la  congrégation  des  da- 
mes religieuses  de  Saint- Joseph.  Cler- 
Diont-Ferrand,  imp.  de  Pérol,  1858, 
in-12  de  i08  p. 

Henri  Cauchon  de  Maupas  du  Toor,  né  au 
château  de  Cosson  en  i606,est  mort  le  la  août 

1880. 

CHAUMEIL  DE  STELLA  [J.],  aveC  M. 

A.  de  Santeûl  :  —  Essai  sur  Thistoire 
du  Portugal ,  depuis  la  fondation  de  la 
monarchie  jusqu'à  la  mort  de  dom 
Pedre  IV.  (1080-1854.).  Paris ,  Rcy  et 
Gravier ,  1839 ,  2  vol.  in-8  avec  2  por- 
traits et  4  fac-sxmiU.  [15  fr.] 

CHAU.VET,  médecin  à  Bordeaux.  — 
Compte-rendu  on  Aperçu  statistique 
des  maladies  traitées  dans  le  service 
chirurgical  de  Thôpital  Saint -André 
de  Bordeaux  pendant  Tannée  1859. 
Bordeaux,  Gazay,  1840,  inS  de  104 
pages. 

CHAUMETOiv[Franç.-P.],  docteur  en 
médecine,  né  a  Chouzésur-Loire  près 
de  Chinon  le  20  septembre  1775,  mort 
à  Paris  le  10  août  1819,  Pun  des  an- 
teurs  de  la  Flore  médicale.  [Voy. 
Chamberet,  et  la  France  Uttér,y  tom. 
II,  pag.  162.] 

CHAUMETTE  DES  FOSSES  [ A médée], 

consul  en  Bosnie  et  au  Pérou,  né  à  Pa- 
ris en  1782,  mort  sur  le  narire  V^me- 
rica,  au  milieu  de  rOccan,  le  4  octo- 
bre 1841. 

1. — Voyage  en  Bosnie.  Berlin,  1812, 
in  -8  tiré  à  petit  nombre. 

2.  —  Essai  sur  le  commerce  de  la 
Norwége.  Londns.  1827,  in-S. 

M.  Chauraelte  des  Fossés  possédait  une  tr6s« 
belle  bibllothèquiî  qui  a  été  vendue  en  i8«. 
On  trouve  eu  tête  du  catalogue  une  Notlœ 
biographique  ;  il  y  en  a  aussi  une  danak  M« 
ktin  0^  la  Société  (U  géographie. 
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CHAUM1ER  iSiméon] ,  romancier  et 
poète. 

1.  —  La  Tavernière  de  la  Cité.  Pa- 
ris, Baudouin,  Pougin^  Corbet^  1835, 
in  8  [7  fr.  «0  c.]. 

S.— L'H6tel  de  Pet-an-Diable.  Paris, 
His,  18S6, 9  vol.  in-8  [15  fr.] 

5.  —  L'Évéque  d'Autiin.  Paris,  Bau- 
douin, Legrand,  Pougin,  1858,  S  vol. 
in-8  [15  fr.]. 

4,  —  Les  Dithyrambes. 'Paris,  Gal- 
lois, Pougin.  Legrand,  1840,  in -8 
[7  fr.  50  c.]. 

5.  —  Les  Auréoles.  Paris,  Baudouin, 
1841,  in-8  [7  fr.  50  c.]. 

M.  Slméon  Cbaumler  a  été  l\in  des  coUabo- 
rateura  du  Monde  littéraire, 

CIL4UM0NT  [le  docteur  Ch.  Albert], 
né  à  Tonnerre  ieâi  fév.  1796,  docteur 
en  médecine  en  1818,  mattre  en  phar- 
macie en  1828,  chirurgien  du  Bureau 
de  bienfaisance  du  IV«  arrondissement 
en  1831,  aujourd'hui  médecin  consul- 
tant des  maladies  vénériennes,  s*est 
rendu  célèbre  parmi  les  charlatans  sous 
le  nom  du  docteur  Ch,  i4/^fr/ [Vov. 
la  Biog.  des  Hommes  du  Jour,  t.  Iv, 
y  partie,  et  les  Médecins  de  Paris,  par 
Sachaile  ,  p.  185.]  —  Traité  pratique 
sur  les  maladies  humorales  et  sur  une 
nouvelle  méthode  végétale,  simple:  et 
peu  dispendieuse  pour  la  guérison  radi- 
cale des  scrofules  ou  humeurs  froides^ 
du  rachitisme  ,  etc.  Paris ,  imp.  de 
Goêtschy,  1829,  in-lS  de  144  p.  [2  fr.]. 

CHAUMONT  [Léon  de].—  Physiolo- 
gie du  recensement.  Il*  édit.  Paris, 
Kozier,  1841,  in  52  [1  fr.J. 

Nous  connaissoDS  encore  de  cet  écrivain  : 
L'Épée  de  Napoléon  [i833j.  —  GonsUnUoe.  — 
Les  Français  en  Afrique,  poème  en  deux 
chants  [1837].— Physiologie  du  Boudoir  et  des 
Femmes  de  Paris  [i84i].— u  France  à  Barthé- 
lémy. —  néponse  à  Arcbllomie  Gulzophlle.— 
Lettre  d'un  Anglais  de  Londres  à  Gulzot,  An- 
glais de  Paris  [i844].  —  Ces  deux  derniers 
opuscules  out  paru  sous  le  pseudonyme  de 

L.  c.  JUVÉNÀL. 

CHAUSEIHGUE.  —  Les  Pyrénées,  ou 
Voyages  pédestres  dans  toutes  les  ré- 
gions de  ces  montagnes  depuis  TO- 
céan  jusqu'à  la  Méditerranée.  Paris, 
Lecoiute  et  Pougin,  1840,  2  vol.  in-8 
avec  5  pi. 

n  y  a  une  édlUon  de  i835. 

CHAUSSART.  —  De  la  maison  d'Au- 
triche et  de  la  coalition,  ou  Intérêts  de 
rÂllema^ne  et  de'  l'Europe.  Paris, 
Moutardier,  an  YH^in-S. 
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CHAU8SELLE  [A.J.  —  Traité  de  la 
formation  des  mots  dans  la  langue  la- 
tine. Paris,  Hachette,  Delalain,  1845, 
in-ld  de  176  pag. 

CVAUSSENOT  [Sosthénc]. 

1.  —  La  France  et  la  Russie,  ou 
l*Empire  reconstitué.  Extrait  d'un  ou- 
vrage inédit  sur  la  colonisation  de  l'Al- 
gérie. Paris,  imp.  de  Vrayet  de  Surcy, 
1845,  in-8  de  16  pag.  [Ifr.]. 

3.  —  L'Univers  atelier.  La  Démo- 
théocratie. Du  plus  grand  génie  poli- 
tique qui  ait  jamais  existé  aux  prises 
avec  U  légalo-démocratie  du  régéné- 
rateur du  dix-neuvième  siècle.  Réfor- 
mes parlementaires.  Paris,  imp.  de  La- 
cour,  1844,  in  12  [8  fr.]. 

CHAUSSIER  [l'abbé]. 
•    1.  —  Éléments  de  calcul  arithméti- 
que, suivis  de  notions  élémentaires  de 
féométrie  pratique.  Metz ,  Collignon  ; 
aris,  Périsse,  1858,  in-lfi  de  192  pag. 

2.— Le  plain-chant  enseigné  d'après 
la  méthode  du  méloplaste.  Il^'  édit. 
Lyon  et  Paris,  Périsse,  J840,  in-12. 

CHAUSSIER  [François] ,  professeur 
de  ia  Faculté  de  médecine  de  Paris  , 
membre  de  l'Institut,  chevalier  de 
Saint-Michel,  etc.,  né  à  Dijon  (non  en 
1749)  mais  le  2  juillet  4746,  mort  à 
Paris  le  19  juin  1828.  [Voy.  une  N&tice 
par  C.-N.  Amanton,  une  autre  îVoiice 
par  M.  Boisseau,  et  la  France  littér,^ 
tom.  n,  pag.  1B4.] 

1.  —  Consultation  médico-légale  sur 
un  cas  d'amputation  de  cuisse  affectée 
de  gangrène  et  heureusement  guérie. 
Mémoire  lu  à  l'Académie  royale  de  mé- 
decine, section  de  chirurgie.  Paris, 
Compère  jeune,  1828,  in-8  de  40  pag. 

2.  —  Recueil  de  mémoires,  consul- 
tations et  rapports  sur  divers  objets  de 
médecine  légale.  Paris,  Baillière,  1858, 
in.8,  fig.  [6  fr.]. 

CHAUSSIER  [Hector] ,  fils  du  célè- 
bre anatomiste ,  romaucier  et  méde- 
cin. [Voyez  la  Biogr,  de  Rabbe  et  la 
France  liit.,  tom.  II,  pa^.  165.] 

1.  —  Manuel  pratique  des  contre- 
poisons, ou  Traitement  des  individus 
empoisonnés,  asphyxiés,  noyés,  ou  mor- 
dus par  des  animaux  enragés  et  des 
serpents,  ou  piqués  par  des  insectes 
venimeux,  etc.,  etc.  IV«  édit.  Paris, 
Roret,  1856,  in-18  de  560  pag.  avec 
une  pU  [2  fr.  50  c.]. 
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2.  —  Nouveau  manuel  du  physiono- 
miste et  du  phrénologiâte,  ou  les  Ca- 
ractères dévoilés  par  les  signes  exté- 
rieurs. Ouvrage  posthume  de  Lavater 
et  du  proresseur  Chaussier,  publié 
et  mis  au  niveau  de  la  science  par 
MM.  Chaussier  fils  et  Aîorin.  Paris, 
Roret,  1857,  in-18,  avec  4  pi.  [3  fr.]. 

5.  —  Avec  M.  Bizet  :  Traduction, 
sur  le  manuscrit,  du  Tombeau ,  ou- 
vrage posthume  d'Anne  Radcliffe.  Pa- 
ris, Pougin,  1837,  2  vol.  in-i2  [6  fr.]. 

c*est  au  moins  la  qualrlëmc  édUion.  La 
première  est  de  i799;  mais  l'ouvrage  est 
â*Uector  Gbanssler  et  uiz^t ,  et  non  d'Anoe 
Radcliffe.  [Note  de  M.  BcucnoT.] 

CHAUSSIYERT  [René]. 

1.  —  Mélanges  de  René  Chaussivert. 
Paris,  imp.  de  Marchand-Dubreuil, 
1851,  in-32. 

Goniient  douze  chansons. 

2.  — Jaunisset,  ou  la  Saint-Ladre 
d'Auiun,  vaudev. -revue  en  deux  actes, 
(théâtre  de  Châlons,  25  juin  1842). 
Aulun,  Girardot,  1843,  in-8  de  20  p. 
I2fr.j. 

CHAUTARD  [Joseph]  à  Toulon. 

1.—  Bibliothèque  méridionale.  Con- 
tes historiques.  Nations  diverses.  Li- 
vre premier,  in -8  de  204  pag.,  avec  une 
vignette. — Livre  second,  in-8  de  160  p. 
Toulon,  imp.  dUsnard,  1835. 

2.  —  Mapoléon  en  1814 ,  esquisse 
dramatique  en  trois  scènes,  mêlée  de 
couplets.  Représentée  pour  la  première 
fois  au  théâtre  du  Café-Français,  le 
30  janvier  1836.  Toulon ,  imp.  de 
Bellu,  1836,  in-8  de  16  pag. 

CHAUYEAU  [Adolphe],  ancien  avocat 
aux  conseils  du  roi  et  â  la  Cour  de  cas- 
sation, professeur  à  la  Faculté  de  droit 
de  Toulouse,  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  rédacteur  de  la  Âevue  de 
législation, 

1.  —  Code  forestier,  expliqué  parles 
motifs  et  la  discussion.  Paris ,  Pichon- 
Béchet,  Renduel,  1827,  in-8  [6  fr.]. 

2.  — -  Manuel  de  l'exploit.  Paris, 
Charles  Béchet,  1829,  in-8  [5  fr.|. 

3.  —  Titre  de  la  saisie  immobilière, 
annoté,  etc.  Paris,  Alex.  Gobelet, 
1829,  in-8,  avec  3  tableaux  [2  fr.  50c.] 

4. — Manuel  de  la  contrainte  par 
corps  en  matière  civile  et  commerciale  ; 
suivi  de  deux  tables,  Tune  chronolo- 
gique et  Tautre  alphabétique.  Paris^ 
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madame  Y»  Charles  Béchet,  1829, 
in-18  [3  fr.]. 

5.  —  Commentaire  du  tarif  en  ma- 
tière civile,  dans  Tordre  des  articles 
du  Code  de  procédure  civile  ;  suivi 
d'une  table  alphabétique  et  analytique 
des  matières,  de  plusieurs  tableaux  de 
loute  la  procédure  rapprochée  des  dis- 
positions du  tarif;  du  texte  des  décrets 
du  46  février  4807,  des  lois  et  ordon- 
nances y  relatives ,  renvoyant  aux  ar- 
ticles du  Code  et  aux  pages  du  com- 
mentaire, etc.  Paris,  Nève,  A.  Gobelet, 
1831 ,  2  vol.  in-8  avec  un  tableau.  — 
IP  édit.  revue,  1842, 2  vol .  in-8  [13  fr.]. 

6.  —  Code  pénal  progressif ,  com- 
mentaire sur  la  loi  modificative  du 
Code  pénal.  Paris  ,  1832^  in-S. 

'  L'auteur  a  fait  entrer  dans  ce  volume  •* 
1^  L'Examen  des  discussions  législaUves  qui 
ont  eu  lieu  pour  la  révision  du  Code  pénal,  et 
de  la  théorie  qui  a  présidé  à  la  rédaction  de  U 
loi  nouvelle.— 2*  Le  texte  des  moUfs  et  des  dis- 
cussions placé  sous  chaque  article.  — 3*  Le 
Nouveau  Gode  d'instrucUon  criminelle  et  le 
nouveau  code  pénal  avec  l'ancien  texte  en 
regard.  —  4**  une  Table  analyUque  des  ma- 
Uëres.  [voir  sur  ce  livre  la  Gazette  des  Tribu- 
naux du  so  octobre  i834.j 

7.  —  Plaidoirie  de  M.  Ad.  Cbau- 
veau,  avocat  de  M.  de  Turpin,  contre 
les  magistrats  de  la  Guadeloupe.  Pa- 
ris, imp.  de  Decourchant,  1832,  iu-4 
de  72  pag. 

8.  —  Dictionnaire  général  et  com- 
plet de  procédure,  ou  table  du  Jour- 
nal des  avoués,  dans  un  double  ordre 
chronologique  et  alphabétique,  conte- 
nant tous  les  arrêts,  lois,  décrets  et 
ordonnances  rendus  et  publiés  depuis 
1800  jusqu'en  1834  inclusivement .  ren- 
voyant aux  principaux  recueils  de  ju- 
ris|)rudence  et  aux  aufeurs  de  procé- 
dure. Paris,  Delamotte,  Videcocq, 
1837,  in-8  [15  fr.]. 

9.  —  Programme  d'un  cours  de  droit 
administratif.  Paris,  1838,  in-4  [4  fr.]. 

10.  -^  Principes  de  compétence  et  de 
juridiction  administratives.  Paris,  Co- 
tillon, Durand,  1841, 2  vol.  in-8  [15  fr.]. 

11.  —  Code  de  la  saisie  immobilière 
et  de  toutes  les  ventes  judiciaires  de 
biens  immeubles,  ou  Commentaire  de 
la  loi  du  2  juin  i841.  III*  édit.  Paris, 
Cosse  et  Delamotte  ,  1842,  2  vol.  in-8 
avec  3  tableaux  [15  fr.]. 

Le  premier  volume  conUent:  i»  Les  Exposés 
des  moUfs  et  des  rapports.— 2*'  Le  Texte 
ancien,  les  dîvera  projets  et  le  texte  nouTeaa 
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en  regard.  —  s*  Sous  chaque  article  la  diicus* 
slon  des  deux  Chambres.  —  4*  La  Circulaire 
de  II.  le  garde  des  sceaux.— s*  L'Ordonnance 
royale  sur  le  Tarif  des  frais  et  dépens.  —  Le 
second  volume  contient  le  commentaire  et 
quelques  tableaux  sur  le  Tarif. 

12.  —  Avec  M.  Faustin-Hélie  : 
Théorie  du  Code  pénal  ;  II«  édition. 
Paris,  Legrand,  1844,  6  vol.  iu-8 
[50  fr.]. 

La  première  édition,  8  vol.  in-8,  est  de  i8S4 
à  1848.  —  H.  Faustln-Hélie,  collaborateur  de 
M.  Chauveau,  est  sous-chef  du  bureau  des  af- 
faires criminelles  au  ministère  de  la  Justice,  et 
l'un  des  rédacteurs  de  la  Revue  de  légtêlatton, 

13. — Avec  M.  Morin:  Jurisprudence 
criminelle  du  royaume,  années  1829  à 
1845,  15  vol.  in'8  [150  fr.].  L*abon- 
nement  annuel  [10  fr.].     , 

M.  chauveau  est  rédacteur  en  chef  du 
•  Journal  des  Avoués  •.  Il  a  dèoDé  uue  troi- 
sième édition  du  livre  de  C-U-J.  Carré,  les 
Lois  de  la  procédure  civile  [voyez  Cabré].  — 
En  1836,  Il  a  publié  le  prospectus  d'un  Journal 
quotidien,  •  fa  Vérité  »;  mais  cet  essai  est  resté 
sans  résulut. 

caAUYENET  [Louis-Philippe-Henri 
de  ],  naturaliste,  ancien  chef  de  batail- 
lon du  génie ,  né  en  1791,  mort  à  Ab- 
beville  Te  17  avril  1845. 

CHAUYEPIET  [de],  frère  du  précé- 
dent ,  juge  au  tribunal  civil  de  Saint- 
Quentin,  correspondant  du  ministère 
de  rinstruction  publique,  a  publié  dans 
les  Documents  tnédits  un  Rapport  iur 
le$  Archives  de  Saint-Quentin. 

CHAUVET  [L.].  —  Elfride,  grand- 
opéra  en  un  acte,  musique  de  M.  A. 
Guiol.  Toulon,  Imbert,  1842,  in-8  de 
28pag. 

CHAUViÈRE.  —  Avec  M.  Ch,  Lf- 
maire  .*  Traité  de  la  culture  des  géra- 
nium ,  des  calcéolarres,  des  verveines 
et  des  cinéraires.  Paris,  Cousin,  1842, 
in-18  de  162  pag. 

CHAUVIN  [J.B.].  —  Poème  burles- 
que, ou  Catin,  accompagné  de  plusieurs 
pièces  galantes  et  autres.  Paris ,  fiobée 
et  Hingray,  1856,  in  8  de  80  pag.»  avec 
une  gravure  [1  fr.  50  c.]. 

CHAUVIN  [J.-F.].  —  Recherches  sur 
Torganisation ,  la  fructiQcation  et  la 
classification  de  plusieurs  genres  d*al- 
gues,  avec  la  description  de  quelques 
espèces  inédites  ou  peu  connues.  E^i 
d'une  répartition  des  polypiers  calei- 
fères  de  LamoorOQX  dans  la  classe  des 

Ton.  n. 
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atgu*;s.  Gaen,  imp.  de  Hardcl,  1842, 
in-4. 

M.  chauvin  a  travaillé  aux  •  Mémoires  de  la 
Société  llnuéenoe  de  Normandie.» 

CHAUVIN  [Léon].  —  L'Ancien  ré- 
gime et  la  Révolution,  ou  Revue  histo- 
rique, critique  et  morale  de  Tancien 
régime.  Paris,  Lemarchand,  1842,  iu-18 
de  246  pag.  m 

CHAUVIN-BEILLARD.  / 

1.  —  Société  pour  la  publication  de 
brochures.  Le  droit  et  la  liberté.  Paris, 
Dentu,  1850,  in-8  de  52  pag.  [1  fr. 
50  c.]. 

2.  —  Ordre  du  Jour  pour  i854,  à  la 
grande  armée  royaliste.  Paris,  le  môme, 
1854,  in'8  de  124  pag. 

CHAUVOT  DE  BEAUCHENE  [le  doc- 
teur]. —  Maximes,  réflexions  et  pen- 
sées diverses.  1V«  édit.  Paris,  Dentu, 
182r,  in-18  de  268  pag. 

CHAVAGNE  [Ch.  Duvau  de].  Voyez 

DUVAU  DE  ChAVAGNE. 

CHAVAGNEUX  [Amans  de].  — Nou- 
velle dynamique  des  principes  du  mon- 
vement  universel  et  de  leur  application, 
ou  Moyens  d'accroître  indéfiniment  les 
effets  des  diverses  influences  de  la  na- 
ture sur  toute  espèce  de  matières,  et  de 
les  convertir  en  forces  régulières  et 
continues.  Mémoire  adressé  à  TAcadé- 
mie  des  Sciences,  le  51  décembre 
1859.  Paris,  imp.  de  Béthune,  1840, 
in-8  de  16  pag. 

GHAVANGES  [le  baron  Alpb.  de], 
auteur  dramatique ,  né  à  Pans,  le  4 
juin  1791.  [Voy.  la  France  litt.y  t.  II, 
pag.  167.] 

1.  —  Avec  M.  Cholet  ;  L'Art  de  se 

Erésentcr  dans  le  monde^  ou  Miroir  de 
onne    compagnie.    Paris,    imp.    de 
Farcy,  1828,  in-18  de  144  pag.  [2  [r.]. 

2.  —  Avec  le  même  :  Lequel  des 
deux  ?  comédie  en  un  acte.  Paris,  Be- 
zou,  1829,  in-8  de  56  pag.  [1  fr.  50  c.j. 

5.  —  L'Amour  raisonnable,  comédie 
en  un  acte  et  en  prose.  Paris,  Bezou, 
1829,  in-8  de  52  pag.  [1  fr.  tfO  c]. 

4.  Avec  M.  Auguste  :  Le  Souvenir, 
comédie  en  un  acte.  Paris,  Bezou , 
1850,  in-8  de  56  pag.  [1  fr.  50  c.]. 

On  doit  encore  à  il.  le  haron  de  Chavanges 
quelques  autres  pièces  publiées  sous  le  pseu- 
donyme de  Alphonse, 

CHAVANNES  [Edouard].  —Mono- 
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graphie  des  antirrhinées.  Paris,  Trent- 
tel  et  Wurlz,  1855,  in-4,  avec  iO  pi. 
[18  fr.]. 

CHAVANT^EvS  [Frédéric].— Notc  sur 
on  manuscrit  du  seizième  siècle,  ap- 
partenant à  la  Bibliothèque  canton- 
iiale.  Lausanne,  1844,  in- 8  de  72  p. 

Le  manuscrit  qui  fait  l'objet  de  ce  mémoire 
contient  des  vers  inédits  de  Clément  iiarot, 
de  Théodore  de  Béze  et  de  Catherine  de  Hé- 
dicls.— voir  \ai Revue  de  Paris,  numéro  du 
28  avrU  1844.] 

CHAVAPfNES   DE     LA    GIRAUDIERE 

[H.]. 

1.  —  La  vapeur  depuis  sa  découverte 
jusqu'à  nos  ]ours.  Résumé  historique 
de  son  application  aux  usines ,  etc. 
Tours,  Pornin,  1844,  in-18,  avec 
une  pi. 

2.  —  Comment  on  peut  cultiver  avec 
succès  le  mûrier  dans  le  centre  de  la 
France.  Paris,  imp.  deDuverger,  1844, 
in  8  de  120  pag.  [1  fr.  75  c.]. 

chayaud^  membre  de  V Athénée  des 
arts,  pensionnède  VÉtat.  [Yoy.  France 
litt.^  t.  II,  pag.  167.J  —  Eloge  des 
femmes.  Paris,  impr.  de  Guiraudet, 
1852 ,  in-8  de  4  pag. 

En  prose. 

Bi.  chavard,  beaucoup  moim  fécond  que 
M.  cannets-des-Aulnois,  est  cependint  de  la 
même  école.  Il  s'est  s'exerce  sur  des  ques- 
Uons  à  peu  près  semblables,  et,  comme  M.  can- 
nets,  11  affectionne  la  plaquette.  Aucune  de  ses 
publlcauons,  à  notre  connaissance  du  moins, 
ne  dépasse  quatre  page».  Ses  œuvres  com- 
plotes se  composent,  y  compris  reloge  de 
Fourler,  de  sept  brochures,  qui  sont  :  De  la 
Liberté  des  Sociétés  populaires.  —  Une  Bou- 
tade, suivie  d'un  Appel  au  public  [i 830]. — 
Encore  un  Mot  sur  la  religion  saint-slmo- 
nlenne.  —  Ma  profession  de  foi  politique 
[1831].  —Les  Trois  plagiaires  [1838].—  De  la 
Philosopliie  et  des  Pliilosophes.  —  De  la  Mo- 
narchie représentative  [i834]. 

cnAYiGNAULD  [Pierre -Léon],  pro- 
fesseur. —  Histoire  chronologique  des 
rois  de  France,  en  vers  lyriques,  depuis 
Torigino  de  la  monarchie  jusqu^à  nos 
jours.  Saintes,  Lacroix,  1850,  in- 12 
de  80  pag. 

On  doit  encore  à  M.  Cliavlgnauld  lamfs^  en 
v£ri  dé  ti Oraison  dominicale»  [i835],  delà 
«Grammaire  française  des  demoiselles*  et  de 
«  l'AriUiméllqnc  appliquée  au  commerce  et  à 
la  marine.»  Cette  arithmétique  rlmée  a  eu 
cinq  éditions;  la  dernière  est  de  i844. 

CHAVIN,  de  Malan  [François-Emile], 
ancien  professeur  d'Histoire  au  Collège 
de  Juilly. 

1.— Croix  et  douleur.  Auxonne, 
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Saunié,  i8S8,  in-18  de  180  pdg.  itee 
une  grav.  [75  cl. 

2.— Histoire  de  saint  François  d'A^ 
sise  (Ii82-ias6).  Paris,  Debécourt, 
1841 ,  in-8  avec  une  grav.  J[7  fr.  50  c  ] 

5-  —  Abrégé  de  l  histoire  de  saint 
François  d*Assise.  (1182-4226).  Paris, 
Debécourt,  1842,  in-18  de  270  pages 
[1  fr.  30  c.]. 

4.  —  Avec  M.  E.  Cartier  :  La  vie 
et  les  épttres  du  bienheureux  Henri 
Suzo,  de  Tordre  des  frères  précheun. 
Paris ,  Debécourt ,  1842  ,  in-18  [1  fr. 
75  c.]. 

Outre  la  traduction  de  onze  lettres  de  B. 
Suzo ,  le  volume  conUent  la  traducUon  en 
prose  du  poème  de  Herder  sur  ce  personnage. 

5.  —  Histoire  de  D.  Mabillon  et  de 
la  congrégation  de  Saint-Maor.  PariS; 
Debécourt,  1845,  in-12  [5  fr.  80  c]. 

Dédié  :  A  mon  frère  Henri-Dcminique  LO' 
eordaire,  dé  l'ordre  des  frère»  prêe/imirs, 

M.  Valéry,  bU)llotbécaire  du  roi,  k  Versail- 
les, a  sous  presse  en  ce  moment  une  trés-cu- 
rieuse  correspondance  de  Mabllkm  avec  Vh 
talie.  Cette  correspondance  est  à  consulter, 


non-seulement  pour  l'hlsiolre  de  Mabilloo, 
mais  aussi  pour  l'histoire  eccieslaitlcpie  et  po- 
iiUque  du  temps.  Du  reste,  en  ce  qui  touche  U 


biographie  ci-dessus  kidiquée,  nous  ne  com- 
prenons guère  qu'on  écrive  une  tie  de  Habilion 
après  Thlernr-EuhiarL  H.  Chavin  est  l'autev 
d'une  introducUon  aux  ÈUeationM  à  Dieu  sur 
tous  les  mystères  de  Bossnet. 

CHATOT  [Th.] 

1.  —  Traité  de  la  [iropriété  mobi- 
lière ,  suivant  le  Code  civil.  Paris,  Pas- 
sot  et  Poncet.  1S39,  2  vol.  !ii-8  [15  f^.]. 

2.  —  Traité  de  la  garantie  des  vices 
rédhibitoires,  tantiT^gard  des  animaax 
(|ue  des  antres  marchandises.  Màcon, 
imp.  de  Chassipolet ,  1841 ,  in-18  de 
192  pag.  [2  fr.  50  o.]» 

CHAZAL  [madame},  liée  Flora  Tris- 
tan. Voy.  TRlSTAlf. 

CHAZAL  [A.].  —  Enaeiffnement  com- 
plet du  dessin.  Cours  d^étddes  conte- 
nant les  principes  de  la  géométrie  ap- 
pliquée  au  dessin  linéaire  et  à  la  per- 
spective. Première  série.  Paris,  Re- 
nouard,  Mathias,  184«,  in-fol. ,  avec  pi. 

Cet  ouvrage  devait  être  publié  par  livrai- 
sons au  prix  de  2  fr.  so  c.  chaque  Uvraison. 
La  première  seulement  a  été  mise  en  vente. 

GHAZALLON  [ A.- M.- R. ],  ancien 
élève  de  l'£cole  polytechnique ,  ingé- 
nieur hydrographe  de  la  marine.  — 
Annuaire  des  marées  des  côtes  de 
France,  pour  Tan  WHi  pid>h'é  lu 
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dépôt  de  la  marine.  Paris,  imp.  royale, 
1844,  in-18  de  348  pag. 

miblIcatiOD  annuelle  depuis  i838.  —  M.  Cha- 
xallon  t'est  occupé  avec  succès  de  i^éodésle  ; 
il  a  écrit,  sur  cette  science,  plusieurs  mémoi- 
res Importants. 

GOAZET  [André-René-Polydore-Alis- 
san  de] ,  né  à  Paris  le  25  octobre  1773, 
secrétaire  en  1792  de  M.  de  Mackau, 
ambassadeur  de  France  en  Sicile ,  et 
frère  de  l*amiral.  Chazet  de  retour 
en  France  fut  inscrit  au  xviii  fructi- 
dor sur  la  liste  des  déportés  ;  mais  il 
échappa  au  danger ,  et  se  mit  à  com- 
poser des  pièces  de  circonstance  sur 
tous  les  événements  qui  se  passaient  : 
ce  qui  lui  fit  donner j)ar  Geoffroy  Té- 
pithëte  d'inévitable.  Chazet,  qui  faisait 
de  Topposition  contre  Napoléon ,  finit 
cependant  par  composer  des  vers  en 
rhonneur  de  Marie-Louise;  mais  la 
Restauration  lui  rendit  ses  paroxysmes 
de  fièvre  monarchique;  en  1815  il  fut 
attaché  à  la  rédaction  de  la  Quoti- 
dienne,ei  plus  tard  il  contribua  active- 
ment à  la  fondation  de  la  Société  des 
bonnes  lettres.  Dans  ses  dernières  an- 
nées il  donnait  à  Tivoli  des  séances 
littéraires.  Il  est  mort  en  octobre  1844 
[voy.  \dL  France  lit  t.,  t.  II,  pag.  i68:  la 
Biogr.  de  RABBE,ctle5u^/.  an  Pie- 
tionnaire  de  la  contersation,]. 

1.  —  Des  mœurs ,  des  lois  et  des 
abus.  Tableaux  du  jour  ;  précédés  de 
la  Vie  de  M.  de  Montyon.  Paris,  Gh. 
Gosselin,  1829,  in-S^yec an  fac-similé 
[6  fr.]. 

2.—  Mémoires, souvenirs,  œtivreset 
portraits.  Paris,  Deotu ,  J.  Tessier, 
belloye,  1857,  5  vol.  in-8,  avec  six 
fac-similé  y  dcut  portraits  et  une  grav. 
[21  fr.]. 

5.  —  Charies  X.  Esqnisse  historique. 
Paris ,  Ledentu,  1857,  in-18  de  72  pag. 
[50  C.]. 

Allssan  de  Chazet  â  travaillé  aux  «  Veillées 
des  Familles,  contes  lostructift  â  Tusage  de 
Tenftnce,*  etc.,  et  aux  «Jours de  Congé».— 
En  1830,  H  a  remporté  un  prix  Montyon  de 
3000  rr.  pour  routrage  intitulé  :  De$  A6u$,ât9 
Lots  et  des  Mœurs, 

cnEDEAUX  [Pierre- Joseph] ,  membre 
'du  conseil  général  du  commerce,  de 
la  Société  d'encouragement ,  président 
du  tribunal  de  commerce  ae  Metz, 
député,  né  à  Metz  le  51  août  1767. 
M.  Cbedeaux,  dont  la  vie  tout  entière 
a  été  consacrée  à  des  arts  utiles,  en- 
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voya  en  1814  au  gouvernement  un 
plan  général  d'organisation  sur  les 
moyens  d'affermir  le  crédit  et  d'établir 
la  grande  circulation  commerciale ,  au 
moyen  du  transit  général.  En  1817,  sur 
un  nouveau  mémoire  qu'il  présenta  à 
M.  Dccazes,  ce  ministre  encouragea 
dans  les  départements  la  fondation  des 
sociétés  de  menfaisance.  Dans  les  an- 
nées suivantes,  il  eut  souvent  occasion 
de  parler ,  dans  les  conseils  du  roi,  des 
intérêts  du  commerce^  et  il  sut  tou- 

Ëurs  se  faire  écouter  fvoy.  la  Biogr.  de 
ABBE,  t.  IV,  suppl.  et  :  Notice  sur 
AT.  Chedeaux ,  adressée  le  20  novem- 
bre 1827  aux  électeurs  de  la  Moselle, 
etc.,  in -8].  —  Mémoire  suir  les  res- 
sources que  présente  la  propriété  fon- 
cière de  rindustrie  pour  augfftenter  ses 
capitaux  circulants  et  affermir  son  cré- 
dit. Metz,  imp.  de  YerronnaiSy  1851, 
in-8  de  52  pag. 

M.  Chedeaux  a  publié ,  dans  les  demlèret 
années  de  la  Resi  aura Uon,  diverses  brochures 
sur  les  Intérêts  commerciaux,  et  parUcidlère- 
ment  sur  rnUlité  des  entrepôts,  [voir  France 
IMir.,  t.  II,  p.  170.]. ->  Outre  les  ouvrages  In- 
diqués par  II.  Quérard ,  nous  citerons  :  Mé- 
moire sur  les  ressources  que  présente  le  com- 
merce ,  pour  affermir  son  crédit,  établir  une 
grande  circulation,  etc.  [Hett,  i8i4,in-83.— 
LeUresur  le  transit  et  l'entrepôt  [paris,  is^s, 
ln-8].  —  Opinion  de  M.  Chedeaux  sur  la  ques- 
Uon  des  entrepôts  [Paris,  i8i9.  In  4].  — Mé- 
moire sur  le  colportage  [  isos,  (mfd^tj,— Mé- 
moire pour  servir  à  la  rédacUon  du  Code  de 
commerce  Ci8o«,  inédit], 

CHEGOiN  [de]  a  travaillé  tu  Jour- 
nal universel  et  hebdoWuidaire  de  mé- 
decine et  de  chirurgie  pratiques ,  et  des 
institutions  médicales. 

cnfiLius  [J.]. 

1.*  Traité  pratique  d'Ophthalmie, 
trad.  deTallemand  parBuefeiÛeybeir. 
Stuttgard ,  1859,  t.  II,  in-8  [9  fr.]. 

2.  —Traité  decbimrgie,  trad.  de 
Tallemand  par  J.-B.  Pigné.  Paris, 
G.  Bailliére,  18i2,  2  fort  vol.  in*8 
[12  fr.]. 

GHELLE  [C.]. 

1.  —  Théorie  des  calculs.  Ouvrage 
extrait  de  celui  de  Condillac ,  intitulé  : 
Langue  des  Calculs,  Paris,  impr.  de 
Gaulticr-Laguionie ,  1857,  in-l8. 

Fait  partie  de  la  «  Bibliothèque  populaire.  » 

2.— Abrégé  de  l'Histoire  de  France. 
Avallon,  Comynet,  1857,  in.l2. 

cnEiaif-DUP0?rrE8  [Ph.].  professeur 
de  belles-lettres  9  maître  de  langues  » 
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anc.  libraire  LVoy.  France  litt. ,  t.  II, 
pag.  170  ].  —  Cours  de  Franc-majjon- 
nerie.  i"  cahier.  Grade  d'apprenti.  — 
Grade  de  compagnon.  Troyes,  imp. 
de  Bouquul,  1841 ,  in-12  de  108  pag. 

M.  Chemin-Dupontès  a  traduit  de  l'anglais 
et  accompagné  de  notes  et  de  tableaux  pré- 
tentant  les  progrès  de  la  France  les  Progrès  de 
la  Grande-Bretagne  bous  le  rapport  de  la  po' 
mUation  et  de  la  produciion^  par  M.  J.-R. 
POETER  (Toy.  ce  nom].  —  Il  a  donné  au  «Jour- 
nal des  Détwts  t  quelques  articles  Intéressants 
de  statistique  commerciale.  —  Les  ouvrages 
élémentaires  de  M.  chemln-Dupontès  ont  été 
plusieurs  fols  réimprimés  dans  ces  dernières 
années,  entre  autres  :  Exercices  au  nombre 
de  douze  cents  sur  la  construction  française. 
—  L'Atlas  élémentaire.  —  La  Mythologie.  » 
Les  Slémenls  de  Thlstolre  de  France,  de  l'his- 
toire romaine.— L'Abrégé  de  l'histoire  sainte. 
»  Précis  de  l'histoire  ancienne  [paris,  Delà- 
laln.  idso-ss].  — Enfin  un  article  Intitulé  :  De 
la  navigation  à  vapeur  en  Angleterre,  en 
Frmue  et  aux  ÊtatiVnis,  a  paru  dans  la 
«Beme  des  Deux-Hondes»  [tom.  xv,  igas]. 

CHEMINAIS  DE    MONTAIGU    [le  P. 

Timoléon] ,  jésuite  et  prédicateur,  né 
à  Paris  le  5  janvier  1652,  mort  le  15 
septembre  1689.  [  Voy.  France  littér.^ 
tom.  II,  pag.  151.1  —  Sermons  choisis, 

f récédés  d'une  Notice  biographique, 
aris,  Salmon,  1828,  in-lS  de  294  p. 
la  fr.]. 
Bibliothèque  des  Orateurs  chrétiens,  t.  vii. 
—  Autre  édit.  Paris,  Belin-Mandar 
et  Devaux,  1828,  4  vol.  in-12. 

CHENAis  [Lemenant  des  ].  —  Voy. 
Lemenant-Deschênais. 

GUENART  [l'abbé].  [Voy.  la  France 
littér.,  tom.  II,  pag.  172.  ]  —  Médita- 
tions sur  les  principales  obligations  de 
la  vie  chrétienne  et  de  la  vie  ecclésiasti- 
que, avec  une  méthode  qui  donne  beau- 
coup de  facilité  pour  le  saint  exercice 
de  roraison.  Pans,  Ad.  Leclère,  1844, 
2  vol.  in-18[2fr.]. 

CHENAYARi)  [Aimé],  peintre  orne- 
maniste, né  à  Lyon ,  en  1798,  mort  à 
Paris ,  en  juin  i858.  [Voir  une  Notice 
nécrologique,  dans  VArtiste,  deuxième 
série,  tom.  I,  pag.  127.] 

1.  —  Nouveau  recueil  de  décorations 
intérieures,  contenant  des  dessins  de 
tapisseries,  tapis,  etc.,  la  plupart  exé- 
cutés dans  les  manufactures  royales. 
Paris,  E.  Leconte,  Carilian-Gœury, 
18^-55 ,  suite  de  42  pi.  gravées  par 
Tauteur,  formant  7  livraisons  in-fol. 
[55  fr.]. 

Chenavard  a  donné  des  detsini  et  orne- 
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mcntsta  plusieurs  ouvrages  de  luxe,  sortis 
des  presses  de  l'imprimerie  Royale,  i^  talent 
de  cet  arUste  était  du  premier  ordre. 

2.  —  Album  de  l'ornemanisme,  re- 
cueil composé  de  fragments  d'orne- 
ments dans  tous  les  styles  et  dans  tous 
les  genres.  Paris,  les  mémes^  18r>5, 
suite  de  72  pi.  in-fol.  formant  la  livr. 
[60  tr.]. 

CHENEAU  [Constant],  de  Mennetout- 
sur-Cher,  négociant,  s'intitulant  le 
Serviteur  des  hommes  de  progrés  ra- 
tionnels. 

1.  —  Les  Erreurs  de  Fénclon ,  de 
Ramsai ,  de  Bossuet ,  ou  la  Réfutation 
de  leur  principe.  Paris,  impr.  de  Du- 
pont, 1845,  iu-18  de  252  pag.,  avec 
un  portrait. 

2.  —  La  Clef  hiéroglyphique  des  ar- 
canes naturels  et  spirituels  par  voie  des 
représentations  et  des  correspondan- 
ces; par  Emmanuel  Swedenborg. 
Traduite  de  son  latin  à  Taide  de  M.  Lino 
de  Zaboa,  prêtre  espagnol  ;  publiée  par 
Cheneau.  Paris,  le  même,  1845,  in-18 
de  228  pag. 

M.  Cheneau,  grand  admirateur  de  Sweden- 
borg, fait  revivre  au  milieu  de  notre  époque 
sceptique,  toutes .  les  merveilles  de  l'Ulumi- 
nisme.  En  Janvier  i84i,  ainsi  qu'il  le  rapporte 
lui-même,  il  a  eu  un  trcs-long  entretien  avec 
Napoléon,  et,  dans  cet  entretien ,  l'empereur 
a  institué  un  nouveau  baptême.  Du  reste 
M.  Cheneau  n'est  point  le  seul  qui  marche  au- 
jourd'hui de  bonne  fol  dans  les  routes  mysté- 
rieuses de  rilluminlsme.  On  connaît  la  nou- 
velle JéruMulem ,  moniteur  officiel  du  sweden- 
borgismc,  desUné  à  faire  connaître  au  public 
les  événements  qui  se  passent  dans  le  monde 
des  esprits  et  à  annoncer  en  même  temps  la 
bonne  nouvelle  du  salut. 

Parmi  lesélucubrations  mystiquesde  M.  Clie- 
neau,  nous  Indiquerons  encore  :  A  mes  colla- 
borateurs du  IV"  arrondissement  de  Parts,  et 
en  général  à  mes  frères  de  toute  la  terre 
[1840].  — Nouvelles  connaissances  de  i84i ,  ou 
le  voile  du  mystère  déchiré  d'après  la  volonté 
divine.—  Étrenne  de  vie  [i84oj.— Inslructioos 
pour  avoir  des  enfants  sains  d'esprit  et  de 
corps  et  aussi  parfaits  qu'on  peut  l'être.  —  U 
volonté  de  Jehovah  en  Jésus-cbrist,  seul  Dieu, 
manifestée  par  son  serviteur  [i84i].  —  Ré- 
flexions générales  sur  les  criUques  relaUves 
a  la  troisième  et  dernière  alliance  de  Dieu 
avec  sa  créature.  —  L'Bglise  romaine  détruite 

Sarelle-méme[i843].— A  II.  Lacordalre.— Ré- 
exions  sur  les  théologiens  fuUles  et  égarés. 
—  Le  Mariage  du  cœur,  de  l'esprit  et  de  la 
pensée,  selon  la  troisième  et  dernière  alliance 
de  Dieu  avec  sa  créature  [i844].  —  Quelques- 
unes  de  ces  productions  sont  Indiquées  comme 
se  vendant  à  «la  Librairie  de  la  troisième  et 
dernière  alliance  de  Dieu  avec  sa  iréature , 
rue  Crolx*dcs-reiits-champs,  n**  is.* 

CHENEAU  [le  docteur  P.].  —Un  Mot 
sur  la  nature  de  la  phthisie  pulmonaire. 


GHE 

Paris,  impr.  de  Terzuolo ,  1858,  in*8 
de  42  pag. 

Nous  coiioaiMont  encore  du  docteur  Che- 
neau  lei  brochures  suivantes  :  On  mot  sur 
cette  question  :  «Peut -on  déterminer,  au 
moins  jusqu'à  un  certain  point,  la  cause  de 

Krédilertlon  de  l'affection  tuberculeuse  pour 
i  poumon,  depuis  l'époque  de  puberté  Jus- 
qu'à l'âge  ae  trente-cinq  ou  quarante  ans,  et, 
par  suite,  expliquer  la  fréquence  progressive 
de  la  plithUie  dans  le  siècle  oà  nous  sommet  ?• 
[i84i].  — Phthisle  pulmonaire.  De  Tlnfluenoe 
de  la  huitième  paire  de  nerft  sur  la  produc- 
tion de  cette  maladie  Ci84S]. 

CHENEDOLLÉ  [Charles  Pioult  de], 
poète,  né  à  Vire  (Calvaldos)  en  1769, 
inspecteur-général  de  TUniversité  en 
1850,  résigna  ses  fonctions  en  1852  et 
mourut  dans  son  château  de  Coisel,  le 
S  décembre  1855.  [Voy.  la  Biograph. 
universelley  suppl.,  tom.  LX,  pag.  585, 
et  \di  France  litter.^  tom.  II,  pag.  172.]. 

1.—  Lettre  inédite  de  A.-B.  Rey- 
nier.  Liège,  1845,  in-8. 

2.  —  John  Cockerill  et  le  pont  de  Se- 
raing.  Liège,  1845,  in  8. 

5.  —  Compte -rendu  d'une  notice 
historique  sur  la  ville  de  Mariembourg, 
in-8. 

Cbenedollé  a  pris  une  part  active  a  la  ré- 
daction du  •  Spectateur  de  Nord  »,  publié  à 
Hambourg,  sous  la  direction  de  M.  Fauche- 
Borel.  jl  a  publié  des  vers  à  l'étranger.  Entre 
autre  une  Ode  pleine  de  verve  adressée  à 
Klopstock. 

GHENEST.  —  Du  Charançon,  vulgai- 
rement nommé  calandre  et  mite  des 
blés,  ou  Histoire  naturelle  de  Tinsecte 
qui .  par  sa  nature ,  est  le  plus  grand 
obstacle  aux  approvisionnements  de  ré- 
serve, à  la  vente  des  grains  et  à  la  con- 
servation des  farines.  II*  édit.  Paris, 
madame  Huzard,  1858,  in-8  de  64  pag. 
12  fr.]. 

La  première  édition  est  de  i824. 

CHEIHET.—  Avec  M.  Mex.  Barbier  : 
Manuel  de  morale  pratique  et  religieuse. 
Nouvelle  édit.  Livre  du  mai/re.' Paris, 
Langloisct  Leclcrcq,  1841,  in-12de  108 
pag.  [1  fr.  25  c.].  Litre  de  V élève.  Pa- 
ri», les  mêmes,  1842,  in-12  [60  c]. 

une  traduction  allemande  est  en  regard. 

cheneyiÈre  [J.-J.],  né  à  Genève  en 
1784.  [Voy.  la  France  littér.^  tome  II, 
pag.  172.J 

1.  —  Essais  théologiques.  Genève, 
1851-54,  2  vol.  in-8. 

2.  —  La  Puissance  des  souvenirs , 
sermon  prêché  au  jeûne  improvisé  le  7 
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septembre  1857.  Genève,  1S37,  bro- 
ch.  in-8. 

5.  —  Dogmatique  chrétienne.  Ge- 
nève, 1840,  in-8. 

CHENEV1ERES  [S.  de].  —  Histoire 
de  S.  Charles  Borrotnée,  cardinal ,  ar- 
chevêque de  Milan  [1558-1884];  suivie 
d^un  appendice ,  de  notes  et  d'un  ta- 
bleau chronologique  du  siècle  de  saint 
Charles.  Paris,  impr.  de  Vrayet  de 
Snrcy,  1840,  in-18  de  288  pag. 

GHENETIEBES-P01NTEL  f  le  marqDÎs 
Charles-Philippe  de],  né  à  ralaise  le  25 
juillet  1820. 

1.  —  Les  Vers  de  François  Marc  de 
la  Boussardière.  Caen,  impr.  de  A.  Har- 
del,  1842,  in-8  de  16  pag. 

2.  —  Les  Contes  normands  de  Jean 
de  Falaise ,  avec  les  dessins  de  Tami 
Job  [Ernest  Lafontaine-Claparède,  né 
à  Haguenau  le  7  février  1820,  mort  à 
Montpellier  le  14  septembre  1842.] 
Caen,  £.  Rupalley,  1842,  i  vol.  in-i8. 

5.  —  Historiettes  baffuenaudières  par 
un  Normand.  Aix,  Aubin,  1  vol.  in  8. 

M.  de  cheaevières  a  donné  des  arUcles  à  la 
«  Bévue  du  calvados  ■.  à  la  ■  Bévue  de  la  pro- 
vince et  de  paris»  ,à  la  •  Mosaïque  de  rouest», 
et  au  I  Mémorial  d'Alx.i 

CHENEY  [rabbél. 

i.  _  Quelques  Réflexions  adressées 
à  M.  Roussel ,  pasteur  de  Téglise  réfor- 
mée de  Saint-Etienne.  Lyon,  Guyot , 
1856,  in-8  de  52  pag. 

2. — Correspondance  entre  M.  Tabbé 
Chéney  et  M.  Monod,  au  sujet  du  ré- 
cit des  conférences  imprimé  à  Lyon , 
chez  Laurent,  place  Saint-Pierre,  eu 
1855.  Lyon,  Guyot,  1856,  in-8  de 
64  pag. 

GHÉPliER  [Marie -André  de],  na- 
quit à  Constanlinople  le  29  octobre 
1762.  Il  était  fils  de  Louis  de  Chénier 
consul  général  de  France  au  Maroc ,  et 
d'une  grecque  célèbre  par  son  esprit 
et  sa  beauté ,  sœur  de  la  grand'mére 
de  M.  Thiers,  ce  qui  fait  de  Thistorien 
de  la  Révolution  le  neveu  à  la  mode  de 
Bretagne  d'André  Chénier.  Élève  du 
collège  de  Navarre,  en  1775,  il  entra,  à 
l'âge  de  vingt  ans,  comme  sous-lieute- 
nant dans  le  régiment  d'Angoumois , 
puis  il  voyagea  en  Suisse ,  en  Angle- 
terre ,  et  vint  se  fixer  à  Paris  en  1790. 
La  noble  et  courte  existence  d'André 
Chénier  a  été  si  souvent  racontée  qu'il 
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est  inati1ed*entrer  ici  dans  de  plus  longs 
détails.  Nous  nous  bornerons  i  rappe- 
ler la  date  de  sa  mort:  7  thermidor  an  II, 
Favant  veille  du  jour  où  Robespierre  fut 
renversé.  —  Nous  indiquerons  au  pre- 
mier rang  des  écrits  relatifs  à  André 
Ghénîer,  les  Critiques  et  portraits 
de  M.  Sainte •Bei}>'E,  tom.  II,  pag. 
469,  et  tom.  Y,  pa^.  428.  Ce  dernier 
vol.  contient  un  article  intitulé  :  Quel- 
§ues  documents  inédits  ntr  André 
Chènier ,  article  d'un  grand  intérêt. 
Mous  indiquerons  aussi  le  travail  de 
M.  Gustave  Planche  dansla  ilevue  des 
Deux-Mondes,  n»  du  15  janvier  i858. 
[Yoy.  France  littér. y  tom.  II,  p.  175.] 

1. —  André  Chénier,  poésies  pos- 
thumes et  inédites.  Nouvelle  et  «eule 
édit.  complète.  Paris,  Rcnduel^  Char- 
pentier, 1835,  a  vol.  in-8. 

Les  Œuvres  d'André  Chénkr  ont  été  pubUées 
pour  la  première  fols  en  i8i9,  ^26  ans  aprte  la 
mort  de  l*auteur.  —  La  NoUcc  de  M.  IL  d&  la- 
Toi'CBF.  sur  Aodré  Chénier,  noUce  reproduite 
en  lete  des  édlUons  de  œ  poète,  contient  des 
détails  curieux  sur  les  mas,  d'André  cl  la  ma- 
nière dont  Ils  ont  été  conservés,  on  peut 
voir,  à  l'occasion  de  la  première  édUlon,  un 
arUcte  de  Cta.  Lotson  dans  le  Lycée  [tom.  ii, 
1819].— La  Bévue  des  Deux-Mondes  [  lom.  iv, 
1833]  renferme  des  Vers  inédit»  de  ce  poète. 

2.  —  Le  Jeu  de  paume,  poème  ;  par 
André  Chénier:  précédé  d'une  Notice, 
par  H.  de  Latouche.  Paris^  les  mêmes , 
1855,  iii-8  de  64  pag. 

Ce  poème,  ainsi  que  la  pièce  sur  les  Suisses, 
avait  été  publié  du  vivant  d'André  Chénier. 

5.  —  Poésies  posthumes  et  inédites. 
Nouvelle  édit.  ;  précédées  d'une  No- 
tice par  H.  de  Latouche,  Paris,  Char- 
pentier, 1839,  2  vol.  in-8,  avec  un 
portrait  [15  fr.].  —  Les  mêmes,  précé- 
dées d'une  Notice,  par  M.  H.  de  LatoU" 
che:  suivies  de  notes  et  jugements 
extraits  des  ouvrages  do  MM.  de  Cha- 
teaubriand, Lebrun,  etc.,  etc.  Nou- 
velle et  seule  édition  complète.  Paris, 
le  même,  1859,  iu-18  de  560  pag,  avec 
un  portrait  [5  fr.  50  c.]. 

L'orlgloal  du  portrait  qui  se  trouve  dans 
cette  édiUon  appartient  à  M-  de  cailleux;  il  a 
été  peint  à  saint- Lazare,  le  29  messidor  an  II, 
par  J.-B.  suvée. 

—  Autre  édit.  Paris,  le  même,  1844, 
1  vol.  in-18  de  xx  et  276  pag. 

Cette  édition  comprend  le  Jeu  de  paUme  et 
les  SuisMes  du  régiment  de  Châteauvieux 
ipubllée  du  vivant  de  l'auteur] ,  et  les  Œuvres 
posthumes,  comprenant:  Idylles,  xx.  —  Fra^;- 
ments  d'idylles,  xxi il.  — Elégies,  xxxix.— 
Pragmciiu  U'eie^ics,  xxilJ,-£pitre0,  iv.- 
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poèmes.  VI.— Poésies  diverses,  xn.—Byiiiii€i» 
ni.  —  Odes,  XIV.  —  ïambes,  v. 

4.  —  Œuvres,  en  prose,  augmentées 
d'an  grand  nombre  de  morceaux  iné- 
dits, et  précédées  d'une  Notice  litté- 
raire, par  Eugène  Hugo,  et  d'une 
Notice  historique  contenant  tontes  les 
pièces  relatives  à  sou  procès  devant  le 
tribunal  révolutionnaire,  par  lo  biblio- 
phile Jacoh.  Seule  édition  complète , 
pÛbÛée  sur  les  mannscrits  autographes 
de  Tauteur,  communiqués  par  sa  Ca- 
mille. Paris,  Ch.  Gasseiin,  1840,  'ui-18 
[5fr.  «Ôc.]. 

5.  —  Poésies  de  François  Malherbe, 
avec  un  commentaire  inédit,  par  An- 
dré Chénier  ^  précédées  d'une  Notice  sur 
la  vie  de  Malherbe,  el  d'une  lettre  sur 
le  Commentaire.  Seàle  édition  com- 
plète, publiée  par  H.  de  Latour. 
Paris,  Charpentier,  1842,  in-12  [5  fr. 
30  c.]. 

ce  commentaire  consiste  en  notes  très- 
courtes,  mais  irés-vives  et  très-remarquables. 
Ce  qui  domine  avant  tout,  dit  avec  raison 
Fédlteur.  c'est  le  soin  du  bon  goût,  de  la  véri- 
table poésie  Ivrlque  et  des  beaus  sentiments. 
L'édition  claessus  a  été  Taite  sur  un  exem- 
plaire de  Malherbe,  édition  Barbou,  1776, 
exemplaire  annoté  par  Audré  Cbéiiler,  el  qui 
se  trouve  en  la  possession  de  H»  de  Latoor. 

CUKiN^KR  [  Marie-Joseph  de  ] ,  frère 
du  précédent,  né  à  Constantinople  le 
28  août  1764,  mort  à  Paris  le  10  janvier 
1811.  Les  nombreux  articles  biogra- 

S biques  publiés  à  différentes  dates  sur 
larie- Joseph  Chénier,  nous  dispensent 
de  donner  plus  d*étendue  à  cette  notice. 
11  suffira  d'indiquer  comme  aussi  exacte 
et  aussi  complète  que  possible,  la  A'o- 
ticeda  M.  Cu.  Làbitte,  en  tête  de 
Fcdition  des  poésies  publiées  en  1844, 
dans  la  Bibliothèque  Charpentier.  M. 
Labitte  a  rétabli  avec  beaucoup  d'im- 
partialité une  foule  de  faits  obscurs  ou 
contestés  ;  il  a  vengé  Chénier  des  ca- 
lomnies lancées  contre  cet  écrivain  par 
les  haines  politiques ,  et  il  a  groupé , 
autour  du  poète,  des  anecdotes  inté- 
ressantes pour  rhistoire  du  temps. 
Ajoutons  qu'il  a  cu  à  sa  disposition  les 
cartons  de  la  Comédie  française,  où  il  a 
puisé  plusieurs  documents  inédits. 
[Voir  aussi  la  Biogroffhie  de  Rabbe,  et 
la  France  littér.,  tom.  IJ,  pag.  175.J 
1.  —  Observations  critiques  sur  Ton- 
vrage  intitulé  :  Le  Génie  du  Christia- 
nisme par  M.  de  Chateaubriand  , 
pour  b&re  suite  au  Tableau  de  b  litté- 
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rature  française.  Parisi  Maradan,  i817, 
in-8. 

2.—  Œuvres  posthumes  de  M.  M.- J. 
Ghénier,  membre  de  Tlnstitut,  revues, 
corrigées  et  augmentées  de  beaucoup 
de  morceaux  inédit?,  précédées  d'une 
Notice  sur  Chénier  ;  par  M.  Daunou , 
et  ornées  du  portrait  de  Tauteur,  d'après 
M.  Horace  Vernet.  Paris,  Guillaume , 
1827,  2  vol.  in-8. 

5.  —  Encore  quelques  mots  sur  la 
censure  des  théâtres,  par  Suarû  [suivi 
d'une  :  Lettre  aux  auteurs  du  Journal 
de  Paris ,  par  Chénier»  et  de  :  A  mes- 
sieurs les  Parisiens  sur  la  traeédie  de 
Charles  IX,  par  M.  Suard,  run  des 
quarante  de  l'Académie  française,  opu- 
scule composé  par  Chénier  sous  le  nom 
de  Suard].  Pans,  Lemoine,  1830,  in-8 
de  16  pag. 

Cette  brochure  ihi  été  tirée  qu'à  uo  exempL 

4.  —  Pie  VI  et  Louis  XVIII.  Confé- 
rence théologique  et  politique  trouvée 
dans  les  papiers  du  cardinal  Doria, 
traduite  de  ritalien  par  M.-J.  Chénier. 
Paris,  Lemoinc,  1830,  in-18  de  56  pag. 
£50  c.J. 

AU  bat  du  Utre  on  Ut,  comme  dam  les 
premières  édUlons  :  Avec  approbation  et  aux 
dépens  du  concile  national  de  France,  Cet 
opuscule  n'est  dans  aucune  des  édlUont  des 
Poéaies  et  même  des  OEuvreê  de  CJUnier  pu- 
Miées  depuis  1814. 

5.  —  Le  Chant  du  Départ  [et  la  Ver- 
saillaise,  chantée  sur  aifférents  théâ- 
tres]. Paris,  Rouanet ,  1833^  în-8  de 
4  pages. 

La  VenaiUaise  est  d'un  auteur  vivant.  C'est 
l'hymne  qui  a  pour  refrain  : 

Noas  M  racoanlMoM,  «i  éitmUêut  1m  roU , 
Qa«  l'taoar  da*  rertu  •i  Itoipira  im  lolt. 

Les  deux  pièces  sont  du  même  temps.  [Note 
de  M.  BEOcnoT.] 

Il  y  a  une  autre  édition  de  la  même  année 
dans  laquelle  se  trouve  aussi  le  Ckant  du  Re- 
tour, de  M.  J.  Cbénler. 

6.  —  Chant  de  victoire,  musique 
de  MéhuL  —  Le  Chant  du  14  juillet. 
Paris,  Rouanet,  1833,  in-8  de  4  pages. 

on  remarquera  que,  depuis  i8S3,  ces  hymnes 
révoluUonnaires  n^nt  point  été  réioprlmées. 
A  ceUe  date  on  les  chantait  encore  dans  les 
thèâU'es;  mais  depuis  l'autorité  est  interve- 
nue, et  elle  a  ftni  par  mettre  an  violon  les 
républicains  entêtés  qui  s'olMtlnaient  à  de- 
mander ces  airs  proscrits. 

7.  —  Fénclon.  tragédie,  remise  en 
trois  actes  par  M.  Charki  de  Saint- 
rcUHer.  Paris,  Marchant,  Hardy,  1833, 
iQ-8  de  59  pag.  [1  fr.  80  e.]. 

8.  —  Tableau  historique  de  TéUt  et 
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des  progrès  de  la  littérature  française , 
depuis  1789.  Nouvelle  édit.,  revue  sur 
les  manuscrits.  Paris,  Ledentu,  1839^ 
in-8[6fr.]. 

Ce  morceau  a  été  réimprimé  à  la  suite  da 
Cours  de  littérature  de  La  Harpe,  [Voyez  ce 
nom.  1 

9.  —  OEnvres  de  M.-J.  Chénier  [à  la 
suite  des  OËuvres  de  Ducis].  Paris,  Le- 
dentn,  1859,  gr.  in-8  à  a  col.  [11  fr.]. 

10. —  Poésies,  précédées  d'une  No- 
tice et  accompagnées  de  notes  par 
M.  Ch.  Làbitte,  Paris,  Charpentier, 
1844,  in-12[Sfr.  «Oc.]. 

On  n'a  réimprimé  dans  cette  édlUon  qu'une 
seule  trajsédie,  Tibère. 

La  noUoe  a  i3t  pages;  on  y  trouve  un  frag- 
ment des  Mémoires  de  M.  de  Chateaubriand, 
publié  pour  la  première  fols.  Cette  noUce  a 
paru  dans  la  «Revue  des  Deux-Mondes ■  au 
moment  de  la  reprise  de  Tibère. 

Divers  morceaux  de  Chénier  ont  été,  dans 
ces  dernières  années,  réimprimés  séparément , 
tels  çine  la  traduction  de  l'Élégie  de  Gray  sur 
un  cimetière  de  campagne  à  la  suite  des  Nuits 
d'Toung  [voy.  ce  nom]  ;  —  TËpltre  à  voltaire 
en  tête  de  la  Vie  de  voltaire  de  Condorcet  ; 
—  diverses  sadres  dans  les  •  satiriques  des 
XVlIfet  XIX»  siècles»  (Paris,  i84o,  in-is];-— 
Fénelon ,  Tibère  et  Charles  ix  dans  divers  ré- 
pertoires dramatiques.  On  peut  voir,  sur  les 
orages  soulevés  par  la  représentation  de 
Charles  ix,  la  «Bévue  rétrospective*,  Ui"  sé- 
rie, tom.  ni. 

CHENIER  [L.-J.-G.  de],  neveu  des 
précédents,  avocat  à  la  cour  royale  de 
Paris ,  chef  de  bureau  au  ministère  de 
la  guerre,  né  le  14  septembre  1800. 

1.  —  Manuel  des  conseils  de  guerre, 
ou  Recueil  alphabétir|ue  de  questions 
de  droit  militaire.  Paris,  Anselui^  1851, 
in-8  [6  fr.]. 

2.—  Guide  des  tribunaux  militaires, 
ou  Législation  criminelle  de  Tarmée, 
contenant ,  avec  des  notes  et  des  com- 
mentaires explicatifs,  le  texte  entier 
des  lois,  décrets,  etc.  Paris,  Ganltier- 
Laguionie,  Anselin,  1858,  2  vol.  ia-S 
[12  fr.]. 

5.  —  La  Vérité  snr  la  famille  de 
Chénier.  Paris,  Dumaine,  1844,  in-12 
de  96  pag. 

CQENNECnoT  [L.-E.l.  [Voy.  France 
liltér.^  loin.  Il,  pag.  177.]  —  Histoire 
résumée  de  la  guerre  d'Alger  d'après 
plusieurs  témoins  oculaires,  suivie  d  une 
Notice  sur  le  dey  et  d'une  Biographie 
des  principaux  ofuciers  de  l'expédition. 
Paris,  Corréard  jeune,  1850,  in-8. 

Voir  sur  le  même  sujet  :  D*aclt  vu  ifssxrL. 

CBENOT  [Adrien].  —  Chemins  de 
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fer.  Compagnie  anonyme  PEntcnte  cor- 
diale et  compagnie.  Capital  social  :  la 
France,  etc.  Lettre  à  MM.  leâ  membres 
des  deux  chambres  et  à  MM.  les  fu- 
turs   et  obligés  actionnaires  de  la- 
dite Compagnie  sur  les  industries  qui 
font  le  ftlus  spécialement  Tubjet  des 
spéculations  de  cette  monstrueuse  So- 
ciété; inopportunité  des  chemins  de 
fer  en  France,  etc.  Paris,  impr.  de  Fain, 
iSU,  in-8  de  56  pag. 

NOUS  conoalsoDs  encore  de  M.  Cbenot  deux 
brochures  sur  la  •  QuesUon  des  sucres  • 

[1843-1844]. 

CUEKU  [Jean-Charles],  aide-major 
de  la  gendarmerie  de  la  Seine ,  né  à 
Metz  en  1808. 

i.  Rapport  sur  le  rholéra-morbus. 
Perpignan,  impr.  d'AIzine,  1835,  in-8 
de  40  pag. 

2.  —  Essai  sur  Taciion  thérapeutique 
des  eaux  ferrugineuses  de  Passy,  avec 
des  notes  par  M.  lêid.  Bourdim.  Il* 
édit.  Paris,  Fortin-Mas^ïon,  J.-B.  Bail- 
Hère,  1S41,  in-12deiH5p.  [1  fr.  50  c.]. 

3.  —  Essai  pratique  sur  faction  thé- 
rapeuli(iue  des  eaux  minérales^  suivi 
d'un  Précis  analytique  des  sources  mi- 
nero  thermales  connues.  Paris,  Forlin- 
Masëou,  1841,  5  vol.  in-8  [24  fr.]. 

4. —  lllustialions  conchyliologiques, 
ou  Descriptions  et  figures  de  toutes  les 
coquilles  connues,  vivantes  et  fossiles, 
classées  suivant  le  système  de  Lamarck , 
modiûé  d'après  les  progrès  de  la  science, 
et  comprenant  les  genres  nouveaux  et 
les  espèces  récemment  découvertes. 
Paris, Fortin-Masson,  1842-45,  in-fol., 
publié  par  livraisons  de  6  planches  gra- 
vées et  coloriées,  avec  texte  explicatif 
et  descriptif. 

Quarante  livraisons  sont  publiées.  Prix  de 
cbacune,  22  fr.  so  c. 

M.  Cbenu  a  rédigé  sur  les  notes  de  M.  Adol- 
phe Delessert,  des  Souvenirs  d*un  Voyage  dans 
Vinde,  exécuté  de  ia34  a  i8S9  [1  vol.  lu-8  avec 
35  pi.  grav.  et  color.]. 

CUEIHU  [J.l.  —  Dictionnaire  français, 
rédigé  d'après  Torihographe  de  TAca- 
démie,  sous  les  auspices  de  M.  E.  de 
Jouy.  Paris,  impr.  de  F.  Didot,  1855, 
in-18. 

Bibliothèque  populaire. 
M.  Chenu  est  auteur  d'une  traduction  d'Hé- 
siode et  de  Publlus  syrus  [voy.  ces  noms]. 

CUEIHU  [R.].  —  Les  Rats  de  Mont- 
faucon,  épisode.  Paris,  Dentu,  1840, 
iii-8  de  53  pag. 
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CHERAY  [Leioup  dcl.  Voy.  Lelocp 

DE  ClIERàY. 

CHERBUL1EZ  [André],  professeur  de 
littérature  latine  à  rAcademie  de  Ge- 
Dève,  oé  à  Genève  en  1795 ,  flls,  ainsi 
que  les  suivants,  de  M.  Abraham  Cher- 
buliez,  libraire. 

1.—  De  libre  Job.  Genevs,  18M, 
broch.  in -4. 

a.  —  Essai  sur  la  satire  latine.  Ge- 
nève, 18S9,  iQ-8  de  64  pag. 

CHEABUUEZ  [Antoine-ÉUsée] ,  pro- 
fesseur de  droit  à  TAcadéoite  de  Ge- 
nève ,  Dé  à  Genève  en  1798,  frère  du 
précédent. 

1.  — Dissertation  sur  les  causes  na- 
turelles du  droit  positif.  Genève,  1896, 
broch.  in-8. 

â.  —  Théorie  des  garanties  consti- 
tutionnelles. Paris»  i8S8,  SI  vol.  in-8. 
[10  fr.]. 

5.  —  Essai  sur  lea  eondilions  de  Tal- 
liance  fédérative  en  général  et  sur  le 
nouveau  projet  d*acte  fédéral.  Genève, 
1835^  broch.  in-8. 

4.  —  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux 
de  feuP.-F.  Bellot.  Genève,  1858,  bro- 
chure in-8. 

sans  nom  d'auteur. 

5.  —V  Utilitaire,  journal  des  scien- 
ces sociales,  1828  à  1850,  5  vol.  in-8 
[15  fr.].. 

6.  —  Etudes  sur  la  loi  électorale  du 
19  avril  1851.  Paris,  1840,  br.  in-8. 

7.  —  Riche  ou  pauvre,  exposé  suc- 
cinct des  conditions  actuelles  de  la  dis- 
tribution des  richesses  sociales.  Genève, 
1840,  in-8  [5  fr.].  —  Autre  édit.  sous 
ce  titre  :  Richesse  ou  Pauvreté ,  expo- 
sition des  causes  et  des  effets  de  la 
distribution  actuelle  des  richesses  so- 
ciales; précédée  d'un  Résumé  de  la 
doctrine  des  solidairunis ,  par  P. -G. 
B.  Paris,  Legallois,  1841,  in-18  de  198 
pag.  [1  fr.  25  c.]. 

Les  solidairunis  sont  une  sorte  de  commu- 
nistes; l'auteur  du  Résumé  est  M.  Galtler-Bols- 
tlère,  médecin  a  Paris. 

8.  —  De  la  Démocratie  en  Suisse. 
Paris,  Cherbuliez,  1845,  a  vol.  in-8 
[15  fr.]. 

9.  —  Socialisme.  Trois  leçons  du 
professeur  Ë.  Cherbuliez  sur  Fourier. 
son  école  et  son  système,  reproduites 
et  rérutées  par  un  ministre  du  saint 
Évangile.  Dwiiçon,  impr.  de  Sainte- 
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Agathe; Paris,  rue  de  Seine,  10,  i8i4, 
in-8  [6  fr.]. 

GHERBULIEZ  [Joêl],  libraire ,  né  à 
Genève  en  i806,  frère  des  précédents. 

1.  —  Le  Lendemain  du  aernier  jour 
d'un  condamné.  Paris,  1829,  i  voL 
in-12. 

2.— Nouvelles  Soirées  d'Aaron,  con- 
tes traduits  de  Tallemand  de  Zschokke 
et  autres  auteurs.  Paris,  1895,  5  vol. 
in-13. 

5.  —  Tableau  de  l'histoire  moderne, 
traduit  de  Tallemand  de  Frédéric  Schle- 
gel.  Paris,  1850,  2  vol.  in-8. 

4.  —  Revue  critique  des  livres  nou- 
veaux. Paris,  1835-44,  12  vol.  in-8. 

Journal  menaiiel  qui  «Imprime  auJourdlml 
k  Genève. 

GHERBULIEZ  [mademoiselle  Caro- 
line], née  à  Genève  en  1801,  sœur  des 
précédents.  —  Notions  de  John  Hop- 
kins  sur  Féconomie  politique ,  contes 
traduits  de  l'anglais,  de  madame  Mar- 
cel. Paris,  1852,  in-8. 

GHERBULIEZ  [  mademoiselle  An- 
drienne],  née  à  Genève  eu  1804,  sœur 
des  précédents. 

1 . — Matinées  suisses,  contes  traduits 
de  Tallemand  de  Zschokke,  1'*,  2«,  5* 
série.  Paris,  1850  à  1852, 12  Tol.  in-12. 

2.  —  Soirées  allemandes,  contes 
traduits  de  Tallemand  de  Henri  de 
Kleist.  Paris,  1852,  5  vol.  in-12. 

Ces  deux  traductions  en  société  avec  M.  Joël 
(Uierbuliez. 

GHERBULIEZ  [madameTourte],  sœur 
des  précédents.  Voy.  Tourte-Cher- 

BULIEZ. 

GHÉREAU[Achille],docteur  en  méde- 
cine, né  à  Bar-sur- Seine  vers  1815,  est 
Tauteur  d'une  thèse  remarquable  sur 
Tanasarque  consécutive  à  la  scarlatine, 
et  de  bons  mémoires  sur  les  maladies 
des  ovaires. 

Le  premier  mémoire  conUent  :  i*"  les  consi- 
dérations anatomiques  et  physiologiques  ; 
2»  l'Agénésle  et  les  vices  de  conrormaUon  des 
ovaires;  S"  TinflammaUon  algue  des  ovaires 
(ovarite  algue).  Paris,  ForUn-Massoo,  i844. 
in-8  [3  fr.]. 

CHERGÉ  [Charles  de],  correspon- 
dant du  Comité  des  arts  et  moTiuments, 
président  de  la  Société  des  antiquaires 
de  rOuest,  a  publié  dans  les  Mémoires 
de  cette  Société,  divers  travaux  d'his- 
toire locale;  entre  autres  :  Notes  sur  le 
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chapitre  et  le  château  de  Champigny- 
sur- Vende.  Yoy.  Filleau  [Henri]. 

CHÉRiAS  [Jules].  —  Histoire  du  gé« 
néral  Lamotte  de  Lapeyrouse,  comman- 
dant du  Guipuscoa  à  Tépoque  de  la  ré- 
gence, et  chef  de  Texpédition  envoyée 
au  secours  de  Stanislas,  roi  de  Pologne, 
en  1754.  Gap,  Allier,  1842,  in-8. 

CHERON  [François],  censeur  du 
ConêtitutUmnel  sous  la  Restauration , 
puis  censeur  dramatique,  commissaire 
du  roi  prés  le  Théâtre-Français ,  mort 
â  Paris  le  16  janvier  1828.  Yoy.  France 
littér.,  tom.  I,  pag.  178.  Nous  ajoute- 
rons aux  indications  fournies  par  cet 
ouvrage  que  Fr.  Chéron  a  été  Tun  des 
rédacteurs  de  la  Biographie  univers. , 
et  collaborateur  de  Rellin  dans  laco- 
médie  des  Deux  Espiègles. 

ghÉron  [Adolphe].  —  Jalousie, 
drame  mêlé  de  chants,  en  un  acte. 
Paris,  Pesron,  1857,in-18de  54  pag. 

M.  Gheron  a  publié  plusieurs  autres  pièces 
sous  le  pseudonyme  de  Adolphe. 

GHEROPf  [P.-N.-A.],  chirurgien  aide- 
major  au  45*  régiment  de  ligne.  — 
Sommaire  de  la  topographie  physique 
et  médicale  de  la  citadelle  de  la  ville 
de  Perpignan,  département  des  Py- 
rénées-Orientales. Perpignan,  impr. 
d'Alzine,  1828,  in-8  de  16  pag. 

ChÉron  [Louis].  —  Éléments  de 
musique,  diaprés  une  nouvelle  méthode 
de  récrit  e  ;  suivis  d*Eiercices  sur  1  in- 
tonation des  notes,  etc.  Paris,  Dumar- 
tray,  1854,  in-4  de 78  pag.,  avec  16  pi. 
[5fr.]. 

GHCRONNET  [D.-J.-F.].  —  Hisloirc 
de  Montmartre.  Etat  physique  de  la 
butte.  Ses  chroniques.  Son  abbaye.  Sa 
chapelle  du  Martyre.  Sa  paroisse,  etc. 
Revue  et  publiée  par  M.  Pabbé  Ottin. 
Paris,  Breteau  et  Pichery,  1845,  in-8 
[2  fr.  50  c.]. 

Il  7  a  de  la  même  année  une  édUion  In-iti. 

ghÉrot  [A.]  —  Études  sur  la  cul- 
ture, le  commerce  et  les  industries  du 
chanvre  dans  le  département  de  la 
Loire-Inférieure.  Pans,  impr.  de  Boulé, 
1844,  in-8  de  24  pag. 

GHERPANTiER  [J.-J],  s'intltulant  ; 
Décoré  du  Lis,  ex-officier  ministériel, 
de  présent  garçon  de  bureau  au  col- 
lège royal  de  Henri  IF^  à  Paris. 
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^.  ^  Périphrase  sur  le  malheur, 
étrennes  menreilleuses  d*une  victime 
du  mensonge  et  de  la  torture ,  en  ju- 
gement, à  MM.  les  notaires,  avocats , 
officiers  de  justice  et  de  Tarmée,  à  tous 
les  hommes  de  lettres  indistinetement. 
Paris,  impr.  de  Stahl,  1828,  in-8  de  IG 
pages. 

a.  —  Tableau  relatif  au  sujet  de  la 
Messe,  début  merveilleux  d'une  adresse 
en  vers  et  en  prose,  faite  par  un  mal- 
heureux ,  héros  de  Tunivers  et  créan- 
cier de  chacun,  à  messieurs  les  admini- 
strateurs du  collège  royal  de  Henri  lY, 
intitulée  :  «  Pièce  pour  le  roi.  »  [Extrait 
du  dossier  de  Vopprimé  vainqueur 
au  temple  de  Thémis,  dit  Thonneur 
dépouillé.]  Paris,  impr.  de  David,  1851, 
in-8  de  la  pag. 

ces  deux  opuscule^  sont  en  vers. 

CHEARiER  [C.  de].  —  Histoire  de  la 
lutte  des  papes  et  des  empereurs  de  la 
maison  de  Souabc,  de  ses  causes  et  de 
ses  effets;  ou  Tableau  de  la  domination 
des  princes  de  Hohenstauffen  dans  le 
royaume  des  Deux-Siciles,  jusqu'à  la 
mort  de  Conradin.  Paris,  Delloye,  De- 
bure,  1841-44,  2  vol.  in-8  [15  fr.]. 

L'ouvrage  commence  par  une  longue  intro- 
duction [152  pages]  relative  aux  invasions  des 
barbares  en  Ualle,  aux  rgouvcrnements  qui 
ont  dominé  sur  celle  contrée  avant  le  xi*  siè- 
cle, et  aux  premiers  conquérants  de  la  Sicile, 
depuis  ravénement  du  christianisme.  Le  récit 
va  de  1181  à  i339.  Les  deux  volumes  cooUen- 
neut  quelques  pièces  justificatives ,  entre  au- 
tres une  petite  dissertation  sur  les  effets  civils 
attachés  a  PexcommunicaUon. 

GHERT1ER  [F.-M.]. 

1.  —  £ssai  sur  les  compositions  qui 
donnent  les  plus  belles  couleurs  dans 
les  feux  d'artifice.  Paris,  Delaunay, 
1856,  in-8  de  88  pag.  [1  fr.  50  c.]. 

2.  —  Nouvelles  recherches  sur  les 
feux  d'artifice  :  traitant,  etc.  Versailles, 
impr.  de  Klefer,  1845,  in-8  [8  fr.  50  c]. 

cnÉRLEL  [A.],  professeur  d'histoire 
au  collège  royal  de  Ilouen. 

4.  — Histoire  de  Houen  sous  la  do- 
mination anglaise  au  XV*  siècle,  suivie 
de  pièces  justificatives,  publiées  pour 
la  première  fois  d'après  les  manuscrits 
des  Archives  municipales  de  Rouen. 
Rouen,  Legrand,  1840,  in-8  de  45â  p. 

Ouvrage  exact,  et  qui  se  recommande  sur- 
tout par  Tétude  des  documents. 

a.  -*  Histoire  de  Rouen  pendant 
Pépo^ue  conuiMiliale  ii50-158a,  soiYie 


de  pièces  justificatives,  publiées  pour 
la  première  fois,  d'après  les  Archives 
départementales  et  municipales  de  cette 
ville.  Rouen ,  Pénaux ,  1844,  d  vol. 
in-8,  avec  5  pi. 

cet  ouvrage  a  obtenu  une  des  mèdaines  da 
concours  des  Antiquités  nationales,  en  i844. 
Voir  un  compte-rendu  de  ce  livre  dans  le  Mo- 
niteur du  13  août  1844.  Il  en  a  été  aussi  rends 


trevoir  qu'U  pédie  par  la  monotonie. 

CHERTiLLE  fG.  de],  rédacteur  ad- 
joint des  Annaleê  des  chambres;  re- 
cueil méthodique  et  annoté  des  débatt 
législatifs,  publié  sous  la  direelion  de 
M.  Kilien  £igenschenk. 

CHERViN [le  docteur  N.], né  à  Saint- 
Laurênt-d'Oîngt  (Rhône) ,  Pun  des  re- 
présentants les  plus  distingués  de  l'é- 
cole médicale  des  non  contagionistes. 
De  1814  à  1832  M.  Chervin  parcourut 
P  Amérique  pour  étudier  la  fièvre  jau- 
ne. En  1885  et  1824  il  visita  PEspa- 
gne  pour  se  livrer  aux  mêmes  études, 
et  soumit  en  1827  à  P  Académie  de  mé- 
decine le  résulut  de  ses  observations. 
En  1828  il  adressa  à  la  Chambre  une 
pétilioncontrerétablisssementdes  laza- 
rets, et  depuis  ce  temps  il  n^a  cessé,  au 
prix  de  tous  les  sacrifices  et  de  tous  les 
dangers ,  de  suivre  le  cours  de  ses  ex- 
périences sur  la  contagion.  Au  moment 
de  rinvasion  du  choléra ,  il  offrit  sa 
propre  personne,  comme  sujet  d'expé- 
rimentation. [Voy.  la  Biogr.  des  Hom- 
mes du  Jour,  tom.  H,  1"  partie,  et  la 
France  littér.,  tom.  II,  pag.  179.] 

u  thèse  de  doctorat  de  m.  Chervtn  a  pour  ti- 
tre :  Reeherekes  médieo-pMlù$opMçue$  «r 
les  causei  physiques  de  lapolygawUe  dm» 
les  pays  chauds. 

1,  —  Examen  des  principes  de  Pad- 
minislration  en  matière  saniuire.  Pa- 
ris, F.  Didot ,  Baillière,  1827,  in-8  de 
168  pag.  [5  fr.  50  c.]. 

2.  —  Examen  critique  des  préten- 
dues preuves  de  la  contagion  de  la  fiè- 
vre jaune  observée  en  Espagne,  ou  Rc- 

?ionse  aux  allégations  de  M.  Pariset  cou- 
re le  rapport  fait  à  rAcadcroie  royale 
de  médecine  le  15  mai  1827.  Paris, 
Baillière,  1828,  iu-8  [5fr.  50  cl. 

5.  — Rapport  lu  à  TAcadémie  royale 
de  médecine,  dans  les  séances  des  15 
mai  et  19  juin  1827,  au  nom  de  la  Com- 
mission cnargce  d'examiner  les  docu- 
piei^ts  de  H.  Cherfin  conceruaut  la 
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fièvre  jaane,  etc.  Parie,  impr.  de  F. 
Didot,  1828,  in-8  de  112  pag. 

4.  —  Oo  rOpiuion  des  médecins 
américains  sur  la  contagion  ou  la  non- 
contagion  de  la  flèvre  jaune ,  ou  Eé- 

Sonse  aux  all^atious  de  l^llU.  lea  doc- 
surs  Hosack  et  Townsend,  de  New- 
York  ,  etc.  Paris,  Bailiière.  1850,  in-8 
[5fr.  50  c.]. 

5.  —  Lettre  à  M.  le  docteur  Monfal- 
con,  de  Lyon,  sur  la  flèvre  jaune  qui  a 
régné  à  Gibraltar  en  4828.  Paris,  Bail- 
iière, 1850,  in-8  de  40  pag.  [1  fr.  25  c.]. 

U  existe  un  Préci»  historique  de  cette  épi- 
démie, du  docteur  Peter  Wilsor  ,  traduit  et 
annoté  par  M.  chenrin.  [Paris,  lesi,  In-sO  fr.]. 

6.  —  De  rOrigine  locale  et  de  la 
non-contagion  delà  fièvre  jaune  qui  a 
régné  à  Gibraltar.  Paris,  1850,  in-8 
[2  fr.  50  c.]. 

7.  —  Avec  MM.  Louiiy  Trous teau 
et  Barry  .-  Documents  recueillis ,  etc. 
Voy.  Barry. 

8.  —  De  ridentité  de  nature  des 
fièvres  çl'origUie  p^^u^^ne  de  difie- 
rents  tyoes,  à  Toçcasion  de  deux  mé- 
moires de  M.  le  docteur  Kulz ,  sur  la 
fièvre  jaune  qui  a  réçnc  à  la  Martinique 
de  1858  à  1841,  et  de  Tur^eoce  d'abo- 
lir les  quarantaines  relatives  à  cette 
mal adie,  rapport  fait  à FAcadémie  royale 
de  médecine.  Paris,  Bailiière,  1845, 
în-8  de  116  pag.  [5  fr.]. 

9.  —  Pétition  présentée  à  la  chambre 
des  i)airs  pour  demander  la  suppres- 
sion immédiate  des  mesures  sanitaires 
relatives  à  la  fièvre  jaune  et  à  quelques 
autres  maladies ,  la  réduction  de  nos 
quarantaines  contre  la  pesto,  et  qu^on 
se  livre  sans  délai  à  des  recherches  ap- 
profondies sur  le  mode  de  propagation 
de  ce  dernier  fléau.  BatignoUes,  impr. 
d'Hcnnuyer,  1845,  in-8. 

Déjà  en  1833  M.  Chervln  avait  présenté  à  la 
chambre  des  députés  une  PétiUon  relative  à 
l'enquête  ordonnée  par  le  gouvernement  fran- 
çais sur  «a  conduite  en  Amérluue,  et  la  Ré- 
forme du  système  sanitaire  [cette  pétiUon  a 
été  imprimée,  ln-8, 2  fir.  so  c.].  —  La  question 
de  la  contai;ion,  souvent  débattue  dans  ces 
dernières  années,  n'a  point  encore  reçu  de 
solution  déflnIUve.  Cependant  la  Commission 
nommée  pour  l'étude  de  la  peste  a  décidé  ré- 
cemment, à  la  majorité  de  y  voix  sur  12,  que 
la  pcsie  lui  paraissait  conlagleuse. 

un  doit  encore  à  M.  Chervln  :  —  Réponse 
au  discours  de  11.  le  docteur  Audouard,  contre 
le  rapport  fait  à  TAcadémie  royale  de  méde- 
cine de  paris  le  15  mal  1837  sur  mes  docu- 
ments concernant  ta  flèvre  jaune.  —  ne  la 
nuUiit  <ies  preteodui.  U#»  de  c^tasUm 
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ohienrés  i  Barcelone  en  isai  [1827].  —  Péti- 
tion contre  la  formaUon  des  lazarets  projetés 
depuis  182a.  —  Réponse  aux  aliégadons  de 
II.  le  docteur  Gérardin  contre  le  Eapport  de 
la  commission  de  l'Académie  royale  de  méde- 
cine chargée  de  l'examen  de  met  documents 
sur  la  Ûèvre  Jaune  [1828].  —  Examen  des  nou- 
velles opinions  de  M.  le  docteur  Lassis  con- 
cernant la  flèvre  Jaune,  etc.  [i829l.— Examen 
des  opinions  de  M.  le  docteur  Castel  touchant 
la  prétendue  contagion  de  la  flèvre  jaune 
{1830].  —  Obsenations  critiques  sur  les  expé- 
riences proposées  par  u.  le  docteur  Bulard 
dans  ic  ont  de  connaître  le  mode  de  pro- 
pagation de  la  peste  [i838j.  ~  De  la  flèvre 
jaune  qui  a  régné  à  la  Martinique  en  18S8  et 
1839 ,  rapport  ralt  à  l'Académie  royale  de  mé- 
decine sur  un  mémoire  de  M.  le  docteur  Caitel 
Ci84oI.  —  B^ponse  a  divers^  aljégatlona  de 
H.  le  docteur  Bertula^ ,  chlrurgien-aujor  de 
la  marine  au  port  de  Toulon,  touchant  le 
mode  de  propagaUon  de  la  fièvre  jaune  [i843]. 

France 

j  ou  Fleu- 
rettes poétiques.  Paris,  Ûesauges,  1829, 
in-8  de  160  pag. 
contient  quelques  ImitaUons  de  Martial* 
â.  —  Loisirs  d'un  anachorète.  Cas* 
telnaudary,  impr.  de  Labadie ,  1850 , 
in-8. 

ConUent  des  pièces  en  prose,  des  pièces  en 
vers,  et  le  récit  d'uu  voyage  k  Vaucluse  en 
prose  et  en  vert. 

5.  —  Fleurs  sur  une  tombe.  A  Élisa 
Mercœur.  Recueil  composé  de  pièces 
inédites  des  écrivains  de  Pépoque.  Pa- 
ris, Armand-Aubrée,  1856,  in-8,  avec 
portrait  et  /oc-iipiiZe  [5  fr.]. 

Publié  sous  le  piéudooyiiie  de  Alfred  de 
Montferrand. 

4.  —  La  Rose  chez  les  différents  çeti- 
ples  anciens  et  modernes;  description, 
culture  et  propriété  des  roses.  Il*  édit. 
Paris,  impr.  ùe  Migoeret,  i8^,  in-18 
de  524  pag. 

5.  —  L'Esprit  et  le  Cœur.  Paris, 
madame  Henri  Barba ,  1839,  in-ia  dç 
240  pag.  [3  fr.]. 

pensées  en  prose. 

6.  —  Vie  de  Ruffon.  Paris, Debé- 
court ,  1845,  in-12  [5  fr.  50  c.]. 

voir  pour  le  même  sujet  :  Floituiis. 

sous  le  pseudonyme  de  Alfred  dr  Mout- 
FEBBAXD,  M.  Chesuela  dirigé:  Le$  FemwM, 
journal  du  siècle  [1838.  10  fr.  par  an].  —  Li 
Biograph,  des  femmes  auteufseoniemporaineé 
[18SII.  —  On  lui  doU  encore  une  nouée  mise 
en  tétc  des  Fables  de  La  Fontaine^  édltlou 
Ulustrée  par  Jules  David. 

CHESrmER  rC.]. 

1.—  Les  Hiéroglyphes  français ,  ou 
Méthode  figurative  appliquée  à  Tinr 
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struction  primaire.  Paris,  Roret,  1843, 
in-8  de  160  pag.  U  fr.  50  c]. 

2.  —  Mélnode  niéroglyphique  appli- 
quée à  Unstruction  primaire  et  à  tous 
les  modes  d'enseignement,  etc.  Paris , 
Boret ,  1845 ,  in-8  de  100  pag.  [9  fr. 
M  c.]. 

CHESNON  [C.-G.]. 

1.  —  Essai  sur  Thistoire  naturelle  de 
la  Normandie,  l'*  partie.  Quadrupèdes 
et  oiseaux.  Bayeux,  Groult;  Paris, 
Lance,  1854,  in-8,  avec  7  pi.  [6fr.|. 

C'est  la  seule  partie  qui  ait  été  publiée. 

Nous  connalssADs  encore  une  Introâmetion 
à  C  Histoire  du  moyen  âge  [1838],  et  une  Miné' 
raloçie  éiémentaire  [1838]. 

CHESTERFIELD  f  Philippe  Dormer 
Stanhope,  comte  de  ] ,  né  à  Londres  le 
82  septembre  1694.  [Voy.  France  litt., 
tom.  II,  pag.  180. 

1.  —  Lettres  de  lord  ChesterGeld  à 
son  fils  Philippe  Stanhope ,  traduction 
revue,  corrigée,  accompagnée  de  notes 
et  précédée  d'une  Notice  sur  la  vie  et 
les  ouvrages  de  l'auteur,  par  M.  Jmé- 
déeBenée.  Paris,  Labitte,  1842,  2  vol. 
in  12[7fr.]. 

M.  Amédée  Renée  est  aujourd'hui  rédacteur 
en  chef  du  Journal  La  Flotte.l^  Notice  en  tête 
de  TédiUon  ci-dessus  se  recommande  par 
une  grande  finesse  d'appréciation  et  une  par- 
faite connaissance  de  la  littérature  anglaise. 
Elle  a  paru  d'abord  dans  la  hevue  de  Parti, 
U  traducUon  corrigée  est  celle  de  i776.  On 
trouve  dans  la  Revue  des  Demx-Uondes^  n*  du 
15  décembre  i845,  un  long  arUcle  de  M.  Phi- 
laréte  Cbaslet  sur  lord  Ghesterfleld. 

GHÉTARDiE  [de  La],  curé  de  Saint- 
Sulpice.  Voy.  Trotti  de  Ll  Ché^ 

TARDEE. 

CHÉTARDiE  [de  La].  Voy.  U  Ché- 

TARDIE. 

GHETELAT  [E.-J.],  traducteur  de 
Virgile.  Voy.  Virgile. 

CUETWO  [de  Euslace].  Voy.  Eu- 
STACE  [Chetwo  dej. 

CHEVAL  [J.-B.]. 

1.  —  Résolution  du  problème  de  la 

Quadrature  du  cercle  par  les  principes 
:e  la  géométrie.  Avranches ,  impr.  de 
madame  veuve  Tribouillard ,  1829, 
in-12  de  72  pag. 

Réimprimé,  avec  une  pagination  particu- 
lière, à  la  suite  de  l'ouvrage  suivant  : 

2.  —Trigonométrie  rectiligne  trans- 
cendante d«ns  laquelle  oi|  dispense  du 
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chaînage,  etc.  Paris,  Béchet,  Badielier* 
1850,  in-12,  avec  2  planches. 

Il  a  paru  en  i7S4 ,  un  livre  de  Montucla,  In- 
titulé :  Histoire  des  recherches  sur  la  quadra- 
ture du  cercle.  II.  Beucbot,  dans  le  «  journal 
de  la  librairie  t  année  is^is,  pas.  S7,  a  donné 
une  liste  Intéressante  des  ouvrages  publiés 
sur  le  même  sujet  depuis  l'apparition  du  llrre 
de  yontucla.  Il  dte  entre  autres ,  parmi  ki 
Uvres  à  consulter,  les  Essais  d'un  apprenti  phi- 
losophe de  Pierre  Hourcastremé,  et  il  ajoute 
3ue  cet  écrlfaln  s'est  aussi  occupé  de  la  qna- 
rature,  et  qu'il  en  avait  déjà  parlé  dans  ses 
Aventures  de  messire  Anselme  Ci7S6, 2  voL  in-s 
en  4  parties;  nss,  4  vol.  lo-s). 

CHEVALET  [Emile]. 

1.  —  Pourvoi  en  grâce.  Paris,  La- 
jarry,  Lecointe  et  Pougin ,  1856,  in-8 
[7  fr.  50  c.]. 

2.  —  Avec  M.  ClairtiUe  :  Mon  cou- 
sin Jacques,  ou  tm  Moyen  de  s'enri- 
chir, pièce  en  un  acte.  Paris,  Marchant, 
iS57,  in-8  de  16  pag. 

CHEYALiEa  [Mathurin],  tonnelier, 
à  Marennes. 

1.  —  Les  Adieux  de  Louis  XYI  à  sa 
famille,  lorsqu'il  part  du  Temple,  pe- 
tite pièce  tragi-héroïque  en  un  acte  et 
envers.  Rochefort,  Faye,  1827,  in-S 
de  16  paff.  [50  c.]. 

2.  —  Vicissitudes  humaines.  0<ie. 
Rochefort,  impr.  de  Goulard,  1850, 
in-12  de  24  pag. 

CHEVALIER,  mort  vers  1675.  —  L'In- 
trigue des  carrosses  à  cinq  sous,  comé- 
die en  trois  actes ,  représentée  sur  le 
théâtre  royal  du  Marais  en  1665,  avec 
une  Notice  sur  Tauteur  et  sur  réta- 
blissement de  ces  carrosses.  Paris,  Lc- 
cluse,  1828,  gr.  în-52. 

Léris,  le  moins  fautif  peut-être  des  auteurs 
de  son  genre,  dit  que  la  pièce  est  de  isss.  il 
ajoute  :  Les  carrosses  à  cinq  sols  par  place 
furent  établis  à  Paris  en  isso  et  durèrent  Jus- 
qu'en 1657  que  commença  l'étabUssement  des 
carrosses  loués  par  heure. 

La  comédie  de  l'intrigue  des  carrosses  à 
cinq  sols  fut  Imprimée  en  isss,  ln-12.  voyes 
n<'  481  du  Catalogue  de  la  blbllolbèque  de 
Pont  de  veyle;  N.  1 7641  de  la  seconde  partie 
du  Catalogue  Lavallière;  la  Bibliothèque  du 
Théâtre-Français,  ill,  07  ;  les  Eecherches  sur 
les  théâtres  de  France,  parBeauchamps,!!, 
347;  l'Abrégé  de  rbistoire  du  Théâtre-Fran- 
çais, par  Mouhy,  1,  so,  etc.,  etc.  [Kote  de 
IL  beocbot]. 

CHEVALIER  [Frédéric].  —  Arthur 
Saingal,  histoire  de  mil  huit  cent 
quinze.  Paris,  Landois  et  Bigot,  1850, 
2  vol.  in-8. 

CHEYAUER  [  J.-M .-B.  ]  «  avocat,  à 
Toulouse.  -*  Rélt^tion  des  Révéla- 


CHE 

lions  du  baron  de  Saiot-Clair  sur  Taf- 
sassinat  du  duc  de  Berri.  Paris,  madame 
Goullet,  1850,  in-8  de  48  pag. 

CHEVALIER  [Michel] ,  né  à  Limoges 
le  15  janvier  1806,  élève  ingénieur  des 
mines  en  1828,  disciple  fervent  du 
saint-simonisme  vers  1850,  aujourd'hui 
professeur  au  collège  de  France,  rédac- 
teur des  Débats,  ingénieur  en  chef. 
conseiller-d^Ëtat  et  député.  —  £n  avril 
1852,  M.  IMichel  Chevalier  se  retira 
avec  M.  Enfantin  et  quarante  autres 
disciples  de  Saint-Simon  à  MéniUnon- 
tant ,  où  il  prit  l'habit  le  6  juin  sui- 
vant. Il  était  à  cette  époque  gérant 
responsable  du  Globe^  et  comme  tel  il 
subit  une  condamnation  et  fut  incar- 
céré à  Sainte-Pélagie,  et  rendu  à  la 
liberté,  après  six  mois  de  détention.  Le 
18  octobre  1855,  il  partit  pour  l'Amé- 
rique, où  il  séjourna  deux  ans.  A  son 
retour  il  publia  divers  travaux  impor- 
tants sur  les  canaux,  les  chemins  de 
fer,  et  depuis  ce  moment  il  a  poursuivi 
avec  une  infatigable  activité  ses  études 
favorites.  On  peut,  avec  raison,  le 
considérer  comme  Tun  des  hommes  qui 
ont  le  plus  contribué  à  lancer  le  pays 
dans  la  voie  des  améliorations  matériel- 
les. [Voir  la  Biograph.  des  hommes  du 
jour.  lom.  IV,  2«  partie,  et  le  Supplé- 
ment au  Dictionnaire  de  la  cam^er^ 
sation] 

1.  —  Religion  saint-simonienne.  Po- 
litique industrielle  :  système  de  la  Mé- 
diterranée. Paris,  impr.  d*£verat,  1859, 
in-8  de  42  pag. 

Articles  extraits  du  Globe, 

En  novembre  isso  M.  Michel  Chevalier  prit 
la  direction  du  Globe  ^  où  il  publia  pendant 
deu\  ans  une  grande  quanUlé  d'articles.  Il 
avait  précédemment  travaillé  à  VOjryanUaieur. 


et  commençant  par  ces  moU  :  Dieu  seul  e$t 
VarchUecte  de»  nationg  ;  etc.  Pendant  la  re- 
U^ite  de  Hénllmonuini  M.  Chevalier  a  travaillé 
au  Livre  ^ouveau,  œuvre  coUccUve  des  salot- 
slmonlens  qui  est  restée  Inédite  et  dont  quel- 
ques fragments  seulement  ont  paru  dans  la 
«Revue  des  Deuxyondes;>  M.  Chevalier  y 
a  donné  une  esquisse  de  géologie  poétique. 

2.  —  Lettres  sur  FÂmérique  du  nord, 
avec  une  carte  des  États-Unis  d'Amé- 
rique. III*  édit.,  revue,  corrigée,  aug- 
mentée de  plusieurs  chapitres  et  d'une 
table  raisonnée  des  matières.  Paris, 


CHE  6S1 

Gh.  Gosselin ,  1858 , 2  vol.  in-8 ,  avec 
une  carte  [16  fr.]. 

La  première  édition  est  de  isss,  la  seconde, 
très-augmentée ,  de  i83T.  A  peine  réveillé  de 
ses  hallucinations  salntsimoniennes.  M-  Mldiel 
Chevalier  fut  chargé  par  le  gouvernement, 
qui  l'avait  poursuivi  l'année  précédente,  d'une 
mission  dans  l'Amérique  pour  y  étudier  tout 
ce  qui  concerne  les  voles  de  communication. 
Le  résultat  de  ses  observations  est  consigné 
dans  les  Lettres  écrites  par  le  voyageur,  qui 
ont  d'abord  paru  dans  les  Débau, 

5.  —  Des  Intérêts  matériels  en 
France.  Travaux  publics.  Routes.  Ca- 
naux. Chemins  de  fer.  1Y«  édit,  revue, 
corrigée  et  augmentée.  Paris,  le  même, 
1859,in-18,  avec  une  carte  [5  fir.  75  c.]. 

En  1840,  l'éditeur  ch.  GotaeUo  a  annoncé 
sept  édiUons  de  ce  livre  en  oiéBe  tenpt.  C'est 
un  plan  général  des  grands  travam  qu'U 
conviendrait  d'exécuter  en  r 


4.  —  Histoire  et  description  des  voies 
de  communication  aux  États-Unis  et 
des  travaux  d*art  qui  en  dépendent. 
Paris,  le  même,  1840,  2  vol.  in-4,  avec 
un  atlas  in-fol.  [SO  fr.l. 

5.  —  Lettres  sur  l  inauguration  du 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle. 
Paris,  le  même,  1841,  in-8  de  128  pag. 
[2fr.]. 

6.  ^  Les  Fortifications  de  Paris,  let- 
tre à  M.  le  comte  Mole.  Paris,  le  même, 
1841,  in-8  de  52  pag. 

contraire  aux    fortiflcaUons,    M.  Michel 


Chevalier  regarde  l'esprit  militaire 

un  fléau,  et  c^est  au  point  de  vue  philanthropi- 
que plutôt  qu'au  point  de  vue  politique,  au'il 
combat  la  transformaUon  de  paris  en  place 
de  guerre. 

7.  —  De  rindustrie  manufacturière 
en  France  ;  suivie  â*une  note  de 
M.  A. 'P.  de  Ckifidolle  sur  le  tableau 
de  Tétat  physique  et  moral  des  ouvriers 
emplovés  dans  les  manufactures  de  co- 
ton ,  ae  laine  et  de  soie.  Paris ,  Be- 
nouard,  1S41,  in-48  de  72  pag.  [60  c.]. 

8.  —Cours  d*éoonomie  politique, 
fait  au  collège  de  France.  Piiris ,  Ca- 
pelle,  1842-44,  2  voL  iu-S  [15  fr.]. 

Dans  ce  Cours  H.  ChevaUer  s'est  atuché  à 
développer  cette  pensée  que  tinduitrie  n'est 
autre  caose  que  l'intelligence  établissant  sa 
domination  sur  le  monde  matériel^  Vesji^it  hu- 
main se  faisant  de  la  planète  un  trône  superbe. 
Malgré  tous  les  efforts  du  professeur  pour 
tpintuallser  l'hidustrie,  on  touche  encore 
ici,  on  le  volt,  au  matérialisme.  Améliorer 
l'homme  par  le  bien-être  et  l'argent ,  telle 
est  la  doctrine  politico-économique  de  M. 
Chevalier.  Les  conséquences  sont  tecUes  à  dé- 
duire. 

9.  —  Essais  de  politioue  industrielle» 
souvenirs  de  voyage  :  France,  repu- 


bliqne  d* Andorre ,  Belgique,  Alterna* 
gne.  Paris,  Ch.  Gosseîin ,  1845,  in-8 
[8fr.]. 

iO.  —  Visite  de  Mgr  le  doc  de  Mont- 
pensier  à  Decazeville.  Paris,  impr.  de 
Le  Normant,  1844,  in-8  de  52  pag. 

11.  —  L'isthme  de  Panama:  examen 
historique  et  géographique  des  diffé- 
rentes directions  suivant  lesquelles  on 
pourrait  le  percer,  et  des  moyens  à 
employer;  suivi  d'un  Aperçu  sur 
Tisthme  de  Suez.  Paris,  Ch.  Gosseîin, 
1844,  in-8,  avec  une  carte  [4  fr.]. 

composé  à  l'occasion  de  la  mission  confiée 
par  le  gouvernement  finançais  à  M.  Garella , 
Ingénieur  des  mines.  Le  percement  des  isth- 
mes est  l'utopie  fevorlte  des  réformateurs 
oontemponbis.  Le  fouriérisme  en  a  fait  l'une 
de  ses  spédalltée. 

Mentionnons  également  dans  la  Bévue  des 
neux-Blondes  :  —  Lettre  sur  l'Amérique  du 
nord.  —  De  la  Présidence  du  général  Jackson 
et  du  choix  de  son  successeur  [i836,  t.  VUI]. 
—  Des  chemins  de  fer  comparés  aux  lignes 
navigables  [  i838,  t.  xili].  —  Du  Réseau  des 
chemins  de  fer  tel  qu'il  pourrait  être  établi 
en  France  Ii838,  t.  xiv). 

M.  Michel  Chevalier  a  donné  des  arUcles  : 
au  aDicUonnalre  du  commerce»,  au  "Journal 
des  Économistes*,  a  la  "Uevue  générale  de 
l'architecture*,  au  «Journal  des  connaissances 
utiles».  Il  est  l'un  des  collaborateurs  de  •VA\- 
manach  prophétique»,  de  «l'Annuaire  de  l'é- 
conomie poIlUque  ».  il  a  fourni  des  notes  à 
Pouvrafce  de  hodge:  Des  Uachints  à  vapeur 
aux  États-Unis  [voyez  ce  nom]  ;  une  préface  à 
Touvrage  de  Poiter  :  Proyrès  de  la  Grande- 
Bretagne. 

Parmi  les  nombreux  articles  qu'il  a  rédigés 
dans  les  Débats,  nous  Indiquerons,  comme 
se  rattachant  à  des  quesUons  importantes  '  — 
L'Industrie  belge  [as  juillet  et  2  août  isse).— De 
rindustrie minérale  et  du  corps  des  ingénieurs 
des  mines  [is  nov.  isstn.—  Navigation  à  va- 
peur dans  l'océan  [3i  août  1 8361.— Tableau  du 
commerce  et  de  la  navigation  en  France 
{5  et  12  nov.  18SS].  —  Le  Mexique  [20  juil- 
let, 15  août  et  7  sept.  i837].  —  canallsaUon 
du  nord-ouest,  de  rouest  et  du] sud-ouest  de 
la  France  [t4  et  iT  cet.  i8S7].— De  l'Esclavage 
aux  Antilles  [37  févr.  isssj.  —  Lettres  du  Midi 
[6  et  27  sept.,  11  ocL  et  9  nov.  isas].  —  On  lira 
aussi  aveclntérét,  pour  peu  qu'on  se  souvienne 
du  saintslmonisme,  rarticle  intitulé:  De  Saint- 
Simon  et  de  son  École  [e  Janvier  i838]. 

NOUS  citerons  encore  les  brochures  suivan- 
tes :— Poêles  et  calorifères  à  anthracite  en  usa- 
Se  aux  £tats-ijnls,  et  ressources  de  la  France 
en  anthracite  [i84ol.—  Avec  mm.  Lamaktine  et 
mtor  Hugo.  Paix  et  travail,  progrès  et  conser- 
vation [1841].  —  De  la  Question  de  l'Interven- 
tion dans  les  travaux  publics  du  gouverne- 
mentfédéraletdesgoiiverncments  particuliers 
d'États  dans  l'Amérique  du  nord  [18421.  — 
Comparaison  des  budgets  de  isso  et  de  i843. 
Budget  des  recettes  [1843]. 

Cette  dernière  brochure  est  extraite  du 
•Journal  des  économistes  [août  i843]«. 

CHEVALIER  [Augustin] ,  ne  à  Béziers 
en  1811^  a  travaillé  au  «  Constitution- 


nel «r,  à  «rArtiste»^  an  cCàpitole»,  ni 
«  Journal  général  de  France»,  à  «VEu- 
ropc  monarchique»,  an  «  Foyer».  Il  a 
donné  dans  les  «Français  peints  par 
eux-mêmes,»  le  Ficaire  de  prorince. 
On  a  remarqué  de  M.  Chevalier,  dans  le 
cr  Constitutionnel  » ,  V Anneau  de  Sala- 
mon  et  une  nouvelle,  jlfanon,  qui  a  été 
reproduite  dans  un  grand  nombre  de 
journaux.  M.  Chevalier,  qui  a  rédigé 
pendant  long-temps  les  Tahlette$  tur- 
ques dams  le  «Constitutionnel» ,  est  l'un 
des  collaborateurs  de  VHistoire  des 
villes  de  France.  —  Avec  M.  Fontan  • 
Le  Dominicain,  ou  le  Couvent  de  TAn- 
nonciaiîon ,  mélodrame  en  trois  actes. 
Paris.  Barba,  1832,  in-8  de  52  pages 
[îfr.]. 

CBEYALIER  [AugUSte]. 

1.  —  Traité  élémentaire  de  mécani- 
que. Paris ,  impr.  de  Locquin ,  1855, 
in-18  de  108  pag.,  avec  une  planche 
[25  c.]. . 

2. —  Éléments  de  chimie.  Voy.  Che- 
vet [Emile]. 

5.  —  Traité  élémentaire  de  physi- 
que, d'après  M.  Gay-Lussac.  Paris, 
Maumus,  1859,  in-18  de  108  pas.,  avec 
une  pi.  [25  c.]. 

ces  deux  ouvrages  ftmt  partie  de  la  <<Blbllo- 
tbeque  populaire.» 

4.  —  Avec  MM.   JVxsMocq  et  Cû- 

zeaux  :  Eléments  de  chimie,  etc.  Voy. 
Cazeaux. 

CHEVALIER  [Pierre],  connu  en  lit- 
térature sous  le  nom  de  Pitre-Che- 
valier, né  à  Paimbœuf  (Loire-Infé- 
rieure) en  1812.  Ami  des  lettres  et  de 
rindépendance,  M.  Chevalier  qui  a  re- 

Soussé  jusqu'ici  toutes  les  positions  of- 
clelles,  a  débuté  en  1855  dans  la  lit- 
térature par  un  poème  intitulé  :  Anna. 
Ce  poèmc.adressé  sans  recommandation 
aucune  â  M.  Buioz,  fîit  réimprimé  im- 
médiatement dans  la  /Partie  de  Paris, 
en  1857.  M.  Chevalier  prit  la  rédaction 
en  chf'f  du  Fiaaro,  at)r6s  la  retraite  de 
M.  Alphonse  Karr.  Écrivain  fécond  au- 
tant que  consciencieux,  il  a  partagé  ses 
travaux  entre  le  journalisme  et  des  étu- 
des d'un  ordre  plus  élevé  ;  et  en  même 
temps  qu'il  prenait  une  part  active  à  la 
rédaction  de  la  Eexiue  de  Paris,  de 
V^rlinte,  de  la  France ,  de  la  Jietue 
maritime,  eu  Plutarque  français^  an 
Journal  général  de  France,  du  Cour- 
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rier  flràfipais^  da  Commerce  et  de  là 
Presse ,  il  publiait  les  ouvrages  qui  sui- 
vent ,  et  qui  tous  ont  obtenu  un  vérita- 
ble succès. 

1.  —  Les  Jeunes  filles.  Mystères.  Pa- 
ris, L.  Janet,  iSSff,  in-i8  de  288  pag. 
[5  fr.].  —  !!•  édit.  Paris,  Coquebert, 
1842,  in-8  [4  fr.  50  c.]. 

RccueU  de  poésies. 

2.^Donatien.  Paris,  impr.  de  Boulé, 
i838,2vol.  in-8  [15  fr.]. 

5.— Romans  de  Schiller  :  Le  Yisioo- 
naire,  les  Amours  généreux,  le  Crimi- 
nel par  honneur  perdu,  le  Jeu  du  des- 
tin, le  Duc  d'Albe.  Traduction  de 
M.  Pitre-Chevalier.  Paris,  Desessart, 
1838, 2  vol.  in-8  [15  fr.].  V.  Schiller, 

4.— Études  sur  la  Bretagne:  Jeanne 
de  Mont  fort  [époque  guerrière,  1542]; 
règne  de  Philippe  de  Valois.  Paris,  Go- 

3uebert,  1859,  2  vol.  in-8  [15  fr.].  — 
Hchel  Columhj  le  tailleur  d'images 
[époque  des  arts  et  de  la  décadence , 
1490];  règnes  de  Charles  YIII  et  de 
Louis  XII.  Paris,  le  même,  1841, 9  vol. 
in-8  [15  fr.].  —  Aliénor^  prieure  de 
Lok- Maria  [époque  de  la  Ligue, 
1594;  règne  de  Henri  lY ].  Paris,  le 
même,  1842, 2  vol.  in-8  [15  fr.l. 

5.  —  Comédies  de  S.  A.  R.  la  prin- 
cesse Amélie  de  Saxe,  traduites  de  Tal- 
Jemand  par  M.  Pitre-Chevalier.  !'•  sé- 
rie. Paris,  Delloye,  1841,  in-12  de  240 
pag.  [1  fr.  75  c.]. 

Ce  volume  contient  :  La  Fiancée  de  la  rétl- 
deoce,  l'Oncle,  et  la  Fiancée  du  prince. 

6.— Brune  et  Blonde.  Paris,  Coque- 
bert, 1841,2  vol.  in-8  [15  fr.]. 

7. —  La  Chambre  de  la  reine.  Paris, 
le  même,  1842-45,  4  vol.  in-8  [50  frj. 

8.  —  Avec  M.  Léon  Halety  :  Un 
Mari  s'il  vous  plaît ,  comédie-vaudev. 
en  un  acte.  Paris,  Tresse,  1845,  in-8  de 
20  pag. 

France  dramaUqoe  an  xix*  siècle. 

9.  —  La  Bretasne  ancienne  et  mo- 
derne; avec  des  oiarits  populaires  iné- 
dits, communir^ués  par  M.  Th.  de  La 
Villemarqué,  et  illustrée  par  MM.  Adol- 
phe Leleux  et  O.  Penguilly.  Paris  « 
Coquebert,  Fume,  1844, 1  vol.  grand 
in-8  [28  fr.]. 

LMlIustraUon  de  ce  votame  te  compose  :  — 
V  de  gravures  sur  bois  [enflron  200]  Inprl- 
mées  dans  le  texte;  --  2*  de  20  flgoettes  gra- 
vées sar  acier  ;  —  s*"  d*iioe  série  dé  tvpes  et  de 
costumes  bretons  ;  —  4*  d'un  portrait  de  M»  (|e 
Chateaubriand;  —  v  de  deux  cartes  géogra- 


ftâ 


pU^to  AtlMl  expris:  te  IKrfMto 
d§9  Romaine  ;  la  Bretofjne  àetwU  avee  l'm» 
dicatUm  da  anciens  évêchê$;  ^  s*  d'une  col- 
lection de  monnaies  et  d'armoiries  bretonnes. 
Depuis  le  commencement  de  i84s,  ■.  cbe- 
valier  est  directeur  du  Musée  des  familles.  Eq 
1S35  II  a  epoitsé  mademoiselle  Decan  de  Cha- 
touTiile ,  nlle  d*un  ancien  magistrat  an  Parle- 
ment de  Paris.  C'est  à  tort  que  M.  Quérard, 
dans  ses  Pseudonyme*  contemporains^  a  at- 
tribue à  madame  Pitre-Clie?aUer  les  ouvrages 
publiés  sous  le  nom  de  /ody  MeML  Cette 
dame  n'a  jamais  signé  les  trop  rares  produc- 
tions de  fa  plume,  que  du  pseudonyme  de 
lady  Jane  ***.  C'est  sous  ce  nom  qu'elle  a 
donné  cinq  on  six  nouvelles  'dans  la  •  Paix  ■, 
le  •  JoamaJ  général  de  France»,  le  Keepsake 
«Parif-Londres» ,  et  le«  Courrier  français»  • 
L'une  de  ces  nouvelles,  le  Mauvais  parti , 
a  fourni  le  sujet  de  nelne  de  France^  comé- 
die Jouée  au  théâtre  de  la  Renaissance. 

CHEVAL1E1I  [madame  Pitre]  a  publié 
anelques  nouvelles  sous  le  pseudonyme 
de  Lady  Jane  ***.  Voyez  rarticle  ci- 
dessus. 

CHEYALiER  [£.],  lieutenant  de  vaiS' 
seau ,  a  travaillé,  pour  la  minéralogie , 
la  géologie  et  les  observations  magné- 
tiques et  météorologiques ,  au  Foyage 
autour  du  monde  [1856-1857]  de  la 
corvette  la  Bonite.  [Voy.  Vaillant.] 

CHEVALiEii  [Théodore]. 

4 .  —  Jurisprudence  administrative  ; 
ou  Recueil  complet  et  méthodique,  par 
ordre  alphabétique,  des  arrêta  du  con- 
seil-d'État  en  matière  coii(«ntiouse , 
avec  la  législation  qn*i1s  appliquent. 
Paris,  Dupont,  Joubert,Videcoq,  1856^ 
a  vol.  in-8  [15  fr.]. 

â.  —  Annuaire  de  la  jitrisprudeneê 
administrative.  1856-1857.  Paris,  les 
mêmes,  1858,  in-8  de  176  pag.  [4  fr.}. 
Fait  suite  à  l'onvrage  précédent. 

CHEVAUER  [L.],  médecin  à  Mende. 
-*  Recherches  et  observations  sur  les 
eaux  thermales  de  Bagnols-Ies-Bains , 
près  Mende  (Lozère).  Paris,  Bàillière , 
1840 .  in-8  de  192  pag.,  avec  une  pi. 
[5fr.l. 

CHEVALIER  [Emmanuel]. 

1.  —  Théorie  sociétaire  de  Gb.  Fou- 
rier.  —  Le  10  octobre  à  Lyon. — Troi- 
sième anniversaire  de  la  mort  de  Ch. 
Fourier.  —Compte-rendu,  par  Emma- 
nuel Chevalier.  La  Croix-Rousse,  imp. 
de  Lejpagnez,  1841,  in-18  de  56  pag. 
[t5c.J. 

on  tait  qne  Lyon,  Toulouse  et  saint-âtlenne 
sont,  dans  la  province,  les  villes  où  le  fourlé- 
riMDe  a  recruté  le  plus  d'adeptes,  et  que  les  dfs- 
cîpiss  lontaUés  >  dBàrcuC^  irpriîet  Otoedcs 
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bImUmis  et  det  court  dans  ni  dlfcnes  loea* 
lltét.  Les  oinrraffet  d-lodiqoét  ont  trait  à  des 
létet  philaosténeanes. 

S. —  Théorie  sociétaire  de  Cb.  Fou- 
rier.  Les  27  et  S8  août,  à  Ciuny.  La 
Croii  Rousse,  le  même,  18^,  iu-i8  de 
56  |iag.  [25  c.]. 

CHEVALIER  [Ulysse].  —  De  rUnité 
scientifique  en  médecine.  Versailles, 
impr.  de  Kléfer,  1842,  in-8  de  80  pag. 

CHEVALIER  [H.],  à  Toulouse,  a 
doàiné  des  éditions  classiques  des  Tus- 
cvlanei,  de  VAndrienne^  avec  notes  en 
français,  et  un  Narrationes  et  eoneio- 
nés  selectœ  ex  T.  Livio.  Toulouse, 
i843,in-18. 

CHEVALIER  [L.],  professeur  de  phi- 
losophie, traducteur  de  Cicéron.  Yoy. 

GiCÉRON. 

CHEVALIER  [Jacques-Louis-Vincent], 
opticien  à  Paris ,  né  à  Paris  le  25  dé- 
cembre 1770. 

1.  —  Avertissement  sur  Tusage  du 
microscope  achromatique  vertical  et 
horizontal ,  construit  pour  la  première 
fois  en  1828,  et  ayant  subi  plusieurs 
perfeciionnemcnts.  Paris,  impr.  de  Pe- 
tit, 1854,  in-8  de  44  pag.,  avec  une  pi. 

Euler  avait  donné  la  théorie  de  ce  micros- 
cope, et  c'est  M.  clievaller  qui  le  premier  Ta 
exécuté,  on  doit  auasl  à  M.  Chevalier  d'avoir 
fiilt  connaître  en  France  la  chambre  claire  de 
M.  Amlcl,  de  Modéne. 

2.  —  Notice  complémentaire  et  des- 
cription pratique  des  procédés  du  da- 
guerréotype, avecTadilition  d'un  grand 
nombre  de  notes  inédites  et  la  descrip- 
tion du  nouveau  procédé  pour  fixer  les 
épreuves  au  chlorure  d'or.  Paris,  impr. 
de  Pollet,  184t,  in-8  de  16  pag. 

CHEVALIER  [Charles-Louis] ,  fils  de 
Jacques-Louis- f^incent^  né  à  Paris  en 
1804,  ingénieur-opticien ,  membre  de 
la  Société  d'encouragement. 

1.  —  Notice  sur  l'usage  des  chambres 
obscures  et  des  chambres  claires,  con- 
tenant la  description  et  l'einploi  des 
meilleurs  appareils  de  ce  genre,  etc. 
Paris,  Chevalier,  1829,  in-8  de  100  p., 
avec  4  planches. 

2.  —  Notice  sur  les  gisements  houil- 
lers  et  les  travaux  des  mines  claires , 
contenant  la  description  et  l'emploi  des 
meilleurs  appareils  de  ce  genre ,  etc. 
Paris,  le  même,  1829,  in-8  de  100  p., 
avec  4  planches. 

5.  —  Conseils  aux  artistes  et  aux 
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amateara,  sur  Tapplication  de  la  cham- 
bre claire  (caméra  lucida)  à  Tan  du 
dessin,  ou  Instruction  théorique  et  pra- 
tique sur  cet  instrument,  ses  différen- 
tes formes  et  son  utilité  dans  les  arts  et 
les  sciences.  Paris,  le  même,  1838,  iii-8 
de  48  pag.,  avec  2  planches  [2  fr.J. 

4.  —  Trois  cents  animalcules  mfu- 
soires,  dessinés  à  l'aide  du  microscope, 
par  M.  Pritchard ,  de  Londres.  Six  pi. 
gravées  sur  acier,  accompagnées  d'un 
texte  extrait  de  l'ouvrage  du  même  au- 
teur, et  publié  par  Charles  Chevalier. 
Paris,  le  même,  1859,  in-8  de  40  pag., 
avec  6  pi.  [3  fr.j. 

6.  —  Deis  Microscopes  et  de  leur 
usa^e.  Manuel  complet  du  micrographe. 
Pans,  Crochard ,  1859 ,  gr.  in-8,  avec 
5pl.  [9fr.]. 

Les  perfecUonnements  considérables  que 
M.  Ch.  chevalier  a  apportés  dans  ces  lostru- 
menu,  lui  valurent  la  médaille  d'or  en  iS34  : 
le  rappel  de  celte  dlsUncUon  lui  fut  accordé 
en  1S39  pour  quelques  perfecUonnements 
nouveaux  et  pour  les  dlMMMiUont  ingénieuses 
qu'il  avait  Introduites  dans  plusieurs  appa- 
reils. iRapport  du  Jury  central  de  PExpoution 
de  1S44 ,  sur  les  instrumenté  prisentéê  par 
M,  Ch,  chevaUer,  M.  Pooillet,  rapporteur]. 

6.  —  Manuel  des   myopes  et  des 

Eresbytes,  contenant  des  recherches 
istoriçiues  sur  l'origine  des  lunettes 
ou  besicles,  les  moyens  de  conserver  et 
d*améliorer  la  vue,  et  un  chapitre  spé- 
cialement consacré  aux  lorgnettes  de 
spectacle.  Paris,  Baillière,  1841 ,  in-8 
de  116  pag.,  avec  une  pi.  [2  fr.  50  c.]. 
7. — Mélanges  photographiques,  corn- 

{)léments  des  nouvelles  instructions  sur 
^usage  du  daguerréotype.  Paris,  Bail- 
lière, 1844,  in-8  de  136  pag.,  avec  ime 
pi.  grav.  [2  fr.J. 

8.  —  Nouvelles  instructions  sur  Tu- 
sage  du  daguerréotype,  description 
d'un  nouveau  photoaraphe  et  d'un  ap- 
pareil très-simple  destiné  à  la  repro- 
duction des  épreuves  au  moyen  de  la 
galvanoplastie,  suivie  d'un  Mémoire 
sur  l'application  du  brome.  Paris,  Ro- 
ret,  in-18,  avec  une  pi.  grav.  [2  fr.]. 

CHEVALIER   DE  SAINT- AMAND. — 

Notice  biographique  sur  le  père  Bour- 
daloue.  Bourges ,  Vermeil ,  1842,  in-8 
de  16  pag. 

CHEVALIER  [Adam].  [Yoy.  Adam- 
Chevalier. 

CHEVALLET  [A.  de],  traductci^  de 
Phèdre.  [Yoy.  Pbèdrb.] 
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CHEYALLET  [  A.-J.  ).  —  Nouvcau 
Guide  pratique  et  industriel  du  pro- 
priétaire et  de  Tartisan.  Le  Mans,  imp. 
de  Mnnnoyer,  4835,  in-8  [4  fr.]. 

On  doit  encore  à  M.  cheyallet  un  Manuel  du 
ccUculatewr,  In- 12  [i839]. 

CHEVALLIER  [Paul],  dcssinateur,  né 
àParis  en  180i ,  s*est  fait  une  juste  ré- 
putation dans  les  arts  sous  le  nom  de  Ga- 
VARM.  D'abord  mécanicien,  puis  dessi- 
nateur decostumes  pour  les  théâtres.  M. 
Chcvalliercommença  pour  le  journal  Les 
Gens  du  monde^  dont  il  était  directeur, 
cette  série  de  dessins,  qu'il  a  continuée 
depuis  dans  le  Charivari  et  qui  repro- 
duit avec  tnnt  de  finesse  les  mœurs  de 
certaines  classes  de  notre  société.  Les 
dessins  de  M.  Chevalliersont  de  petites 
scènes  de  comédie ,  qui  n'excitent  pas 
le  rire  par  la  charge ,  mais  qui  intéres- 
sent vivement  par  la  vérité  de  Tobser- 
vation.  Au  bas  de  chaque  tableau  est 
une  légende ,  ordinairement  en  dialo- 
gue ,  qui  explique  la  situation  et  com- 
plète par  une  épigramme  la  significa- 
tion du  geste  et  des  visages.  M.  Che- 
vallier excelle  surtout  à  rendre  la  grâce 
un  peu  artificielle  des  femmes  parisien- 
nes ;  c'est  le  La  Bruyère  des  Lorettes , 
des  bals  masqués  et  des  boudoirs.  Un 
choix  des  dessins  de  M.  Chevallier,  avec 
un  texte  par  MM.  J.  Janin,  de  Bal- 
zac, Altaroche,  etc.,  vient  de  paraître 
aous  le  titre  de  :  OEuvres  choisies  de 
Gacarni.  M.  Chevallier  a  illustré  un 
assez  grand  nombre  d'ouvrages,  entre 
autres  le  Juif-Errant,  et  dans  ce  livre, 
les  dessins  valent  mieux  que  le  texte. 
Il  a  aussi  enrichi  de  ses  dessins  le  Dia- 
ble à  Paris,  les  OEuvres  de  Balzac j  etc. 
CHEVALLIER  [le  chevalier  J.Gabr.- 
Aug.],  ingénieur  opticien  du  roi,  né  à 
Mantes  (Seine-et-Oise]  le  15  septembre 
1778.  (Voy.  \3i  France  littér.^  tom.  II, 
p.  185].  —  Instruction  sur  l'emploi  du 
thermomètre  et  de  Taréomètre  ou  pèse- 
sirop,  pour  la  cuite  du  sucre,  son  raf- 
finage, et  pour  les  sirops.  Paris,  impr. 
de  madame  Huzard,  1854,  in-8  de  12  p. 
Nous  connaissons  encore  de  M.  Chevallier  : 
Instruction  sur  tes  cairam  eolaires,  haritan- 
tauxet  universels.— instruction  sur  la  manière 
de  se  servir  de  la  chambre  claire, 

CHEVALLIER  [François-Fulgls],  mé- 
decin et  naturaliste, né  àParis  le  S  juillet 
1776.  fVoy.  la  France  littér.,  tom.  II, 
p.  18aj. —  Flore  générale  des  environs 

Ton.  II. 
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de  Paris ,  selon  la  méthode  naturelle. 
Il*  édition  corrigée  et  augmentée.  Paris, 
Ferra,  i856,  5  vol.  in-8  [18  fr.]. 

Le  premier  volume  de  la  premlèra  édition  a 
paru  en  i826. 

CHEVALLIER  [L.-M.].— La  S&tuede 
Napoléon  replacée  sur  la  colonne  de 
la  grande  armée.  Versailles,  impr.  de 
Marlin.  1854,  in-8  de  16  pag. 

Couronné  par  TAcadémlc  d'Amiens  en  1834. 
M.  Chevallier,  en  isss,  a  obtenu  de  cette  même 
Académie  une  menUon  honorable  pour  une 
ode  :  La  Colonisation  d^ Alger. 

CHEyALLiER[Jean-Baptiste-Alphon* 
se] ,  membre  de  TAcadémie  royale  de 
médecine ,  professeur-adjoint  à  Técole 
de  pharmacie,  membre  du  conseil  de 
salubrité,  né  à  Langres  en  1795.  [Voy. 
h  France  littér.,  t.  II,  p.  185,  et  la 
JBiogr.ûe  Rabbe.] 

1. —  Avec  M.  Richard:  Dictionnaire 
des  drogues  simples  et  composées.  Pa- 
ris, 1827,  5  vol,  in-8  [54  fr.] 

2.— Avec  MM.  Payenei  Chappellet: 
Traité  de  la  culture  et  des  emplois  du 
houblon ,  avec  les  moyens  de  le  con- 
server et  d'apprécier  sa  valeur  réelle. 
IV^  édit. ,  revue  et  augmentée.  Paris , 
Audin,  1828,  in-12  de  72  pag. 

5.  —  Avec  M.  Payen  :  Traité  élé- 
mentaire des  réactifs,  leurs  prépara- 
tions, leurs  emplois  spéciaux  et  leur 
application  à  Panalyse.  IIP  édit.  Paris, 
Thomine^  1829-50,  2  vol.  in-8  avec 
portrait  et  pi.  [13  fr.].  —  Supplément, 

f>ar  ^.  Chevalier,  Paris,  Germer- Bail- 
ière,  1841,  in-8  avec  une  pi.  [2  fr. 
50  c.]. 

4.  —  Avec  M.  Bricheteau:  L'Art  de 
doser  les  médicaments.  Voy.  Briche- 
teau. 

5. — L'Art  de  préparer  les  chlorures 
désinfectants ,  les  chlorures  de  chaux , 
de  potasse  et  de  soude ,  etc. ,  terminé 
par  des  considérations  sur  le  chlore  et 
sur  son  emploi  dans  diverses  circon- 
stances, et  pour  combattre  la  phthisie. 
Paris,  Béchet  jeune ,  1829,  in-8  avec  5 
pi.  [5  fr.  50  c.]. 

6.— Avec  M .  Mèz$  :  Fastes  de  la  phar- 
macie française,  ou  Exposé  des  travaux 
scientifiques  publiés  par  les  pharma- 
ciens français ,  suivi  a'an  dictionnaire 
de  l'analyse  des  substances  végétales. 
Pitris,  1850,  in-8  [5  fr.]. 

7. — Avec  M.  Idt  (de  Lyon)  :  Manuel 
du  pharmacien,  ou  Précis  élémentaire 
40 
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de  pharmacie.  U*  édit.  Paris,  Béchet 
jeune,  1851,  2   vol.  in -8  avec  pi. 

[16  fr.]. 

La  première  édition  est  de  1 8^4-15.  C'est  un 
très-bon  livre,  m.  chevallier,  en  i828  et  i854, 
dirigeait  ane  pharmacie  a  paris,  lorsqirun  em- 
poisonnement par  i'ac^tatede  morplilne  alilra 
tur  cette  substance  Tatieniion  des  savanu. 
M.  Clicvalller,  cliez  qui  racClatc  avait  été 
acheté  ei  qui  en  avait  déjà  étudié  les  proprié- 
tés, en  ntsur  lui  même  le  courageux  essai. 
Len  résultats  de  ces  expériences  ont  été  consi- 
gnés dans  la  «Revue  médicale.» 

S.  —  Essai  sur  la  dissolution  de  la 
gravelle  et  des  calculs  de  la  vessie.  Pa- 
ris, Baillière,  i837,  in-8  de  173  pag. 
[5  fr.  BO  c.]. 

9.  —  Avec  M.  Henry  :  Mémoire  sur 
le  lait ,  sa  composition ,  ses  modifica- 
tions, ses  altérations.  Paris,  1859,  in-8 
[1  fr.  80  c.]. 

10.  —  Avec  M.  Jules  Barse  :  Ma- 
nuel pratique  de  Tappareil  de  Marsh  , 
ou  Guide  aeTexpert  toxicologiste  dans 
la  recherche  de  rantimoiiic  et  de  l'ar- 
senic,  etc.  Paris,  Labé,  1843,  in-8 
[5fr.]. 

1 1.  —Avec  M.  A.  Thieullen  :  Livre- 
registre  pour  la  vente  légale  des  sub- 
stances vénéneuses.  !!•  édit.  Paris  , 
impr.  de  Locquin,  1844,  gr.  in-8  de 
52  pag. 

M.  clievalller  a  travaillé  à  un  grand  nombre 
de  jouroaux  spéciaux  et  de  traités  encyclo- 
pédiques :  nous  citerons:  ^  Le  «Dictionnaire 
de rintiustrlc  manufacturière*;  —  le  «Diction- 
naire de  médecine  usuelle»  ;  —  les  •  Annales 
d*hygiéne  publique  et  de  médecine  légale»;— 
le  t  Journal  des  connaissances  néceshalres  et 
Indispensables  aux  industriels  •;  —  le  «Dic- 
tionnaire du  commerce  et  des  marchandises.» 

—  les  I  Fastci»  de  la  pharmacie  française.»—  Il 
a  travaillé  aux  u instructions  relatives  au  cho- 
léra-murbus»  [183^];  —  Aux  «Rap)>orts  sur  les 
moyens  de  coiislaier  la  présence  de  Tarseolc 
dans  les  empoisonncmciils.»  [Voyez  Boussin- 

CAlTLT  ] 

parmi  les  divers  articles  ou  mémoires  de 
M.  chevallier,  dont  il  a  été  fait  des  tirages  à 
pan,  cl  les  brochures  publiées  par  ce  chimiste, 
BOUS  Indiquerons:—  Essai  sur  la  matière  colo- 
rante fies  vins  naturels;  —  Noie  sur  un  nou- 
veau traitement  recommandé  contre  lesacci- 
dents  i)roduits  par  les  oxydes  ou  les  sels  de 
plomb  1 1897J;— Note  sur  les  procédés  à  mettre 
on  pratique  i>our  conserver  le*  mura  des  édi- 
fices publics  et  iMirticullers,  les  statues,  et 
pour  enlever  la  couleur  noire  duc  à  la  vétusté; 

—  îçole  sur  l'application  d*uue  eau  minérale- 
thermale  au  chauffage  des  malsons  et  à  d'au- 
tres usages  économique»;  —  Avec  U.  Hobinet  : 
Note  bisioriquc  ^ur  Vauqurlin ,  lue  à  la  séance 
publique  de  la  Société  de  pharmacie  le  2i 
avril  Lis3u]  ;  —  Note  sur  de  nouveaux  moyens 
employés  pour  la  désinfection  des  maïK'rcs 
fécales  dans  les  fosses  [  1 835 J;  — Instruction 
sur  le  ffleoco-œnoiiièlre,  losiniment  destine  à 
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faire  connaître  la  pesanteur  spécifique  du 
moût  du  raisin  non  fermenté,  et  celle  du  vin 
fait  [construit  par  A.  chevallier.  i836]  ;  —  No- 
tice biographique  sur  Nicolas  Deyeux  [i837:. 

Iticolai  Doveax,  mi  k  Pirit  ea  inan  1745,  7  Mt  n«rt  U 
tS  arril  1837. 

CHEVALLIER  [A..]. 

1.  —  Avec  M.  Langlumé  :  Mémoire 
sur  Part  du  lithographe.  Améliorations 
à  y  apporter.  Paris,  impr.  de  Cosson , 
1829,  in-8  de  48  pag. 

Ce  mémoire  n*a  été  tiré  qu'à  cinquante 
exemplaires. 

2.  —  Avec  le  même  :  Traité  complet 
de  la  lithographie ,  ou  Manuel  du  li- 
thographe; avec  des  notes  par  MM. 
Manloux  et  Joumar.  Paris,  impr.  de 
madame  Huzard,  1838,  in-S  avec  7  p!. 
[6fr.] 

Cet  ouvrage  a  remporté  le  prix  proposé  par 
la  société  d'encouragement. 

CHEVALLIER  [V.],  ingénieur  des 
ponts  et  chaussées.  —  Considérations 
sur  Tinfluence  des  pentes  des  chemins 
de  fer.  Paris,  Carilian-Gœury  et  Dal- 
mont,  1839,  in-8  avec  pi.  [a  fr.  30  c.] 

CHEVANDIER  [Eugène],  directeur  de 
manufactures  de  glaces.  —  Recher- 
ches sur  la  composition  élémentaire 
des  différents  bois  et  sur  le  rendement 
annuel  d'un  hectare  de  forêts.  Paris, 
Bachelier,  1844,  in-8  de  40  pag. 

on  doit  encore  à  M.  Chevandier  des  Recher- 
ches sur  l'influence  des  irrigations  sur  la  vé- 
gétation des  forêts,  dans  les  «Annales  forestiè- 
res» de  décembre  1844. 

CIIEVASSU. 

1.  --  iMeditalions  ecclésiastiques  ti- 
rées des  épîlres  et  évangiles  qui  se  li- 
sent à  la  messe  tous  les  dimanches. 
Lvon,  Lesne;  Paris,  Poiissielgue-Ru- 
sand,  1844,  5  vol.  in-12.  [8  f\r.]. 

C'est  la  huitième  édition  «epula  it27. 

2.  —  Prônrs  pour  tous  les  dimanches 
de  Tannée.  Saint-Brieuc,  Prudtiomme, 
1844, 4  vol.  in-12. 

GHEVASSUS  [Adolphe],—  Le  Guide 
du  joaillier  et  du  bijoutier,  concer- 
nant les  pierres  précieuses  et  fines, 
avec  le  moyeu  de  les  reconiiaiire  et  de 
les  évaluer.  Paris,  Dutertre,  1844,  in-13 
de  108  pag.  avec  une  pi. 

CHEVE  [Mme  Emile]  née  Naame 
Paris. 

1.  —  Méthode  élémentaire  de  musi- 
que vocale.  La  |>artic  théoricnie  de  cet 
ouvrage  est  rédigée  par  AL  £miie  Cbe- 
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vé^  D.  M.  P.  n*  édition.  Paris,  imp.  de 
Hauquelin ,  1844,  in-$  [7  fr.  80  c.]. 

8. —  Nouvelle  Théorie  des  accords 
(servant  de  base  à  Téiude  de  Tharroo* 
nie).  Paris,  imp.  lith.  de  Durier-Marin, 
1844,  io-8de7dpag. 

GHEVÉ  [C.  F.]. 

1.  —  Programme  démocratiqnt,  ou 
résumé  d'une  organisation  complète  de 
la  démocratie  radicale.  Paris,  Rouan* 
netf  Prévost,  1859,  in-8  de  64pag. 

S.  —  Catholicis^me  et  démocratie,  on 
le  Règne  du  Christ.  Paris,  Gapelle, 
1842,  in-18  de  144  pag.  [1  fr.  25  c] 

CHEYERUS  [Jean-Lefebure  de],  car- 
dinal archevêque  de  Bordeaux,  né  à 
Mayenne  le  28  janvier  1768,  mort  A 
Bordeaux  le  19  juillet  1856.  M.  de 
Cheverus,  que  ses  vertus  et  son  admi- 
rable charité  ont  fait  surnommer  par 
les  uns  le  saint  Vincent  de  Paul ,  par 
d'autres  le  Fénelon  de  notre  temps, 
émigra  pendant  la  révolution,  alla  prê- 
cher l'évangile  aux  sauvages  de  l'Amé- 
rique du  nord,  et  fut  sacré  évéque  de 
Boston  en  1810.  De  retour  en  France, 
il  fut  appelé  au  siège  èpiscopal  de  Mon- 
tauban,  et  en  1826  i  Tarcnevéché  de 
Bordeaux  ;  élevé  à  la  dignité  de  pair 
de  France,  M.  de  Cheverus  disait  en 
apprenant  sa  nomination  :  «  Qu'irai-je 
faire  là  ?  Je  n'entends  Heu  en  législa- 
tion et  toute  politique  m'est  étrangère.» 
[Voir  ;  Notice  dans  les  Débats  du  21 
juillet  1856,  et  la  Biogr.  des  hommes 
du  jour,  1. 1 ,  2*  partie,  page  284.]  — 
Statuts  du  diocèse  de  Bordeaux,  suivis 
d^une  instruction  sur  Tadministration 
temporelle  des  paroisses.  Bordeaux, 
Fayc,  1856,  in-8. 

CHEVET  [Emile],  né  en  1804,  à 
Douarnery  [Finistère].  —  Avec  M.  jéu- 
guste  Chevalier  t  Ëléments  de  dii- 
mie ,  d'après  M.  le  baron  F.-J.  Thé- 
nard ,  par  deux  de  ses  anciens  élèves. 
Première  partie.  Paris,  imp.  d*Éverat, 
1854,  in-18  de48  pag.  [50<:.].  —  Deu- 
xième partie.  Chimie  organique.  Pa- 
ris, le  même,  1854,  in-18  de  48  pag. 
[50  c] 
Fait  partie  de  la  aBiblioUièque  populaire.» 
M.  chevet  est  l'auteur  d'une  (baie  remar- 
quable sur  la  fièvre  Jaune  qui  a  régné  au 
Sénésal  €U  18S0.  U  a  été  décoré  pour  ce  tra- 
vail. 

CHEYiGNB  [le  comte  L.-M  *J.  de] 
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[Voyei  la  France  littéraire,  t.  H, 
p.  184.]. 

1.  —  La  Chasse,  poème  en  deux 
Ghants,orné  degravures.Paris,  F.Didot, 
Delaunay,  Ponthieu,  Sautelet,  1828, 
in-8  avec  planches  [6  fr.]. 

On  trouve  dans  ce  yolume  une  traduction 
en  vers  du  Moretum  de  Virgile,  et  une  (raduo- 
tlon  en  vers  de  l'ode  de  Coffln,  Intitulée  • 
Campanta  Vindicaia,  et  de  l'ode  qui  a  pour 
litre  :  vtnum  burgundum  ;  H  est  ternUoépar 
le  Cidrf,  ode. 

2.  —  La  Chasse  et  la  Pèche,  suivies 
de  poésies  diverses.  Reims,  imp.  de 
Delaunois,  1828^  in-l2de  264  pag. 

Réimprimés  en  isss,  ces  deux  poèmes  ont 
été  traduits  en  vers  laUns,  par  le  traducteur 
du  poème  des  Plantes  de  Castil.  [Cambrai. 
1835,  In- 16.)  ' 

CHEViLLAiD.  —  Théories  noovell«g 
de  la  division  et  des  extractions  de 
racines.  Paris,  Bachelier,  1845,  in-8  de 
60  pag. 

CHEVILLET,  architecte.—  Magna- 
nene-modèle.  Etablissement  et  détails 
d'une  construction  pour  Téducation  des 
▼ers  à  soie.  Valence,  imp.  de  Borel, 
i857,  in-4  de  52  p.  avec  5  pi. 

CHEVftAY  [rabbé].  —La  viede  saint 
Pierre  II,  archevêque  de  Tarentaise. 
Baume,  imp.  de  Simon,  1841,  in-8, 
avec  un  portrait.  [5  fr.  80  c.J 

CHEVREAU  [Auguste].  Premier  et 
deuxième  livres  de  Télémaque»  tra- 
duits en  prose  latine  littérale,  avec  le 
texte  français  en  regard.  Paris,  Dela- 
lain,  4829,  in-12.  [2  fr.) 

A  l'usage  de  l'enselKnemem  onivcneL  [Mé- 
tbode  jacotot)  *^ 

CHEVREAU  [Henri].  —  Avec  M. 
Laurent  Pichat  :  Les  Voyageuses.  P*- 
ris,  Dauvin  et  Fontaine,  1844,  in-8. 
[7  fr.  KO  C.J 

Poésies. 

CHEVREUL  [le  docteur  Michel],  né 
à  Angers  le  25  janvier  ir«4,  profasseor 
d'accouchement,  directeur  de  l*£ootc 
de  médecine  secondaire  et  de  Tbospice 
de  la  Maternité  deceUe  villa  en  1890, 
Membre  correspondant  de  TAcadémie 
royale  de  médedoe  en  1829.  —  Précis 
de  Tart  des  accouiéinients,  à  Tusage 
des  étudiants  en  médcetoe  et  des  élè- 
ves sages-femmes.  II*  édition,  revue  , 
corrigée  et  augmentée.  Paris,  Méqui- 

Î^non-Marvis  père  et  fils,  1857,  in-lg. 
5  fr.  80  c.].  —  III*édit.  revue  et  ang- 
40. 
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mentée  de  figures  sur  bois.  Paris,  les 
mêmeSyi  vol.  gr.  in-l8.  [5fr.  50c.]. 

CiiEYRELL  [Michel-Eugène],  clii- 
roisle,  élève  de  Vauquelin.  successive- 
ment aide-naturaliste  au  Muséum  d*his- 
toire  naturelle,  professeur  des  sciences 
physiques  au  lycée  Charlemagne,  di- 
recteur des  teintures  à  la  manufacture 
des  Gobelins,  professeur  de  chimie  au 
Muséum,  membre  de  l'Académie  dps 
sciences,  né  à  Angers  le  51  août  i786. 
[Voyez  une  notice  dans  VEncyclopé- 
die  des  gens  du  monde,  t.  V,  p.  675  ; 
et  la  France  littéraire,  t.  II,  n.  186  J 
4.  —  Leçons  de  rhimie  appliquée  à 
la  teinture,  faites  à  la  manufacture 
royale  des  Gobelins.  Paris,  Pichon  et 
Didier,  1851,  2  vol.  in-8  [24  fr.  ] 

â.  —  De  la  loi  du  contraste  simul- 
tané des  couleurs  et  de  rassortiment 
des  objets  coloriés,  considéré  d'après 
cette  loi  dans  ses  rapports  avec  la  pein- 
ture, les  tapisseries  des  Gobelins,  etc., 
etc.  Strasbourg  et  Paris,  Pitois-Le- 
vrault,  1859, 1  vol  in-8  avec  un  atlas 
in-'i  de  40  pi.  color.  [30  fr.] 

M.  Ghevreul  a  rendu  de  grands  services  à 
rindusU-le  par  ses  études  sur  la  combinaison 
des  couleurs.  On  n'avait  Jamais  pu,  avaut  lui, 
obtenir  à  volonté,  et  d'après  un  procédé  flxe, 
des  dégradations  successives  de  plusieurs 
couleurs.  H  a  su  vaincre  cet  obstacle,  et  11  a 
scieoUflquement  résolu  le  problème. 

NOUS  indiquerons  encore  :  —  Extrait  du 
rapport  sur  le  bouillon  de  la  compagnie  iiol- 
landalse,  fait  à  l'Académie  des  sciences  [i833, 
in-8)  ;—  Lettre  à  H.  Ampère  sur  une  classe  par- 
liculiére  des  mouvements  musculaires  [i83S, 
1 1  pag.  gr.  ln-8]  ;  —  Mémoire  sur  l'influence 
que  deux  couleurs  peuvent  avoir  l'une  sur 
rautre  quand  on  les  volt  simultanément  [Mé- 
moires de  l'Académie  roy.  des  sciences,  L  Xf, 
pag.  447-520]  ;  —  Recherches  sur  la  teinture, 
premier  mémoire  :  Introduciioa  et  considéra- 
lions  générales  [ibid.,  t.  XV,  pag.  383-418]  ;  — 
Recherches  sur  la  teinture,  introducUon  aux 
III*,  IV',  V*  et  Vl'  mémoires  de  ces  recherches 
[ibid.,  t.  XVI,  pag.  41  46];-  Recherches  sur  le 
même  sujet ,  troisième  mémoire  :  De  l'AcUon 
de  l'eau  pure  sur  les  étofles  teintes  avec  diffé- 
rentes matières  colorantes  [ibid.,  t.  XVI,  p. 
47-521;—  Quatrième  mémoire  sur  le  même 
sujet.  Des  changements  que  le  curcuma ,  le 
rocou,  le  carlUame,  l'orselUe,  l'acide  suifo- 
iDdigoUque ,  l'indigo  ou  bleu  de  Prusse,  flxés 
sur  les  étoffes  de  coton .  de  sole  et  de  laine , 
éprouvent  de  la  part  de  la  lumière,  des  agents 
atmosphériques  et  du  gaz  hydrogène  [ibid,^ 
t.  XVI,  pag.  5  3- Il  6];  — Recherches  sur  le  même 
sujet.  Cinquième  mémoire  [itid.,  p.  isi  22tt]  ; 
—  Recherches  physico-chimiques  sur  la  tein- 
ture I  ibid.,  t.  XVll,  pag.  sssl.  —  M.  Chcvreul 
est  rédacteur  du  (Journal  des  savants» ,  des 
•Annales  de  chimie»,  et  des  «Annales  du  Mu- 
séum •  :  et  l'un  des  collaborateurs  de  la  uRevue 
agricole  et  des  «Amiales  forestières». 


GHE 

CHEVAEUx.  —  l/un  des  fondateurs 
du  journal  le  Monde  commerciaL 

CHEVR1AU  a  traduit  dans  la  «  Collec- 
tion des  auteurs  latins  »>  de  M.  N  isard, 
une  f  lartie  des  métamorphoses  d*Ov  i  de, 
les  odes,  les  épodes  et  le  chant  sécu- 
laire d'HoRÀCE.  [Voyez  ces  noms.] 

CHEVRIER[A.J. 

1.  —  Le  Cuisinier  national  et  uni- 
versel, etc.,  terminé  par  une  Notice 
sur  tous  les  vins.  Paris,  les  roarch.  de 
nouv.,  1856,  in-8,  avec  a  pi.  et  une 
gravure  [6  fr.J. 

2.  —  Manuels-Roret.  Nouveau  Ma- 
nuel complet  du  maître  d'hôtel,  ou 
TArt  d'ordonner  les  dîners  et  autres 
repas.  Paris,  Roret,  1841,  in-18.  avec 
4  pi.  [5  fr.]. 

CHEVRIER     CORCELLES    [Mar.L.- 

Fel.].  [Voy.  la  France  littér.,  T.  Il, 
p.  188.].— Avec  M.  A.  Puvis:  Observa- 
tions sur  les  principales  questions  qui 
doivent  faire  partie  du  Code  rural. 
Paris,  madame  Huzard,  1857,  in-8  de 
76  pag. 

GiiEVROLAT,  membre  de  plusieure 
sociétés  savantes.  —  Coléoptères  du 
Mexique.  Paris,  Mercklein,  1854, 
in-12. 

Quelques  livraisons  ont  été  publiées,  u  li- 
vraison coûtait  1  fr.  50  c.  —  M.  Chevrotât  est 
l'un  des  collaborateurs  du  Dictionnaire  uni- 
versel d^Msioire  naturelle  ,  publié  par  M. 
d'Orbignt. 

CUEZY  [Antoine-Léonard  de],  em- 
ployé au  ministère  des  Relations  exté- 
rieures en  1792,  interprète  de  Tarmee 
d'Onent,  employé  à  la  Bibliothèque  du 
Roi  où  il  mit  en  ordre  les  manuscrits 
rapportés  d  Egypte  par  la  Commis- 
sion scientifique,  professeur  de  san- 
scrit en  1815  au  Collège  de  France, 
membre  de  llnstitut  en  1816,  corres- 
pondant des  Sociétés  de  Bombay  et  de 
Calcutta,  professeur  de  langue  per- 
sane à  rÉcole  des  langues  orienialcs 
vivantes,  né  le  15  janvier  1775  à 
Neuilly  près  Paris ,  mort  en  1852  du 
choléra.  [Voir  la  Biographie  univ. , 
snppl.  Tom.  LX  ;  dans  les  Debatt 
du  5  septembre  1852,  le  discours  pro- 
noncé à  ses  funérailles  [lar  M.  de  Sacy; 
une  notice  biographique  du  même, 
suivie  (le  notes  bibliographiques,  dans 
les  Mémoires  de  VAcad.  des  inscrip- 
tions   [Nouvelle    série,     tom.   XU. 
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!'•  partie,  pag.  444];  le  Journal  des 
Sivantê,  1832,  pag.  506  et  suiv.,  et  la 
.  France  littér.^  tom.  II,  pag.  188]. 
1— Ya'îjnadaftabada  ,  on  la  Mort 
d'Yadjnadatta,  épisode  extrait  du  Ra- 
mayana,  poème  épique  sanscrit,  donné 
avec  le  texte  gravé,  une  analyse  gram- 
maticale très-détaillée ,  une  traduction 
française  et  des  notes,  par  A.-L.  Chézy, 
et  suivi  par  forme  d'appendice  d^une 
traduction  latine  littérale,  par  J.-L. 
Burnouf.  Paris,  Dondey-Dupré,  1827, 
in-4  avec  15  planches. 

un  savant  plémontals,  M.  Gaspare  Gorreslo, 
publie  en  ce  moment,  à  Timprlroerie  Royale, 
une  édition  complète  du  Ramayana,  texte  et 
traduction  italienne,  voyez  pour  cet  impor- 
tant travail  au  mot  :  GoaaEsio. 

2.  —Théorie  du  sloka,  ou  Mètre 
héroïque  sanscrit.  Paris,  le  même, 
1827,  in -8  de  52  pag. 

5.  —  La  Reconnaissance  de  Sacoun- 
tnla,  drame  sanscrit  et  pracrit  de  Cali- 
dasa,  publié  pour  la  première  fois ,  en 
original,  sur  un  manuscrit  unique  de  la 
bibliothèque  du  Roi, accompagné  d'une 
tniduction  française,  de  notes  philolo- 
giques, critiques  et  littéraires,  et  suivi 
d'un  appendice.  Paris,  le  même,  1830, 
in-4[35rr.]. 

une  édition  du  texte  français  à  été  publiée 
séparém<*nt.  partit,  le  même,  issi,  i  vol.  In-g. 

M  de  cliézy  savait  IMiébreu ,  le  syriaque , 
le  clialdéen,  le  grec  ancien  et  moderne, 
le  chinois,  le  tartare  mantchou,  le  turc, 
et ,  contrairement  à  la  plupart  des  orien- 
talistes, il  parlait  parnltement  le  per»an 
et  i  arabe.  Son  enseignement  du  sanscrit  au 
Collège  de  France  a  eu  une  grande  influence 
sur  les  progrès  des  études  orientales  en  France 
et  en  Allemagne.— Outre  les  articles  ci-dessus 
mentionnés ,  nous  Indiquerons  :  Analyse  du 
Megha-Doûlali .  poème  sanscrit  1  impr.  Roy., 
1817,  ln-8].  —  M.  de  Chézy  a  aidé  de  ses  con- 
seils M.  parisot,  pour  ta  rédaction  de  la  partie 
myUiologique  de  la  Biographie  universelle. 
Il  a  laissé  en  manuscrit  une  Chresiomathie 
Versant  et  une  Chresiomathie  iontcrite ,  une 
Grammaire  tanscrUCy  et  une  Grammaire  pra- 
erile,  un  Vocatiulaire  sanscrit,  pracrit  et 
français;  la  traduction  de  Teplsode  persan 
de  Rusthem  et  Sôhrai ,  et  celle  de  VUermitage 
de  Candou,  une  Analyse  de  Ràmàyana ,  et  des 
Mémoires.  Kn  1 831,  Il  avait  publié,  sous  le  pseu- 
donyme o'Apodt,  une  traducUonde  l'antholo- 
gie éroUque  d'Amarou. 

CHiARim  [Tabbé  L.  J,  chanoine, 
profess^enr  de  théologie,  de  langues 
orientales  et  d'antiqiiiiés  hebraï«iuc8, 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
mort  à  Varsovie  le  28  février  1851. 
[Voy.  V Annuaire  Hogr.  de  Henrion  , 
tom.  I,  pag.  SSi.]. 
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1.  —  Observations  sur  un  article  de 
la  Revue  encyclopcdi(iue ,  dans  lequel 
on  examine  le  projet  de  traduire  le 
Talmud  de  Babylone ,  suivies  du  pro- 
grauime  de  la  théorie  du  judaïsme  ap- 
pliquée à  la  réforme  des  israêlites  de 
tous  les  pays  de  PËurope.  Paris,  imp. 
de  F.  Didot,  1829,  in-8  de  6^  pa^. 

2. — Théorie  du  judaïsme,  appliquée 
à  la  réforme  des  israêlites  de  tous  les 
pays  de  TEurope,  et  servant  en  même 
temps  d*ouvrage  préparatoire  à  la  ver- 
sion du  Talmud  de  Babylone.  Paris, 
Barbezat,  1850,  9  vol.  in~8. 

CHiCHOis.  —  Chichois  soa  coun- 
servatoiro  ,  lettro  a  moussi  G.-B.  Mar- 
seille, imp.  de  Feissat ,  1841 ,  in-52  de 
t64  pag. 

En  vers  provençaux. 

CHicoisiVEAU.  —  Le  Citoyen  de 
Zurich,  ou  Louis  Napoléon  en  Suisse. 
Paris,  Terry,  1858,  in-S  de  96  pag. 

[1  fr.  50  c.]. 

cuiÈVRES  [le  chevalier  de].  —  Les 
Fausses  Apparences  ,  oo  la  Suivante 
comme  il  y  en  a  peu,  coméd.  en  trois 
actes  et  envers.  Poitiers,  Fradet,  1841, 
in-8  de  96  pag. 

cniLD  [madame].  —  Publications 
bienfaisantes  de  la  Banque  philanthro- 
pique. —  Le  Livre  des  jeunes  Mères^ 
traduit  de  ran^lais  par  madame  Eugé- 
nie Mboyei.  Paris,  Baelen,  1859,  m- 
8  [5  fr.  50  c.]. 

CH1MAY  [le  prince  Joseph  de].—  Let- 
tre adressée  à  S.  M.  le  Roi  des  Français. 
Paris.  Mathias,  1855,  in-8  de  16  pag. 
[50  c.J. 


M.  le  prince  de  Clilmay .  ancien  ambassa- 
leur  en  Belgique .  eut  le  Ois  de  madame  Tal- 
lien.  On  lui  doit  la  fondation  du  Prytanée- 


lléuars;la  lettre  ci-dessus  a  pour  objet  une 
demande  de  secours  en  faveur  du  Frytanée. 

CHimiAG.  —  Méthode  pratique  pour 
calculer  les  haui^ses ,  les  charges  et 
Tangle  du  pointage  des  bouches  a  feu.. 
Strasbourg,  madame  veuve  Levrault, 
1842,  in-8  de  20  pag. 

CHIRAC  [A.-D.-D.].  —Traité  com- 
plet dn  peinture  à  l*aquar»»ll«  ,  précédé 
de  notions  générales  sur  le  paysage  et 
la  perspective.  Lilîc,  lilocqiiel-Cas- 
tiaux;  Paris  ^  Délai  ue,  1859,  iu-12  de 
108  pag.  [2fr.  50C.]. 

cmrnAT  [Lodovk].  —  Études  des 
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flears  :  botanique  élémentaire,  des- 
criptive et  usuelle,  simpIiOée  pour  la 
jeunesse  et  les  familles.  Lyon ,  Blanc 
et  Hervier,  1845,  a  vol.  in-18. 

CHiRAT  [rabbé  G.],  curé  de  Neu- 
ville-P  Archevêque. 

1.  —  Esprit  des  cérémonies  de  TE- 
glise.  Lyon,  Pélagaud.  1857,  in-12. 

2.  —  Explication  au  catéchisme  du 
diocèse  de  Lyon.  Il*  édition.  Lyon,  le 
même,  18^,  in-12.— tlî»  édit.  Lyon, 
le  même,  1844,  in-12  [2rr.]. 

5.  —  Le  Guide  de  la  charité.  Lyon, 
Lesne  ;  Paris  ^  Poussielgue-Rusand, 
1845,  in-12. 

CHiTTi  [Louis],  secrétaire  de  la 
Banque  foncière ,  à  Bruxelles,  a  publié 
une  traduction  italienne,  avec  des  notes, 
du  Traité  d'économie  politique  de 
J.-B.  SiY.  [Voy.  ce  nom]. 

CHivOT  [Marie-Antoine- François] , 
né  à  tloye  (Somme)  le  9  octobre  1752, 
mort  dans  sa  ville  natale  le  5  avril 
1786  y  avait  composé  un  ouvrage  inti- 
tulé :  De  VEnprit  et  de  la  filiation 
êtê  langues.  Le  manuscrit  avait  été 
transmis  à  M.  de  Yilloison  qui  devait 
le  publier  ;  mais  à  la  mort  de  cet  hellé- 
niste, il  n'a  point  été  retrouvé. 

CHIV0T[D.].— .Traductiondupoème: 
De  inventione  sermonis,  de  D.  Chivot  ; 
suivie  de  développements  sur  toutes 
les  parties  du  discours,  etc.,  par  l\  F. 
Putot.  Angers ,  imp.  de  Pavie,  1890, 
in-8de56pag. 

Le  texte  est  en  regard. 

cniAPOwsiLi  lie  général].  —  Let- 
tre sur  les  événements  militaires  en 
Pologne  et  en  Lithuanie.  Paris , 
imp.  de  Guiraudet,  1851  ^  in-8  de  48 

Pag. 

CHODERLOS  DE   LACLOS.     Il    faut 

ajouter  à  la  liste  des  ouvrages  de  cet 
écrivain  donnée  dans  la  France  litt.^ 
tom.  II ,  pag.  191  :  —  Le  Vicomte  de 
Barjac,  ou  Mémoires  pour  servir  à  This- 
toire  de  ce  siècle.  Dublin,  de  Timpri- 
merie  de  Wilson.  Paris,  les  mardi,  de 
nouv.  1784, 1  vol.  in-8  de  VllI  et  216  p. 
Il  y  a  de  tout  dans  ce  livre,  (tes  reverlei 
philosophiques ,  de  la  critique,  de  la  satire, 
îles  récits  d*aventurcs  galantes  et  licencieuses. 
Dans  son  Avatit-Propos  à  quelques  am(s  jfn- 
*^re«,  rautcur  dit .-  uLcs  Mémoires  que  nous 
[lUblloDs  «i^ourd'hui  sont  une  flctioa,  si 
mit;  11  n'y  a  cependant  pu  Uo tut  dam 
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le  fond  qui  ne  lolt  vrai,  pat  un  personnage 
qui  n'eiiste  ou  n'ait  existé  •. 

CHODZKO  [Jacques-Léonard] ,  né  à 
Oborek,  district  d'Ozmiana ,  le  6  no- 
vembre 1800.  SecréUire  de  Michel 
Oginski  en  1819,  M.  Chodzko  parcourut 
une  grande  partie  de  ^Europe,  et  vint  se 
fixer  à  Paris  en  1836.  En  iuillet  18S0, 
il  combattit  bravement  aux  barricades, 
et  fut  choisi  pour  aide-de-camp  par  le 
général  La  Fayette;  il  remplit  peu  de 
temps  ces  fonctions,  et  rentré  dans  la 
vie  privée,  il  s'est  depuis  exclusivement 
consacré  à  la  littérature,  et  touiours 
dans  le  but  de  servir  la  cause  de  sa 
noble  et  malheureuse  patrie. 

1.  —  Observations  sur  la  Pologne  et 
les  Polonais,  fwur  servir  d'introduc- 
tion aux  Mémoires  de  Michel  Oginski, 
1827,  in-8. 

2. —Avec  M.  /.  de  Maney  :  Es- 
quisse chronologique  de  Thistoire  de 
la  littérature  polonaise.  Tableau  synop- 
tique, 1829. 

5.  —  Description  et  usaçe  du  scia- 
graphe  aslronomi(]ue  d'Albert  Jastr- 
zembowski,  1829,  in-8. 

4.  —  Histoire  des  légions  polonai- 
ses eu  Italie ,  sous  le  commandemcut 
du  général  Dombrowski.  II*  édit.  Bar- 
bezat,  Roret^  18ft9^  ft  vol.  in-^^  avec 
pi.  [16  fr.f. 

8.  —  Tableau  de  la  Pologne  ancienne 
et  moderne  de  Malte-Brun.  Nouv.  édi- 
tion, entiérenent  refondue,  augmentée 
et  ornée  de  cartes,  1880,  â  vol.  in-$. 

6.  —  Biographie  du  général  Kos* 
eiusko,  ornée  de  son  poitrait.  Fonui- 
nebleau.  Carré  Soubirab,  1857,  in- 19 
de 48  paff.,  avec  un  portrait  [50  c.]. 

7.  —  Les  Polonais  en  Italie ,  tableau 
historique,  chronologique  et  géogra- 
phique des  travaux  des  Polenais  en  Ju- 
tie  pour  la  régénération  de  leur  patrie. 
iParis,  barbezat,  J.  Renouard,  1830, 
in-plano. 

M.CAodzfco  ettéditear  ttes  PoMet  d'JAm 
mekiewtczy  publiées  aut  fnH  «te  la  comtene 
Ostrowska  ;  des  Œuvres  etmptètm  de  Krmiekt. 
Ces  écrits  sont  là  les  preniers  oovtegct  iBprl- 
més  à  Paris  en  langue  polonaise.  M .  Chodzko  a 
travaillé  à  la  «Btogripfale  univei^lle».  11  a 
donné  une  Préface  am  PoMfée  Mtekieviety 
une  Biographie  de  t^onlatowskl,  dansuoe  bro- 
chure intitulée!  Poniaiowski ,  hdtons-nausî 
[i8Si].  Enfin  11  a  dirigé  deox  pubilcatlODS  inté- 
ressantes, auxqueUes  il  a  prb,  coudm  rédac- 
teur, une  part  trèft4icttve  :  i**  LaPolofne  Muo- 
tique,  liuéraire ,  Monumaiiato  ef  pltrofctgiUi 
ouvrage  qui  remonte  aia  tpeqiWÉ Isa  ptaiit- 
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ciiléesderhl«toireetfletermlneauxvn«siècle; 
H"  La  Pologne  Msioriçue,  littéraire^  monument 
taie  et  illustrée ,  qui  fait  connaître  la  Pologne 
des  xviil*  et  xn*  siècles  f  i889-i84i].  Madame 
Olympe  Chodzko,  qui  s'est  associée  aux  tra- 
vaux littéraires  de  son  mari ,  a  traité  dans  ce 
Recueil  la  partie  relative  aux  léffendcs  et  aux 
traditions.  On  y  trouve  le  Journal  d'un  voyage 
fait  en  Allemagne  et  en  France,  au  commen- 
cement du  XVII*  siècle,  par  Jacques  SobieskL 
père  du  roi  Jean  m  sobieski. 

CHOiMET.  —  Eléments  théoriques 
et  pratiques  de  la  filature  du  lia  et  du 
chanvre.  Paris,  Mathias,  1841,  in-8, 
avec  un  tableau  et  une  pi.  [10  fr.] 

GBOiSEUL  [le  duc  de]. 

1.  —  Discours  sur  les  grades  et  dé- 
corations accordés  pencunt  les  cent 
jours.  Paris^  imp.  de  Mie,  1851,  tB-8 
de  8  pag. 

S.  —  Chambre  des  paira.  Séance  do 
28  février  185S.  Sur  la  loi  de  la  liste 
civile.  Opinion  de  M.  le  duc  de  Choi- 
seul,  tirée  du  Moniteur  du  lendemain 
29.  PariSf  imp.  de  Mie,  185S,  in-S  de 
i6  pag. 

CHOiSEUL  [Mme  la  comtesse  de],  née 
princesse  de  Bauffremont.  — Jeanne 
d'Arc,  poème.  Il*  édit.  Paris,  Delafo- 
rest,  1829,  in-8. 

La  première  édition  ne  portait  pas  le  no«i 
de  l'auteur. 

GHOiSEUL-BEAUPfiÉ  [Gabriel-Flo^ 
rent],  évéque  de  Mende,  mort  en  1767. 
—  btatnts  synodaux  publiés  dans  le 
Synode  général  tenu  à  Mendc,  les  22 
et  25  octobre  1738.  Mende,  Ignon, 
1829,  in-12. 

GHOISËUL  D'AILLECOVRT  [le  COmte 

Maxime  de],  [Voy.  \à  France litt.  t-II, 
p.  192.].  —  1688-1850,  OU  Parallèle 
historique  des  révolutions  d'Angle- 
terre et  de  France,  sous  Jacques  U  et 
Charles  X.  Paris,  Dentu,  1843,  in-S 
[3fr.  50c.]. 

cnoisEUL  -  GOUFFiER  [  le  comte 
M.-G.-A.-L.l,  pair  de  France,  ambas- 
sadeur de  France  à  Conatantinoplo,  et 
membre  de  l'Académie  fk'ançaise,  né 
en  1752,  mort  â  Aix-la-Chapelle  le  22 
juin  1817.  [Voy.  la  FYance  Htt.^  t.  Il, 
p.  192.]  —  Voyage  pittoresque  dans 
rempire  ottoman,  en  Grèce,  dans  U 
Troade,  les  tles  de  TArchipel  et  sur  les 
côtes  de  l'Asie  mineure.  Nouvelle  édi- 
tion, augmentée  de  Notices  historiques 
d*après  les  voyageura  modernes  les 
plut  célébros,  rédigées  avec  le  ooncoon 
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et  sur  les  observations  inédites  de 
M.  Hiue,  de  llnstitut,  et  de  M.  Miller. 
Paris,  Aillaud^  1840-42,  4  vol.  in-8  et 
atlas  in-fol.  composé  d'environ  300 
cartes  et  gravures  [100  fr.]. 

GHOiSEUL-GOUFFiER  [la  comtesse 
de],  née  comtesse  de  Tisenhaus.  [Voy. 
la  France  litt.  t.  Il,  p.  192.] 

1.  —  Mémoires  historiques  sur  Tem- 
pereur  Alexandre  et  la  cour  de  Russie. 
Paris,  Leroux,  1829,  in  8  [7  fr.  80  c] 

2.  —  Halina  Hoginska.  ou  les  Sué- 
dois en  Pologne.  Paris,  Ch.  Gosselin^ 

1839,  2  vol.  in-8  [15  fr.]. 

GH01SY  [Francois-Timoléon  del.  — 
La  Vie  de  madame  de  Miramion.  Nou- 
velle édition.  Orange,  Escoffler,  1839, 
in-12  avec  un  portrait. 

GH01SY  [Jacques-Denis],  pasteur, 
professeur  à  l'Académie  de  Genève,  né 
À  Genève  en  1800.  [Voir  la  France 
lut.  t.  II,  p.  194.] 

1.  —  De  statu  hominis  et  specialitcr 
animîe  post  mortem.  Genève,  1820, 
brocli.  in-8. 

2.  —  £ssai  historique  sur  le  problè- 
me des  maximums  et  des  minimums. 
Genève,  1823,  in-4. 

3.  —  De  Terreur  en  général  et  des 
sources  principales  de  nos  erreurs.  Ge- 
nève, 1824,  broch.  in-8. 

4.  —  Des  doctrines  exclusives  en 
philosophie  rationnelle.  Genève,  1828, 
Broch. in-8. 

8.  —  Rapport  sur  le  projet  d'orga- 
nisation des  collèges  de  Genève  et  de 
Carouge.  Genève,  1835,  broch.  in-8. 

6.  —  Des  lois  morales,  fragment  d'un 
cours  de  philosophie  morale.  Genève, 
1856,  broch.  in-8. 

Outre  les  deux  monographies  mentionnées 
dans  la  France  littéraire,  M.  Cholsy  a  encore 

Eubllé  :  Deicription  des  hydroléacées  [Genève, 
roch.  ln-4].  —  Mémoire  sur  un  nouveau  genre 
de  guUifères  [Paris,  1S22,  brocb.  iQ-4]«—  Quel- 
gués  vues  sur  les  destinées  duproîeeUouiime 
[Genève,  i840,  brocb.  ln-8]. 

CODiSY  [de]  frères. 

1.  —  Guide  du  capitaliste,  tableau 
synoptique  des  époques  du  paiement 
des  intérêts  et  diviiendes  des  fonds 

Kublics  et  valeurs  industrielles  de  tous 
!s  pays.  Paris,  iosp.  de  Vittersheim, 

1840,  in-plano  [6  tr.] 

2.  —  Avec  M.  JÉ.  Borel  d*Hauie^ 
rive  :  Histoire  particulière  des  fonds 
publics  et  d'indusirie  de  tous  les  payS| 
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Ç récédée  d^one  Notice  sur  le  crédit. 
*aris,  impr.  de  madame  Delacombe , 
1842, in-8. 

cet  ouvrage  devait  être  publié  en  lîTral- 
sons.  NOUS  n'en  connaissons  que  quelques- 
unes. 

cnOL.  —  Avec  MM.  Hippolyte  et 
Hyacinthe  :  Une  Distribution  de  prix, 
comédie-vaudev.  en  un  acte,  t'aris, 
Pesron,  1856,  in-18  de  52  pag. 

GBOLET  [S.]  a  travaillé  à  la  Biogra- 
phie portative  universelle. 

CHOLET  [Victor].  —  Petits  prover- 
bes dramatiques.  Paris,  Yillet,  1857, 
in-12  avec  une  gravure  [2  fr.  50  c.]. 

ConUent  sli  pièces. 

nous  connaissons  encore  de  cet  écrivain  : 
Le  Nouveau  Berquin  ;  —  les  Fables  de  La  Fon- 
taine mises  en  action  [dans  la  «  Bibliothèque 
du  premier  âge],  et  VÉsope,  fables  politiques 

[18321. 

cnOLET  [Louis*  François  -  Fortuné 
de  ] ,  sous-lieutenant  dans  la  garde 
royale,  mort  le  18  avril  1855,  âgé  de 
25  ans.  —  Anti-justification,  satire  à 
Barthélémy.  Paris,  Dentu,  1852,  in-8 
de  d6  pag.  [1  fr.  25  c] 

Au  profit  des  détenus  politiques. 

On  doit  encore  à  cet  écrivain  :  La  vérité, 
anU-Némésls  [issi].  —  La  charte  de  i83o  en 
action.  —  Madame.  Nantes,  Blaye  et  paris  [Pa- 
ris, lllvert.  1832,  ln-8]. 

CHOLET  [F.].  —  Mémoire  sur  la 
peste  qui  a  régné  épidémiquement  à 
Constantinople  eu  1854,  et  sur  la  non- 
contagion;  suivi  de  quelques  réflexions 
sur  les  quarantaines  et  les  lazarets. 
Paris,  Baillière,  1856,  in-8  de  152  pag. 
[5fr.] 

CHOLET.  —  Avec  M.  de  Chavanges  : 
L*Art  de  se  présenter  dans  le  mon- 
de, etc.  —  Lequel  des  deux,  etc.  Voy. 
Chavanges. 

CHOLET  [Fouquicr].  Voyez  Fou- 
quier-Cholet. 

CHOMEL  [A.-François]  appartient  à 
une  famille  de  médecins  (jui ,  depuis  le 
XVII*  siècle ,  se  sont  distingués  dans 
la  pratique  de  leur  art.  Jacques-Fran- 
çois Chomel,  P.-J.-Bapt.  Chomel, 
J.-B.-L.  Chomel,  ont  ouvert  la  marche 
à  A.-Françoifl  qui  a^est  placé  lui-même 
à  un  rang  trës^levé  parmi  les  prati- 
ciens et  Tes  théoriciens  de  notre  épo- 
que. Dans  son  premier  opuscule,  Es- 
sai sur  le  rhumaiisme ,  il  laissa  percer 
aa  répugnance  pour  la  doctrine  physio- 
logique et  fut  vivement  appuyé  par  les 
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rivaux  de  Bichat.  Nommé  médecin  de 
la  Charité,  il  publia,  en  1817,  ses  Élé- 
ments de  pathologie  générale ,  rédigés 
dans  le  même  esprit  que  les  £lémeiit<( 
de  chirurgie  de  la  Faye.  Cet  ouvrage  fut 
analysé  et  critiqué  par  Broussais ,  ainsi 
que  le  TYaité  des  fièvres  et  maladies 
pestilentielles ,  qui  parut  en  1821.  M. 
Chomel  est  aujourd'hui  médecin  à  THô- 
tel-Dieu  et  professeur  à  Técole  de  méde- 
cine. [Voy.  sur  A.-Fr.  Chomel  la 
^to^r.  de  Sarrut  et  Saint- Edme;  les 
Médecins  de  Paris^  de  Sachaile  ;  et  la 
France  littér.^  tom.  II,  pag.  194.| 

1.  —  Leçons  de  clinique  médicale 
faites  à  THôtel-Dieu  de  Paris  (fièvre 
typhoide,  rhumatisme  et  pneumonie)^ 
recueillies  et  publiées  par  MM.  Genest- 
Requin  et  Sestié.  Paris,  Germer-Bail- 
lière,  1854-40,  5  vol.  iii-8  [21  fr.]. 

2.  —  Éléments  de  pathologie  géné- 
rale. II1«  édit.  Parié,  Fortin-Masson, 
1840,  in-8  [8  fr.J. 

M.  Chôme!  est  l'un  des  collaborateurs  du 
«  niclionnatre  de  médecine  •.  il  a  donne  plu- 
sieurs mémoires  dans  les  «  Mémoires  de  l'Aca- 
démie royale  de  médecine  ». 

CHOMEL,  à  Montreuil-sur-Mor.  — 
Méthode  de  lecture  ramenée  à  Tétude 
des  sons  représentés  par  les  caractères 
de  Talphabet.  Montreuil-sur-mer,  imp. 
de  Bobine.  1840,  in-8  de  68  pag. 

CnOMET  [le  docteur  M.].  —  Santé 
des  femmes.  Paris ,  Ledoyen ,  1856  , 
in-8  [5  fr.J. 

CHOMPRÉ  [P.-C.],  professeur,  né 
près  de  Châlons-sur-Mame ,  mort  à 
Paris  en  1796.  [Voy.  la  France  litL^ 
t.  II,  p.  195.] 

1.  —  Dictionnaire  abrégé  de  la  fable, 
etc.  Avignon,  Chaillot,  1827,  in-18. 

2.  —  Diccionario  abreviado  da  fabu- 
la ;  traducçao  portugueza.  Paris,  Pillet 
atné,  1840,  in-18. 

ghomprÉ.  Voy.  Jacotot. 

CHOPART[F.l  docteur  médecin.  — 
Traité  des  maladies  des  voies  urinaires. 
Nouv.  édit.  avec  des  notes  par  F.  Peu- 
ccU.  Paris,  1850,  2  vol.  in  8  [12  fr.]. 

CHOPART.  —  Essais  sur  les  évolu- 
tions navales,  suivis  de  quelques  tables 
destinées  à  en  faciliter  Texécution  et  à 
en  apprécier  la  durée.  Paris ,  Imp. 
Royale,  1859,  in-4. 

CHOPin  [J.-M.],  ancien  secrétaire 
du  prince  de  Kourakin,  ez-ambassa- 
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deur  de  Russie  près  la  cour  de  France. 
[Voy.  h  France  littér,j  tom.  II,  pag. 
197. j  —  Révolutions  des  peuples  du 
Nord.  Paris,  Coquebert,  1840  et  suiv., 
4  vol.  in-8  [52  fr.]. 

M.  Glioplo  a  publié  par  quarts  de  feuilles 
quelques  iuié^lesde  circonstance:  Ode  sur  la 
victoire  de  Navarin  [isaî];  —  Première  Répu- 
l)llcalne[i833];  — A  M.  l'abbé  de  La  Mennais 
[18^4].  — 11  a  donné  dans  «  PUnlverii  pittores- 
que *,  la  Riisiie  et  la  Sibérie.—  Il  a  publié  en 
traduclionit  :  l'Histoire  du  Petit  Jacques  fi 834], 
ln-i8];—ro.iéon  ei  ses  merveilles  [1839, In-nl; 
—Traité  de  la  composition  et  de  l'exécuUon  des 
Jardins  d*ornemcnl  Li83o,  ln-S2,  dans  •>  l'Ency- 
clopédie porutive  »  de  M.  Ballly  de  Merlieux]. 

cnopis  [Jules].  Annuaire  maritime 
et  commercial,  ou  Répertoire  de  l'ar- 
mement. Bordeaux,  imp.  de  Faye, 
1844,  in-8. 

CiiOPPiN.  —  De  la  Taille  du  poirier 
et  du  pommier  en  fuseau.  Méthode 
nouvelle  «  accompagnée  d'une  Notice 
sur  rutilité  de  l'incision  annulaire,  et 
suivie  d'une  instruction  pour  la  taille 
du  péclier.  Bar-le-L)uc,  imp.  de  Rollin, 
1855,  in*8  de  140  pag,  avec  5  pi. 

CHOPPIIV-DAUNOUVILLE    [Ed.]    — 

Précis  de  rhiitoriqiie  positive  ;  précédé 
d'une  Introduction  hislorir|ue  et  suivi 
d'une  biographie,  d'une  bibliographie 
et  d'un  vocaiiulaire.  Paris,  Bachelier, 
1828,  gr.  in-52  [3  fr.  50  c] 

Encyclopédie  portative  de  H.  Ballly  de  Mer- 
lieux.  —  n  y  a  de  la  même  année  une  édition 
lu  8. 

CHOQUART  [Adolphe]. 

1.  —  Avec  M.  Théaulon  :  M.  Jovial 
ou  riluissier  chansonnier,  comédie- 
vaudeville  en  2  actes.  Paris  ,  cour  des 
Fontaines,  n"  7,  in-8  de  48  pag. 

a.  —  Avec  le  même  :  M.  Ducroquis, 
ou  le  Peintre  en  voyage,  comédie-vau- 
deville en  a  actes.  Paris,  le  même, 
1828,  in-8  de  48  pag.  [2  fr.]. 

5.  —  Avec  M.  G.  Guenot  :  Le  Cor- 
ridor du  puits  de  TËrmite.  Contes  de 
Sainte-Pélagie.  Paris,  Amb.  Dupont, 
1835,  in-8  [7  fr.  50  c] 

4.  —  Avec  M.  Théaulon:  Claude 
Bélissan,  tableau -vaudev.  en  un  acte. 
Paris,  Barba,  1835,  in  8  [1  fr.  50  c.]. 
—  Autre  edit.  Paris,  Barba,  Quoy, 
Bezou,  in-8  130  c.]. 

5.  —  Avec  M.  Lockroy  :  Madame 
Barbe- Bleue,  comédie-vaudeville  en  a 
actes.  Paris,  Tresse,  1844,  in-8  de 
26  pag. 
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quart  a  écrit  pluileurs  autres  plècei  sous  le 
pseudonyme  de  w4do/pAe. 

GHOQUET  [Ch.],  professeur  de  ma- 
thématiques, né  à  Abbeville  (Somme). 
[Voy.  la  France  litt.,  t.  II,  p.  197.] 

1.  —  Avec  M.  Â.  Boniface  :  Cours 
élémentaire  et  pratique  de  dessin  li- 
néaire, etc.  Voy.  Boniface. 

a.  —  Les  Caractères  de  Tenfance  mis 
en  action.  III"  édition.  Paris,  Caillot, 
1833,  in-ia,  avec  un  frontispice  gravé 
et  une  pi.  [3  fr.] 

3.  —  Les  dix  Nouvelles,  ou  les  jeu- 
nes personnes  à  leur  entrée  dans  le 
monde.  III«  édit.  Paris,  Caillot,  1834, 
a  vol.  in-12. 

4.  —  Avec  M.  Mayer  :  Traité  élé- 
mentaire d'algèbre.  IIL'  édit.  Paris, 
Bachelier,  1841,  in-8  [7  fr.  50  c] 

cnOR  [Michel]. 

1.  —  Le  Système  métrique  décimal , 
en  vers  techniques,  pour  aider  la  mé- 
moire, avec  des  notes  très-iléveloppées. 
Paris,  imp  d'Urtubie,  1840,  in-18  de 
36  p.  [30  c] 

a.  —  Agenda  Panthéon  pour  1840, 
ou  Mémento  biographique  universel, 
indiquant,  à  côté  du  nom  du  saint  de 
chaque  jour,  un  personnage  célèbre 
mort  ce  jour-là  ;  le  lieu  et  Taimée  de 
sa  naissance,  etc.  ;  précédé  du  système 
métrique  décimal  en  vers  techniques. 
Paris,  imp.  dUrtubie,  1840,  double 
in-8.  format  d'agenda  [a  fr.] 

Un  ouvrage  pareil  a  été  publié  sous  le  même 
Utre  pour  Tannée  I84i. 

CHORiER  [Nicolas].  [Voyez  France 
littér.,  t.  II,  p.  197.]  —  Recherches 
sur  les  antitiuités  de  la  ville  de  Vienne, 
métropole  des  Allobroges,  capitale  de 
Tempire  romain  dans  les  Gaules  et  des 
deux  royaumes  de  Bourgogne.  Nou- 
velle édition,  conforme  à  celle  de  1659, 
revue,  corrigée  et  considérablement 
augmentée  des  inscriptions  et  antiques 
trouvés  jusqu  à  ce  jour.  Lyon,  Millon 
jeune,  18a8,  in-8  avec  un  frontispice 
gravé  et  des  pi. 

CHORONTAlexandre-Etienne],  musi- 
cien, né  à  Caen  en  177a,  directeur  de 
l'Académie  royale  de  musique,  admi- 
nistrateur de  rOpéra,  etc.,  mort  i 
Paris  le  a9  juin  1834. 

1.  —  Méthode  pour  apprendre  en 
même  temps  à  lire  et  à  écrire.  V  édit. 
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Paris,  imp.  de  Ducessois,  1839,  trois 
cahiers  in-16. 

M.  Choron  a  traduit  de  l'allemand  et  annote 
la  Méthode  d'harmonie  et  de  compotiiiont  etc., 
par  G.  Albretcbs  berger  [voyez  ce  nom.) 

2.  —  Con^fidérations  sur  la  situation 
actuelle  de  Pinstltulion  royale  ou  con- 
servatoire de  musique  classique,  et  sur 
la  nécessité  de  rendre  à  cet  établisse- 
ment les  moyens  propres  à  lui  faire  at- 
teindre le  but  pour  lequel  il  a  été 
créé.  Paris,  imp.  de  Ducessois,  1834, 
in-4  de  8  pag. 

3.  —  Avec  M.  /.  .Adrien  de  Lafage: 
Manuel  complet  de  musique  vocale  et 
instrumentale,  ou  Encyclopédie  musi- 
cale. Première  partie.  Connaissances 
élémentaires;  notation  et  exécution. 
Paris,  Roret,  1830,  1  vol.  avec  atlas 
[5  fr.].  —  Ihuxième  partie.  Composi- 
tion. Le  même,  is.'^8, 3  vol.  avec  atlas 
[20 fr.]. —  Troincme  partie.  Complé- 
ment ou  accessoires.  I^  môme,  1838, 2 
vol.  avec  allas  [10  fr.  50  c] 

CHORON,  ancien  rédacteur  du  jour- 
nal V Intelligence,  a  fondé  avec  M.  Ri- 
chard Laliaulière,  sj»n  collaborateur, 
V Egalité^  revue  démocratique  men- 
suelle. 

CUORON  [FrédéricT.  —  Théorie  des 
atomes  et  des  équivalents  chimiques, 
Miivie  d*ime table  très-étendue,  ll^édit. 
Paris,  Béchet  jeune,  1839,  in  8  de 
100  p.  [1  fr.  75  c] 

ciiossAT  rCh.],  docteur-médecin. 
—  Recherches  expérimentales  sur  Pina- 
nition.  Paris,  J.-B.  Baillière,  1844, 
in-4  [7  fr.]. 

L'Académie  royale  des  sciences  a  décerné  à 
cet  ouvrage  le  prix  de  physiologie  expéri- 
mentale. 

CiiOTiN  [A.-G.  ].  —  Histoire  de 
Tournav  et  du  Tournésis.  Tournay, 
1840,  2* vol.  in  8  [7  fr.]. 

cnOLBEU-LEnoND  —  Les  Mitinées 
de  Versailles,  esquisses  morales  et  dra- 
matiques. Paris,  Moutardier,  1850,  in-8 
[6  fr.]. 

cnoiJiPPE  [Adolphe]. 

1.  —  Maladies  de  poitrine,  gui^ries 
[Mir  un  traitement  nouveau.  Paris,  imp. 
ac  Worms,  1840.  in-8  de  64  pag. 

Se  distribuait  gratis. 

2.  —  Philosoptiie  politique.  L'Hom- 
flM  et  la  Société.  Paru,  Dauvia  et  Fon- 
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taine,  1842,  in-12  arec  on  tableaa 

[4fr.]. 

CHOULOT  [  le  comte  de  ]  ,  ancien 
gentilhomme  de  la  chambre  et  capi- 
taine-général des  chasses  du  auc 
de  Bourbon.  -^  Mémoires  et  voyages 
du  duc  d'Enghien,  précédés  d'une  no- 
tice sur  sa  vie  et  sa  mort.  Moulins, 
Desrosiers,  1841,  in-8  avec  2  portraits 
et  2  fac  simile  [8  fr.] 

CHOULOT  [le  vicomte  Paul  de].  — 
Etudes  militaires,  suivies  d^un  spéci- 
men de  l  armée  sarde  et  de  Torganisa- 
tion  militaire  du  Piémont.  Paris,  Gaul- 
tier-Laguionie,1843,iu-12[5fr.  dOc.]. 

cnoiîMARA  [F.-M. -Théodore],  chef 
de  bataillon  du  génie,  etc.  [Voy.  la 
France  litt.,  t.  II,  p.  199j. 

1.  —  Mémoires  sur  la  Fortification, 
ou  Examen  raisonné  des  propriétés  et 
des  défauts  des  fortiQcations  existantes, 
indiquant  de  nouveaux  moyens  très- 
simples  pour  améliorer,  à  peu  de  frais, 
les  places  actuelles  et  augmenter  con- 
sidérablement la  durée  des  sièges  Paris, 
Anselin,  1827,  in-8  avec  un  atlas  de 
5  planches. 

2.  —  Deuxième  mémoire  sur  la  for- 
tification. Paris,  imp.  de  Henry,  1827, 
iD-8  de  48  pag. 

4.  —  Considérations  militaires  sur 
les  Mémoires  du  maréchal  Surhet  et 
sur  la  bataille  de  Toulouse.  II®  édition, 
augmentée  de  la  Correspondance  entre 
un  ingénieur  militaire  français  et  le  duc 
de  Wellington  sur  cette  bataille.  Pans, 
Corréard  jeune,  1840,  2  vol.  in-8,  avec 
un  plan  [9fr.]. 

La  première  édition  est  de  1838.  Elle  n'a 
qn*un  volume.  On  peut  consulter  sur  le  méine 
sujet  les  rapports  du  duc  de  Wellington  et 
l'ouvrage  du  colonel  Napler.  (voy.  ces  noms.] 

On  doit  encore  à  M.  choumara  :  Lettres  au 
ministre  de  la  guerre  sur  les  fourneaux  des 
casernes,  les  forUflcitious  et  les  mines,  avec 
obscr^'ations  pr^'Umlnalrcs  Indiquant  la  solu- 
Uon  du  problème  propose  par  Napoléon  ^ur 
les  redoutes ,  etc.  [i83i].  —  Mémoire  contre  le 
maréchal  Soult,  mlnhtrc  de  la  guerre  [1832]. 
—  Mémoires  sur  les  foriiflcalions  de  Pa- 
ris, a\ec  plans;  prcmur  mémoire.  Com- 
paraison du  projet  de  vauban,  avec  celui 
des  généraux  Haxo  et  valazé  |i833i.  —  Un 
ingénieur  militaire  et  la  Police  parblmne. 
ou  Deux  Lettres  à  M.  G.  Delessert,  préfet 
de  police  [i84o].  —  lettres  au  ministre  de 
la  Kucrre  sur  les  fortiflratlons  de  paris.  — 
Lettre  à  H.  le  baron  Mounier  |i84i|.  ~  Leçon 
de  fortification  donnée  à  M.  Arago,  secrétaire 
p«tp4lQd  4c  PACâdéalede»  icteBce»  [ie49-44]. 
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